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DAAnorT UORAÎ. Vot/crDiniL. 
DABADIL (JcAN Melluiuh), iié le 6 janvier iHS a 
CastèlnaïAlo-MagiMMe ( Haulea-Pyràiée»), aortità M ans 

de Pccolc rte MtVîrrPs ponr entrer romnir linitrnnnt ihm 
le corps du gênk*. Plusieurs années après, il fut envoyé 
à h Martinlqoe, aenrit net distincUon dans ta gnerre 
pour riii(It'i><n(l;iticc nnicricainc, el revînt en Fr.ince 
eapiUlioc el cUcvalier de Saial'LouU. £u 1789, du de- 
polA aijSt élats généraux, et nommé membre du comité 
militaire, il fit plusieurs rapport» importants. Il rejoi- 
gnit l'armée du Nord en 1793 , passa à celle de l'Ouest 
en 1793 cl fut fait prisonnier an etittenu de Sjumur. 
Après la paclfioatiott, Dabiidie succe^sivcinriit clief de 
bataillon el colonel, fut noninit' le août 1799, tliret-- 
teur des fortifications dans l'intérieur. En 1800, il fut 
«mpleyé h I^rmée ditalle , se montra avee dislinetion h 

?fTi->";"i) , iv\ int rn France, et fut nnmmi' clicf ila [kt- 
sonnei du génie au ministère de la guerre. £a iSUS, ii 
fat ébufjk du oommamkment du fiénie fc Tannée du 
Nord; en 1807 il fit excentcr lis Irnvanx pour la dc- 
fease de Tiiorn et fut promu augradc de général de bri- 
gade. Appelé en Espagne sons le commandement dn 
général Dupont et fait prisonnier par suite de la capitu- 
lation de Baylen, il fut envoyé ensuite îi l'Ile d'Aix, puis 
de nouveau en Espagne, se trouvait ii In défense de Paris 
CD 1fll4, et en I81tt eommandail le génie sons le goncrni 
Lannrque. A In resfnnrnlion, Dalmdic fut admis à la rc- 
Iraitc, et mourut en mars 1830, àgu du 72 ans. 

DABCBÉLTH, ancien rai des Indes, contemporain 
d'Houciiciik , roi i\v Vrv<r. Ix \Aùhi--i>iA\(' P\ilii:iî ou 
Pylpal clait visir de Dabchclym cl composa scsaitologuas 
dans rintention dinstruîre le monarqnr. Lonqne Hah- 
anoad Sc*liekié^;i]\ cul conipiis les Indes, il voulut placer 
sur le trône un homme de la famille de Dalichélyin , et 
orna de la couronne la lélc d'un derviclic de ce nom qui 
irfnit en odeur de sainteté dans an coin de la province 
et dont In de^ecnt!finec était reconnue. Un de «ie.« parents 
marciia contre lui et le battit. Mahmoud vint h son se- 
eoars, prit te rdwile et te lui enroya. Dabdiélyn m 

jouit point Ju Tniil ilf ccttr vlifoiie. Vn jour qu'il clnit 
accablé par le sommeil , il s'cndormil sous un arbre, 
«près sMire enveloppé la tflte d\m nioaebolr rouge. Un 
oiseau de proie, trompé par celte couleur, fondit sur lui, 
croyant fondre sur un morceau de cliair, el lui creva les 
yeux. L'Indien superstitieux ne vit dan^i cet é\cnomcnt 
que la volonté divine 4|nl ne jogeail point Dabchéiyro 
digne du trône. Ses sujets le déposèrent et donnèrent le 
sceptre au rebelle que HJabiooud venait de vaincre. 

DABELOW (CnaisToraK-CnaéTieK, baran ne), ja 
riscon«ultc, né le 19 juillet 1708 dnns le duché lî» 
Ifoilicmbourig-Sçbwério, où son père était conseiller de 
Jostlee i Ilett>Budioiir, flt ses éludes au gymnase do 
llostock, puisi ranivwsftédléiM. Il pbidaltdéjjk depnis 

mOON. VMIT. 



deux ou trois ans Iwrpie, en 1780, i! «e fitjreccvolr ilne- 
leur, et tint dicz lui des cours particuliers. Nomme en 
1791 profcssear estraordinaira, el deux ans plus lard 
titulnîrc à Ilnllc, il «'nccitpait ?i recueillir les matériaux 
pour un corpus juris rotnani. Après la bataille d'iéoa, 
Ponivcrsîté de Halle fut suspendue, M Dabelow profila de 
ces vacances fùici'rs pour \isil<T siirccssivemcnt Dresde, 
Prague, Vienne, l'Italie cl la France. De retour cnAlIfr- 
ma^ne, il parut un moment dans sa diaîra, et se retira 
à Leipzig, d'où fl passa comme conseiller intime avec le 
titre de baron au service du duc d'Anlialt-Koellicn. Ce 
dernier étant mort, Dabelow signala comme des rouages 
inutiles la plupart des personnes au service du défunt, 
et se désigna en première ligne parmi les fonctionnaires 
à congédier. 11 su rendit alors à llciddbergclà GcBlUnguet 
puis i Halle, oâ il donna des leçons partlculièrea Joo* 

qii'mi Des propositions liriltanlcs lui nynnt cti? 

fuites par runivcrsilé de Derpl eu Livonie, Dabelow ac» 
ccpta la chaire de professeur de droit civO d'origine ro* 
maine el germanique, de droit général et de j^rispru* 
dence. Il arriva àDerpten i81tf, y remplit se* fonctions 
avec éclat et y mourut le 97 avril 1830. Parmi ses nom* 
brcux cl importants ouvrages nous i itérons : MckUma" 
liiin juris feudaiu coUectio prima, llallc, 171M; Es$ai 
d'une explication sytlémaliqtu tur la doctrifW ik la pni- 
sfNCS de fhukun vécmOen, ib., 1709-17M, 9* édiiloa, 

ibid., 17'JR ; 3« édition, IHO! ; /7</.«s de fit jtiri*prudenet 
du tnariagt dicz kê chrétiens d'Atlcmagiuif ibid., 1792; 
A m-ytiopté^ H fitithitialh^ ife te yufMjunHbius «MMtOHdlr, 

ibid., I7tï" ; Sjjftriiii: (If ht j'iirisprildcuC' ri^^ilc wlurJlr, 

ibid., 1793 cl i75i ; Manuel du droit jiuUic et du droit 
des gens eu Allemagne, 1795 ; f/itMn des lotirter rfit 
droit positif de l'AUcmOgsu, 1191 -j Gazette bibliogruiiln'jw: 
du droit: De la pmcnpfMM, 1805-1807, 2 vol.; Manuel 
du droit pénal aHemmtd, 1807; Archives pour le code 
NapoUaitt 1808-1809 ; Commentaire Ikéoritiue et pratique 
i'urcecode, I^eipzi^r, 13!fJ, 2 vo!.; Situation et adinini' 
stralion de ta l-ranee, ibid., iHiO ^ Jlcperloire complet du 
dratt/hmfait,ibid., 1811, 9 porUes; AfNséwser falsto- 
cff nppoté par la paix de Pcrin i\ h ftiwm dt-f Etats allé- 
tnatids, Gœilinguc, 1814} Manuel du droit des PanducUif 
Halle, 1816-1817, 9 vol.; Gmmos «if bOmre» sni-lta 
Pandectes, Dcrpt, 1819; Canevas d'un cours de droit 
primitif de l'AHemagM} Jm anUptum hoinaiwrumf 
Dcrpt, 1821, etc. 

DABEWTOÏNE ( Jbaxse), propliélrssc des lurlupins, 
hérétiques qui parcoururent In France duiis le 14" siècle, 
fut brûlée publiquement à Paris sous le ré^ue de Cfaar^ 
les V. La secte à laquelle elle appartenait , imiianl l'im- 
(iiulcnrr dc"! nnctrns cyniques, ne porlailqucdcsliaiUoitS} 
Cl se livrait à toutes sortes d'excès. 

DABIS, roi d'igpon» fut un des quatre princes qu'eut 
à combattre Jowé avant d*cotlcrdans la terre promise. 

ions VI. — I. 
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Sei troupes furent taillées en pièces par le chef des Ilé- 
breiix, qui, snivnnt la GenèM, fit arrêter le Midi poar 
avoir le Ininps dVxIormiiier les fuynrds. 

1>AC£ ou DACIA (Piehuk de), reclcur de Tunivcr- 
&il<- de Paris en 1336, et plu'; tard ebanoine de IVglisc 
de Ri)>e, daiH le Judand, dont il était originaire, a écrit 
un Traité du culeudrier el un Comput etclcsiasli^ui . 
conserve à la bibliotkèquc de Copenhague j le dernier a 
ëlé râm|irimé dans le tome VI des Scrifatm nnm dtt- 
nicartim . 

DACII (Sixo>), poclc allemand, naquit à JUemel 
en I609« 11 se trooTalt h Ronigsberg en 1638, lorsque 

FrédMe-Guillautne (le grand-électeur) y vint ; il ixinit 
dr^ vers h ee prinro, qui le noinroa professeur de poésie 
à ruuiversité de Ka>nig:îberg, le eombta de MnfiliU el 
hit donna entre autres la (erre de Cuxheinu Didi abré- 
çrn «r^i jotir"! par l'excès de trnv.iit ; it tnonrut d'une 
attaque d'hydropisie le i S avril itiSill, après avoir clù 
&u s fois dojwn et nne fois recteur de l'aniversité de 

KrrTiîp~|nT;^. ].c^ rhnn^s rl'rçli^f* qu'il n composés- sont 
encore eu usa;;e aujoui-d'hui } dans quclqucâ-uns on n'a 
fait que retoucher le stylo. Apris m mort, on publia à 
Kncnigsbcpg, 111-4", un recueil de quelques-unes de ses 
ckIcs, &OUS ce titre : la Riue, VAigk, k iAon el h Setptn 
tie Pèteeiomt de Brmd^b«urg, 

DACII ( Jban ), peintre, né à Colegnecn 1800, fut 
éibyt' de RTrlIu'lcnii Spanger, voyagea en Italie, cl à son 
retour passa par l'Alleoiaguc. L'empereur Rodol|die II 
M l*!itladM et le renvoya en Italie pour y dessiner les 
plu< I)<';iii\ restes de rariti(|iiilt'. Dncli fit n «on retour un 
grand nombre de beaux tableaux pour la cour impériale 
ctmaaniti Vienne vers IDSO. 

DACIICIIY. Voyes ACIIËRY (d*). 

DACIIF.tlFF. Vojfes DA8€UKOFF. 

DAr>IA:>(l (Joseni), né en 1890 h Tolmczso dons lo 
PHoul, d'un pauvre ouvrier tailleur qui le e<»nduisU 
jruiii- à Udine, où il s'étaWit dnns res|H)ir d'y trouver 
plus facilenieal des moyens d'e\isleocc. Ayant obtenu 
en IS47 des ma^rats d*Ddine un secours pour eonli- 
niKT rt'luilc (lo l:i iix'iliTinc, Jascjih n!la suivre les co«trs 
des plus célèbres professeurs de son temps, et revint en 
dam sa patrie adopKve où il reçut le titre de uié- 
decin delà ville. Les succès que Daciano obtint dans sa 
pratique excitèrent h jalotjsic de ses confrères qui tcu- 
tèreol de l'empoisonner en lui faisant manger du pnio où 
Ton avait mêlé de la eémse et du sublimé corrosif. Da- 
ciano roniposait ovce fnriliré des vers latins el italiens; 
on en trouve quelques-uns de lui dans la RaceoUa eneo- 
mkuHca êtSiûomaMibi Tom, VeniM, 1808. Daciano 

est niorl i-ii l*>7C (jiiclijues mois njjrrs avoir tcrminÔFon 
ouvrage : Tmttato delta paie e délie fetechie, etc., Ve- 
nise, 1S77, in-A", qui a fait sa réptitation. Cet ouvrage 
devenu rare était tombé dans l'oubli lorsque, en 1817, 
le docteur Morcolitii d'Udînc en |niMia un cxlrail dans 
son livre Ddle priacipali fcbbri iitidte di L'diue mI ucùIo 

XVI, elo. 

DACIEIl (Andbé), garde des livres du rnltinet du 
tel, membre de l'Académie fr|uçaise, el de celle des iu- 
aeripUons et bellea-letbres , naquit fc Castres le 0 avril 
I G5I , et (il SCS premières études nu collège de celte ville. 
Son p^re ronvoj-a à racadcmie de PuyIaurens. et bicnlit 
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après à celle de Saumur, pour y proGler de* leçons du 
célèbre TtaUMguy-Uièvre, qnt Hasaoeia ans études de sa 

fille, devenue depuis si justement célèbre sous le nom 
de M™* Darier. Le jeune Dacicr fit des pi fiirrès rapides 
dans les langues grecque et latine, et dans tout ce qui 
lientila eriliquo littéraire et philologique. Lrfivrem 
fut si <!iti<;fnif, qu'il le rotînl seul nnpr(''> ile lui lorsqu'il 
congédia ses nombreux élèves. Un an après, la mort de 
cet homme ccHbro obligea Dacier ii retourner diez . son 
père; mais le désir de connaître ceux qui jipnis<aient 
alors do quelque réputation d.tns les lettres, et l'espoir 
de s'y faire disifngocr lui-mérac , l'amenèrent bienlét à 
Paris. Tout le fruit de ce premier voyage fut de con- 
vaincre Darirr (|iril ne suffit jvas toujours d'app<irfer 
daas celte capitale du zèle el des UtleitU; qu'il faut encore 
y Itre servi par les circonalanecs, avantage qui lui maa- 

qurt pour lors, il ne se rehtiln cependant point; cl, plus heu- 
reux il un second voyage, il fui présenté au due de Mon- 
(ausler, qui, éharmé d'ajouter un savant de plus k la liste 
des iiiferpri!i\i ilinijihiiis , lc cliarge.i «le Ir.ivjiiler sur 
Pompoiiiut-Fatutut. Cet ouvrage, imprimé d'abord à 
Paris en 1091, in-4*, le fut ensuite h Amsterdam en 
I (»!)!), in -i", el cette édition est la plus rccliercbée, parce 
que l'un y a fait entrer les notes entières des éditeurs 
précétlents, et de nouveaux fragments de Festus. Peu de 
temps après la publication de ce premier ouvrage, qui 
nrinoiiçji Dacier d'une main'èrc si avantngeiise, il épousa ♦ 
i'ancieuuc couipoguc de ses éludes, M'" L.cfèvre. Il douua 
sueceasivenieQt : les OEnem tPHenttt en latin ei en 
français, avec des rcmariiucs lii>t<)rii|iKs cl crillquc^, 
Paris, 10 vol. io-12, ICSl-IOSOj /fc/Z^aW «oro/e» ds 
Veiu}ienvr êfan-Antonin, avee des remarques et la Vie 
ik- prince, vol. in iâ , Paris, 1690; la Poétique 
d'ÀriMtote, traduite en français avec des remarques sur 
tout l'ouvrage, I vol. in-4", et iu-lâ, Paris, 1G93; 
VOEdijK et VÉlictre de Sophocle, avec des remarques, 
1 În-f2, l'.iri<5 , ItiO^; Vie* des homme' ilhiffm de 
Plularifue, traduites en français avec des remarques, 
tome !•% Paria, 1094, in^*; les OCnvrw cPAÏppocralt^ 
fr.idtiiîi'> eu rrnnçais, 2 vol. in-12, Paris, fli07; Irs 
OEums de l'intm, traduites en français, etc., 'i vol. 
in-iS. Paria, 1099 ; h ^ dr Pylhagore, sei synMkt cf 
te» vers dorés; la Vie d'I/iéroclès, el son Commtentnire sur 
kl vm dorés, Paris, in-1'2 , HOti } le Mauua d'Épietète, 
avec cinq traités de SimpUciug, traduits eo finançais avee 
des remarques, 3 vol., Paris, 171 îi; Vies des hommes 
ilhtftres de Plidarque, etc., 8 vol. iu-4», Pari^. 1721, et 
it vol, iu-S», Amsterdam, 1723, réio>primées depuis. 
Ce fui par ce grand travail que Dacicr termina une ear^ 
rièrc si lahorieuscmcnt remplie. Inconsolable de la perte 
de son épouse, morte en 1720, il ne lit plits qiw languir 
les deux années qu'il lui survécut, et la luivlt enfln, «i 
moment où il flattait sa douleur de l'illusion d'avoir re* 
tninvé nne autre Lefèvre dans M"" de Lannny, depuis 
j\|iu« Slaai. il mourut le 18 septoabru 1722, âgé de 
71 ans, d'un ulcère à la gorge, qui l'inquiélail si pea« 
i|iie la veille même il élnit encore ;i rAcaJéuiie. Ses notes 
sur Quinle-Curcc sont eu manuscrit à la Bibliothèque 
royale k Paris. 

DACIEIl (Annb LEFÉVRE), épouse du précédent, 
naquit a Saumur en 1051. Son père, le célèbre Tanno« 
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gii Loicvre , iic Mugeail point à fmn de m CUe ujie 
■avante; le huwd lui révéla an rares ditpoiilioiia. 

Prvsenle ua jour & la leçon iju'il Juniiail à son jeune 
Crère, elle s'uccupail à broder, et paraissait prêter pcti 
d'aitentiwu à ce qui se passait autour *i*ellu ; mais s'aper- 
aevani que récolier répuudaii fort mal aux qoesUona du 
pr<,r,v«spur, elle lui suggéra, en travaillant, les rrponscs 
qu il Ucirait tain!. Surpri» et citaroui en méiue temps de 
cette déconfcrte, Lefèm partagea dèa Ion ses soins entre 

Son fils et sa Rllc, et Iiiciilô! IVroîit'i-t' fit, sons un inultrc 
aussi habile, des progrès t\ui rètouoerèut lui-mcwe. £a 
peo da tflm]w elle ittt aiaes de laUa |NNtr eoleadr* i*ih«b» 
et Ténnce : clic paasa alors à l'élude du grec, et fat 
bien lot .capable de lire ÀHacréon, Cnïïimaqnt, i/frmèn- pt 
les tragiques. Après la mort de sou père, arrivée en 
1072, M» Lefèvrc viol a Paria, «Sà prMdéft d'teMié- 
putaiiaii qu'elle justifia liicutôt par son édition de Calii- 
tnaque. Averti de son mérite |>ar le brait |Miblic, ie duc 
de Mentonaier lui fit |irepoaer de travallier k qiielqnea- 
uns des auteurs latins ik-stinésù rédinMtion du Dauphin; 
die refusa d'abord et cusuitc se chargea avec succès 
d^inierpréler et de ceamenler Vidât, fbnu, 

Dklyi de Crit» et D^tris k Phygiat. Ce fat au milieu de 
ces doctes travaux, au commencement de ll\83, r[u'ellc 
épousa AI. Dacicr. M. cl M*"* Uacier, ucs tous deux pro- 
testants , rcnoMèrent soleiuieilenieDt a leur idigio» en 
1(18'», vX |iltisiciirs mois avant qu'il fût question de la 
révocation de t'édit de Nantes. Ils se retirèrent à Caatnes, 
potrfe de M. Daeler, «i it fiillut on ordre do roi paar k» 

rni>[>c!<T .'i Paris, cl les iciulrc à Iriirs lr;iviju\ litli'iai- 
rcs. Le aoiu le plus important de Dacicr fut alors 
de ae livrer toat entière à rédueatien de dcui fiJIei, et 
{tarliculièrcnieol d'un fils, qui répondit si bien aux soins 
de l'institutrice, qu'il dix ans il lui dérobait furtivement 
les auteurs grecs dont elle lui interdisait In kclurc, 
CODMM encore trop ditlii:ii<: pour lui. Ce jeune prodige 
mourut, à peine âge dt' i i ans. i/alnce de ses Gllos fil 
religieuse il l'abbaye de i..ougdiain|>, et la aoeondc mourut 
1 18 ans. Moas avons de Dader: Cammaddhfmti, 

rpirframmata et fragmenta, (jnnc il latin'' , P;ii is , in-4% 
1674} L. A. I tori huloria ronuuia, Paris, iri^", iti7i ; 
Olford, in-8", Venise, in<4*, 1714 ; Ùktyt Crc- 

tentù et Oam P hr §s ^, Paria, io4*, i684{ SexUAurelii 
Vktorit historivt romanœ eompendium, Paris, in-t°, 
1681; les Poéskt d'Jnaeréon et de Sapho, tniduitc;^ du 
giee eo français avco des remarques, Paris, iU8l , in-lâ; 
Eutmpii hisliinœ romuntr dreviarium, Paris, in- i '. 1 Ii83; 
Oxford, in-8», lOyii; l'Àmphiltjfon, l'ÉpiUictu et ie 
Rtâitu, enmédlee de Plante, tradniles en franfai», Pbrjg, 
3 vol. ÏD-iâ, 168" . l'Iuliis et ta A'hAj d'Ari^topliant', 
traduitea «n fran^uia, Paris, i vol. ia-li, 1684; les 
CmiUkê ée Ténim, tiadoites en français avec des re* 
marques, 5 vol. in-H, Paris, 1688; Amsterdam, 16i)i; 
ZitUu, 17U5; Kotterduro, 1717, 3 vol. in-8»; deux Fi» 
du hommes iltuitreê de Plutan/ue, traduites en français ; 
ClUade d'I/omère, traduite en français iimt rcmar. 
qucs, Paris, 16tW, 4 vol. in-li; ibid., 171 i l 7 JO. cti., 
Dtitamesde ta t^ruptioa du jfoùif Paria, 1714, 1 vot. 
in-19i Anislerdom, I7IB, in-S»; ITaNHiv «jfinMb eoaJm 
Vapotogk du R. P. Hanlouiu, Paris, i vul. in-l!i2, 1716; 
AmsterdaiD, 1717; VOdyuée d'Uomérr, traduite en fnut- 
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çais avec des remarques, Aoistcrdau, l7iM^1717;Paris, 
1716, 5oa«vel. In-H. L^Amif et POdynAréanies ont 

été réimprimécst en S vol., Paris, 17U0. L'aradi mie des 
Rtcfwrnii Padoue donna :i M""" DnriiT en IfiHt mit. 
piaci' dans son sein , et ia »ui vivauce de suii vpuux à la 
plaee do blbliûlbéeaireda mi lui avait été seeepiée; dis- 
tinct ion dont sa mort, arrivée le 17 août 1720 , Wm- 
pécha de jouir. £lle était égée de 60 ans , cl avait passé 
dans les senffnnees les denx demiires années de sa vie. 

D VCIER ( B(i?(-Jiist;i'ii }, savant littérateur, né le 
1» avril 174â à Valognc, acheva ses étodes à Paris, et, 
destiné par ses parents à l^lat eodéaiastlqtie, xaiX le 
petit collet; mais it le qoitta bientôt pour m; livn<raux 
rcthiTclics historiques, soi^In dirivîiiin des f'-i'crs Saiole- 
Palayu, auxquels l'histoire de France a de si grandes 
oilligBtioas. Daeicr, présenlé à Fonccmaine, Pintéressa 

vivement |>ar "^cs di^ipo^ilions reMiî>r(iH:!M''v , d devint 
bientôt son disciple chéri. ?iummé sur sa rtxummauda- 
Uon, en I77i, h PAeadémie des inserf ptions, it en Ait 
étn sectéiaire perpétuel en 1782, à la retraite de Dupuy, 
cl se dévoua dèa tors toat entier à des fonctions dont il 
sentait Uniportanoe; tt flt augmenter te nombre des 
académiciens pensionnaires et doubler In valeur des je* 
ton^ de pt iVncc ; il concourut à la formation d'un ety- 
milé charge du dépouillement des manuscrits de la Bi- 
Idiotbèqae rojrate auquel «n doit la puliliealion do 
12 vol. in-4*de ,\ofi'n-f l't rrlrniit. et prit part ù ses tra- 
vaux sansriea relâcher de ses autres devoirs; il préparait 
une édition de ^îiisarf, vivement attendue des gavants, 
lors<jne ia révolution Ic força d'en ajourner l'iuiprcs.sion. 
Membre de la municipalité de Paris en 1700, ii fut des- 
titué Imilalement après le 10 août, et foroé de se caeher 
pendant tout le temps que dura lu Terreur. A la créa- 
tion de riustitut, en 1795, il fut nommé membre de la 
classe des sciences morales ; puis quelque temps après it 
remplaça Lcgrand d'Aussi dans l'emploi de conaorvalcor 
des m.nniiwrits de la BibliollM'qiifi nationale. Désigné 
membre du tribunal, il en ht partie jusqu'à sa supprea- 
sisa. Lors des mo^eatièns frites k l'organisation de 
rinstilut, il contribua beaucoup à faite rétaldir In rta^se 
des inscriptiaos, et reprit atti>6itùt ses fouctioos de secré- 
taire iierpéuiel. il fut admis en 1899 k l*Aeadénfe fran- 
çaise en rcmplaocoK'nt du duc de nielielieu, cl mourut h 
Paris en 1853, ii 01 ans. On a de lui deux excellentes 
Iraduelîons des UiMoim d'Élien, 1772, in-8 \ et de la 
Cyropédk de Xcnophon, 1777, 9 vol. in-12 ; plu<»icars 
J/oMuins important» dans le Recueil de r.\cadéniic des 
inscriptions, et Vliuluire de celle savante eooipaguie, 
avee les Èlêgm des membres qu'elle a perdus depnû 
Danville, en 178^, jus:<iu'à R.'trhiédu Hoca-e, en I8"2C; 
en tin le liapyort sur les progrès de* sdenccs historiques et 
4$ te UUMun depniâ 1789, Parte, 4808, in4* el in-»». 
Son travail sur Froittart a .servi de base à l'édition ileeos 
chroniques, publiées par Buchon. Tissot, son sumesseur 
à l'Académie française , y a prononcé son Éloge. 

DACIU8, évêcjuc de Milan, morten BVtt, avait éerit 
une Chronique des événements de son tcmp* dont il ne 
reste qu'un fragment «unscrvé dans ia bibliothèque Am- 
breaieniio, oAranteor pnriederbjaue TUXnmi&NidÉmtw. 

DACOSTA Voyez ACUSTA (o') et COSTA («a). 

DA1>IN. Vv)^ UALTË-SEItAE. 
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DABBIVE (JBA?i-TnâopiiiLit) , médecio, né le 5 octo- 
bre 17$5 à Leipzig, où son père était mécaDieloi hydrau- 
lique, fut mis de lionne licurc en appi enli»agechez l'iia- 
bile pharmacien tialliscb (17Ulj), sous la direction duquel 
U acquit des coniMiasaneMaswt varices. En 1778 il $ui> 
vit les COUD de l^mÎTeraité. Reçu iNichelicr en incticcine 
(1777) et docteur en lAilosopliie (1779), il plnl iHIe- 
oicut à Reiclid par «on aptitude d ses ooanaisiKitiecs, que 
ce praticien renoniaiéle duiiait pourwa leeond. Tant 
tjiic ^ ('cul Rcichel, cVst-à-dirc, cinij ans encore, Daelinc 
resta près de lui ; et api*és sa tuort il coaacrva toute sa 
ctienfjlle. Daebne eat nmrt le 97 mars 1830. Nous cite- 
rons de lui : Ik Aquiê lipskutilfvs (31 mai 1783) ; ilivers 
articles daus la oontinoalion par Reichcl des Commetitarii 
4e nhut in icientia mUnnttiet medtdna gtttU <le Ludw ig. 

DAEUI^ERT ( Jea^-Ciiables), historien il plulo- 
ioguo. ncri Strabund en 1719, professa la philosophie et 
le droit à runivcrsilodi; Grutfswald, publia un très-grand 
Booibre d'oovragea Mr fbiMoii*, h Jurisprtideaee et la 
jdiilolûgic , fut tVJitctir (\c h HibUothccn riinica de Jcnn 
£rtckson, Upâal, 17(iti, pcUt ia-i", cl luourut le I> juil- 
let 1788. 

DAELUEM (MEixnioK van), ne en IKHOà Flassclt, 
«u comte dk: Looz, prindpanté de Uége, eotra dans l'or- 
dre des ermites de Saint-Augiulin vers 1800. Apres 
avoir enseigné les humanités à Bruxelles et ensuite à 
Louv iiii près di» 12 ans, il fut nommé prieur iln couvenl 
d'Vpresel enfin à celui de llasselloti il mourut le 13 fé- 
vrier i636. Oo dte ptmii aes wanm» Pmegfriâ du- 
plex, )<rifir yirri gipniunio Druxrlkiifi ad seiialum Bruxel- 
htuetn altéra ad Q. virum l-'oliardum van Aekdtaf etc.; 
^oeoBi ArmM etm Balmi$tt»iptrfnnmHrtrwm m Uot- 
laiidid statu, i (r.; Arca fiomraria Oiritti, etc., Anvers, 
1 rr2S, traduit du Trinr de G. Maipet, des eotnédies cl 
iniijtiiies latiiKS. manuacrilesatt eouveni de Hasaeit, deux 
volumes de poésies latines. Le 1>. van Daelhem a composé 
h ru>:\-^p lit"; r!it'torkicfi-< h vi!ie de Uasselt pluiicurs 
pièce» dramatiques en llauiuiid. 

DAELHANS (Giusa), médecin in 17« aièek, étall 

d'Anvers, il voyagea aux Indes, y rxrrri pcncJnnt plu- 
êicur» auoées sa proie»siou , et recueillit quelques ohscr- 
vation* utiles sur les maladies qui régoenl dans ces cli- 
mats. Uaelmaos ]<iilili;i en hollandais: Xouvelle médecine 
ff^oraHis, Amsterdam, IQM, in-tt' ; ibid. , 1703, in-^f 
tndntt en alleinnd, dUMtrd en iWi , à Fiwidbrl«ir^ 
rOdcr, puis on 1715, à Berlin, avec des notes de Jean» 

Unnid Golil. 

l>AErSIi£L8 (HerMan (îiillahub), général liuUaa- 
dais, uéleSl octobre 176â à Hattem, petite ville de la 
Gucidrc, où son pèrei t iif 1 i:r Tustrc, fui iriiixiid avo- 
cat et abaadoDoa cette prutcasiou pour entrer dans la 
earrièra piditlque, lorsque des troubles édalérenl dans 
sa patrie en 178-i. S'élanI fait remarquer par son ardeur, 
il fat coolrmat de s'âoifocr, quand la cause du statiiou- 
der triompha* il vini alors a'dinblir i Dunkerque , où il 
se livra pendant quelques années a des s|iéculations de 
wmmercc asscï heorensei». Lorsqu'il vil la ;;ucrre allumée 
entre la France et la Hollande, il se hâta d'accourir sous 
les diapeaui fraDçais, el s'enrMa dam la l^jion /VaiMp- 

clranffère f où il fut iinniriié liculenanl-colnn'"!. Il concou- 
rut, SOUS les ordres de Uumouriez , à l'expédition que ce 



générai fil ça UoHaitde daos le mois de février 17^9. 
Revenu en France après la défcetion de DnnMwrics, Il 

continua de servir, el se distingua dans plusieurs oeca* 
sions, notamment à Tournai et à Courlrai. Il parvint au 
grade de général de brigade en I79i, et fît partie de Tar- 
mée qui envahit de nouveau la Hollande eu I7'.):< , sous 
1« ordres <lf l'irlK-^ni. Ce fut lui >'ctiiji;»t:t de l'iledc 
Uommci, du fort ^aint-And^é et d'une grande partie de 
l'artinerie des alliés. Nais il servit encore plus elBcaea- 
mcnt la cause des Frarn iiis |wr lis inteUigcnccs qu'il avait 
conservées avec ses compatriotes. La republique balave 
ayant été proclamée, Dnëndds devint (général de division, 
et entra en celte quaUté au service île sa première patrie, 
dont il fut bientôt le général en chef. Il jouit ainsi d'une 
grande iiUluunce j mais, lorsque le parti dcinocratiquc se 
fut emparé de tous les poavoûrs, Daendeis ayant tenté 
inutilement de s'y opposer , ^-inf à Paris, où il réussit à 
faire adopter toutes ses vues par les directeurs } il fut 
renvoyé en Hollande avte des pouvoirs pour j opérer en 

finiMir de raristocrntic une révolution à |Kni p'H srm» 
lilable à celle qui avait eu lieu en Fraitoe l'sonéc précé- 
dente ( 4 8q>tembre 1797) en laveur de la démoeratie. 
Le palais des dirccicurs batavcs fut envahi par des soK 
dais ; et ib se virent contraints de céder leurs places à 
d'autres hommes que désigna Daendeis. Son inlittenee 
dans ce pays n'eut plus alors d'antres limites que les vo' 
lontcs de la république tm're ; i t il fut mis de nmivcati à 
la téte de toutes les troupes liollandaises. Ce fut dans 
cette éminente position que le trouvèrent les graves ért- 
ucmcnb de l'année 17OT. Après avoir fait d'inutiles 
efforts pour empêcher le débarqucmeat des At^lo-HuMes 
sur b ÔAtedu Hetder, il se retira précipitamment, et la 
flotte hollandaise tomba tout entière au pouvoir deren-- 
nemi. Cette perle fut imputée à Daendeis, et il se crut 
obligé de répondre aux reproches par unebrosbure inti- 
tulée : RapfKiri Ji» opèraliontde la divMrm du litulenani 
fjriu'nil Dlundt if, ilr/niis L 22 aitût jasqu'à la capitulation 
de l'armée angliiiK et rwue le 18 octoôre 1799. N'ojani 
pu reeoBvror la eonlîanee du Diresloire, Daendeis donna 
sa démission en 1803, et se relira dans une terre près dc 
sa ville natale, où il ne parut occupé pctwlaul plusieurs 
anném que de défricbements et de enltmre. Voyant éda- 
ter la guerre en 1800, il demanda du service au nouvrau 
roi de Hollande, Louis Bonaparte, qui lui donna le com- 
mandement d*une divinon à la tte de toquelle II ocenpa 
!'0$i-Frise, puis la Westphalie. Il Ait fisU aiissiliM après 
i(il<iiu'l ^.■m-iril (11' la caalcrii'. puis maré<-linl grsnd-croîx 
(lu furdre hollandais de i'Liiioii ; et culiu gouverneur 

général des possemions boltandaises dans las Indes oriett' 

talcs, qu'il gouverna pendant trois ans avec l>caunnip 
d'cQCi-]pe et même d'iubilcté , jusqu'à l'invasion des An- 
ghis en 1811. Accusé loniciais de pinsiears actes arbi> 
traircs, il fut rappelé et ])ublia à son n Imir .'i In Ilayn 
quatre volumes iu-ibl., cuntetianl les pièces de son admi- 
nistration at sa justification. L'apologie de Daenddspanil 
avoir satisfait son gouvernement cl même Na|)oléon, qui 
lui donna un commandco^i ni dans I';u iiicl' dc^linLf à en- 
vahir la Kussic. Le maréctiai lioUundui», redocitu gciic- 
ralde division français, fut mis aous les ordresdn due du 
Bellunc cl (il l;i dé^n-trruse campagne de 1><I2 h IBlIî. 
Placé au centre cl en arrière de l'immense ligue d'invasion 
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qu'avait fornuie Napoléoo, M divi«ioD <ouffi*U moins 
que edle lie IfoMou ; et ce ne fut guère qu'au jNissagc 
(le la BéréibM «ittVlIc lit de i^randcs pcrlos. Il fut ensuite 
uommé gouverneur de .Modlin. et il défendit ccllo place 
avec Ijcauooup de valeur. Furcé de la rendra apn» uu 
long siège , il revint eo Hèliaiide m tommeuBÊiatalL à» 
181 1, lorsque la maison do Nas«nu v fut rétnblie, et il 
K hâta de lui offrir ses services, qui ne furent point 
•mpléa il eetie époqao, WelKngton rtji^ néme, daiu le 
mois de mai 181?), rolTrc que Daeiulels lui fit de servir 
dans son arnicc coauuc âijDjtle voloatairc. Ce oc fut que 
du» le nobd'oetdire de cette année que le ni dei Pays- 
Bas lui eonfia le gouvernement des possessions hollan- 
daises sur la cùtc d"Or en Guiiicc. Dacndi l- '^rL-nnla son 
■irivce daus cette colonie |Hir de iioinlireusc^ uaiéliora- 
lieasdDnslaealloN. It rdôasiteD nènelenfwkpMifier 
deux peuples vni^ios de son gouvernement qui se fai- 
MÏeat la guerre pour fournir des eadavet à la traite, et 
pirvlnt k abolir «t ange odtem. La mort le aurprit 
au milieu de ces uUIe^ luiv^ux, ;iu uiois d'août 1818. 

DAEI^S CJuM) « riche u^uciaui d'Anvers, ctiibrc 
par on trait de génëraaitf dont on trouve peu dVnaa- 
plcs. L'empereur Cbarli>»-Quint s'étant prêté an dénr 
que Daens avait du lui dotincr à dîner. îej:éncre<ix mar- 
chand jeta au feu, à la liu du reita», un billet de deux 
nillioM qtill avait prêté» an prince. «Je «oit, loi di»>tt, 
trop paye par l'honneur que Votre Majesté me fait. • 

DAFFiâ (JAfiQiws) t avocat général , beau-lrère du 
preaaier pWWdeut dn parlement deToulaoaeJean'ËtMnne 
Durant!, s'était retire dans une campagne près de Nar- 
Iwonet Ion du Mmiiverocnt do peuple en 15ë9, à l'oc- 
•mien du meurtre des Gutset aux étals de Mois. Une 
lettre qu'il écrivait au maréchal de Matignon et a Guil- 
laume DafTîs sciii frère. juTuiier [u ésident ii Hordcjux, 
dans laquelle il les inioriuail des troubles do i'outouse 
et les priait d'kieooarir au aeeonra das fidUea Mijcia du 
rut, ayant été interceptée, il fut arrêté, conduit ft Tou- 
louse cl égorgé à ia porte de sa prison. 

DAGUt né à Spa, province de Ll^ biaait les meit- 
leors vernis ii l'épreuve de l'eau et du feu. Il est l'invcn- 
feur du beau «criMi tkt Gvbdàu, en usage depuis i7i3 à 
la manufacture de ee nom k Paris. Il avait oblean an 
privil^ exclusif pour établir dos manufactures en plu- 
siciiri! endroits de la France. Oa CToit qu'il Mt Rveno 
linîr SCS jours à Spa. 

OAGOBEAT roi de PNiMe, 81a de Ctotaire 11 
et d'IIatdétriidc né vors l'an 600, fut fait roi d'Autrasie 
du vivant de son itère , en ti%i , cl disputa ounlrc ce 
prince pour obtenir quelques provinoM qui faisaient par- 
tie de ce royaume, et qui ne lui avaient pas d':ibord été 
accordées. Clotaire U ue voulut pour arbitres de ce dif- 
féroMl que les seigneurs de sa cour, et se eonforma à 
leur décision. A la mort de Clotaii-e II , Dagobert ne né- 
};Ii|^ea rien pf?nr «rhirr dp tout piirlage soti frère Cliari- 
bcrl, et il lit assassiner Uernulie , son oncle maternel, 
qui avait dieidié k appuyer les drails de «m rival, au- 
quel Il fut cc|>endatit ohligé rlc céder rAquil^iinc; mais 
Cbarihert étant mort en ne laissant qu'un liU qui lui 
aurvéent à peioe, Dagobert se trouva maître de toute la 
France; et, comme ses premières démarches avaient 
naoolré rimpalienee ou il était de régner seul, on le rcn- 
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dit respomable dHin événement qui servait aussi biea son 
ambition t on lui imputa la mort du père et du fils. La 
conduite de Dagobert, dans les premières années de son 
rèi;ii« lui attira l'amour de ses sujets ; tout le Lien qu'il 
tit fut attribué à ses ministres, Cunibert, évèquc de Co- 
logne, «t Arneul, évéquede Nets, quand, après la valrahc 
du dernier, ou le vil îe livrer à la débauche, rlianger de 
femme, sans respect pour la religion dont il blessait la 
morale dora minw qa*n cnrteMssatt les éullses. Il fit la 

guerre contre les Ksclavons, les Gnsctuis ci les jieiijtlosde 
la Bretagne. La première de ces guerres ne fut pas heu- 
reuse j car tfB Anstrasieas, mécontents d'être gonveroéa 
par un roi qui n'habitaU pas au milieu d'eux, et qui re- 
tenait auprès de sa personne Pf>ptn, leur maire du pa- 
lais, se vengèrent, en lâchant le pied sur le champ de 
batailla. Ai» de les eieitor à mtenx servir b cmiae géod- 
mlp, il leur donna pour roi son fih Sij*ebcrt, encore en- 
fant. L'événement jusltUa encore celte fois les raisoiu 
politiques du partagedela France en plusieurs royaumes} 
car les Esclavou^ fureul i>ûtlu», i-t le furent \Kir les Aus- 
traliens. Dagobert ne jouit pas longtemps de la paix 
générale qu'il avait proeurée I la Fianee | il moamt à 
Êpinai, des suites d'une dyssenlerie, ta 10 janvier 638, 
âgé de ^fl am , et fui enterré à l'Bhhayc de Saint-Denis, 
dont il e»l considéré comme le fondateur, à cause des 
grand» libéraUtéa qnli lui a faites. 

DAtîOnKRT 11. surnomme te Jeune, succéda à son 
pore Sigcbert 11, roi d'Austrask en 0K6 ; mais il m fit 
que paraître aar le trAne. Grirooald, maire do palais de 
ce royaume, s'enipnra de Dagobert encore en bas Age, 
répandit le bruit de sa mort, l'envoya secrètement en 
Angleterre, et plaça la couronne sur la tcte de son propre 
(ils , auquel il donna le nom royal de CkSêiberi. Cette 
entreprise de ririmonid nViit pas un hpurpux succès. 
Clovis II, roi de France, après avoir puni l'usurpateur, 
réunit i^AustrasIa k aea tiats. Dagobert repantt an 674 
pour redemander l'héritage de son père; il n'en obtint 
qu'une partie, et régna sur les contrées qui avoisinent le 
Rhin. Mais un reste de la faction de 6 rlanald le Ht aasaa» 
siner en 07!); et comme il n'avait cpie des filles, les sei- 
gneurs d'Austrasie parvinrent peu de tempa après à ren- 
dra ce royaume iiulépcndantdefautorilé dmdaaea n d an la 
da grand Clovis. Il avait éjwusé dans aon «il une 
Saxonne nommée Mathilde, dont il eut saints Hermine, 
abbcssc d'Ocrcn. Dagobert 11 fui enterré k Slenay. 

DAGOBEET UI, appel n<-;/abeftti f»Tle$ histo- 
riens qui" n'ont mis ati nombre des monarques français 
que les priaoes du sang de Clovis qui ont régné à Paris, 
était fila da Cbildabert III, et hit aocoéda en 7< I : e*est 
le 4' roi cl le 3» en état de minor ité sdus te nom ilu()uel 
Pépin le Gros gouverna la Fraocc. Le plus grand cvéïu»- 
ment du rigne de Dagobert III est U mort de ee fimeux 
maire du palais , qui hissa le royaume cl sa propre la- 
mille divises. D,i;^id>e(t le suivit de près au tombeau, 
étant mort le 17 janvier 7lu. Il lui.HXi un fils au berceau, 
qui est connu sous le nom de Thierri de CIMIm, paroa 
qu'il fut élevédnn^ ce lieu, muisquinc luisueeé ln pas alors. 

DAUUBCRT ( IxiiilS-SlMOM-AlGlSTK-FO.'tTCNKLLB) , 

aé k SeintrL6 vers 4740, fut de» sa jeunesse sons-lleul»* 

fianl dans le n'uiiMcnl de Touraine , et fil avec ce corps 

les premières campagnes de la guerre de 7 ans. Parvenu 
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«là grade de auuécbal de camp , il lit la guerre d*italie 
■oas AnieliiK el Biiwl» «lie dîsUngua auprès de Nice et 
du cul de Negro. An commencement de t7S>3, il passa k 
l'armée des Py renées orientales sous le général de Fier s, 
et reçut après la destitution de ce dernier, le comman- 
daBDttld^un eorps dêlaclié depoii Olêlte jiMqa'l I* G«- 

roniic sous le nom â'arnuk ceiitnih </<*.« Pyrènèft. Qnc|r]ues 
succès rem^Mirtés sur [es Espagnols déterminèrent ics 
députés de la Gonventian k eonBer & Dagobert le eom- 
iii^ndemcnt en clicf de Pannée des Vyrénm orientales. 
Le seplenibrc, il attaqua le général Ricardos dant 
*on camp retranché de Trouillas, et fut rcpou»;>c' ùvcc 
une perte eonsidcrabie. Cet échec le fit destituer j II se 
rendit ii l'aris |)our se justilipr. ftit mi"! en prison, mais 
ne larda pas à être mis eu liberté, cl repartit arec un 
trrèlé du comité da sahH publie, qui leréiaMissait dans 
son |n)slc et l*;iulori>;iîl îi e.xiVnter son pl.in dc canipngnc. 
Arrivé à Perpignan en mars 1704, il ne pat obtenir du 
fédéral Dagonunler <]iie (juciqucs betaitions au lieu de 
19,000 linmiitcs d'infnnlcric qui devaient être mis à M 
disposition. D^igobort (It une invasion en Cniato^ne, en- 
leva divers positions le 10 avril, entra dans la Scu 
d^Drgri el se disposait k allaquer le diiteaii, mais il fat 
forcé dc se retirer le lendcinnin, rf on le |>rii ta inniadcn 
Puyoerda, où il mourut le 18 avril i7tl4. On a dc lui : 
NvweéU» tnêikoie it wnmanâir Vinfuutrri,' , eonOinêe 
d'aprèâ Ut ordonnaHCi's greequrs et roinmnet, pour être 
partkulièrvmeiit l'ordonnance ila Français, 1793, in-8». 

DAGOnCRT. Voyez DAIMBLUT. 

DAGOM AlVI (PAia), également connu sous le nom 
de Paul le ffi'oniHre mt mnitre Ptrnf 'h If \m\cj-'<, nnruiii 
k la lio du 13" ou dans les prcniicres années du ti' siè- 
de k Pralo, prés de Plorenoe. Il sarptssa (oos ses «oiv 
tcmpof.dns dans la oonnuissancc des malhémniii[ui's cl 
de l'astrologie. Il avait eonstruit des macltiiies pour 
expliquer le moovciiMnt des corps eelesles, et sa réputa- 
tation s'était étendue en France, en Anglelerte, en Espa- 
gne cl même en Afrique. Dagomari fut le premier qui 
«>m|H)!ia des almanacbs avec des prédictions. II mourut 
à Florence vers 1806. U â composé quelques morceaux 
de poésie italienne. 

DAGO.^CAU (Jram), suivant quelques-uns juge, et, 
suivant d'autres, fermier de Fabboye de Ciuni, est re- 
gardé assez gcnéralenieiil comme rnulenr d'une satire 
très-Mnglante, intitulée : Légtmdt de don Qaude de Guise. 
D^oneau élatt protestant. Apris le massacre de la Saint- 
Bartliélcmi, Il fut arrêté avec ses deux frères, soiis d'a.wez 
frivoles prétextes, cl conduit dans les pri-^ons de MAnm, 
d'où il uc sortit qu'après avoir payé à i'aiibe de Cluni 
DM somme eonsUérable. De retour eheslui, il trouva s« 
maison pillée, et ne reeut que des injures de sa femme 
qui s'était rangi <■ d it côté dc ses persécuteurs. U mourut 
en IV80, du poison que lui fit prendre sa Commedie. 
même, si l'on en croit l'an des éditeurs de la Ligtudc, 
mais plus vraisemblablement du chagrin que lui causè- 
rent les désordres de sa famille. Sa Légende , imprimée 
pinsicars fois isolément, est insérée dans le Supplément 
aux mémoires df Coudé, par lUdié Leuglet, Londres 
(Paris), 1743, in -4». 

DAGOTV. Vitga GAUTIBtt. 

nAOOUMER (GviuàViiB), né.k PonlpAudemor, ao 
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milieu du 17= siiVIe, fut professeur dc philosoplue et en- 
suite principe! au collège d'Ilarcourt à Paris, et ensuite 
reeienr de l'Université. Il meurat k Courbevole en 1 748. 

Ou a dc lui : Phihtnpftirt nd Ufum <icholœ aceommorfata 
1701-1703, 3 vol. in-12 ; deriticrc édition, Lyon, 1746, 
4 vol. in-49; LtUm ihm phihmphg à M, VMqae de 
Soifsons (Langucl, depuis archevêque dc Sens), 1710; 
Bequèlf de funitemté de Parie au roi, au sujet de Vunim 
iu tolfojf 'li f jétt^te» de tMm$ è Pm^eerrifé de eefle vMe, 
1721. 

»AGn UI>i. Vwjeî A(;ilAi:^ (d'). 
DAGL'EIUIE ( Jban) , né à Larressorc, au pied dus 
Pyrénées, en 1709, étudia la Ibéok^ k Bordeaux. Aprte 

avoir rei'ii les onlirs sacrés , il fut nrimnic virnire du 
bourg d'AngIct, près dc Boyonne. Il réunit dans sa mai- 
son natale quelques jeunes gens , qu'il fbnnaît lul^némo 
aux vertus et aux eonnaissaiiecs dc leur état. Il s'associa 
un petit nombre d'ecclésiastiques , et donna sa première 
mi<»ion îi Urrugtie. l/évéquc dc Bayonne l'invita à prc- 
clier dans sa cathédrale; toute lu ville voulut l'entendre, 
el il opéra des roriwrMmi-, dnus tons |f« rnTi,'<. Oti rite 
uotamiuciit deux échevins, dont l'un entra dans l'ordre 
de Sainl-Prançois, el l'autre embrassa l'état eetléstastique. 
Jusqu'à lui. Il" dincèse de Bayonne étnîl s.ths petit «énu- 
naire. il lit un ap(u:l à la charité de s«:s compatriotes , et 
tous s'empressèrent de le seconder. Différents vajraQS 
en Frsnceeten Espagne, entrepris daii-^ le même but, 
lui procurèrent des dons considérables. Le séminaire de 
Ijirre>-<oiy fut achevé en 1733, et fl prospéra toujours 
sous la direction prudente cl ferme ilc l'abbé l).ii;nerre , 
qui en fui Mipérictii- fH'nd.u.t Wl ans. 1! moiicni \r fé- 
vrier 1785». On a de Daguerre un Abnyé dei fmitctpcs de 
monde et été àê eofidu ite fu'^Hii prMrs dMI snfore 
;K>t(r hien adminktnr h§ socvaMmUr, ndtlers, 1773» 

1 vol. ia-13. 

DAGUES DE CLAIBEFOIfTAinB <SinoN-A!«- 

Toi>E-Cn.taLEs), né au Mans le 31 mars 173l>, mort en 
1707, nicn)brc du l'académie d'Angers et de la Société 
d'agriculture de Tours, a laissé les ouvrages suivants ; 
Éloge kisÊnriqm if Ab, Daqtiesne, i7G6, in-b'; Amalofcs 
historiques, niorrtiesrflith'rtdn s du ihjaedc Loui» X V ,{HV7 , 
in-id} Pn mter en U'un eœur français sur la mort de la 
reine (Marte-Lekzinsli»), I7d8, in-8*; Bienfaisanee fr»n- 

niise, ou niniiiiins jiour ■n'rr!r à ffiU'nirr dr ce si'-cîr. I77H, 

2 vol. iu-H", Ou lui doit eucurc une uouvcllc édition de 
ta Vk de ffieoh, par l'kbbé Goujct, avee vn essai sur b 
Vie dc ce dernier, Lii^e, (Paris). 1707, in-li. 

DAGIIESSI' For/f5 AGLESSEAU (d'). 
D.iGUET (PiKnni:-A.vTunE-.\i.s\AMiHK), jé-suite, né 
k Bsome'Jes-Dames, en Frandie-Comié, le décembre 

1707. A l'époque de l i stippression île la société, il .se 
retira h licsauçou, où il mourut en 177ti. Uu a du lui ; 
Coniidàviians diriUentUf pour dutque jour du mak, Lyon, 
17;iH, in-12; Ejmrciees du efire'lien, Lyon, 17fi9, in-ld; 
la Consolation du elirétien dons les fert, OO MaauH des 
ehiourmes, Lyon, 17riO, in-i2; Ejxfdtei ehf^kni dm 
gens de (/tterre, Lyon, 1759, in-12. 

DAGl'I> f.kvs-JiisF.i'ii ) , président à mortier au 
parlement dc Toulouse, sa patrie, fut 20 aonoTS, avec 
RoBn, soncolMsoe et son «ml, k rédaeieor de leulesleB 
déIfliéntloM dc sa eompognie. Frappé d'ail k l'époque 
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de la destruction roomentance des partcments, it fut ré> 
laUi dans n charge en 1775, ist eontiom de partager 
SM temps entre ses devoirs et la culture des lettres. LV 
cailétnicdcs Jeux rinr.uix lui n\ .lit pn-i tiIfTimimt fiéeernc 
le titre d'un de aes luainliueui.'». Arriva la révolution : 
proaeril, 0 fut Iruaféré dans les prisons de Piris, «t 
liîminil nvrc courage sur rcfh^ifmul i ri 170 1. 

ll.iUL ( JKiM-Co.iaAD), savant aliemand, naquit à 
Naycnce* le 10 novambra 1763, adwva aes Aodea an 
séminaire dos Salines à ln;;oIs)adl, et entra, en 1784', 
dans l'état oc«l«iastiqae. l'réiro en 17H(i , il Tut succes- 
sivement chapelain d'Oberurael (<786-0i), curé de Saint- 
Jean h Mayenrc et administrateur de Saint -Vi«*(r>r «Inii'i 
la même ville (1707). Il devint en-uîti" oniiu rii r du tlui- 
pUre de la Burgslraioe, puis ( 1K17 ) membre de la com- 
niiasîoa d^imtnielîon du gramlnlacbé de Heiie, eanaeil- 

liT (les afTaircs ccclér*in'^lrqiic> rt de l'instroi-lion publique, 
et curé de la cooiumne calitotique à Damtstadt» ËnGn, 
rfviiqiie de Mayenea l'appela dans celte ▼îUo en 4819 , 
r ii r|ii.ililé de citanoine. C'est là que mourut Dabi le 
10 mars 1805. ludépeudamiucnt des nombreux articles 
dont it enriddt aoit VEHeyehpédk d'Ersch et Gruber, 
soit les Archkt» da llhin, la Charis d'KrIach, VHermioia, 
le Qinleur calliuliquc du Ilfiti. iIr Devom , Its lliiterhitr- 
geii de Golt<>chalk, uu a de iiahi Itcaucnup d'ouvra|;cs 
parmi leai|uelB oeus iodiquerani: DmtHpiiam JUWorffti», 

topographique cl tlalùfviue du district rt de tn rit te de 
Gcnabeiuk, Dariusladt, lii07| Id. de la prinapauté de 
Lunch, Darmaladt, 4819; /AMaAv tt tkseription de la 
vill<- J'.\icluiffe$dHiurf/ , etc., barmstadl, 1818; Tahle^ut 
sguoptiifiie tuuiitiqtie de la Utm grawi^itueiUe , Uarui- 
Madt, 1821), etc. 

DAllLItKIlG (Éric, comte db), feld-maréchal et s«i- 
nntoiir île Suède, m' lti ICt^S, fut. dès riij:»' lii- 20 ;itis. 
cnipioyc par Iti gouvernement. S'étant appliqué surtout 
k l^kreblleetura militaire, tt Ail nommé diredear général 

de toule.<i les fortrr<'>^«rs du royinniu' . qu'il mit dans li- 
inciilear état de dcfcosc, d'après ses propres priudpcs et 
cmis de Vanhen. Ses lalenia ne ae déployArefit pas tmtfns 
pendant les c:iii)|););;iie5 de Charles-Gustave en Pdli ^ ii 
et en Danemark. Ce fut sur son avis et d'après son pluu 
qa'en l6Sâ Otaries passa avec une arairâ les détroits des 
Bdis sor la glace. S«is le règne de Charies XI, DaUbarg 
fui notnnië gouvernmir p'nénl de Livonic et chancelier 
de t'uuiversité do Uorpat. Happolé en Suède, il devint 
aéaaieii]*, et «btiot les titrea de comte el de feM-maré» 
chai. Il mnunit le 10 janvier 17U3. On lui doit le plan 
et la plu(>arl des destins de la Sutam mUiqm «1 hodàmtOf 
publié vers 1700 h 8tocàfaolm, S vd. lo-M., elki des- 
sins des lli planches, caries et plaiM de rJfMonV de 
Utarles-Gutlave, par PulTcndorr. 

DAllLKR (jKÀX-tiKOSGK), ministre de la religion lu- 
tlicriennc, né le 7 décembre 17liO, à Strasbouig, étudia 
il'alxud d.ins wUc viltr. puis alln se perfectionner dans 
Ici universités d'icna, de Wittcnbcrg, de llalle, d'Erlan- 
gieo, de Beidcttierg, de Meriiowg. DavaR iVapoirde rem- 
plir une rli.iirc à Gci-tliiipiif, lorsrjuo l'oxploiiion de la 
révoluliou française rompit les liens entre tes habitants 
des denx rives eppoeées da Rhin. De retour n Strasbourg. 
Dehler y devint, an 1791, prédicateur du soir dans une 
peroiaae snliellemft, puis ca 1703, profsHeur de greeen 



gymnase de la ville, et directeur du pensionnat Ibéolo- 
gique de Saint^ofllowne, et eofia, en 170B, adjoint è 
diverses paroisses de Strasboarg. En 1807, seulement, il 
fut nnmnit* professeur supplémentaire à la faculté de 
théologie de Strasbourg ; encore fut-il longtemps sans re- 
cevoir d'appointements. Il finit par devenir profcsscnr 
en titre et doyen de cette faculté, profcs'.cur .lu séminaire 
Ihéolo^quc protestant, président de la société pastorale, 
vic e ^iffésidcB» de baooiclé bibikpiei Stfasbeinv, ele.,ele. 

1! iiiiiunil Ir 2S juin 18^^. On a de lui : E.iercilalinnes 
in Apptanum dans les Ofuieulet aeadèmiquetdc Scbwcig- 
hipuser, tome 1" ; JfemMl ds Pkklotrtf ét l'art tt delà 
Httèrtilure, Icna, 1788] reèlllB mM an/i^ui Oberlini 
cmendata ; De librorum paralipomenon aucUtritate alqtu 
fide histurica, Strasbourg, 18li) ; une traduction française 
des Prophétie» de Jirimm, iNd., 48S5 et IBISO, 1 vol.; 
hcaticniip d'articles dans les journaux littontirts de Leip- 
zig el d'icna, cl les li^erloira de Hoscniniiller et da 
Beek, cte. Il avait de ploc été eollaboratear de fédition 
il I 7" -: ! • H. E«ticnnc, parVuIpy. 

i»AiiLM.%,:<l (PiKRRK) vivait à Uallc vers l'an 1700. 
Il a publié en alleaumd : les Étilntiiu fMewfenyMws dé> 
ma»qws, licipsig, 1710, in-8'>. Ce iiVn( guère qa^n 
extrait fort médiocre du grand ouvrage de Plaocius, sans 
additiui) d aucun nouvel article, quoique Struvius ait dit 
qu'on y trouvait rindimiiaa de I|iieli|lie8 pseudoayroM 
modernes. On \t- dit aii*;st nnfrttr riti ThMtrt historique 
detpuUiciâleselJuriseontultes les pliu ce(é6n-«, Francfort et 
Lcipiig, 4710 et 174 B, t vel. in^. 

I) ilII.M (CiiAULt>). ;inron<imt' siji'<loi->, rniiimpnça 
en 1 74ti la publication d'un ouvrage important sur l'a- 
gricnltare de son pays. Le 4<* volume Intitulé : SiwkiIb 
huthiilU ne», fwnta dclen, Stockholm, 17411, in-8", traite 
de la culture des champ';, dos praii ici cl dos fiirt^ts; dans 
le second, qui parut en 1747, i'antetir rapporte les diflé- 
ventm «périenaes 4fQ*II avait fellm pour augmeolor ta 

fiVondif<' des plantiM n'n'nlcs. Djih li" 71:1 parut ed 
171>U, il traite de maladies des troupeaux. Dans un autre 
onvngc publié 3b Stockholm on 4740, lii-8% il inlta de 
la culture du houblon. Il fit aussi paraître an ménaolri 
sur la manière de retirer le sucre de l'érable. 

DAIILIIIAIN' (Lal're.nt), Suédois, publia un oarrage 
intitulé : De enmwnetlowc tfieartm fa ptMA, Steckh'ilns, 
1741. 

DAIiL8TIERIIA(Gi:i<KO-Ei'RCi.irsDE),po£tcsuédois, 
né en 4048, mort en 4700, eompoM en 4607 un polme 

sur la mort de Charles XI. Ayant habîtr !.i [.ivonif , il 
crut avoir observé une grande conformité entre la Langue 
de ce pays et lo latin, et il tàeha de prouver son opishm 
dans an traité ayant pour litre : Lutium in Livonid. Il 
diricon longtemps un htircan d'ur|icntage, et fit une dis» 
sertation savante sur Vaènbre jaune, ou le sucein. 
DABimOH (RoNi) a publié on iVÔMiHw TmUHe 

la taille de$ arhm fritilurs . Paris , IfiîKî , in l2 ; S» édi- 
tion, 1740, 172ii j traduit en italien et en allemand. Ou- 
bnron était dans le principe nu simple jardinier; mais 
ayant profité des leçons de la Quintinie, sons Uqucl il 
fui employé, il devint très-habile dans son art, et fut 
placé d'abord chez le duc de Brunsfvick-Lundwui^, à 
qui il dédia son onvni|B} cnsnlle k Berlin , pfèi du ni 
de l>msie, oi il mourvtca 1700. 11 • pifii» seoetenem 
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de Dahuron, an autre ouvrage en allemand plus consi- 
déroble, sous le tilrc de VoU$tandiger Gwrtettbaa ( le jar- 
ilinageaoïmplcl) , Wcioiar et Ccll ,1738, in*8*, «I plu- 
aieojrs autres édiliotis, jusqu'en 1758. 

DAIGAAJM (Ui/iLuvas), né à Lille en 1733, étudia 
à runiTcrsiti de Montpellier, et s'y fit raeeroir docteur 
en Hicdfoiiic. Entre à l'âge de 2îi ans nu setn it c ilc santé 
mililaire, il fut employé &uoocs»ivcineul dans les divers 
fadpitaas det eAtei miritimes du Nord, et eo qualité de 
médecin en chef de l'armée de Bretagne et de celle de 
Genève. Il vint ensuite se fixer à Paris, et y acheta ui>e 
charge de médecin ordinaire du roi, qu'il perdit a l'époque 
de la réviriulion. Nommé membre dti conseil de santé des 
armées sous le régime tîr> In (jjiivL'uiii/ii . il oLlint sa re- 
traite comiue premier médecin des armée», et mourut à 
Paris le 16 mars 4819. On a de lui un grand nombre 

d'ouvi;tgC!i. ilotit Ii's plus importants sont : Tnljcau des 
variitù de la vie huuiaùic, Paris , 1780 , 2 vol. in • S* ; 
CnUurita ntéikale» du i9> ittele, Paris, 1807-4808, 
2 vol. iii-S". Un lui doit aussi unelMone traduction du 
Traité des maladiet, de Bagiîvi, i7S7, in-iS, accompa- 
gnée de notes utiles. 

DAILLÉ (JKAN),«n talia IMlam, ne à Cbalellerault 
le 6 janvier IjOI. ne rommcnça ses élude» qu'à H ans, 
les termina à daumur par celle de la théologie, et devint 
en 4619 préeeplenr dm petit»4tls da fanaein Daplessia- 
Uoruay. So>s fondions (Itirèrcnt 7 an*. Au bout de ce ' 
lemps, il lit avec ses élèves le voyage d'Italie , où il Ût la 
eonulssancede Pra PaoloSarpi. Ayant perdu, pendant 
ce voyage, un de ces deux jeunes gens, il Tut obligé, pour 
éviter I.i jtoursiiifr di s inquisiteurs, d'expédier son corps 
en France comme un ballot de livres. Dans son retour, 
fl visita la Soiaae, rAllemagm, In Hollande et même 
l'Anglelerrc. Itonti-é dans sa patrie, il fut fait ministre, 
s'établit à Saumur, s'y maria ; puis, en 1^20, fut appelé 
i Puria peur dessenrir l'église de Charenlon. Il y «sccrça 
las ionetioftS pastorales pendant 43 ans, et mourut dinis 
cette capitale le 15 avril 1670. DaiUé fut lié avec les 
plus célèbres ministres de sa communion : Gomar, lirais 
Cappel, Amirault, de l'Angle. Ses principaux ouvrages 
sont: TniUc dv l'cmphii de* SS. Pères, pour k jugeiwid 
du différend* de la religion, Genève, 1G32, ia-H"; traduit 
en latin par Mettaycr, Genève» I6B0, in-é^, et en anglais, 
LoiidxN, 1651, in-i"; Apolugte des Église» réformées, 
4C33, in-8*, traduit en latin par lui-même, Amsterdam, 
in^S*} et en anglais par Th. Smitb, Londres» 46SS ; la 
Foi fondée sur les $mntes Éeriturcs, Cliarenton, 1634, 
in-S"; Imduit en latin par lui-même, Genève, 1600, 
in-8"i des Sennwu trcs-eslimés ; on en faut monter le 
nombre i 79i. Ils forment 20 volumes, imprimés en 
divers lirux. de 16i4 ii 1070. il est encore auteur des 
Dernières heures de DufissdfUttma^, iuipriiuécs d'abord 
aépaténent, puis réimprlméos avec l'Msioire du (pmTer- 
neur deSatimur, par David del.iqiies, I.cyde. If)17, in-i'. 

DAILLÉ (Aoauii ) , fils unique du précédent, né à 
Paris le 3 1 octobre 1098, ministre à la Boehelle en 46B3, 
et mort à Zurich en mai 1090. On lui doit: Abrégé de 
la vie de DaiUé {son père) aocc le eedalogut de m ou- 
vrages, Genève (Paris), 1671, in-8». 

DAILLOII {teMiAMiir m), de la finniUn des eomtes de 
Lide^ fimil la An du 4 ?• siècle , et ftai ministre de 
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l'église de la Rochcfoucnult. Ceux qui , en France, dési- 
raient la destruction des temples protestants accusèrent, 
en lOHi, Daillon d^iTeir seoffert des relaps. Il fut dé> 
crélé de prise de rorp" , on lui fit son procrs ; mais le 
parlement de Paris l'élargit, après toutefois avoir ordonné 
la dénieUtion de révise de bi Roehefbucaull. Lors de la 
révocation de l'cdit de Nantes, Dailton se retira en An- 
gleterre , où il mourut ministre de l'élise française de 
Gattcrloagh. On a de lui plusieurs mrnum, dont le ptu» 
remarquable est : Examen de l'oppression des réformé» 
CH rraitce, etc. , Amsterdam, 1687, 1091 , in-lâ. En 
l(>7o, il avait publié à la Hochcllc un autre sermon , in» 
titillé : Di/hm de la religion de Jésw-Chriit, ii^iukmeiti 
nceusê de riom'ciirttr, d'hérésie, de fcldume. 

OAILLOI^ (Jacqvbs), frère du préocdent, s'était fixé 
longtemps avant lui en Angleterre, et obtint nn bénéfice 

d.ui'% le comté de Buckinp;1inui ; niais il le jH^rdit pour 
avoir osépréeher publiquement eu faveur du roi Jacques, 
Ilvint alors I Londres grossir la foaledes noit-jurcurs,et 
mourut dans celte ville en 1 ~'2i] . agc de plus de 80 ans. 
On n de lui en anglais : Ùémonoloijie ou Traité des esprits, 
où l'on exfMiijue plusieurs pauages de Vi'^erilurt, avec un 
affma», Londres, 47IKI; ia Oti^fÊkmàm à fa rasAs» 

du papisme. 

DAILLON. Foy«z CROTTE. 

DAILtiY <Naac'Pa*iiçoi^, premier commis des fi* 

nances, né pi ès <li' Versailles eu 1721, ([uilta le IjarrcaQ 
pour entrer dans l'administration, fut honoré de la coa- 
Uanee des ministres Tni^, Maleslierbes, d'Ormesseo et 
Necfcer, concourut à la rédaction de ptusiears Mémobre» 
sur l'administration /inancièrtf cul une g^^nd part aua 
ordonnant»^ de 1764, 1765 et 1760, concernant l'agri* 
enliitre , et reçut en léoompense de ses utiles serriees In 
hn > t l'i- eouseilter d'État. Député à l'assemblée cnnsti- 
tuante, il montra la phis grande sagesse dans ses vues 
pour llamélioratlon des llnanees, fut après la session 
nommé membre du département de la Seine, et resta 
dans l'oubli jusqu'au 18 brumaire. A la rrénlion du »{•• 
nat, il y fut appelé l'un des premiers, et mourut à Paris 
le 90 août 1800. 

DAILLV. Vofjez ATÎ.Ï Y (n'). 

DAimnClIT, cvéquc, puis arelicréquc de Pisc, cl 
premier patriarehe de jénualem, est appelé Dogobert 

par quelques liislorieus. Ce fut à I.i rcenmmandatinn de 
la fameuse comtesse Mathildc, que le pape Urbain 11 ae- 
eorda en 40091a digidté d'arebevêque & Daimbert, quoi- 
que Pise, sii'-gc de ce prélat, ne fût point encore élevée 
au rang de métro[)ole. Le pape lui donna aussi la souve- 
raineté de l'Ile de Corse, à la charge de jMyer tous les 
ans au |nlaû de Latran 50 livres monnaie de I.ucqiies. 
Daimhrrt a^^iista au concîli- de Clernionl , on le pape Ur- 
bain prêcha la première croisade; il prit la croix, mais 
il n^rriva dans ta Palestine qn^prés la conquête de Jé> 
rusalem. II eoniniaudnit l'anuéo et la flnttc des Pïmitis et 
des Génois, et remplissait la fonction de légat du pape 
auprès des eroisés. Arrivé i Jérusalem , il fut nommé 
patriarche lalin do la ville sainte. Godefroi, roi de Jéru- 
salem. Tut oMi^é d'abandonner au nouveau patriarcbeta 
souveraineté du quart de la ville de Jaiïa, et du quartier 
de Jérusalem où était biiic l'église de la llésurrcclion. A 
la mort de ISodefroi» Daimbert voulut lui sueoêder an 
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fwm tlu saiiit-«t4^, ot disputa le royaume de Jérusalem 
i Baudoolo H. Il éduNU dans son ambition, cl fut oblige 
de eouroancr lui-même le nouveau roi : il s\Hc\ n ilam lo 
«iiilc jdusieun» oontcîlations ciilic llaudouin d le |va- 
triardie; Daimbert recourut au saint-siége. Expulsé de 
«M^gUw véTiifii à Rmm, il obtint d« PiSMl II «as 
sentence favomhic, r* il rr^touriiaità JéroadMO, lomittNI 
mourut CD Sicile au iuoi:i île juio H07. 

DAin <Ounn u). Voyw LBDAIN. 

DAI^E { NiriiLAs-JusEi'ii ) iinijiiit ;i Andcniio ( Bel- 
gique), le 13 octobre 1782. Son père alla s'établir à 
Bnudks, «t Ait |M»rticr l'ono ftbriqne de poradnM 
dlllfl wdwfiubourgs d« «Mte ville. Nicolas y travaillait 
oomm« manonvricr, lorsque en 1796 une demi-brigade 
français» vint camper ii Ettcrbcck. lies cet inittaiil ic 
JeuM DiIm fut plat MHfWl «m nStm Au attUlaires 
qu'à son ouTragc. Son air dclibcré le fit prendre en 
amitié par un soldat qui Temmeoa avec lui. A Tir- 
lenont le chef de U dcmi-lirigade ne Toolatt plus 
pcniiLlirc que le jeune Nicolas suivit la troupe, mais 
soD protecteur le Noomniinda $i diaaderocni que 
iMne fut edm» eoflune tunliear. Il ftit ensuite sue- 
ccssi veulent l^inhour-maitre* ei|Ninil« sergent et ml- 
judaut sous-oilicier. Il fît Ie5 campaffDes dnus le^ Pays- 
Bas el sur le Rhiu. Il passa ensuite au service du grand- 
due de Vanevio, et le 13 nol 1807, H fat neomié lieute- 
nant 3u S™» régiment d'infanterie polonauc , puis 
certaine, et le 27 mai cbef de bataillon, à la suite d'une 
aetîen d'éclat qui mMie d*lti« nenilenoée. Diveraes 

tCiiUitive'i avaient «•(('■ f;iilcs vaiiieiiieiit pour s'empiircr île 
la ville de Zamosc et de la forteresse ; Daine, ii la tète de 
800 hemmes, monta h Flisseat au moyen d'ëclielles, s'em- 
para de la place, fit 4,000 prisonniers, prit (50 pièces de 
canon cl des magasins eonsiiiérablcs, sous le^ ordres du 
général d'artillrrie Pcilicr. Précédemment, à la bataille 
de Rachine, Daine, aulri de 100 grenadiers, avait 
rrpris 2 pièi-es de canon qui avaient élc abandoiiiii.Vs y 
rcnnenii par rartilloric légère polonaise. Aussi, pendant 
la eamiMSMde 1800, Deine fut-il mia à Perdre de Tar- 
mée pour sa belle condnile à flachinc, Znmose, Sandomir 
cl Uickow. A la suite de U campagne de lius&io, il fit 
partie de la garnieon de Dantiîg seo« les ordres du géné- 
ral Rapp, et fut nommé colonel le 31 juin 1813. Daine, à 
la suite de la reddition de Dantzig, le 2 janvier 1814, fut 
conduit en Russie comme prisonnier de guerre avec toute 
la garnison de cette place, et ne rentra daiu sa {Kitrie 
qu'après ruccupatiou de Paris par les nlliés cl l'abdicn- 
lion de ?iapoléon. Il fui rétabli dans sou grade de co- 
lonel pur le rai de» Paya-Baa le 95 mars 1819. Nouuud 
général de liri)i;adc le 2Î n \ i uhrc ISIH. il eut suoces- 
aivcmeul te oomuiandcmcnl de la province de Gucidrc , 

10 SOdéeembre 1816 ; de la provinee de Hallande septcn- 
trioaale, le 16 janvier 1821, el de la province de Lim- 
bourg, le 20 décembre 1821!. C'est dans ce poste que 
ta révolution belge le surprit. Daine fut confirmé dans 
son grade par le gouvernement provisoire de Bel- 
gique, le ôl nelobrc 1830. Il marcha sur Venloo , dont 

11 «'empara le 1 1 novembre de la même année. Il fut 
nenni eonmandant de la S* dlvMoo mililatre le 

28déceml)re -sui\ iiiil el eul le toiniuitiidi'nient destruiipci 
actives de cette division le 17 mai 1831. Le régcut, 
aioaa. vntv* 



par arrêté du 10 juin de la même année, lui donna 
le commandement en chef de Tarmée de la Meuse. 
Lors de l'invasion hollandaise, le général Daine reçut 
l'ordre de marcher mr Tirleriiont à la Irtc île sa division 
composée d'environ 4,000 hommes. Ias roi l>éopold, à la 
me de ee que roD avait pu réunir de troupes réîvHéresci 
de garde civique a Bruxelles, se mit en mnrrhe purn fairr 
sa jonction avec l'armée de la Meuse. Il semblait que rien 
ne pût empêcher la réunion de ces deux eorpc dVmée; 
en etTet il ne fallait que dcu.x jours de marche de part et 
d'autre pour préseulor au prince d'Orange, généralissime 
de rarméa hoUandalae, une force safflsanie pour re* 
fouler les annanis hors du territoire. A peine sorti du 
Liège, dans »in pays extrêmement fertile, le soldat manqtia 
de luulj une espèce de découragement parcourut les rangs 
de la divUan commande par le général Daine, et bie»- 
lôt un sauv(squi-peul général amena une déroule com- 
plète, sans qu'il y eût la moindre résistance. Un fait 
pareil est Inouï dans rhisloire. Son éfrangelé fit planer 
des soupçons suv la fidélité du ):énéral ; jusqu'à quel 
point étaientriU fondés ? Daine fut iaunédiatement mis en 
non aetivtlé, et en dispooiMIité le B avril 188t. Le nri, 
par vin arrêté du 9 novembre suivant, lui donna lecom* 
mandement de la 4» division de l'armée. Mis do nmiveaa 
en disponibilité le 4 aoàt 1834, il fui appelé au com- 
mandement de la forteresse de Venleo le 81 déeemlMW 
1838. Le '10 juin 183!) on lut confia le commandement 
de la 4" division territoriale et d'infanterie. Le 31 dé- 
cembre 1841 H fut mis pour la tralslème fois en non 

nrtivilé. Telle était la position du général Daine lorsque 
éclata la oonspiratioa Vandennecrcn et Vaudcrsmissen. 
QueUesuvnîml été les relatiens du général avec les eonspi- 
raiann? jusipA quel point s'était-il compromis? c'est en- 
cof«un mystère que le temps .«cul peut éclaircir. L'événe- 
meul est encore trop près de nous pour qu'il ait été pemiis 
dVnaaulever le voile. Mis hors de eansa, le général Daine 
ne comparut dans l'alTaire que comme téraorn, mnî"!il fut 
mis au traitement de reforme par arrêté royal du { 4 juin 
4843 , et en lui ass^a Cbarlcroi pour résidence. CVst 

dans celte villequ'iî mourut le 18 octobre ISl!^. Daine fui 
blessé à Pbilipsbourg, au passage du pont d'IIcidolbcrg, 

6 IWaîre de Vlsloeb etd*tnm, h ta bataille d*léna et à 
Pultnsch. Décoré de la croix d'oflicicr du Mérite Polo- 
nais, citcvalier du Saint-Sépulcre, chevalier de l'ordre 
de Léopold le 3 octobre 1833, il rc{ut les insignes d'of< 
ficicr du même ordre le 2G octobre 1835; il avait été 
leuieiit déturé de la Croix de fcT. Ses étals de servirez 
portent qu'il fut fait membre de la Légion d'honneur le 

7 mai 1807. A propos de ces étals de serriees, h vérité 

cxi]j;e (]ue mnis fassions riienlion de la manière dont ÎN 
ont élc Ui-cssés. Après son arrivée dans les Pays-Bas en 
1815, il fut présenté au roi Guillaume. Il déposa ses états 
de services n'ayant point un earactète offidd et accompa- 
gnés senkaient de quelques pièces, mais les plus impor- 
tantes manquaient ; entre autres celle relative à la déco- 
ration de la Légion d'honneur. Il allégua que, pendant 
q\i'il était prisonnier en Russie, ces piêees lui nvaient été 
enicvécii ou qu'il les avait égai-ccs;oii dressa en consé- 
quence ses étato de services sur sa déclaration et on lut 
déféra le serment, enmme on l'avait fait •> d'autres mili- 
I taircs qui se trouvaient dans le même cas. Ces même» 

TDUa VI. —9. 



Digitized by Google 



DA.L 



i-(aU portent qu'il fut coloiu'l du 40" ri-gioimt polooaU, 
il n'y eut ci'pcndanl jsmnis ilc 10» rt>giment polomb. Il 
Put, à la vérité, comme capiOiinc le rommandctnent du 
10» bal.-) il Ion de narehe polonais «tcc le grade de chef 
de kitaillua. 

DAIBE (Loiii»>Fmrçou>, né h kalkm le 6 Jullirt 

1713, entra n 19 an> dnns l'ontre ifos rrlpslirt'?. Aprp<i 
avoir profeaw ii pliilosophîc et lu théologie à Paris, pcu- 
d«nt trois «M, il afia en 17401 Rooen, où R s'adonna h 

la lillérsluro, rt'vint --a |ialric. fut siir<^rs~iv('im'i)l 

tous-prieur à Houcn^Lyon, Amiens et Paris, [nûi prieur 
d'CsriimoateQBieaiioe. Il Aatl prieur de Mcir, l'irMjucen 
1768, il fut nommé député du der^c régnli<T. On lui 
confin cnsuile l,i hiblicitliomic dos irlt-sdiis ilr Parh. i-i 
80)11 de rcuielin.' dan» la Bibliolliirciuc du roi It» objets 

inténiBMnls qoe pouvaient podnMer les maisons do m 

congn^alion. Brrulu h lYtnt siViilicr pir !n di^Tsltitifin 
de MQ ordre, il se retira à Amiens, puis à Chartres, où 
il est moirt te 18 ntars 47M. On a de lui : tMathn ^hm 
iiit/wif f!r Paris à /?0Mf«, lloucn, 1750, in-H ; Atuin- 
uach da Picardie f pendant plusieurs années; histoire 
th9t d cerfriândifiK div te eïZfe d'Aminu , 1757, eie. 

DAinVAL (BALDKI.OT de). Votjti BAL DIÎLOT. 

DAI\ (François), né à .\lnrseillc vers 1580, fil im- 
primer à Lyon, en 1I>U5, in-ii, le recueil de ses vers 
français et latins^ sous le litre de Primim, Il éerivait 
mieux en latin que dans sn pmprc langue, et les t\ix iMr- 
gies qu'il a inliUilées : Casiœ Cupklinit flamma- sont 
trif-su péf ieui'es h ses vers ftançais» 

DAT\ (Fn iKçois), de la famille du précédent, a fait 
imprimer les SiabtU et anetemut coutume* ds Marseille. 

DAKE on BACKi: (Nicolas), p.-)ysnn raddois, né 
dans la province de Sniolandr. I<cs habitants de cette pro- 
vince sV'Iant soulevé* conlro Gustave Wasa. pour obtenir 
le rclablisscmenl de l'ancienne religion, el la dimiaulion 
des Impôts, Dake se mil à leur téie Hiee eondnitril contre 
les troup<«î du roi, -«nw? fjn'tl obtint dans plusieurs 
rencontres lui donnèrent de Timporlanoe. Il cuira en né- 
godaUen- «vee Swente Store et aree qoelqucs prisées 

d'AIlcm.lgno. Gustavf parvint enfin n «limiiiiiT le nom- 
bre de ses partisans, eu gagnant les uns ei en elTrayant 
les autres. Dake se vit peu è peu abandonné, et fat ré> 
doit à errer dans les bois, on quelque* *oîdnts le ren- 
contrèrent et le tuèrent à coups de fusil en 15i5. Son 
(»rp5, transporté à Calmar, fut ccarlelé e( la tcte placée 
sur h rené, avec une ronronne de cuivre. 

DALAVIt iN ' '<i.»s), compositeur «Irn-r- t-r-nP, né 
à Muret, en Cuuuujui^c, le 1 S juin 17K3. ion |t«:i'e, sub» 
d él é gal de la previoer, le destinail en barreau, et ee oe 

fut (iu';ivixMliiïiriilté que Icjciino linmnn' obtint nn in;iî- 
tre de violon, qui lui Ol bientôt négliger Cujas et Dnr- 
lote» Le père se fAeha, retira le mettre, et Dalayrac, 
pour povveir élodier sans éire entendu de ses parents, 
montait tous les soirs sur le toit de sa maison. Les reli- 
gieuses d'un couvent voisin vendirent son secret ; et le 
père, vaincu par la persévérance de son fils, le laissa 
libre de sui\'rc son pencb,int. niontôt nirinr. «tt's.»<|Hi ani 
d'en faire un juriseonsnite, il le plaça pmti les gardes 
do eomte d'Artois, et IVnvoya à Paris en 1 774. Delayrae 
ne lanla i>as .i se lier arec Grétry, Soint-Gcni-gf, et sur- 
tout avec Langic , duquel il apprit les éléments de la 



composition. Ses premiers essais dans la carrière furr4it 
(le s ^uflliior» de violon, qu'il publiait soos lenemdNiii 
mailrc italien. En 1778, il composa la musique de la 
fête que donnèrent à FranlLlin les membres de la loge 
des Nouf-S<Burs; enfin, en 1781, il bamrda deux «tes 
d'opéfUtbAl» âbi^ercl If CAnalièr è te mode, qui ob- 
tinrrnt à la cour le succès ]c plus brillant. Onlnymc 
travailla pendant 38 ans pour le théâtre de l'Opéra- 
Gomiqne, et compta presque eDlanl de soceès que de 
compositions. En 1708, Dalayrac reçut, sans l'.ivnîr <(il- 
licilé, on diplôoie de membre de Tacadémiede Stockholm. 
Hait ans auparavant, il avait annolé Iol<aiéoie le testa- 
ment de son père, qui l'inslituait unique bérttier, an 
prqntllre (Fnii fn ro (-ndel, et ecla, dans un moment où 
il venait de perdre, par la famille de .Savaleltc de Lange, 
le frolt de 10 ans de travaux. Cet artiste mourut i Péris 

le 27 novembre 1800, nranl (î'avnîr pu nn'irrc rn «crne 
une pièce dont il attendait tH*auroup, le Poète et le Muii- 
éen. On a fait la reniarquc que Dalayrae, mort ii 96 ans, 
avait travaillé pendant 28 ans pour le théâtre et composé 
la musique de BO opéras. En voici la liste arec la date 
de la r(«pT*iert!alînn : fÉrKpK Mate, I78Î; fe Con^rr, 
|7K"> : hy ,l, u.r Tutettrt, 1784; la Dot ; l'Amtml «'a/i^e, 
I78S; Mit», 178(1 ; Azëmia. n,uu,ud d'Ast, 17S7; Sur- 
gina, let deux Scrmadeê, 1788; Haoul de Créqui ; le> 
ânat PeHb SiBvo y e w fc? FmwJM», 4789 ; te SaMe of- 

rjniw : Vrrt-Vcrt. If C.h'h)' pntrthtifpic 1700; Philippe et 
Georgelle ; Camille ou le Sauterrain ; Agnès et OlivieTf 
1791; /^f>«si7of«msr;ri4eiyteeiles<lfr,l7m; ilmftrote 
nu Vt'ili'i ma journée ; Homëo rt Juliette: t'rqande et .Ver- 
lins la Prim de Tauhmf 1793; Adèle et Donani TEn- 
fnntt êe J. J. Roueeiauf let Débuta ^ 1794; ilmîtl; 
AIdri'niiii': II) fuiuvre Femme, 119^- la Famille amérienatf 
1706; (luliiiiir; la .ffm'fm isolée, 1707; Prlmernttt 
Alexis ou rUrratr d'un bon père ; le Chùteau de Monter 
.M» t te dbia» AroA, <798 ; Aéilpke et Ctefw; Laueti te 
Lrrnn ou la Tn^tr dr gliier, I7W; Cfifiiint ; le Rocher de 
Levcade; Maison à tendre, iWO ; la Boude de cheveux i 
te Tburdlr HfeatMl, 1801; Pkmveel DUga, 1806; me 
Heure de mariage; la Jevne Prude, 180t : Gulislan, 180$, 
Uaa 00 le iijfHèref 4807 ; Kouhaf ou la ChiuoiSf 1 808 ; 
fe Pofle et fe Ifusieim, I8H; enOn b PooiHon At calife, 
donné h l'Opéra en 1804, et joué au (héAire Fc>'de80 
npn'-s sa mort, en 1822, sous le litre du Pavillon de* flnirt. 

DALBERG (Maison de), l'une des plus anciennes 
d'Allemagne, et dont les droits, éteints dans les miles au 
cfinimrncprncnl fin M* siècle, passèrent i celle de» Ka- 
mcrer de Worms, est célèbre par l'usage en vertu duquel 
son chef était créé |»r«mâer dktoelfef dii fBmpire, ionnédlu- 
tpnirril apr('< t.i ri'n'nionio (îc cliaqtic cnuronncnjcrit. Cet 
iiingc remonte à Wolf Ramcrcr Daibei^, qui avait ac- 
compagné à Rome l' e m p e r e u r PWMérie III, en 1499. 

DALBERO(JiAuRAli£RER de), en latin Dalbur- 
^iui, in (V]nc de Worms, naquit à Oppenheim en 144S. 
En 1 4t>7, il fit un voyage en Halle et ». fixa pour quel- 
ques années k Perrare. Le comte palaiin du Khin, lM)i« 
lippe l'Inp'nn t'flvfint npfH'li^ h si rour. le lit son conseiller 
intime , et son chancelier. Nommé ii l'évéché de Worms 
en 1489, Dalberg eontinoa d*itre appelé eu eooseil du 
priticn, qui l'envoya en nmîins<ade nnprrs du pape Inno- 
cent Vlll en 1485 : le discours qu'il prononça en cette 
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occiUiiuu fut îiu|iriiiic à lUtmt, Do fctour «a AIImm^ ne, 
Il eMiiaiM de proii^cr les Nvrata d 4ÊÊUm on Mite au 
fuineiu Ilcudilin, pcrsà:u(c pour «es ci|liDiOM H dont il 
segloriltail d'êlrelc disciple. Celui-ci, pnr «winnais'îanw, 
fil jouer ou sou botuieur, par sa éooii«;r!i, eu {tvi ior 
I ms, lu prantèn MprémlttiMi dniauliq«ed« ce genre 
qu'on ail vue en Allemagne , fr nom de Scenica 

pnigjfm$iamMUa. Dailiarg fui le principal fondateur ol ie 
|ivMler|iréMeiil4oh|>lttfaiMiiMMMa«dteie deTAl- 

li'magnc, fon<!<'c à tlfiilellMTp i-n IIKO, sdiis Ic nom de 
Soàettti lUleraria Hhemuta. CeUe acadàute t'occupoii do 
iMi* , de grec , d'bttren , d^aatroiMBie, de muiqtir, de 
poMeetdejvritprudence même. Dalbergs'otlachait pr- 
Itculièrcuient à recberrficr le* tl\ molo^ics de la laupiif 
allemande, cl il avait fait un recueil de quelques milliers 
deiBotoifuio«llamtei«Mcngrae«l«BallamMid. Il 
fiVt.iit f'irmt» onp trt'^ riche bibliothèque, qu'il fil <r:in^- 
porlcrà Ladenburf, où il se retira avec sea chapitre lors- 
que lee IiwUm inUtiqnet l'e W g t ieat de quitter n ville 
dpbeopalc en 1490. LV'vivinn de Worros imné M peu h 
aeneKiM, et moumi le 23 juillet 1503. 

DALBBBG (KBA:<içow-|it«M tmU baritrave de Fried- 
berf(, néen 1716, niorlcol776,jo{illd*angrandcrûiil.'iu- 
prèi de ioceph II, qui fooda ea m faveur. Pan ITOS, l'or* 
dre de Sl.-Joaepb, dont diequehnrgravcestgrand prieur. 

DALIlKRG (CHAnie!i.TaWMU- Antoine - M&aii 
KAH£R£R de WORMS, baron de), prince-pi-in)«i(, fils 
aloé du précédent, né le 8 février 174i dao4 le cbttieau 
de finnUiek Herashei» pràa d« Worma, «Ile dtodieri 
Gœltinguc, cl teriiiinn m.<s cour-* à licidelbcrg, où il fît 
ivoevoïr docteur en droit civil et «u drait ca»o«. A l'âge 
de 9 eni, il iTail reçu une prébende de roraheréquc de 
Mayenoc et deux autres l'anDoc suivante (1754) dans les 
ëvédiés de Wurabeui^g el de Wurmi», sou» le litre de olm- 
ooinc domic«!llaire. A 14 ans, il était oiwneine capilu- 
lairc de rcvc<-<hc de Worms, et, i 24, dumoiiie capilu- 
laire de rarrhovr't'hr de .M,iyenr«. A 20 an*? il était 
vicaire général de rarcbevéchc de Mayence et de révéclic 
de Werns» e( coofeillef prtvéde wo parmi l'êlniear de 
Mayence. Dès Tannée 177"2, il fut cliowi p<nir l'emploi 
de gouveraour civil d'Erfurt , qui conférait une grande 
aniofilé. L'ioipfmiriee Galherine II le piîede rédiger m 
code pour la ntonarchie russe ; et legrand Frédéric, ainsi 
qne rcmpercur Joseph 11, était ea corrcspiMMiaooe avec 
lat. Dalbcq; créa dans Erfart tous les étahUaeenenta 
utiles qui f BMaquaient; il doimn une nouvelle cs- 
tension n son onivn-sitd . cl y alliru les lupillcurs pro- 
fesseurs. En 17bO, le prince évcque de Wursbourg 
le DOBHBa abHHdnedeolilre de aob ebapiire ; paie rec- 
Irur dp son université. En 1787, il fui choisi coadjtileur 
de l'clccteur de Mayeoee. La mèoie année, il clail créé 
eeadjalettr de VMdbè de Wora»; et, ea I7l»« eoad- 

julrur du prince éviqnc de Constance. Il venait de se 
faire oonférer l'ordre de prêtrise à Maycoce en 1768 ; el 
S aMia après, il fnt «aiiatré à Banberg «ocMoe ardw- 
«dqao de Tarse. Plus tard il accepta l'évcebé de Con- 
jrfanoe, auquel éi tii KUichc le titre de prinee de Snuabe. 
1^ révolution frauçam étant venue bouleverser les Etals 
aB— Midi, Charlea de Dtiberg proposa en vain des me- 
Mttfs (■riiT;:ri;ncs aGn de résilier au torrent. I.e traité de 
l'Onérille donna Mayence à la France. Le vieil électeur 
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tunt aifun «ur cai eatniutcs, Dalberg lui suceéda le 
juillet i909. Un de «es premiers actes fut d'envoyer 
son minisu e, te baran d'Albini, à U députation de TEm- 
pirc réunie sous riitftnpnce de la Rus^i(■ i-i delà France à 
ilatisbottue, dès le i4 août 180:2, mais qui ne termina 
ses opéniliona que la M lévrier 4803. Ptr na des arii- 

des de ce rcscrit l'éleeloral etnit enfin reconslilu.-. Cltâr- 
les de Ualbeig, devenu électeur archichaneelier. s'était 
readnè Parts en Borenbre 1804, ea même Iceipa qoa 
le pape, |iuur assister au couronnement de Napoléon, et 
il avait été noauné moobre eerreiyondant de l'Institut, 
en reniplaeenenl de Uoprtoek. Il aeotait que c'en éuit 
fait de Tantiquc empire gBiannique sous l'cxislence poli» 
tique assignée ù l'Allemaf^nf par la paix de Lunéville. Il 
adrcsjia dune une procUu>aiiun des plus chaudes à tous 
les Etais de l'Empire, dès l'eavarturede h goerredéela<- 
récà la France. I^ victoire d'Austerlitz, moins de deux 
mois après les premièn» bustilitéfc, décida la question ca 
kntmr de Napeléoa, et la paii de PreslMNirseenaenHnala 

ruine de l'rnipire ;;erniariique. Dailier;; continua, sous le 
litre de prinoc-primat el de priaœ saavanmi de Batis- 
benna, Asebafltebou^, PraaelbK et Wfliatar, ii prédder 
les deux collèges créés pr l'acic fcdéfllf et porticulicre- 
nietit le premier collège dit dcsRoi<i. comme il avuit pré- 
sidé la dlite de Katisbonne en qualité d'arelucliancolier 
de l'Empire. Autant il avait montré dlardaor i caoouia- 
gcr, à forlilier les trois premières coalitions, autant, après 
la dissolution de l'Empire, il désapprouva leote s^mra- 
lloa, tonte hoeaiité esnlre la Piaaee. A peine en posses- 
vion de L ville de Franeforl. il lui donnn de son plein 
gré, dès le 10 octobre 1800, une esnsUUition qui pût 
servir de garaatieeontre tainaiéaM. Prinee de l'È^S» cb> 
tholiquc, il mit ^ur le pied de la plus parfaite égalité les 
trui» cultes obréticas, le catholique, le luthérien et l'é 
vangcliquc, cl lear ensei^a à tous une tolérance iuuun- 
nue, en prenant les juifs sous sa pnMocliM. Il oi-- 
ganisa les tribunaux de justice sur un meilleur mode j il 
investit le sénat de Francfort d'un pouvoir très-oUindu j 
il fonda b caisse dTs B MMr t hs em eat peur raitiaaiion dca 

dette?! contractées avant lui ; il évila de tlxerlui-incme -a 
nkiidenoc dans cette ville pour ne pas ble»cr l'esprit d'in- 
dépendanoe de ace hablUais, et eonaaeni lenjmirs à rem- 
belli:uement de F'raiHTurl toute lu part d'impôts qui lui 
rcvenaiien sa qoalitcde souverain. Aussi la ville pritMjllc 
bientôt un grand aecralasesaeat. Une cinquième coalitiou 
continentale vint troubler le princo-primat au milieu de ses 
oocupjlions puciliques. L'Aiilrielic nvail appris le désas- 
tre de Itay lou ut l'espérance lui avait fait preudnsles aruics. 
Ratisbnnno, la prlnelpala villa des Êtata du piinee^rt- 
niat, fulsneecssivcmcnl prise et repriw; mais labataillodc 
Wagram lixacncoreuue fois la fortune dans iecamp fnut- 
fkia, etia pais fat signéefc Vienne. La Bavière, aMliraitée 

par l'A^ulrielie. reeiil un ngraiidisscnient propre ii facili- 
ter dé so r maia sa réaialance. Outre le pays de âalxbeurg 
et nne meilleure franlIèM anr llaa, «jonlds aa lyrol 
qu'elle possédait déjà dapais la paix de Presboui^, elle 
reçut la ville de Rali^bonne. Le prince-primat fut indem- 
nisé par le graud-ducbé de Francfort , dont la souve- 
rsbMlé fat déclarée teaiporellei prlaee Eagkaa 
flinith rrnai^ dérlaré successeur du grand-duc actuel, 
I \mc Uécrci impérial du l*'mars 1810. Après hssdésMlrcs 
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de Moscou t Daiberg resta fidèle à la cause de Napoléon. 
Ttéb wnMtBM avant labatallle de Leipzig, le grand-duc 
de Francfort quittta sa rc»idcncc d'A^ lKiirt-ultourg et ?e 
reodil à Zuricb, Conslancu et Lucarne, afin de oe pas se 
trouver, lui homme de )>au, au mWeu da Inmalte des 
armes. Il abdiqua, par une Ullre écrite le 50 octobre 
I8IS au roi df Biiviùri', m^uI îles suij\ lm aîiis qui eût ad- 
hère aux allici, le graud-ducUc de Frâiictort, eu faveur 
de ton sMNMeur désigoé, k prince Eufliène touhamaU, 
et il déclara se contenter des revenus de l'arcliCMVIic 
de HalUboone. Le pnnee-primal passa ses dernières 
•onées dans le calme de wn arohevédié. Il meanit 
le 10 février 1817. Il a publié un asscx gnnul nombre 
d'ouvrages en allemand , entre autres : Obtemtiwn* 
iurl'mmm, Erfurt, 1777, in-8<>, Manheim, 9* édi- 
tion, 1805; Éerilê amdémiqutê^ 1778 -, in-i2; Happorit 
entre h morale et la jtolHique, Erfurl, 178(), in4*; 
Priueipes de Pathétique , de $oh application et de ton 
éiv ék num t n t fiaVf avee celle épigraphe i JcUcpnf- 
clivum bono, Erfurl, 1791, in-f*; De l'influente det 
adencee et d»9 tmux-arU sur le bonheur pubUgf Erfart, 
I79S, {n'a*} Du KÊHilôêêèFMttoHd^ÉMturki mtm- 
hrea qui k compoient, Leip/ÎK, 1791; Du vuiiulien tic la 
tmutituUm, Erfurl, 1795, iii-4« ; en f rançaiii : iiemar' 
fm$ ntr le règMdtCkarttmagtie, Francfort, 480G ; Péri- 
dif, 1806 et 1819, 1 vol. ia-9* ; JTMilaMimf mt it jyi- 
lème de l'univen, etc. 

DALBERU (WoLr6A.NG'(IfcBiBfcrtr , baron uk) , frère 
do iirMdent, po£ie alkmand, ministre d*Êlat dn grand- 
ducdc Bndc. de. , ne en 17ÎW près fie Wonn«, mort It- 
i7 septembre 1806 à Maoheim , ville où il fonda un 
théttre qui , par Nt eoins, devint Tun dea premiera de 
l'Allemagne, outre plusieurs traductions ou imitalions de 
bliakspcare et de CumberlaiMi, a laissé les pièces dra- 
matiques sulTantes : WùtwaU et A^UMUcf Hanheim , 
1778 , in-8o, traduite dans le Nouumu théâtre allemand 
dcFricdel et Bonneville ; Cora, drame, mêlé de cbauts, 
ibid., 1780, iu-8>'; Honletquitm, ou le bien/ait inconnu, 
drame en B aetea, iUd*, 1787, in-8°, etc. 

DAl.nEIXG (JgAvFniDÉaic-Ht'Ct », baron m:), frère 
dea précédents, uc à Cobleutx en 175â, fut successive- 
ment eonMOIer de Fcleeteur de Trêves è Cohlenta, et 
chanoine de Woriiis ; il e>I mort en 1814 à Aschiiiïen- 
bourg. Cétwl un pianiste habile cl un compositeur de la 
bonne école. On connait de lui 98 «envres de musique 
pratique, fuafMon, triot, duos, etc. Il a publié : Com- 
plaintes il'ftve, extraites du Mcuie de klopslock. Spire, 
1 785 ; (>iup d'œil d'un amateur sur la muiique des r<- 
prUt, 1787 ; Dm weeîr H 4» nnetnlfiM, 1791 ; Kttkmliee 
sur Vorigine de l'harmonie, 1801 , etc. On a encore tic lui 
un aperçu des reU({i«os de TOricnt sous la forme du ro- 
nnan et sous ee titre : Bi$toirt Ame ^nmUe ruisr, traduite 
en français sous ce litre : Mchulcd et Zedli, Paris, 181 1. 

OALBERG (EunsKicK. - JoflSFH-FaASiK-lUuiiuca- 
Féi.u-DiSMAS KAII£itBR ni W0IUI8, due na), neven 
du précédent et fils de Wolfg8n;;-Iléribert, naquit le 
SO ma! 1773 à Muyence. A l'agi' de 7 ati:. il reent une 
prébende qu'il résigna en 1767, prit c» 17i>l la croix de 
Halte et se rendit en I71IS à Geettingue penr y suivre 
les cour» de droit civil cl de droit publie. Il eut en 1791^ 
l'vnlenlion d'entrer au service militaire, mais son oucle le 



fll renona-r à oe projet, el Daiberg, ses études terminées, 
reteuma i Hanheim que IVMeupation fmnfafae le ferçn 

d'.ili.inclonner en 1795. Allaciié J'ulmrJ à !;i eliniiccllerle 
de l'Empire k Hatisbonne, le barou Uc Daiberg obtint en- 
suite do travail dans les bmavK du ministre Thugut, 
et fol appelé en 1797 près de son père qui ne voulait pas 
se coniproineltre avee le Roitverncment français sous la 
domination duquel sc:> terres étaient pkcées. Au moment 
de la seconde eoailtion centre la France, Dalbeif tatrit 
des Contidcralkms sur un projet d'alliance entre l'Au- 
Iricbe et la buis»e. Il venait de publier à Hambourg une 
hrodinre en bvenr du droit d'asile dA ans émigré^ inU- 

tuléc : flniiiinjuet tur les cmïçirt s, ele. Ce ne fut qu'en 1 799 
qu'il eutra détinilhrcmeal daus la pratique des affaires 
publiques. Il fut nommé, an mois de mai de eetle année, 
conseiller près le commissariat général formé par l'i Ico» 
tour Maxiniilicn pour réformer l'niltiiinibtr;ilion Je ses 
nouveaux Étals de Bavière et du l^ialinat. Lorsque, par 
suite du rêglcnient da indemnités, Hanbefan et le Paln> 
tinat passèrent à l'électeur de Bade, D.itberg fui envoyé 
en 18U3 comme miaistre d^ Bade à Paris. Lors de l'ar' 
rsslalion du dne d*Enghien, ee fut Daiberg qui , an nom 
de son souverain, déclara qu'il n'y avait pas lieu de |iou$- 
scr pins loin rcite alfuirc. ilappelé près de ion prince eu 
1808 , il alla diriger h Garlwnbo les Unanees et Tadm^ 
nistration el apporta de nombreuses améliorations dans 
le pays. Vax ISOH il reprit son poste à Paris, et fut ap|>clé 
l'duiiée Duiviiiitc au conseil d'État et créé duc. Eu 1814, 
it contribua avee H. de Tatl^raod à la ropturo do ooi»> 
{rrès de ChAtillon. Membre du gouveriicment provi'^oire, 
le duc de Daiberg fut ensuite nommé miuialre d'État par 
Loois XVIli, fut on des quatre plàaipotentiaires diargés 
d'as-ister au notn Je la France au congrès de Vienne. 
Après le second retour du roi , Daiberg fut nommé pair , 
puis ambassadeur à Torin copiai 1816 etgrand-eroixde 
U Légion d'honneur. Partisan du système constitutionnal 
niodéri', il re^'Ut des lettres «le rni'pel en 1830 et ne prit 
dés lurs aucune part à radauiUÂiralion. En 1828, la fail- 
lite d\ui banquier afanlcompromb tri»fravemen«sttfer> 
ttine, îl réfortiia sa nni-firi et alla passer plusieurs années 
en Bavière cl à >aples. A \& révolution de juillet, il se 
trouvait en Italie et ne fut de retour à Paris qu'un peu 

avant le proeès des ministres. Il refusa l'ambassade de 
WmÛK. , se relira daus ses terres sur les bord£ du lUiin, 
s'y occupa d'amâiorations dans I^sgricnltare, et roonrol 

le 27 avril 1853. Dalbei^ a isomi a la culieelion des 
.^lénioires sur la révihition, «ne broeïnii-e ii:!ituléfl ; 
DucuHuttlt htstunqueê «ur Ut mort du duc d'tiigUicu. il 

a laissé en mannaait dea MUmaimtMr k PÊÊêHMt et daa 

CAiitsklémiions mr kprtfU f uns oiliansB snfn filoAMs 

et la Huitte, 

DAtmSB/Ù (Niu), nédeefai suédois, était atladié ao 

prince royal, qui régna depuis sous le nom de GusUive III. 
11 ra c c om pag n a dans son voyage à Paris en 1770 et 
1771, et vidtaaves soin les principaux établisscmcnis de 
cette capitale, surtout ceux qui sont relatifs à l'art de 
f,'uérir. On eonser\e dans la bibliothè(|uedp Liiikopinj;. en 
Suéde, le Journal de voyage de Daiberg, écrit de sa nuiin. 
Disgraaié fc ta eoor eo 1781, il n'y raparot uo iostaol 
qnr | lur être présent •■ !t tîn ir.igiqiic de Gustave III, 
' «uprv<i duquel on ravaitappeié dans lesderniers moments. 
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Dalbcrg niourul à Sluckholm. û IMgc de près dc8!i ans, 
le 3 jonvicr 1S30. Un cite de lui quelques mânoircx, 
puni oau de VAttékaSB du MieiMea de Stockbolm, no- 
lammenl dans le volume de 1770, un mémoire «tir IVr- 
fet de rip«<»cuaoha doniié à Irès-petiles doses j cl dans 
eelui de I78i, un avire mémoire tnr ta eotoqainte. 

DALBORGf) (Ff.AMiMfS). jiirisronsullc et liislorît-n. 
naquit à Pisc le 5 octobre 1700. Après avoir achevé s**^ 
études de jurisprndenn dem aon pays natal, Dalborgo se 
rendit à Rome, où, pendant S ans, il se livra .-i de fortes 
éludes sur l'ancienne ktgislalion des Romains, ainsi qu'à 
la pratique épineuse et difficile de.s alTaires. De retour 
dan» s;i patrie, f| fut Appelé par le dernier graod^uc de 
la famiik ilo Métiicîs n cnscif'npr le droit romain h l'uni- 
vecMlé de l'ise. Dalborgo refusa t^vcc persévérance de 
raMMMcr è aa «heiye i ronjTeniléfNMir eaereer de» em- 
plob bien plus brillanlR qui \n\ f-i i rut offerts |>ar son gon- 
vcmeoMXit. 11 fut atteint d'une bydropisio de poitrine qui 
Venkfê i sw treraux et à m famille, en 4768, à l'âge de 
(ii ans. On n de lui : une nouvelle édition acconipngncc 
d'iUnstratioiiactdBootes aayantes de reavragc intitulé : 
tfUMt dWAi ema A' YaOetia Ji Unmso Aulo Cecina, 
Plie, 4758 ; difîcrentcs Dit$erialiom, et ploalenrs manii- 
scril* parmi li'>i|iifls fij;urent It"> lnlrrfrrrîatiritit<i jurh. 

DALE (ÀAMVKi.), né en l(i5U, mort en <73y, fut 
pharmacien à Braintrée, dane le oomté d*fiHa, et enssite 
môJeciii îi fîockiiii;. II n pulilii' ]i!ii>ieur'i ouvrais siir 
l'histoire naturelle, la botanique, la médecine et les anti- 
quités : le plua importanl est an TVatWda mofflf* «m!!- 
iUcah\ Londi-cs, 1CÎ)3, in-l2j Brénic, I09G, in-8», etc. 
II s'occupa aussi de Ja culture des plantes exotiques, et 
en toittoit rintredoellon en Angleterre, et par suite en 
£uropc,dc pIosieanTégétaux cnrieuz : la plupart venaient 
de la Caroline, cl lui .ivaient été envoyés par Cati >liy. 

DALE (Uavis), né il Stewarton dans le nord de l'An- 
^tterre en i^tS, mni i Glaeeew b 17 men 4807. Son 
I>crc êlnît un pauvre artisan qui se oonteiitn do lui fairr 
apprendre à lii«, à écrire et à compter. Dale apprit le 
■wlier de tiaseraod qaMI eaerfa quelque temps comme 
journalic r ; il ( oiiiriu tu a iiiMiile un petit commerce que 
sa probité et une iofatigoblc activité augmentèrent |>eu à 
peu, et qui devînt enOa aasex eoDsIdérablc pour lui per- 
mettre d'établir une manufacture de coton dans une 
vallée sur le» bords de la Clyde. Il y éleva «tiecp^sivemcnt 
ees fitmenaes mécaniques auxquelles le coniit- de Lanarck 
doit oujourd'hui sa prospérité. Dale faisait ndieniher 
les orplR-Iins i-l les enfants abaiidoiitusi qti'il arrnrhait nu 
vice et il la niiscrc eu leur donnant du travail et de l'in- 
stnwtîeii pendant vneevtain nonliMd^niiéea. Daleéien» 

dit ses Iiiuiifuils et ses élabll^sscmciits dans les montagnes 
de l'Ecosse, priocipalenient dans le oomtô de Sutberland. 
DALE. VostM TAllDALB. 

UALECUAMPS (Jacqi;b8), médecin-botaniste, né 
en 1313 à Coea, mort à Lyon en ISHtt, ne se distingua 
pas moins par la coniiai^oncc approfondie de toutes les 
parties de son art que par eelle des langues aoeiènnes. 
Oti (loti à se* lonpics et loborietises reclirrclies le premier 
traité complet de botanique , Hislorin geiuratU ptanta- 
rmm, ete., Lyon, 4886, 3 vol. iii4el. , Ivadoite en fran- 
i;ai< par Jean Desmoulins, Lyon. IGIV». 2 vul. in -fol. ; 
une trodoctioa iatioe i'Aihinie, ant de* uoUs, etc., Lyon, 
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9 vol. in-fol. ; une édition de Pfin«, très .estimée, 
Lyon, 1S87, in-ful. Il est encore auteur de phisiMn 
traitât en français et en latin, sur des matières médicales, 
irès ntiles lors de leur pnbUcatioa , mais qnl lonl mai»- 
tenant oubliés. 
BALEMBERT. V. ALBMBBllT (J. ta BOND 
DALEMILI.E , le premier pw*te qui se soit servi du 
dialetto bobétne, né ii Mczriz, était chanoine de Prague, 
et ae tooovait dans oetle ville lorsqu'elle fel assUifc en 
1508. C'est à lui que l'on doit la Chronique J*- Uohhnc 
(écrite en slave-bohémien). Prague, 4030, in-4*, parles 
soins de J. Gessin. Cette édition «t si rare que ron en 
eonnall à peine deux exemplaires , et c'est la iOlriQ de 
celle Chroniqnc dnnl Ic<< manuscrits .sont beaucoup plus 
communscn Bohême. Elle commence à la naissance de J.C. 
et finit en 4844, époqne présumée de la mort de raaieur. 

DALEIM ( roRVEii r.E van) , dit le Ji'uni- , priivenr et 
dessinateur, né à Harlem eu 1040, était tils d'un mar- 
chand d'estampes d*Anvera. On eroit qu'il ftat étèive da 
Corneille Visscher, dont il a imité la manière. Il a gravé 
avec gpùt bcauoi>up de portraits, entre autres ceux de 
Catherine de Médîeis, de Wassenaar, de Spnnlicim, de 
l'amiral Tromp, ceux de l'Arélii), île Bocrace, de Bar» 
hantli et de Si'haslicn del Pioiuho. On a aussi de van 
Ualen Ixaucoup de sujets il'iiistoire, d'après différents 
maîtres, tds que Iw f «atirv Pèm ds yÉff^, et la iVWlim 
eaMShpnr Irt f.'nf- ^ d'après Ruben^, etc. 

DALE8JME (A!«uafc/, physicieo francs, nommé co 
4689, membre de PAcadémie dea scienees, avee b qualilé 
de mécanicien peusioiinnire , fut déclaré \éléraii en 
1706, parce que les emplois qu'il rempiissiiit ilani Ica 
ports de mer ne loi permirent pas de aV:quillcr plua 
longtemps des fonctions académiques. Il mourut en 1737. 
On trouve dans le nee%ieil de t Académie dei tciencti, de 
170îi à 1717, plusieurs inventions de Dalesme, tootea 
relatives h des «Ijeta d'utilité publi<|ue, et la description 
d'un iTouveau cric Irès ingétiieux. Le fourneau' de Do- 
iesmo reçu d'abord avec empressement, comme propre k 
débarrasaerde Uneommoditéde te fumée, a passé da mode. 

DALESME (Jeam-Baptists, bnron), lieulenîint giné- 
ral, né le 33 juin 1703 ii Limoges , Sis d'un imprimeur, 
entra jenne au service, et sella d'tane amitié durable 
avec son compatriote Jourdan \ il s'acquit une réputation 
brillante en Italie par plusieurs beaux faits d'armes, reçut 
de graves et honorables blessures à Caslcl-Nuovo , et fut 
emplayé dans l'intérieur. Membre du corps lé^stalif en 
I «02 , il fut présenté par son département ctindidat nti 
sénat conservateur. En ISIS, Napoléon lui donna le 
commandeineot de Ole d'Elbe, qn*il fut oU^ de remet- 
tre aux Anglais aprte la Lataitlc de Waterloo. Nommé 
depui.s 1890 commaiidaRl des Invalides , il mourut en 
1833, vfctlme du eheléra-morbus. 

DAl.nARnO (Gsunat), savant écossais, né à Abcr- 
deen. est un des premiers qui se soient occupr»s de la r»» 
clicrchc d'une langue universelle. Son livre, imprimé I 
Londie» en 4861, amis le titre dVtr< <<i7>iorum «Mlgocfe»- 

raeltr «îii'rrrjntfi» et lingua pbiloMophica , est devenu ex- 
cessivement rare, presque tous les exemplaires en ayant 
été détruits 1ers de Pineendie de 1866. Dolgaroa niadp 
met que 17 classes générales d'id»x"î, cl sert df*s Ifttres 
' de l'alphabet latin, en y ^joutant deux caractcm grecs. 
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DALinAUU (TiioMAS-l-itAN^oiâ) , iiOlaiiiste cl i>iiyu> 
den, né dana le Mitoe « adwvi ms éludes à Angert, «à 

il donna lies li'çons ilc maltit iniitiquc^ à Buffon. Dalibard 
étant vcitu casuile à Paris, poblia Taquine d'une flore 
de* eoTlrooi de celle capif «te «ms ee ttlre t Pkm Puii- 
tkntU prodntmtn, Péril, ITiO , [ii-ti , avec 4 pitnebes. 
Dalibard fut le pn^micr auteur de Irataniquc en Fmnrc 
qui adopta les principe!) cl la manière de décrire de 
Linné. Oo a du même auteur un M ém ui n à VAmdémie 
des tcienori qui «"«il imprime dans le 1" volume des Afc- 
moiret lits samnt* clninijcr$, sous eu lilrc : ObtervalioM 
wmr k rétêda A /trar edlomnl». Il eut eneore le mérite dV* 
cueillir rt ilr (rropii^-iT !a iliVniivi-i le de Franklin -«nr 
l'électricitc cl les panitouncrrcs } car ce fut lui qui con- 
finna le jiremier par cxpérieoes la tMorie de ce laraiii , 
en élevant une barre de fer sar une cabane près de 
Marly-la^Ville. 11 répéta ses ezpérieeees en présence de 
Louis XV, qui loi aeeorda l,iOO franc» de peusion. 
Ayant assuvé des échccit dans des cnlK|iriae9 commer- 
ciales, il obtint tin emploi iliuis les finnnrr^ et mourut à 
Paris en 1779. Il a traduit VUMoirt dn Iticat de Gar- 
dlaco de la Vcfa. 

DAlM!\f.n {FnANToisE-TBÉaKSii AUMtT.KE dr 
SAINT- l'il Al. lËK ) , femma du précédent , nce a Paris , 
morte le 5 juin 1757, a puMié des Lrttm hittonques, des 
poétiet, la liimk eùn/idenb;, comédie , cl un romun inti- 
tule : les Capriat du fnri. Paris, 17!iO. "2 \nl. 

DALinnW (LiuaLK^ VION), fils d'un audiictir de 
la cbambre des eomptes de Paris, né en ee<te villa i la IId 
du lit* siècle, porta les armes dans sd jeuDe.S5C, renonç;i 
de bonne lieure au service, et passa le reste de sa vie 
dam rindépendanee. Le premier reeaefi de ses poésies 

parut à Paris en i(ii7, in-H», sous le litre de Muxllf du 
S, U, i et lu second en (6ii3, H parties io^. DaUbroy 
noDrnt en 40B4. 

DAM LA, femme do I» tribu de Dan, habitait la vak 
lée lit-' Soree, jirès ilii pa\ s des Pliilistins. SaiDMiii, que 
les eharmes de celle courtisane avaient séduit, lui confia 
te seeret de sa forea mtraeoléase, d eelle<i profila de 
rînstanl où le défenseur des Hébreux dormait à fe? rolé-? 
pour couper sa chevelure, et le Ineee aux eaocinis (l'an 
1117 avant J. G.). 

DAI.Ii> (Ol ils taji), poêle et savant suédois, no en 
ilÙH à Wimber^, quitta la médecine pour les lettres, fut 
nommé bibliolbécaire du roi, puis prcocplcur du prince 
|«yal. depuis Gustave iil. et enfin chancelier de la cour 
en 17(jô, et mourut le 12 aont di" celle année. Son prin- 
cipal ouvrage est l'Histoire yéncraie du royaume de Suède, 

Stockholm, 1747, 4 vol. in.4«. Dalln avait débuté dans 

la carrière litléraire par un onvrapc intitulé : ÂrgH$, 
imite du^pectofeiir anylaw; bientôt son pocmc Liberté de 
la Sué*, et flNmcAtldf , tragédie dont le snjet est tiré de 
l'ancienne bi>.loire dn Nord , tirent connaître avanla«;eii- 
scmcnt son lulent poétique. On lui doit en outre de* (Mai, 
des ÈpHns, Satire*, FaMet, etc.; B éloges de membres de 
rAcadémie royale des scienres ; et une traduction de 
FouTrage de Montesquieu, de la Grandeur et de la Dèca- 
dettee de$ Homaint. La reine L>oui«G-UlrtqQe lui fil élever 
un mansolée, et son Étage ftit pobtié en soédeto , I7M« 
par son compatriote Oiaûs Celsius. 
OALLyKUS. Voyez DAILLÉ. 



DALLAS îCa^aLKS-ltoBiiRT) , écrivain aiiglaks , lté à 
la JaoMfqoe, Ob d'un médecin éteUt dans celte Ile, fat 

envoyé par -on père en Écosse ponr y faire ses éludes. 
Incertain sur le choix d'une carrière, ainsi que sur le 
pays qu'il habUerait, il employa sa jeunesse ii voyager. 
1! était en France &l*époi|ne de la révolution ; oiiligë d'en 
sortir parsuile des niesur-cspriscacontre les Anpiais. il se 
rendit aux États-Unis, avev l'itilcution de s'y list r; mais 
contrarié dons ses prcjeta, il retMimaen Angleferre, oA il 

publia siiere^^iveinenl plnsietTr"* oiivrap-s do titléralure 
avec quelque succès. Allié de tonl Kyron par sa femme, 
il TencMiragea dens ses dâmta , et loi prédit qn*il serait 
lin jour le premier po4 le de rAngIcterre. Des lord B> non 
ue cessa de loi dooacr des marques de son affcotioo , et 
d'entretenir avec lui one «orrcspondanee qui forme fa 
base des JUémoirrt que IMIaa a publics plus Lnrd sur ce 
grand poète. Quelque temps après la chute de Napoléon 
Dallas revint eu France, dont le climat coitvtinail a sa 
santé. Il se fil atloeber au consulat d'Angleterre ao Ha- 
vre, et mourul dans celle ville le "20 novembre 1X24. 
Outre un très-graud nombre de traductions françaises, 
on a de lui des Aonums dont la eolleetlon fitme 7 -vol. 
in l'J; de-i Mi'l^tiirfes de poésie, Londres, 17119, in-4* ; 
£lé>Hent* de la eoniiaiitanee de aoi-inàmc, t KUi ; HiMkrire 
Je$ nègres marroit», 1803, S vol. in*8*, où fl se OMMtra 
grand partisan de l'csclnvage ; Aouccllc$ cott^ntHotuttm'^ 
tiv tujituUeê démasqués, traduit en français par le baron 
d'OiîlviUe, 1817, in-8<*} Msmuires de Hyroti; c'est de tous 
ses ouvrages le seul qui paraisaa destiné à lui survivre 
longtemps. 

DALLAS (sir Georce) né à Londres Ip 0 avril i7b8, 
reçut son ériucalion & Genève, et a Pige de 18 ans sVm- 

bjirf|na |ioijr les Indes «ricnlales en ipialité de commis 
aux écritures, pour te service de la compagnie. A son 
arrivée il remplit & Aamgour (Hanmgbnr), un emploi 
subalterne; mais bientôt il fixa l'attention de lord lias- 
tingsqui le lit nielire à la téte des rcccUcs de la province 
de liadjcsbay. Dallas se crôi une jolie fortune elsollieila 
la peniiission de quitter son «npM ct du revenir un Eu> 
rope : il n'avait encore que 527 ans. Chargé d'une jiéti- 
tion des habitants de CaleutUi , relative au dernier aole 
du parlement sur les affaires de linde, Dallas, aecoaspa- 
grié de son fièi-e Ilolier t fpii poila la parole, présenta 
cette pélilion il la chambre, et les documents fournis par 
l'ex-reoeveur de Radjeshay attirèrent sur lui fhtiunKoa 
publique. Dallas publia une brochure en réponse aux 
ai(a(jues donl lord llastin^'s élail Tobjel, et cet opuscule 
iidicva de faire sa réputation. 11 se livra depuis il la 

composition de divers pantphleis poUliques dans le sens 

du jçouvcrncment. fui nVompensc en 1798 par !e tilre 
de baronnet, et devint, l'année suivante, membre de ta 
chambre des communes. Il y reste S ans, donna sa dé- 
mission et alla \ivrc dans le eomié de Devon dont les 
médecins lui oonseillaienk le climat. 11 mourut a Brigh- 
ton le 14 janvier I8SS. On ddl k sir fàcorge : Diieours 
pour motiver w»ic adrestt au parlement , etc., 178ti ; De 
l'état actuel de$ Indet et de la compagnie anglaise des Indee, 
I78II ; c'est une apol<%ic de Hastings; Peméet sur notne 
sflUaMsn pf dwn to , 1799$ (MecreaMMS sur b ssrmsMl 

d'ttn<'r)eanre , 1706, rl Lrttre d'un phv A »ii>< fh. membre 
de l'assoeiaUon det Irtandmi-Unit, 1797 ^ ces deux opu«- 



Digitized by Google 



DAL ( \i 

cules ont trait aux affaires de ririande ak>n en pleine 
fermentation ; Lettres à lord Jtfotni sur Vètat politique de 
Virhmât, 1796; Aéimm au ptnph dfhUtnde, 1798 ; A> 
la guerre mtrtpriw dartf l'IndawtaH, etc., 4808; Guide 
dans l'Inde, i 780, peinture (les manières sociales cl de 
la Tteilans l'tmle^ «t en mitre le premier onvrege wrti 
«les presses de Calcutta, elc. 

DALLAS (N.), membre ducon](rù des ÉlaLs-Unis et 
■ceràalre de la iféaera-ic, naquit daiM une des tk» des 
Indes occidontulcs, paisa do bonne heure en Amérique, 
*e fit avocat, qnittn h ln'".i»roric i«n 1810 cl mourut à 
Philadelphie en 1818. Il est auteur desouvrages suivnnis: 
CbMwti wi dm lots ds ImPens^hams, 4 vol., 1801 ; Causes 
jwfées dam fn eonr de Pcimt/h-'trnr rt dam cffl^ ife^ ÉlatS' 
Unis sAuU à PhUadelphiCf IMii, i vol.; Esposi des tau- 
ttÊtt ea mi i n i db hs dmnèit fmtm canD* b Crmât* 
Dreiiiqm, IKKî; celte dcraUveliracInire a en il édi- 
tions en moins de 6 mots. 

DALLAWAY {JACQOie), ëeritain anglais, néi Bris* 
Ilii,le SO février 1765, passn les premières années de sn 
jenneaae i rémie de grammaire de Cirencesler, puis en- 
tra au eolMge de la Trinité d'Oxford, où il s« distingua 
par son laleni pour la venilicalioti. Mallienremefflcnt il 
se lit des ennemis par son penrliaul î) IV|ii;;rnriini<>. Aussi 
lorsque, déuranl entrer dans la carriure de rini^lruciion, 
il dcînaoda aon ad m isi i on parmi les membres dv eoll^, 
son nom fut-il pn^sé «snns qu'on donnât le iiioiiifli r mol if 
pour cette exclu<»ion injurieuse. Oallaway .se n^tounin | 
wra d*aalve9 |>alron*; cl, api-ès avoir pris- le depré de j 
nioilrc èsarl» (.1 «Iccciiibrc 178.1). alla desservir tiiicrurc f 
dans l(^ eDvir«Qade6lroQd(eoiolédeGloccsl«r). ii avait | 
alors près de 9t ans. Il résklait dans une maiaen 1 la 1 
campagne qu'on nommai! le Fort. Un peu plu« lani, il 
vinl ii;ilii(i'r niorr^tcr riii'inc, oii il mil fti nriiro et rédi- 
gea les CollectioHs relatives à l'hisloiir, aux mouMinents et 
mw gàMagtn ttmii és GbmÊir, de Bighnd. Ce 
grand travail, dont le itroiiiîcM volume in fol. parut en 
1791, i'ooaupa de 178tt à 1796, et il prépara effeoUr»- 
nnnt les premiers naméroe dn lome second. Un antre 
ouvrage, dontilélait seul railleur. \i'<^lieclierchfs sur l'art 
hrriihli'iuc iin<tîtii». Cl qu'il avait dédié au duc Charles de 
Nuriulk, lui avait fait de ce .ligueur un protecteur zélé. 
8nr la raoomnwndotion de Sa GrAce, il fut attaché en 
qualité de chnpe^iin et de iné<Ircin h rambas.<i.idc britan- 
nique de Constant! ooj^e, dont le titulaire était Liston. 
QiMkine tempe auparavant, il s'était (Ut eaaISSNr, fc l*n- 
niversilc d'0\foril. le diplôme de bacheliei en riié»lit;iiie. 
De reUKir en Angleterre, à la fin de cette même année 
nM, Dallaway reçut pour éirennes, de la part de son 
grand ami, sa nomination à la place de seerétaire du 
comte maréchal, dans laquelle il fut en quclqucsorleina- 
moviliie. Il mourut le 6 juin 1851 à Lclherhead. On a 
de Dnllawajr, entra autres oo?ra{;es : AeeAsrdkat wr Po- 
rigine et les progrès de Vnrl héraldique en Angleterre, 
I79â, 104°; Omstantinople atideHu» et moderne, 1797, I 
ln^';iliiKriBfadiesêeBHaM0iiettilM9Mvr»,l8O<l,in^ | 
Ob«crrarion« fur l'ardùteeture anijhthr, sitil tnlliliiire, soit 
mlétiastsque, soit civile ; De la statuaire et de la sculpture 1 
elW» Ittcwe^, 1810, in>8*, etc. i 

DALLCNAGI^E (le baron Claiob), né en 17U4 ii 
l>éfienx, prts de Bdley, en Bupey, s'engagM dès l'âge { 
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de 19 ans dans icrégimeal d'infanterie de Uainaut, et fit 
avec oe corps les guerres d'Antique. S*éfant disUngné 
parlieulicrcment i Savannab, il fut nommé sergent. Il 
ilevint sous-lieulenant en 17f>0, après la révolte de la 
garnison de Nancy, qu'il concourut à réprimer. Au cont- 
meoeement de 17M II lïit déeoré de la erok de Sainl* 
Louis et parvint bienfot au grade de cnpil.iine, puis à 
celui de chef de brigade. Employée l'armée d'Italie, il y 
commanda la femense HS^dcmî-brigade, mmis les ordres 
de Bonaparte; et so distingua surtout h Lodi. Dallema- 
gne munira encore beaucoup de valeur ii Lonato, à 
Castiglione, h Boveredo, et fut nomme génàvl de divi» 
sion sur ):> pmpo'-iiion ilu j;('iiér;il en cbef. Ayant pris le 
commandement de l'arnu-e de Home, après le départ do 
Bcrlhier et de Ma.sscn.n, on 1789, il parvint h faire ren- 
trer les troupes dans le devoir, et eempriraa enfin la ré- 
volte lies liahiîniits-. Ce ftil lui rpii irisl.illri rn'^iiitc an 
Capilole les cliefs de lu nouvelle république. Ayant ob- 
tenu un congé pour rétablir sa santé, il vint passer qnd* 
ipies mois il P.iri^, et se rcndilcnsuilc h l'armée du Rhin, 
oii il fut cliargé de bloquer Ebrenbreitsieia qo'il for$a 
de cnpiiuler. Sa SJnté allant altérée en IKOS il so yit 
obligé de prendre sa retraite. .Nommé mcnibit! du eonieil 
général du département ile l'Ain, puis député au corps 
légi^dalif, il ne reprit du service qu'un iuslanieu 1807, 
lorsque Ise Anglais vinrent menaeer Anvers. Après oalie 

iliTiiière preuve de (févorieincnt il relourn.i dans sa r^ 
trailcà Nemours, ou il mourut le SU juin 1810. 

DALM AGE ( St. ) , appelé Dahutt dans le nénologe 
des Grecs, né d'une famille distinguée , |>orta les armes 
dans sa jeunesse, sous Thcodose le Grand, servit en qua- 
lîlc d'offieier dans la sccon<lc compagnie des gardes du 
palais, et se maria .sous l'empereur Valons. Il était pèro 
de plusieurs eiir.ints, lorstju'il quilla ••es ehargcs, SCS 
biens, sa famille, cl entra avec saint Kausie, son fiiSf 
dans un monastère de Gonslantineple, dir^ par saint 
l-saac. il vécut 48 ans dans In solitude du cloître, sans 
jamais en sortir, il fonda un monastère de son iHtm qu'il 
dota de ses biens. Dans les dernières années de sa vie, on 
lui donna le litre d'archimandrite, soit parce qu'il avait 
plusieurs moaaslères sous sa direction , soil parce qu'il 
était le doyen des abb^ de Constanlim^ i ea lUre da 
prééminence pa-ssa h ses Mieccsseurs. Oalmaeeaepm» 
nonça contre le patriarche Ncsloriiis , correspondit avec 
saint Cyrille, et, voulant détromper remi>oreur Théodose 
prévenu eonire le eoneile d'I^pUie , H eortil enfin de M 

relraile : les abbés de ("on^tanlinople et tniis leurs moines 
se joignirent à lui. Ils porlaicnt des cierges , chantaient 
des eanliques , et , suivis d'une foule eensidénbie , ils se 
rendirent en procession au palais. l.es abbés y entrèrent 
seuls. Dalmactf, portant la parole, lut à Thcodose les Iet> 
très qu'il avait reçues du concile, et Ut promettre è ce 
prince qu'il écouterait favorablement les députés d'Épbèn- 
Alors Dalmacc, les abbés. Irs moines et le peuple se ren- 
dirent proccesiooncltemcnl ii l'église de Sainl-Sloce. L'ar- 
ehlmendrite nouta en chaire, et anatbématisa Nesteriua 
<pii fut chargé des malédictions publiques. Les Pères du 
oonciic écrivirent k Dabuaoc pour le louer et lui rendre 
dae actions de gréées. Bs le cÂargt'ent * pv une preeu- 
i-alion spéeiulc, des intérêts de l'Eglise catholique ri Con- 
stantinople, et les services qu'il rendit en cette circon* 
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sittMi liri firail doaiMr h qpukUflMlioa il*a«Mal 4it 
flondib ^£phè$e. Il avait alors environ 80 ans. On croU 
qu'il mourut rnniiée saivulls 433. VÉg^ honore sa 

inéiiioiru le 5 août. 
DALHAS (Him), àbbé commandatoiN do Sauvo, 

cliaiirïinc de l'église cathoilnilp d'Aj^dc mort dans celle 
ville le 7 novembre 1712, est auteur d'un recueil médio- 
cre de pièces eo prose et en vers, wusce litre bïnrre : 
la Salade du moif dt n«ay, composée de difféirnles petilcs 
Imba, où celui nui l'a amatêii en a foumi queiqueê-itne$ 
dtionjnrdin, 1709 ; io«8* de 190 p. 

DALNAS (Josepii-BenoIt), ne à Aubcna.s vers 17G0, 
exerçait la profession d'avocat dans celle ville en 1789. 
Procureur général s) ndic du déparleniciil de l'ArUéclic co 
I790,iiriitea 1791 dépatédefiedéperteneiitkrttseiDlilée 
IcRi-^lalivp, ot'i il si^a parmi Icsconsltluliunncls, rt défen- 
dit avec courage le trône vioieaiment attaque par ceux-là 
mène qui evaieiit juré de le nuintenir. Après le 10 eoât 
1792 , il quitta Rassemblée et alla babiter Ri)iti<a. Il y 
publia, dans les premiers jonrs de janvier 1705, des 
Bifieiàim tw le procct de Louis XVI, et fil parvenir cet 
dertt à Meksberbes. Poursuivi par les iuontai;nard$, il ne 
dut son salut qu'au 9 Ibei iiiidor. Il fiit en I79H citi prfv 
sidcutdu tribunal de l'Ardéclie ; mais ayant en 179K 
puUié un éerit letwlaiif mi réfarèlimMimt ée A» nifwitf» 
le nircrtnirc prniionra sa destitution, et des poursuites 
furent dirigées contre lui. Maire d'Aubeuas après le 
18 bnimilre, il fol en 18(R1 appelé au corps l^slallf. 
Conseiller à la cour inij)!''! I.ili! dn Ninies à la réorganisa- 
tion des tribunaux en 181 1, il conserva les luétnes fonc- 
tions sous le gouveriWDHait royal, fut nomme en 1815 àh 
préfecture de la Charente'lillerieurc, d'où il passa en IHââ 
à celle du Var, etmnimjl à l)ra;,'uigiuiii Ir 10 aoùl I82i. 

UALMAHIO (t'iiiLirPB na), peintre, né o Bologne, 
dans le 14* siècle, est eonna sous le nom d« Lippn 
Mudow, qui lui fut donne à cause de nombreux portraits 
de la Yiei^ sorti» de soa pinceau. Sa loanièrc nei»*écarle 
poîDl de Tanden style, mais il est mclllcar colOTÎate que 
tous ceux qui Tunl précédé. Ses têtes sont si belles, que 
le Guide ne pouvnil se lasser de le» admirer j aucun 
peintre n'a su coaime lui réunir dans ses têtes de Viei^e 
la •luiii'cur k la majesté. Ses premiers ouvrages datent de 
1576. Son testament (Kt do 1(10, et Ton ooi^jeetureque 
cette «nuée fut celle de sa mort. 

DALHATIVKGioam), ministre luthérien à Laybodif 
dans la hauti; Carniule, m' en E^clavoiiic, trcs-vcrsé dans 
les langues orientales, Ct d'après les textes originaux sa 
tnduetioo luthérienne de la BUth, ta langm eselavene 
ta usage dans la Slyric, la Cariothie et la Carniole, sous 
le nom de Windisch. Les états du pays en dccrélèrcnt 
l'impression, et Jean Manlius, qui SO ans auparavant, 
avait introduit rimprimeric dans ces contrées, allait s'en 
occuper, lorsque, en 1!>80, l'nrcliiduc Cliarics en défen- 
dit rimpressiou à Laybacli. Ou s'avi$a alors do faire révi- 
ser le travail de Dulmatin par plusieurs doctes théotogiens 
diint Baj le dorme les noms. Comme, malgré cette revi- 
sion, on s'attcudait à uc pouvoir obtenir rimpressiou du 
livre dans les É(aU d'Autriche, les étals de Styric, Ca- 
rînlhic et Carniole envoyèrent Dalmatin ii Wiltcober^ , 
où il soigna l'impression de sa version , qui parut en 
IMif iii<4*. L'impression finie en 0 mois, UalmaUa 
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atta I DresderenneKierréloctJttr de Saxe, d'avoirautonsé 
riiiijiriiiicur de Witlcnberg à publier son livre, revint en 
Carniole, el fut en 1585 mis en possession du pnstorat 
de Saint-Kbaziam. Exilé en iU98, il trouva asile auprèe 
do Innm d'Auersbcrg. Ottignorerép«i|vede sa mort. 

ué eu 1750, dans le Oourbounais, passa du barreau 
dans les finanees, lut nommé snooessivenoent k divenws 

fonctions administratives dans son département, et député 
au conseil des Anciens en 1795. Attache sincèrement au:( 
prineipcs de la révolution, il donna dans cette assemblée 
des preuves nombreuse» de modération, et |Knidant «es 
temps «le troubles il dut en pnrlte son «laliil h l'estime 
qu'il avait su mériter. Élu au corps législatif après lo 
{8 brumaire, il en sortit au mois de novembre 1800 

pour pa<î>ier à b préfeetiire de l'Indre, puis à celle du 
Gardco 1804. Commandant de la Légion d'honneurTai»- 
née suivante, il fut appelé en 4810 à llnlendanee de It 
Hollande, et peu de temps après crée maître des requê- 
tes. Écarté des alTaircs à la restauration, il fut, après la 
iO mars, nommé conseiller d'État, puis envoyé en mis» 
sion dans les provinces méridionales, et rési;;na ses fono* 
lions au mois de mai 1 8 1 tj. Porté à la chambre des dépu- 
tés co 1819 par le département de l'Allier, it y siégea 
aveele eélé gauche, «t mourut dans reiereicB de sm fono» 
lions le 24 septembre I S9I . 

D.iLAVMPLË (David) , jurisconsulte éeossais , né à 
Édimbourg le i8 octobre 1790, fut élevé à l'école d'Éteo, 
et all>i achever ses c'ludL's ù Clrccht. De retour dans sa 
patrie, il entra en 1748 au barreau. Il fut nommé en 
176C l'un des juges de la cour de session, et en 1776 
lurd-oommissaire du justicier. Ce fut à cette occasion 
qu'il prit, suivant Tifa^^e établi dans la cimii <!e session, 
le titre de lurd llaUes. Il remplit sa fonctions judiciaires 
juaques k trois jours avant m mort , arrivée le SO oete- 

bre I7!12, dans la (if»'' .'itnn'e de S4in a^îc. !ses principaux 
ouvrages sont : Remarques sur Vhisloin d'Êcotse, 1773} 
Amtakt d^ÉDom, 1776 et 4770^i vol. in-4"| il eon* 
menée en 1757 et comprend, depuis l'avénemcnl de Mali* 
colm III jusqu'à la mort de David 11, un espaee de 
976 ans ; les OBvmt dm mimttMe M. Jean UaUn 
d'ÉloH, neueittie$pour la pftmiirtfiiû ensemble, en S vol., 
Ghiseow, 17r»5; f/islairf des martyrs de SmyrM et de 
Lyon dans le i« «iéc/<!', Edimbourg, 1776 ; tiestes d'anii' 
fttflAelMriénMS, ibid., 3 vol., 1778; HnMbscoNesr. 
liant Ifx aiitifiuitét de l'Église el^ètieune , Glascow, 178" ■ 
Redterchu sur la causes sccoiulaires auxqutUm (Jt, Gib- 
bon aaUrAui ht rapidrs pnigH'i du «Mitkudtme , In'>4*, 
17H0. eie. 

DALft\]IPLE (At.iXAiiPM), frère du précédent, 
géographe, membre de ta Société royale de Londres, na» 
qullenticosseen 1737. Jeunccncorc, il entra au service de 
laeompngtiiedcs hules. Le désir de s'instruire dansl.i{:éo- 
grapbic, qui était ohes lui une véritable passion, lui lit coin» 
puiser tous les pspiers déposés dans Icsarefalves de la oom* 
pagnieà Madras. M y vil qu'autrefois clleuvait mis leplus 
grand prix au comatcroe avec les îles de l'archipel oriental 
deslnUt s ; (pieles menées des Hollandais, o( la pusillanimité 
de la cour , l'en avaient privée ; et qu'il était possilde . 
non-seulement de lui hlvc regagner cette précieuse bran- 
die de commerce, mais même de lui donnci une plus 
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grande extensioD. Plda de cette idû, Oalrv mpln rcfu-^i. 
•u eommcQccmciil de 1759, l'emploi de socrctoire du 
(Mmacmeat à Madrns, et obtint de la tionpocnb le 
commandement il'iin ;iriit vnisseau desUné ii rcxjn'.lilîon 
qu'il avait projctvc. il lit, sur dilLiraats Lilioieots, peu- 
daat les einq aunto qui miriniit, ploiieura vo> agcs 
dans r^rchipcl oriental des Indes,' cl rcifva avec soin 
toutes Im càlo qu'il «ut oectsioa de toit. Le rûulint de 
«es traram ert eoiMigiié dans le» curies qu'il a publiées , 
et qui se trouveni dm le Kepfune orkiiM de d'Après. 
Il avait aussi mi* 'es voyagea a profit, pour renicillir à 
ManUle des documents pnscieux et dc9 relations de navi- 
ptaaracspugMrie, «t il songea è lesdonBeran paUle. La 
compagnie (le»; Indes te nomma son liydrPijrMjiIie. Le i;oii- 
Twncinent résolut do faire cxécutisr des voyages de lU}- 
«ovmtH d*après les idées de DalrjnMple, et IVnmiea à 
rédi|^ le plan que l'on devait suivre; et, s'il rtU clé du 
eorps de la marine royale, on lui eut donne le comman- 
de la preinière cipédilinn , dnns Inquellc Cook 
1 k Nodre k la oaTigalion les services qui ont 
immorlali^'» *on nom. DnIrN-inpIe obtint la place «l'hydro- 
graphe royal , et consacra le reste de sa vie aux prt^rt'S 
de la oav^liao el do la fiéagrapble. Priré de aon emploi 
au mois de mai 1808, le clingrin qu'il eu rv)M'iilit nUr.' 
gea set jours; il expira le 19 juin suivant, iaiasaot un 
mteeir» qoi doanolt des cdaireisseiiieBts snr les causes 
de sa mari. Ses principaux ouvrages sont : Traité $ur Irt 
dimtnerkt fmlts dans l'océan Pacifique, 17t)7, in-S*; 
Mémoire tur la formation dtt tks ; Plan pour étendre le 
cotniurrce de ce r»^aurne et de la eompagHit des Indes, 
1769, in-8"; Coltectioii Jii^lorïrjiif i!e i}iiyr<^ iti'fntjct et de 
découeerta dma l'oeran Pacifique du Sud, 1770, 2 vol. 
in4^f tradoile ea français, et abrégea par Frévilte, Pa- 

ris, 1774, I \ul. in-><*; C 'ffretion de rovi7r-*, faits prtn- 
ti/mleuieMt dans l'océan Atlantique méridional, llTli, 
fil4"; Répertoire triatbttjnMUmtufrmltêt la tmnpaguie 
des Indes, 1701 . 1794, 2 vol. in ii»; Atlas des eûtes du 
Malabar, du /s^mm, etc., d parties iD«fol«a, 180ô à 
1800 , etc. 

DALRIMPLE UAMILTOII MAGGIL ($ir Jonx), 
fcrir.iiii ni);;lais, ne vers 1720, mort en IS'IO, est .niti'iir 
d'un ouvrage intitulé : Mémoires de la Orandc-Hretagnc, 
Londres, 1771, % rtL oavrage amteaant des reo- 

seif^neiiirnls ji)H|ir:)Iiirs ijjnon's, qtir l'auteur puisn dnns 
la correspondance de Barilloo, ambassadeur de France en 
Anglolerfe SOUS Charles II. Blaveia public en 1770 une 
traduction de ces Mémoires, '1 vol. in-S". Dalrynipic pu- 
blia en 1788 un 3' vol. qui n'a point iié traduit, et 
J. C. Mullcr en a donne une traduction allcwaodc com- 
pile, WintherUtur, 1792-9!), 4 vol. in^. 

DALRVnPLE. r.-vr ST.UUS. 

DALTOA (JsAM), prêtre et poète anglais, né à Wbilo- 
haveo, dans le Cambcrlajid, raeianr d'uno panrisie de 
Lon<lrc.s. moiii iit le 21 juillet 171)0. On a do lui deux 
Toluncs de acrnwMts et quelques cpltres en vers, insérées 
dans les reoMils da lanps. ilarraugi», sans teaaeoap de 
soecës, le Gomus de Milloii ponr éttw Jané sur rna des 
théâtre'^ de Londres. 

I>ALTO?( (RiCBAap), frère du précédent, bibliothé- 
«lin dtt roi, apuUij la description d'une procession de 
la Meaqoe, ornéo dagiaviiras al qnll avait dessinés sar 



I les lieux. Il s (sn«i (•nrtcbi de gravures quelques di.ner- 
tntions de son frère sur les antiquité greeques et cgyp* 
tiennes, et snr lik dessins bisleriqneB de Raptoa. 

T>A3i I Vjitoi.hb vaM, pcinlrc liollandnis, né à Midcl* 
bourg en 1C82, mort vers 17iiO, est noias connu par 
sex taUeaux de marine que par son ArmmiÊd des hottrg' 
tnestrcs lie Middbourg, depuis 1498 à 1740, et jmp (iti 
Tableau f;énéalogiqm de la mahon de NsuBoUf 1741 , 
in-folio. 

DAVAGàTS, roi dialjrsns dans llle de Rbodes. 

étant venu consulter l'onHe de Delphes snr le rlinîx 
d'une épouse, en reçut l'ordre d'épouser la fdlc du plus 
vailfamt des Grées, il crut qne eelte réponse désignaîl 

Al i->tijriiè(ies qui \ {'nalt ilc se signnli-r p;ir la longue dé- 
fense qu'il avait faite dans la Messéaie, contre les Lacé» 
dénumiens. tl éponaa done sa fille vers l*aii 693 avant 
J. C. De ce mariage descendait Diagoras, célèbre par Ice 
victoires qu'il remporta aux jeux Olympiques. 

DAIUAIN (Jacqvk^), prclrc d'Orléans, y naquit vers 
l'année IKâS, et devint doetear en droit, chanoine et 
( inseiller au prc^idiul de eelte ville. Fii !?i54, il partit 
potir l'Italie êtutUorum causa. Dans les troubles religieux 
qui, quelques années après, alHIgèrenl ht ville d'Orléans, 
I) luiniii, eoiDtiii' [iti'iic i t riiriiMie ni i^istrot, rendit plus 
d'un service aux deux partis. Il fut du nombre inlinimeot 
rare de eeux qui, dans ees eireonstanees dUBdles, con- 
servèrent à la relii^n de rÈviitr.:iii- -on véritable carae> 
tére. liamain mourut à Orléans le 20 mars 1590 , après 
avoir, pendant U.ans, surveillé comme scolustiquc les 
écoles primaires de son diocèse. On loi doit : Helation 
de ce qui s'est passé à Orh'-'iu^ nu massacre de la 
Saittl-Larthélemi f le 20 août 1^72, imprimée dons les 
Mémoires da Gharlea IX , et dans VHiMn ds «wx )«< 
ont siuffurt U morijim pour la rtCf^îsn fntttttuU*t 
page 712. 

DAHAUS (GitaaaT), poile ou plutdt rlmenr du 
10« siècle, a laissé deux ouvrages earieux et très-rccber* 

cliés par les amateurs de l'ancienne poésie française. Lo 
premier c&t intitulé ; Sermua du gratul souper duquel 
est fait meutim mmiiU loue, JCVh ehapitre, réduisant h 
fi ftiii de cari'me-prrnant et autres de ce ifioude , ii la joie et 
grand festin de Paradu, Lyon, 15)54, in-8*; le second a 
pour titra : «» Proeèedu tnb fiiite, Lyon, ittSS, fa^. 

Il.\9i VI.IX ( ni.Ai tiK-l<.\A(,i; ) , vélèi iii.'iirc, né le 
l"* septembre 1747, à Rioi, bailliage de Vcsoul, fut ad- 
mis, en 1768, élève à i'éeoJe de Lyon, fondée par Bour» 
gelai, et termina ses cours en 1772 à Pari«. Nommé 
garde vi.«i!e(ir des haras de Francite-Couité, il remplit 
cette |ilarc jusqu'il sa suppression en 1790. Au mois de 
septembre 1792, il fulcmplo) é comme inspecteur veto 
rinairc '» l'.irinéc qui s'oi (inuisaii datis Ir> midi de fa 
Frauce. U passa depuis avec ic même titre à Tarracc do 
IUii»«tp]lostNey et n'obtinl ^'«b 17V5 la permission de 
rentrer dans sa famille. Nommé médecin vétérinaire du 
déput d'élalou» établi, en 1803, à Qesaoçuo, il fut admis 
à la ralraiie en 1818, et mourat le 39 aodt iSiS. Oo a 
de lui : (Àtup d'ail sur l'état actuel des haras de rraneiie- 
Comté, Besançon, 1790^ Notiet et obeenmtwiu sar ke 
kartu de fa cf-draont prooùtee de fWMcA^CMBl^ Paris, 
1819, in-8». 

DAllAS4ïRII&<IiODia-ËiTi«iui»--FaANçois, comte os), 

TOMX VI. — 3. 
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Bc vers i 790, aa ch&teau de Crux, dans te Nireroais, fut 
rno ét» neniiM du Daapliin (depiiis Louis XVI)« entra 
fort jeune au aervice, et fui nommé presque aussitôt co- 
loneldu r^meol de Foix. puis de celui de Llniousiii, et 
cnfln maréclial de camp cl commandant de la province 
des Troi»-Évoi-hcs. Cumine presque toute sa famille il 
Cin(;;i:i en 1792, cl jiV-innt réfu^ju- :i M;i(-.lnitit . il y 
conxnaiMlii uuc dc$ compagnies ilc gciililstiammcj qui 
oOaeribaèrent, aooo les ordres d'Aoliebmip, & la dêfenae 
de celle pl;ice dans le mois ilo fi'vrier 1795. Appct*' m 
4794, près la personne du duc de Bcrri, et nommé che- 
valier d'honneur de la duchease d*Anflaaléme, apris le 
mariage de cette princesse en 1799, il rur( < iiii|i;it:ii.i l.uis 
tes dilTcrcnls voyages en Hussie, en Pologne et en Angle- 
leri*; et ne rentra en France qu'en 1814, avec le roi 
Louis XVIII, qui lui conférn le grade de lieutenant ;;é- 
uéral, et le crfti paîrdi- l r.uii^c le '2 juillet dccellc tin'nic 
année. Le comte de Damas mourut le lendemain «l^ns 
le diAieao des Tnlleriea.— DAiiâi-Cavx, son frère, grand 
vi(;iirc et doyen de dtaftilie de Nevers, mourut dans 
celle ville en 1829. 

DAMAS (Jfiiicra-F*iui^ts*Lo«is-CiT4ni.is-Ci«iAn, 
dttcni)« cousin des précédents, naquit en i7Sâ. Il enfra 
nn service désTi^gcdc 15 ans dnns le régiment ilu roi et lit 
conimc aide de camp du comte de Rocliautbcau les cam- 
gnes de 1780 tt 1781 en Amérique. Dcrena colonel il 

comniROflrt le ré<;imt»nt dr^ (lrnj;on> du D-nipliin, ptii-; 
oclui de Monsieur frère du roi, dont il était gentilbonimc 
dlionnenr. Ayant Aé dtmrgi par M.de Bouille en 1791, 
d'assurer à la tête de sa troupe le passage de la fannlle 
royale dans le voyage à Varenncs, il échoaa dans celte 
misaioa. Conduit 1^ Paris et énrMé dWusalion par 
raasembtce nationale, ainsi qui' MM. de Choi^eu! rt 
Gognelal, il devait être jugé par la haute roiïrniliiitKilo. 
lorsque Tamniitie, qui fui la suite de IWept.iiion de la 
«onatîtution par Louis XVI^ le rendit h to liberté. Le 

roriile do l);inin> l'mi'.'i n niH^itôl ;i]>ris ; et il all:t rejoin- 
dre Monsieur, dont il fut le capitaine des gardes. 11 sui- 
Tit ce prince dana l'expédition de Qianpagne en 4799. 
puis en Italie, fut nommé maréchal de camp en I79S, et 
se mit en cfaeroin pour faire partie de IV-f|)é<lilion de 
Quiberon. Mois le bâtiment qui de^'ail le porter en An- 
gleterre avec M. de Choiscul fil naufrage; t i i > Irnipéle 
les jeta sur la c«»le de Cr>?;iis, nù iU tnnif"'-;-<M:l k-s 
maiosdes pémiilicains. Longtemps nien.irés d'être tra- 
dolli dotant une eommliaion mlHtaife et de «ibir toute 
la rigutMir tirs lni< contre les émigrés, ils échappèrent 
enGn h ce péril cl furent rois en liberté. M. de Damas se 
rendit alors aupt^ du conte d* Artois, et II accompagna 
ce prince h nie-Dieu en qualité d'nidede camp. En 1797, 
il prit, sou» te onute Roger de Damas son frère, le com- 
mandement de la légion de Mirabniu, et fit le reste de 
la guerre dans llannée de Condé jusqu'au licenciement 
en ISOI. II rentra en France dès que les lois runtrc I'l- 
migration furent moins rigoureusement exceutiH», et il 
babitait la ca|rilale an moment do la restanrallon en 

4814. Louis X\'MI le nommn pnir Francr. !r<';iirnaiit 
gcncral, comniandcur de SainULouis et rapituine des 
chevoa'têgcrs. 11 suttit ce prince dans la Doliîique en 

4815, fut appelé au commandement d'une divi'«ioii mili- 
laîre it IMjon, nemm^ prmter gentilhomme de la rham- 



I bre en 4834, et reçut le titre de duc l'année snifante. 
1 II mourut a Paris le H mars 1890. On > imprimé dana 

I la eolleclion des Mèmtnrts rttatif* A (a rèaUuUan, Plaria. 
I 1823, tome \X, une Relation de M, h etmlf Okmlm 4» 
Damas sur l'événement de Varenn». 

DAMA8 (Rooen, comte db) , frère du préeMent, 
[ nrrijtiit on l7()^î, et fui inscrit h t'Aije ili- l:J nris sni- le 

I contrôle lies ollicicrs du régiment du roi, donl son oncle, 
le due du ChAtelet, ëuit eolonel. forcé de quitter la 
rrniioc par «urle tl'un «liicl nxcc le vironilo ilc Wall, qui 
avait eu pour eclui-ci des suites funoies , le jeune 
eooile Roger de Damas partit secrètement; et, .iprèsasuir 
rt ré pendant plusieurs moïs, il arriva enfin a Élisnbetb> 
gorod. ilunsla tente du prince de Lipte. qu'il avait connu 
à Versailles, el qui était alors commi».Miiit: de la cour de 
Vienne près de IVirmée russe. Ce prince le lit admettre, 
dans rarni(''e moirmitc. prince de Nass.iu-Siegen 
a\ail promis au comte de Daiuas qu'il le ferait tuer ou 
qu'il lui ferait glaner la croix de Soint^Geoiige, et, dan» 
cette Imnne iulniiioti. il le cliiirj.'( ri un jour de prendre a 
l'abordage le vaisàcau amiral turc qui avait échoué sur un 
l>anede flalile.Get exploit, dont le boidieur égala ta tém^ 
rclé, «ut le plus grand éclat, el rimpératrîoe se hlta 
d'oiiVover au er>mte h croix de Sl.-(jcorge, avec nnnépA? 
en or. A l'assaut d'Oichakow, le comte de Damas était 
Tadjudant du prince Potemkin { il dirigea la prindpnle 

,'ilt,'((|iii> ,'i lu ti'tr rl'tin corps de grenadiers, c! jn'tii'lrn le 
premier daus la ville. Après celte campagne il se rendit 
en Russie atee le prince Potemkin. et fut présentés lim> 
|H°-ratrice.quihii donna Icgradedecototid, cl <■'< >tcn eello 
qualité qu'il fit la campagne de 1789, que termimi ,1e 
siège de Bender. Il revint à Paris vers la fin de eetln 
année, passa par Vienne dans le mois de mai 1700« et 
rédi) au il(!<ir que l'empcrcur Léopold lui témoigna pour 
qu'il allât visiter les quartiers de l'armée autrichienne 
sur In bords du Danube. Arrivé k tasaf. il y reent le 
c<iniiii:iciili merit dr l'nn des plus beaux régiments deTar- 
tnét: russe, el cul une grande part auK victoires d'Aker- 
nmnn, de Klia, et surtout h la prise dismaéi, oA fi 
co.-uniaiHla encore la principale attaque. Ce fut lii qu'il 
vit pour la première fois le duc de Richelieu, qu'il iotro- 
! duisit en quelque façon dans l'armée russe, et wyve lequel 
j il est reste lié jusqu'à la fin de sa vie. Le coiiiIl' iJc L>,t 
!ii:i<. vint offrir sr<'< 'v>-rviris aux frères <li- l,<iuis XVI h 

iColdentx, dans les premiers mois de 1791, et fut nommé 
aide de camp du comte d'Artois, qnll suivit en ChanK 
pagne au mois de seplfiubrc \79'2. Fui|itoyi' ptô^ilti due 
de Brunswick dans cette expédition , après Li retraite dea 
Prussiens, 11 accompagna le comte d'Artois & St.-Péteni- 
bourg, le suivit en .Angleterre, et pas.<(a de là dans 
l'île de Guerncscy, pour y former quelque entreprise 
avec les royalistes de la Bretagne. Mais ne pouvant y 
réussir, il revint sur le continent, fut témoin deqnelquM 
opération* de i'.iniu'e aiiRlo-antridiiennc en Flandre, cl 
alla se ranger sous le drapeau blanc sur les bords du 
Rhin dans rarmée du prince de Condé. On lui donna en 

17P') le eoininiiii lrnient il'iine lépnn qui reçut son nom, 
I et qui fit avec beaucoup de disUuctioo les Mropagnes do 
j 1796 et (797. Cette armée étant passée h ta solda de ta 
I Russie en 1798, ta eomtc de Damas se rendit en Italie. 
I Arrivé k Naples. an moment on ta guerre était près d'y • 
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éclater, il etkla niix iiistniicis du roi IVi >linaiiii pnur cn- 
Irci' à son scrviint, et |irit le comnianiletneiit d'une divi- 
•ion MMi les WNlrM de MmIc. Br 4801 il oornimmlail nn 
corps napolitain dans les Élals de Rome, qunnd Ip mou- 
ventent rétrograde de Tannée autrtcliieniie qui devait le 
foutentr In força de faire liiî'inénifl ane retraite dllBeile et 
honorable. La paix ayant clé rétablie, le romlc Ri^cr se 
retira à Vienne, où il passa 3 ans ; et ne a'cn élo^a 
^*Cii I80B, lorsque le roi de Naplc^, entietni dans nne 
noiivelie eoalilion, dut, ujtrèi la débite d'Aiistcrtitx ci 
dlmpHidcnles dénion<itrntinn«. supporter »oiil le poids 
du vainqueur. Le ooniie de Damas retiré dans le Tond de 
la CaUlri^ y déiBodIt le terrain pied 1 pied, et ne «*eni. 
l*arqua avec ses troupes pour la Sicile que qnniul In 
fbcttoo des babilaots, sur lesquels il devait compter , lui 
eut été le«l meyen de réalstanee. Arrifé à Palernw f I 
rrrut du roi et ilc la reine l'accueil le plus toncliant. 
JAais voyant bientôt celle eenr dominée par les Anglais, 
el ne pouvant plue la servir de son éf^éc, il se rendit en- 
core à Vienne où il nttendildcs temps plus h«areux. Ce lté 
fut qu'en 1814, lors<pi'il vitson unrion prnlfrtetir, Ipromfc 
d'Artoi», prcii de rentrer eu l-'rance, qu'il accourut auprès 
de loi. Il rejoignit ee prinee i Naney, et l^ieeompogna 
dans la capitale. Ayant alors rccourrn tons ^e'^ tttrrs, cl 
pourvu du grade de lieutenant général, il rc^ ut le com- 
mandement de lyon. Il »y tnNiTait en nnin I8t3, éito- 
que où Kapuléoii revint de l'île d'Elbe. Après avirir foil 
de vains efforts pour maintenir les troupes dans le devoir 
Ci essoré la retraite de Monsieur, te eomte de Damas re- 
vint ù Paris, et suivit le roi en la Dcl<;iquc. Il reçut 
ciisiiili- iJc ce priiiec iiul- mission en Suisse, et fui itcsliiK' 
il commander les réginicnLs qui, ayant refusé de prcicr 
•emient k Napoléon, étalent retournés dans leur patrie; 

mais le iiniMcrni'infiit hcivéliqiir inii av.-iit Iir;oin de ces 
troupes uc voulut pas couMMilir à leur clui|;iicuicntf et 
iftanu» rentra en Pranee avec l*année autridtienne. 
Nommé aussitôt après membre de la chambre des députés 
|iar deux déparlenienis à la fois, celui de la Cùte-d'Or et 
celui de la Haulc-Marnc, il siégea peu dans celle clinin- 
kre, le roi Payant renvoyé dans son gouvernement de 
Lyon. Il clait dans celle ville lor>^qnr Ir^ 'rmiMrs fie 
Grenoble «'y communiquèrent, cl il conlriliun bcaurtiiip 
par aa fermeté à les réprimer. Itevcna dans sa famille 
peu de temps opiès, il mounilnu «Mtean de Cir^, «n 
septembre 1825. 

DAHA8 (FRAMçots-ËTiBKita), général français, né k 
Paris le ii juin 17(ï4, lit ses éluder au collège d'Il.nr- 
i-oiirl. Il se dcstinnit n l'nrrhifrrhire, mais lu révolution 
lui lit quiltcr l'équerre pour prendre ré|>ée. Ses connuis- 
sanees mathématiques et dans les arts du dessin le firent 
choisir pour aide de camp par le général du génie Moti- 
oier, qui l'emmena à l'armée du Kliin, alors commandée 
par Ciisline. Pan de tempe après, il fut nommé adju- 
dant général. Klél^rr , avec lequel il s'était lié d:ins 
Mnycnce, le prit pour son chef d'élat-major, lorsqu'il fut 
appelé au commandement du corps de troupes envoyé I 
ramitv des cotes de Brest. II cnnlriliua lieaucotip à IVir- 
I^Disalion de ce corps, fut élevé nu gi-ndr de -rnci il de 
brigade, et rejoignit Klébcr, investi du cuaimandcmenl 
de l^méa qnl bloquait Mayoee anr la rtve gauehe du 
Min. En im» il se nndit h limée de 



Meuse, soni les oiilr<>? de Jounlan. A la tète «le la bri- 
gade d'uvant-garde de la division Lofèvre formant la, 
gaueba dn corps ans ordres de KWber, Damas passe le 
Rhin, cnlrvc ;i ta l)aïi>TineMf I:i (Kisîtlon occupée par les 
Autrichiens, et, tombe frappé d'une balle à la jambe 
gaueiie. A peine rétabli de sa Messnve, il reçoit le coni- 
mandement i)>- rum- des tiriundcs de la division Cham- 
pion net ; force le passage du ftbin vis-à-vis de Meuwied 
le 2 juillet 17M; enlève celle posllion de vive forée et 
fait sa jonction sur la Sa\ nl>:ii k ;ivec Dern.idotlc, qui le 
même jour avait nns^i p.issi' le fleuve au-dcssous de Co- 
blenlz. Pendant cette campagne, il dirigea avec une 
grande habileté plosiemv eorps détachés, aaaisit ans 

riiinb.its t]c nnizli.irli, <\p Frifdhert;. de l'oiThcim, d'Am- 
bcrg, de Wutzbourg, de lianibei^, et commonda l'arrière 
garde depuis te départ de l\irmée des rives de la Naab 
jusqu'il son arrivée sur le Rliin. Eu 1798, î! quitta 
Chanipioiiool pour aller exercer cncnrc une fuis les fono- 
lions de chef dMlat-maJor de Klébcr, à qui venait (Pèlre 
eonlié le commandement de l'aile gauche de l'armée 
(I".\rij»lrtrrrr. L'iw jicdilif»n ayrttil cîmnfîé de de^stitinlion, 
Damas suivit lvlét>er en Orienl, el prit une part aussi 
iielive que glorieuse aux mémorables campagnes d'É^pte 
cl de Sjric. Bonaparte, i»arli pour la Frrinrp, avait 
laissé le commandement en citef de l'armée à Klébcr, 
qui nomma Damas général de division. Quoique souf- 
frant, celui-ci assista encore à In l èlèbrc Iiatuille d'ITé- 
liopolis, au combat de Koraîu, à la prise de Boulac, au 
sié^ du Cnirc, et continna ses fonctions de chef de ré» 
ta l-major général jusqu'à hi mort de Klébcr. Disgracié 
par Uonaparic d'après les rapports de Menou, Damas 
fut laissé plus de !> ans en inactivité, et ménMUninstanl 
cnfenoê à PAMiaye, lorsque Moroau allaltétre arrêté. Il 
dut «nn ('hr;;i>5<iefner.t ;i Murnt alors gouverneur de Pa- 
ris, qui, plus tard devenu grand-duc de ikrg, obtint de 
ae l'attacher comme commandant militaire de son duché 
cl conseiller d'Etat. Éle%é nu Itônc de Napl.-i. Mtiral 
voulut reoinicncr avec lui ; mais Uaouis reçut Turdru 
de rester à son poste. Il organisa les troupes du duchd ot 
les comniamla |)endant la funeste campagne de Rosaia. 
Après l'évacunlion par les armées françaises des pays 
situés sur la rive droite du Uhio,ilalla prendre lecom- 
mandement delà peemlèw division, aforadans Ma>oDce. 
A la reddition de cette place aux allit^, en lu.ii hSll. il 
rentra à Mets avec sa divii>itin, qui fut disséminée dans 
diverses garnisons. Le roi l<0ttis XVUI aoeadilit Damas 
avec distinction, et lui conlia l'organisation el le com- 
mandement de lu garde (depuis gmidarmcrie royale) de 
Paris. Pendant leseent jours, Damas prêta serment à Ne* 
poléoo. Au deuxième reloue du roi, il fui nommé inspec- 
teur <te la gendarmerie en 18IG et ne cessa d'être 
utilemctil employé jusqu'au i3 décembre 18i8, où il 

mourul à Paris. 

D AM AS {AiciSTB-AiBXANDaE-MARTUt), acteur de 
1.1 Comédie franfaise, né à Paris le iâ>nvicr 177i. Dès 
rège de 1 3 ans, il s*exer;ait avee d'autres enihnts snr lo 
ihéAlrc de Beaujolais, ;iu Palais-Koyal. Peu d'auiices 
oprès il jouait à rAmbigu-Comique. Lorsque M"» Moo- 
lansicr cot établi i Paris Une troupe tragique et eomkiae, 
«à se tranvaicnt Gramnont et H"« Sainval aînée, elle 
sVmpTBtta d*y api^er le joane Damas. CeliiifCi «al 
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d'heureux débuta. Il êc fît avantugcuscmcnt remarquer 
dans une tragédie de lo Mort d'Ahel, par M. Ciievalicr. 

Enlin D.ifnns i nlra au llu'.itrc de la K('i>ul)liqne, on sc 
ruuoiiviK, quelques anti«^ apri-5, tous lc9 acteurs de 
rjineieiine Corocdia franeatse. S'il ne s^ôteva pa» «umng 
des M«>t('', dcÂ .Monvtl i-i lU-- Taliiia, il U<'ploy« dlllDoins 
as^cz de zt'lc, d'iiilelligLiicc cl d'liabik>lo jwur ic concilier 
la faveur du public. Il cul eu cela d'auUiMl plus de mé- 
rite que M voix rauque, sa pbysioDoniie eoDtouuiect aa 
!:iillt' dcpuurvuc flV'lr?;ance ne prévcnaion' p^-^ rn -^n 
fuvcur. Aprcâ la luorl du Alulé, doul il avait reçu quel- 
ques ieçanSf il se consacra exduaiTemeiit à ce qu'on 
npf.i'l'i- le li,ii;t <omiquc, cl riit di-s n'i!,'s {iriiifîpniix 
«iaus la plupart <ii > pici-cs uouvciic». Punui ceux où il 
a obtenu le plus <i' ipiil ludisscmcnts, on cite 6égtar$$^ 
ta Ucre COUpabUt; Suint Alme de t'Abllô de rÊp^e.et 
Ftaucbourg dc la Fille d'huuneur. Quoi(|U(! non !i-l(r<', 
eel acteur clait, dc lous Ic.-i lucnibns du comité de lec- 
ture, celui qui se Ifompoil le uii>iii:> sur te inérilo ou les 
dél'auts oiivrn^cs «[(l'na leur présciilait ; et ntiî lir- 
iluuuail dc meilleurs conseils aux auteurs sur tout ce qtù 
lient à la diarpcnle dramatique. Retiré du théâtre en 
iSât), il pa^sa le reste dc ses jours à sa r.nTipn'j:iif tli» 
Sauk-les-Qtarlrcux, prèd Lou|juiueau, où il luuurul lu 
6 oetolm 4854. 

1>A3I\8CÈ>E (St. Jcan), appelé Mansur ou Maii- 
(fur par les Sari-a^ins, naquit vers l'an 071), on p!u5 tard, 
selon quelques auteurs, à Damas, ville dunt il porta le 
nom. Son pcra, non moins distingné par ses laleiUa que 
|>ar sa nai<>saueccl sa fortune, fut élevé pnr les califes à 
lu cbar^e oiiuislre, malgré sou allacbcoicut au chris- 
tianisme. Il avait confié h un retigieux ilalien nommé 
t'(J>')"*, ( Mplif r.iclit h', homme savant cl vertueux , l'édu- 
cation du jeune Dauaascèi>e, qui, devenu grand, obtint 
par son rare mérite, Tcntsie dans le eoosdl des califes 
et le gouvernement de Daona. Les premiers Ommiad»! 
traitèrent les cliréliens nvor douceur , e*t r>rtn!n!ycènc les 
proiesi a | ubliqucincnt. L»>in)ascène éprouvant le déguùt 
des biens du monde qui peuplait alors de fervents ana- 
cb<i'i' i( , tes soliUldes dc l'Uricnt, se démit de sa charge, 
di-iiribun toutes ses ricbesses aux pauvres , cl se relira 
•eorëtencnt dairi la Laure do soint Sobas, près de Jéru- 
snfera. I.r supérieur des solitaires lui donna pour dircr- 
leur uu moine qui mit souvent sa patient» à Tépreuve. 
Tant&t II exigeait qu'il allât à Damas vendre des paniers, 
dont il lui prescrivait de demander un prix exorbitant. 
aCo de l'exposer aux railleries et aux insulte s de la po- 
pulace; tantôt il le punissait pour un geste, une parole, 
un regard. Daniascène fut enûn ordonné prêtre. Il était 
verse dans la dialectique, la philosophie, les mathoma- 
liques et la tbéwlo^ie. Ou lo chargea d'écrire contre 1» 
iiéféliqucs.ei prineipalnnent contre les ieenodastes. il 

parrniirut la Palcslini- p<im \ ili'fL'inIn/ , par sr^ pn^lica- 
tious, !c culte des images, cl il se rcudit dans je uiéme 
dessein k Conslautlnople, sans se laisser cITriiyei par ta 
faveur que l'empereur Constantin Cupronvnie accordait 
aux liCrétiques. Damascèœ claiil retourné dans le désert, 
eemposB de nombreux écrits pour la défense de la fui 
«atiMliquo^ et aaountt dans sa cellule vu s l'an 754 selon 
quelques auteurs, et 780 selon k -. Mcmxs des (ii eo-. Da- 
Moscèuc appliqua k premier à U scolasiique la pbiloso- 
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pbie d'ArUtote. Il est regardé comme l'inventeur de la 
méthode qn! a depuis été adoptée dans les éeelcs fbéolo- 

giquc'', et qui' siint Anselme introduisit diex le* r.iiliii-;. 
Les Grecs i-ecoonaissent aussi Damasrcne comme l'un des 
prinripaux auteurs des hymnes dc leur alliée. Il rétablit 
la plus grande partie des livres de l'I-lgliae g reeq u e atieii- 
talc. qui étaient presque tous perdus on corrompus. Il 
régla lu lillmrgie sur le formulaire ou rituel dc saint Sa- 
bos, appelé U Typ*}*». On rt^rde encore Damascène 
cnmme l'un dc?î premtfp'î auteurs des Si/rinmiret , des 
JUénèes cl des AJcitologes grecs } ce sont des abrégés des 
Tics des saints que rÊgtiae honore d*on culte puMIe. Les 
ouvrages de ce célèbre solitaire -nA : un !i\n >nr la ili/x- 
hctiqw, abré-îic de la Logique d'Aristotcj le livre des U6- 
n^ks ; les quatre livres dc ta Foi ortkidonc»; trois Dk- 
cours tur les iinatjn ; le livre dc la t»inU Ooclriue : le iivR 
i uii/tt f, V Monophijsitrf ; nn Dialofjue contre kt MaiiithéttUf 
la Ùtsjmte contre uu ^armsin; Sur Ici dragons et fu jor- 
ciim t Dtla TWiMié ; Lettre A Jouréain mr k lri$a§im t 
f.rtfr' anr le jeAne du nréiHC ; /> t f cajiilmir : De fa 
vertu et du vke; De la luilurt c«»n/jo»«, contre les acé- 
phales on monopbysltes ; TraUi àu dnta Mbntâ», CMilr* 

les monolln'-'ilr ; Truiti' n<:i!rr !ri n. '.liirh i,'<; CummeH- 

tairt «iir k$ Efiitrcs de saint Paul; Parallèk ou Compo^ 
nriaon maaiTmes diis Mita «tee erfhs di» l*Éoiitmft mt 
le$ vénti$ Kwrales ; des hamélics sur dilTércnts sujets; 
des proses, des odes et des hymnes sur les fêtes. Il est 
douteux que Damascèue ait composé toutes ces pièces. 
On lui attribue, mais sans fandenient, divers écrits, dont 

le plus faniptix c't l'ffhl-:lrr ftihit rriniti- Ihtr^n^m rt 
de Jusaphat, fils d'un roi des Indts; la première édition 
de ce roman de spiritualité ftot imprimée à Spiiv avant 

1470, in-fdl. 1! a été trailiiil l'ii Iilin i>ar Jaiquos de 
Billy, Anvers, lii02, iu-llî; en français, par Jean de 
Billy. chartreux. Péris, IK74 et 1578 , in-M*; et par le 
P. Antoine (lininl, jé-^nite, Paris, l(î4i, in-li. Jacques 
dc Billy a donné une version latitic des OEuvm de saint 
Jt'in Damfutxnc, Paris, lîi77. Tilman , Léunclavius et 
\\'e};etinus eut traduit aussi en latiu divers écrits du 
ménie docfetsr. I.a iiuillcun' é<iilinn lîr st > Oruvrei est 
celle qui a été publié*' en grec et en latin avec des noies, 
par le P. Lequîcn, Paris, 1713, 3 vol. in-lol., réinipri> 
mi'r à \'rrone, en 1718, avec des amcliin itiniis. 

DAJHAiîiX^E (Jea>), médecin arabe, vivait, sui- 
vant certains biographes, dans le 9* siéelc} sahui d'au» 
très, dans le H». Lob>cnrité répandue sur la vie et tes 
ouvrages de ce médecin tient sans doute au nom qu'il 
porte, et ifui en clTet est celui dc plusieurs hommes illus- 
tres nés à Damas. Il parait cependant étie le même que 
Sérapion l'uneicn (Jabiah Ebn). ^'t/i^i. An reste, les ou- 
vrages qu'on lui attribue, et qui ont élé traduits de l'arabe 
en latin par Gérard de Crémone : ^pte rit m o rmn Msr, 
Bologne, 1-189, in-4'; Venise, 1497, in-fol. , avec les 
Aft/iiirinmes de Habbi Moyses et de llhazcs ; lUIc, I (i79 , 
in-S»; Medkiiue Iherapeutkœ mri VU, Bêle, iM3, 
iti-iolid. 

DAMASCÈUE. Voyez IXICOLAH. 
DA.n A8C1LS , l'un «les derniers phiiosopiics éclec- 
tiques, prit naissance à Damascn Syrie. Il dMdia d^bord 

à Ail xanilrie sous Théon et Ammonius, fils d'Hcrmir.'î ; 
il alla eiwuitc à Athènes, et y prit des leçons Zcuo'- 
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dora, (ic Marin et disiJorL-. LVmfvreuf Jiiîttnfcn ayant, 
ven le ooniuicnccmcni du &011 règne , «icfeiidu aux pakns 
#*«miBner la phUomphie, Ouniuetas , bidon, Simpli* 
cius cl les autres philosoplics atli^rcnt chcrehpr la (ran- 
t|ui(lilu dam la Perse* auprùs du Ciiosroès. Dauuisctus 
avait eoai]Miij ]« Km du principaux peraoniuigcs de n 
fcc\c. auxquels il attribue toutes les vertus clirctiennc-s 
cl mùue le don «le» miracles, li nous en nste des fnjf- 
iMOU dans Pbolius. 800 ouvrage : QttmHmettbi^tmb 
prittcipiis, dont la Bibliothèque royale de Paris possède 
un manuscrit, a été publifi' \mir la première fols en grec 
|ar les soins de Juii. kopp, i ranciurt, iSâti, iu-S». 

DABIA8B (St.), né i GoiaMnim «n «Dftapl , Nb 
d'un écrivain, ovait reçu une éducation soignée ilaiis 
les leUres et dans la piété. Adnttt fort jeune dans le 
«tofli^ il idiin tous ht ehréUcM par sa eondditect «w- 
Jout par sa continence, suivant le témoignage de St. Jé- 
rôme Ini-roéiue. Il était dincrc de rÉglisc romaine, en 
385, lur.M]a« LiUre, son prédécesseur, fut cbassé de son 
sitTjc par rcnipcrcur Constance. U eut la générosité de 
suivre l'exilé ù Dérée en Tliraco , cl demeura loojonrs 
lidèlement adaclié il sa communion. Après U mort de ce 
|Mpc, Damnse fat éttt unaniinenwnt par la phu grande 
jiartie du c(< IL' lu peuple romain; mais un rompéli- 
l^air, nommé L'itiit ou VmnUf aussi diacre de l'Eglise, 
se lit tHNmner par une troupe de séditieux, et sacrer par 
l'évéïiuc de Tivoli, au mépris de la tradition générale, 
qui exi^ que l'ordinnlion épincopalc se fasse par trois 
évdqves. Ce nouveau schisme fut appuyé par une Ih- 
ctaise sédition , où 11 y ont beaoeonp de sang répandu 

<lp fvnrt vX d'autre; innh Ir parti de DamO'Çf t!cnirnr:i l»' 
plus fort, cl Ursio fut chassé de Rome. Ce fut après ces 
premiers troaldes cpie IVmpeitnr Valcntinion ordonna 

que l'évéquc de Romi' in;,'fr.iil !(••; mitres ('v'qui^î rrni- 
jointcntent avccse»eoll(^cs.Cc|K>ixlant l'antipape Ursin 
entittenaît toujours dans Rouie des partisans quf ne ees- 
saieat d'importuner l'empereur Valentinleti l'^pour do» 
mander son retour. Le prince l'accorda, avec ordre au 
préfet de le punir sévèrcnicnl, ainsi que si-saHidés, s'ils 
recommençaient à brouiller. Unln revint i Rome avec 

iff'ix df «t*e ilinrrp', rt 'y rfimpnrfn "îî ni it ipi'nu bout 
de deux mois, il s; lit cliiisscr de nouveau. Cqicndanl les 
iddaaMtîqiKS dcoieurèrenl encore pendant quelque temps 
111 p!is>(-.-ioii (t"uiii> église que rautorilé de l'enipercur 
ît-tir iit rendre, mais à main armée. Quelques ccdéslas- 
littiics étalent mécontents de Damase, k eause de la séré» 
riié qu'il 1 il ir'itsit dans la discipline. Damase eutà 
conibatlrc l'arianismc que l'cnipcrcur d'Orient proli"-- 
gcait, cl au sujet duquel il persécutait St. Allianasc,évè- 
ipic d'Alexandrie. Dans on eoneilc fui se tint li Rome, 
frsncecl Valcns, deux évi'fpieji d'Illyrie, furent condam- 
nes pour ces erreurs. St. Allunsse écrivit au pape pour 
leitoBUraicrdesoo aèle. St. Basile; ëvèque de Césarée 

cil llappadocr. l'rvhorliiil ru \w-n:C li nips à travailler à 
ta réunion de» EgUacs d'Oricnl et d'Occident. Le pape 
anesabla k Roaae un antre concile composé de 93 év6- 
qucs. Auxencc, usurfMitcur du siège de Milan, et ses adhc* 
ivnls y furent condamna, rt în foi de Nieéo confirmée. 
D'autres scbismaliqucs, les iuciférims, excitèrent aussi le 
tiia et l^uBlraadveniuQ de Danaie, qui lit casnfa en 
ntl un M tft m et ua prUr» de ee«e seste. Diui kéré> 
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siarques, Apolliiinire et TIitioIIu-c son disciple, n'aJ* 
mettaient point d'entendement humain en icsus-Ciirist, 
maisaenleiiDBDl la sufealMgaaeariNirellUiAiruBlaoïidBHBte 

nns^i dans un concile tenu en 370. Cepenrlanf , la vertu 
de St. D.'imase loi-mcme fut attaquée. C'était L'rsin et 
son parti qui favorisaient ees accusations. Valons élanl 
mort, (îratien lui avait succédé, et élcv-i Iiienlnl le jeune 
Tbcodose à l'empire. Ce fut dans ee» circonstances que 
se tint le concile d'Aquiléo eu Oveidenl. Lè forent en» 
minées les imputations doot on cliargerait lu conduite de 
St. Damase. ÎSe pouvant attaquer for. on .ivail essayé 
de rendre ses mœurs suspectes ; mais la calomnie fui con- 
fondue, *t le pape sortie de eette lutte plus pur et plut 
ri speclé que jamais. Dania'c, après avoir gouverné l'É- 
glise pendant 18 ans cl quelques mois, mourut âgé d« 
80 ans, le II décembre 384, «t «ut poursoeeesseur 
Si. Sirice. Il resIcdeSt.Dnniascscptou huit lettres, dont 
deux se trouvent dans les œuvres de St. Jérôme. Il avait 
composé un Pwme âe làvbrgMii qui est perdu. T<es ou- 
vra<^s du pape Dama.se ont été imprimés à Paris , en 
1072, iii-K'. rctft" ('■tlilînn cît pn'wlre de In de ce 
pontife qu'on trouve aussi dans la fUbliolhrqtudes Pèru, 
«I dons les fpjif. JIsm. /VnAjjf. de D. Constant, in^iol. 
U y a quelques vers latioadoDumosc dans leGbrjiusfso» 
larum, de Maillai re. 

DAMASB n, élu pape en 1048, succéda à CMneUl il. 
Il s'appelait Papou, était évèque de Brixen , et fut chobi 
et envoyé à Rome par l'empereur Henri lo Noir, il fut 
couronné le 17 juillet, le jour m^me où Benoit iX Ndé> 
mil en faisant prnitcric ■ de ses désordrtHs. Oamase II no 
Mu véctii que 23 jours à son éi«etioo,ol mourut It Wm- 
trine en lUitS. 

DANAZB DB RAYMOND, iittéfutcttr.nék AReu 
vrr'f 1770. ('(ait i-n 1802 diarL'i' (l'iifTiiiris àr I r inr-c 
près La république de Ragusc. U était en outre ni«iibre 
du collège électoral do son département, «l de la Sociéii 
d'apriculinre. sciences et arts d'.\gen. Dnranl le< années 
1HI2 et 18ti^, il figura parmi les écrivains les plus 
féconds de l'époque. Grâce ii la protection de M. Éticnne, 
les colonnes du Jonrnàl ét PEmpif» l^ouTffrent à Daman 
df Riynmnd. Il débtitn pnr flrs letires tant sur l'état 
actuel de l'Opéra ieria et buffa, que sur le théâtre, la 
litlérainre et PAoadémIe. Les unes et li» autres réunies 
sont au nomlire de 12. f.n picmii'M c de nÏn Ii'lln^s sur 
ta musique est du 7 juin, la dernière <lu i 1 juillet 1812. 
Le Conservatoire était surtoulj'objct di>s attaques de leur 
auteur. Ces lettres donnèretlt lieu îi une vive polémique 
Il laquelle le public prit un pr.md îii^Vêt. Il prit aussi 
part à la guerre qu'on tit alors à Ciialenubriand , au 
sujet de son refus de louer Cfaénier auquel il sueeédait è 
l'Académie. I.a brochure de Daninzo .ivnîl ponr titre : 
lièf/onse aux attaques dirigèei contre M. de Qtateauhriandt 
accomftagnie de fUm ju$l{(tctttive$. Deux mois aopara- 
vaiil, D.imiijte av.iit publié un Talilenn liistorvptc, imll- 
UUrt cl moral de i^aupire de Itiinsie , 2 vol. in-8". Mais 
cet ouvrage est dâ à ta plume de llnbbe. On doit a Da> 
mazc de Raymond une brochure inlitulcc : C<>»ùdéraliotu 
potilique» sur VEtpannr rf fnr <tfi rotaiiirt. II rivîïit en 
outre fait, ou du moins publié sous .son nom, imc Ira- 
ducdon do il Ki» ds iVone dluorf , rsfiw «f^essw, par 
Genti. Huns une d« se* Ictlrm sur ta niuiique, D«maa» 
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■Vnil aniiuiioc uit E$Mi $ur la musique dramaliqut, le 
grand Opéra, VOpira-Citimquf, le ColuervaMft tt In 
tampotiUun vivants. \a mort Tempécha d'exécuter ce 
projet. U fut tué en dtirl !<• 27 fcrrier 4813 , par suite 
d'une querelle de jeu. On lui .i .nllribuc une brochure 
iatitnlée : Étrenuet, ou Bnintieta ée$ mark tur les nou- 
veaulr's liUéraircs, l'Académie fmnraimf etc., publiée SOUs 
le pseudonyme François Edmond. 

DAMBOUnnEY (Loi)n-Aii-rormr)f secrétaire de l*!" 
cadcmie des sciences et bcllc-4-letlrcs <Ic Rouen, cl intcn- 
doot du jardin botanique, né en i7iâ, en cette ville, où 
ilMtniOrt 1« S juin 1795. 11 se destina au eopuneree, 
qu'il suivit pendant quelque temps, ce qui ne IViDpéclia 
pas de cultiver les srienet s et les arts. Il s'occujw de ro 
cherches sur l'cnjploi «les végétaux dons l'économie do- 
WBMdqan et ks arts, et {wlaeipelenieni pour eelui de la 

Icindirr. Il (!t i](ict(|in'-. drnmverles im[Hirtrm!rs , n-llc 
surtout d'un vert primitif trés-^oUde, qu'il lirait des 
baiet de le beurdatiie ou bourgine. On lai dott : Reeueil 

deproccdcs cl {Ccrpéricncfs suri s teintures solids ij\ti: nos 
tég^ux indigène* communiquctU aux /oino, Uaris, ITiiO, 
ia4* de 407 pages , réiuiprieaé aux frais du gawverne- 
inent, ii l'imprimerie rtqrale» Paris, iTSCfin^^*, nou> 
Vflk- Liliiifjii, 1795, avec un supplément conH!<iénihIc ; 
Instruction surin culture de la garance, Paris, ii l'itnpri- 
nerile royale, in-i*. U • donné quatre ménMHres à la So- 
ciélé d'ngriculture d(< P:ii is, dans les années tTHli. 17S7 
et 1788. Il a proposé d'extraire par la fermcnlatiun, le 
bleu du pastel, k la manière de riudigo. 

DAMIIRAY (Ciuiili:s-I1e>ri), clianrelicr do France, 
né.^ Rouen en I7ti0, nomniu le 20 juillet 1771), uv<ical 
gcoéral à la cour des aides de Paris, fut .nppclc en 1788 { 
m remplacer Séguicr, qui cxerçalldcpuis iO ans ces fonc- j 
tious au parlement. Il s'en monfm Ir di^nr firrl'.icr |i;ir 
ses talents cl sa droiture : les aliaires Monigollior et 
Kemmann mirent son cloqaenee on rdlef. Entre loi et 
Hérault de Séchelles s'f't.iblit alors une lu.ilili' jeta 
cetui-d dans le parti de lu révolution, dont il fut uuc 
des premières victimes. Obligé de quitter h France, 
Dambray se retira en Allemagne, auprès de Bttrcntin, 
son hcau-pèrc. Il rentra cependant |M)ur fuire partie da 
luinistcre; mais l'arrestation du roi à Vunninolc déter- 
mina à se rcfu|îer en Normandie. Bien que membre du 
conseil général dr la Si'ii)c !nfcrij"urr , il fritn tiiit , sous 
rciupire, une corrcsponduncc suivie avec les Bourbons. 
Aoad Louis XVIii, «n donnant i llarentin le tHre de 
chancelier lionoraiie. iiiiniiii;i l-ii L);iiiilii iu ( Iiiincclici' de 
France, président de la cliîimbre des pairs, el luiuislro de 
la jusUcc. Réfugié en Atigleterre puis i Gaiid |>endant les 
cent jours, Dambray reprit ensuite la présidence de la 
cliambrc des pairs ; sTult-nienl les sceaux lui furptit «jîés, 
pour ue lui être rendus que momcnlanéiueiit en i8:ii() ; ■ 
c'est loi qui présida la eoor des pairs, appelée h juger | 

.Ncy rn ISKi. et les con'^pirntpiirs du 19 août 18:20. Il ' 

mourut membre du conseil privé du roi, daus sa terre 1 
de Montigny, près Dieppe, le 13 déccmlire 1899, 

IIAMEA (Ak.^e SEYAIOUR CONWAY), née en 1748, ' 

fdle du feld-maréclinl Henri Sejmour Conw ay et debdy j 

CaroliueCattipbell,dc ha (aniille des ducs d'.irgylc, joignit I 

de bonne bewretiui taleoto ordinaire» de son »cxc In eon- | 

Mjaaaow desbinfncs fran$aiie/ itotienne» et jusqu'à un ' 



certuiii piiiiil urllc de la langue lutine. £lle apprit à ira* 
Tailler ic marbre dans i^itelier de Doooo, de racadémîe 

rr^ysle ; elle étudia les éléments d*hnalomic soos Cnn'iis- 
hank. et fit parla suite des voyages en Italie. Miss Con- 
way fut mariée eu 17(i7, à Jobn Damer, filsaitiéde 
Joseph, premier lord Milton. Celte nnion fut très-mal» 

heurcMsp : THrncr pînit un dÎAsi|»ale\ir. il finit p^ir se luer 
d'un coup de pistolet en 177(>. Sa veuve trouva dans 
une evistenee très-aetive le moyen d'éehspper ao senti- 
ment profond de ses ralamit(>s dnmt'siii^nrs. \ unr cer- 
taine é|>oqiiede sa vie, cite s'occupa de politique, et die 
s'agita beaucoup |H>ur amener l'élection de Fox h West* 
minsler. Elle joua la comédie avec un grand succès sur 
de< ihéAtre» particuliers. Mais ces distractions ne l'empê- 
chèrent pns de produire un très-grand nombre d'ouvrages 
de seolpturo. remarquables par leur pureté et leur éK- 
f;nnre. Les principaux sont : une statue en marbre de 
George 111 , un buste de sir Joseph Banks, de sir Hum- 
phrey Dnvy, de la reîne Caroline et de lord Nelson. Le 
1" mai IXIÎi, M'"" Dnmer étant a Paris, pnVnln elle- 
même un liiiste de l'u\ à Napoléon au' palais de l'Ëlysce. 
C'était riircompHswnienl d'une promesse qu'elle ovoîl 
fllilo ou montent du traité d'Amiens, l^ord Orfont, en 
mourant (1797). avait désu'in' ^!">' Dnmer pour exccu* 
tricc du sus dernières volontés. Confurméoicnt à une des 
danses de ee testament, elle m trouva en posseiision , sa 

\re (lui'.'iiil . lie tn hrlle r/.'fff ilr S(rnwJ>i'rrv-hill avec un 
legs de "i^OOO livres destinées à rcnlrclicn do cette joli» 
résidence, o& elfe cnt ini cercle dmist, composé d*ilhHlni- 
lions de divers genres. Klle y fit élever un joli lliéùire où 
l'on vit li^'urer M'"" llerry cl Siddons. Eu 1818, elle 
arliela dans le voisin.ig<< de Twickenham qu'elle aiïcc- 
tionnait, York-li<>u<n qui appartint originairement an 
I li^ncelicr Clarendoii. Elle est morte dans une maison 
qu'elle avait ii Londres le 28 luai 18:28. 

DAMBRON (J. G.), avocat k la CharlIé-snr-Loireen 
1787, frit (iu président du tribunal du district, puis dé- 
puté de la Nièvre à l'assenihléo légishitive cl à la Con- 
vention, vota lo mort do roi sans appel ni snrsîs, fut 
chargé de différentes missions, notamment «le celle d'o- 
paiser les (roubles qui venaient d'éclater dans le dépar- 
tement du Loiret. Lors de la Qiise en activité de la 
eonsiituliori de l'an III, U fnt nommé commiSMire du 
Direeloire à .Vevei-s, et tiiminit en 1796. 

DAMERYAL. lo^r^ taiEIlVAL. 

DAHERY (SinoN), né à Li^ vers la fin dn I «•siè- 
cle. Jean Tiuillcr fut son premier mnilre ; mnis Damery, 
voulant «llcindre une plus grande pcrfeetioii , résolut de 
se rendre en Italie, se déroba de la maison potcmelle et 
parvint h Rome n pied et presqueions argent. .Ayant fait 
dir grands progrès en (nient et en réputation, il rcpril I i 
route de Liège, s'arrê(a quelque lemps à Milan, où un 
peintre de celle ville, devenu son ami, loi offrit sa fllle 
en nirtTi,i;;e pour le i-clenir. Damerj' y mourut de la 
peste en 1(140. il y avait à Liège deux lablenux do Da- 
mery, fil Kfitfgv et Pttifant /éiw, dans la chapelle de* Fia» 
mands, et le Sauveur du monde tenant la croix, 

DAMEllY (WALTtii), peiiitro. né h Liège en 1614, 
montra dès sa jeunesse une gr ande passion pour l'art où 
il a exoeilé. Ses devoirs d'éeolieret ses livres étaient too- 
joa» orné» d« figures. Un pcialie médiocre lui donna 
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i{iitlqties phacipea et Daawry ptrcounit ensuite i'Acglc- 
ttrrs, la Fïraee tH lltalie, oè il tnvtilta $fn$ ie> yeux 
de Pkm BwBlÎB de Gwloue, à Rome. S*cUnl embar- 
que pour revenir dans son pays, il fui pris par dos cor- 
saires et ineiic- à Alger, où il trouva moyen de s'évader 
avec deux récolleis ses conipagnona d'esdavage. Il se 

rendit à Pni is oi'i il se fit ciininître pur VKtili-rfinfiit du 
yroplùte tlk, peint dans le dùuic des Cnrmes dcchaus- 
«éi , et allrfbné à Bertlielet, par Deteaups dans sei Vin 

di $ Pdiiln f. Di' n tour donn sa patrie, Dnnicry soutint 
sa réputation par des tableaux qui fout l'uruetueut de 
plosieurs ^Ims da Liq^e. 11 se maria imx Ms^ ai man- 
rut en lti78da lâii|pi«ar al d'épuisaB e ot , aeeasioanés 
par des travaux trop assidos. 

UAMOIV (JÀCQt'Kâ), irérc du précédcol, d'uuc bu- 
naiir volage, entreprit, irAs-jeune, le Toyagfs de Bomet 
ne retira aucun fruit de s^r»ii excursion rt rrtourna une 
soooode fois «i Italie, où il iî'appliqua avec plus de suc- 
cès à la pdalure des fleaia, des fruits et des vases. Il cal 
mort à Hume :igv de ^>t'l ans. || a gravé à l'eau-forlc une 
dousaioe de vases qu'il dédia eu 1657 à Gaultier duCba- 
toaiL, seerétalre du bref et de la cbamlirodu pape Alexan- 
dre VII. 

DAMF.sni: (I,-u is-EuMàNist-AiMi) , areliitecle, né 
en iT.il, à Magny (^einc-cl-Oisc), mort à Paris eu 182)1, 
s*êtait aeqnia nne juste répatalion par ass diflérenta Ira- 

ntix . rnfre ntilres \v théâtre de lit Surièlc Oli/mpique, 
dont l'empereur Alexandre demanda les plans à larcbi- 
Uete ponr en faire eonstmire va senblabïe h St.-Nlers- 
beurg. Les deux derniers ouvrages de Danicsu)C, el ceux 
CD néine teuifw où il a déployé ie plus de talent, sont le 
flMtn royal el U prita» dê&t h Bruielles. 

I> VMtlOUDERouDAMUAUDIÙR (Josss db), ju- 
riseonsnlle, né ii Bniji»'^ en 1M()7, fut trè<-li.i!>ili" liuus lu 
pratique civile et criuiincile.Cbarlcs-ijuiul cl Philippe U 
IMIevArent ani premières durfas de jodicaturedesPayt* 

Ba". On 1 f\r lui : P^-ixis r. rm.i cid'inin (Anvrrs IHWfi, 
ia^') ', Ettchiridion nrum eriminaUuni, Anvers, 1«M)3, 
MOI et lOm, In«l^, flgurea. Induit eu allemand tt en 
flaawnd ; ce dernier ouvrage fut mis à Tindex des livres 
défendus à Rome jusqu'à ce que l'auteur l'eût corrigé. 
Ces deux ouvrages oui été réimprioiéi daus un seul vo- 
lume, Anvers, 1017 ei IMtt. On a eneore du uciue : 

Pnlmrinhtm pupilhrtnn, minnntm el prodigorum, Bru- 
ges, l!>i4, Anvers, l^»4ti, in-fol. Nicolas Tuldea fit des 
Dates sur lai'^édition. Dsmhoadertredttlait lotHnémaen 
fMUyib sa Prntiqnr i rituiiiL'IIi' iiiiprinx'c à Bruxelles, en 
mi, in>fol., avec ligures. Il mourul à Amieus le jan- 
vier IB6I. 

DAHIEIV (PiiMs), cardinat^'véque d'Oitie, né à 
R.'ivrniif ver* r.iii 088. iVnne f.iniillc honnête, mnîs pau- 
vre, fut rcjtitc de m mère, qui refusa de le nourrir. 11 
était encore enfant lorsqu'il devint orphelio. Un de ses 
frfrcs jc cti.irgca i\c lui, le tmita comme un esclave, le 
laissa marcher nu-pie>ls, couvert de tiaiUous, el l'envoya 
farder les poorseanx. Mais, quelques années après, un 
autre frrru iioinnu' Damien, qui élail arcliiiliiicrc ilc Ra- 
veane, se ckirgea de son ôduealiou, lui servit de père, el 
par reeonnaiasanee Pierre prit le nom de ikimim. 11 Gt 
ses études à Fnëuza cl à Parme. Ses progrès furent si ra- 
pides, qu*cn peu de temps, deveau eapaUe d'enscifaer 



lui-mmc, il ouvrit une éeoie qui attira un grand oombn 
de disdples, el lui fournit dae ravanua assoi eoftsidérables. 
Craignant le danger des rishessas et de la vainc gloire, il 

portait déjà un cilicc son* ws lmhit>i, |)ri:iil, jeùiiail, s<> 
levait quelquefois peudapl la nuit, et se plongeait dans 
l'eau jusqu'à ee quesea eorpa fài transi par le fraiil. Il 
r('s,,liil cnGn de quitter le mondr, et entra dans Tenni- 
tagcdc Fonl-Avullaoa, que le U. Ludolphe avait nsgucre 
fondédansl'Ottlirie,au pied derApennin. Gui, abbé 
lit' Poitiiiosic, le demanda pour instruire ses disciples; îi 
passa deux ans dans ce monastère, cl fut élu abbé Je 
Pon»>AveliaDa en 1041 . Il fonda divers ermitages, cul 
pour disciples St. Rliouel St. Jean de Lodi, qui devinrent 
évcqucs lie GiiIihiD. cl Si. Hominiquc surnoainié l'Eneui' 
rasic. il avait rendu de grands services aux papes Gré. 
goire VI, Clénent il, Léon IX et VIelor II, ienqoo 
Etienne IX le créa cardinal-évcque d'Ostic, en 1057. 
Mais pour décider s«u aoosptation, il fallut le menaoer 
des foudres de TtiigUae. L^nnée suivante, Jean, évéquede 
Vcllelri, ayant étériu |ta|ii> contn; toutes les règles, prit 
le nom de BtuoU X, Pierre Daniien s'opposa de toutes 
ses forces i nnimsion violente et siraoniaque de ee pré- 
lat, le décida enfin ii renoncer k son éleelioo, et fit 
agréer celle de NiinUis 11. Hii-ntot nprès , il fut pnvové 
avec Auseluic, évèquc de Lucques, en qualité de lo^at à 
Milan, e& sa vie fut mcoacèe tandis qu'il sévissait contre 
les prêtres coupnlilrs de simonie. En \<>»1 . il prit le 
parti d'Alexandre Ii contre r£mpcreur qui soutenait 
l'enlipape Cadalous. Ce dernier céda aussi aux instances 
de l'évoque d'Ostic el se désista de ses |>rL'leiilioiis. 
Pierre Oamieo ol>ttnl enfin, après iicaucoup de dilScul- 
lés, la permission d'abdiquer, el rentra dans le désertda 
Fonl-Avallana, oii il voulait vivre désormais en simple 
religieux. Mais en 1003, il fut envoyé en l'rance en (|ua- 
lilé de légat, chargé de fixer la juridiction de quelques 
évéqnoe, et de juger cens qui s'étaient rendus eoupablea 
de .simonie. Sa ruiiiliiite rminit tous le-i suffrages. En 
lOtitt, il sortit encore de sa cellule pour aller, avec le 
litre de légat, s'opposer au divorce que demandait 
Henri IV, roi de Germanie. Ce prince se rendit aux 
prières de Daniien, qui retourna dans son désert, et en 
sortit eneore en 1071, chargé d'aller rétablir l'ordre à 
Itavenne, dont rarcfacvcquc venait d'être excommunié 
pour des crimes éinirine<. Kjjuisé par la fnliguedc ce der- 
nier voyage, et atTaibii par do longues austérités, Pierre 
!»amlen menrat è Faêasa le 4S février iOTS, à l'ége 
d'euviKiii 8!> ans. Quoique Pierre Damien n'ait point été 
canonisé dans les formes ordinaires, ii est honore le S3 fé- 
vrier avce le litre de patron à Fafinxa et à Fonl-Avdtana. 
Il y a plusieurs éditions de ses œuvres avec des notes de 
Constantin Cajetan ; tes plus amples sont celles de Parts, 
I64S et IU63, divisées en quatre tomes qu'on relie en 
un seul volume in-fol. , et qui cOnUenncnt 1 58 lettres 
ilislHbuécs en 8 livres ; 7Î5 mormons ; les Viet dt St. Odi- 
lon de Cltuiif de Ht. Haur, cvéquc de Césène, de St. Ro- 
vuuMf de St, JMou eu Rodolphe de Gublno. de Si. Du- 
vwtliuc, Jil VEiiniiras%è, de Sle. Lucih, de Sic. Flore, et 
des opuscules sur les devoirs des ecclésiastiques, etc. 

DAVlfinS (RoBBBT-FaANçois), régicide, néen 1715 
il TieuUojr, diooise d'Arras, de parents pauvres, annonça 
die sa jeunesse des ioelinalions vieienscs. Mis en appren- 
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tîMAge cbcz un serrurier, il s'enfuit dédies «ou matlre, 
t'cnrôki deos IMs, déseiitt «itn ao lervice comnie do- 
mestique, vola IcdfrniiT <\c <c< infiltres, et, s.n-li:inl «[ii'il 
èuil poursuivi,, tenta de A*mpoisonDcr. L'upium qu'il 
OTatt ttwM lui natia l« ièu, et ee fut alors que ce (réné- 
tique conçut l'idif ilc luer le roi. Arrive à Versatile» ic 
3 janvier 17<i7 sous le nom de Uréval . il resta au lit 
presque (oot le jour et demanda en vniii » être saigné. 
Le 5 il alla se caclicr daoa ma petit enfonecinent au bas 
dv Pcscalicr du chûlrnn. pour y atlcmlrc Louis XV, et 
saisit ic uiomcot où ce pniioc montait en voiture, pour le 
frapper avec ons sorte de canif de 4 à 5 pouee» de long. 
Damions, aprc.s avoir comnti« son rriiiir, nVîi$.iya pas de 
se sauver; soumis à la question la plus cruelle, pour l'o- 
bliger de nommer ses eompliœs, il déclara qa*il n'en 
avait point. Condamne au même suppliri' i|iic Rrivaillai-, 
il le souiïrit le iS mars avec une patience étonnante. On 
a publié : Piècu origùiak» du j^runr^ fait à Hultert Da- 
miau. Paria, 4757, in-i*, et Â vol. in-lS, et te Im^nUéi 

dècattvfrirf . nti Riritt'i! rie piV-pM cttrti-ri'rs rt rtrrrf tfiti ont 
paru Ion du procis de Daminis{s&m nom de lieu), 17U0, 
fn>l9; ObenMMnH iPm ArMofe, par Grwiey. 
nAMir.'>s i>F, r.onicoi UT (Aixi sTE-PihRi,o, 

membre de l'acadéniio d'Aoïieus, né dans cette ville 
1713, fat destiné de bonne henre au commeree, qu'il 
abandonna pour les lettres. Kommé successivement st - 
crctaire général du gnavcrnemeni de Picardie et d'Artois, 
et commissaire îles chevau-légers de la garde, i) vint ha- 
biter Paris, et y mourut vert 1790. On a de lui : Mé- 
langes fihtoriqm s et critique* contenant diverses piètn rr- 
tatives à t'Higtaire de trauoB, 47tii}, 2 vol. iu-lâ : les 
dliTdrcnls norenvz qui compoaaot ce reoneil aivalent Aé 
imprimes séparémeni de !7!>l à M^V) \ l'Ohnervate^ir 
frmçttii à Lmdm, 17(ki, I77â, 52 vol. in- 12. C'est un 
recoeil de iHirH wt l'état de rAngleicrrc , sas forées, 
iOn commerce et ses mœurs, avec des notes histori- 
ques, critiques et poliliqitP's. De Gomicourt ayant tn«.iT(' 
dans ce journal des extraits raisonnes du Commenlairt de 
AladbfDiw siir fcs JWti «H^ftrfNf , eea eatraila Hrcot désirer 
Touvrage entier : il fit imprimer h Rriixrllcs la traduc- 
tion de Blackslone, 4774, 477C, <i vol. in-8». Celle de 
Chompré, 4^9$, est bien supérieure sous le rapport de 

DAMILA VILLE (XicoLAS),aéea 47 IM'abord garde 
do corps du roi de Franee, fat onratte premier eooniite aa 

bureau des vingtièmes. Cette place lui donnait la droit 
d'avoir l( r,n< firt du contrôleur général des finances, et de 
eonlresignertotilcs les lettres qui sortaient de son bureau, 
«t il s'en serrait poar laire passer tes paipieli deses amis, 
francs de |iott. d'un bout dn royaume h l'nntic'. Ce pri- 
vilège le mil en relation particulière avec Voltaire, à qui 
Il faisait parrenir de celte manière le» lettres de Tbiriot 
et d'antres corresponilnril": Ac cei homme célèbre. Ce fut 
en 4760 que commença celte liaison. Damilaville mnn- 
drit UWles les nouvelles littéraires, politiques. Iin<^nrdfes, 
bonnes ou mnnv.iises à Voltaire, qui lui répondnil Irès- 
exaetemen'. II r i-nit nu^si toutes !c< rdiiiiiiivviinis de 
Voltaire, et lui ét;iit lievenu prcstiuc nécessaire. Uamila- 
ville n\iTait ni griec ni agrément dansresprtl,ctll naii- 
qunff de cet usage du monde qui ; i r 1 r !l '! irisic 
et lourd, et n'avait pas fait d'étude». 1^ baron d'Uolbaeb 



i'appclait ('iaisammeal le gobe-mouches de la philosophis. 
Il inaéra dans VS$tqfihpiiit, mos le nom de Boalanger, 

l'nrlirlr Vinfjfihne qui est de Im' ; c'était .dors la tac- 
tique de mcllrc :iur le compte des morts les diatribes 
les plas liardies. Un on avant sa mort , Damilaville pu- 
blia un pamphlet intitulé : i'JIiinni icir thiohi/i.iHe, qu'il 
donna pour être de Voltaire cl qu'on crut en effet un mo- 
ment éire sorti de la plume de cet bonuuc céicbre. Do- 
mi In ville, sentant sa floVapprocber, demanda i son mé- 
decin combien ilc ti^nnis il pouvait encore csjicrer de 
vivre. Le médirin lui apprit qu'il ne lui restait que 
quelques jours d*exislonoe. Damibville fit venir aoasùét 

un tapissier j i! Imita avec lui do In v t-iitcdcs meubles dc 
son appartement, et eu reçut le prix. U invita, quelques 
jours apn's, ses amis les plus inlimcs k un grand repas 
qu'il iiv att fait préparer, cl il y voulut boire un dernier 
verre dc vin dc Cliampagnc. Tout ce qu'on lui dit pour 
l'en cmpécbcr ne changea point sa i-csolution, et l'on ne 
jugea pas à propos dc eontraricr un faomnw «i pféa du 

tombeau; il le but, et expira qnHqnrs ittsUttla aprèai 
le 13 décembre 1708, à l'àgo de 47 ans. 
DAHIIfO <Piaaiti), peintre, né a Castet-FraMo. 

dniH \'\'.'.:]\ lie ^'l•niM^, en lî)l)!2, avait r< i'u île I.i nalurc 
les plus licurcuscs di^posilions, saos nuiîtrc et sans coa» 
seil, il copiait îndisttuelemcnt toutes les estampes et Ions 
1> > tableaux qu'il pouvait se procurer; ce ne fut qu'aprèa 
avoir lu les ouvrages «le Lomnzzo et d'.Mbcrt Durer 
qu'il mit du chois dans ses travaux. Le» ouvrages qu'il 
fit à rége de SO ans au déme de Pedoue marquèrrat sa 
|it;io<' pirmi les bons pciH!re'< : «n n'iiutation se répandit 
dans toute l'Italie ; il fui siicccssivcnicnl appelé à Ve- 
nise, à Cbiona, ii Créma et dan» plusieurs autres villes 

dont les édifices publies soiU cni icliis de ses ouvrn;;ps. Il 
mourut en lli51. Cet arUstc cul un frère nomme George 
qui peignit trés-Mca bi portrait en petit, et une seeur 
dont les ouvrages de petniun fuient anMt admirés de 
ses contemporains. 

DAiUM (Ceistia.'«-Tobie), savant beUcaisle et tbéolo- 
gien réformé, naquft en I MM h GeHbaTu, dans les envi- 
rons tle Leipzig. Il avait été ttomnir m !7i2, prorce- 
leur et peu apr^ recteur du gymnase de ikrlin. £n 
476i, on lui donna sa démission deeeite dernière place, 
parce que, djns sa traduction du A'outwii Testament, il 
s'était trop rapprocbé delà doctrine de Soein. 11 mourut 
le ffi mai 47IM. Ootre des tradnetions allemandes des 
OEuvren d'Homère, des É pitres de Ciccron.des D iaem m 
de Maxime de Tyr . des n?//,((^),,^i(r« de Pîmlare, etc.. 
on a dc lui A'oeuni Lerirott i/rtrcum etymologieum et 
i«aife,ete.. Brandebourg, 47G5<I 778,i vol. ia-4*, ouvmne 
très-estime ; rtniivolle l'dili.m, piiWii'e p,'ir J. Morison 
Donean , Glascow , i 824, in-4'>, avec des additions par 
Rost, l.e}pzrg. I880-48S3, S vol. in4*. 

Il \MM VItTIi'M.V'(>i/c;CIIABANri|Eft(A!«'roi]«BDK). 

1>A.U3IÏ (Matoibc), fils d'un marbrier dc Gènes, se 
donnait te titre de marquis, il fit beaucoup dc bruit à 
Paris, où II vint intriguer en se disant possesseur de s^ 
erels mrrvrillnix, fHs que n liii de blanchir le« diamant» 
qui avaient une teinte jaunâtre. Il se prclcndail aussi 
llnventeur du stue ou marbre artilieiel ; maia il parait 
qu'il en nv rr r-i n I.i rei elte il'uii mnrlirier alicmanrf. 
Danmy, saus G4«t et sans fortune, faisait bcaoeoup de 
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ili'penscs. Plusietirt fois if fut nii*; en ]>rison |>niir dcUi'<. 
el quoiqu'il n*eûl aucuocs ressources apparentes, il par- 
tcmH & M pioearer tmijourt «nés d^irgcnt pour en 
lOrtir, en satisfaisant ses créanciers. Il se retira h Vienne 
en Autriche, vers l'an 1 7iS, et s'y iuori« «rec une de- 
moiselle de condition. On a de lui an ourragc iolilulé : 
Êiémoirt» de Mathieu, marqiA Dummy, contemnt des 
ohiu-rvations d rrcluTi hiii ctirîettfn sur !a ctiîinîe, etc. 

UAUO, lille de Pj thagorc, partagtvi la science el la 
MfeMe 4e ton père, se conneri au eAibat, d etttfnmii 

les feiiirncs un pi :;:iil nombre de di^riplc;;. Pjiliagore. en 
mooranl, lui rciuil tous ses éerils, cl lui défeadil de s'en 
«lenabirl ]m x d^iifent. 

DARfMCLÈH, courtisan de Dcnys de Syracuse, n'est 
connu que par le trait ingénieux de ce tyran à son égnrd. 
Un jour qu'il féiicilail son atallrc du bonheur dont il 
joaisMit, Denys nnvila k m festin magnillquc et le fit 
linbilicr et servir rn prînrr; mai*; .iii niiliwi du repas, 
Oamocics aperçut tout à coup un glaive suspendu sur sa 
llic et ne tenant an plafond que par an crin de eheval | 
ffli â ■ I l ilnn^çnr, le courtisan sentit alor-iiiu; l'cxi-lfiup 
d'un tyran o'ctail pas aussi iicureasc qu'il l'avait cru 
d'abord. 

DANOCniTE, sculpteur grec, était de Sicyonc, et 
Bnri"<iii( mts la fl!^' oU tn()iiiili". 400 ans avant J. C. ; 
son maitre fut Pisitu de CaUurcc. Damocrttc avait fait 
à ÉHs la atatiMdu jeune ffippon ÊUntf vainqueur au pu- 
gilal des rnfnnls. Pline le rite rnmnie ayant aurtaut 
excellé à sculpter des statues de philosophes. 

DAHOdlITB, hislerien grec, dont on t|i;nof« Vi- 
po<|ue, est auteur de V Aride rauijtntnt nrim'i- m fnilailtr, 
et d'un fr. 1 -rnient «ur fcf Juift^ û»n» lequel il rapporte 
que ce [Riiplc adorait la tite d^un Ane et qull immolait 
toi)< k> ans uno sictiim; humaine. 

I> VUtllHKAU, inspecteur vétérinaire du déparle- 
ment de la Scioe, mort en 1852, a publié dans le Jour- 
nal dbt Jforaa une relation earieuse de son Vayiige en 

Sf/rie et en Arahie, pour fnire le rhf^ix d'étalons arnbrs. 
Cette relation contient des détails inléressauts sur celte 
laeedeélwvaax. 

DAMU:i et PHI.'NTIAS, pliilo^opîic* p> lli.igori- 
ciens, vivaient è Sgrraeuse sous le règne de i>enys le 
Jeune. Lca courtisans de ee prinee, ne pouvant pas 
«rotreiUl TOrtn d vantée des pythagoriciens, voulurent 
les mettre i l'épreuve, tis ^ubornt-n tit quelques témoins 
qui décbrèrcnt que Pbiotias avait conspiré contre Denys. 
Lenra dépastUona étant nnUènafa, DenF» •> vit obligé 
dp |r mnilnnincr h mort; alors Phîniias lui demanda le 
reste de la journée pour mettre ordre à ses affaires et À 
eellea de Danion : eea deux amis tivaient en effet enaeni* 
ble, et Phinlîas, comme le plus âgé, avait l'administra- 
tion des biens. Il demanda donc ù être relAcbé momen- 
tanément, et offrit Damon pour sa cnntion. Denys, ne 
pouvant eoneevoir qne quelqu'un voulût exposer sa vie 
po'ir \in atîlre. envovn rlicrcticr D nridu <[nî conicnlil ;i 
rester prisonnier jusqu'au retour de Phiniias. Les cour- 
lisana, qui avaient arrangé toute eette «ilbire, se mo- 
quèrent beaucoup de lui, bien pei^n uli's ipie son ami 
l'abandonnerait; mais vers la fiu du jour ils furent tout 
étonnés de voir arriver Phlndas tout prêt à nbîraon ar- 
rêt. Tout le monde fût dana radmiration, et Beojri lia 
aioaa. laiv. 



nyaiit iMibi LKçéi, leur rleninnttîT à f\rc .id.nî-. en tiers 
dans leur amitié; mnis quel'iues prières qu'il leur Ht , il 
ne pnt Tdilenir d'eux. 

D.\MorV, musicien célèbre, enseigné la musique à 
Périclès et h Socrate. Plutarque prétend que le nom de 
musicien lui servait de couverture pour dissimuler ses 
profondes connaissances en politique, et qu'il ne contri- 
bua pris |K'u h former Périclès au rôle qu'il joua par la 
suite, t^uelquc soin qu'il prit de dissimuler ses opinions 
qui n*dtaieBt pas liivoraliles i la ddmneratîc, elles furent 
lîevin^es pnr le peuple d'Attièncs. ipil l'exila par l'ostra- 
cisme, saus doute dans un de ses moments d'humeur 
contre Pérfelis. 'Il est ibrt inonlaki que ee Daman soit 
le même que Damon, Tds de Damanidei du ItMrg dH)*, 
dont parle Etienne de Byzancc. 

DANOPIIILDS ou DÉMOPIitLrs, peintre et 
modeleur, décora, de concert avec Gorgasiis, l^oolen 
temple dedérès qu'on vo^iii! n Rr(ruc auprès lîu i^rnnH 
cirque. Ces deux artistes rcnrichircnt à l'envi de pein- 
tures et de senlplures, et y mirent nne inserfption en vers 

griT'i, qui ;tnnon<;nit qu(> la partie liroilc rivnit élé faite 
par Damophilus, el la gauche par Gorgasus. Avant eus, 
on ne eoonaissatt h Rome que des peintures et dcsaralp- 
tures étrusques. — Il y eut un autre DAttOMIltîl, qui fot 
un des maître"; (îc Zeuxîs. 

DASIOPllON, sculpteur grec. Dedans la Messénie, 
flit le seul atatudre habile qiM prodoMt «e p^a. Il avait 
orné de plu<ieurs belles statues de marbre le temple 
d'Esculape, dans la ville d'ithôoie ; son ehcf-d'ceuvre était 
nne en marbre de Parce, qui décorait la place 

publique: on mlniirait riussi la sl.ifne de D'utm-, linnoréc 
par les Mcsscnicns sous le nom de LnftlirUt. il avait fait 
encore, en Areadie, les staliws de CM* et do/HNond*ou 
seul bloc de marbre, enfin , un Merture de bois et une 
Véntu de même matière, dont le visage, tes pieds et les 
mains étaient d'ivoire. Tant de beaux ou vrages cl la grande 
réputation do Damoplwn le ffrent choiidr pour restaurer 

la fameuse statue de Jttpitcr Ohiinpirn, dont rivnîre «e 
séparait en plusieurs endroits. Kn raison de ce travail, le 
nom de Damaphon resta en grand hannenr dansPÊlide. 

D\!*fOfRS (l.oi is), nvoiat au\ c<uiseits du n>i, nék 
Angers, mort à Paris h: 16 novembre 1788, a publié 
plusieurs ouvragesde droit, malmenant onblié* ; maii on 
lit eneore ses Lettres de A'iwoii Hf VEuclnt nu iniirijuii de 
Sévigné, 1758, 5 vol. in-12. L'édition .le IH06, 2 vol. 
in-IS, est augmentée de notes de MM. Guyot des Her- 
biers et Aug. Labouiase. 

DAHIPIER (Gi-iLLAi Me), célèbre navigateur anglai«. 
né en 16tt9, à East-Gidter dans le comté de Somerset* 
fit trois voyages antonr du monde, ravagea dans plosieON 

expéditions, de ronrtrt a\ee te, ftihnsliers, les pn<!<e»- 
sions espagnoles en Amérique, et amassa de grandes ri- 
chesses. Il fit avee Woods Rogers un dernier xoytiffi 
dans le grand Oeéan, de 1708 à 1711, et mourut pro« 
b.ibtenient <I ms cette expédition. Il reste de lui Voi/rti^r 
itnUnir dit monde, Londres, lVt99, 1709, 3 vol. în-8% 
traduit en français, Amsterdam, 171 9 vol. In-IS. 

Celte é<lilion e^it la pilns estimée. D.iuipier r't tin errel- 
ieot observateur; rien ne lui échappe. I<a simplicité de 
ses rédta inspire la eanBanoe, et ses Vas/agm seionttau- 
joon uliiMMit consultés et lus avce intérêt. 
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DAMPIERRE (Gi-i de), comte de Flandre et pair do 
France, m porto iTobord d'autre litre que «lai de fib 

de In coniK^sc Mnr;;uci im, ci ne prit le tilrc de romto 
de Flandre qu'après la mort de sou frère aine. 11 rendit 
hommage h mnt f<oirisen ISSI. el deux ans nprrs fut 
défait et fait |iri-snnnirr cti Zélande, avec Jean son frire. 
lU ne reciiuvrèrent leur liberté que par le traité de no- 
Tembre 12-tfi. Gui fil en 1470 le voyage d'Afrique avec 
•oint I.ouis. En tâUi, il conclut le moria^ de u fille 
»ver Kiluiiat il. [irinen (l'Aii;;1i ti'rri'. «nn< l;i [wrticipalion 
de Philippe le Bel, qui le fil arrêter à Paris, où il s'était 
reDdn met sa fille avant de passer en Angleterre: edle- 
ei fut retenue nnpn's (îr ta reine, et le comte de Flamlre 
fut cnfemaé dans la tour du Louvre ^ d'où il ne sortit 
qii*hprès avoir juré de nonvean de se conformerau traité 
de Mclun. et de ne faire aucune ligue avec l'Anglelerre; 
mois dès qu'il fut rctittimé dan<( ses États, il traita de 
nouveau avec l'AnglcU i ic, et déclara la guerre au roi, 
qui mit son pays en interdit, défit ses troupes b Fumes, 
<•» prit SCS |M iii< I|inlcv ptnr^s, ce qui le fnrcn de recourir 
it la ciéniencc du monarque, cl de venir l'implorer à Pa- 
ris, avce ses deux lits «Inès et deux de ses petil»-fils ; 
mnis Pliilippr l.- Rc! les retint prisonniers, et 'jç mit en 
possession de la Flandre où il établit des gouverneurs. 
MentM les vexotions que eenx-ei exeroirent Grent révol- 
ter les Flamands, qui, commandés par les aulrc-s enfants 
du comte, battirent l'armée royale, près de Courtrai, en 
f SOS. Une IrtH e ayant eu lieu Tannée suivante, (e mm le 
ol>ii[it ilii roi la permission d*oIleren Flandre négocier 
lu ]i;Éi\ ; iiirii'i n*;i\ nnt pu y fnire consentir ses sujets, il 
revint en 1 Tiiii à t'.«impîegne, se rcnicltre prisonnier, 
oinaiqu'ilcn «voit donnésa parole. Bientdtles Flamands, 
défaits à Mons en Puclle. devinroiil rnoiri'? ilifTirile-!. ri 
les négociations commcaçaiciil, lorsque le comte Uui,qui 
avait été (ronsréré h Ponloiso, mourni dons celte ville le 
7 mars i:>Oâ, à l'âge de 80 ono, Ofontea 19 enfonla de 
ses deux femmes. 

DAAPlEBItE (Jr.A.N ) ou Joannes Datujielrut, poelo 
latin moderne, naqi^t à Bluis vers la fin du siècle, 
d'iirio r.iniille qui avait exercé plusieurs charges dans le 
pays, il commença par se livrer à l'éludcdu droit. Après 
ovêlr plaidé quelque temps 1 Blois, it alto h Poris. Dam. 
pierre s'ncnipait beaucoup de poésie, et se fnis.itt remar- 
quer par l'éli^nee et la fadlilc de ses vers, autant que 
par i'éelot de son éloquence cl Tétendue de son savoir. 
Porté naturellement ^ers l'état eock*Àiastiquc par une 
grande attiitéritédemaurset une profonde piété, il quitta, 
malgré le saeeès do ses débuts, la carrière du barreau 
pour venir prendre k Orléans Fliabil de Suint-François. 
Son érudition et son élo^iuenrc le firent employer par 
son ordre à la prédication ; mais lors4|u'il s'y fut livré 
asscs longtemps, sa santé s'en trouvant altérée, ses supé- 
rieurs lui permirent de "ie retirer h la M:i lcleinc-lc2- 
Orlcans, couvent de Tordre de Fonlcvrault, pour y rem- 
plir les foneiions de directeur. Ge Aii dans «elte retraite 
qu'il satisfit plus particulièrement son goût pour la poé- 
sie latine. Ses œuvres sont restées inédites, à l'exception 
^un petit nombre de pièces Insérées dans le ÛtUcùr poe- 
tarum giilli,rum. Dampierrc mourut vers Ton IStiO. 

DAMPIF.nRE (IIkm»i di VAL, comte de), m- ci. 
lëHO, au château de llans, en Cliampagne, d'une famille 
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I ancienne, originaire d'Ecosse, entra fort jeune an servies 
de rcnperenr Rodolplie II pour fbire la guerre eontre 

I les Turcs, fl te fit bientul reniarf|ticr, et avnnça rapide- 
ment. Lu l<)04, il avait dép battu les Transylvains réu- 
nis aux Turcs. L*empcreur Notliias le choisit pour com- 
mandcr l'armée qu'il envoya contre les protestants 
révoltés de Bohême, tors des premier» troubles qui ooro- 
menoèrent la guerre de Irenteons. Il lui ordoniM d'entrer 
en Bolièmr, de marcher sur Prague, et de se joindre à 
liucqiiuy qui arrivait des Pays ni<~ avi e K,IK10 Ksj^agiiols. 
iUii le comte de TUuruci et e^^uilc Maiisfeld, à la léte 
de forces supérieures, llivnt éebouer cette manesuvre. 
Bucquoy fut irpoiissé just[ii'j Pinlw < i-s . et D.nnpierre 
raitra en AutriclH!, où la pré.sencc de nm armée retint 
dons Tobéisaonee tes protestonts de celle province. Après 
la mort de Motldos, Dampierrc, qui s*élait de nouveau 
dirigé ver» la Bohême-, délivra l'archiduc Perdinaud d'un 
grand danger. Le comte de Thurnes ayant reçu des ren- 
forts considérables en Moravie, où il avait pénétré, s'éloil 
:ivancé jusque sou<î lef iiiiirs de Vi<'iiii<*. C.r mouvement 
inattendu, exécuté rapi<lcnient, avait intercepté les coni- 
monicotions de Dueqnojr et de Dompierie ovee i^arebidue 
qui se tnmv.iit .i^siégé dans sa capitale, n'ayant à <i|ipo- 
.ser aux insurgés que peu de troupes, mal payéci el man- 
quant de vivres. Les protestants d^ Autriche, dont les 
Etats étaient assemblés à Vienne, excitée» par la présence 
de ceux de Bohême, commençaient à le^cr le masque. 
Ferdinand était cerné de toutes parts, et sa perte parais- 
sait inévitable et procliainc. Seize membres protestante 
das états de i'Atiîrii he s'c'tnit irt iiilnuluils jusque ilan» 
son cabinet où ils l'accablaient de reproches. Tandis qu'il 
discutait «vce eux, tout i eoup le son de la trompette sa 

f.iit rnlendre<bns la cour du ji.ilais ; c'cl.iit le rcgintcnl 
des cuirassiers de Dampierrc qui accourait au secours de 
rordiidue. Ce général ayant appris la position critique 
où se trouvait ce prince, avait fait partir de Krems son 
régiment en toute h&le, et ce secours, suivi d'infanterie, 
après avoir descendu seerèlemeot le Danube, était oïlré 
dans Vienne (Kir i;i seule porte quels v^lonoede IIm- 
neini ne |iùi tenir bloquée. Alors tout changea : les re- 
Ulleâ épouvantés se dispcisèreut, le4> sujets fidèles se. 
réunirent, et PerdinaoHl fui sauvé, fin amnoiredecet 
événement le ré;;imcul de Dampierrc ( n.ainteriiiiU S' de 
cuirauicrs autrichiens) a conservé le priviléj^ de traver- 
ser la cour du palais quond il entre dons Vienne, et son 
colonel jouit encore de relui d'chtrcr chez FEmperetir i 
toute heure, sans cire obligé de se faire annoncer. Dam- 
pierrc, réuni ensuite à Bucquoy, prit part à toutes les 
o|>éralion5 militaires de cette époque CQ Bobéuie et en 
Hongrie. Fcnliiinml 11. qiiclipic temps après sou retour 
de Francfort, où il avait été élu £ujpt»-eur, opposa Dam- 
pierre • Bethlem-Gobor, qui, rallié oox néeonteDU de 
Hongrie, avait marché jusiju'à PrcslMuirg, dont il s'était 
emparé. Les insurgos furent battus dans plusieurs reo» 
contres , entre autres au combat de Longudiocb, où fl 
leur prit i-l dra|>eaux. Ce fut sa dernière victoire; le 
9 octobre IC20, étant sur le point de réussir ilnns une 
tentative pour surprendre Probourg, it fut tué d'un 
coup de mousquet, au momenl où il apiplit^t tut-mliDe 
If pétard à la porte du théâtre de celle ville. Son rorp*. 
resté au pouvoir de l'cnni mi, fut racitetc à grands Irjis 
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e( iiihunié 1) ViiTiuc a\ci- I. -, Iiomipurs dus à fon rang. 
Dniupicrre ctait cliambclUn, conseiller <!« guerre , gou- 
veroeur de ti HonTle; et, jmr bmel da II erril pré 
cédenlf Ferdinand ritatt oomiué général en cbcf «le sa 
r»r«terlc. 

DAKPIERnE ( A>.NB ELz£An Di- VAL, comte de), 
ne au ehAleau de Hatis te 18 avril I74H , arrière-nereo 
du prcfccli iif, l'tail lif [ilcnntit-eoluriel en 1791, cl rtirvn- 
licf de Sainl-Loui», après avoir iorvi ilaos le réginicnl 
«le DiiDpierreHeavalerle, qu'avait eommandé ton pàre, 
lequel fut prc-squp cntliS-finont «U'iniil "i frLnclt. Il 
trouvait à sa terre lic llan», «iluée à quatre lieues de 
Varennea, fort de ranresuiion de Loaia XVt. Averti d<; 
CCI évéïieiiicnl. it part sur-le-champ, et arrive à Saiiil- 
HcnélMMiiU au awineat où le roi était contraint de re- 
prendre la route de Paris. Reconan par de^ furieux, au 
moment où le roi lui adressait la [»rok, il futaiMiiliau 
eri : à l'urisUtenOel et mBstooré soni les yeiu de 
l>ouis Wi. 

DAMPIKflJRE (Cbaii>s-Aj( VOIX e-Hanai wi VAL 

de), ncaucIiAteau de Haiis lu I2*i nont 1746, frère puinn 
du proecdeut , «près avoir teriuiuc ses études «u collège 
de inilly, entra au séminaire de SainfrSntpîce , oà il fut 
reçu docleiir en Sorbonne. Il quitta Sainl-Sulpice en 
I77i peur ili'vniir grand vicaire de M. de Juligné,évéque 
de Cliiloiis , (iiii, nommé è l'archevêché de Paris en 
1781, reniiiioitt .ivce lui comme grand vicaire, ét lui donna 
un Ciinonicat dans sa mrlropolc. L'abbé de Dam{)irrrc 
exerça ces fonctions juiqu'cu 17i)l. Alors, ne roulant 
paa prêter le serment exigé par rassemblée nationale, il 
«e rclir:i lî.iiis sn fnmilli'. fut ïiii^ntôl inr.ircéré comme 
prêtre réfracta ire. Transféré à Paris en 1704 pour y être 
jugé, il n'y arriva que le lendemain de la elinie de Robes* 
pierre, et fut mis en liberté le 1!S novembre suivant. 
M. (le Jtiigné avait émigré, et, son conseil ayant élcdis- 
|»er>i' |i,'ir la révolution, l'abbé de Dampierre se trouvait 
le seul grand vicaire présent à Paris. Il se mil en relation 
avec rarrli*-'v«'i]iiL' , pl prit secrrtpmcnl railniiiiîstralion 
du dioci«e. Il gouverna en secret l'Église de Paris, jus- 
qn^iu eoneordat, époque I laquelle II fut nommé è révé- 
clié deCIcrmoii' j url - premier consul. II roluv i ou fpnda 
sficccssivenieul loo» les élabUssemeols religieux qui exis- 
tent b Clennoat, aasbta an eoneile national qui ont lieu 
h Paris en 181 1, et fit partit" de la majorité qui n'-sista 
ans volontés de l'empereur. £u 1814, il fui nicnibre 
dlmie oommission d'évéqnes nommée par Louis XVill 
peur les affoires de TÉgllse de Pranee, commission dont 
le* travaux , interrompus par le retour dr NnpoîrtMi rii 
1815, ne furent pas repris. Il mourut ii Clerniont le 
8 Juin 1833. 

I)A:»IPIERTtE T>E LA SALLF. , tle h famille du 
précédent, né voi-s 1730 à Paru, entra dans l'admini- 
stration des vivres, obtint la place de monilionnaire, et 
se fil un délassement de la ctdlurc des lettres. En 1763, 
il lit représenter an Ttiéàtre-Français une comédie en 
cinq actes et en vers, le Kknfmt rendu, ou to Nigtttmt, 
Blefut reprise en 178r>. pui^t n 1785, maii froi.Icment 
•ecueillie. L'auteur avait alors en poricrmillc plusieurs 
comédies j u'osanl plus les hasarder sur la scène, il Jes 
fit Itaprimer «ma ce titre : HUitn d'un amateur, Paris. 
1787, t Tol. ia-16. Dampierre est mori en 1708. Ou a 



de lui : Letlrt à M. U ehevalirr Oouâar, au sujet d*a» 
nouveau semoir, 1758, in-12; Lettn d'un aneitn muni- 
(ioMnobv it$ troupes d« roi, la Haye, 1777, in-8<>; M4' 
moiff sur une i)iit fiii,n relaUnt ûiÊM Vwrcfdea tntifm ds 
tcrrr, Paris, l7iH). in -H". 

l>.iJIPIEltUE ( A\Toi.NF.-KsMOM\ DE), magistrat, né 
au mois dn janvier I74S à Rcanne, fut pourvu jeune 
d'iiiic clinrs;^'' de conseiller au parlement <U' T>iji)ti. Le 
chancelier JUaupeou, fatigué de la résistance tracassicre 
des parlemoils, en ajrant reeonsljtué de plus dociles aut 
oriîiis ilr' Iiirinir, Dimpicrre fut fait prt>sident à mor- 
tier; mais lor.sdu rappel des anciens mag $(ratscti 1776, 
obligé de se dcrocitre de son oflSee , il véetit longtemps 
dans lii retraite la plus absolue, c! jc livrant à son peii- 
clianl pour l'ostétisnic, il lit une étude nfipnifoTKÎic de» 
livres saints. A la réoiganisaliun des tribunaux en 1811, 
il fut nommé président de chambre è la eour impériale 
de Dijon. Il mourut le H •ir])1pnihrc 1891, -ip' tir 81 
ans. On a de lui : t'cnrej diviiiet jnmr le cixur et re*prH! 
NeufdiMèl, 1893 , 9 vol. in^S»; Hiilôriqu» de fa rivale- 
tiiiii, tire tk$ miiilfi Ecritures, Dijon. I*>-JI. 

U.iMPlËARË (AtfiusTK-UBiiai Makis PICOT os), 
général, né k Parts le IftaoAt I7S6, entra de bonne 
heure au service, s'y lit remarquer par son intrépiditét. 
mais la singularité de sou caractère l'enqiécha d'obtenir 
de Pavaneement. Ayant donné sa démission vers 1784, 
il vécut dans ses terres jusqu'à la révolution, dont ilem« 
brassa les pritiripr*. Nonnné prisiilt tit du défKirlenient 
de l'Aube en 1 7tH>, il rcuouça l'année suivante à ces 
fouctioiM trop paisibles pour son bumeur guerrière, et 
devint aide de camp de Roclmmlicau , puis colonel de 
dragons. Envoyé à rarinée de Dumouriex, il se signala 
aux alUna de Vabnjr, de Jemmapes, et au atéfe de llaes* 
triclit. Lors lii.' la défection de son chef, Dampierre prit 
le commandcuMiut de l'armée. ConUnuellement malheu- 
reoz dans des opérations auxquelles il avait été forcv par 
les commissaires de l.i Convention , Dampierre eAt porté 
sa téte sur l'écbafaud, >" ! v.'v.tt été tué d'un coup de ca- 
non, le 8 niai 17U3, dau^ un eng.igemeul sous Valeo- 
cieunes. — Son fils, qui avait été son aide de camp, et 
qui était auprè<: tir lui sur Ir eltamp de bataille ou il re- 
çut la mort, obtint sous le consulat le grade d'adjudant 
général, et fut emploi dans respédilion de 8t.>Domin> 



t mort (.Ml \m-2. 



l>.\.\li'M.lATI3l (Puruk), ne en Languedoc dans 
le 10" siède, mériu la confiance de la reine de Navarre, 
qui remploya en plusieurs oceaaÏMM. il fat ensuite 

nommé conseiller, et en 158a gouverneur de .Montpellier. 
Il avait fuit un voyage en Angleterre par les ordres delà 
reine, et il en anneufait une relation. U se prapOMdC 

aussi de publier un tmvra;^ sur le Lîtnpiedoc. Le seul 
ouvrage qu'on ail de lui est intitulé : Vie* de cinquanU 
fMnoniie» iffusfitii, swee ¥eiibrt-dam dss ISaqie, Parla, 
nOO, in-4». Le premier volume devait être suivi de neuf 
autres, qui n'ont poiut paru. 

D-AMPHABUN (Piaaak os), eonseilier k Cambrai, 
et procureur du duc d'Alençon, frère de Henri 111, e»l 
auteur d'un ouvrage intitulé : Ou bonfieur de la cour et 
vraie félicité de ttumme, Anvers. 15'Ji, iu-H; réim- 
primé sous le litre suivant : lu Fortune de la cour , ou 
/dîneurs tsmnix sur U boséeur eu fc w itew dS» finmi ê ^ 
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DAMPMAUTLn ( Ankk-Ue.mi dk), littéi-ateur, ne 
Je 30 juin 1789 Usài, dpot toa père él«H goavtnMttr, 

fut envoyé dès filiede 16mis dans un séminaire de Paris 
|H>ur a'y foroier à V&al <!relc»ia!>liquc ; iitai!i, sus goùls 
ne rqHNDidaat fa» euv iiilcnlions d« parcnis, il obtint 
tu pnrniUlioll «Tcmbru^scr la pralieHion des armes, et 
ri-çut iiu brevet t\c y^ous lieutenant dans le trpnit nT île 
LimoUMi), puis de capitaiiu: daiu Uoyal-cavalcrie. Dans 
aes loisirs, il eultlvait la lilKraliira avee beovoonp de 

if-lc. >'niirri de la tc»tiiro ilcs nu^'in:^' '^ pliiltwn'phlqucs. 
il se uiunira dans le principe de la rcvuluUuu partisan 
lie tontes les réfonnes c inp^iiiblcs avce le niainlieii du 
tuuic, et se rlinrgf-a de rédiger en 1789 les DMiuees 
iiilreWc^ au roi par les ollicicrs de ir^riincuts «Iccjivalc- 
i ie([iii se trouvaient à Strasbour};. Au moi» de juillet 
1 7 S) i, il fut fait llèutenanl-ooleiie) «lu riment de Lor- 

rainc, draj^nti?, en pnruisnn h Nimf*s, pt ftit ctnpinyr sons 
les ordres du généml Clioi>y i>our expulser les biigniids 
4|ui Tenaient d'cManglanter Arigimi, oft il contrilMia 
beaucoup à rclablir l'ordre. Djnii>[i<.ii lin rejoignit Tar- 
nu'i- des prinecs ii ïràvcs, et iil la cainpagoe dans la 
coui{iagnic des genlilsbommes do Langttedee. Après le 
licenciement qui cul lieu à Arlon , il arirpta Tasilc que 
rtimîlii- lui iifTi i! :i Ri uxcllr-;. Le-, sucrés de Duiuuuricz 
robligèrent bientôt de se réfugier en Hollande, cl il y 
^liliâ, en 1794, son Etmi sur la Ullérature i l^isagc 

des dames. En 17'.'K. M se rr lulit :r ll;ini!iotirp, t t fut ap- 
pelé quelques mois après h Berlin pour y prendre la 
dimtîoa de k CiutUe frmeabe. InvM par une note 
miuistcricllc à cesser toulc cocpii ation à lt joui iiul , il 
Iruuva dans la bieuvetlUnce du baron do koith, neveu 
<le milord Haréehal , les noyeas de se souloilr honora- 
i iciiicut il Berlin, eu alteudant des eireonstaDOCâ plus 
favorables. Elles lu» taniën nt pa« si «• inésenter. Le 
t" avril i7t>7, il fut ciiargc par le roi de IVu&se, Frédc- 
rie-Guillamic 11 , de «inreiUer réduoalira du fils de la 
conitcîse de Lichlcnau. Lorsque, apn"-^ lo niorl <!c son 
royal ainaut, ccUe datuc fut retenue prisonnière dans son 
pelais, Oampnattio parlape voloiktairenieitt sa eaptiviK 
et ne négligea rieu pour l'ad uK-ir. le 18 br umaire, 

il s'emprassa de rentrer eu FraDcc. Veuf d'un premier 
mariifa aree H"* Bigoon , il ^usa HM* de Durferl, 
bette^ur du uinislrc BcuruonTÎlle, fll fut, en 1807, 
iiOHinié roijsciller de préfcrturc n Nimes. Exainiiiateur 
i-untidculiel des livres, il fut, le 10 Icsiier IbiU, créé 
eenaeur iatpérial, el le SO avril de la même année, ■am- 
bre du conseil de* prises. IK'puté nu corps lôj^wlatif par 
le département du Uard eu 1813, iladbéra si la déchéance 
de Napoléon» ainsi <|n*ett rappel des Bourbons, el 8t 
partie de la première ehaiwLrt' aprt'-s la reslaur.ili<jii. La 
aossioa fut interrompue par le retour de 31apoliiou, ol 
dès Ion Dampmarlln eessa de Cidre partie des aasenblées 
dclibéraiilcs. Rclutcgré dans les cadres de l'arniM comme 
iitaréclial de camp, il avait reçu du rui le liirc ilo \Leouilc 
ci la croix d'ollkier de la Légion d'Iiouiteur. Au mois 
d*aeûi I8I«, tt fiii désigné ponr wmplaeer A«igM> dans 
la cuDimis^'un de censure de« êci ils périodiques ; et , lo 
SO avril 1810, il fut nomaié biUtuibccoire conservateur 
du dépét de la guerre. U neumt 4'nne fluxion de jioi- 
thuc à Paris le 13 juillet 183». On a de bi : léém sur 
^neifm otgHê milHairm^f Rnm, 1794} Avignon, ITSA, 



iu 8*>} liùtiÀrt de la rivalité de Ourthnge et de Borne, 
Strasbourf , 1789, 9 vol. in^S*; b Praiûiieiat A Pafm 

jtendunt une partie île l'auiièc 1789* Strasbourg, 179l« 
iu-8'' ; Essai de lUtéralure à l'tuaye de» Jvtne», Amster- 
dam, 1794. 3 vol. in-8*j Eiquiue d'un j/lan d'êftueatiomf 
Ucrlin, 1795, in-8*; FmgmmU mwesewr «t ^Uniktif 
ibid.. 1707. în H«"; I:f!'itr^;iett(s qui sont ptifscs iums tne$ 
yeux durant le court de la révolution fmiiçaîse , Berlin, 
1799, in-8*; iZrassman, on k Pèrt bmwmaUf, Paris, 
\HO<î , roman ; Aouteaux es$aia sur l'Aituatiuii , tr.i<Iiiil.<i 
de l'anglais de Goldsnulh, Paris, 1803, in-li } Atmalt» 
tkl'tmpin fran^itii, préets de Thnloire de France, ibid., 
1805. in-8«; lu rraiice tous ses roi* , Paris, 1810. K vol. 
in-S"; Quelques traits de la vie privée de hréd^rie-thiil- 
luumc II, roi de Prusse, Paris, I8U, in-8» ; de t'tducu- 
ttmitt du eJwix des instituteurs, Peris^ISlG, in-^*; JafeS 
i)t! le rti-rf r/ênvivux, l'ai i-^, 1 8*2 1 . 5 vol. iu-12 ; Mémoires 
sur divers «vénrmeut* d*- t'i révofuliun el d» l'émijfraiiuHf 
1836, 9 vol. ia-8». CVst è Dempomrtln que IVio doit la 

ô* ôliliiiii de l'ouvrage Je T!iiélk;iiilt : .Vis Snuvntirs <'>■ 
vingt autdesqour à Berlin, Paris, 1813, 4 vol. iu-8"j el 
eelle de la iraduelien de VApologciiqm ét TtriuUim, par 
l'abbé Meunier, Paris, 183i, in-lS. 

D.4.11Ri:.liOl>IT (CHABLEs..MAniB, comte DCNYS ut), 
lieutenant général, fut admis en 1805 it l'école de l-'oiitai- 
iiebicau, entra l'année suivante sous-Hcnlenant dans le 
{"1* régiment de chasseurs ;i eîievnl, devint eu 1807 lîcu- 
teitant aide de camp du général Dofrance, puis du géné- 
ral Marawnl, et fut en 1819 élevé an grade de eoIftiMi. 

Apii's plu>ii'iir^ (.•.uiipagiies en Dalitiatic, en 1" [ i-i <- i t 
eu PoMugal, cl les faits d'armes de 1813 el de 1814 aux- 
quels il prit part, il resta sons les ordres du due de Ra- 
gusc à la restauration, el placés la tête de la légion de la 
Côtc-d'Or, fut promu eu 1831 au grade de mai-éohul de 
camp, et chargé du conimaiidemenl d'un corps en 1833, 
dans l'armée d'Espagne. De 1895 à 4899 il remplit dt- 
versci fone(ioiis iriiiliiiîiii>lration militaire, et fut attarbc 
à une ambassade extraordinaire eu Umiùc. Ap[iclé en 
1830 h faira partie de Texpédltion d'Afriqoe, U dut a«x 
couiuiissmut:-. pal ticulièrcs qu'il avait acipiiM;s sur l'ad- 
uuuiâlratiou de la colonie fnu^aÎK, d'être uonuoécu 1837 
gouverneur généraldesposscssioos françaises dans le nord . 
de celle contrée, et chargé du ooiumandemenl en chef de 
la seconde expédition contre CLinslniitiiic, il périt suu> \n 
murs de cette place le 13 octobre 1837, frappe d'un bou- 
let dans la poitrine. Ra^orté en Franec, son eorpe flit 
inhumé à L'bitel dco Invalidée, ovoc Ico plw giMnds boo- 
iieurs. 

PAN, ruA des fllade Jeeol», lotte «bef de In tiibnde 

ee iii'iii. il'oii i>0\\\\ Sanisoii. el (l'ui'i, selmi <|iie]qui9 eOBS» 
mcntateurs de la bUAc, doit uuilre t'.4nU)cbrist. 

DAIV, sumotnmé ify'fi'/a'i, ou le JUagni^ue, 10*fet 
(le Létbra en Sécland, el premier roi de loua lee Étale 
danois, régiuil vcrh la Itii <ht ~r siècle. \ une époque 
que la aitiquc historique ui::>aurail liser, il s'était fonué 
deux royaumes qu'en peut eeneidérsr eemme lee seoebes 
de la monarchie danoise, savoir, celui des Danois, pru- 
pnmeiil dits, dans la Scauie et la UeUaude ( les Ihut- 
issMvde PtoMmée), et edni de Létbra, amsi neninié 
d'après la capitale, cl qui embrassait h» cinq Iles de Sê^ 
land , de Fiooio, de Moên, de Laiand et de Balalar, avec 
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\U)',< voi-iii'-. l.c prfttii'pr per^onim^îc i1enii-!ii>I(>ri<jiie 
i|ui se pni>(>nlc dans la série de» rvu lic Scaiiio est un 
eertaiH Rig, à qui un MeiMi paCto«, ititilnlé Bi^'Tkatf, 
attribue les prctui^rcs lois civiles l'iabiios dniis le nii<li 
de l« Scandinavie. Rig fiia \es rapports calro les cscIaTcs 
et l«t paytMitlOms. Dig, Ult d» lUg, Ait le père 4e Dan, 
qui te voyant luaitrc d'un Etat d^jii iarbmilpar lagri- 
ruHiirc et par la piraterie, étendit se*» vm««* ambilii u-^is 
sur I» pos!$ci«stoDS de ses voisins. Il avait épousé Olua, 
fille d*01af H, roi île Létbro. Ce pHoee, n^uyml potM 

d'IicrititT niâlr, cnla pri'sque V'm'. 'nn pouvoir ù son gen- 
dre. Cependant l'cpousc d'Oiuf accoueba d'un fib, 
iiemiBé Aqgleilt ; le père teoial elera annaler le «eaaioii 
qu'il avait fuite à Dan; mtkh celui-ci prit les armes, et. 
vainqueur dan» une baUiilk qui coûta ia vie à Olnf , il 
meiila sens oliataeleeitrlelfèiie lie Udin. Quelque temps 
Après, les loies ou Juteif heUlants du Julland, et les 
Angles qui oicujiainit nn«* partie du Slcsw ick. invoquè- 
ictit l'appui de Dan contre les Saxons, peuple qui pas«G* 
liait elors le Holald» et le peye de BrêoM. La videire» 
i!o Cl' pi incf sur les Saxons cngn;;«TCul \rs Jutlandais, 
jusqu'alors soumis ii uu certain nombre de petits cbefs, 
i ledioiair pour leur nwnarqiw. lia lui prêtèrent foi et 
iiomniage dans une plaine voisine de Viboni^, et qui a 
kMglemps conserve le nom de DoMerliuM^. Les Angles 
reconnurent pour roi le iK-au-frère de Dnn . le prince 
lliigleik, qui, de sOM rey^Ume iri ul k- nom d'Am/iil, ou 
l'A antique, et qui fiasse pour cln; Toriginal historique du 
licros (abukux uoiuuié l'iMin tnxim. Dau coufcdéra lus 
ireia peuplée de la Sewiie, dei lies el du Julland, per nn* 
>< riiit>nl soleniK-l j il iloiuia au rojaunie-nni le nom de 
Daue-àtark, c'csl-à-dirc, le territoire de Dan. Awaleur 
du faele, il sa fit servir pr des prineee vaaaaoxi et, lort 
de sa mort , il ordonna qu'au lieu de brûler sou corps, 
no l'ealerrut sous un grand tertre ou lutuuius, où son 
eorpe fût placé sur nn trdne, revêtu de ses lialiitsrojaini, 
au milieu de ses trésors. 

UAi^ (PixaRE). supc-ricur iic<$ mathurins do l'onlaînc- 
Ueau, lut désigné en i iiùi pour aller en Uarbarie tni- 
veîUer à la rédenptien dea eaplifs. H s'eanborqua awee va 
de» sRs confrères à Marseille en juillet )'î"r rt :\.n h Al- 
^r après quatre jour» de Iraveraoc, ci revint en nutrs 
1638, ramenant 4S «iclam quil «ondulait k Parie. Il 
mourut en t(>iU. Ce missionnaire a>-ait prolité de son 
aqoar à Alger pour reoueilUr les satcriaux de l'ouvroge 
MIÏTMt : UUioir* 4t Barhariê tttk Kt eor*mn$, Paris, 
I(>ô7, in-4*, traduite en kAllandale en itftU, par S. de 
Vries, qui y ajouta nnr womle partie ; il avait reparu 
eu français sons ce nouveau litre : //iitotre dn reyatratr* 
«IdeteiMM «fjltprr, dk^ TWf, dtSéUtlê» TV^uHfOWf- 
tiirutct df jilmiiurs pitcdi, Paris, If'illl, iit-fitl. On a iMi- 
curc de lui : te Tré$ur tks merveilles de la maùon rogaU 
dfFmUMkau, etc., Paris, I(i4i, in^ol. 

DANCIIET (Aktoimk) naquit de parents peUTTOI, n 
Hioin en Auvergne, le 7 M-plembre i(>7l. Pour pouvoir 
aelicvcr à Paris ses études , commencées eu province, il 
se fit répciilcur ée quelques écoliers dea elaaaee infé- 
ri«'iircs. l'ni^ piiVt- de ver? latins qu'il composa en 1601, 
MIT la prise do Mons, le lit conjwllre eoninte un lubile 
livwanMe et lut nlnt «MclNiirè derhéleriqtte k Qm- 
ti««. En 1690, il reriirt a Parle peur j Uârt rédamliMi 



do dt'ut enfanta, dont la mère en mourant lui assura une 
rente viagère de !iOO livres. Ayant donné, peu de temps 
après, son premier opéra, la hmllle lut relira tes âèvee 
et la rente, sur le refus qu'il fit d« rOIOBeer au théâtre. 
Il plaida pour In rente, et gagna «sa cntj*c qui fit quelque 
bruit dans l« temps. Libre de tout engugoiuail, D.iiidiet 
se consacra entièrement a l'art dramatique. 11 donna qu8« 
tro Irn^r-dics, CyriM, les T*pid(in,Jet ^ \vs Ilératlidn c\ 
.Mlétù. biles curcul moins de succès et valent beaucoup 
BieiBi que lea opérai qui leot : /IMma, Aféthutf nm» 

erède, le» Mutes, Ti'îcmiiiiue, Alrlne, tn !\'(f* vèniliennet, 
Idomméff le» A moun de Atar» H Vtnui, Télëplie, Ca- 
mA, A^Oktt Ik tJ a mk. Ses pii-ccs, jointes à quelques 
poésies divei-scfi fort tm'diocre», forment 4 vol. in-lâ, 
Puris 1751. li mourut à Paris, te SI ferHer 1748, «g« 
de 77 ans. 

D AncKEivT (Ceansiu^, grofetir, né à AqpaterdaBi 

en 154)1. a tr.iilc avw sHm-^ le purtrnit, le paysage et 
l'bistoii-e ; son œuvre, qui est considérable, renferme des 
eatampee de levé les genrea. Oanckert était venu alita- 

blîr h Am er-i oij il faisait le rnninicrrr des cstarnprs. 

UAI\CKi::ii1' (PiKBR£), lils du préeédenl, né à Ao- 
vers eo 1600, égelement Ion gravfnr an burin et ik neeu- 
forte, fit le commerce d'e.itampes, comme son père qu'il 
surpassa. Il combinait artisictnent la pointe avec le bu- 
rin. On estime surtout les mereeana qu'il a gravt^ dans 
oegoùt, d'après Bcrgbem et Wottwertnans. Il a aussi 
gravé des portraits, des jNiysagcs et d'autres sujets, tant 
de sa composition que d'après d'autres ntaltres. Il Uissa 
deux Nto (Haani et Jban), qui semMèreat «onllauer la 
gloire <1p crttR famille Ils s'élabMrrnt d'abord à Amster- 
dam, patrie de leur grand-pcre ; mais Jean fut appelé en 
Angleterre, ai le faneuz HeHar lui fit llionnear de 
socier ii ses travaux. Jean lit, pour la Traduction de Juvê- 
nal en anglais, dos doosina que cet liabile homme grava. 
DaBdcart a lieaueoup IravailM d'après le Thfen ; mats 

l>9lampei|Ut lui fait le plus d'honnour n présçiile un 
EmhartiuemeHl de miirckaudi$et. Henri, son frère, alla te 
rejoindre en Angleterre, où il grava, dans di> crs genres, 
plu^rs ceiampcs eatimdea. — CI» eitM|uième DANC- 
KERT (JisTs) figura aneere dene IliisMra d eagrare u ra 
d'Amsterdam. 

DANCOVftT (l-'umorr CARTON), anlciir eomiquei, 
naquit à Fontainebleau le I" novembre i(>(il. Il fit de 
bonnes études à Paris, sous le P. Laruu, Jésuite, qui le 
distingua, et voulut, diiKin, l'cngnger dans la compagnie 
de Jésus. Le jeune élève, n'ayant point de vocation pour 
la vie religieuse, se tivrii :i l'étude du droit, ci di vint un 
asM» bon avocat. Mais l'amour qu'il conçut pour ta lille 
du eoaMdiea laTbarilliére, le détourna de la earrière du 
barreau ; il enlc\ !i <:a ninitressc. !'é|>fiU'ia, et .se fit rece- 
voir avec clic dans la troupe des comédiens du roi, en 
1081). Ces* de cette méene apnée que date aa preonère 
pièce de théâtre (k Xnldi'V ohliiftaul , ou In iuitds jier- 
dus). DaDsI'espace ilc 35 ans, il composa une soixantaine 
d'ouvrages dramatiques parmi lesquels en distingue b 
Qievalier ù la mode, le» Bouryeoine/ de iiualUé, les Yen- 
diiui.rs de Surouv», let Vacancri, Icn ('uririir de Conijriè- 
gne, U Mari rrirtiuvr, kê frai» Cousine», et surtout fe 

iSoiairt j ÊHi Hkr . Km deux praulères de ees pièces pes- 
asBl poar n^étre pas entièrement de lui { eo prétend 
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qu'il IfS composa avec Sninci-Ynn. lioiuiiie d'esprit, iiio- 
dcslc et relire du inoodc. iVr-suiiae n'était plus bsbile 
qnc Daoeourt k mettre en scène ios petlls sujets de dr- 
toiKianccs que fournijs.iicnl les anecdotes de la cour, ou 
itt chronique scandaleuse de Paru. Danoourt avait l'es* 
prit orisioel et fécond en seillies; son dialogue est vif, 
enjoué, naturel cl piquant Comme acteur, il jouissait 
au!>bi de la faveur publitpic, mais il n'excellait réellement 
que dans le comique relové. Après 38 ans de services, 
cet auleur-acU-or quitta le tlii^lrc cl ^c relira d.-ins sa 
terre de (!ourceIli.->-Ic' Hdï, cuIlnTÏ, un, iic s'ociUfinnt 
plu» que (ic religion , il cutiipoïa une traduction des 
Psaumes et une IrsBsdie sainte danl le nom n*c«l pas 
venu jusqu'il nous. Il mourut le 6 déosaibre i7S6, h 
l'âge de 6^ ans. 

DAPfCOUnT (TaéaisB LENOIH ne u THORIL- 
LIÉRE), rcmnic du précèdent, comédienne non moins 
fameuse par sa beauté que par ses talents, na(|uit vers 
1600, et fut reçue au Théatre-Françuts en même temps 
que son mari, à la rentrée de Pâques IG85, pour jouer 
les r«)tfs irafi!onrcu<cs ; illc in- >t> relira qu'en 1740, 
rendant sa longue carrière iliéàiraie, elle, créa plusieurs 
rAles, principalcmenl dans les pièces de Regnard, et l'on 

Ossure qu'elle conserva la plii|irn ( iIc cfiix de ^mi cm|il()i 
dans un ige très-avancé» Elle mourut le 11 mai ITiH, 
DANCOUBT (L.H.),aat«artfteomèlien, né versl 7SS. 
jova iongtenqts la comédie dans les provinces. Onns nnû^c 
avancé, il revint ïi Paris, et y mourut aux Incnrnbles de 
la rue de Sèvres, le 29 juillet l8tH . Ses onvruges sont : 
L. II. Daueourt, orfrf um Je Itcrlin, à J. J. Hmismu, 
citoyen de Genève, Amsterdam, I71>i), in-8*- les /Jeux 
jttnitf comédie en 3 actes et en prose \ k Âlarieufe parco' 
pitubHmt, oooiédieen un aele, méide d^iarlelles ; eM|io A 
CyHière, comédie en un acte cl en prose, etc. 

DAl\U£LOT (FaASçois os COLiGM, plus connu 
sous le nom do), trèro pnlné de ramiral, né i CUUllon- 
•ur-Loing, en 1531, fit ses premières armes en Italie, et 
se distingua tcllrnuiil ;i b journée de Céri^olrs que le 
comte d'£ugliicu l'arma clievulier sur le champ de !»• 
taille. II fut nommé, en 1847, Inapeatenr général de l*in- 
fanteric, et rut le rommaiidcmcnt des lrou|>c^ envriyécs 
en Écu»3>c pour soutenir les droits de riufortunéc Marie. 
La guerre ayant éclaté de nouveau en Italie, il y retourna 
et s'rti ferma dans la ville de Parme menacée d*un sii%c. 
11 fut fait prisonnier dans une sortie , cl conduit au châ- 
teau de Milnn où il resta jusqu'il la trêve de Vaucullcs, 
en lliliti. D.inssa prison, il lut des livras qu'on lui jint 
curait du dehor< et qui h- mitlirnièrcnt dans les douto 
où SCS cou vcrs:i lion? avec des proicslauls l'avaient jclc au 
aiqet de la religion. A son retour en Franee, l*amif«l lui 
résigna, du rnn«enlpninnt du roi, In pinre do cultui d ç^â- 
oénl de l'infanterie, et la guerre, déclarée presque ca 
même temps à TEspagne, lui fournit de nouvelles oeea. 
sions de faire briller sa valeur. Chargé de conduire des 
secours à l'amiral qui défendait St. -Quentin, il se trouva 
enfumé dans cette plan;, contribua ii en prolonger le 
ai^, et ne se rendit que lorsque accablé par le nombre 
des elln^nli^ qui iwnétraÏLiit iltiiis la ville |i,ir 1rs brèches 
faites aux remparts, toute résistance aurait été inutile. 
Il parvint à s'édiapper du camp des Espagtmls et joignit 
l'armée derani Calais. Il ^yeMdaisilvaillammettt. D«n- 



delot revint ù Paiis, ii la de Calcau Cambrésis, et 
fut reçu il la cour avec beaucoup de diitluction. Les 
Guises, jaloui de TafliBCtlon qtw le roi lui montrait, rap- 
portèrent à ce prince quelques discours <iu*il avnil tenu» 
sur la religion. Le roi Ut appeler Dandclot pour lui de- 
mander cmnpte de ses Opinions , en particulier sur la 
messe ; n I ieu de chercher à s'excuser, il déclara 

qu'il rcgariiail la messe comme une véritable impiété. 
Alors le roi cnlra daus une si grande colère qu'il eut 
peine à en réprimer les premiers roonvcnicnls. Cepen- 
dant il se rontcnta de frtire rxindiiirc I>andt'I<it ni! rluMcrtu 
de Melun , où il resta jusqu'à ce que le connétable de 
Hontmoreiid, aononele, cAt obtenu sa gréée. Ce fut Dan- 
dcîul i|ni entraîna ses frères dans le parti de la réforme; 
et lorsque la guerre civile éclata, il joignit l'un des pre- 
miers famtée du prinec de Condé, nommé chef des pro* 
testants. Il perdit .dors sa |da«de colonel général, et elle 
fut donnét; au duc de Bandan. Il était ii la bataille de 
Dreux (en l!t02}, quoique malade de la fièvre, cl l'année 
suivante II défendit Orléans qu'il avait contribué à don- 
ner à son |nrti. La paix qui suh tf In reddition de celle 
ville le rélablil dans ses emplois. La seconde guerre de 
rdigimi le força de reprendre tes armes, et il dirigea l« 
sirge de Chartres av<'c lanl d'habileté, qtic la ( i iinle de 
voir tomber cette ville en son pouvoir, engagea la cour 
h traiter de la paix. Il se retira alors dans ses terres de 
iireingiie, et comme il se fiait peu ii la parole de In reine, 
il leva des troupes b la léte desquelles il se remlit en An- 
jou, lorsqu'il vit la guerre prête à rccomuienccr. Il passa 
•la Loire, pénétra dans la Saintonge, s'empara de pIttÂurs 
villes e( trmivn h II b;itaillc de J.iriiac, où il rc-itrillil 
une partie de l'armée protustaulc et se relira il Saintes. 
H y fîii attaqué d*nne fièvre violenle, dont il mourut le 
47 mai ISliO. pi-olestanls crurent qu'il avait clé em- 
poisonné. Uansie tome XVI des Via det hommes Uttutns 
4» France, on trouve celle de Danddot par l^abbéPérau. 

DA:\DI1:^I (J&romk), jésuite, né ii Cési-nc en IIHté, 
enseigna la philn^(i|diie h Pnri- cl la tluVdtigie (i Padone. 
Il professait à i'erouse lorsque son niérilc le fil choisir 
par Clément VIII pour aller cfaes les Maronites prendre 
les informations relatives à la croyance religieuse de ce 
peuple. Quoique Uaudini ne compilt ni le syriaque ni 
l'arabe, il obéit anx ordres du soinb-père, et partit de 
Venise le 14 juilli l I •)'.)() aver un j. unc maronite qui 
devait lui servir d'iulerprclc cl de douM»tique. Après 
s'être acquitté de sa mission, il alla faire ses dévêtions A 
Jci-usalem, repartit peur l'Italie, et courut de grands 
dangers, en Chypre, où un rfm'igal le dénonça au gouver- 
neur, comme étant un envoyé du pape, lievenu i Rooie 
en août 111117, il eeoupa plusieurs postes importants dans 
son ordre, et mourut ù l'orli le iU novembre 1634. La 
rdstion de mu voyage, publiée d'abord eu italien : Jfit- 
stone aipofdiN'ew al patriarea • JforomW de monfe iAbam» 
Céséne, lOSl), fut traduite <ii français sous ce titre: 
Voyayc du mont LtUan, par liichard Simon, prêtre, l'a- 
ris, I(î7li, lu l:i, (ia Haye), IliS'o; elle fut aussi traduite 
en anglais, Londres, I(iy8, in-8'. On a encore de Dau- 
diiii : l'Jhica mcra, itiw de virlutHnu H mtiiê Ubei L. foi- 
Uiumi, Ccsene, iOSil, iu-fol.; Anvers, 1676, in-fbl. 

DAUBini (CÉsai), peintre florentin , né en iS^S, 
mort ep iOBS, éMve dn chevalier Curadi, de Passigouio 
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fi lie ChnMoplic Allori , a cxi-culé plusieurs taMcain 
d'aatd qui oni<>nt encore quelques égVi'cs de sa ptrie. 

DAVIDmi (Vj>ck>t), rrèreetâèrcdu précédent, ncà 
FlnrcDoc on 1607, uiort on 1075, travailla à Rome ^(ni<- 
Pictro (le Corlonc, cl s'adoDoa priDdpalemml à peindre 
des sujets de dévotion. 

DANDI3II (Piiut), filâ do CcMr, né «D 1647, mort 
en 1712, .i Florence, a copié fort li.Tl)ilenicTil Irstnblcaui 
des grands maître». Se» ouvrages ne se trouvent guère 
ifa*i FloKDoe, où il était empluyé par le grnnd-dae. 

DAI^Dim ( HicncT tK-FruNçois) . siunnt juriscon- 
sulte italieo , d'une famille uoblc de Césciic, ué accidca- 
letlenient à Ane6ne le 4 narcmbre 1098, et mort i Pa* 
doue le 7 mars 1747, étudia les belles-lettres à Rome, 
sous la direction de son oncle, le prélat Anselme Dan- 
dîni. A l'âge de 55 ans, il vint s'établir à Chiat, où it 
fonda dans sa propre maison l'académie des ftloaurfori, 
ou Himnati (sditlicin;), dont il réiligt'a c\ fît imprinipr 
les rcglonienlH tracr.s sur le modèle de la fameuse loi des 
doute ttUes. La répolaiion que son savoir lui avait pro- 

ctirco. !e fit ii|)()i'Ior ii Pndouc \ninv y oi'cuper. «l.iiis Tu- 
nivtTsiié, la ctiuirc des PimdecUs cl du code Juslinien, 
qu'il remplissait enoore avec distinetion, lors(|u'il mourut 
à râge de 53 ans. il a laisse 1 1 ouvrages imprimés parmi 
lesquels on distingue : Oc iervUut^M irnsdiemm, Vé- 
rone, 1741, in-i". 

DA^DOLO (Henri) , né à Venise eu 1108, ne fut 
d'abonl qu'un citoyen distingué de s.i ri'iniLîiciuc. Il.iliiU" 
dan» la guerre , et surtout dans la politique , il s'exerça 
encore dans TchNiaenee. Eofoyéaiipris de Manuel, enpe- 

rrur (11- C<iii'itaiitiii(ijili'. puiir récliiiiuT des v;iisscaux, dc<! 
munitions et des prisonutcrs vénitiens que ce monarque, 
au mépris du droit des gens et de la foi des traités , 
s\>Ifstinait it garder, il fut victime de son dévouement. Au 
lieu de lui donner satisfaction, le perfide Grec lui offrit 
pour toute réponse des bassins enflammés qui le privè- 
rent subitement de la vue. Les iiistoricns Mllionani af* 
fîrriicnt tjd'il dut mn L'I('\atiuii a l'iiitcrct qur son infor- 
tune inspira ; d'antres assurent que a*lle aventure est 
«ontronvée, et qu*il perdit la vue it la suite d^nne bles- 
sure. Quoiqu'il ( Il M)it. il fui élu doge en 1 19i, cl débuta 
par une guerre soutenue avec succès contre les l*isans. 
Aprè* deux batailles iMTUles que ceux-ci perdirent, il lit 
•vue MX une paix solide qui rétciblii 1* > communications 
et les avantages du commerce. Kn l'iOl, ic^ priurfs cltré- 
tiens s'clant croises, s'adressèrent au doge de la sérctiis- 
sioM r^Mique, et lui envoyèrent des députés, afin d'a- 
voir des Tai'i-f";' ' île trnr«pnrt, ce qu'ils obltnri'nt 
moyennant 80,000 marcs d'argcul. Dandolo lit ajouter 
aux conditions du traité la promesw de 80 galères bien 
armées, et montées par des Vénitiens pour faire diver- 
sion et combattre par mer, alors que les Français com- 
battraient par terre, se réservant, en indemnité de ee 
SBCiifioe, la moitié de toutes les conquêtes. Lorsqu'on fut 
au moment dsi départ , les croisés n'eurent pas S'î'^i z 
d'argeut pour cuntplétcr la somme promise. C'est là que 
Oondolo les attendait, afin devoir Toceasion de levr pro- 
poser un nuire arrangement plus convenable aux intérêts 
de la république. Comme il voulait réduire Zara, écbap- 
pée au joug de Venise, il leur offrit de faite ensemUe la 
eanquéte de «Hte ville, cl de les tenir quiUca dete qu*ii» 



ne pouvaient pas payer. IN s'y refusèrent d'abord, parce 
que Zara s'étont mira sous la ptoicclioii du roi de Hon- 
grie, le pape ne permettrait pas qu'on fil la guerre h un 
prince chrétien. Malgré cette tépugnance, il fallut finir 
par s'y résoudre, et l'éloquence Dainiolo, en cette oc- 
casion, le servit avec beaucoup d'avantage. La conquête 
do Zara arrêtée et eonvenue, la flotte partit, «t fui bien- 
tôt rasscniMcP drvniit cette ville; apirs qu'on eut forcé 
le port et livré plusieûrs assauts, elle se rendit à discrô- 
tion : ce qui ne la sauva pas d'un pHbge général. A eettn 
même éiMique, le ji nin' Ali . lîls d'Isaac, empereur 
grec détrôné, mendiait dans toute l'Europe, et principa- 
lement à Venise, des secours pour réld^lirson père sur 
le tn'inc impérial. Dandolo, se rappelant l'outrage que lui 
avaient fait les Grecs, ne laissa pas échopper l'occasion 
de s'en venger. De concert avec les princes croisés, il 
traita avee te jeune Alexis à des condition^ ipic rc1ni-ci 
aurait dû (ro»vcr fi>r! onornisi ';, «^i In rn'a'-.-.itt' in' lui 
avait fait une loi impérieuse de les acvepler (1203). Les 
croisés s'embarquèrent sur la flotte vénitienne et se ren* 
(lirciil (Icv;mi ClMl^l;lhliIl<lllI^■ uù ils sommèrent l'usur- 
pateur régnant d'avoir à restituer le trùne à l'empereur 
légitime. Sur son refùs, on fit te siège de Constanlinopic ; 
Dandolo se distingua dans ce siégupUT son habileté et sa 
bravoure. A la suite de plusieurs assauts, l'empereur 
»'éva4la pendant la nuit, et laissa le jeune Alexis et Isaac, 
son père reprendre la possession du trône. Mai.-^ il sur- 
vint bientôt des troubles dans la ville ili- Coris(nutiiio|>Ip. 
L'accomplissement des conditions acrepitx's par le jcunn 
Alexis exdta le méeontenlemeni des Grecs : lis se révoU 

li''reiit ctxitre lui. I.c jeune empereur penlit In vie et fut 
remplace par Murxuphlc qui l'avait fait étrangler. Ce fut 
alors que Dandolo ouvrit en plein eonsHI des croisés un 
avis ijui . par sa hardiesse, les étonna tous. Il leur con- 
seilla de s'eni|)arcr de l'empire grec. On eut de nouveau 
recours aux armes ; deux assauts mémorables furent li- 
vret à la ville : Daudulo , monté sur une galère véni- 
tienne, animait 1r<: rroisé* par son exemple. Murzupble, 
voyant l'inutilité de ses cfTorls, prit la fuite, et les croi- 
sés entrèrent enlin triomphants dans Gonstantinopto 

(Ii04). Le pillage produisit lies rirlu ^-i-. iiunn uses qui 
furent partogées entre les Français et les Vénilicus. Dans 
ce désordre, la nécessllé de nommer un empereur se lit 
bientôt sentir, et Baudouin, eomtedc t'Inndrc, fut élu à 
l'unanimité. Quelques auleiir* rap|>ortcnt que Dandolo 
fut dispensé de lui prêter serment de fidélité, et que mémo 
il refosa l^pire. Il paraît au contraire, d'après an 
examen plus réflrVIiî. f]uc ce fut mrvin'» un refus volon- 
taire qu'une circonspection républicaine de la part des 
Vénitiens : eenx-d craignirent d'avoir un empereur pour 
doge. Mais si Dandolo renonça, ou fut forcé de renoncer 
è la plus grande dignité, il ne renonça pas à la posses- 
sion des terres oonquises. Il fut créé despote de Romante, 
et il obtint, pour la pari de la république vénitienne. Ic< 
îles de l'Archipel, plusieurs ports sur les cotes de l'ilcllos- 
pont, de la Pbrygic et de la .Moréc, la moitié deConslan- 
tinople en toute souvemineté, et finit par acheter, pour 
10,000 niarc« d'nrfrettt. l'île de Cnudic échue au marquis 
de Monlfcri-at. Censuré d'abord par lunoccnt 111, parce 
qu'il délournait les croisés de la conquête de Jérusalem, 
dès quil cul arhcvé son ouvrage, il eonscntit li reorroir. 
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l'absolution. Pour obctr i l'esprit du temps, il recueillit | 
à CMUttnliiiopIc beaucoup de reliques, notainincnl une 1 
porUon de la vnlecmti, «ndiistée dans 4e Pop, ! 

envoya n Venise, l! nvnil nu^si le iI<'s«iHn d'y rrivoycr les j 
quatre superbes chevaux «ie brouic dore qui , aulrcfwis ; 
•Iteica RU cbir d'an empereur ramein , avaient fait dans 
queUjtie^ vilie-t de la Grî-cc ou de l'Asie rorncnieiil d'un 
arc de triomphe, cl qu'eiuailo on avait transportés à Con- 
staoUnopIc; mais la mortvinl le surprendre, et sonsue- 
eeiaeur , Marin Zéno , eut l'avantage d'exccut^-r rc qu'il 
avriii f'iFiru. Un ao après rclabliiseiiu-nl Jf riiii(iiri' 
bail (1:^05), Dandolo uiourul fort regrette de m:!) con- 



D.V'>DOLO (Jk\>), <l.-p ^c Venise de 1480 à I^Sî». 
Pendant son rî'gnc, les villis de Pirano et d'Uole, eu 
Istrie, ae donnèrent k b république de Vedae; tandis que 
celle de Tricste teooua le joug des Vénitiens. Jean Dati- 
dolo fut appelé pour protéiicr les premières et soumettre 
la seconde, et il soutint eu Istric, contre le ptriarclie 
d*Aquilée, une guerre qui dura autant que son rcj^nc , et 
épuisa les finnnrrs VriiitiL'tH. Jimii D itHloIi) sticccdn 
à Jacques Contarini \ il précéda Pierre liradcuigo. 

DAJVDOLO (Fbaxçois), doge depuis le 8 janvier 
i3i8 jusqu'au 31 octobre I331>. Avant d'être élevé à 
eelle dignité, il avait clé envoyé en 1313 en ambassade 
auprès de Clément V, pour obtenir que ce pape retii-ât 
rcûdmmunication qu'il avait lancée contre la républi' 
que. Il se jclu riiiv |Hi iU de ce pontife, ovfv iwt- diaine 
de fer au cou, dérlaranl qu'il ne se rdèvcrail point avant 
d'avoir «btatttt rabeolotien de ea pairie, dément Vse 
laissa loucher, et réconcilia Vrnîsr n\cf l'I^glise; mais 
alors Dandolo reçut le «urnom de Qiien, (pi'il garda 
toujours. Pt<ndant son régne, les Vénitien», jusqu'alors 
enfermés dans leurs lagunes, étendirent leur domination 
sur la Inrrr fcrnic. Ils enlevèrent à la maison Scala Tré- 
visc, Céneda et Conégliano, et ils prirent sous leur pro- 
tection tes Carrares, .«cigneurs de Padoue , dont ib ossu» 
rfrcnirindépendnnce. FrariCdis Dnndolo avait succédé (i 
Jean Soranzo. Barihéicmi Oradrnigo lui succéda. 

DANDOLO < ANDa<) , doge et hïstoriea de Venise, 

n'alla df IÔ12 ;i 1^31. Su rqnitation de ih iuIciuc. ile 
savoir et de vertu était telle, qu'il fut élu doge à 56 ans, 
tandis que depuis longtemps on n*avaft va élever I cette 
place que des vieillard» consommés par l'eipi'i icuee. 
Danilolo ciiltivnit la litlt'ralure ; il rtnit nnii iIp Pctr;ir 
qne, et leurs ieltriis nous ont été conservées. Il coiiuais- 
aait h fond les aotiquitéa de sa patrie, et il écrivit deux 
Ch roui 1111"! lalinp^ tic Venise, dont l'une, fîni<«nnt h 
1339, Cil imprimée au tome Xll de la grande coUcctiuu 
de Muratorl ; Pautre est inédile. André Dandolo fut en- 
gagé dans une guerre contre l.ouis le Pui5s,-)nt , roi de 
Hongrie, par la révolte de Zara, qui^ pour la 7* fois en 
1345. secoua le joug des Vénitiens. Clitit* ville fol reprfse 
en 13i(i; mnis Louis s'en vengea en attirant dans le 
golfe A'Ii i'il iijiM' Ii's flottes dc« (Irmii^. axrr l»«if[iipU i| fît 
alliance. Les succès de Paganin Uoriaqui , en I55i, ra- 
vagea nairie, brûla Pnrenao, et menaça le port mèoie 
de Venise , causèrent tant d'iii'iiii<'UiiI<" rt ilc ili.i^çrin à 
André DaiHloIo, qu'il mourut I» 7 s<-ptcml>re I3Î>4. Il 
avait sneeédé k Barthâeroi Oradenigo , Marin* Faliero 
loi sneeéila. 



DAi'NDOI.O (Pai'stix), fils ilti précéiletîl , cullîv» les 
lettres et la jurisprudence avec suceî's, cl après avoir 
professé le droit h Padoue, Il revint è Venise et y ftit 
sueces'sivfiiK'nt atiiba^s.nliMir r^t membre do rnii-rll -rcrct. 
Le pape, Eugène IV, le nomma protonotairo apostolique, 
It'-^nt à Mcre , et easuile goaveriicar de Bologne. Oit a 
de lui quelques éerils peu importants 3ur la théologie et 
la jurisprudence. 

D.VIMDOLU (.\.xtoi»e), jurisconsulte, né à Venise en 
1 43 i , prafesiia la Jurisprudenaa I FMoue, puis b Pérouse 

cl ;'i V\^v. Rapprit* ilnn" sn pntrîc. il y fnl employé dans 
plusieurs légations, devint membre du conseil des Dix ; 
puis ayant été envo>-ê podestat à Ravcnne, il y mourut 
i n\|ioisonné en 1473. Il avait composé plusieurs Tnàih 
iw le duotï ctctV , resiés mniioacrits. 

DANDOLO (Marc), juriseonsnlle et négoeialeof, né 
il Veni.se ru t \ '->'^, fui reçu doi-lcnr en droit civil et ca- 
nniiiqnc il ius Turi \( i iité de Padciuc, et de retniir dnns 
sa |Milric, y fut ch.irgé de plusieurs emplois importante. 
Il moamt k Venise en 1839, aprfts avoir rempli diverses 

nmbas^adO' ni f'.l\_'ni' et h (;iif'I'|tii's aiilrr-- rnir»!. On a 
de lai : Omiioad l 'trdinnndiun, Jlispatt. et uirimqueSi- 
cUimreff<'m, eto., IB07 ; Ptalmm gmeo wfM,ete. 

DAÎMM»L(l(Vi?tcKST), rliimisle célèbre, né ;i Venise le 
SCoclobrc 1758, fit ««s éludcsn Podoueavec un tel succès, 
qu'il obtint Ions .ses gradcflavccdi:âpcn:sc de payer les droits. 
De retour à Venise, il y étabfil uue pbarmacie , dont la 
]n-mlnil le mit à mr^e de continner •se; rxj-i'nVnpcs et 
de répéter eellos des chimistes français, dont il tradui.sit 
lesonvrages en italien, en y ajoutant des notes. Encou- 
ragé par les éloges (pi'il reçut do Lavoi.sier et de Four- 
croy, il publia les l'ithdnmei,îa delln ptkn ehtmica, dont 
le succès étendit sa réputation dans InutcPItalie. Lont do 
l'invasion de la Péninsuie par les Français, en 1706, 
Dnndolo prit une part nrlivc .nit évctirrocnts qui pc'-pa- 
rèrcnlla chulcde la n*piiiilique de Venise. Nommé par 
le générât Bonaparte preoMifeur gMtélAft ta Dalmatie^ 
il changea, dnn< l'c'-jincr de cinf] inniV^. la face de ce 
pays resté étranger aux bienfaits de la civilisalioa. A la 
formation du royaume d'Italie, il fut eréé comte et 
■^t'iiateiir ; mais dégoùlé bientôt des lidiimMirs , il re- 
vint habiter Varèso dans la Lombordic, où il se livra 
sans rcMelte I reeherrher les moyens d^imâtorer ka 
diverses branches de ragricniture. Les services qu'il 
reri'îil à Plrrilir lui méritèrent des lunoigiini;!"; ilr si- 
tisfaction <le l'empereur d'Autridic cl du roi de Sar- 
daigne, qui lut envoya la décoralîoii de ses ordres. Il 
inotinit ri Vrtrr^r le 13 décembre 1819. Pariiii ses nf>m- 
brcux ouvrages on distingue : Ikl ywserno ddie peeore, 
iilhin, {804, in-8^; f/èuon gniemo <fe' AoeM ib arf* ^ 
iliid., IHOtî. in-8", traduit en français S" édition. fH25. 
In-H"; DiKor$i sitUa patkirigin, etc., ibid., 1806, in-8"; 
Sturie tir" hnrhi da $eta, ibId., 1817. ln-«"; Bmtogin,» 
l'artt di fairiviuitMA., IH2(), vol. in K- ; CaiœéffP 
avrilimeulo dfUe gramifilif , ibiil., 1820. iti-S". rte, 

D.iPIDRÉ (A.\Tûi.\c-BAi.TnAZAa-J»!i£Pii) , né à Aix 
en Provence, le t juillet I7B9, conseiller au pariomoit 

d'\i\. Tilt di'piili- <lr 1.1 iidîjlc-vr (Ir rcltc vi!!." n^it étals 
gciiéraiix, et fit prtic de la minotilé qui se rcunîl au 
tiers état, après la fameuse séaaee du Jeu de Pwtme. 
Ghaifé d'une miation importante, b son retour II prit 
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ptrtiiQX dbcossions sur l'oi^nisatîon de l'ordre judi- 
daire, ne tarda pas i ae classer parmi les premiers on- 
tcandeMUe IwniemB aiMmblce , et sut, pendant toute 
la session, conscrvernn grand ascciidutil. Il avait appuyé 
la propositioD, qu'aucun député ne pût accepter déplace 
«▼ant 4 iH ; eoniiqiMiit à ce principe, il icfoat «ell« 
qui lui furent offcrics, et voulut se livrer nti commcrrc 
de répieerie; mais, poursuivi comme accapaiTur, il fail- 
lît éire la TietinM d'une éroento, et^ quelque temps après, 
ait UM* iriiiU'IIij;oiice ;ivcc Ir> l'iiiigrtjs, il se vil forcu de 
chercher un a^ile eu Angleterre, où il avait été procédé 
par plosienrsde ses ooUcgues, entre attires Talleyreod, 
a VIT lequel il entretint dès km des relations suivies. En 
I79G, il jlla en Allemagne dans le but d'clre plus ;i 
portée ilc^eiuuUer le muu ventent qui se disposait en U- 
veor de Tattlorité rofale ; Il «ea mAnepénétrer eu France 
à l'3i<l««run (légaismcnt, pour reconnaître la situation 
des esprits ; mais le coup d'£lat du 18 fructidor Tobli- 
^ea «Tenaorlir pi«dpI(anmieal.Dnndr6 svivil Louis XVIII 
dans ses diverses n'îiilenrcç jusqu'en 1809. Â cette épo- 
que^ il s'établit eu Alleoiagne, lit l'acquisitloQ, près de 
Vienne, iTtta domaine dont il doubla te prodait par ses 
améliorations, et concourut à la formation de la So- 
ciété impériale d'agriculture de Vienne. Rentré ent'raooe 
en 1814, il fut noDuné intendant des domaines du roi, 
puis directeur de la police du i-ciyaume, place qu'il oc- 
<->jI lit lurs du retour de Tile d'Elbe. Il suivit le roi à 
Liaud, fut à son retour de Belgique rétabli dans l'iDlcD- 
danee des deoBaioea de la coufonne, et mourntle 10 juU> 
let 1825. 

I^APiDaÉ-fiAADOPi (MlcnBL-FHA^(çols) , peintre, 
né à Aix en Provenee en 1700, quitta la profession dV 
▼oeat poorse livrer à la peinture, étudia sous Vanloo et 
de Trajr, prit, cooiaie ses maîtres, le gcure historique, 
devint professeur d^bbtoiro à Técoic de peinture, et mou- 
rvt directeur de Tacadémiede NoneîUe^ lel4aTrill78S. 
On a de lui des tableaux assez médiocres, et un grand 
nombre d'écrits, dont les plus remarquables sont : De 
humU dMi» eow» d'Aisfoir» pour te orfiMif, 17111 ; 
Traité de pnnturr, Muivi d'un essai sur la scuipture , etc.. 
Paria, I7UU, 2 vol. io-iS; Uiêtwe mtiveneUe trtuLk re- 
lativement amae mrU fûmik ntr k it$rin, ÎMd., 1709, 
5 vol. in-13; Costume de$ anciens peuplct, en ôtW) plin- 
chcs gravées par Cocliio, et accompagnées de notes bis- 
toriques et de réflexions crilîqoes, ibid., 1773, et an- 
nées suivantes, fi vol. iii4<*, nouvelle Milion puUiée par 
Cochin, i vol. in- i'. 

DAi^EAU (Lamsckt), ministre calviuislc, uaquii it 
Bcnufenci, «n IS30, d*ttD père dont l\deul avaU Ulé 
anobli par Charles VII , pour avoir pris, à la bataille de 
Patai, Talbol, géticial auglais. Lambert Dancau, encore 
jeune, perdit &nii pire, el fut lemis au soin d*un tuteur, 
qui le fit étudier dans l'université d'Otlé:iii-., où il kc 
tarda pas à prendre le bonnet de docteur. 11 exerça , à 
Gien, pendant 9 ans, les fonctions de ministre de la rdi* 
fion réformée, se rendit à Genève et profc i ■ > puis, le 
droit public à i^eyde; mais soupçonné «If cabulor corilrc 
la liolbnde eu faveur de l'Âuglelcrre, il recourut ù la 
praleeiion du roi de Navarre, fui loi pwnût d'exercer 

successivement le luinistërc évangclique à Orlhcs , à Lcs- 
car, et cuGu à Castres où il mourut en lliDC. Il a public 

1WIV. 



45 traités dont TOid les principaux : De veneficiis oui ter- 
(ikgit qvoi s ofdisrbs «oeon^ ilinii>ijus, Genève, 1573; 
traduit en français, Genève, 1577 ; Traelalm de atUi' 
Cliristo, Genève, HJTC ; Ccogmiihiw poelica ex vettalissi- 
mië qtubtuqtie loéinit pœtit œilectm iibri quatuor, Genève, 

IBBO, in^*; i%steiclH*MiiMe pwte du*, jft» d^ 

eirafnntm iialurd, Genèvn, lîlSI , etc.; On lui attribue 
encore le Traité des danses, auquel est résolue la quaHtm 
s'9 ssf psrmili ûu» eMHeiu ét danm^ 1680, in<6^. 

I)A> rni (Jka>-1!tii N>F,). dit Monlalte, peintre, na- 
quit à Trevigliocn ItiOS, et alla do bonne heure à Milan 
ftudier dans rktdier de Marononi ; il det int, en peu de 
temps, supérieur à son mnitrc Presque tooa ks grande 
•'■lîfîces de Milan ^onl ornés de quelque OttVlUge^Dn^ 
ncdi. 11 mourut eu 1(389, ùgc de 81 ans. 

DAUGIU (Joean), frère du précèdent, aomoniai 
Montalle comme* lui, né à Trpvi^lio. fut élève du Guide. 
Ses principaux ouvrages sont à Milan. On cite de lui le 
JfossMiv dss inhoeutU et TilnNAMcjefîsii de l'église de 
Saint-Sébastien. Il mourut en lUSd, if;,^ de W ans. 

et non DAIVÈ8 , quoique dans co nom l's 
soit ouvert naquit à Paris, d'une fioiilte tllos» 

tre en 1497. il fut mis dans sa jeunesse au collège de 
Navarre, où il obtint les plus grands succès. En i'iTA), 
François i», qui venait de fonder le collège royal, eu 
nomma Djncs le preaaler professeur en langue greeqne. 
Au bout de 6 ans, tourmenté du dé'sir de voir l'Italie, il 
obtint la permission de quitter le eollégo de France, et 
suivit Geitqe de Selve, aon ami, qui venait d^re nomni 
ambassadeur à Venise. Après avoir fait , dans cette patrie 
des lettres, une ample moisson de connaissances, il revint 
à Paris. En 1M3, il fut un des juges qui eondamnèrant 
l'infortuné Ramos. Deux ans après, François I*' io 
nomma ambassadeur de France au concile de Trente, 
avec Claude d'tlrfé et Jean DcsIIgneris. Après la mort 
de François 1<", lien ri II, son successeur, nomma Danes 
prnrepicur du Dauphin, depuis François II. Il devint 
même confesseur de ce prince, et obUnt, en 1557, l'évê- 
ehé de Lamour. 11 avait été précédemment euré de Saint- 
Jasse à Pari$. Danes mourut octogénaire dans cette ville 
où l'avaient appelé les affaires de aou diocèse, lo 23 avril 
1677. Cuidé dans rélode des langues par Lascaris et 
Dudé, il ne démentit point de si lubilcs maîtres; et, s'il 
a laissé peu d'écrits , il n'en rendit pas moins de grands 
services aux lettres. 

DAINES (Piebre-Hilairb), de la famille du précé- 
dent, docteur de Soi bonne cl conseiller clerc a» iiai le- 
mciil de Paris, mort le 1'^ janvier ilô'i, igc de Oti ans, 
apoUié l^ie, ébytt cl <{|HMeitte dt^mt Daim, Paris, 
1731, in-i". 

DAINES (jACQuas), de la famille des précédenis, na- 
quit à Parts en 1601. Il fut d*abord bomme du monde. 

|iré>iderit de^ comptes, intendant de Languedoc. Il épous.i 
une fille de Jacques-Auguste de Tbou j mais, ayant eu le 
malheur de la perdre, ainsi qu*un fils unique , Agé de 
10 ans, il embrassa l'étal crcicsiastiquc , et fut fait, en 
ffiiO, évéque de Toulon. Devenu valétudinaire, i! «m» 
déitiil de son cvcché en 165fî, el atourut ù l'ari.s le ojuin 
iljG2. On trouve dans le recueil de Pierre llilairc, un 
Mémoire mr les actes de Jacques Dann, r'r'ijue de TouUm. 
DANET (PiBRas), célèbre lexicographe, né vers 

toMi VI. — !i. 
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1040, embrassa IVlat ccclusiasliqiie , et fut aoauné cun: 
d'une paroisM de cette rille. Atisoric par Montansier an 
nmDlsdMnfélile préparer les éditions clnssi<]U<^ latiiu-s 
ad u%H»i, il (loims ciîlc dePhètirr. an Î<i7!i. in-l", réiii»- 
prinict; en 17i(i. Daitel coaipusa |M>ur l'uiiajjc du Dau- 
phin deux ùieUunMÊÙtt, qui coittrilMiérait plu» à ta ré- 

pillntion ; Ir Dietituninirr fnHii-frnnrrri'' fut imprimé pour 
la prcmicrc foîsii Paris en I (Î8Î> ; le /rafirriM-Zn/ÏM, juoios 
eslinu$f en 4691 . Longtemps réimprimés, ees dwlIoointKS 
ont été remplacés par de nouveaux ouvrages en ce genre. 
Od doit encore au nu'-mc auteur : Hadkn, «ru Dktioiiar* 
Kngum totiiur, Paris, IC77, ia-H", très-rare, ef tKrHomar. 
nnlùiuitum ronianarim it grtKmOltmf ItillB, 
in-4°. Dmi !. réi <»mpensê de travaux p.ir l'iiliiny Je 
Saiot-Mirolas de Verdun, péril en 1701), sur ia route de 
Lyon, étouffé dans un kourikier flà «a voiture vena. 

DA!\ F,T (l'ablu'), maître de langue ii Pari*, a publié 
une Vie de Sémiramiê, Londres (Pari»), I74B, iu-li;et 
la» i«ei»tai«f 4e Lmim, Auuterdam (Pttris), 1791, 
S tomes in- 12. 

DAMGEAU (Paiurn ne C0UHCilX01)i, taanpui 
m), était par m mire mnihn-fMWBU du sage du Plcs- 
f, H naquit le 31 sr|»tfinbrc idôS. Il se con- 



vertit a^st'z jeune à la religimi rnlholiijiie. En ir>57 ou 
i0i>8, il servit eu Flandre, capitaine de cavalerie, sous 
Tureone. Aprèa la pais des Pjrréuées, il m danoa i 
TF^pagnc, et se sijrnaln par <rs latents militaires. A son 
retour en France, la reine mère (Aune-Marie) et la reine 
(Marie»TMfè*e), diarméa de reniendre parler de leur 
pays et de la cour de Madrid , et même en leur langue 
qu'il avait assez bien apprise , vinrent bientôt à goûter 
son esprit et ses manièrr<), et le mirent de leur jeu, qui 
était alors le reversi. Son esprit naturel et «hi habileté 
dnn^ toutes sortes ilt- jfnx ilcc.irte«, lui proriirircnl la 
faveur du roi et une fortune considérable. Dangeau fut à 
la eourle proieiMardnBoileao qui, en lt6S, tu! adrcsn 
sa satire cinqtiicnie lur la ttoblcuc. \.c roi le lit en 1(555 
ooloocl de son propre régiment et se l'attacha ensuite 
en qualité d'aide de eamp. Il aNa plusieurs fois (1673 et 
1074) comme envoyé extraordinaire vers les électeur» du 
Rhin ; cl ce fut lui, qui, avec le même caractère, conclut 
le mariage du due d'York, depuis Jacques II, avec la 
princasse de Modène. A la mort du marquis de l'ilupital 
en 1704, Datigcuu fui nommé .ncadcmicien lionoraire de 
l'Acadéouo des sciences. Il avait remplacé iùudcri à l'A* 
«adénie française en 1668. Il mourat 'le 9 aeplemlife 
1720, et eut pour successeur à l'Acnlémic fianraîsc lo 
duc, depuis outréchal de Richelieu. Il a laissé en manu- 
seril des Mimain» on ioiirmH d» U coup ds Londt XtV, 
commençant en 1084 et finissant en 17:20. Ces mémoires 
sont déposés h la Bibliothèque royale à P.iris; ils forment 
«m remplissent près de KOO vol. ou cartons , cl ne sont 
pas écrits de la même maîn. Yollaire en a donné un 
extrait qui se trouve <laris ses »riivrç^. M"" i\c ("icnlis n 
publié : Abràjt de» Mémoire* ou Journal du marquis de 
Ùntgmtf atee dm mtu hbhriqim et crWfwt, Paris, 
1817, 4 vol. in-8". 11 faut y joindre JS'ouvtaux Mèmoirtt 
de Dmtgeau, tmleiuuU environ 1 ,000 ttrtieiu inéditif etc., 
OMS dtf notai CNriniiai pour m eourfîNni dir Ut mhut 
époque; ect extrait, publié en 1818, par Lcmontey, en 
tétc de VUttai eurtHMiumetU menarthiqiie deLomeXVl 
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DA^iGE.ilJ (Loiis DB COl'IUJLLON, abbé de), 
frère du précédent, no en jAnvior 1U45, avait d'abonl 
été comme sou frère élevé dans la religion calviniste ; 
mais, vainca par les exhortations de Bossuet, il se fit 
ratholtqiH" H prit même la prêtrise. Dangeau fut iliyi^ 
de <ii(rércutcs mission* diplomatiques, reçut divers bcné- 
fiea, remplaça Cotin k l'Acadéniie française, oA il ao 
montra le plus Ial>oi Icuv ilc tous s^^ collr^nc^ , et mou- 
rut le l" iauvier 1723. Un a de lui plus de vingt 'frai- 

sur des sujets de gianinMlre, d'histoire et de philoto» 
gie. 11 a fait iin primer pour se> ami', seulciiH-nl un recud! 
tr«-<-rare et très-cstinié contenant 10 Oputeules sur la 
laii;/ue françaite. On en trouve neuf avec des change- 
ments dans le voL puUii par TaUié d'OUvel, sous ee 
xlirc'.Opufcuhf tur ii ftwgtte fmuftieef dediversacadéni» 
cicns, Paris, (734, in- 12. 

DAUGEUL (RtNi-Josirn PLUMARD iw), savant 
économiste, né au Mans en 17-22, cnlt éprit de visiter les 
principoks villes de l'Europe j et, pendant son séiour à 
Stockholm, en 1764, Ait admis à rAeadémie royale de 
Suède. Fréron nous a conservé son discours de remerci- 
ment. r)^in;:;i>ul a publié, comme traduit de l'anglais de 
Nicbols, un ouvrage de sa composition sous ce titre : 
RemarqvetnirksavaMageÊei ttidhamtages 4m eem- 
merce de la Frauee et de la Grande-Hretigne, Paris, 
17liii, iu>lâ: cet ouvrage eut beaucoup de succès. On 
lut doit encore la traduetion du HMUSÛtmttU 4ee «mm»* 

ftitluret et du commerce d'Eupagne, par B. de L'Iloa, i 7!i5, 
in- 1 2 ; et Eeamen de la eonduilr de la Grande-Bretagne 
à réijtrré 4e la ttMlande, Paris (la Il.iyc) , 1750, in-8«. 

»A?(r,EVILI.C (Maail-A>M: liOFOT) nnqnit ,i 
Paris II- '2ti «Joifmbn- I7!4. S)n [ktc ("laiit liinscor «ï 
rUpéra, et sa mère actrice ii la Comédie, le théâtre fut en 
queUpie sorte son berceov ; elle y enlrs dés lige de 
8 ans pinnr jouer de petits rôlc«, rt dans les divertisse- 
ments ou elle dao»it et chantait avec beaucoup de grâce. 
Le 98 janvier 17S0, elle débola dans remploi de son^ 
brelte, et fut reçue dès le 0 mars suivant pour doubler 
M"' Quioault : elle joua aussi quelques rùles tragiques 
pour se conformer I Tosage alors établi ; mais c'est seu- 
lement dans la comédie qu'elle excita le plus vif entlmu- 
sinsmf. Pemliinl 53 ans qu'elle est restée au théâtre, elle 
a crée avec une égale supériorité l'Indiscrète daus T^m- 
èttiinrc; Hartinie dans les Feaiinet«M«ilcs; la Conileast 
dnn< les Mœurs du temps; Colette dans fe» trois Cousine*. 
M*"" Orgon dans le CoiNplnMiN/; la Fouiae Agnès; la mar- 
quise d'IMban dans iKmijns,- rAraonr dans les Grdcetf et 
tant d'autres rôles si différents. M"« IHn|efiIin ayant 
appris qu'une petite-fille du célèbre Baron était dans 
rindigcnce, ht recneillil et lui prodigua les plus tendres 
soins. Celle actrice quitu lo théâtre à U clôture de 1763. 
Molé prononçn le 20 friiclidor an II <fi «ipplembre 1704), 
au lycée des arts , l'éloge de celle actrice, dont le buste 
fut couronné dans une séance du même tyeée le I** oe- 

lobrc >uîv:nit. M"» Danj^<'>illf, alors «clogi'niiirc. ('tiit 
présente à cette séance. Celte actrice est morte dans le 
mois de mars 1796. 

DA!VI1AVER, originaire de la Souabe, naquit vcr« 
la fin du 17* siècle. Son père éuit horlo^j il lo fut 
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iTaborii lui rucinc et pa$»i biviilùt en IIhUc pour cultiver 
la uiWMquc i uidis li iiûgUgca c<-tle élude |>our Iravailkrr 
duM llltdier da pdnlre Bnqibdto. Il quitta ensuite l'I- 
talie pour aller s'ctnMir en Russie ; ce fut ii St.-I*i'ler8- 
liuurg qii'it ckécuta ses plus beaux ouvrages, qui furent 
pmqiie faite tovs |iottrd«B Rmaet. Duhavcr oioiuiit è 
Sl.-Piilcrsbouif; en 17?)^. 

UAI^ilELf l'un des quatre grands prophètes, i»su du 
sang des roit d« JiMltt fol duos ton enhitoe eniniené cftp* 
tifà Babylone, apris la prise de Jérusalem, Pan 003 
avant J. G. Elevé à la cour de Nabuchodonosur, il fit de 
Kritiiii» progrès dam la langue et daus les sciences des 
CbaUérâs, «t «Mnineiica i faire édaicr n ngesae eo di- 
tntivrntil l'innomire de Suzanne. Quelque letnpj aprr«, 
Mnbuctiodonosor vit en songe une grande statue, couqtu- 
■ée de diver» métaux, et qui fui brisé» par un rocber 
roulant du haut d'une monlagnc. A ^oii irvoil, I<: mi de 
Uioklée appela le» ina|cs } mai» déjà le song» s'était cllacé 
de aa némiife, et néamamiu il loir ottloiiiM de- le loi 
rappeler et de l'expliquer sur-le-cliamp. Ils avouèrent 
rimptliasanoe de leur art, et furent coudamués à mort. 
Hais Daniel devina, expliqua le songe, et fut établi dief 
des oiagies et inlnidaiit deBabylone. Le roi vit encore 
pendant son sommeil un grand uthrv fiil atjiillii, 
nuis dont la racine dcotcura oliaciiéc a la terre, et Da- 
niel prédit aa prinee qu'il Mivit chaisé de aett palais et 
rrduit "i l'('t;it dcsln'lcs. H est dit dans les livres s^iifiU. 
que la prédiction fut vérifiée par révéacuicat. U parait 
que Daniel était abseot de Babylone lorsque le roi se fit 
éiercr me ilallie d'or, et ordonna qu'un l'adoril. Trois 
compagnons <lc Daniel (Sidnio. Mizav et Abdcnago) ayant 
refusé d'adorvr l'iduie, furent jclc» dans uu« fournaise 
ardeale d'eù, suivaiit l'Écriture, ils aorllreol sains et 
satif^. Frappe dcec prodige, Nalnicliotlonosor |)iil>lia une 
loi en faveur de la relig;iondcs Juib. Uantcl conserva son 
eredît sens fiTilménkbwh e( Ballbasar, qui régnèrent 
après Nabncliodonosor. il expliqua <lev:iiil Baltii.-iz<ir les 
mots aayatérieux tracés par une main inconnue sur les 
mon de la salle dn festin. Ce fut pendent le règne de ee 
prime q«ic Daniel cul ecs fameuses visions des quatre 
animaux qui >ortnîonl du I.i mer, et qui désignaient les 
quatre grands cuipir<» des CiiaUléens, des Perses, des 
tinw el des RouMins. Darius le Méde, sueeesscur de 
Balthazar, partagea le gouvernement de ses provinces 
«itre 1 20 satrapes, et éleva Daniel «uniessos d'eux ; mais 
peu de ttmja après, les satrapes, jaloux de son pouvoir, 
('iij'rjgi'ri'iU D;tt iits à pxî>;i'r lis IiontiPiirs divins. Daniel 
refusa de l'adorer et fut descendu dan» la fosse aux lions. 
Le lendeonhi, le monarque ayant ftt lui-même dans 
cette fusse le pro|dlèM viTMIt» nrdMUM qu'on l'en retirât, 
el (|u'oii \ fît jeter se» aceu'îalPtir* avec leurs ri'iiiincs et 
leurs enfants. Daniel conserva longtemps, à lu cour di; 
Cyrus, son erédilel son «uloriléi mais ayant eonfbndu 
les prêtres de Rel, dnnt il fil aboltre le temple, et aynnt 
fait mourir un énorme dragon, adoré oomuc une divi- 
nité, en jetant dans sa gueule un gftlean eoropoeé de ré> 
sine, de gniis>o et de poil, les Babyloniens en révolte, 
demamièrenl et obtinrent que Daniel fût une seconde fols 
jelédans la fosse aux lions. Il y demeura 6 jours. On Ut 
dans la BiUe, que h pruphêle HahoMe, sai« par un 
aii|s qui le tenait pur l« cbercuy et Ironsporié de la 



JudJe vers Bali^toiu-, .m tnvtrs des airs, remit à Daniel 
ic& pains qu'il avait fait cuire pour ses moissouneura. U 
est ajouté dans rÉerfinre, que, le srptième jour, Cyrae 

s'clant npproclip de l,i fu^se, pour pleurer fa riorf de 
Daniel, le vit assis et paisible au milieu de 7 lions ; qu'il le 
fit retirer de eel antre terrible, et que ses ennemis, y 
■j\ iiit clé précipités, furent dévorés en un moment. C'est 
tout ce que les livi'es saints nous apprconeui de Daniel. 
Quelques auteurs pensent que Daniel revint dans la Ju- 
dée avec Esdras, mais qu'il retourna en Perse, et qu'il 
mourut dans la ville de Susc. Plusieurs docteurs juifs 
trouvant trop de clarté dans les prophétie» Uc Dauiel, 
lui ont refusé le litre de prophète. 

!>\!Mr-î, (?^r.), né près île Samosatc vers l'an 410, 
embnis^a ta vie pt-nilenlc, telle qu'on la pratiquait de 
son temps, et monta sur une colonne, où il véênt jwh . 
qufu idOf uniqMBent oeeupé dn In méditation et de la 
prière. 

DANIEL, de Liège, religieux earme, fut un doeieur 
ct'-lèbre, habile politique. Après avoir été quelquesanném 
prieurdesearmcs cnisie à Liège, il fulsacré évêijued'An- 
taradc, ou plutôt Artanc ou Aradc, sur la niéti^pole de 
Tyr. Ce fut lui qui lit bittr k cloUre des CaruMS à 
Liège. Il mourut en I3"7. 

1)AI^1£L (PiEuiE), avocat, né à Orléans en 1530, 
fut bailli de Tabbaye de St.-Benott'eiir4iaire, dent U pré» 
ser\a les innnuscrits les plus prèiieuv d'une dcstniclinn 
inévitable, et mourut a Paris eu il>Uâ. Il s'était rendu 
très-utile aux savants, qui loi en témoignèn»! leor 
connaissance. On lui doit la première édition du Qnsm- 
lus, Paris, IliGi, in-H*, pièoo que, sur le titre d'une an- 
cienne copie, on a confondu avee l'itulufaria de Piaule, 
mais dont Taulcur est encore ineonna j ot ediedes Cbm» 
i)n'nt(tirci de Ser\ius, de Fulgcnoe, clc., sur Virgile, 
Pans, iùOU, iu foi. On a le recueil des ouvrages de 
P. Daniel, Paris, IB91>, in^l. 

D.VIMi'X (Sauubl), poëtc et historien anglais, né en 
près de Xaunton daus le comte de Somerset, lit, i 
Oxford, des études brillantes, fut d'abord précepteur 
d'AnncdcClilTurd.pocle luuré.it l\ la {darcdc Spencer, soQS 
Élisabelh, genlilbomme de la diambre d'Anne, femme 
de Jacques 1", et mourut en octobre IGltlii Deckington. 
Ses principaux ouvrages .«ont : Ilhloin d'AnghUmjuêo 
qu'à !n fin du rèfinr d'I^doitard III, Londres 11)18; 
deux tragédies, Qèopàtre et Philottu} un poëme «a VIII 
chants me tu gmm enfn te mntiens d'Kert efdli £sm> 

tattn, Londres, 1013, iii-i' ; et d'autres [loésics peu 
lues aujourd'hui recueillies sous le litre d'OEiatm /ntti- 
qtÊ», Londres, 1018, 3 vol. in-19. 

D.II^IEL (Gabriel), ne à Houcn Tan l(M9, cntni 
au novieint «ie<î jésuites de Paris en l(î67, prononra sp?* 
derniers vœux en 1085 à Itcnncs, où il enseignait la 
tbéolai^, Ait envoyé à la maison {watase de Paris pour 
y être bildiothécairc, obtint de Louis XIV une pension 
de 2,000 livres avee le litred'liisloriographc de France, et 
mourut d'une attaque d^apoplexio le tS juin 1798, à 
ràgcde 7!) ans. Il n rnus.M r«' sa longue et laborieuse car- 
rière il ta composition d'un grand nombre d'ouvrsfes de 
tbénlogie, d'hisloire et de philosophie. Parmi eesderîUers, 
on remarque une réfutation du système iles tourbillons, 
intitulée : Voyage du monde dr Dtteiirtiê, 1699. S» . 
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œuvKS ihcuhigiqMCi (peu lues aujourd'hui) cunsi^tent 
rartont eo opuieides eonlre tes Prm^Miatn de Pascal ; 
mais ce qui a donné dii>; juste côli'brilc au nom de Da- 
itÏL'l, c'est son Uhloire de J'raitee, «lotil l i im illeiirc édi- 
tiou est cdlt: qu'u dunuéc te P. (jritk-t. l'iiri«, 17!>5- 
ifOO, 17 vol. iD-4*, Aroslflffdan, 17B8, ^ vol. in-t9; 
et son l/ùtoirt «t» la mUke fnmçàb$f Pvh, 
2 vol. iit-4o. 

DAHIEL (GiiWltiRW-Fatoiitic), médecin alteniftiMl, 

tié en 1714 k Sondcrsiiauwn en Tliuringc, où il lit -^<'s 
yreniicrcs éludes, se reudii eu 1753 • runivmilé 
•d'Icoa, et en 1739 ■ eelle de H«lle, on il fut le disciple et 

10 secrétaire de l'illu^tri" rn^li ric Hofmann. Il exerça 
«l'une manière dislini;uce profo^ion n Halle, cl devint 
lihysictcu Uc cette ville, ainsi ijuc conseiller et ut«klecin 
du prinee de Sehw«nbouf|^-8oiMlar<iiwiM». Il ifcst ae- 
<|uiÂ de la réputation p:ir un ou^ragc écrit cn allcimild: 
Âlétatyeê de Ultëraturt mcdkulef etc. 

DANIEL (CmiTim-Pt^oétic), fils do {wéeédent, 

naquit n llallc en recul le tldclorat à !'iiiit%Tr5ilc 

de celte ville, y exerça la médecÏBC avec distincUou, cl 
fnonmt le 38 septembre 1708. Ses ouvrages sont assez 
nombreux. On cite: E$$ai d'uiit th.'vrir îles principaux 
fihcnoinî'iiet phyfi(iiii's , etc., llnll''. 1777; InsiUntimium 
mt^iiug publicœ edeiidanim adumtralio, Leipzig, 1778^ 
€!»MMefilNlib dekifimUim umtUkùf «le., 1780, c(e. 

I>A^IEI.r. (^RA^^nt«), hi^fortPti pf nntiqtiair»' iip h 
iit.-Cléiuent, près de Cascrle, le 11 avril 174U. Le mar- 
quis Dominique CnmeeloloreiifaBen à venir k Naples, où 

11 fut d'abord nommé officier de sccrélnireric. Il avait 
d^ composé son Codiee Fndtrieiaiu» qui contenait toute 
la lépdatien de Frédérie It, et la eoonaisaanee de cet 
ourraga en manuscrit le fil nommer, eu 1778, historio- 
^^nplic royal, pt fii 1787, il devint sten'Utire perpétuel 
lie la lamvuM; acadciiiic ErcolaHcse, iosiiluce, depuis 

parle roi Charles 111, pour la publication des dé- 
couvcrîrs failc"! à llcrriilnnnni et Pfinipi"tri. D.iiiiclc se 
livra tout entier aux soius qu'exigeait l'cdition des oia- 
gniliques tomes imUlés au nom de eetle neodémle. Ils 
accrurent sa rcnomméfi ; non-seulement l'aparlémip Cn- 
scnline, celle» de la Crusca, des acieiifies el bdlcs-loUrcs 
de Nafiles, mais encore les Soeiélés royales de Londres et 
de Pélersbourg l'inscrivircat au nombre de leurs asso- 
ciés, et, en 1782, il fut nomme bistoriogropbc de l'or- 
dre de Malte. En 1709, roulant, au rctoar du roi de 
iXaples dans ses États, d'où la rcvolutioo républicaioe 
l'avait force <Ic s'éloigner, prendre la défense de quelques 
amis que la vengeance royale allait «acritîer, it ma rendit 
suspect, et ao vit privé de ses dignités et de ses emplois. 
Cette disgrâce, qui te réduisait à îinc sorte lî'iniligencc, 
fui supportée par lui avec un admirable stoïcisme. Lors- 
que le roi Joseph vint régner k Naples on 1800, INiniele 
fut l'un des premiers hommes qu'il s'empressa de favo- 
riser. 11 coromenfa par lui assigner une pension, le fit 
ensuite direetew de rimprimorie royale, et seer^ire 

perpétuel de la nouvelle Académie d'histoire et d'anti- 
quités. Au commeneemeril île IHl-i. Duiielc quitta >a- 
plus pour aller respirer un air plus salubrc a St.-Clé- 
menl, sa patrie, où il suecoœba le 13 novembre 4813. 

Ses prinripntix nnvr3;;;cs ?ionl : k Forrhe cmtdiuc Ultt- 
tlraK, Ca5crle, 177«, in-fol., et .Naples, 1812 j litgali 
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tfptukfi étlétuma di Palermo, .Naples, 1784, io-foi.; 
MmOemHAêiiCapua, Naples, 1803, in-4*. Daniele, 
éditeur d'un grand nomtit I ivragcs, a laissé plusieurs 
manu'frits dont on «lévire l;i piililicatiun. M. Joph Cw* 
ialdi a public sa i ie dans iu UùtQr, napoleian., IV. 

DAMIELU (ÊTtiXKi), né en 16IS6 i Batrlo, dans 
le Bolontiîs, éftidia In médecine à l'univerfité <le Rolof^ne, 
fut choisi, peu de temps après avoir obtenu le doctorat, 
pour oeeuper une ebatre, et parvint I la dignité do ree* 
d ur de l'institut. On cite de lui : A i<itiiaf!r<r>to hodierni 
ttatù$ tMedietna pnetiectf Venise, 17lH> ; l Ua jirœctpUf' 
Hi nd Joanfd» Bbmufml Sterolevr, etc., Bologne, 1710. 
i.i-i". 

l)A>Ii:i.S. ji)riseon*uIte, ii« à Cologne en 1750. 
suivit la carrière du barrvau, cl profes^ le droit ronuuu 
avec on lel snoeès, qn'Il devint, jeuno oneore, eoosdlier 

inlinie de l'rtfr'pur de Colt^gnc. Son j,a\ i nalol étant 
tomlK^ au pouvoir des Français , Napoléon , qui eoleudil 
faii« son âege, te nomma avocat général h la coor de 

cassation. Ce fui à son in-n ipi'on te plaen quelques ;in- 
uées après, comme procureur général à la cour de 
Bruidlo!'. Les événements de ISUinterromirirciil se» 
fonctions ; mais le nouveau roi des Pays-Bas le noeama 
premier jirésidcnl des établissements judiciaires, avoe le 
tiucde conseiller intime. Ce magistrat rccommondaUo 
mourut à Bruxelles Je S8 mars 1837, àgédc 70 ans. On a 
de lui plusieurs I/iMcr/oltONret MéMUim rdatifs è diflé- 
rcnis poiols de droit. 

DAnKELHAN <EnnAao-CaaiSTom-BAtva*aAn) , 
ministre irÉI;il prussien, ne dan*' le eonUé de Linpen 
en 1643, fut d'abord gooTerncur de Frédéric, fils aloë 
de rélocteor de Bnndd>ourg. Ce prince, ayant sneeédé 
à son pèra en 1668, combla sou gouverneur de dignités 
et le nomma son principal ministre. C'est à Dankelman 
que la ville de Berlin doit ses premiers embellissements, 
ses académies des seicnees et des arts. Il fonda l'univer- 
sité de Halle, et un grand nombre de bihliflthèqncs et de 
cabinets d'otijels curieux, dans diverses villes des Étals 
de Prvsoe. Desiotrigoesdeeoor Brent perdrok oe digne 
ministre la faveur du roi, et l'obligèrent de donner u 
démission. Ses ennemis, forU de ce premier viixès^ l'ae^ 
csbièrent emuito dWnsadbos ealemnieiHes, cl téoiai- 
rent à le faire enfermer dans une forteresse d'où il ne 
sortit qu'en 1713, époque de l'avéoemcnl de Frédéric- 
Guillaume l« au trône de Prusse. Il roouru là Berlin le 
31 mars 172^. 

DA!XKrf.M ( lIoRi - GrittiUMB - ArnroTR- 

ALBXA>niiE, comte m), naquit à CIcvcs le 10 mat 1708. 
Son père, dTabord président de la régenee do Clèves, avait 
été ministre de k jiislico. En 17H0, il fut attadié comme 
auditeur ii la remuée de fircslau, conseiller supéricor de 
la régence , puis eonsoiller du consisloîro et du eoli^ 
des papilles, etc. A l'avénemcnl du roi de Prusse, eo 
1800, il fut élevé à la dignité de comte, nommé n la [< ré- 
sidence de la régence dans la haute Silésie et du culU^ 
des pupilles, et à celle du grand consistoire à Brieg. En 
If^Oo. il ihnirit présiilent de la r(V"ee à V.iP«ivi«". Aynnt 
cessé ces fonctions par suite des événements de 1800, il 
se rendit & KoBnipberg oè était son souverain qnî, après 

la ( 1 lii iou lie In p.tix l\ Tilsitl, lui confia la rni.-sion 
difficile de régulariser les noavelles frontières avec le 
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géiiiirnl York. En !80S, un ^iilrc du i ahinel lui confia 
la prcsidciK-c de la ri-gencn de Glugau , fonctions qiril 
remplit potidonl 17 ans, et qui no forent înierronipucs 
qn*en 18ltî, lorsqu'on le chai-gca de régler les frontières 
avec la Russie. Après la mort de Kirctieiscn, le roi lo nomma 
niaistre de la justice, le 35 avril 1825 , el le 1 1 Juillet 
aiitvaat, le chargea spécialement de la révision dei lois 
prussiennes. Il mourut It» 2î> dércnibre IS'O. 

DAKIKERS D£ KY (Coiixbille), architecte, né n 
Anislerdam m 1861 , ooeupa fwndaot 40 ans ta place 
d'archilectc âc cfito ville que son prrc nvail po«st'<l>'i'. 
pairie lui dut un grand nombre d'cdiûccs Lien décores 
Cl «MuinodAiient diskrilméi. la Boorae d*Amsten!nm, 
camineaoéeen 1608, finie en 1613, était le plus remar- 
quable. Cette bourse est aujourd'hui di'tnolic Dnnkcrs 
fut le premier en Hollande qui trouva le moyen de butir 
des pouls de pierre sur de grandes rivières, nos gêner 
!i" cnnr^ de IViii. Il fit hcumi'^cmçnt iint» épreuve de 
ccitc espèce sur rAm»lcl, qui a 200 pieds de largeur. 

DAVIKEBS BB KT (Pisaas), de la famille du pré- 
crdrnt, «'établit en Pologncdans le I7"sièc?c cl fnlpcin- 
tri: du roi Uladisbs IV. On connaît de lui le portrait de 
ce prince, et eeox de quetqueii prr-sonna;;c4 de sa eovr. 

DANLOUX (Pierre), peintre, ne à Paris on 174b, 
mort dans la même ville le 3 janvier 1800, exposa en 
1803, aaNtiséc de cette ville plusieurs tableaux estimés, 
entre aalm : h Punition (Ttme vestak : l'nftjtuSi. Léon, 
et le portrait en pied d(t DdUk dont il était i'.inii, et qui 
lui a consacré quelques vers dans le poème de la Pitié. 

DANTIEGKEll, célébra anrfpleor allemaDd , né en 
17">s n SîuT rird, était fils d'nn vnlct d'écurie du princn 
Cbarliis» de Wurtemberg. Sou père , mécontent du goût 
qall BMMtralt pour les arts, lot rcA^it Imn les moy ens 
d'instruction ; mais soutenu par sa mère, tpti s^associait 
vivement à ses projets d'avenir, il n'en fil pas moins des 
progrès assez rapides dans ses éludes artistiques. Dtstin- 
gné par le prince Chartes, qui lui fit faire qttclques tra- 
vaux, et lui .issi-ni une pension de 300 lîurins, il vint à 
Pariâ, où il passa deux ans dans l'atelier de i'^jou , qui 
loi inspira l'amour de l'oDiIque. Il se reodii ensuite h 
Rome, où il étudia les chcfïKi'œuvrcs gn'cs , sous la di- 
rection de Canova et de Thorwaldscn. Ilcvcau à Sullgard 
sur rinvitailon du prinee Chartes , son constant proiee- 
leur, il continua d'être employé par ce prince, ainsi que 
par la plupart des souverain.^ d'Allemagne, et mourut 
dans sa ville natale en octobre 1634. Parmi ses plus 
liciux ouvnigcs on cite : le Monument funèbre du comte 
Lrjtpetin, à Lowisbcrg, li shnsto de i.imittr, de Si-liilU r vl 
de Gluek ; le groupe d'^l ritine asnite rar un léopard et de 
Batthmt eto.; mds rien n'égile so statut fin Ràbmplemr, 
sbof-d'œuvrc du spiritn.disinc en sculpture. 

DAINNEINMAYEU (Mathieu), profciueur d'histoire 
cedésiesUque et de théologie h Vienne, naquit en 1741 
il Oi'Ipfiugcn en Souabe. Il fut d'abord professeur d'his- 
toire ccclu&ia3tii|ue, do>eu cl recteur de l'université de 
Fribonrg en Brisgau ; Joseph II le nomma, eu 1780, pro- 
feSKUr de théologie et d'histoire ecclésiastique k Vienne, 
i>ù il est mort le 8 juilli'l ISO'J. Si's pritiftpnTix onvrajçes 
»>ul lIntroducUo in Uittoriam licclesiœ christianœ unioer- 
ioM, Fribourg, 1778, { tiutHiiUonu Mtfsrte «clr< 



nd Constant., M.. Fiîliourg, 1783, in-8*j /n$titutioiM 
llittariw ecdaiatlim Xovi '/Wamentif pag^ 1 et % 
Vienne, 1788. 

DAIXNK VILLE (JACçrES-EisTAcnB, sieur), avocat, 
né dans le dioct'sc de Cuutauces au 17' >ir( t(\ fit nufoir 
àc VInvtnIaire de l'histoire de Aonnaudie, depuis Juks 
Céiar à Henri iV, Honen, lG4fi, {n«4*, réimprimé aoua 

k* titn' iVAtiréi/c de l'histoire dr \rinriaiidie. 

D inBill AVER (Jkah-Co>r«d), philologue el Ibco» 
logien protestant, né en 1605, h Kendring, dans le Brfi- 
gnu, d'iint>f;ti);illt' ori^înnîi'o de Stra-îjourg, prit ses grades 
à l'académie du celte ville, visita les principales univcr. 
silés de rAllemagne et revint en 1698 h Strasbourg , où 
il fbt professeur d'éloquence; cl, dans ln miIip. n-uiplit 
anceossiveoienl les chaires de philosophie et de théologie. , 
Il y mourut le 7 novembre 1866. Il a publié un asscs 
grand nombre d'ouvrages sur les matières de théologie et 
de conlroversc. On en trouve les tiircs doii"* U s Monona 
t/teologor^ de Wittcn , p.ige i ; dans le Theairum ho- 
twrk fttemtum de Sf^scl, page W4, et dans le Thea- 

tnim fimruin tUttdriitm <lc FrclnT. pii;:i' ORfî. \.c seul 
que les curieux recherchent encore est : Chrislds, tive 
énmm msarum, ele., Wiltenberg, 1680, in-4*. 

DAWOW (EnMBST-JACQircs), tluH)logicn protestant, 
né en 1741 à Rcdlau, dans la Prusse occidentale , en 
177â, fut nommé professeur de théologie n lénn. Il avait 
exposé sa doctrine théologique dans l'ouvr.i^i- siiiv:iiit : 
Institutiones theotoffim dnrffnrttica; lib. /, //, léna, 1772, 
tn-8\ La vivacité de son esprit ne connaissant aucune 
mesure dans le travail, ses veilles le firent tomber dans 
une profonde inélnncolic ; le IR nirirs 178"2 il jeta 
dans la Saale. On cite do lui : De ccrà verbortun SermO' 
uUhétmkittrtiâ AlInwfiMfsnrai iwhinl, Dantntr, 1760, 
in ^"; De dUitit tacns Etntorum, ib., 1700, in ( fJe 
rpiscopis tempore npoêtolontiHf léua, 1773, iu-4«; Hjcpla- 
natio locorum Serip. S. dittinitatem J. C. probantium, 
léna, 1774. in-i", etc. 

D A'N'OW (CoTTi fHî), professeur à IVtote d';irUllerie 
à Berlin, naquit en i7!>0 à Laueubourg , cl mourut en 
1784. Ils publtéenallcniand: Aftlmairw suris sielisfîÎTHtv 
Berlin. ITSO, in-i"; Méthode ifntr mesurer les hauteurs, 
par le moyen du baromètre, ibid., 1780 ; PoésmdeRauf- 
styitH, Berlin, 178S, iii-8*, ^ édition. 

DAI^T.IL (Pikrrk), grammairien, naquit le 18 no 
vcmbre 1781 à la Bessièrc. Après avoir terminé ses 
étndei avec saeeh, il établit à Lyon une école qui fut di» 
le principe ,issez fréquentée. Il composn , poui faciliter k 
sel t'Ièvcb l'étude de In gniiiim;iirc lolinc, des ithrriji's his- 
toriques, de* cours de thèmes el un rudiment culqué sur 

celui de Lhomond. Il mourut Ik Lyon le 13oâohrel8iO. 

Le Rudinunt de Danlal , cl ses Cours de thèmes pour 
les différentes classes sont rncoro suivis dans les ooii^{es, 
cl par conséquent souvent réimprimés. 

DAINTE ALLI(;ilIl^ni,]HM>lcfiorvnlin, élaitd'nne 
famille noble de Florence qui avait porté le nom des 
EHsei. Celui de 'celte ftmlHe qui est roeonnu pour pre- 
mière tige de son arbre généalogique se nommait Omsm>> 
ffuida ; il nvnit ('iiniisé une Aldigtiieri mi Allîghieri de 
Fcrrarc j il voulut perpétuer le nom de sa femme, en le 
donoRDl è l'un de ses deoz flii, et oo premier /lf/iV;iftsiro 
«ut pour pelit»ffla un MOMid , qui fut le pèse du Oantek 
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Durante fui le nom i]W colui-ci reçut ru iinissciril ; uii 
•'habitua, dan.^ «on cnfaiirc, à le nommer, par abrcvia 
tioa, Daitie: et ce petit nom est devenu Tua des plus 
grands (]c l'Iii^tnirt' lillrt.iiif moderne. Dante naquit ;i 
Florence, au mois <Jc mai 1 iiî^i. Il était encore enfant 
l«nqa*II perdit Mil père. Se première «ducation n'en fitt 
pas moins soi;;iii'c; >.i mrrc le confi.i ' F '-ixii'Ho F,:iliiii. 
Dante n'avait que U ans lorsqu'il vit pour la première 
lob une jeune pcrMnneda mtae âge, de la fomillo des 
Portinarif dont le nom était Béatrice, et le peUt nom, 
iiice. Il reçut dès lors des împreisious qui purent Lien 
s'affaiblir dans la suite, mais qui ne &'clTaràrcQl janiai*». 
Ce fut pour Béatrix qu*it eompeie m premiers vers | il 
a écrit dan- l'un âc 'es onvrajjp^ en pro<îr (fa Vitnjmora), 
i'bistoirc de leurs innocentes amours, et lui a élevé un 
mominent ploa célU)re dens son i^reiid pocme qui est, en 
quelque soMi', |ilriii do mui sdintnir. Il ne borna passer 
études à la poésie et à la lilléralurc agréable; bi pliilo- 
s«plue de Piston et celle d*Aristolc, l'bistoire, la théolo- 
gie qui tenait alors uni' i;i,ini|p |)l,m> dans les eoniwis* 
sauces humaines, roci u|K'i fiii loiir li Imir ; il snvnil 
|M)rf.)ilcn)cnt le lalrn , le provcnral , et même un peu le 
grte, ce qui était alors très-niK. Il cultiva aussi la mu- 
sique, le dessin, et prit ««in de se former une belle écri- 
ture, circonstance qu'il est lion de remarquer dans les 
hommes de Renie, pour iler toute nexne aux i^rns d'es- 
prit qui se croient dispensés du même "oin. Les luis de 
la république de Florence prescrivaient à tous Icsciinyens 
qui voulaient être admis aux emplois imUics de >e Tnii-e 
inscrii-c sur les regislres ou les malricules de l'un des 
.•trts, ( iilrv 11 <i]uels toute la ville él.Tit porln^i-e. Il \ i n 
eut d'abord quatorze, et ensuite vingt et un. Le dixième 
était celui des médcdna et des apolbicaircs ; Dante s'y 

insrrivit, <;r)it qu'il y ri'it ]'rii ri;i los birtis de s;! fniiiillo un 
magasin d'apolbicaireric , soit qu'il eût eu d'abord i'en- 
Tiu d'être médecin. Il pqra aussi la dette impo&cc :t tout 
citoyen d'un pays libre, en prenant les armes dans une 
apédilion desGucircs de Florence et de liolognc contre 
les Gibelins d'Arezzo. Il y servit dans la cavalerie , et 
contribua beaucoup par sa bravoure, eu 1289, au gain 
de la hat.iillc de Canip.ildinn, qui fut si falalc aux Gibe- 
lins. L'animosilc entre ces deux |mrtis était extrême, cl 
Danle, né dans une famille gucirc, en avait épousé les 
p,^^^ionï .ivîo loiite l'.ndrur de son caractère. Il sei\il 
encore, l'année suivante, dans une autre expédition oon- 
lit ks Plsaos, et ae trouva an ilége et b la prise du cbA- 
teau de Caprau. Ses Ulcnti fippelaient plus particu- 
lièrement aux ambassades , ou aux missions politiques. 
H en remplit jusqu'à quatorze, et obtint dans toutes des 
SMcès. La douleur qu'il ressentit de la perle de Béatris 
ne l'empêcha point df se nmricr. Il épousa, vers l'an 
tâOI , Geoima , de l'illustre famille des Donati , dont il 
eut plusieurs enfante, et wfte laquelle cependant il ne 
vécut pas longtemps en bonne intelligence. Elle Huit par 
le quitter, et, quelle que iùt la cause de cette résolaliou, 
die ne voulut jamais revcmri hu. A l'ègc de 8S m», fl 
fui nommé l'un des prieurs des arts, qui formaient alors 
à Florence la mn-iisiraturc suprême : ce fut l'époque de 
tes malheurs, il s'élcvn des rivalilés cl des rixes sauglan* 
les «otre la famille des Cefcbi et edle des Donati i la- 
qadle liuQte était «tUé. L» faetfons des Ummi al das 



noirs, qui s'étaient formées dans lu ville de l*islui>-, pri- 
rent les Florentins pour arhilres de leurs dissensions ; 
leurs députés en excitèreni de nouvelles à Florence 
hii'ine. (jtii en élail déjii remplie. Elli' ne Uit plus seule- 
ment divisée en Guelfes cl en Gibelins, mais les Guelfes 
le furent en bbincs et eu noirs. Duntu fut du parti des 
btiUKS, pfut l'trc [i.ircc que la famille de >.i fcuuiu' éKiir 
de celui des noirs. Ces derniers voulaient appeler Charles 
d'Anjou à Floraice; les blancs s'y op|H»saiait de tout 
leur pouvoir. Ils suceumbcrcnt ; Charles* CB se Mndanl 
il son expédition de Sicile, entra à riorcncc , se déclara 
pour le parti des noirs, et opprima celui des blancs. 
Leurs principaux chefs furent bannis. Dante ne pouvait 
manquer d'étie du iinniluc. Il fut condjinnc pnr une 
première sentence ,i l'cvil et a ia conliscation de ses biens, 
et par une seconde ii être brûlé vif, lui et tous ses adbè- 

renU. Ces senlctuc> e\i-.teiit , écrites eu l.ilin barbare. 
Quand la première fui rendue, Dante él.iit u Ho(ueaupi«s 
du pape, où les blancs l'avaient envoyé pour tâcher (Tob- 
tcair quelque eoinpusilion. A celte iiuuveife, il se rendit 
à Sienne pour s'informer de plus prés de ce i]ui to con- 
cernait |>er.>auiicllenienl. Ce qu'il apprit ne lui laissa 
d'autre parti ii prendre que d'aller m- joindre aux autres 
h-mni*. \\< firent de r4inrcrt . en iôOt, une lenintivc à 
main anmt! pour rentrer ilans leur (talrie j celte expétU- 
tion ayant cdioué, Dante ne fit plus que diangcr fré- 
quemment d'asile, trouvant |>.'irlout d'abord un bi>n ac- 
cueil, et fatiguant bientôt ses Itotos, soit |>ar la hauteur cl 
l'iiprclé lie son camelère que la malheur aigrissait , soit 
par son nudlicur même. L'arrivée du nouvel empereur 
IlLnrl de LtiM iiiliijui j; eu llulie, lui donna quelques cs- 
|k't aiice^ (pie la mort inopinée de ce prince Ql évanouir. 
Ce fut, dit^n, vers ce Iemps4b, que Dante vint a Paris, 
cju'il fréi^iienla l'université, et principalement les écdes 
de théologie} l'on assure utéiue qu'il y soutint uuc thèse 
brillante, ce que l'élude profonde qu'il avait faite doeette 
science rend croyable. Il ne négligeait pas les écoles |kar- 
ticuliàres qui avaient de la rt'pulalion, cl il connut sans 
doute celle d'un certain Sigier, dont il parle avec élo^ 
dans le dixième chant de Son Paradi», qui logeait, dit-il, 
dans la rue du Fouarrc, ncl via» degli ilmini, et dont te 
Qoo) ue se trouve point dans l'histoire de l'université. 
11 rMouroa eosulie en Italie et y reeoinmentu sa 

vie errante. S'élanl enfin iinèlé à Uiivenne, eliez Gaido 
?iovello qui en était seigneur , il y goùla quelque repus, 
lorsqu'une nuiUdie snhite IVinleva le I i septembre 
Danlo fut enterré dans l'église des frères mineurs de 
St. -François, sous une simple tombe de marbre, sans 
inscription , parce que les malheurs du prince cwnitneu- 
eérent peu de temps après, et l'obll^èreut de quitter Ba- 

veniie où il ne rentra plus. 11 s'écouta 1(52 ans nvant 
qu'il lui fût érigé uu mouuuMrnl. iJernard Ucuibo , |M-re 
du fameux cardinal, et préteur do Ravenne en I48S 
pour la république de Venise, lui érigea n liii ipic l'on 
voit encore dans l'oglise de ce couvent. Celle patrie qui 
IVtvait rejeté, rodeonnda ses cendres, un siècle eprès m 
mort (en 1499), aux habitants de llavcnnc, qui les refu- 
sèrent : CCS tcrilatives furent renouvelées dniisle 10* siè- 
cle. Les Irails de Dante étaient nobles et IréSHiurqués; 
son teint Ulieuxt Ytxpituk» de aae yenx et de « bwt> 
dw indiquent des peniene Ibrtae M protondce. On dit 
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qu'il était habituellement prare, silencieux Pt (iréoccupé, 
que ccpendaot il aicnait la sociclc des tnntncs, et qu'il y 
aïonlrait bcaacoup de polileaw et «wiv«nt même de 
gniftf . |,ci DtriiKt CiiiiDiiriliaf le! est le lilrc général du 
poèiue auquel Dante doit sa glorieuse immortalité ; m.iis 
on Mil qD*n se divise en 3 pirliès : V Enfer, le Purgatoire 
rt le Paradis. C'est un OQTnge h part, qui rraVlit point 
eu de niixlili' i t ne ftctt! (*<rc imilc. Soti npparilion 
fut un ^raiid cveiieint-iil |Niur l'iicurcusc Italie. Los copies 
e*en maltiplièMnt mrAe -champ « et dcax cliiiNS forent 
créées n Florence pour expliquer un ouvra;;i> dniis lequel 
tout élaîl nouveau, la langue dans lequel il e»l écrit, aussi 
bien que ks auUîmos beeatés dent il cUncelle, cl qui 
d'ailleurs est rempli d'allusions qui seraient bitnioi 
trource* iointelligibice sana le senurs d'un commentaire 
eemiemporain. Le premiire cdllion du texte est celle de 
F«l%no, 147i, in-fol.; avec comniciilairc. Milan, 1478, 
in-fol. Les plii'i estimées sont celles Rmiir ( pnr l« 
P. Lombardi. 1791, ô vol. in-4*, et de Paris, avec les 
cnnuMiiteirei de Bhgioli, 1819, 8 vel. fn-B-. Permi le* 
traductions frnnrai'^ps la meillrnre est celle de M. Arlaiiil, 
18S8-30, U vol. in-I8. Les Oeuvre* de Dante , Venise, 
I7ft7, 5 Tol. fn-i*, eontfennenl tout ce qu'on a pu re- 
eneillir du j^ratid poêle. Cv sont des puc^ii s lyriques ou 
Hime, et des ouvrages co prose, la plupart df sa jeunesse: 
laVUmmiOM, esp«>ce de roémotre ou autobigraphie, où l'on 
trouve des parlicvlerilds intéressantes de ses premières 
années et de son am(»iir pour Héalrix, dont le nom se 
retrouve si souveitl duiis la Ifivina Commediai le Convi- 
9tù di tknnle , commenUire en proie sur 3 de ses em- 
zotti: trn traite de M'Uiitrrhld, écrit en faveur île l'etnpc- 
reur Henri 111 j un autre devutgari Eloquenlià, où l'auteur 
eiemine r<£lat de la langue italienne g des Panphratet 
des sc/il Pid u iiif» <Ie la pêaUmiKf da Cnà^t do i>lalipct de 
VAkx Maria, en teriine. 

BAUTE (Piinai), fils do prMdent, jurisconsulte k 
Vcnket mort en 1501, a laisse quelques fioénes IndditBB 
et un commentaire latin sur le poëme de son père. 

DAI>TE (Jacopo), frère du préccdcul, écrivit aussi 
des notes en gloses sur la première partie du poème de 

*nn jière, et eomjmin tur l'mivrnsf entier un ctipitulu, 
ixuprimc dans l'éililiiiii de Vcuisc, 14i7, et reproduit 
dans le tome lil de Binu enfidU toiemir, Palerroe, 1817, 
in-4*, avec la Dotirinale du nicmc auteur, recueil incilit 
de 60 CÊpUotif dlé dans Vùukx du vocabulaire de la 

HARTC, da Mojuno, poêle, né à Majano en Toscane, 
et contemporain de Dante Allighieri , sans l'irc son p.-»- 
i-cnt. Sa rcnoroméc était si grande , et ses vers parais- 
saient si beaux qn^ils allumèrent une pession tfès^lve 
dans le cccur d'une jeune Sicilienne qui nvnit elle-mome 
alors une grande r^ulalion poétique. Elle se nommait 
MtOf et, pour apprendre au monde entier combien die 
él.iit Hère du choix qu'elle avait fait, clic joignit le nom 
de DaiU*: au sien, et se Ct appeler A'i/ia di Dante. Les 
poésies lyriques de ee Dante ne peuvent nullement être 
comparées à celles de l'autre. Elles n'ont cependant pas 
été jiipées indignes d'entrer datTs le même recueil doiiné 
par les Juntes, Florence, 15:27, in-8% sous ce titre: 
SoMOt t GsnMiU dï rfieny} «nf ieU taOuri foMonî »» X 
Hkri, et elles en remplissent le 7* livre. 
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I DAWTE (PiranE-ViNCEXT). gentilhomme (!c Péroose, 
' de la famille des Kainaldi , était savant dans les malbé- 
1 matiques et l*ardiiteetore. Il s'appliquait aussi à la poé- 
sic, ct crut avoir tellement réussi à imiter le génie ct la 
I sublimité du Dante, qu'il en prit le nom et le laissa à 
^ ses descendants. On eonnall îut loi un Commenimn ita- 
{ lieu sur la SfMn de Surrohotco, Pérousc, 1544; réim- 
I primé avec angmciit:iii<iii eu 1574. L'auteiMT était mort 
en I blâ, dans un ùgc fort avance. 

DAnTE (Ji^tas), filsdn piéeédent, nnirt en 167S, 
se distingua aussi dani le^ mathétnnttqm"; e1 l'nnîhilec- 
ture, construisit la magnifique église de Saiut-Frauçois 
■l'Assise , et a laissé no petit traité intiUilé : As ofliMeAMw 
Tyberi», ct df s notes sur les ornements en nrcliitccture. 

OAi^TË (ThAoiioia}, soeur du précédent, célèbre par 
ion esprit et ses talents , cultiva les mnlbématiques, 
qu'elle enseigna h »on neven Bgnaaio , el moomt en 
1573, à l'àgc di' 7 11 ww^. 

DA?ITE (En^Azio), fils de Jules, ne eu 1537, entra 
dans Tordre des dominicains, professa les malhéoMliques 
à Dologne, cl fut employé à des recherches astronomiques 
et géographiques par Cusme H'deSiédicis el par le pope 
Grégoire Xtll. tl est le premier ctwi les me tones qui 
ait fait construire un gnomon assez considérable pour 
iïxer les équinoxcs ct les solstioes. Nommé à révèclié 
d*Alatri, il mourut le 19 octobre 1886. On a de lut un 
Tftàii de la eonstruclion cl de l'utage de Patlrolabe, Flo- 
rence. IÎ>7S, iii-l" ; un ;;i-ographiquc intitulé : Xyt- 
tus valicoHus $cu- PiiuKotiieea; le Scieme matematiche 
ridoUei» bieol», BuUqpie, IS77, in-fal, eompoaéde 45 la* 
hleaux synoplii|ues qui su|vposent hcaurnup d'érudition} 
AuetHografthia in anemoscopium verticale itutrumeHtmnt 
ibid., 1878, in>fol.} des traductions en italiendeleSpyrv 
de Proclus, Florence, 1573^, in-4" ; De la Perspective 
d'Euelkk et d'Uétiodore, ibid., 1!^3, in4° ; ct un Gim- 
mcHloirt sur ia perspecttee ét Btmxxt, Rome, 1 583, in-l*. 

OARTE (VniCBNT), Kls aîné du précédent, né îi Pé- 
roine en apprit les éléinenl'î de la peinture de sa 

taule Tiiéudora. qui avait reçu citc-méme des icçt»ns de 
Péri^n. n CKdla dans l'orfèvrerie, el fut un boosculp- 
trur. S.i statue du |knpc Jules III à Pérousc |>assc jiour 
un clief-d'wuvrc. 11 devint architecte du grand-duc Cosme 
de Médids, pour lequel il exécuta différents ouvrages. Il 
mourut à Rome en i57(). — Jérôme, son frèi-e, né en 
1S47, bon dessinaleur el excellent coloriste, a laissé des 
preuves de son talent dans relise SU^Pierre de Pérousc, 
et mourut jeune en 1580. 

n V>Tf' ( 'Ki>-nAPTiSTB), matliématicicn de Pérousc, 
florisi.ail vcr6 lu tin du 15* sicdc. A l'occasion des fctcs 
dtt mariage de Barihélemi Alviano tvoe la sœur de Jean 
Paul Baglioni , il s'élança de la tour la plus élevée 
de la ville de Péroitse, traversa la place el se balança 
longtemps en Pair au nwyen de deux grandes ailes nié> 
caniques de .son invention, ct aux acclamations de la 
multitude. Malltcureusement le fer qui dirigeait son aile 
gauebe s'élant rompu, il tomba sur l'égliae de Notre» 
Dame ct se ciss^i une jambe. Après sa guérison, il alla 
eiiNt î^ncr le^ iii.itlRMiirilî(pics h Veni'iC, où il mourut do 
la ticvrc avant l'àgc de 40 ans. Il avait fait précédem' 
ment plusieurs essais de ses «Ues et mit même, dit-on, 
traversé tia«i le lae de Pérnuae. 
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DAnTrailE.f'tyMr ANTINE8 (domMAOk-FaiHfois). 

DAniQillB (liiUT-BAVTisrt), «voeat au parlement 
it aux cours de Lyon , et prufeiaeiir de droit dans les 
premières années du I8« siècle , a public : /« Règleâ du 
droit civil, traduite» rn français avec des expUcationt et 
à» mrnmtHlàiTts sur chaque règttf Ly<M^ 1718, iu-4'>; 
nonvrllr eVlilion, ; ha flrglef du dmit canon, ï,\o!i, 

1720, in-4", cl avail public un opuMulc inlilulc : Alp/ia- 
igSonerk» nArkatam «minitMi jwrii ntmiiquêthilii et 
enraniei, Lyon, i09~ , in-12. 

DAUTOIK ((ÎKOKGf-JACQi £s), nc le 28 octubi-c 

I Areivsur^Aabe, éUiten 1789 avocat ao conseil. Pcu- 
%TC et un' de p.iMii>n<;, il crubrossa les prinripes de 
U rt-vuhiliun arec toute la violence de son caraclvrc, el 
devint hienlàt fion des fondateurs du club dc»cordclioi-5. 

II fut di'-crétc d'accusnlion por le Gilàlclot u mois lir 
mars 1790, pour avoir provoc]u»5 drs rmrulcs ; mais son 
influence était déjà (elle, que cette mesure ne put rece- 
voir d'erànitloii. L'année suiranie il fnt'ân nrâubre do 
dcparlemcnt; aprè"! Tarrr^tritinn du roi à Varrritics , il 
fat Tun des principaux luoleurs du rasseotblcwcnt qui 
eut' Heu an Cbanip-de-llBrs , dans le Irai de forcer 
scniblée » mettre Louis XVI en jugement. Cette tentative 
audacieuse ayant échoué , Danton s'absenta pour laisser 
passer l'orage qu'il avait attiré sur sa téte, puis rcrint n 
Tcpoque des élections se présenter au sufTragc du peuple. 
Il se trouvait alors sous le poid- iVun jugement pour 
dettes} l'huissier qui voulut l'arrêter faillit d'être as- 
aommé, A ee fiit Banlon qui m plaigiill. Il eoooourul 
puissamment à la journée du 10 août, cl, nommé minis- 
tre de la justice , n'bésita pas à prendre les mesures lus 
pins ▼iolenlei pour assurer le triomphe de son opinion. 
A la nouvelle de l'invasion des Prussiens, il demanda la 
pciue de nwrt contre quiconque refuserait de servir c!c 
Ht perMnnc ou de remertre ses armes, cl termiim aoa|di.-^ 
cwra en ces termes : l.r iocmh qu'on va aonnern'est 
point un «ignni d'rihirnic, c'est la i lurgp contre les enne- 
mis lie la patr ie. Pour les vaincre, messieurs, il nous 
Init de Taudaee, et la France est nmét. » Il organisa 
les massacres de si-plembre. Dt'putc à la Convention, il 
résigna , dès bi premièi'e séouee, s^ foucliuns de minis- 
tre, et toulol donner an pge de son retour aux prin- 
cipes d'oniro, en faisant décréter que les |icrsonncs cl les 
propriétés étaient placées sous la sauvegarde do la Con- 
vention. Plus tard il proposa de déclarer que les dan- 
gers de la patrie avaient cessé; mais tel était le mal- 
heur tic <!a po'iitton politique, que plusicui s fois il se vit 
forcé de faire l'élogo de cet odieux tribunal du iO août 
et de la commune de Paris, qui, dans le fait, nV 

vait agi que d'apK-s ^cs in^inrations. C»; furent les 
mcmea raiaous qui l'obligércDl de se séparer des gi- 
rondins, dont il estimait tes talents, et de se rap- 
prociier de Itobespierre , pour lequel il ne se sentait 
aucune sympathie. Ses liaisons avec Dumouriez le firent 
choisir deux fuis pour aller conférer avec le général sur 
les moyens d'assurer la conquête de la Belgique; mais 
celte double mission n'eut d'autre n'sult if que de ji'ler 
des doule« sur sa probité. Lors du procès de Louis Wl, 
on lui dit que la Conventiim n'avait pas le droit de ju- 
ger ce prince : ■ Au.s>î, rL'(>i)ii(lil-iI, nous ne îe jugcruiis 
pat, nous le tuerons. • Le 0 mars, il fit abolir la con- 
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traiote par corps j et le lendemain il fit décréter l'cia- 
UIssement du tribunal rcrolutionnaire pour juger les 
conspirateurs. Effrayé des progrès de l'anarchie, cl sen- 
tant la nécessité de centraliser le pouvoir, il proposa 
d'ériger le comité de salut public en gouverncmcul provi» 
soire, annonçant d*anraneequ*îl refuserait d'en fiûrepar' 
lie. En même temps qu'il essayait irai-i olerle mouvement 
révoluliuuiiairc , le désir de conM>rver sa popularité 
robligcade faired^réler rétabllsscaienl dtt«iM«ÙJHim,fll 
la création d'une armée destinée «^pi't i.iti tiiont à combat- 
tre les cnucmis de i'intétieur. En se réunissant à Robes- 
pierre au 31 mai contre les girondins, il n'avait pas cm 
que celle lutic se lerniiiierail à l'érhafaud ; mais il lui 
alKinduiina sans regn-t les lléhert, les Chaumcttc, etc., 
dont il n'avait cessé de combattre les plans démagogiques. 
L.'i fi:iii< liiïc avec laquelle il s'exprima avec ces révoto» 
liuiinaircs suLalternes climinua riiiniirnec tic Hatifonnux 
jacobins : la dernière fois qu'il y parla, son discours fut 
aceucilti par des murmures. Se eroyaot certain de re- 
prendre quand il le voudrait son a^ceiulnnt sur rcltr' re- 
doutable société, peu de jours après il partit pour Arcis- 
sur-Aube, où il passa quelqucAScmainesdanslesdouceurs 
d'une nouvelle union qu'il venait de coulin u t. A son 
retour à Paris, il trouva ses plus intimes amis aux priws 
avee Robeapl«rre. Il sentait bien que c'était îi intméniB 
que itobespierre en voulait, et il s'occupa des moyenad* 
lui résister, niai^ il ne tarda pa^ ;i f eUmiber ihm eon- 
fiaute apathie. Arrêté dans ta nuit du ôl mars iïUi, il 
fut condamné le 8 avril suivant par k même tribunal 
révolutionnaire qu'il avail fait in^lilircr, comme rniipn- 
blc d'avoir tenté le rclablisscntcnl de la royauté. Sur la 
fatale cfaarrette, il conserva le même sang-froid, iam&DB 
audace qu'aux jours de sa puissance. Arrivé au pied do 
l'éehafaud, le souvenir de sa femme l'attendrit un in. 
slant; mais il reprit sa fermeté, dit au bourreau : > Tu 
montreras ma tcte au peuple, elle en vaut la peine, • et 
mourut avec courage. Il avail ans. 

DANTZ ou DAnZ (Jean-AiNduk), savant orientaliste 
allemand , naquit à Sandhusaen , village près de Cotba, 
le l**^ février Kl^t. Après avoir achevé ses élinlrs, il 
voyagea pour pcrfcctioaoer ses connaissances, obliul une 
chaire de professeur des bagues orientales dans ranivcr- 
silé d'iéna. 11 mourut le ^0 décembre 1727, d'une 
attaque d'apoplexie. Outre son liabbinismus rnmleatut, sa 
Grammaire hébraïque elunc bonne Granmiairc syriaque, 
Dantz a publié un grand nombre de dissertations sur 
différents poinlsdc l'histoire ilili s aiiUi|iiîlcs hébraïques. 

DAi^ VERS (ilEHki), comte de Uanby, uc daus le 
comté de Wilt en 1573, servit d*abord dans les Pays-Sas 

et en rraiii C nvcc les troujir-. ([irHlisabclli envoya au se- 
cours de Henri iV contre la Ligue, |>arviul au grade de 
lieutenant général, et fut major général de Tarmée sons 
le eoinle il lCs>c\ et sous Monjoy. Comblé de faveurs par 
Jacques l*', lurs de l'avénernent de ce prince au Irone 
d'Angleterre, Danvcrs tomba dans la disgrâce vers la fin 
de sa vie, qu'il termina dans une de ses terres, le 90 jan* 
vier 1645. Sa carrière militaire cl politique l'a moins il- 
lustré que sa bienfaisance el le don qu'il fit, à l'uaiv»- 
silé dY>xford, d'un Jardin botanique. 

PAAVr.RS {Jka>), frère du prc^céilcnt, gcnlillKmim» 
de la cbambrc de Charles 1" et weuibredaparleoical, sié- 
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tics juges de son maître, signa sa eontlaninatîou , 
d mourut quelques aanéei après* aoua le prolcctoirai de 
Cromwctl. 

DAIYTILLE (GtrnuM>,geDdsniie de la retne» sons 

IprpgiiR Ae Louis XIII, fit iinprirncrfi Paris, un |nK»n»c lié- 
rviquc la Cbaskté, H'r2i in-i». L'auteur Tarail comuMOcé, 
fiassant en porte p^ir la Siyrin, pourTCnîrcn Antrielief 
et Tarait termine en se rendant de Bavière en France, 
pour le service du roi. Quelque temps après soa 
retotir* Paris, ses papiers furent saisis, et il fnl conduit 
à la Bastille où il resta trois ans, sans connaître le motif 
dcsadélenliori ; il s'en plaint anicnMnent «l.iii- iii |ircf;ire 
dciion poënic, qu'il annonça avoir compose en l'iionneur 
da roi et des reines Marie de Médfds «t Aniied*Autrfelie. 

DAi>VILLl-: Vvtjez AI>f VILLE (i.'l. 

DA?kZ (FKiii>iXÂMi>-6BOKCGj, oé lu 2G octobre 1761 à 
Daduenluiasen, prioeîpauté deDarmsIadt, fil ses Stades 
il rnuivcrsitcdc Gicssen cl y obtint le doctorat en 1790. 
Sa tlièse inaugurale : Bnm fordpum obiteirîàantm hiUo- 
rjiiiestreniarif. Nommé professeur eatraordtna{reenl79l, 
il est mort le l«'^mars 1793, à 52 ans à peine , lais^sanl : 
Etsni (î'iiH hi-ituli-i- griii'rtde de la eoquelttehe , Marbourg , 
1791 -y Ùearte tibsMriciù .hyt/pUorum, 1791 ; AiuUomie 

éu f^dmwÊXékum ^ft^am ît la ^swanie, Francforl 
Leipzig, 1 792*1795 \ Mtatmlit témUoUque gMnk, Ldp 
ais, 1793. 

DAlfZBIi (EtrsTAcnF.), graveur, né a Altborille, mort 
à Paris en 1775, a laissé plusieurs estampes csiimccs, 
parmi lesquelles ou oile les deux (U$ ét AkAciu dan» 
Fadolmean. 

UANZEL, parent da précédent, né en 1737, fut 
élève de BcMUvarlrt, oliUnt le litre d'associé de l'Acadé- 
mie impériale de Vienne, et mourut à Abbeville en 1809. 
On cil» parmi ses ouvrages : fo Jferl d!c Somikf d'après 
Pcyron, «livcr-. ,h>tiii>, d'iiiin's Boisot, et itSBef^|Ses de 
CaUirbaé, d'après Fragunard. 

DANXBR(JoBava-HncRion), ibéologicn ctmalfaéna- 
ticien, ne a Ober-Aybach près de Lnndshut en Bavière, en 
1759,morl le lOniai 1800, professa les malbcmaliqucs ci 
laphysiqucii Straubinget à Munich. On a de lui plusieurs 
«ttvrages écrits eo aUcasand j les prioeipanx sont : Estai 

sur la (hthtpgh mnrale et pratique, Atigsbourg, 1777, 
ÏQ-S'^j Premkn prituipe* de dnil mlurel, ibid.^ 1778, 
In-S»; ^nrflealièiidb jwwicqMf de dMt nahmlmix tèr- 
cotultiKccf particulières , Munich, 1788; Traité élémen- 
taire iur le* miUhéinatiqufs, ibid., 1780-81. 11 est Inven* 
lenr des foomenux qui portent son nom. 

D.li^y:r.U (Jacques), théologien, ni' '» L.-ingi nfclil en 
Souabc en 17 iô , mort le 4 septembre 179G à Uurgau , 
où il était chanuinc, a labsé en allemand un grand nom- 
bre d'écrits tbéolopques ; les plus remarquables sont t 

Fti/tueuce fie fa viorak >tir !c bonheur dr l'hotnmCf Sallz- 
Lourg, 1789 ; ttpril tolérant de Joiejth 11, 1783 ; Intro- 
émtim à la moruk eMimm, 1701* 2* édilien ; E^nit 
tic J. C. et de $a doctrine, 1793; itUu sur ta l>^rme de 
la tkiologkj cte., Uliu, 1793. 

D.4I<IZ1 (Fa&Mçois) , né k Msnhrim le 18 mai 1798, 
reçut les premières leçons de son {lère , musicien do la 
cour et !«' violoncelle de la cbripi'llc «Ir IV-îoclcur pala- 
tin. 11 reçut aussi quelques leçons de l'abbé Vogicr. A 
rtfe de li ans il «Tait écrit plusieun onoroeaits pour le 
sioaa. l'Kiv. 



vi(doncelle , et fut admis à l'urchestn de la chapelle. En 

1778. îl ri'iulît l\ Miiiiirli et écrivit l'nnnép suivante 
son premier opéra pour le tliéàtre de la cour, intitulé : 
AsoUs. Vers 1790 il se maria, et en 1791 ii obUnt ao 
cnnfçé pour vîn i 1 1 i vcc sa femme Marguerite Marchand, 
cantatrice distinguer Ils parcoururent l'AlicmagncetriUi- 
1I^ revinrent è Hanièh où M"» Danri mourut eo 1799, 
àguc de 32 ans. En 1807 Danzi >i- mulil comme maître 
de chapelle à âluttgard et ensuite ii Carbbuhc, où il est 
mort lo 18 avril IKO. Outre une grande quantité de 
symphonies, ceiMerlos, sonates, etc., il a composé une 
dizaine (l'op«îm^. partui lesquels on cite : le Triimphede 
la vériléj .VinuU, le Baiser, il BandocatUf Ipiiigonie en 
AaSie, ete. 

DAO^ (RocKn FnA\rni<;), ne cii 1679, à Briquevillc, 
diocèse de Bayuux, entra en 1690 cbex les eudistcs, et 
prafesn b théologie h Arronehes et dans plusieurs au- 
très séminaires de sa coiigrcgalion. Successivement supé- 
rieur des séaiinairus dWvranchcis, de Sentis et de Sécz, il 
mourut dans cette dernière ville le l(i août 1749. Il est 
auteur d'ouvrages élémentaires estimés : la CbmiKtls 4tl 
eonffsicur^, Paris, 1738, in-lS, réimprimée plti^ienrs fois 
cl traduit en italien; la Gmrfaîte des âmet dans la voie 
du taMy ihid., 1783, in-19, ete. 

DAOl'n VL-nrZIR 011 VL HUZIR, médecin , né 
il la SIccquc ca 1 exerra son art à AntiocbO} et écri- 
vit plusieurs ouvrages, parmi lesquels on dteun^ttiais 
de médecihti un livre des causes des maladies; un Awtt 
aux perwwtt tagcM, et Explication (eo vers) d'uM pur- 
lie de$ «wra^ tPAvicenw. 

DAULD-PACDA, grand vizir, bcau*frèredu sultan 
Mustapha 1", fut l'in^ti^ itcur de la révolte qui eut lieu 
à Con&tantinople en HHi , cl c'est à lui qu'il faut attri- 
buer la meurtre du sultan Otbman II, auqiul succéda 
Mustapha. Son crime no resta pas longtemps impuni. 
Le peuple de Cousiaulinopie s'exaspéra tellement contre 
loi, qv*îl Alt forcé de prendre la fuite ; mais, ramené dan* 
Conslantinopic, il fut décapité au chAlcaudes Scpt-Tours, 
eu 1023, sur le lieu même oîi il avait Mi périr son 
souverain. 

DAOVZ (Étibnnb), bénédictin cl chanoine de Pum- 
pclune, très-liabilc dans le droit ri\ i! cl iMiMriii]-,ie, dont 
il a facilité l'étude par des tables ou indej: Irès-étcadus. 
Celui do droit civil, imprimé à Venise, 1010, in-fol., 
forme le 7» du corps di- ilr(<it, in fol. , nvc€ les gloses, 
Lyon, 16iS-lU!27. 11 a été réimprimé à Milan en 174^, 
4 vol. !n-fot. Gdoi du droit canonique foroiie ausri un 
vol. iii-fot., IlorJfaux, I(il5. Daoj'v mourut co 1019. 

DAPPER (Olivier), médecin d'Amsterdam, mort en 
1 690 , se livra particulièrement à l'étude de l'histoire et 
de la géofprapbie, et composa un grand nombre d'écrits, 
«lotit (tlti'^ n'marqtnhïcs sont : Description hislorii/iit- 
de la ville d'Amsterdam, Amsterdam, 1063, in -fol.; 
Description de fAffkiut, traduite en françab, {08C, 
in-fol., figures ; Ej-p 'dillin inànorufik de (a ompug.ne 
dm Indts orientaks k long des eûtes et data l'empire de 
Chine, 1670, 3 vol. ia-fst., traduit en anglais et en allé- 
mand, cl par extrait dans V Histoire générale des Voyages ; 
DescriiAion exacte des t!e.<! cfi f'.lrr/ii;W et de qtielqnet 
au(r«> a((;ace;Ue(, traduite en français, la Haye, 170ri, 
in*fbl., flgpres, volome peu eonuoim. 

T*aa VI. — 9. 
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DAQUI"V (Josrnt), né en 1733 h Cliambéiy, mort 
la 13 jaillei 1815, bikiiulfaiieaire ilc la même ville, pra- 
tiqua b médecine dm» $» patrie pendant près de SO an- 
non, cl se fit rcnienltier par IVtenthic de ses ronnni<- 
<î!H»<^x^ autant que par son zrk pnnr li* Inrn'pnhlir. Efifrp 
autres ouvrages, on a tic lui : Leitre aux amatrurt de 
VagrteuMwnj Gbmnbéry, 1771 , in-4*; «t écrit donna 

îîrii ;i la fontintinn fK' fn Société «rajîrîcultHrr de S ivoir-. 
dont l'aulcur fut nommé sccrétain; perpétuel; Auali/w 
du mut» IkumuOti éPAkt m Smunef 1773, in-8*; .Vis 
moire tur kt fh^rcs pulridn , 1774, in-8"; Topographie 
médiat de la vitk de Chombiry et de «*< ewiron», 1786, 
in^; bt Pkihmtphigdetaf&lie, \bM., 171)1 ; 2« édition. 
1 804 , in-S". Oiicjuin signala son zôlc pour la propagn- 
lion «le la vaci iiir , < l pulil!.! à cv <^\t]t'l uni' f.fthr ;i 
concitoyens , Charaljéry, 1801 , in -12, et la traduction 
franfaiM du iVaMda «aMteoliiM, de Sacoo, ilrid., 
1812, in-8». 

DAR 4-CnEKOini (no(i) r^ni ^gnific égal en ma- 
jesté à /' - - ) , fil* aine Clinh-Djilian , sonverain de 
l'HiiMloustao, lié en 1617, sucréda à son p''-ri\ fut 
vaincu, bit priaoonier e| mis à mort par son frêne Au- 
rcng'Zeyb, an 1659. Langlès, en faisant IVloge de la 
Iim^onrfi et des vertu* de ce niallirurcux prince, rioii'î 
apprend qu'il avait traduit ou fait traduire un assez 
grand noBsbre d^oumgoi du smieril en penan. 

DARA^' (Jacquks), diirinvien , ne à Sainl-Frajon , 
petite ville de Gaaco^, le ii man 1701, cxcrcA d'abord 
«a prafession en France, puis passa en Allemagne , y fut 
nommé cbirurgien-ninjor «Ir-i arniocs impériales, et vî>il« 
succcssivcmmit Milan. Turin, Rome, Naplus el MfSMni». 
(Juc pcilc viulcnte (}ui se manifesta dans Messine le con- 
tredit à l'en éloigner} mais ee ne Ail pas nns aToIr 
sauve de h rnntngion un grand nombre d'hahitmil'î , cl 
presque tous les Français. 11 ae rendit d'abord à Uar- 
aeillc, puia fut appelé à Parts snr aa réputation deiaToIr 
et d'Iiabileté pour le traitement des nfrcctions des voies 
uriuaircs. Il reproduisit et perfectionna lo moyen ilcjk 
employé par Mayernc, sons le règne de Henri lli, pour 
obvier tm rélrécissenients de l'urètre, en innagimmt les 
bougies qui portent son nom. I.n décnnvcrtc postéricnrc 
des bougies et des. wndes en gomme élastique ne détruit 
pas le mérita de linvention de Dann. Il «▼ait amassé 
pn'-s (!c deux mitfinn*. rpi'il perdit dnns des spcVnlnlioii* 
liasardécâ; cl k l'époque de sa mort, en 1784, il ne lui 
raslait plas guère que le litro de ehiniifieil dtt roi par 
qoarU»-, el les Icttus de noblesse que Louis XV lui 
avait accordées en 17îi5. On a de Daran : Obnervntions 
ehirurgicala tnr le» maladie» de l'urètre, Avignon, 174ÎJ, 
in-l t, réimprimées plusieurs fois, et tradnilei en anglais 

par Tonjkins, 1788, in-8"; Truité toinpfet sur ta rjutinr- 
rAâBcirufrnlB, 1759, in-ii, Compo$Uion du remède de 
ÊÊ. Danm, Paris, 17711, bi-H. 

DARBOVn.I.F ( Ji I Ks Jf s> ) . excellent chanteur cl 
bon comédien, naquit à Marseille. Il s'appelait Clergot , 
et appartenait è nne boneraUe ftmillede marins. Il céda 
an goût qu'il avait pour le tbéàlre et obtint en 181 !i iiii 
brillant .surccîi n t.yon. Ses opininri<i po'îlîqiu ', le for- 
cèrent à s'expatrier; tl fit les délires de liruxetlcs ju»- 
<|uVn 1899 , épnqwe oè il fnt appHé h rrmplAfrr le réiA- 



bre Mnrfin. l'ne maladie de larynx le força h qnitler 
rO|)éra-Caffli<]ttc i il alla en province jouer la eomédie, 
genre dans lequel 11 n*cxcollait pas n»oins. Atteint d\iii 
anévrismc, il CHt tnurt subitement h Marseille sur le tlié:)- 
tre, dans une répétition, au mois de sepfenthre I8 t"2. 

DAIttXI (JsA.^), littérateur, né h Venosi, rojaumo 
de Ifaples , au eommeneemenl do 19* stèele, a eompov 

qiirtqiir-: pné-îto^ Intirn'ï dnnt folinr^ ;i dotiTii'- une rté- 
gantc édition. Paris, 1513, in-8». On croit que Darcci 
est le même qui, naMrolîsé en Pranec . y prit le nom dn 
DnrcèM, el publia le* Xlll n * iln rhote* nutiqnr* <!>' 
Palladk», tmduUâ n&uveUenteiii en franeai», Paris, 18Si. 
in 8». 

DARCET (Jban), célèbre cbimiUo. né h Dmiaztt 
<l;(ns In Ciiiennc le 7 septembre 175*'), iiidrl à Paris le 
13 février IHOl , OKmibrc de l'Institut et du sénat eun- 
aenrateur, Ibt d'abord précepteur du flls de Montesquieu 
et devint bientôt Tniiii de ee fjrnnd tirminie , (pi'il :iida ri 
recueillir ses imoienscs matériaux pour VEsitrit des loi*. 
Après la mort de son proleeteur, Darcet sVKcnpa exetit» 
sivcment do chimie sous le eélèbn- Rouelle, dont il épousa 
la fille. On doit à .ses savantes recherches le perfection- 
nement do la porcelaine en France, des Mémoires sur 
Taelion du feu, mir plusicnr» espêeesde lerre rtparlicnliA- 

n'ment sur l'entière enmbuslibililé du diamant. Il pro- 
fessa 27 ans la chimie au collège de France, et , lo pre- 
mier, y fit son eoun en francs. Nommé directeur de 
la manufacture de Sèvres, itispcctcur gétiéral des cs^iis 
des monnaies, et de la manufacture des Gobelins, il amé* 
Hors sensiblement les proeMés suivis dans ees df^-ers 

élahii^M uicnts. On a de lui d'excellents Mémoires sur la 
chimie appliquée aux arts, et sur Vartion d'un feu lynl rt 
eoHlitiué.... iur un grand nombre de terre*, de pierret el 
cAeux ntéMIbium, 1766, 1771, in-H*; un INsêoNn on 
f)i>srt!itli'in Vi-tal achtel de* Pyrcnêet et dis causes rf/- 
leur dégradation, Paris , 177(i, in-8«i un Happttrt tur In 
/bMealioN det «■ooni, 479S , in4*. IMxé « ptddlé : Pré- 
cis historique «MT itt «•ttllsi trmma êe ÊkvtH, Pnris, 
18(«, in-8" 

DARCIS (FaA!(Çois-Josrpn ) , né à Paris vers 175n , 
fut élive de Gfétry pour la composition , et donna i la 

Coméilie-Italicnre. (nfriufr Pntr, npém-fnmif|Hecn 1 acte, 
et le Bat masqué. Ses essais semblaient prqmeltre un 
eomposileur distingué, mais la fougue de ses passions 

rnu-ia sa perle. Doué d'une fifîiire cluirnianle , brave, 
eulrcprcnaul, il se livra ii des désordres tels que la po- 
lice conseilla i son pcre da le hiro «Ofager. On le fit par- 
tir pour la Russie en 1776, mats à pdne f fbtjl arrivé 
qu'il se battit en dud avec un olTîcier russe qui le tua. 

D.ARCIM, graveur, mort h Paris en 1801, est connu 
par «n grand nooibra d*eslampos, parmi lesquelles on 
distingue les pnrtrarU de Franklin . de J. J. Rous'rtn . 
de Guillaume Tell, etc., et quelques scènes dra(natique<>, 
telles que le Départ et Us Iteto»; la DiiâfÊÊkm d «ra 
fuitrs: tft ftrouillr et te Raecomtiiodevieitlj tHK, 

DABÇQ.'H. Voyes AUÇON (o'). 

DARD ( JsAx ) , né i Vendôme en 1588, éludiait bi 
philosophie, lorsqne la mort d'un de ses camarades, tué 
n roté de lui . pnr la fondre . le |>nrta h entrer dans la 
société de Jésus en 1(518. Il y remplit divcr.scs fonctions, 
et mourut è Paris b> 17 avril 1041. On a de loi : f/i»* 



Digitized by Goo 



s 



DÀR 



( 4S) 



DAR 



ioirc du nu/(utrnc du Jiij ou. 102! in-2-J, Priij, I0'i7, 

I vol. iu-i2 j IJUluire d'ÊlhiofMf de Matutmr, etc., ib., 
lOiO; un (faf mAVtetftM du P, Dupont, in-H. 

niRDÈAE. foye: A IIDÈIM: (d*). 

DAIiEAU (Fhakçois), avocat au prcsidiul do Guérct, 
né An bourf; de Saiulc-Feyre, pn-sde Gtiércl, IciO mars 
1736, Yint II l'an's vers 1773, el y mourut en 17ë3. Il 
est nulctir (lu TraUë de» injures cousidcrcef dans i'ordn 
judictam; Paru, 1775, 1 vol. in-i:2, rcimprimc par les 
Miu, «t 4MNe te otefNrfiBiw lie M. Pirarnd, 478», 
â vol. in-12. Darwin n en jwrl nu fîiiMtrluirv de jurUpru- 
deaee de M. Guyot j il a aussi fourui des pièces de pOëai0 
aux iltaawNftf ite Mmt de i7«8, 1776, 1778. 

DARES, de Pbrjgîo, cUit, !»uivant Homère, sacri- 
fieelcttr de Vulcaiu au temps de la guerre de Troie , t t , 
laiTMli Ëlteu, en a écrit une histuiri;, dout Toriginai ne 
uoui est {Miol |iarvciiu, mais qui panllufoir été tra- 
duite sous ce titre : De exeidio Trt)jœ : on croit que c'est 
!iur cette venuon qu'lscanus ootnposa son poiiiue en vers 
beuttièfres. De Mb tnfittmt, publié d'abord mnm le nom 
de Coriiclius Népos, à la suite des OEutm d'ifumén, 
Bikf 15ti3 et IfiOti , iit4ol. Le plue «ncicuoe cdiliou de 
la tiadoetiea ktloe de roQvrage allriburf à Oarès , «•( 
in-4*, de 18 feuilles, sans date, Cologne, vers i47â, 
et ta plus récente celle de Londres, in-B", dans 

laquelle cet ouvrage a réuni it Dieiys de Crète. Ce 
inéfiie ouvrage a été Induit eu français par Uatburin 
llerct, 1KÎ)3, in-lft; par Cli. de Buurguevtlle, Caeo , 
1773 \ par Dupuy, dans le tome 11 de sa Mythologie ou 
//îMair* éu dtnm, «le., 1751, S vol. ia-t* ; et Aateine 
(".;iillol en a duniié une t', le IcxU' en regard, imprimée 
»\eeÙietji$ dt CriU, traduite par Achaintre, Paris, 1813, 
% vol. ia-IS. 1. J. de Brinekeo a publié : Pngramma 
de Dartk Phrygio, Luneboui'^, I73<i, \n-i*. Les ouvrages 
de Darès et de Dictys de Crète ont servi de base à celui 
que Guy des Colonnes composa sur le même sujet dans 
le 1 3* siècle. 

DARET (Pikrrr), graveur, né ù Pontoiite en 1610, 
uiorl à Uax en lC7«i, a doaaé un grand nombre d'et- 
lanpee diaprée I* Guide, le Deoduiquia, Neoet, ele., e( 

une suite de portraits publia sans le titre de Tuhlvau 
historique, 105:1-101)0, in-i°. Du a de lui une Vie de 
tiapltaël, Iraduilede Vasari, ParU, 1631, in-lS. 

d.uigi:>vilm:. Vv^z uezallieh. 

I>AU1E8 (JoAcuiM-LiEOROK), né en 4714 àGuftrow^ 
dam le ducbé de UecklculKiurg , commença en 1 758, à 
eaoévnor a léna la pUloaopbleetb IbéoloBie. Il s'appU- 
qua aussi aux finaiircs, et il est le premier en Allcnm^nr, 
qui co ait soumis la tbéoric à de* princiiies exacts. En 
1781, il établit une éoole •& l'en InetruinH les enTenla 
indigents à la culture de la terre, ilej« jardins et aux au- 
tres travaux dea auum. 11 y avait 26 ans fu'il eoaeignait 
è téoa, lonque Ffdddri* le Crand hd aeeofda, en I76S, 
une place de prtttowwr en droit, à l'université de 
Francforl-sur-l'Odcr, avec le titre de cunsi illcr intime. 

II établit dans cette ville la Sociclc des arLs cl dc^ science:», 
«t eVet à lui que l^inivenilé de Francfort doit la répu- 
l;ii!i'n lîiifU elle jouissait vcr« In fin tin IH* siècle. l):ii i«îs 
luuurul le 17 juillet 1791. Voici les plu$ reuiarquablus 
de «01 ouvreiae : itiÊliMiom jurbfndÊatim mitvmi^ 

if 1786, în^, 7^ édiUwii BkmmdB m t Êaphpiim, 



iljld., 17B3; lntiitnliones juriiprudeutita ronuino gvrniu- 
nkœ, ibid., 1700, Si* édit. ; itfcditetionei ad imulectas, 
Fraoeibrt, 1705; Prmkn priite^ finances, léna, 
I75G; Bibliothèque philMophique de léna, léna, 1760} 
Limite» du cUvit naturtl, Francfort, 177S; A lUi'lùtritlioHt 
duu» l'vctiiwmie rurale, Erfurt, 1754} Sy$leiHe de cuUure, 
dBialiipiamabM k»jaeiif$$aitecpnfU.CMl^iÊniien 
ouvrages sont en alletnnmi. 

UAHItà&AnD (Jeah-Daptiste} , né pauvre, avait 
d'abord rempli dea fimetione eidielleniee dana les ga- 
belles ; miib, lignant point obtenu ravanceaieiit que mé- 
ritaieal ses services et ses taleota, il quitta son emploi, 
«l 10 Btreeevob', eu 1761, avocat auparienentde l%Ha. 
HèHaul à proOt les connaissances qu'il avait de la mal- 
tôle, il <léfeiidit devant la cour des aides, cf souvent avec 
succès, les mailieureux fraudeurs (toursuivis à la requête 
dea fanaier» eéaéraux; niab il ne s'en tint pas iè. Dari> 
grand signala tous les abus résultant du système dr^ 
fermes dans un petit écrit intitulé ; P.dii<^iiaiieier^ ou 
Mitm de pul^uà-wm dt» mtOutta lim u énU ta mtdent 
jourmlkment coupables Us ftnnù rs ijvncraux , t t de» ttj-a- 
IfOMfv'ji* wmmetimi daa$ k» provitue», 1763, in-iâ; 
nouvelle édition augmentée, 1704, 9voL iu-ISjôelle 
braebure, préoédén d'une épîlre au parlement de Frsnoe» 
fît beaucoup de bruit h <>a publication, el l'auteur fut mie 
à la Bastille, il en sortit plus animé contre ses irréeoo- 
dVabiea cnnenia, et oeeessa de les poursuivre jusqu*i 
sa mort, arrivée au mois d'ocloiirc 1771. On cite de cet 
avocat plusieurs fadums intéressants pour Tbistoire, en- 
tre autrce i Ménuim peur te ^fekn ef te «aidiaff du 
régimeiU de Cambrmt, contre lu eynékê tt dînctau» ât 
la eofltfN^fUM des Ittdei, i7Cb, in-4o. ' 

DAIUM AIOU (Doviniqvb), né à MoD|pde>Mamn, le 
18 octobre 1701, adopta ovec beaucoup d'ardeur les 
principes de la rt>voluUon, et s'ctant rendu dam lacapi» 
talc y prit part à quelques publications réveluilonnairci, 
notamuMUt à l*eavrage anonyme intitulé : la Chatteté dm 
clergé dévoilée, Rome (Paris) . de l'if!ii>vimerie de la Pro- 
pt^aode^ 17dU, deux parties iii-U", ouvrage scuudaltMX. 
Dnriinalen enira en I76S dana lea bunans de ta eooip- 
labililé nationale, et lors de la réorganisation, en 1807, 
il fut nommé rééércudaire de seconde classe à bi cour des 
comptes. Il a eonservé eet emploi juà4{u*k aa nioirl« en 
novembre I8i0. Louis XVIU lui avait eeeeidi l« erolk 
de la Légion trhoniieur. 

DAaiOT (Ci.AttoB), médecin, né à Pomard, prèa de 
Beanns, on ISM, appartenait à la religion protestante 
et se montra partis-m de l'astrologie cl de la dortrinc de 
ParaceUe. Il mounit en 1394. On a de lui : i>e eleclia' 
uOm pn'm^neruMt Id amen ii u nèut éwel to widi»» Lyon, 
1657, in-t» ; traduit en français, Lyon, 1588 ; De mor. 
Ml et diebiu criticit ex astrorum motu cognoicendù frag. 
MMNfum, Lyon, 1557, in4«; Ad aêmnmjttileki fiteOk 
iHtroduetio, Lyon, 1587, in.4" j ces ouvrages se trouvent 
quelquefois réunis ; la Grande ehirurgùi de Paraubi,tAie, 

OARIOT (Blaise), né en l7tfU, exerçait la médedna 
n Toulouse au comme meitieril de la révolution, dont il 
adopta les principes. Eluju;;e du triijun'dde S;iinl (îati- 
dens, il fut nommé, eu 179i, premier supplénnl à la 
Convention pour le départenent de le Haute^ronne , 
et appelé peu de tempe aprèo en remphaement de Jul- 
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lien de Toulouse , mis hors îa Joi. Accusé J'jvoir pris 
lari aux menées con'rc-rérolutionofiires dans son dépnr- 
Uiiieiit, Dnriot Ait traduit antHbantl tëroInlioBimircet 
porta sn U'Ic sur IVi-luifauJ, le 20 juin 170t. 

DARILS, til» d'Hysta^x^s , oUit de la famille des 
Acbémcnidc!! , rone des principale! da la Pene. Il était 
dans la Pcr$c proprement dite, dont Mm père était gou- 
viTneur, lorsque Caïubv'e monrtil. Ayant npprîs que le 
Irùne avait été usurpé par un mngc qui se faisait passer 
pour SoierdiSf flta de Cynia, il ae rendit en hltedans la 

|iriiir rntrrprcnJrc de Ic détrôner. Il trfrnvn une 
eoiispiralion déjà formée pour le même objet par sis des 
prindpaiix seîgneura de la Pierse, qui Pasmdèrentl ieara 

projfU. Ils tuèmit le faiix î^rncnli^ d - mi fn rc, cl H.i- 
rioa fot noaamc rai, soit parradrcs6cde»ou écujcr, suit 
par le choix des autrea conjurée, ttoriua divisa l'enipircen 
SU granilcs snirapios, dont il rt^la ludminislratton tnlé- 
ricurc, et il fixa le Irilni' f|ui' < linr itm' ilcv.iif «roi !<• nom- 
bre de troupes qu'elle dev ait fournir. Cette ojiératiuii était 
à peine tenninéc, qu'il se vit obligé de prendre Ica armes 
pour soumettre les Babylonien"; qui, nprès avoir fait de 
grands préparatifs, s'étaient révoltés. Us firent une longue 
résistance, et leur ville ne Ait prise qu'après 90 mois de 
siège. Darins ctitrcprit ensuite conti-c le-* S( yiliis lum 
cKpédilioQ qui n'eut pas tout le succès qu'il en attendait. 
Darius étant rovcnii dans ses États, les Ioniens se révol- 
térent par les conseils d'ilistiée, et leur exemple fut 
bientôt suivi par tous les peuples grecs de l'Asie Mi- 
neure. Les Ioniens ayant obtenu quelques secours des 
Âlbêniens. s\ivriiiciTt"iil jufinrà Sardes qu'ils prirent, 
à l'exception de ia ciladclk-, et ils y mirent le feu iiivo- 
lunlairemcntj niais les Atlicuicus s'étant ix<tiK-s, les Grecs 
do TAsie qui n'avalent point d'union entre eus, furent 

tous sueccssivfinrnt subjugués ilc nouvoaii. Colti- l;ucii<' 
tcnniovc, Darius voulut se vcugcr des Athéniens, et en- 
treprit eontre eox une expédition dont il donna le eom- 
maudi ntcut à Mardonius. Ce f;cuoraI ayant pcnlu une 
partie de son escadre eo doublant le mont Albos, fut 
oitligé de revenir dans la Perse. Alors Darius envoya 
Dulisa\ee une nouvelle armée. Duli^ [ rit la Ville d'Éré- 
Ii Il- (î.ms ITubéc et en emmena k-> tMtili priMmuiLi ^. 
Il débarqua ensuite à Marulbon, où les Atbénîens, qui 
n'avaient pour alliés que les Plaléona, remportèrent eelto 
victoire célèbre que leurs poêles et leurs orateurs rappc 
ièrent ai souvent dans la suite. I>ariua voulant venger 
TalTront frit è ses armes, résolut de fiire une nouvelle 
expédition beaucoup plus ctuisidérable. Toute l'.Vsie fut 
p«'ndant trois uns eu mouvement |H)ur les préparatifs, et 
les troupes se disposaient à s'embarquer, lorsiptc le:> 
É^plicns se révoltèrent. Il n'en |>ersbta pas moins dans 
Sf»ff pn>jet , et il se projiOMiit ilc passer dans la Qi txc 
après avoir soumis rÉgjplc; mais comme la loi des 
Pierscs voulait qu'il dé^ât son suoeessenr avant de 
]Mirtir, il fut lotrnu ].ar î.i contestation qui s'éleva cuire 
Ârtolraxana, l'ainé des tils qu'il avait eus de sa première 
épouse, Htle de Gobryas, et Xeroés, iViné de eeux d'A* 
lusse, fille de Cyrus, qui avaient tous deux des préten- 
tions au trône. Dnn'us décida en faveur de Xercés; et 
mourut bienlAt apro , 1 .m 489 avant J. C. , après un 
règne de 5(1 .ins. 
DARIUS II, surnommé Nothê», ou k Mtard, cl 



dont K- \i rit;ililf nom était Ochuf. était Fiin de^ fils na- 
turels d'Artaxercès Longue-Main, qui lui doufia le gou- 
vernement de PHyreante, et lui flt épouser Parj-salis, aa 
fillr, qu'il nvait ctir d'une autre mère. Sogtltrtnti?. c^le- 
ment fils naturel d'.\rlaxercès , s'étanl empare du trône, 
après avoir tué Xereès, Ochus ne manifesta pas d'abord 
ouvertement ses desseins. L'usurpateur ne tarda pas à 
se faire de» eonmis par sa cruauté} alors, plusieurs 
.satrapes se réunirent h Ocbus, et le nommèrent rot Tan 
A'2i avant J. C. Ce fut alors qu'il prit le nom de Darius. 
Il |i.ii vint, par les conseils de Parysali^. u .illii iT Stig- 
dianus auprès de lui, et le fit étouffer dans de la oeudrc, 
suppliée dont on loi attribue llnventlon. Du autre de ses 
ft-rres, nommé Arrilh, se révolln bientôt nmtro !ni , d** 
concert avec Ariypbius, 61s de Mégabyze. Darius les 
ayant foreés I se rendre, Ica fit également périr dans de 
la cendre. Il mourut l'an 405 avant J. C, après avoir 
régné 19 ans. Il laissa deux fils, Artaxinrcès Mnémoo et 
Cyrus le Jeune. On lui reproche boaneoup de emniii ; 
mais elles doivent pour la pluport être «tlribuêes à Fary' 
salis, son épouse. 

DAJRltSIII, dit Codoman, 12<> et doruier roi de 
Perse, petit-flls de Darius Notbna, monta sur le trènu 
en l'nn "^fi ar.int J. C. Son premier soin fut df se dé- 
faire de l'eunuque Bagoas, qui lui avait procure bi cou- 
ronne en faisant périr Artaxeree (Oehus et sa famille. 
Alexandre eommcntait alors ses conquêtes en Asie. Da- 
rius apprit presque m même temps l'arrivée du conqué- 
miil et ia défaite de rarméc perse au passage du Gmnt- 
que. I^tant accouru lui-méate à sa rencontre avec de 
ncitivcllc'? forces, il fut défait ;i I>siis et LienliVl apri-s è 
Arbcllcs. II cherchait ii se retirer dans la Uaciriane, 
lorsqu'il fut assassiné par Dessus et deux autres satra« 
pcs (jiii avaiL'iil furiiié projet de '■'empnrcr de Tauto- 
rilé. A sa mort (330 avant J. C.) linit l'empire des Per- 
ses, (|ui avait duré 950 ans depuis Cyrus% LUnée des 
fdles de Darius, nommée Slatira suivant quelques au- 
teurs, ou f^rsine suivant d'autres, devint la femme d'A- 
lexaudre qui Ht épouser la eadcttcè Ephcstion, SOU favori. 

DAIlLtC (Michel), médecin et nataraUitet né on 
1707 .1 fîriiuîiud. dans le diocèse de Préjus, accompagna, 
comme secrétaire, un prince allemand dans ses voyages, 
visita les prindpalca parties de rEurop^ s'établit à Bar^ 

eelune pour étudier lu praliipie inédirnlc. alln se \\t rUx- 
tionner a Aix, |Miis a Paris et retourna à Aix occuper ta 
chaire de botanique à l'université. Il y mourut eni788. 
Outre un poëme sur Vinoeulalion : Ou a de lui Traité 
des fitux miiiératetde Grcoutj: eu l'roveneef Aix, 4777, 
Paris, 1821 ; et Hktoif* «aturitk de to PravfMV, Avi* 
gnon et Marseille, 178^-1786, 3 vol. in-S». 

DARBI AIÎ^fî {Fn\«îroisV nvoru dn roi à Paniiers et 
maire de cette ville en fui obligé de fuir par suite 

d*one émrale qu'avait cxdlée farreslation d'un officier 
<Ie )a garde nnti«nnle. t'n décret ordonna au tribunal de 
Toulouse do lui faire son procès. Ëciiappc à ce danger, 
il fut arrêté et eondaniné à mort en 1798, comme eoa* 
spiruteur, par le tribunal révolutionnaire de l*aris. 

DARM ilI^U (JEA» J£RÙMK-AcaiLu;), petit fils du 
précédent, né le â février 1794 i Pamicrs, après avoir 
Mlievéaes études avec succès, fut admis a l'école normale 
pour s'y préparer à la carrière de Penaaignancnt. Il ae» 
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cueillit \c rcimir des Booribons avoc rnthousia^mc ; mais 
t'ii (815, blessé par quelque pnsso-droil. il «c Innçn dnns 
k politique, concourut à la rcdacUon de «UfTcrcDU jour- 
iKiux, cl foMda en I8i8 SMIbtil poUUtm ttmt' 
roire, qui, poursuivi dès sou appnntinn, ne tanin |>as 
d'être suppriuic. Il s'attacha alors au Vonstitutionnel , cl, 
nus abtiHleiiiierMUcfeuiQera «MeèsdebquelleaAvait 

piii'î'anitnciit contribue, fonda en lH'2'i ht (lazelU de$ 
tribunaux f qui dut au talent de Darmaiug uu succë» très- 
npide. Il prit une part actit« à la i^oItttUm «le 1830, 
ruiitinuii ilL'[iui5 de diriger la Gazelle, et mourut le 
50 juillet l6ôti, à la suite d'iuie doaloureuM maladie. 
On a de lui : Mmmi dt PMUnn du guirrm ét te f^M» 
dit, 4818, iii-18, réimprime en 1 Hili } Afalini en^pNCf 
du sucre de Charles X, 182'i, in-8". 

DABHSTAUÏ (Gbobgk, prince ok), l'un de» iils du 
landgrave Louis, né vert fit set pnmiirw armcaMoa 
le prince Eugi-nr, parvint au grade de licitcnnut généra! 
daus les anuêe<> iaq>érialc3i , déleudit Barcelone en 
1007, et fut, à la paix de Ryswydt, nommé vlec'roi de 
C^rtalegne. Lurs de la guerre de la succrssion, , le prince 
Ueor§Bayaalprtt parti pour l'archiduc contre Pliilippe^V, 
fat tué devant Barcelone le 14 septembre 1705. 

DARINAI.T (Ja*x), avocat i Boideaux, n public 
dans l<* 17* sirclu phiiieurs ouvrages sur l'Histoire, let 
êtatutt, le$ drtnt$ et pricilèyet de cette vUk, mais il csl 

priiieipaieaient oonnn pcair le» AnUfiiilitét d^Agm H du 
pnyi ntjcnùU, I^rls, 1000, in-0*, Tol. rare et recherché 

des curieux. 

l>ABnAI<T(JBA.\), prêtre cl religieux de l'àblMjre de 

Sainte-Croix à Bordeaux , vivait it la même dpoqne, et 
preoail le titre de Ùocteur èi $aenit dêtrch , et publia en 
1018, in- 12, le iforrrfeMtabfe di In vie, Irvyat H mira- 
de* da Mifil ifommeliN, palnm de llordeaux. C'est au 
même Darnatt qu'on peut attribuer l'iMlition des Staluta 
et décréta nfurmaliuiiit eun^regatiMiii Uenedktinorum 
na^ÊtU jpialf jeow, imprleaie avee le nom de J. Damait, 
éditeur a Paris, ICOS, in-8». 

UAfll^Atl^ (JACQUfis), général français, né à Bricy, 
pvèa d'Orléans, le 8 avril 1708, avait servi pendant 
quelques années eummc iiimple soldat dans un rcginicnt 
d*iolaaleri«, lorsque la révolution cumnieuça. Liant alors 
cotre dam un batailioo de vutonlaires nationaux , il y 
fui fait capitaine, et fit ses premières campagnes ti Tar- 
nu'*c du Non!. IVvcim adjoint aux adjudants généraux, 
eu 17l>-i, li as-sistn en cette qualité au dcbluquenieut de 
Manhenge, fn( coanite employé à raniiéo de Sombrer 
Meuse. Darnaiid ay.mi clé ctuirgé, en I79G, de l'occupa- 
Uuu du t'iaucfort , ne sootfrit pas que le ouiumerce de 
celle vîJle fût inquiété pas dea exactions d'aueune espèce, 
blessé grièvement l'année suivante à la mâchoire infé- 
rieuTfl par un éclat d'ubus. au lilocns de Slayence» il n'en 
fut guÀI que leolerocnt et a|>u'-. do grandes seoffrances. 
Alors il ?e rendit à l'armée d'Italie oii il combattit à la 
'ri rljia, à .NUvi, n Umo, à Monle-l'acio, cl fut numiiié 
jjeiieral de iiri^c eu 17UU. A Gèucâ, il reçut cncuro 
une bteiaare ai grave que l'on fut «Uigé de lui faire Tam- 
|tulalioii de l.t ( dissi- gauche. Ayant survécu :i cette dou- 
loureuse opération, Uarnaud fut ciiargo , par le prcniicr 
oonauJ, du eomaiandafflent de b place i{u1l avait ai bien 
■lefcndaet «t plus lard de celui de ta qmtortiten; division. 



dont Cncn est le chef-lieu. Après l'avoir crJé Ijaron et 
général de division, ^apoiéoo lui donna en I808lec<)in- 
uMiKlement do i'Iiôtcl des Invalides qu'il conserva ju«- 
qute lOli. n.irii;iud fut alors remplacé par le comtttdiO 
Lnssar; et il véoui dans la retraite jusqu'au 8 mars 
i 830 , é|»oquc de sa mort. 

BAKnAUD-BACtlLARD. f'oyes ABUAVD. 

nAIlATEV (Hemii STI'AUT, lord), fils du comte d«! 
Lcnnox, né en 11>4I, eut, en lîiCO, le dangereux honneur 
d'c|>ou9er Marie Smart, reine d'Écosse. Cette union, qui 
n'avait point reçu rassentimcnl dclanèrr l.li^ ilM ih. fut 
de* plus malheureuses. Daraley, qui devait tout à sa 
femme, la négligea |M>ur se livrer au libertinage le plus 
grossier, cl lorsqu'il eut perdu par une Idte eonduîle 
rafTcrlion de cette princesse, il s'en vrnRM l'icdfimvil en 
faisant assas&incr dans la chambre même de In reine le 
musieien Hiaiio, qu'il croyait son amant. Apriis une ré- 
conciliation peu siocôré l'iilrr» les deux époux, Djrnlcy 
Gt à Glasoow uike maladie qui fut attribuée au poiïun ; 
ramené il Ëdimbourg, it fut le(^ dans nne maison parti- 
nilit re, qui sauta en l'air la nuit du 9 février l'iG7. 
Alaricy avait couclié plusieurs nuits dans un ap|)artement 
voisin de celui de son époux, et était allée passer eeile>lît 
dans son |Nilais. 

DARl»^ ATSl (Pali,). l'un des plus céii'brrs tiu'olo- 
gicns de l'Eglise d'Arménie, né dans la province de Uaron 
en 1043, mort en 1 193 dans un mnnastéro dont il était 
abbé, cstatitcirr d'iint» Lc/tre con/rc TTn'npistc . }i!iii<t«<j he 
H Umlogiai grec, Constanlinople, 1753, iu-ful., et do 
plusieurs tmitcsde tbdolegiect de eontroverac, dontquri* 
ques-uiis esiilent manuscrltadans la Bibliotbèqne rogr'alo 
à Paris. 

DARONATSI (KuATcnADoin), autre docteur anné- 
nien, né aussi dans la province de Daronen IlOi, a 

laissé manuscrits un nniiul ni>iiiliri> ilc ili'-wiirs et de can» 
tiqucii. On prétend que ce fut lui ([ui introduisit eu Ar* 
méniè rusage do noter la musique d'église. 

n\RQLll>ll (A» r.t >riv), n^ronmiie. né' à Toulouse 
le âô novembre 1718, mort le 18 janvier l8Ûâ, associé 
de rinstitut, a publié : Vrùnapvplue, etc., Paris, 1771, 
in- 16; Obnervationt a$lrotMMitjuct , 1777, in-4* ; Lettre 
utr l'aitrommk pratique, 1780, in-8» ; ÉlémetUi de géo- 
métrie, tradntit de l'anglait de Simpton, 1780, in 8", de. 

D VIIUACQ (FRAMçois-BALTHàXAR) , Clé vcrs i7li0 h 
Mont-dc-Marsnti . embrassa la profi-^.iion d'avocat et, 
dans SCS loisirs, cultiva la physique cl la chimie. Député 
par son déparlcment, en 1 700, au eonseil des Cinq-Cents, 
il se signala dés l'ahonl en nltnquniit les dil iiiidilions. 
!Uend>r« du nouveau a>r|>s Icgislatil, il en fut clu scerc- 
(aire pour la session en 4809. A respiration de son man- 
dai, n";i\r)nt point été réélu. I).irrQr'i| rctouni.i d;>ii* s.T 
ville luitaie, et il j' concourut à la formation de la Société 
•l'agriculture et de coaomen», où il lut, le SI dtamlm 
1 807. un mémoire sur les maHim rMunutu 11 moufut 
|)ou de temps après. 

O.UIU.AGUN (Ffti.>çois-LoLi»), mort vers 1814, 
occupait une place dans h maison du rot Louis XVI, et 
montra à la fantillc royale un dévonctnt'nt qui lui fît cou- 
rir des dangers pendant la révolution. Il a publié, outre 
une foule de piraduetion» en vert et eu prose, plus ott 
moins ridicule*, une tngMie de la Ifeif ds/oefus* Jfo' 
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lui/, i',iii>, iiyi'i, cl il avoii cil jiorlokuiilc dcu» .>i( ln»i> 

tuilNs pièoe». 

DAnRlC.WU (AïoiSTii). né à Tarin, (I.iirules), le 
ii juillcl 1773, s'oarôia te 23 août 1791, et fui {ail capi- 
taine dans 1b 79* demi-brigade d*inraBterie do ligne, le 
17 octobre de la nièuic Bunée. Il lit on i. ilc ijualilc les 
campagne» de 1792 cl 1793, et fut omploycN avec in 
77* demi -brigade, aux arniét» d'ilalic cl d'AUcmagne, 
pendanl les campagnes de 17M, 1795, 4796 et 1707. 
Il fit partie de rarméc d'Ëg> ptc avec l:i 7!)" demi-brigade, 
ii'y (Il remarquer en plusieurs occasions , et fut nontiué 
chef de batoiltoa, par le gétHiral en dief Kléber, le 
8 septembre J70Î). ].c 27 avril 1801. il fut fait colonel 1 
du régiment d'infautcric de Usas par le général en 1 
dief Menou. Rerenu en Praoee, il eonomanda son régi- | 
ment à l'armce des cites de l'Oàkin, en 1804 et 1804. | 
puis à In grande année d'Allemagne, en Pni«r ti en Po- 
logne, dans les années 1808, 18(Xi et 1H07. En récom- 
pense de ses services , le coloiwl Oarrieaii (M promu an 
grade t]c fiénrnil t]v liripi'îc le 1Î5 février (!.■ rrtic année, 
et reçul le commandeiuent du premier corps Je la grande 
armée. Il eoneourul avee eelte brigade au gain de la ba- ^ 
tftille tic Fricdiand, i):issa avi^ elle eu Es|Wgne, où il 
comniauda la réserve à la bataille d'Espinosa.' 11 concou- 
rut le S décembre I la prise de Madrid, Ht partie de Va- 
pcdition que Napoléon dirigea sur In (i ilict; , contre l'ar- 
mée aq^aise, le 42 du mi-inc iimis. Api-ès ta morl du 
géoéral Lapissc, il phi le commandement provisoire de 
la iJivision , fut nommé gonvemenr de Scville le 10 mai 

1810, et oljtiiit le ;;nidc dn ;?rnér.it «le division le 31 juil- 
let 1811. Cette même année, il délit complètement le 
général BoNcslem qui, avee des forces imposâmes, s'était 
dirigé sur Scvillf. En jaiiviir 1812, Darricau commanda 
la G* division de l'armce du Uidi, eu £atromadurc, sous 
les ordres du eomie d*Erloa. A la bataille de ViitoHa, 
Darricau se couvrit de gloire, cl reçut i l'avant -br»s une 
blessure grave. Il commanda le dcparlemenl des Landes 
le 9 février 1814, et en organisa la défense. Il comman- 
dait k l" division à Touleuae, et repoussa vlclorieusc- 
mcnl louleji les attaque» que l':u rTit'f nnt^l ii^r ilirigcn tur 
les trois points du canal , depui» U Garonne jusqu'à la 
root» d*AIU. Après hi reslawrotlon , il fut eréé ebevolier 

ilr Sjïnl-I.uuis et cumiiiaïKlaMl Mifii-ricur de Perpignan. 
Lors du retour de ?iapoléoa , le général Uarricau refusa 
de rameltrela eiladdlede cette place aux troupes royales 
que le maréchal Pcrignon voulait y faire eatrer. L'em- 
pereur, dès son arrivée:! Parts, nppcl.i DamVau auprcsdc 
lui, et lui donna le commandement des fédérés. Le géné- 
ral Darrioaa «iganisi eettn tnwpe avee beaueoup d'aeii- 
vUé. Le projet do défendre Pari<î ayant clé ahandontH'; , 
il quitta le commandemeol dos fédérés , ne fut plus 
eanpkiyé depuis cette époque, et ae retira h D», où 11 
mourut II? T 111 M 1810. 

DABRIGUI. (l'alibé jBAii-PiKaRR ) , ne à Lahoncc, 
pris de Bayoniic, le 17 mai 1790 , après avoir achevé, 
très-jeune encore, son cours de théologie, professa les 
hunianili's au (ulli'gc' dé Dav. OnliJiiru- prêtre en 1815, 
il etert^ lu miriislère dans quelques parolMCS. St» supé- | 

rieurs renvojrireni professer la théologie à Belluirram. I 

M. d'Astros lui confia l i rhairc de mornlc an séminaire ! 
deBayoiiue,et cinq ans aprisii le nomma supérieur, l 
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L'abln; Uai'j'i^ul t .iiiiu«a , dans ic» uiomciita de luisir , a 
«omposer une iUaÊtHtMm eritipit H apébgiU^ sur te 
laivjue fxistiw , 1 vol. in-H" Je pages, (.'ne maladie 
cruelle qui avait son siège dans les entrailles , cl qui le 
bisait aoulfrir depuis plusieurs années, avait miné b 
santé de rnblté Dnrrigol, et ce fut au milieu îles plus 
vives douleurs qu'il concourut au prix fondé par Voloey 
sur r^iM^ie raiioHnée du système grammalM de H 
laiigiw éaitiie. Il remporta le pri\, eu 1829, quoiqu'il 
cul pour concurrent le eélèfare HomboMt. Il mourut le 
17 juillcl 1829. 
OARSAIDf, prineede la neo des Orpélius, était 

le 5« fils fif l.ibari'l , et n'eut d'al)nrd en soiiveniineti: 
que le tcrnloirc d'Orodu et les pays enviroonaots, situés 
a l'extrémité méridionale de la provinee de Sieunikli, 
sur les bords de l'Araxe ; il prenait néanmoins, dans 
tous les actes publics, le titre de prtooe des princes. L'an 
1983, par la mort do tons ses eoofrirM, il devint seul 
maître de toutes les prorinoes soumises à la famille Orpé- 
lîanc, et servit avec beaucoup de zi-h- les mis mongole de 
Perse, dans les diverses guerres qu'ils eurent k soutenir 
dans le Kboraçao, en Syrie, dsins TAsie Mioenreetâ 

Oerbeud j partout il se distingua, et «es services nigtialés 
iireut qu'il eu obtiut saus pciue le cuuscnlcmeut néces- 
saire poursuceéder à la puissanee do aun frère Senipad. 
Quelque temps après, Uéuiélrius, roi de Géorgie, le créa 
aubek ou gouverneur de l' Arménie, c'e»l-è-dire de toute 
la partie de ee pays qui lui était soumise, et qui s'éten- 
dait depuis Aui cl Kars ju9(]u a Teflis. Ce prinoe lui confia 
encore la garde de stis ni> Du\ id et .\lanuel. IJa< satdj 
mourut eu 1290, après avoir régné avec gloire pcudanl 

8 aMt 

DAItTlII' {Al r.i:sTiN-Ai.i:xA>DRE-Josi Pli) luiiiuit en 
1769 à Saiut-Pol dans l'Artuts. Il achevait son droit à 
Pkrisen 1789, et il eommeofa, dit-on, à ae signaler dans 
lu journée du 14 juillet en se réunissant aux étndiaais 
et aux clercs de la Uasochc, qui s'emparèrent du cAmxi 
des Invalides. Revenu dans sa province, il se montra l'un 
des plus actifs propagateurs des nouvelles docU-ines, ot 
fui, en 1792, noumn: riiti des administrateurs du dépar- 
tement du Pas-de-Calais. Ii fut envoyé l'aoBée stiivaule 
dans h district de Saint>Pol pour pi«sMr le dépui des 

rèvoltiliofiiiaires. Jn^epli Lelioii , renvoyé dans le «lépar- 
Icuienl du Pas-de-Calais avec riujoiiclion d'y faire r^ner 
la lerreur, nomma Dartbé 1*0» des jurés do tribunal ré* 
volutiunnairc qu'il établit s Arra» {13 févritr 1794). 
le cboisit bienlùl pour son secrétaire, et le chargea de 
dUTérenU» missions dans le déjuirlement. Après le 9 llier- 
midor, arrêté comme terroriste, il fut amnistié par la 
loi du 4 bruiii iire i-M octobre 179S) , et vint à Paris où 
il entra dans les bureaux de l'agence du commerce. I<a 
déoouverto des plans de Babeuf ayant fait eiHMMiliv Dur» 
Ibé pour un de ses oomplice-s, il fut arrêté et traduit avec 
Babeuf devant la haute cour à Veudôoio. 11 fut eoodamné 
è mort le? pniinl an V (t6 mai 1797). A Ut leetwv de 
l'arrél, il essaya, comme Babeuf, de se frapper d'un sty- 
let ; mais if '-ri fol eaipèehé |i;ir la gondamMfte , Ct péril 
sur l eclulaud a l'âge de 28 ans. 

DAKTTQOEl'TB (Piaaa»>AnHaii»), né vaio 1790, 
à Lcctourc. dcpulé par le dcpartcfiiont de>i Landes à la 
Convention, s'y Gt remarquer, h défaut de talents, par 
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TeiDgéralion de ses principes. Mala.ic lors du procès du 
roi. il se fil Imnsporler dans rnssembléc, cl vota la mort 
!(an« appel ni sursis. Envayé dans les départetnenU pour 
f metlre la lerreor i Tordre dn jour, il remplit cette 
ini.viion de Tn-ii fAïf à mériter les éloges du terriltlc m- 
niilédc ttiul pitUic. Après le 9 Iberroidor, décrété d'ac- 
eomtlon, mr ti denumde de Mrêt, Il fut imnirtfé en 
oetobrc I7i)5, rrtitm dans robscorité la pli» cooiplàte, 
rt mourut pai!«iblcmenl en i^ÈH, 

l>AniJ(PiRnRR-AM TO(itR*7fe«.4teini«, cemle), pair da 
Frnnrr. i\c rAradi-niic françaÎM! et dM ieiences , ne en 
janvier I7r>7 ;i M<nil|Kllipr, entra au service n l(i ans. 
Arrôti- sous la Terreur comme suspect, il fut détenu jus- 
qii**prja le 9 thermidor. Ptostériaoremeiil an 18 bru* 
rii:iiif, IF ilcvîril srm'tiiirc du ministre de la giiPirr, rt 
Fut, après de nontlirenses campagnes, élu membre du tri- 
bunal en nin X. On le vit alors s'opposer de tons m 
efforb aux dinngnncnts qui pouvaient amener le réla> 
bliaenienl d'une monarehie. Cependant, lorsque Bona- 
parte cnl pris la eouronne impériale. Dam, élev4 aux 
dignilésics pluséminentcs, panit oublier les maxinics 
finWicaincs. En 1 80';( (iii<oiîk'r d'Étal et intendant général 
(le la maison militaire de Napoléon, en 1806 înteudaul 
général dans le paya de Branewkk pour reiéenllen de» 
traités de Prosbour^, de Tilsill et de Vienne, il rcrut 
«OMi le litre de mioislrc plénipotentiaire à Berlin. Daru 
ne ^enrichit pointdaneces fonctions ; on i'aeomparé à «m 
colfrc>fort qoi rend tout (Ttfu'on lui confie. Nammé en 
1811 niolstre secrétaire d'État , il eut le portefeuille de 
^administration de la guerre en 1815, et lit lu campa- 
gne de Ruaale. Arrivé à Soiolettaic, Bonaparte eonvo(|ua 
un rnnseil dans lequel Dnru annonça le nnihritr d'une 
expédition en Russie, où il fallait, dit-il, vaincre non les 
hommes, niais la nainre. («jonroè coonnença fa reirafte, 
le générni Miilliioii l)iiiii:is , qui avait riiitoiitlaiico géné- 
rale de i'arinée, tomba gravciuenl malade, cl Daru se vit 
obligé de se charger de celte administration. En ISU, 
il fut nommé p,ir Louis XVIII Intendant général. Mais 
à peine Napoléon fut-il revenu aux Tuileries, que Daru 
rentra au conseil d'État, et signa la déclaration du 
35 mars. L1ordonnancede18{9 le rappela pourtant h la 
rlianifirc ilc« pair-;, ni'i «es opinions le rapprochnicn! du 
eoté gauche. Telle ent la vie politique de Dam, dont Na- 
poléon disait h Sfe.'ltélène : b Irmwjr du imfel 

ti- cuurutjr du lion. Sa vie lilléi-airc n'csl pn-. moins re- 
niarquahlc. Dès sa jeuaesto, il s'dtut fait connaître par 
quelques /KIt^<lùf. |%idant Te temps de sacaptivîlé, il 
composa son ÉpUn à vtmi iaru-culotltf bedlnage dans 
leqiicl il prouve îi Hrulm, son geôlier, qu*ils ne sont 
pas plus libres l'un que laulrc. Puis il publia sa Tra- 
dnefAm en vers des poésies d'Horaee, la meinenre qui ait 
p.nru jusqu'ici. C'est après le 18 bnimairr qn'il adressa 
son ÊjMrt à ViUtbé DeUlk, pour l'engager à chanter la 
révoldlion. Bientèl il puMIa (a CUapêdk^ on la Tk4ork 
drt répntalhn* liltèmiirs, satire dépourvue de vigueur. 
£llc fot suivicd'un pocmc intitulé : k$Mpt$, dont on ne 
perle pins. Le août 1806, Daru fut nommé membre 
dcl'lristitul il la.placcdeCollin d'llarlc\ ille. et, en 1806, 
.idniisf) rrif-.idéiriîf de Kerlin. Après 1 1 ^i-eonde restaura- 
ti«ir», ron«lu a la vie privée il CDin|>osa «es rapparls à 
rAcndémie française aorle GM$ ét dirbtêmi$m, sar le 



Sifitfmc mètriqve appliqué à la point ; sa Vkia Suthf ; son 
Hittoirt de Frnise ; ses Tnlli-nux statisHquen mr ta librai- 
rie, 1 837 ; Épiirt à M. tk la Hochefoucauld sur tes pro- 
gria de la cmlisnHon, au Diseownm esfs sur fet /hnlss die 
l'homme, nn»' ff^^ioire (îc Hrclngne ; les Éloges d$ Vékttg 
et du général Dejean, prononcés à la diambre des pairs ; 
ri^lagv 4m jpwnmaMm Dtnmgu^ I rAcadémia. Il ieia» 
en manuscrit un PoUneenr IMraneMîis, «t moarutle 
5 septembre 1829. 

DARV ^*aTtAK-No«i/-Ptea«i), hitondant niRiaire, 
frère du précédent, arriva par di^rés au gnde d*in(en- 
dant. qu'il obtint le i noloTite 1820. Il s'était, eomnw 
son frère, acquis la oonfinncc de Napoléon. 

DARUTY (VtMeiKT), né à Garpentras en 1771 avee 

detix niitre<! frères jumeaux auxquel"; i! srirvéciit. Rl -i*-» 
études chez les pères de la doctrine chrétienne, entra 
danslenreongrégniionetaBVDaak rinsimelion pulilique. 
Il professait les humanités à Aix, quand les troubles dit 
Midi le forcèrent n se réfugier à Paris où il arriva eu 
I79S avec un brevet de fabricant de salpêtre, il devint 
secrétaire dHin député delà Convention qui remmena 
dans le Languedoc ou Darut}* rendit de grands ^crvirei 
aux victimes de la Terreur. Il revint <i Paris , donna des 
leçons de français el d'Italien, trnvaiiU an journal h Mi- 
roir, et .'icronipa'^na en (|nalili' de sivrétairi^' Icronsnl d'Or- 
nanoàCagliari, puis le consul général de France à .Maroc. 
Une alfeetion nerveuse lui flt 'abandonner Ma fonetiont et 
revenir en France. Dans l'hiver de 1811, tl aebrdia la 
cenellc sans aucun motif connu. Ses manuscrits se sont 
perdus ; on ne connaît de lui que des romanecs d'Alala, 
mises en musique par Gaveanx ; «le., et d'antres traduites 

de l'if n lien. 

DARWIN (iilRASMB), médecin et poète, né le 12 lié- 
eembre 47SI i Eiston près de Kewrk (Noltingham), 

exerça >on art n Lirhtfielil. puis h Derliy, où il mourut 
le 18 avril 1802. On a de lui le Jardin botanique, poecne 
divisé en i parties, Londres, 1781, in-4», réimprimé 
plusieurs fois : Delillc en a imité plusieurs passages, et 
Delcuze a donné une boime traduction de la 2« partie, 
sons le titre des Amours dcsplaiilts, 1790, in-12; la 
ZoonoMije, ait Loi$it la tek orpeni^, 1784. 9 vol. 
in-4». ouvrage sinpîlier, niais remarqnnble parle* «per- 
çus ingénieux qu'il présente, traduit en français par 
Rlnydtena, Gand, I8H, 4 vol.in-8*; ni^éhgik, ewpft»- 
losnphie de l'agriculture et du jardinage , Londro<;, (799, 
in-4<* ; un poëme posthume intitulé : le Teniple de la »a> 
htrt, etc. Ses OBmrrs poétiquei <fnt été réimprimées, LiHi- 
dres, 1808, 5 vol. in-8», ligures. Miss Seward, amie 
de Darwin, a puliiié de cnrieux mémoires sur sa vie. 

D.IRWIN (CiiAnLEs), fils du précétient , médecin 
eomne lui, mort h la fleurde l'âge en 1778, avait obtenu 
de la société iVf!<cnlape le prix proposé p(jtir le meilleur 
ouvrage sur la distinction du pus et du vnicus . Il a laissé 
on autre mémoire médical, éerit en htin, dont son pèN 
publia la traduction anglni-e. 

D.lSCilKOFF (CÀTBEai.<<s RO.MANOUNA , prin- 
cesse), fille dn sénateur eomte deWoronzoïr, née en 
1744, fut un des chefs les pins actifs de la corporation 
qui pinça la couronne sur la lAte de Catherine M. Trom- 
pée ensuite dans son ambition, clic prit avec Calhcriuc 
un ton de liautcur qui déplut ft la cnrine. ta prinoesa* 
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Dasckkoff avait exigé \>mr prix de son service le 
comiuaadeatral du régiment de i'rolKijinski ; clic reçut 
en réponse n nomination de pnMchnl de l'Aeodéiuie des 

it iiMircs; I;» princesse se crut offeiisré, iiitri^'iiii cnitro Ca- 
lljcriuc, qui la renvoya ù son mari, puis lui pcimil de 
m-enïr dans la ciijiitnle où die Ctfrra ses rooetions de 
directrice de rAcadéinic et de rédMlear en cbt>r tic la 
C(i:i:!lf Ji' St.-Pi'!m!>'iHr{f. File voynjn.i (]Mcli|ue Icmps 
à l'etraiiger, fui geiuTaleiiieiil iiiul uccucillic, .sui loul eu 
Franoc, et conçut eontre les Français u»e hninc iniplnca- 
l)le. Elle fui exiU« de nouvcjiu ii ravc-iieiiirtit Ai- l*aul I*', 
euuLUii dclutrnédc tous ceux qui avaient déirùiiu sou péic j 
elk ■ffcda de» réfugier dans anc calmne de paysan!! si>at 
un Imbil d'iioiniuc des [Au* grossiers. Ilcvriiuc ii Mosc»»» 
à la mort d« Paul, elle consacra ses loisirs .j la composi- 
tion de ses Hémâm. Le mamiserit |>rinri|)al, écrit eu 
frniiçais, avaitcls remis à une Anglaise qui dovail le faire 
inipriDUT n l'clrangcr. Il fut intoroeplé par les suin^ de 
Roslopcliiit et de kutcliubc} . La princesse Das4<>ikuir csl 
morte à Moscou en 1810. Ses OCtion» , en prose et en 
vcrv. mil clc insérées dans les journatix intiliilis : Occw 
fMliuui uittocenlt$ («nuée 1 703), etComyxry/iott de» ainaleurg 
dt kt kmgwnum (années 4783 et suivantes). Elle a tra> 
vaille au Dictionnaire de PAcadomie russe, et contribué 
beaucoup à la publication de cet utile ouvrage. On lui 
doit en outre 3 pièces de théAlrc, Tobn^eof «l JoS iVeeu 
ilc Fabien. 

DASSIK (F.)» construclcur de \aisscaux pnur la 
marine royale »u Havre, a lai&sé VAtchiUclun namie 
tnec k tvuHer du Indu êriaitaki <f ocaâiMfBlM , Paris, 
1077, in-i" ; Dneriplinit rf'vt'mli' dfs rt'.'rs de l'Auièriiiue 
avec ki tnaurt et usages ik» peupU* ^ui ht habitent, 
Rouen, 1677, te PUute expert, 4083, in-4*. 

D.VSSICR (Jkan), graveur en uiédaillcs, né en IG77 
à Genvvr, mort diins celle ville en 17(13, avuil éludiusun 
art à Paris, et exécuté un grand nombre de médailles, 
représentant des personnages illustres du règne de 
Louis XIV, et qui se trouvent,' pour la plupart, dans 
Tuuvragc de kœbki'. 

DASSIER (Jscoa>ANTOiitB), Ris du précédent, né en 
^71^) ri GciiÙM', suivil la nièiiio cirrière, éluJia en Italie 
et eu FraïKC, puis se rendit ii Londres, où il fut uttacbé 
à la monnaie comme maître en seeomi, quitta cette place 
pour aller en Uussic, et mourut en revenant a Copenha- 
gue, en 1750. Les principales médailles dont son OEuvre 
se compose suut ccllc:i de Moutesquicu, Locke, Ncwtou, 
Paaeal, Haller, eie. On a pulilié VEtplkaiim dba mdiiiit- 
les gravées parJ. /Jassier et jMir ton fili, représentant «w 
su*(e ak tvjel» tirés de Vhittoin romaine, iu-8*, rare et 
ncherehéa. 

DASTIIM ou DAUSTI« (Jkan), prêtre aiii^I iis qui 
vivait eu 131 5, s'appliqua beaucoup à la scieucc hermé- 
tique. On a du lui : /ah. Dauelenii vim, et» de lapide 
I^Ukuephit» îa dt^de II llnnnoniœ-chimico-jihUotophicœ 
ù Joan. Hhenano, in-8", Francfort, ICâ!); Uos<iriu>n, 
comcitùêà Cambaekiu publicalum, in-8*, Geisoiar, 1C47. 

DASYFODIUS (Pisnaa), né à Frauenfidd en Subse, 

y fut tiiaître (IV'iyiIo CM IViôO. Smi iiom t'iail Jîaachfuf", 
qui signitiail en allemand pcd titlu; il le cbaugca eo 
Dasypodius, qui en grec a la même signification. On 
rappela k Strasbourg pour y occuper ta chairede profea- 



8 ) DAT 

I scur de grec. Il piiMiaun Dirtionnaircgrcc. latin cl :i!le- 
uiand (Strasbourg, 1U34, in-^") , et un antre laiin et al- 
teuiand, tous les deux eatimésdanateur temps et souvent 

réim|)ririi("'s. 

DASYPODIUS (Co.NB&o), fils du précédent, fut pro- 
fesseur en matliématiques à Strasbourg, sur la fin du 16* 

siècle. Il scr> it ulilenienlcctte science en publiant en grce 
cl en latin les deux premiers livres d'Iîuclidc. elles propo- 
sitions des lô livres suivants (Strasiiourg, lUCI, in-8*) ; 
0» lui attribue aussi une tradueUmi des JjpAMfwa de 
Tliéodosc, et de rO/j(«V|ucel de la Caloptrirptr d'EiirliiIf». 
11 a publié : AmU/sii ytometrica $ex Ub. Euelidis, Stras- 
bourg, 4M6, in-fel. La nmrt Penleva le M avril 4000, 
il l'Age de (»7 ans. C'esl sur ses >li -xiiis ([ui- fut faite en 
15K0 la fameuse horloge de la cathédrale de Strasbourg, 
<|ui a longtemps passé pour la pltti bfllie do rEnra|ie,«l 
dont il a donné la description dajis Ml Ueiw mathema- 
licus, t-lMMir^', UiSO. 

D A.S\ i'U^ICH (Wknceslas) , savant bohémien, s'c- 
tant imaginé que la fin du monde devait arriver eu 

11)83, ptil>fia fi cr sujet : Elrgin de nUimn jodieio et 
mundifiue. Il vécut a&scz longtemps pour voir qu'il s'é- 
tait trompé dans aa prédiction, composa d'autres poésies 

latines, et un Dictionmirc lalin-bultêmieu. 

DA8ZDORF ( CiiAnLF.s-tivii;i,AiiMB), né le 3 février 
1750, SI SlaucbiU en Saxe, étudia la théologie & l^unirerw 
rilé de Lelpaig, fut nommé troisième, second . puis prO- 

niirr ronserv.Ttrtir ilo 1 1 l>ililiollirS]iii' iIl' la ville, et mou- 
rut le 'iS février itiii. On a de lui en langue allemauJe : 
Andromaqne, drame lyrique, Dresde, 1777, iinS"; Odi 
au priiici' ffenr! de Prtute, ihifl.. I77l<. u\-i' ; Odi- pour 
la cél^ratiun du rétablitteinent de la paix , ibid., 1779, 
in-4** ; Dneription des olijet* les plus remanituMu de la 
ville de Dresde, ibid., 1783; nouvelle édition. 1807. tra- 
duite en français la même année, â vol. in-S"; (iuide 
HUMitiuaticu hislorique , ou Précis de l'histoire de Saxe, 
Drarie et LM*pzig, 1801, in-8», avee planebes, ete. 

l>VTil AMr, , );< ni'tnl <lt <i troupes perses sotii Ar- 
toxerccs Ocbus, remporta des victoires signalées sur les 
ennemis de ce prince; mais des oonrtîiwns envieux rayant 

desservi auprès de stm ninîln-, et Artaxcnès iiel\ixanl 
pas méuagé, il Ht révolter la Cappadoce, délit le satrape 
Arlabase, envoyé eontre lui par le rai« et fbt peu de 
tem|Ks après uiépar le fila de ee même satrape, Tan 86t 

avant .1. C. 

DATilE (Jba.h-Avgcsts), oricnlalislc, né eu 1751 à 
WeissenfUs en Saxe, mort en 1791, profcaseurà Ihini- 

versllc lie I-cipzis, rnnsnrra toutr sa vie à une notivellr 
traduction laline des livres de l'Ancien Testament, dont 
les différentes parties parurent 4 779-4 797, 6 vol. in-8*. 

U.ITIIE (A...), né à Ilambouri;, iiiorl dans la mêmfl 
ville en 1708, a publié eu français : Essai sur CMttoifÊ 
de llHinhounj, Hambourg, 1708, 2" édilioo. 

DATUENUH (Piburb), né à Ypres, fui d'ahord 
moini' dans l'abbaye de Poperingen. DAs I'îi^îc de 18 ans, 
ilgoula les principes du U réfurmalion , quitta sou cou- 
vent, et ae réfugia eu Angleterre, où il prit Tétat dim* 
|i ri tueur. Vers IH?5!, il se vonn au niiiitst'Tr «ncré. cl, 
5 ans après, itipassa sur le continent. 11 fut nomme pas- 
teur à PrUMUnt en 1555; publia en langue allcniande 
en 1860 et IMS, deux «erits en faveur des réfugiés peur 
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cause de rpligion, et voyant que le parti de la reforme 
prenait de la coosisUoee dam les Pays-Bas, il y retourna 
al prMa, «n 11168, h doetriM de Calvin sur lesidbMi 

lieux 1)111 iiagunT l'avaiiMit mi iitnine. II .s'ocrtip.i dès Ion 
k tradoire en vers bollondais Ici P»aume$ de ùavid, en 
les adaptant è h nnuiqiiede la iradneiion française qu'en 
avaient faite Clément Marol d IWodont da BttBi Lcs 
étais de Hollande avaient promis une iirimc, non pour 
la nieilicune, nuis pour la première traduction qui pa- 
raîtrait, et Dathenos remporta oc prix ; aoasi aa tradne- 
tion fiil-etif .tiloptée en Hollande pour !c mile public 
jusqu'en t773. 6i Ualbcnus ne fut ps sans mérite 
«omoM poCte, il parait avoir «o avati une grande vogna 
comme prédicateur. Le prioco d'Orange ayant admis 
dans la pacilication deGand quelques articles que Datlie- 
nus jugeait trop favorable* «il cnlte catholique. Il ne le 
harcelait pas moins dans ses virulentes déclamations que 
ne le faisait d'un autre côté le fougueux franciscain Cor- 
neliss Adriaauaen. Le prince d'Orange était attendu à 
Gand ; Daliiennt Intrignadfe toutes ses forces pour qu'il 
n'y fût pas rcen ; mais nynnt échoue dans ses si^tlitteuses 
menées, il ne jugea pas prudent d'y rester, et chercha un 
aailèdaïula PdatfnaU L'éledcar palatin, Frédéric, le 
nnmm.i $cn chapelain, lui donna le titi-e de conseiller, et 
rattacha à la personne de aon ûls Casimir, qu'il aoeom- 
pagna dan* nne expédition nilîtaîre. Dalbenns M se 
montra gn^ plus modéré dans le Palatinat qu'il ne l'a* 
vait été en Flandre. Quand il ne trouva plua de dango- 
pour loi i retoamer dans les Pay»-Bas et en Hollande, il 
y rerînl { uMisil ne Urda pas k être arrêté à Vrccsw7ciL, 
près de Viane, et de lit fut transféré prisonnier*! IMrcdit. 
Sa détention no dura que 2 mois. Les rcforntcs ayant 
été nds CD pewwrien à Oiredit de l*église vaeanie des Mi- 

nim<"i. il en fut notiinié lui'-teiir, curijuinteriicnl nvcc Hu- 
bert Duifhui.«, ai 1K78 j mais ce collège, animé de la to- 
téranflela plus expansive, ne pot longtemps s*aeoerd» 
atae Dalbenus. Celui-ci partit en pour le llul- 

stein, et, sous le nom de Pierre Montanus, exerça la né- 
dectne <i Stade, puis â Elbing, où il mourut en iSflO. 

DATBEyAT8I <GaiiMiai), l'un des plus savants 
florteursde l'Église arménienne, tirait son nom du mo- 
nastère de Datbev, situe dans la province de Siounik'h, 
€& Délait religieia. Il naquit vers Vwa IMO, et nourut 
l'an 1410. Son principal oiivrap*. intitule Gm«de» Que*- 
timu, traité complet de théologie et de mcUphysique, 
eonfo eoiitremant d^près les prineipes théologiques de 
l'Église arménienne et de Thérésie d'Eutychcs, a été im- 
primé à CorKinritinopIc en un volume in-A", très-rare. 
Outre cet ouvrage. Datlicralsi a encore eotnpoaé divers 
éerttsaur ta discipline ecclésiastiqtia, des UomOii, des 

Sermotis, etc., qni sotit deincurés mann-serils. 

DATI (Goao ou GatcoiBB os SI AGGIO), noble 
llereatin, né en I96S,, mert le iS ssptembie 
i,'onfaIoniiier do la république, a écrit en Intin, et sous la 
forme du dialogue, VUi$toin de Jeaa Galaa ViMcotUit 
Florenee, 4788, fn-é*. 

DATI (Lboxaid), frère du précédent, l'un des plus 
savants théolngîens de «ioti temps, prit l'habit chez les 
dominicains, fut maitre du sacré palais, et envoyé en 
1400 an cooeile da Constance. La république de Flo- 
reaee le choisit pour amtiaasadcnr en 1400 auprès d« 

■ KiliH. t'VIV. 
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I roi Je Bohème; en IIH, auprè»! de l'etn] r ii 'tr Sîgis* 
ffiood ; en 1418 cl en 1449, auprès du pape Martin V. 
Il fut élu général de son ordre ea 1414, et nonnit e* 

avril i4âH. Il n laissé mimuscrit, HO pOémO iUiilelé 
SfAtera mundi, en vers italiens. 

DATI (Uoeiin), petiMih dira onde de Goro, né & 
Pleccnceen 1408, et mort à Rome en 1472, fut d'a- 
bord secrétaire des cardinaux Orsiniet CondolmicH. en- 
suite de quatre aooveraios pontifes, Calixte 111, Pic U, 
Paul 11 et Si ste IV }cfaanoina de Florence, et enfin évéqua 
de iMa^^ i. L'abhé Méhus, savant philologue du I8« sic- 
do, a public 33 lettre» latines de Léonard Dali, Florence, 
1743, in'8*. 

DATI (George), delà f uTnl'rdos précwlrnts. est .nuteur 
d'une traduct. italienne de Tacite, Florence, l.'iUS, iu-4". 

DATI (Avevsnji), né k Sienne en 1420, mort en 
1478, secrétaire de la république, laissa plusieurs on» 
vrages d'histoire, de philosophie et de littérature en Intin, 
que son fils , Nicolas Dati , fit imprimer. Sienne , i i>05, 
in-folio. 

n\TI (CAni,(>-RoBB«To), litléralpur, de la famille dci 
précédents, né à Florence le 3 octobre 1619, fut dès 
l'âge de SI ans reçn k rAeedémiè de ta Cmsea, et pen 
après il l'At n ! ■ , ; • (Irm-ntinr. En ICiS. il fut choisi pour 
succéder à Uooi dans la chaire de belles-lettres grecques 
et latines. Lté avee loot ee que toute PEnrope renCemalt 
d'hommes illustres, il refusa les offres que Christine de 
Suède lui fit pour l'attirer à Rome, et celles de Louis Xi V, 
qui l'appelait en Pranee; mais ce prince, loin de lui en 
témoigner i]uclr|t)c ressentiment , lui fil une pension de 
2,400 francs. Dali mourut lo 1 1 janvier in7(î. Ses prin- 
cipaux ouvrages sout : Dell' obhl^ di beHparian ia pro- 
prta U^fmi, tn*49, souvent réinprhné séparément on 

d;ins 1rs recueils ; Pnm'/tii àiue </<' Lnuit XfV, Florfiicr. 
Itifiy, 10-4" j Prou fiorcntïM, Florence, lG6i, iu-8», 
reeueîl dont il ne pabOa qoa ee vol. avee nue emdlenle 
préface; fite de' pittori antichi , Florence, 16G7, in-4"j 
Naples, 1730, in-4^, lionne édition, et Sienne, 1705. 
ïn<4*, dans tes Vite fittori aiUùài de Gagl. délia 
Valle ; IjtUtre, 1K2K, in-S", publié pour la première fois 
par le cli.inoiin' Movcnî ; Se. fia di proy. V'nii-c. 182(), 
iu-l(i. L'éditeur, le savant bihliograplie U. ljaail>u, y a 
Joint ta catatagne complet des ouvrages liaUcos da Dati 
qui sont encore inéilits. 

DAliBAIHTON (A.MOi!fK-Ga£eoiu), praticien, né ii 
Péris en I7iit, mort Jage de paix dans ta même vllk ta 
22 février ISI', n publié entre autres ouvra;;i's : fJic- 
tioHnaire du droit cwilf ld05, io*8° ; Répertoire univenet 
de létji*latian eemmenêak, 1810, 9 vol. tn-8*; TVoitf 
cinnpIH des droits des époux, 1810, in-8»; Mannel des 
ttffiàen de })oUt$t Jvige$ de paie, motret tt wfrojAli» i&lU« 
1812, in 12. 

DAUBASSE (Anano), poMe pseen , né vers 166U , 

à Moissoc, de pnrrnls trop pauvre? pour pouvoir l'en- 
voyer à l'éoole, ne sut jamais lire ni former un ciraclérc 
d*écritore ; mais, doué d*one intell^enett phSeoee et dW 

mémoire f]ui ne iaissail rien échapper, il montra dès s iri 
enfance un talent astex remarquable pour raeontei- de 
petites htateires. Ajrant achevé son apprentissage ehct 
un fabricant de peignes, il s'établit îi Villeneuve d'Agen 
et ne larda pas I s'y marier. Forcé de travailler pour 

TOItlVI. — 7. 
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subrcnir aux Ixisoins de sa famille, i! sortnit nrcmont 
de son atelier ; mais en travaillant il disait des hislo- 
fiettcs , et n répnlalioii de cantenr attira UeatAt aulonr 
rfc lui tout ce que la petite vilk rrnfprmnit dr geii'; de 
loisir, ami< de la franche gaieté.Quclqucs vers qu'il cuiu- 
pon wnt trop nvoîr oorament, ainsi qali en^ooiiTicnt 
lui-m^nic, ajootèrentà l'idcc qu'on avait de ses talents. 
Le duc de Biron qui passait une partie de Tannée dans 
ton cliàteauprês de Villeneuve, témoigna le désir d'cn- 
ttndre le joyeux fabrieant de' peines. Llexemplc donni; 
par un ?i prand sei;;iirnr fut «^uivi jmr tmlc I.i noblesse 
delà province. C'est h qui aurait possédé Daubasse ; il n'y 
ent ptas do Mes qull ii*y fût invité des premiers; et, 
comme sa complaisance ne devait pas porter pn^udicc 'i 
sa famille, on avait soin de le dcdommager de la perle de 
son temps. La plupart des pièces de Danlnsse sont des 
impromptus. L^rs<|u'il trtftillait sur (1<>^ sujets de quel- 
que étendue, il dictait ses rcrs cl se les faisait relire Jus- 
qu'à ce qu'il ne trouvât plus rien à y corriger. 11 mourut 
CD I7S0. Ses vers ont été pabUds sous le titre à*OBmns 
daDduhante, Vilicncuvr, I70n, in-8". 

DAUDERTOI^ (Gtii LAïue), jésuite, né à Âuxerrc 
le 91 octobre 1648, fut destiné an ministèrede la chaire, 
et s'y livra j«Ti(l;int rjiulqiiis années avec ^neri'^. 
S8Dl« l'ayant obligé d'y renoncer, il retoplil d'autres em- 
plois dans son ordre. Lools XIV le donna pour confes- 
seur à Philippe V, son petit-fils, lorsque oc prince monta 
sur le frAned'Fïpajïnp. rvatibontou, .-lyant di'iilii aux cour- 
tisans de Madrid, mla à rur:ik;u qui Mi formait sur sa 
téte, et se reUra en Champagne en 1710 ; mais H ftit 
bientôt rappelé par le roi qui le prit enrorr potir doc- 
teur. Daubcnton s'opposa à l'abdication de IMiilippo et 
nonrot peu de temps après h Madrid, le 7 août 179S. 

On a ihi r. Daul>f ntou pltisiinirs Oriilums fuitniris. entre 
autres celle du duc Charles de Lorraine, Munc)', 17U0, 
ln-4», et vne Fie dis Jéon^fVaiifotr il^i Paris, 17 1 6, et 
Lyon 1717, in-i2. Elle a été traduite en espagnol et ni 
italien. L'auteur avait public précédemment (Home, 1710 
et 1 7 i 3), 3 vol. in-fol. de Scripta varia in cuwd beattfiea- 
Hmis J. F. Regù. 

DAUDE^iTON (Lotis JeAN-MAitir) , naturaliste cl 
aoalomistc célèbre, naquit à Montbar en bourgogne le 
99 mai 1716. Son père, <|ai le destinait itTétat ecelésitt»- 

liquc, l'envoya à Paris (mur y ('liulier la tlu'otof^ic ; mais 
il «*y adonna en secret ii l'élude de la médecine, et prin- 
ripalement del'kunloule.'La mort do son père lui ayant 
laissé la liberté do se livrer ouvertement à son penchant, 
il prit SCS degrés à Reims en 174 i , et refourna dans sa 
viDe natale pour y exercer sa profession. Dn hasard 
hcnreux décida autrement de son sori. RulTon, qui était 
aussi né à Montbar, avait été lié dès IVnfnncc avec Dau- 
beoton. Nommé récemment intendant du Jardin du roi, 
il avait eonçv le plan de Poiivroge ffai a rendu Iwn nom 
l'mmord'î. Sentant qu'il avait licjoîn de secours pour une 
entreprise aussi vaste, et principalement pour les détails 
do dcseription et d*anatomie anxqaiA la faiblesse de sa 
vue ne lui permettait pas de se livrer, il jctii les Jtax 
sur Daubcnton, cl l'attira vers 1712 h Paris, où i! !«i 
fit donner, en 1745,1a place de garde et démonstrateur 
du obUmI d'hbloire naturelle. Les artielefl do deserip» 
tioQs M dWlomie Isamis par Oaubenloa aux 19 pre- 



miers volume? in 4" de VUistmn mhirtih en font une 
partie csscnlicllc et absolument ncecssaire à l'inlelligence 
du texte de Bnlfon. Comme garde du caMaet, Daoben- 

ton a tra\.iil!(' prtidaiit ?iO ;ms ;i rnrirhir et a ordmirii r 
cette collection, cl cependant il ne cessait de pablicr des 
ouvrages plus OU moins étendus. Il a fait plusieurs ar- 
ticles d'histoire naturelle dans la première Enq/elofiêilk t 
il a publié d:ins les Mémoire» de l'AeaJcmie dr$ $ciriirrt 
quelques dissertations sur divers points importants de 
Vllittoift n^mUe dt* animmusrt de$ mAiMw». I.es ser- 
vices qu'il n'ndil H riiistnirp naturelle, commr profes- 
seur, ne furent pas moins grands. Il est le premier qui 
oit fait en Pranee des leçons sur cette sdenee par aufo^ 
rilô |iuMiqiin, uiio de-; rliairés de méilcciiir du l'uUrf^o Ai- 
France ayant été convertie à sa sollicitation en une 
chaire de oetio aeienee, et lut ayant été donnée en 1778. 
La Convention ayant érigé le Jardin du roi en école pu- 
blique, sous le titre de Muséum d'histoire naturelle, il y 
fut nommé professeur de minéralogie, et a rempli les 
fonctions de celte place jusqu'il sa mort. Il avait aussi 
été noumié profr^-^fur d'iVonnniif rtirnlr à l'tVolr d'Alfort 
en 1783, et fit quelques leçons d'histoire naturelle à l'é- 
eole normale en 17VB. La Fronce lui doit encore une 
içrande reconnaissnnce pour le /rie (|ii*il a mis fi prnpn- 
ger les moulons de race espagnole. Ses ouvrages sur la 
manière de conduire ces animaux sont fort estimés, cl 
ont eu plusieurs éditions, particulièrement son /n»{nte- 
lion pour les berger», I vol. in-8", Pari-^. 17H2, avpc 
33 planclies. On remarque encore parmi ses ouvrage* 
un 7>i6fHni mMkttBqm db «dNdmwr^ 178i, in-S*, cl 

tin }Ifrnm:T 'Tfr h premier drap dr Inhic miprrfinr du cnê 
de France, 1784, in-8". 11 a travaillé ii la CaUeclion aco» 
dlAnifiteet I piusienrs rNueils périodiques. Daubenlon 

eut une existence heurrii«r. l'ii earai lète doux, un f^rnro 
de vie simple et uniforme le firent arriver à une grande 
vieillesse, malgré la faiblesse de son tempérament, fin 
nieiiibrc du sénat ii la fin de i 790, les ehangenienls cau- 
sés dans ses habitudes par cette nouvelle dignité allé- 
n'rcnl sa santé. Frappe d'apoplexie à l'une des premières 
séances où il assista, il mourut 4 jours apri\j, dans In 
nuit du lîl dfVpmhre 171)9, au jnnvier fSOO, jtp' de 
près de 84 ans. Lacépcde, Cuvicr et^Morcau de la âarihc, 
onipidillé des Éloges historiques doDaubonloa. 

DAL'IIEWTO^ (M\nfiri.niTF.), cousiuR et frmnic du 
précédent, oéeii Montbar le ôtO décembre 1730, morte à 
Paris le S août 1818, est auteur de ZéHe dmu U iàtrt, 
1788,3 vol. in-8", roman estimable, souvent réimprimêj 
l'édition la plus récente est do 181)^, 5 vul. in li, 

DAUBERHESPilL (Frakcois-à^itoixb), député du 
département du Tarn à la Convention en 1768 , se iroiH 
vant malade, iip vota point dans le procès du roi. pt 
donna sa démission après le 31 mai j mats rappelé dans 
cette assemblée en I79S, ilfol réélu au conseil des Cinq- 
Cents. Son opposition au 18 brumaire le fil exelure du 
corps législatif. Mis en surveillance dans le département 
'de la Charenlc-inférieurc, il obtint peu de temps aprio 
la permission d'aller habiter Perpignan , et il y mourut 
en 1802. Daubermesnil fut , avec Larcvcillère-LepauT, 
le fondateur de hi secte des théaj/hilanUiropes. On a de 
lui : faefrnil tammniscrftftilîCHtf .* k OMIs As «kro- 
ttWÊ éi iHm, Pdria, 1706, IihS» do 17B pogea. 
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î» il.'BKRVA!. (Jkvn HEKCHEH, dit!), éiirnommé 
k i'i-ëvlUe de la dmise , naquit à Montpellier le 11) août 
llitt. Élère de NoTcrre, il dêlnila i TAciiMiQie royale de 

musique en 176l , fui niljnini du niailrL- «Il's t)nltrt'i cti 
1773, et le remploça en 1770. Uuc gaieté fraudie cl 
luîve, une cxpreaâioa vraie, préaidalent à tous en mon- 
vaneole, lans le saeMin des pirouette», qui mol à la 
danse ce que les roulaJe^ «onl h la musique. Des tracas- 
séries le forcèrent de quitter le tlicâtrc de rOpéra, en 
1783. Il se retira alors h Bordeaux, cl com|»o»a dans 
C<*ltf ville les jolis ballets de la fVffp mnf tjnrâce , «lu lic- 
urimr, d(! VÈprtuvt mllageoùe cl de Jelémaque. Ces bal- 
ku «Qi été représenlé» k Piiû awe ipidqMe étmaf»- 

mcu\<. u'iu^l que II- Piiij'' Incmslaiil. qu'AiinuT sut uil.iplfr 
au llicÂlre de TUpcra. Daubcrval luourul subitcujcul à 
Tovrs, le 14 février 1806. 

DAIJIIIGI^ V (Jeas Lotis-MAaiB VILLAIN), ne vers 
I7S0 à Saint-Jusl ( Picardie), ctuit procureur ou parle- 
iMSiil de Paris à b révolution, dont il adopta les prin- 
cipes avec unleur, et Ail un des principaux agents dont 
êc scnail Danton pour soulever les masses. Slrndirc du 
tribunal insUlué le 10 août pour égorger les vaincus, il 
coi pnrl au massacres de eqileabre, et fui a^pialé par 

llotand ronmie tin df"! auteurs du vol du ganlc-meuble. 
Adjoint du ministre Buucbutlc eu 17US, il fut accusé 
d'un Donveau vol par Bourdon de iXNee, et traduit au 
tribunal révolutionnaire, qui Taequilta. Plus Itcurcux 
que les autres complices de Robespierre, il évita les exé> 
cuUoDS qui suivirent le 0 thermidor; mais Bourdon le 
Ût encore arrêter quelques jours après , et traduire du- 
v:inl le tribunal eriiuinf! irEiire-cl l.oire. Amnistié par 
la loi du 4 brumaire, d fut implique eu 1801 daus 
raifaîre de la «imAùis iufSemàh, et déporté ans liée 
<iV!ielIes où il mourut en 1808. 

DAUlIli8 (CaAai,Ra), né k Auxerre, «tait ministre de 
la idlgleo rébraaée, au commraeenaeat du 17* sIMe. 
Les capucins s'étnnt établis ii N'érar, Daubus s'éleva con- 
tre Tartide de leur règle qui les aolorise à mendier , et 
fil inprinier un livre intitulé : fêbimàm des mtnnet , 
in-li. On a encore de Daubus VÉcheUe de Jacob, ou In 
doctrine loiich'tut te vnii et u'iiV/KC incdittteur des hommes 
envers Oku, îwinlc-Koy (près Kèrac), 1010, iu-8*. 

DAUCOUBT. VeyesQODAKD. 

DAUDE (le P. Aoait.'s), historien, né dans la Prnti- 
cooie au oommeucemeut du 18* siècle, embrassa la règle 
de SoiBt>Ignaee, le fit reoevoir doeteur eo tbéolotiie , et 
fut pourvu de In chaire d'histoire à l'acadi'uiie <Ii' W'urI/. 
liourg. Mécontent des ditTércnls ouvrages qu'il nvaii cun- 
nillét pour ses cours, il résolut de composer , d'après les 
sources les plus authentiques, une histoire universelle, 
divisée eu quatre parties, dont la |>reniit rc resterait 
au rt^e d'Auguste; la seconde, a Cliarleiuagnc , la troi- 
aiènie, & Rodolphe de HapsbMfg, «t la quatriéaM enlln , 
ù l'nvéneniCTit de la maison de Lorraine an tronc impé- 
rial. s>aas s'effrayer des diUkultés de cette vaste entre- 
prise, il la pounolvil avec ardeur} mis il n*étail par- 
venu qu'à la moitié de son travail , lorsqu'une mort 
prématurée l'enleva, en 175S. L'ouvrage du P. Daude 
esl intitulé : Uistoria universalts et pragmatka rmam 
i a y s ri ^ Me., Wnrtibourg, 1748-58, in4% i tomes en i 
vOtanM. Lepmier a été réinpriné k Venise en l7iM. 



Un de ses confrères et son successeur h l'ncailëraie de 
Wurtzbourg, k P. Grelmcr, a donné : Vompendiuin ht»- 
tariie wshtnatk et pmgmatitm rommi itâftrU et Beduim 
chrittianw, n:;7-fi4, 7> vol. in-8-; c'est Pabrsié de lliie- 
loirc du P. Daudc, avec la conlinualMm. 

DAUDÉ (PisaSK), né à Marvqols dans leGévaadtik 
en KlSi, nturl le 11 ai«i 1733, avait étudié à SMmuT 
et à Genève, se rendit ensnite à l'uyinurens jwnr y faire 
ses cours de philosophie et de Uivologie, quitta la l'ranoe 
en 1 080, et se relira en Angleterre, où 11 oerça d^kbord 
le ministère cvangélique, puis devint précepteur <l'uri 
jeune geutillwmnw de la prov ioee do Susses. Daudé avait 
comppsé sur les maUiématlques, la phllesopbie nalnrèNe 
et la métaphysique, un assez grand nouilire d'i'i rit'; qu'il 
jeta au feu. On ne connaît de lui qu'une traduction d'un 
moroeau de Cbubb sur VoÊMmr-propre et fameiir ée 
bienveillance, imprimée à Amsterdam avee d^utrea pièoas 
fugitives en 1730. 

D.iLDË (PiEaas), neveu du précédent, ministreesl» 
vinisie, né à Marvejob en 1081, mort en 17S4 en An- 
gleterre, a publié sotis le voile de l'anonyine : Vie de 
JUitfuel Cermutei, traduite de l'espagnol, Amstcrdaui, 
1740, S vol. in-IS} TVMdMîom dbv diMouf» dv Gœiun 
sur Tacite, ibid., 1751, 3 voL in 12 ; jrir Salhiilr, iUd., 
175d, S vol. in-iSj HibyUa eapUiMnOf etc., Oiferd 
(Amsterdam), 17M, io-B*. 

DAUDET (le chevalier) , ingénieur-géographe du roi 
et de ia reine, né » Niiues, a publié : k Plan de la vMe 
de Reimtf acre lu eénNnonief du mère, 172?, in folio; 
Nouveau Guide des chemins du ruyaume de Franee, Paris, 
17i4, in-12; f-iiiltrc hcroique à la rviw, etc., 1720, 
in-1 2; Journal hitlarinue du prvmicr voyage de Louis A' V, 
1730, in-lS; Hmeaette «ntrvdiMliaM 4 te géeuUlri» pm- 
tiqtie, Paris, 1740, 9 vol in-12; Mémoire insIruUif 
conccrnaut le cami de Conti, ibid. , 1733, iu-4*. 

DAUDET <Re«nT), graveur, né h Lyon en 1737, 
élève il ■ Bulechou , se perfectionna sous le célèbre Wille, 
et grava uu grand nombre d'eslanpes dont les plus rc> 
marquable» aont ï K«B du porl d*OHbidr, d'après 8ol- 
vyns ; les iluÎMes de Palmyrr, dons le Voyage en Syrie de 
Cassas; des Marinee, d'après J. V'ernet; des Batailles, 
d'après vander Meulen; six Paysages dans le Musée 
français de Rubillard et l>aurcnt; plusieurs planebee 
jiour h'Voi/age à Naples de l'abbé de Saint-Non; ieVoyage 
CM Espagne de Lalxjfdc ; les AIuHumeiUs de l'Uindoustan 
de Langlès, cic. Cet artiste mourut 4 Paris le S juin 
1824. Son œuvre se eoiiiiiose de 82 pièces. 

DAUDltitlEll. Voyc; ALDlUliUJl (o'). 

DAUDIN (Pbançois-IIami}, naturaliste, né à Phris 
le 25 mars 1774 , lils d'un fermier général , fut, par la 
privation de l'usage des jambes, condamné de bonne 
heure ï une vie sédentaire, It employa w fortune i se 
composer <ie5 lolltciions d'UsIoirc naturelle, trouvant 
(Lins l'étude de eelte t riHe «ti ailoucisi>enienl à ses 
peines, et fut colevé jtar uuc luort prématurée en 1804. 
On lui doit : AsemA dir mAneévt etêtmtei* iw» les 

tnrjUu)(iiii-s cl tes zoopfiijfrs, Paris, 1800, in-8"; TabL in 
des divitioHs des mammifères..,.., d'après Laeipède, 1802, 
In-18; Jlii«sftv Notanlfedstnitfiis^ 180t, 8 vol. ôkS", 
ligures: c'est l'ouvrage le plus complet sur cette classe 
d'animaia; Uitleire luUMretie des raiiMMs*, du f>«- 
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nouUks, etc. , 1403 , i»4*. 11 publié que ks i pns* 
niera vol. d^nl TMté éUmaUaIn et complet ^onûtiua- 

gie, 18C0. in-i\ 

l)ALni> (Jeak-Axtoimi). ne à l' iris l'h I7*>0, ingé- 
nieur en rlicf des pouU et cbau^sivs depuis i7i>3, avait 
M Omrgi, en 1763, d*él«blir k Alliy une fonderie de 
canons et (fc l>r>nlH«. ft , en IH()Î», il roiiirminiqua à 
riiulitui plusieurs àlémoiret importants sur les pouzzo- 
tmmf les tmmie, les éivenea eipiea de ehame , Ce 
savant mourut le 29 décembre 1852 au Man<!, eon-si-rva- 
leur du Musée de cette ville, qui lui dnil la cnnslrurtion 
du pont Napoléon , sur la Sartiic. I) ap(>arten:iit à plu- 
simrv V ( ii h's savantes. 

DAl. GIKn (Fra.nçois-Ei'cèm;. eomfp'i. vice-amiral, 
grand-croix de Saint Louis, grand oflicicr de la Lcgi"U 
dlionncur, né le 19 septenabre 1764, fui reçu gtrde^ 
marine en 178<?,cf fut élevé au grade de capitaine de 
vaisseau, te 21 mars 170C. 11 !ic fit remarquer dans 
plitticnn ecNnlieU eù il m> trouva, et le minbtre Deerès 
lui confia, pour réconipcnîo de sa Mh- conJuid'. k khh- 
maiMleroeot des marins de ia garde. Le lU mai 1814 , il 
fut nentmé cbef militaire au port de Lorieut, et la 
même année , créé coujte, contre-aniirul et préfet mari- 
time du 4" arrendiiiscmcnt. .Napoléon lui retira celte 
pn?fectarc que le roi Louis XVIillui rendit à son second 
retour. Le département du Morbihan TenvayaB la cham- 
bre de 18IÎ». Appdr au conseil d'État en 1825. Daugier 
cumuianda la marine à Toulon, fui, eu 1825, élevé au 
grade de viee>«mlfal, ctmoamt à Rirje le ISavril 1834. 

D.ltLIER nrs T.ANDFS (Andrk), voyageur, né 
.-t ^ouluirc eu Vcndomois, accompagna Tavcrnier en 
l^ne en 1664, et donm la reliUbo de ton ro} anmc 
sous ce titre : let lieautdt rfl fa Btftt, va JOmrtfHttt, «le., 
l'aris, 1673, in-4°. 

DAULLÉ (JsA.x) , graveur, ne à Abbcville en 1703, 
I crut le< premiers principes de la fnfwt d*on reli|^eux 
iIl* l'orflre de Cluni. Vcnti n t' ri pour se perfectionner, 
il se mil ^ous la direction de UulKTt llocquel, son cout- 
|Mtrk«e. Les «omges d'ÊdelinIt {tarent lee premiers 
iiiodèlcs qu'il chercha h imiter. II débuta par le porlroil 
de la comtesse de Fcuquicrcs liilc de iMignard. Sa 4fa- 
(Mrfitr^d^près le Corvége ; son Quo$ ego, < l'a près Rubens ; 
b'<ti Aininir, d'iiprës Vandyck ; ses portraits de M"* Pc- 
liukr, de JUaupertm», de Cendnm , et du prince Charlvt- 
Éâomrd, 61s aîné do prétendant, lui assurent une place 
distinguée parmi les graviur;; purlraits. Daulic est 
mort il Paris le 25 avril 1763, li avait été reçu ofiemLri- 
dc l'Académie. 

DAL M (GnisTraii), néi Zwickaii, en Saxe, le 99 mars 
ltîi2, y monnit le Ifi décembre IC87. Il parcourut 
dans sa jeunesse plusieurs universités d'Alleaugnc, pour 
acquérir des eonnaissanees. Au retour de ses voyage* , il 
fut fait rcpnit du colU'g.' d,- Zwickau , et en devint rec- 
teur en ltiti2. Ses principaux ouvrages sont : De owni 
eumsammi fManondeni Hiti/uw lalkufraiktm, Zwickaa, 
1012, in-8», réimprimé par G. Gru?viuM, dans son Syn- 
%rM vorMrwm dÎMertalùmei, Leyde, 1701 ; Strauf, $eu 
«ofa nmMm, «erfe eunniMum génère, ibid., 1046 j Casp. 
Harthti solihquimim ftnm 4Mmim Ubri XJC, ibid. , 
1045, in-4% etc. 

PAL'UiiSIHIL ( i'iBERt ) , gi'-uéral français , ne a 
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Périgueux le 14 juillet 1777, fils d'un |>erruqn{er, reçut 
une éducation fort inoomplèle, et s'enrôla trc»-jcune dans 
un bataillon d'infanterie, oA il dâNiMi par les campagne» 
d'Italie sous Bonaparte. Il stii^ it cnrorr w général en 
Êg>ple, et lui donna une preuve de dévouement fort 
remarquable au siège de Saiat-Jein-d*Aere,oîii fl lui ser- 
vit rn qui îipii' ^orlc iIc InKicIier, en le couvrant de son 
propre coi'ps contre le feu de l'ennemi. U entra bientôt 
après dans les guides, pais dans les cbasaears i cheval 
de la garde consulaire. Devenu capitaine en 1806 , 
chef d'escadron, ce fut lui qui commanda, le 2 mai 1808, 
la princi[ialc charge de la cavalerie française eontreles 
habitants de Madrid dans la grande rue d'Aieala. Nommé 
major avec le titre de Iwron, il se dislinpun p <r ^.i v ilcnr 
dan» la campagne d'Aulrieiie eu IHOU, uoUnuucal » 
Wagram, où il eut one jambe emportée par on boiriet de 
rrinon. il reçut alors le brevet de général de brigade et 
celui de oommaudaiil de la Léfpou d'ixmncur, avee le 
gouvernement do ebileau de Vincennes. Tool le monde 
sait avec quelle fermeté il défendit ci'lte place lorsque 
les ttlUét s'emparèrent de Paris en 1014, et eommcn^ il 
répondH aux sommations qui lui fumt Mlci. Il dil 
gdOKOl aux parlementaires qni lui ftalcM eflVOyés : 
Je vous nndrtii celle place qtuttid vous me rendrez ma 
jambe. Ce ne fut qu'aux ordres du roi qu'il consentit à 
sesoametire. <hi lui donna la eroix de Sainl-Looit «I le 
eomriiaiidcmeiii de Coiulê, où il «• trouvait lors du rctotir 
de Napoléon en 181.1, Il arbora, dès le 22 mars, le dra- 
peau irieolore, cl déelara que la place ne serail pl«a dé- 
fendue qtr;iii num de l'empereur Napolrôn. Aynnl rot-ou- 
vré bientôt après le gouvememeol de Vincennes, il 
défendit enoore eelte place, lore do ia aecoode iovasioii, 
avec la mèaie vl^^ueur que la première fois. Il ne fut 
bruit alors dans Paris que du courage et de la fermeté de 
la Jwnbe de bois. Le 8 seplemlire da la même année, 
IlMimflsnil fat mi« i b reirailo par lo goavomemcol 
royal. Il recouvra de nouveau le commandement de \ iii- 
, eennes après la révolution de 1 830 , et c'est dans ces 
fooetiens, où il eutencorooecuieo demaaliw de l•fer■ 

imeté eonlre l'émeute rogianttl», qu'il oM m«rt du cfalK 
Ici-a, k! 17 août 1839. 
DAUR (Uovou>-losin>llA«ii, oomto m), né i 
I \'ieane en 170'), fcit ehevaiier de Malte dès son enfance, 
et eitsuile colonel du régiment d'infanterie qu'avait oom- 
mandé son père, deveno depuis Held-maréebaL Cest avee 
ce eorpo que Daun fit ses premières tnm's eonirc les 
; Tiirc^, son* le maréchal de Seckeodorf. Il fut ensuite 
cltaïubcllan de l'empcrcux Charles VI , puis fcid-niaré- 
ebal-Ueutcoant, otfit on oeUequalité la gperro do 1740 
où il >e dislingun , notamment à Dingeliingen qu'il prit 
d'assaut. llcommaiHluilt'iivant-gardedc l'archiduc Cbarics 
do Lomtino lorsque ce prînoe entra on Alsace, ot H fa( 
chargé de couvrir la retraite lorsque l'armée impériale 
revint en Dohcme. Nommé idd-marocbal et eonsdUor 
intime aprè» la paix d'Aix<la-Chapelle, Daun proposa 
différents règlements qui furent rois à exécution arec 
beaueoii|i Je >uccès dans l'ariin'-o aulrielueiiiie. N'onimé 
en 17^7 au cumaiandcinenl que U mort de Piccolocaini 
venait de laisser vacant, il gagna h KoUin la première 
bataille que le grand Frédéric eût perdue. I>.iun fut pro- 
clamé le sauveur de la patrie, et Marie-Tbcrèsc, pour 
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célélM'cr ocl beurcuA évcucnu-tit, créa uq ordre auquel 
die donna ion wm, tH dont 1>- gcncnl victorieint fnt m 
des premiers dignîtaîrM. Quelques mois après , il incrila 
de nouvelles rccoroppn«M par la |irisc tle Bresïau et une 
victoire importante que, de toucerl avec le prince de Lor- 
raine, il remporta aur le due de Mvera. L^teament 
qui, dans celle guerre, Ht le pltin d'honneur au maréchal 
Dauu, est, sans nul doute, la bataillu de Iluchkirch 
(44 octobre I7B8), oà, h la fmor dea Iwia et d'an 

brdiiilliird l'paîs , il surprit le vigilant FrédL'ric. Cette 
victoire lui valut de toutes |>arts des reœercûocuts et des 
témoignages d'admiration. Les étals d'AaIriélielui firent 
pléteol de 500,000 noriitit ; iii ville de Vienne lui Gl éle- 
ver line «latuc; Marie-Tlrércsc lui érrivil «le la manière 
la plus Uattcuse; rimpératrïce de Russie iui envoya une 
épée dV, et le papa dément XIII une toque «t noc 

{•[u'c Ix'nitr*, conmic s*il cAt vainru 1rs iri)îdclp<:. Dans la 
cainjiagnc sulvaate (175U), Daun obtint encore divers 
OYantJifm sur les généravi de Frédérie, et il tMtgat plu- 
sieurs corps priistiens à capituler. Lr- ;ilT;iiics de l'Au- 
triclte étaient alors dans Tétai le plus brillaot, et la 
Prusse , attaquée en même temps par toofea les puis- 
aanees, aembiail à deux doigts de sa pcrlc. Mais Daun 
ne sut pas profîtL-r iK* lunt d'avantages. Au moment où 
il pouvait accabler l-'rcdéric par un dernier coup, il se 
bissa attirer dans différentes marehes et conlre-marches, 
où ce prince, nianfuuvrnnt au tiiilicii de trois armées 
euuemies, sut avec tant d'adresse les éviter et les attaquer 
tour à toar , qnll finit par battre h Ligoiti edte que 

commandait Lniiddii , et mil Dnun hii-uirme dans 

une position tcUc, que ce gcacral ne put s'en tirer qu'à 
la &veur d^ine difersion que h» Rosses firent aur Ber- 
lio* Pondant que le roi de Prusse marchait au secours 
de sa capitale , Daun revint sur l'Elbe , cl après avoir 
fait de vaios efforts pour accabler le prioce Henri, il alla 
8*étaUir avpr&i de Toi^u, oîb, malgré la sopériorilé da 
nombre cl les avantages d'une excellente position, Frédé- 
ric vint l'attaquer et ie lialtrc, le 3 novembre 1769. 
Doon comptait tdlemenl sur la vîeloîre, qm dès ieooro- 
iuenecmenl di; I^illaqu*', il avait ciivoyi- un cuiii ritT ]>our 
l'annoncer à Vienne. Celle bataille fut une des plus .san- 
Klantea de cette guerre; Daun y Ait blessé au milieu de 
l'action, et c'était la Iroislèœc blessure qu'il reovail sur 
le champ de balaillc. Il se rcndil à Vienne pour sa gué- 
riaon, et il y jouit de tout l'éclat de sa gloire. Revenu en 
Saxt dès le printemps de 1761, R y Iroimi tes Prussiens 
fort alTaiblis, et. malgré la victoire de Turgau , dans une 
situation presque désespérée. La nwrl d'Éli^alietb de 
Russie vint change la faee des alhires ; son aoeeesseur 
K'ullia avec les Prussiens, et Frèlcrit, runfoicr jiar un 
corps de ât),000 Russes qui venait de coaibattrc coutre 
lui , se trouva tout h eoop i la téle de 70,000 hommes 
devant Daun, qui n'en a\ail que 60,000 a lui opposer. 
Forcé de rrtirer dans les montajjn&s de In Uoliënie, le 
général aulnciiicn laissa reprendre Scbweidnitz , cl ne 
put plus dés lors recouvrer m supériorité. Après la paix 
de 1763, Daun fut nommé président du conseil nuliquc, 
cl il eoutioua à jouir de la plus graudu faveur jusqu'à sa 
mort, arrivée le B février 17(16. 

l>ir:^OU (PiKaaa-Cut'DE-Fiusçois). n*! en 1761 à 
lioulogoc-sur-Ner, fils d'un chirurgien de celle ville 



Après avoir terminé ses études dliumanilé ni de philoso» 
pWc, il fut admis, dès l'âge de 16 uns (1777), à l'institu- 
tion de l'Uratoirc ù Paris. Chargé de l'enseignement de 
la grammaire latine dan$ divers c>)n<'-|;r5, puis Av la phi- 
losophie, il occupait en 1789 une chaire de théologie à 
Montmorcnc)-. Député par le département du Pas-de- 
Calais à la Convrnfinn en 17î>9 , il protesta contre la 
journée du 51 mai, et fut mis en priion. Le 9 thermidor 
on lui rendant h liberté, le ramena au sein de la Con- 
vention. Il fît partie du comité de salut public et des 
commissions les plus importantes, fut l'on des rédacteurs 
do la eonstitutioo de Tan Itl , prépara la réorganisation 
de rinstruction publique et celle dc^ an( ii ruies aeadémlea 
sous le nom de l'Institut. Nommé en Tan IV an conseil 
des Cinq-Cents, ilcc:>«a d'y siéger l'année suivante, et fui 
envoyépar le Directoire a Rome, pour eitrairedes IrfUio- 
lliT^tics cl des archives p»iMltfica!es les pièces relatives à 
l'histoire de Fraticc. Pendant ce tem|»s, réélu par son dé> 
parlement «u oonseil des Cïnq^nts , il > si^eatt en- 
core lors de la révolution du 18 hrumairc. Élu au li ilni- 
nat, il y coDliuua son opposition aux vues du^ premier 
consul, qui ne lardo pas de râoigner de celle assemblée. 
Il était depuis plusieurs années administrateur de la bi- 
bliothèque du Panthéon, lorsque en IHOI Napoléon le 
nomma, en remplacement de Camus , gartle général des 
archives. Celte place iui fut eitlevée en 1816; mata 
Darbé-.Mnrbois, en réparation ùc colU- injustice, le mil à 
la ttke du Jourml des moonIs , interrompu pendant les 
troubles politiques, et qui bientôt, sous la direetloo de 
Daunou, reprit tonte '-on in»|iorla ncc. En If^l7. pri>onlc 
par tes professeurs du collège de France peur la chaire 
dliistoire, vacante par la mort de Clavier, il ne fnt insti- 
tué qu'en 1819, l'année même où il reparut n la rliam- 
bre comme député du Finistère. Ecarté en 1833, il fut 
réélu en I8S8, cl dès lors ses fondions législatives oc fu- 
rent plus interrompues. Le 7 fflovembrc 1830, appelé k 
la chanibri- des pairs, il n'y parut que fort mrcnicnt, à 
raison de l'état de sa santé. Il mourut le 20 janvier 1840, ' 
dans sa 80" année. Indépendamment d*uo grand nombre 
d'articles dans les journaux , dans la biographie tinher- 
kUc, daus k Couliuuation de nàstairt HUàwe de ta 
/Voiur, etc., on doit è Daunou un assea grand nombre 
il'oiivragcs ; les plus importants sont : VÉloyc de BoUratt^ 
couronné par l'académie de riilmes en 1787, réimprimé 
séparément en tite des OEhwu deBoOmu, dont il a pu- 
blic iitnsieurs éditions, avec un excellent Commentaire; 
A nalyse det opinioiu diwrscs sur l\m(fine de l'imprimeriêf 
1801, in-S"; Euai histonque sur la puistana' lemportUt 
du papa, 9* édition, 181 1, t vol. in-8* j Omn d'ftàMv 
fait mirollcffede I raitce, 1819 22,2 vol. in-8'; £«01 
sur les garaïUks uuUmlmUu que rMam CUtU admi de 
tatodété, 18iS, in-8*; dca Mémuira, des AoiqMrfset 
des Motiees dans les recueils de l'Institut, « le. Les i^^ocu- 
mmts biogn^iquet , par Taillandier, 1841, iu-8°, con- 
tiennent les deuK premiers chapitres d'une JHiUoin de 
ta Convention que DaoMU se proposait d'éerire Ct qui 
font vivem«nt rcfratter qull n*atl paa pu eiéMlcr «e 
projet. 

DAVRAT. Keye» DORAT. 

DAURIER (CMAftr.f f.), baron, iiculcnanl général , ne 
à Saiul-Paulin (Haute-Loire), le 29 juin 17G1 , entra au 



Digitized by Google 



DAV ( 8 

aervice connue auldal, fit la campagne d*Améri<iue, puis 
odies d'Allemagne. Général de brigade , il conlrilma au 
gain (le I I hnluillo de Fleuru^, se bigiiala iiolumiiicnl , à 
50 aiiâ , au |>u'ii>age de la Malic, fut charge de coumau- 
demenls Iro|M>rtants, nomaié en IttOi eonnMndant de (a 

Légion (ritofiiiciir , Ii;irim (!<■ I'i>riij>ire, et, après la prc- 
luiérc restauratiuii, clicvaiier de Suiul- Louis. Aiij à la 
relraitc en septenbrc 4819, Duuricr vil ses dernien 

j<)iu'> Il |i;ir cli.t^rîii'i doiiioslifjU'^ l'I p.ir de 

crucllc:i maladies ; de désespoir, il se brûla la cervelle à 
Nancf, le 30 mai I8S3. 

l>.\l.syiiK (CLAtne), .«avant philologue, né à S iiut- 
Ouier le li dcceiubre llilîti, luorl le 17 janvier ItJii, 
jésuite et rhimoinc de Tuiiroai, adonne: Traduction 
latine des lloiiu-tin de mini Basik de Séli urie , P<tri«, 
1024, iii-ful. f <ks .\'n<fs sur ^uiutu.4 Calaber, Colu- 
iLuâ, etc. } uiic édiliun de Silius llalicus, 101 a j Antùfui 
novifut Latii «rthogmplUat Taarnai, 1053* in-fol. ; Tirni 
ttttfUtt $tft Ifrrw fluctu<r/i(,'s . Tournai, iG5S, iii 

DAU\1UJ\-LAV^US8E (JsAX-FiiAXÇuib), lu-it âaÏJU 
Araillc d*Aueb; vers 1770, do Tune des ramilles 
I ^ \>in< uiieienafli Ja Gasoogne, x rendit fort ji-uue dans 
lo» cul«Miie.4 où ses pnrcnls avaient des propriétés, et s'é- 
tanl trouvé à Sainl-Duiuinguc lors du soulèvciiicnl dej 
t^gttiy il ne leur éefia|»|ia qv^tee beaucoup de peine. 
Ayant cn<(iifc Vfiynp- plusieurs aîniéo drin-i les dilTi'- 
rente» conlrée!< de rAuiériquc, il revint eu France ïous 
le gonmoenent impérial el publia en 1813, h ParU: 

Voyages aux (les de la Trinidad , de Tulnujo , de lu .Var- 
guerUe et duiu divenet partie$ de t'Àtnénqm méndiouak, 
3 Toi. avee cartes. Après le rétablissement de< 

Bourbons en ISil, Uanxion-Lavaissc fut envoyé cutume 
commissaire du roi au|>iTS dcâ nègres de Saint-Doun'ngue, 
avec MM. Ilcrman d'Avrenian et Fr.inrn de Medina. Ces 
commissaires adressèrent aux chefs des ucgrcs des pro- 
jkositions qui furent |-cj< tiÀ > n\ rc beaucoup tl'jiifîri irr . cl 
le gOuverucoieiil français les dusavouu positivement par 
' line mlc dn MottUeur. Daiixloo-Lavaisse, revenu en 
France en 181 j an umiiil'iiI iIn i i imir de Napoléon, y 
prit du service duos l'armée comme ai^udant oooiiuau- 
dant. Ayant perdu son emploi aprè« le second retour de 
Louis XVIii, il ftit (l/'iiom:!' ciiiiiiiK' bignmc |>ar ttoe de- 
moiselle Lafillc qo'ilavait épousée a la Jamaît|ucen I7!)7. 
Elle fit prononcer la nullité de son mariage [»r la cuur 
d'assises de Paris, en août 1817 ; et te méute tribunal 
CondniTifm n^iixion-Liivaisc à 40 nus de trnvujx forrtis. 
Sa peine ayant elé commuée en celle du banui^seincitl, il 
se nffugiii en Bavière sous la protection do prince Eu- 
gène Be.nitinrmis , et tiinurut iLim te en lS-J(u 
Dauuun-Lavaissc avait traduit do l'anglais : let i'/uu-ct 
Hmu», ou Mimoire$itmit(rm Mariê-Aim» Cfark,; favo- 
rite (lu due d'York, écrit» par die-mémo , etc. , Paris, 
1813, iu-8". 11 a compose quelques trUdcs pour la itio- 
ffOfkie «m&eraeffede Alichaud. 

DAVAI. (Pikhm), «vocal an^ia.inort en 1763, 
a\ail rt(' stiece''>iivctnciit master et aecountant généra) de 
la cour de cliancellerie. Ses connaissauees mathématiques 
ravaicat bii admettre dans la Sodété royale de Londm, 
cl lors de la discussion concernant les ares elliptiques ii 
roGCBsion de la ooa'<itruclion du pont de Hlackfrian, le 
comllé dqianda soq opiuiao. Sa réponse se trouve dans 
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le LoadoH Mi$>jasiwi J« murs 17lHl. On a de lui une In- 
duction anglaise des Jfcmot'm du cardinal 4t ArCr^dcdice 
à Congrcve, et imprimée in-l:2 en I7â3. 

DAVA^ZATI B08T1CUK (BautASO), célèbre Kt- 
lâraieur italien , né à Piorenee le 30 aïoùl f SS9 , exerça 

le cnninieree .i Lyon, et de retour daii« *n pnit ic. moftanl 
de front Icii atrain-s et les lettres, arquit une grande rè- 
puUtion. Il mourut le S9 mars 160(1. Ccst surtout à sa 
traduction de Tacifr .jm- Divasi/nti .}..i! ïn remiiiin'i-e. 
(i'est un chef -d'ieuvrc inimitable d'élégance et de préci- 
sion. Elle a été réimprimée un grand nombre de fols en 
Italie et même en Franee. L'une tics plu» ré-ccn les comme 
une d( s lia illeiires ivlitions est celle de Dassano, 1803, 
3 vol. in-i"*. Oa lui doit encore : liitluire du tchumt 
dfÀMgMiirref R'ime, lOOStin-S», l"*" édition, ouvrafie 
eù l'on i"Ctrouvr Ir nerN riix traducteur de Tc ile ; ii'-in»- 
primée, Florcuce, 1I>3H, in-4", et plusieurs fois depuis 
avee différents OjpuseuliH de l'auteur , entre autres; 

CoUivasione ddk vHi , elc. l'n autre rdi ii iix ((iiiiS( ii!e de 
Davatizali : Ikl Modo di piimtan e cutlodire una ro- 
gna ja , etc., fut imprimé pour la première fois, Flo- 
rence, 17Î10, in-8», par lis^oins de Turj^ioui. 

n VV Vl \ (GciLi-AiHE), né eu 1740 à la cote de 
Saint-André, remplit d'abord une dut ire au collège du 
Grenoble, et s'étant rendu à Paris , fut nommé inslilu- 
tetipdes enfant-* de Friiire, jvij" le crédit de leur g<tMvcr- 
liante. M"" de Gueménee. L'abbé Uavaux remplit ses 
fonctions avee têle. Il trouva à la névolutton une retraîie 

assurée chez >u prolecirii e. i < |»ril plus tard SOS fouCtlMlS 
ecdésiHSliqutfS, Ci mourut en I8âi. 

DAVAtfK ( JiAX-BàPTisTK) , frère du précédent , né 
dnns le Ilaupbiné, vers le milieu du 18' siècle , s'est ac- 
quis par -i.) musique instrumentale beaucoup de réputa- 
tion. Vers 1775, il vint à l'ari», et obtint des succès j>»r 
des concertos de violon et des symphonies conocj-tautes, 
peiirc rior.v;'au nîor»'. et (jsie \'i>itti ;i ju-i fei liorui»'. Ci"sl 
pour quatre instrumaittsles célèbres, Guérin, JarnowicL, 
Guénin et Dupori, que Davauz composa des quatuor* 
qu'on f.ii>iii ré|<<''îi'i' d,iii> les roi-.eerls, et d'où l'on reruar- 
quail surtout d'excellouls rondeaux, ptcius oiolifâ aises à 
retenir. Outre le petit opéra de Théodore^ donné en 1783, 
à la ComédIe-llaÛBonai, DMau a publié dix œuvres pour 
le violon , concertos , quatuors et duos. Il occu|>a lonf- 
temps un emploi au ministère de la guerre. Lors de l'in» 
slilulion de U Lésion d'honneur , le grand cluincdicr. 
Lacépède, le ri')nKiKi rlu f de l'une des division* de ses 
bureaux. U y resta jus4]u'en 181U, où elle fut supprimée. 
A la reeomuiandation du maréchal M acdonald, il obtint une 

peii>iiin de rcti-.iiic. et iiumrul ii P.n is le l'î février 18!îS. 

DAV£L (JKAvDj^^itL-AsaAB^), tilsd'un ministre 
cahrblste, né dans le pays de Vend , servit avee disUoe- 
tion en Piémont , en France et en Hollande. De retour 
dans «n pairie, il fat iiotniné l'un des quatre majors 
charges d exercer les milices. C'est dans ce poste qu'il 
conçut le dessein de soustraire ses oondloycns à la dunî» 
nation de Hernc, cl de constituer le p:iys de Vaud en 
ii" canton suisse. Arrêté au moment où il préparait 
Teiéeutlon de ce projet, «t mla à bi question, 11 déclara 
(|u'il ii'avuil u^i (]ue |Kir l'urdrc de Dieu, qui lui était 
apparu plusieur» fois. 11 eut la télé trancbée le ii avril 
17i3,i34aiii. 
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DATF.'XAl'IT (Jian) , savnnt rt picut lliôotogîrn nn- 
glai», né vers 1570 à Londrc», d'un riche négociant, fit 
de trte-bonnes Andes h runlreraité de Gtrobridge , où il 
fut nomme en 100!) profcsscnr en théolOn'it'i ' ' ' " 
principal du rollcgc de la ncinn. Il fut du nombre de;! 
quatre Ibntdogicns envoyés eu ICI8 par Jacques I" au 
synode Dordrecht, fit! életré en lOSl tu «iéfçe épispo- 
pal de SnlisliuiT, et resta en fnveiir prndant fruit !t* i è;;nc 
de Jacques; maiji en liiôl, pnVhnnt ii Wliilcliall en prc- 
MMwe du roi. Il s'eng^ot d«m la CMiIrovernesiir la pré- 

dcstinnlion. nir»t;^ri^ le défense expresse de S. M., et il 
perdit tout son cr61it à la cour. H mourut de consomp- 
tion h Camlirîdie, le ÎO avril 1641. On a de lui one 
iîxjtosilion ( latine ) df l'ÊpUn de »aint Pitul aux OAos- 
nnUf Cambridge, 1639, 5* inliiion ; PrwlecHone* de duo- 
tmiii tkttih^ eonlnmrm capUibuB, Cambridge, 1031 , 
in-M* ; Dttermimthnit qwntionum quamiidutn theolo- 
ijirantm : Oft^nyntioiit sur un Traité iulihtié : Dieu mani- 
festant son amour pour h genre humain en révùqu4tHi «on 
ééeret ah§olm de damtwHtm, Cambridge, 4641 . 

DAVF.It ANT (GnLt.U Miî ) , ]m~wU\ m' li Oxf^n! on 
I60S, 6lit d'un aubergiste chez Icfiuel Sliak»pcarc logeait 
ordinairement qoand II .«e rendait h Londres, dAaIa 
• I.iii^ I l earrièrc littéraire par un pwme sur la mort de 
ce grand homme, il donna depuis des pièces de théâtre 
qui eormt quelques jueeèa, composa des Mastarades 
pour la cour, et fut élu, en I6S7, poi-te lauréat à la place 
de Hen Jnhn.son. Quand la puerre f'(l;itn vn\rc Ir [inrtc 
ntcr.t et Charles I«% ce ne fut nn des choix les moins 
rxiraordinairea que celui de DavenanI . resté Adèle k ce 

prince, pour \:\ plnre de Iiriitrn:iTit >;riirr-il rl'.irîilieiic. 
Il fut créé chevalier au siège de Gloceslcr, en 1(543, et 
qvand la eaate qa*II déTemlali «at M penlae, il suivit la 
reine en Fiance, et cnibra^isa la religion catholique. 
Ayant, à la rcataunilion , obtenu un privilège pour for- 
UMT one mravelle troupe Mgique et comique, il arracha 
Milton au ressentiment des royalistes, comme celui -ci 
l'avait sauré forsqu'il (^fail tninlu' entre Ie< ninins des 
parlementaires. UavenanI mourut à Londres le 17 avril 
466g. Ses mnm, iHiMiées par sa vcnve, Landn», 1 673, 

%c criTiipflïrnt fin Portic<i diverses, de Pi^fc* île tliéAtre, 
et du focmc de Goudiliert, commencé à Paris, continué 
pendant tes deux ans que dura son eraprlsonnemeni dans 

nie de Wfglil, et dcnieuié incunipîol. Qiioi'jue re siri^ti- 
lier ouvrage soit peu lu aujourd'hui, Gay n'a pas dédai- 
pié de le lerminer en ajoutant trois noQveaax dianis aux 
six que Oavenanl avait publics. 

DAVENA1>T (Chabiks), fils aîné du précodent , né 
an I6îkl, mort à Londres le fl novembre 1714 , inspec- 
teur gfaéral des imporlaliona et exporiaiions, donna , 
n'ayant qtie If) rrns, une ln»p:(Viîe de CiVrrqni eut ]mn- 
coup de succès. Depuis il abandonna le culte des Muscs 
pour ae Tomr 4 ta piiNiIqae, Ait deox Ibb iDembnde la 
elmmbrc des coriiinuiie<. i l comiio^i phisienrs navragns 
d'économie politique, science qui ne faisait que de naître 
en Anglekrrc, et qui Inl dut ses proniiers progrès. 
Charles Wbit^'orth a publié : OEuvres poSHquet et «m- 
mereiaU* de Ch. Davenant, 177!, î) vnl. in-Ho, 

DAVEI^AWT (Gi iLLÀtHB), frcru du précédent, étu- 
dia ft Oxford , «t obtint veta rminé» 1680 m» bénéfice 
dan^keimlédo Sqncy; main, ayant MentAl aprb ao- 



cinnp.ignc'cn Frniice, en ipialilc de gOUTCmeur, I\obert 
Wymondsolc de Putncy, auquel il devait ce béncliee, il 
se noya en 1681, en s'amussnt n n.iger dansane rivi&ra 
(it's eitvirons de Paris. On a de lui la traduction anglaise 
de« Otiservititoiif sur les (/ronds hiiÊoriau j^imaf fnftm, par 
la Mulhc le Vaycr. 

DAVEI\PO1lT(CnRisT0raB), savant franeiseain an^ 
glîiis. lu' ;i C'Tvrtitry, d;iii<i le rotntr de Warwick, ver* 
1598, se convcriil !\» cnthoticismc vers lagc de i7 ans, 
et quitta ronivcrsllé d'Oxford pour aller h Donai, et de 

il Y[>rrs, (n'i il prit I'Ii:d)i( reli^-ieiiv en l(iI7. 11 revint 

ensuite en Angleterre en qualité de missionnaire de son 
ordre. La reine Renrietle-lfarfr, femme de Charles l«*,lo 
choisit pour un de ses cliapel.-tins. Lorsque la guerre ci» 
vile commença héelnter, il fut obligé «le se tenir caché, 
tantôt à Londres, tantôt à Oxfonl. Après la restauration, 
Davenport fut fait chapelain de la nouvello reine Cathe- 
rine de Por!n;;nI. fenirne de Charles II , et fut nomme 
pour lu troïMèmc fois provincial de son ordre en .Angle- 
terre, oè il mourut «n 1 660. La eollection desea «uvrages 
a l'fé imprimée h Douai, l(^6S, 2 vol. in-fol. 

nATE!VPOnT (Jbam), frère du précédent, ministre 
puritain, né à Covcbtrjr en 4607, mort I Boston le 
13 mars 1668, se (il une réputation parmi les prédica- 
teurs les plus fougueux de sa secte, fut ministre de rÉgliso 
anglaise à Amsterdam, passa dans la Nouvelle-Angle- 
terre, oii il fonda ta colonie de Ncwavben dans le Con- 
nr-rtii iit en tn"7. On a de lui pliisii tirs Srrmonsel livres 
de controverse en anglais, et tes ouvrages suivants : Qilé- 
cAjtoH>» 4669 1 TAtUorM dts igSm eangirrifflllMMeli», 
1C7Î, iii S" ; Traite sur la connaissance du Christ, etc. 

DAVKHliOlJLT (JKAs-AHTOilie) , oé en Hollande, 
quitta son pays après avoir pris part aux trouUfS do 
1787, et se rendit en France où il fut nommé l'un di s 
administrateurs du dcparlemenl, puis, député des Ar- 
dennes ii l*assenbl#B l^slative, dont il fut élu prési- 
dent le 8 janvier 1709. Il y vota constamment avec les 
partixiiis de In monarehie constitutionnelle. Il donna sa 
démission le 13 juillet, annonçant qu'il se rendait à l'ar- 
mée où il tvait oUemi le grade de colond. Apria It 
journée du iO aoiîl il quitta Pans ; mm* h peu de distance 
de la frontière, arrêté par une troupe de paysans, il so 
tua d\in coup de pistoiet ponr se sonstfalre h Téeha* 
faud. 

DAVESIfE (FaAMÇois), écrivain fanatique et sédi- 
tieux, fut dlsdpte du fameux François Morin , et mourut 

avant 1CG3, puisqu'il n'est point question de loi dans le 
procès de son maître, cpi'tl avnil aidi- dnns la eomposi- 
lion de ses libelles. Imbcrt de Oangé a réuni de Uavcsiie 
S3 fièoti eontervées I la KMiothèquc rofale de l^rîsl 
Toutes annoncent la démence In ptii? eoniplète. Le5 ni- 
ricux recherchent spécialement \c» deux suivantes : //an- 
«lonie di» Posneur ef é» ta ju$lke de Dkv, I6B0, In^tS; 
Tragédie sainte divisée en trois Hu'iUns .ou nMAwMSNf llf 
évai.giles de J. C. mis en poêmCf ll>!i2, in-19. 

DAVID, prophète roi, fils deJessé, delatribude 
Joda, né à Bethléem vers i':iti lORTÎ avant J. C, fut, 
après la réprobation de Sniil , sncri- mi pnr Satiiiie! , et 
continua de mener quelque temps la vie pastorale. Les 
Philistins ayant «QvaW te Judée, David se présenta pour 
eoBbnltre le géant Goiialh, un des ehcft «nnenit, l« ier> 
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t&ssù d'un coup de fromte. cl lui roupa la tôt«. La défaite 
de GoUalh délerinioa la fuite des Pbili&Uns, et David, 
teoinl eo VMân le gldw «l la téle dn ▼■ineu , fui pié> 
srntc '. Saûl , dont ii «'pousa , quelque temps après, h 
sccuudc fille, Micbul. Ce prince, jaloux de la gloire du 
fib de Jcssé, (enta de le faire périr. Davtd, oblige de 
s'enfuir, erra plusieurs années dans les liéscrts j ii la mort 
de son persÀ»ileur, il fut «aeré ponr la seconde fois à 
HébroD. Montésur le trdne. Il eut I combalireUbnseth, 
fils de Saiii, proclame son successeur par les 1 i autres 
tribus d'Isracl ; mais cr lunu** ayant été ,i- i^m ik'. li s 
mêmes tribus rcconnurriit l'élu de Juda. David soumit 
ciuoiia tes Philtsiin», les Noabilc», les Ammeidiea, el 
plusieurs au! rr'i peuples de la Syrie, érigea Jérusalem 
ca capitale de son royaume, et y fil bâtir un palais. Il 
lerait ptu* tard réehl deaon régne en payant, h diverses 
reprises, un honteux tribut aux faiblesses humaines. Le 
prophète Malhan le fil rentrer en Ivi-oiéine, et il mourut 
l*an 1015 sTsnt J. C, après avoir fiît saerer el couron- 
ner Salomon, l'un de ses (ils, malgré tes brigues de l'ai né, 
nommé Adonias. David avait compose dans son exil des 
Odes sacrées dont le r(»:ucil eiit appelé, dans la Bible hé- 
Imique, Sepliêt TihOSm (livre des hjnnnes), el dons lo 
version latine. Liber Paalmonim (livre de Piaumef]. I.e 
nombre de ces Psauma a toujours été fisé cfaex les chré- 
tiens eomne elles les Juifs à ISO. Saint 'Chrysestôme, 
St. Ambroise, St. Augustin et des docteurs plus mo- 
dernes croient que David les a tous composés; mais 
St. Athanase et Eusèbe de Césarée ne lui en attribuent 
qtie Tftt *t pCnSSnt que les autres sont des Hébreux dont 
ib portent le nom: Asaph, Ethan, Iitittum, Z;irliaric. 
Eusèbe y tgoute les ÛU de Coré, Salomon et Mo'ise. Les 
l>SiniiiHs de David «ai été tndails dans toutes les lan- 
gues. La plus réociitc des (rodoetiom françaîsss est eellc 
d'Agicr, Paris, 180U, io-8». 

DATtD, phflosopbe amënien, naquit dans la villa 
de Hen-tli, dans [n proviiio' île Hark*b. L'historien Moîsc 
de Kliorco était sou oudc. David fui l'un des disciples 
les plu» distingnés dn patriaitihe Isaae 1» et do savant 
Vesrab, Inventeur de l'alphabet arménien. Le patriarche 
l'envoya avec un grand nombre d'autres jeunes gctis in 
struits àÉdcs.se, à Alexandrie, à All)èncs el à Conslaii- 
tinople, pour étudier la langue grceqne, recueillir les ou. 
vrages <\>'> Pîtcs de l'Eglise et ceux (1p<- plii((t«ophf»': . et 
enfin rassembler les manuscrits nécessaires pour faire 
une traduction exaete de la BJUe en arménien. Le ph(< 

l(is(i|ilio Pnvid n tniftnît ilti prcc en nt im't^icn l;i plupart 
des ouvrages philosophiques d'Aristole, de Platon « t île 
Porphyre. Outre eela, il a eomposé un iratti des Ll^/uù- 
tiun$ phileuopftiqurs, imprimé il Constanlinopla en 1791 • 
n est aussi auteur de pinsieors bomélics. 

DATIB AnOGBIN (c*e8t-Mire&ins-7er/v), roi de 
l'Amténie orientale , de la race des Pagntides, succéda 
l'an 980 à «on ik'to (].r^\V «Ijns le gouvernensnit iK' la 
ville de Lurliv, cl mourut l'an lt)4ti, après avoir coni- 
battn pendant Icniie la durée de son règite, et raeouqufs 
ses État<: sur les musulmans. 

DAVID m , surnommé k Fwt et le liéparuieur, de 
la race des i^igratldes, sueeéda en 1089 I son père 
George II au trône de Géorgie, lutta avec avantage con- 
tre les Ture», qui s'étaient emparés de la moitié de ses 



État<t. eonqitit même sur «III nna partie de rAnnénie,et 

mourut en H'iO. 
DATID ALBOI ou DATID EL HATID, bnpas- 

trtir dti 12' «^ièrle, ii.Tttf d'Amnna. ville dont les li.ihi- 
lanis payaient un tribut au roi de Perse, ii s'attacha d'a- 
bord au chef de la aynagogne de Baiplad, gagna |ior 
des prest igcs les juifs qui habitaient le niant Haphtan, 
leur persuada qu'il était le Messie, et leur fit prendre les 
annes contre le rot de Perse, vers IVw IfOQ, Leni^ 
narque, effrayé, manda David i sa COUT, promettanida 
«e <«iiimrtti >' à lui, s'il pouvait prouver sa mission, L*lm- 
pnsteiir eut l'cllronteric de s'y rendre. Le roi le fit met- 
tre en prlsout pour éprouver sa puiassnee } et David 

trouva le moM'ti «le s'rvntler. ï>e< «oMat^ furent envnyés 
à sa i^ursuile, cl rapportèrent qu'ils avaient entendu sa 
vidx, sans pouvoir Tapereevoir. Alors le roi de Passe 
suivit ses traces en personne, jusqu'au fleuw de Goran, 
et, là, on le vit qui, nouveau Hotsc, séparait les eaux du 
Acove avoe son manteau, pour se frayer un passage; 
puis il disparut. Ces merveilles né^irunoins ne dorèrent 
pas longlem|>!i j rar, sa tète ayant été mise k prix, le 
beau |H*re même d'EI-David, séduit par l'appât dhine forte 
récomp4Mise, l'inviu ii souper, l'enivra, et lui coupa l.i léte. 

DAVID COII'VLM:. .leinier empereur de Trébi- 
zondc, usurpa le trùne après la mort de son frère Jean* 
dont il fit périr le flis. David, menaeé par MalMnct il, 

qui venait de détruire t'L'nipirc de Constantinople dont 
celui de Trébizonde était sépare depuis ';2 siccics et demi , 
Ot alllanee avee Usun^CMsan, roi de Perse, qui lui pro- 
inil desseeaws. Habonoet, instruit de ce traité, iutimida 
le monarque persan, et fît mettre le siège devant Trébi- 
zonde par Machniut, un de ses favoris. David effrayé 
consentit i livrer ses États, si condition que le sultan 
épou«emit sn fille aînée, Anrif rpunèiie. M.iliomet son- 
scrivit il celle condition, et le prince dctroDc »'cml«ar»]ua 
pour Constantinople avee sa famille. Matieaiet les ayant 

en son pouvoir, ne songea plus qu'à s'en défaire ; on 
accusa David d'entretenir des correspoodanccs secrètes 
avec les princes chrétiens. Aussitôt Haheoiet le déstera 
coupable, et lui laissa le choix entre le turban ou le sup- 
plice. David refusa d'embrasser l'islambme, 7 de .se» fils 
imitèrent cet exemple. Le père et lesflls furent conduits 
à la mort; ils la reçurent eu i4ti'2, sous les yeux de 
l'impératrice Irène ou Il/lèm' Cantacuzène. Mnh.xnef. 
qui s'était engagé à é|iouser Anue, se crut lié par sa pa- 
role; nais auparavant il força eetle prineease Apurer 
le clirislinnisiiie. 

DAVID 1"% roi d'Éoosae, succéda en i 124 à son fcèit; 
Akundre l*'. Il Bt, durant le règne de ses frères , un 
assez long séjour en Angleterre et y épousa une petite- 
nièce de Guillaume le Conquérant. (]ui lui apporta en dot 
le Northumberland el le lluuiiii)(<looshire. Étienne de 
Blois s'étant emparé de la couronne d'An^teterrOé l'ev- 
vo\a sonmier de lui priMrr !ioinma;;e ^xmr les proviiiers 
qu'il tenait en tief ^ mais David lui fil répoudre qu'il ne 
rendrait oet hoamme qu*a Matbiide, rbériUèra légitime. 
La guerre ('< lii!:i nlurs cfilrc li s ilenx rois. L'armée an- 
glaise essuya une délailc dans laquelle un grand nombre 
de personnages distingués fut fait prisonnier. BicnlAt le 
sort des armes changea, et après plusieurs autres événe- 
ments la pois fut coQcloe. David conserva ks provinees 
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qu'il pos'Wait m Aiitjklrrrf, cl l'hommspf tip fut dù 
que puiir cclifs qui devenaient l'h«rili^c de !>on liU. U 
moanit leH iMdHI». 

DAVID II. Voyez Hlll Cr. 

DA.\ID-G£ORti£, ou plutôt filt de George (Jorisz}, 
Défc Deitt en 1801, éUiH fils d'an iMldear, nonnné 
George de Coman, et avait reçu au bipliàiie le nom de 
Jean, que, oooxanl Je pays avec son père pour donner 
des ropnSsentatloi» dramatiqucj, selon Tasagc des rhéto- 
riciens d'alors, il convertit eu celui de David, parce que 
le rôle de cet ancien roi «i'iirai I était celui dans lequel il 
se lai!»aitlcplus remarquer. Son éducation fulcatiércmcnl 
iDattids, dmIi il epprii k peindre sur verre, et ne tarde 
posa se distinguer dans cette profession. David-George 
mamlesta de bonue heure de raversloo pour U religion 
«■llioliqiie. Il eouipOM due Mhmgne materadle, lesealc 
qu'il entendit, quelques hymnes ou cantiques à l'usage 
4e ceux qui suivaient ie parti de la réforme. En i 53(1, 
nyanl renconlfé dans une des mea de Delfl des prêtres 
qui portaient en proeession le saint sacrement, il se |icr- 
mit (If 1rs invcclivcr et de Uwcr U iir di-vntinn d'idotS- 
trie. C^Ue intpruilencc le lit mettre en prison ; ilfut oon- 
damuéau roue{,iiaTeirlalangaepereéeetavlMBniasefflenl. 

La serto des anabapti'les «t* sif^nnlaif pnr pxlrnvnp;nn- 
ces. David se rangea sous sa bannière, cl il fui créé évù- 
qoe deMfl par un certain Obbe Philipe, aeerédilé parmi 
ces faiialiqucs. Je.in de Lcydo, soi disant roi de Munster, 
assiégé dans sa capitale, iit passer à oe nouvel évéque 
quelque argent ponrini lerer des reemes en Frise. Pen- 
dlMfW David s'occupait de cette commission, il conrul 
un formulaire d'unité, dcslinc à tcnnincr plusieurs dif- 
férends élevés parmi les sectaires, et il publia un pciil 
éerit dans les némes vues. Ses teniaUves de conetiialion 
le rendirent suspect ii tous pnrtis ; universellement 
blimc, il se décida à former une commuoion a part, doot 
il sa déebM le ebef. Son pHnetpal bal pandt avoir ëid 

de se procurer U's moyens de a ivre dmis le faite et la vo- 
lupté, et il y réussit à merveille II permettait à ses par- 
limnS) qada qu^ils fussent, de eontinncr leur anden 
«aile* Il ae disait le second Christ , le véritable Messie, 
né, non point de la chair, maisdu Saint-Esprit et de l'es- 
prit du Christ, caché depuis des siiïcles dans uq lieu iu- 
eonna. Le gonvemeaBenl holUndais rendit une foi le 
2 janvier 1S38, portant que celui qui accorderait un 
asile il David-Uoorge ou à MeiiMrd Van Embden, son 
enllaboralenr.cl qui n^ fendl pas ladMaration, serait 
p<Mulu à la porte de sa maison. D.tvid-fîtorge demanda 
uu asile. et des leltrts de protection au Uudgrave de 
qui les lui promit, pourvu qu'il professtt la eon- 
d'AUfSbourg. 11 publia en 1S40 une Apologie 
contre ses persécuteurs, et il !'adres«3 à Anne, c'omte.ssc 
d'Oldenbourg et d'Eoibden. Eu li>4i , parut son fameux 
WoitdirMt ou MÀtn msPOsjllMV. Deoz ans s'aient i 
peine écoolw, qtic, n'osant plus rester en Hollande, il se 
rendit secrètement à B4tc, ou il se lit appeler Jean vau 
fimfiBen. Se donnant pour un genlilbomme flamand qne 

son altuclienienl uiix ii|iiiii()ijs de Zuingte a\îiit forcé de 
s'expatrier, il acht-ia ii BAle une maison considérable, et 
b terre de Binningb, dans les environs, et il s> mit sur 
on grand ton de dépense. Il allait régulièrement à l'é- 
lite, participait ii la sainte cène,sp «iMliiiguail parla li- 
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bt'ralifé de <c«i anm^nc». Ses pru lis.tiis de Ilolbnde sub- 
venaient à celle déj>cnsc : c'était a qui lui ferait les plus 
rfobes envois dlargent on d'autres prtenis. Il vécut ainsi 
déguisé prnrlnnt t! ans. Fn il i'avî-.a d'itderverir 

dans le procès de Michel &'rvel, par une lettre duléie du 
1" juin, an JfegiMrald» GSradee, ttmm vtOu évangéliqua 
de la SuisK; mais il ne se nomma |>oint au bas de sa let- 
tre, qui est une exiiorlation h la modération cl ii la tolé- 
rauoe. Celte lettre, en plat flamand . se trouve dans le 
liecueil da lettres de David-George, publié sans nom de 
lieu ni drite en ~ vo!. iu-t*. Ci'priiiianf, tin nm;:c mena- 
çait ie repos de David-George. Son disciple, son ami, 
son gendre, Nteolas Mcinerts, ou Blesdylc, originaire 
d'Etiibden, s' étant brouillé ce lui, entreprit de le dé- 
masquer. Pareille disgrâce lui arriva, dit-on, à la même 
époque, de la part d'un Hollandais venu I Bélc, et qui In 
5i^Mia!.i si bien, lui et sa femme, que Pun et Tautre, li* 
vrës au désespoir, se suivirent de près au tombeau. Da- 
vid mourut le dernier, le 98 aoôt i KK(> , sans louIdDia 
avoir essuyé aucunes poursuites judiciaires, et on lui flt 
mém? de ?nper!)es (dt^è(|iie<s. David Georf;c a eu des par- 
tisans et des apologistes longtemps après sa mort. La 
professeorsde Bêle ràTnlèrent, en 4894, une apdogin 
publiée en sa favctir. h Stade en loS2. Les synodes do 
Uoliaude prirent cd 1608 et en ItiâS des mesures contro 
les davidisles. En 4649, on en pnnit eorpordlcmenlpln- 
sicurs dans le pays de Holslein, et on y fit un auto-da-M 
des écrits de i'bérésiarque. Parmi ces écrits, son lAvrt 
mmeOltux (Wmderbeek)^ et son Livre de la petfeetion 
{ÏÏaeek derWulkoomeiiheid) sont les plus remarquables* 
Jaeob Ileviu.s a puldié : A'rf"'f"' f'ffadiickii f HiltOfia Utl' 
vidi* Geurgii, Dcvenler, IM'Z, iii-H", 

BAVID (Luc), historien et joriseoMaUe pramien, nn« 

quità Allcnstetn en iS03. Ayant emhrnssé la religion 
protestante, Albert 1"^ duc de Prusse, le nomma conseil- 
ler k Konlgsberg, oà 11 monrat en lliSS. Il avait tra- 
vaillé pendant 40 années à rassembler des matériaux 
pour l'hisloircdc Pru&se} mois il n'a écrit que les iO 
premiers livres, qui finissent à T&anào 1440. San ou- 
vrage se iroavn ca miawacrit i It BIbliolhèquo ngnrie 1 
Kœnigsberg. 

DAVID-GAIHZ, historien juif, a publié en hébreu 
une chronique Intitulée : nsmolA Dumd, Progne, ISM, 
in-A", dont Vorsliu* S traduit une partie en latin, L^e, 

lUi, in-4«. 

DAYIDDE POHIS, médedn juif, a publié : Asie- 

nuin iiffixtitni.i , Venise, i88S, iu H" ; Dictitinnuin' de la 
taague hébraique et rabbiuique (hébraïque-italien) , ibid., 
4687, infol. 

DAVID-COHEIN , savant rabbin portugais, né ii 
li.Tr.i, mort îi Hambourg en i(î74 . aprè^ avoir été' chef de 
la synagogue de cette ville, possédait ii fond les langues 
orientales, le latin et plusieurs langues vivantes. Ses 
principaux ouvrages sont : j£nigma Abeti Line de qua- 
tmr litUri* Ehevi, Leyde, iGii8, in-8" ; Corona tacerdo' 
lum, ou XsnjfHS (umttfdieo^wlMNu^, Rambonvg, 4667, 
in-fol. (qui ne va que jusqu'à la lettre lod). 

DAVID (JfiAM), ne à Courtroy en 1546, fut d'abord 
eoié do Saint-Martin de oetto ville, «t entra ensulle dans 
la société des jésuites. Il fut recteur des collèges deCour- 
tray, de Bruxelles et de Gand,et mourut le 9aoiitl6IS, 

TOME VI. — 8. 
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âgé àc61 ao3. Ou a de lui diver» ouvrages ornés d« très- 
jolies ealampes de Th. Catle, et qui pour celte rabon 

sont recherchée des curieux. I.i s plus connus soiil : Vf- 
ridiem Chrisliauus, Anvers, i (iO I , hx-i' ; Occasio am/ila, j 
mgUcla, ibidcu, lOO'i, in-4°; Duodecim spécula, ibid., 
4610t to^, TOl. moins connu que lesanlrc»; PanUBm» 
npmifi fi rpomœ, il>.,161V,iii»8*j Pmcaifiummirkuum, 
ibid., iOlïi, in'î»". 

DAVID (Cbamss), gFsvear su burin, né vers IttOO 
à ^<l^i^. excella dans le genre grotesque. On cslinie sur- 
UNll ses Cni de Home, iniilcs de Villamcna avec (anl de 
bonheur, qu'on peut à peine ()islin;;ucr i'urigin.il <te la 
copie, el son c>lampc des Etcargoh , devenue lit-^-rare. 

DAVID (JbRÔME). friTc ciii |iréo('ili*nt. erccll;»!! :i ii,r.\- 
ver le portrait. On lui lioii au>»i , d'apivs [ch desNtiis de 
Hontuo, oiUbfB dsdear, ono suite de 49 |niees repré- 
sentant des églises, des tombeaux et des autels de Bome. 
Getle suite a été publiée par boria eu 1 7U8. 

DATID < HArsici ) « avocat au parlement de Dijon , 
sa |i3tiic, )Mii> (iti'tre cl |>i<iitii)ti iir de l'oflicialité de 
Lajtgres, né en itili ci murl le i 1 novembre 1(179, est 
«Dlmird'tto livra rare et trAs-estinié , intitulé: Animad' 
«sraïonef in ottxrmtioius thronohgieaê Pouini ud pachij- 
voertm, Dijon, 107'J, \ui°. On trouve cinq lettre* de 
David à Ducange au tome 11 des Méiuoire^ de Druys, 
l>agc 406. Elles roulent sur quefaïues dûBealté* de lltia» 
toire ecclésiastique. 

DAVID (LoLis-AMTons), peiulre el bitécaleur, nés 
Logano en I64d, fui élève du eavalier del Caro, d'Her- 
cule Procaccino et de Cifinmi. Il dcmetH'.i longtemps à 
Rome, où il |i<'i;;iitt le porimit avec quelque ré|Mitation. 
Il visita di'jMii- i;i plus grande partie de rilalie, laîsaant 
des traces de son passage. Oft ctle IHM AulHlr du Sau- 
veur à Sl.-Silvcsirc de Venise, comiiM» un de ses lions ou- 
vragCii. Il vivait CQ 1718. Oo a de lui quelques opuscuh» 
MMT aon «ri, i»ea inaiMMcrit,gi)Wajanjie dsB» |ifiw»^' 

miibde ed cmdiziniti d^tli- arlv del dispgno, 

David (Jea.>), abbc eonuucndalaire de l'atibayc des 
Ben»*HaBnieB-lis-An)^ , Art dépoté à Rmm; par 
Louis XIV , remplit sa iiii.««iiin au gré de ce nuMiar(](ie, 
et mouml au eommenoeoieul du 18* siècle , ayant ea la 
vanité de faire par son testaraenl, qui fut {mpriné in-4', 
des legs de toute sa fortune à la mabon de âoahîsc et à 
d'autres grands seigneurs de la cour. Il composa entre 
autres ouvrage^. Ou jugement canonique de$évèfua, Paris, 
1671, in-4», etc. 

DAVID (FKiN(ois), capiloul, de la m<^ic famille qoe 
ic précédent, exerça la |M>jic« à Toulouse avec une acti- 
vité et une remeté inébranlables. Sa eendaiie, dans 
raffaire de Calas, a été calomnicc par Voltaire. LmiisXV. 
voulant réoompoucr son zèle, le nomnu lieutenant gé- 
aéral de polioe,dwirge qu'il remplit avee lionMark Tou- 
louse jusqu'à sa mort. 

DAVID (PiEBRE), premier magistral de Carcassonne, 
grand-père du précédenL, et dout un frère était comman- 
dant de l'ilc d'Oléron, écrivit eo latin un recueil de Jf^ 
dttntiona «w fa mystftes^ et fat assassiné le 5 novem- 
bre 1700. 

DAVID (AHvewB), né I Ais eo Prevenee, le 8 lévrier 

17H, est auteur de plusieurs oun ajirs c<tiiiiLS sur Tagri- 
cuKore appliquée au dimat du midi de la France. Il était 
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issu d'une fomille qui fut appelée de Lyon à Aix par leo 
admlnistrateors de la province et de h ville, en 11(97, 

pour établir une imprimerie à Aix. où cet art avait été 
fonde en l!)7:2, et était dcjii touillé dans une notable 
décadence. Jean Tliulosan,rlief mateniel de cette tsmille, 
venu de Ljnm avec fitienne l^rid, dont il (il ensuite son 
gendre, a imprime à Aix, en 1 S*>8, in-H" avec dc< (igurc*. 
la faueoNMTM de Ckark$ d'Ârcuuia , édition originale 
el soignée. Les David, savants et Ktténlears, neessaé- 
rciil [1 1' de s'bonoror dans leur art pendant cinq généra- 
tions. Antoine pratiqua l'art de ses pères, et fut pourra 
eu 1781 du titre dlmprimeur ordinaire du roi; mais 
MUi goùl dominant le portait vers les élode-s .ngronci- 
iiii(]u<-s. Il a polilii' : l^llrvs tur tei (tbvien, iHH, inS* ; 
Sm- la vigiw , 1774, I77îi, in-S»; iMln tnr k puiritr , 
J776, et CMw ém pèOur an buiston, 1783. Antoiac 
David HUMirtif h Aix Ir l i jiiillci 1787. 

DAVllM<'''^^'>*iEK"c)-<'b'''*"'K><'Ui né àGexcu 1737. 
étudia suerejisiveoient à Seysscl. il Lyou el k Petit, aae- 
(•(•da au ci'li'bn- l,< (.it, «on lieau-pèrc, dniH la plni-c de 
chirurgieu en dicf de THold-Dieu de Rouen, cl mourut 
le il aont 1784. Il avait remporté des prix à b Seciélé 
de iiarlem, à Rmieii, Cl à r.\cadémie <le chirurgie dont il 
ct:iit associé correspondant. I>jvid n'était pas moins re- 
coiumaodable par la honte cl la générosité de son eaïaa 
1ère que per son profond savoir et son babileié dans la 
pratique. 1t n publie plusieurs INiMsrIettms c tom y i s»- 
médkmk* très-estiraecs. 

DAVID (Fuvçots-ANRB), graveur liAerienv, né est 
1741 à Paris, rlT-x- di- I.di.i'-. nliiinl jeune le litre alurs 
fort ambitionné de graveur de la duunbre el du cabinet 
du roi, fut associé dee académies de Berlin et de Rouen, 
etaunnili Parie le 9 avril |8ii. Il n publié les cm vu 
pr"( avrr texte expltritir île l'Hutoirr dt Franrr , 1787, 
5 vol. in-4" ; de i Hifiairt de f roHee tous k règne de 
poJltes, 4814* 4 vol. fD-4*, raie ; de riNMMra d» ffMasir, 

1 7^»9, 3 vol. in-4» ; de Vffhlrnrr d^A nfjMerrr mut le rr^w 
de George H/, etc., i 81 i,în-4»(krs 4 premiers livres sen- 
tanent ont été poliMés). Oo lui doit en ooire uo aases 
grand nombre di* livres à estampes, mire ;iuti-es : .W.t- 
njiMienli incditê de Pemti^ÊUé, I80<l, 3 vol. in-é» ; AnU- 
quiiAé'HemamtWHj <9vel. in-4*; Amtipiilàétriuquee, 
5 vol. in-1» ; Mutéfm de Flarenee, 8 v«l. in-4<» ; le Ca- 
hiuet du raif ele., 1818, in-13 (il ait fiera qne 8 Hvrai- 
sons). 

DAVID (lacocea-Leoie), eéHIire pelolw Urençole, 

naquit à Pari<;IcSI .'ioAll748. S n pAre, mercier sur !c 
quui de la M^isacric, fut tue en duel. David alors tomba 
aoQs la toielle dNin eoele malerMl. eo w ep f c o eo r des 
bâtiments du roi. Son éducation ne fut p,is inyi^t-ç : il 
suivit le collège, et pmissa même jusqu'à la rbélorique : 
mais,e>imnie tant d*ealreii qui n'ont pas la même veeetien 
pour excuse, au lieu d'écouter la leeon, il chnrgeait de 
dfK^ins livres et (ailiers. Sa mère eut quelque temps le 
désir de le voir militaire, el il fut placé dans les 
gendarmes de Luneville. Boren, son eoda, ne vegwit 
rie II an mnndr ilc pIiTs hnn qne d'être architecte. David 
eut donc à soutenir une espèce de lutte contre sa fMnilte 
avant d'iiToir la pennission dé «e livrer k son nidinaiiMi 
favorite. Il avait 17 ans lorsqu'il robliol. Chargé |>.ir 
mère de porter une lettre an peintre Renou, il troavii 
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CCI oeadciuicieri travaillant à son ttiMcau de lunnmiet 
Armide .- il reviiil pciielns d'adiniroliun , cl dédara que 
«Otto inis fin ne poamttâiranlcr aa rénliiUtta d*élre 
pciotre. Ses parcoU alors rcdrrcnt, et il fut mis chez 
Bouclier ; mais il n'y domeura que peu de temps. Cel 
•rtlito flonselUa à David de ae rendra dm Vlan. On ne 
>ait rit'ii (le particulier sur le^ éludes qtic D:«\ iil \ fil. 
£a 1772, il concourut pour la première fois. Lestyel 
dlaît le oombat de Minerve contre Mars et V^as. Us 
jngies avaient d'abord clc d'avis que son ouvra;;c eùl le 
premier priv. Mnis Vieil. |)ii]iii'de!.jcoiid(iite mystérieux 
de sou élève qui s 'était mis sur les rangs sans l'en avertir, 
it réformer la aenieoce, et David »*àbliBi qne le aeoond 
prix. Les deux années Auîvanlcs, 1773 et 1774, ne furent 
uiartjuées pour lui que par des échecs complets. Le 
premier tni sembla Miiveraineneni in}iiate« et il puniit 

que d.in* son dé-u'Npoir il eut l>i sinistre velléité de se 
taiaier mourir d'inanilion. Sodainc et Doyea parvinrcal, 
quelque peine, à se Ibire eavrîr la perle de aa 



chaitibrc où ils le Irouvèrcnl hâve cl maigre comme un 
spectre. Sa mésavculurc de 1774, au contraire, lui 
sembla toute naturelle, et il convint que son ouvrage 
dtott aMuvais. Enfin , en 1775 , il mcrila cl il obtint le 
pmiKl pri\. Le sujet éUiit les A inoiirs d'Aidlui hus cl dt 
6'tmtMiec. Souvent à court d'argent, bien que mère 
«6tqaelqae forlone, David avait dqâ beaneoop predeit i 
t «-i!f cprique. On rein;]ri|u:i sa fé«>odilé, sa pertcvéninrc; 
et la trilogie de son conouurs ne laissa pasd'utUrer aussi 
aor loi l'allentiMi. Gnimaid, qui IVvall chargé 
d'oroer de peintures le salon de sa maison de lu chaussée 
d'AoUn, lui lit des doos et des avasccs d'ar^enl qui 
beiittêfoat acs épreuves pour le comnars. Quoique alors 
i'uagoMt ponr les élêve> couionncs de passer cHCorc uu 
»n OH deux à Paris aviuil d'allei' ii Ilnuie, D.ivid m • rendit 
dans ceux ville imuiéiiialenicnl après avoir renipurlé le 
|iriz; et eVit de ee premier e^our i Rmae 4|«e datent 
SCS Douvetks idée:» sur la (icinture. Aussi rhoisii il, pour 
étudier, uu local particulier, et ou ne le voyait à Tecole 
qn^u bcnrea de repas. Qociqnes meii ae panèrent ainsi 

sans que persuiine eiili .it dans son aleller. Au hnul de ce 
tanjM il aaooaça qu'il avait à uioulrcr du travail. Ce 
fut une iMuvelle.Toas ses eamaradec abr^êrent leur 

diner pour courir îi son atelier. \je tubleau de David 
r^réscnlail le triomphe de Paul-lùnile. (^uoiipie hi 
pciolurc oc fût euourc ctccultie qu'eu gri^uillc, la vigutur 

et la aévérilé de la loucha reseortalent parfaitement , et 

il n'y cul qu'une voix ^iir son inén'ic. t'est aloiT» que 
Vieo lui dit : m Vous êtes lail pour perdre ou pour 
l é iéw érar Técole; de quelque cAlé que voua vous jetiez, 
vous eotrairierc/ vos (■o^diseipte^. <•■ A ikiriii- de ec 
inomeot, et l'école et le public furent préuccupô de la 
foélbode inusitée «nivie |iMr David ; et lui^oiéme, eoeou- 
ragé par ee pramjar aMOès, aenlil doubl<;r sa coniiauce 
et Dc douta plus, s'il en avail douté, ijn'il ne fût dans la 
bouac voie. C'est dans les admirubici coUcciions du 
Vatieao, dn cardinal AUiaBi, du prince Borghèae, c'est k 

la villa Adriani,rV«t dnns !e"< sraviires qui rt'prodiitsnient 
les monuments dc villes victimes du Vésuve qu'il elier- 
«bni sea insplralioaa et ace modèle». En 1780, Il fat de 
retour à Paris, et l'année suivante, il y ex|«>sa sa Pcstr. 
cl eompoaaaon BéHiêm, pour lequel il ae servit dc deux 



létes d'éludé faites u lloinc, niais encore trop dans lu 
manière de Vicn. David fut reçu agrégé à racadéniie de 
peistare, ei les iraeaaeericseommenc^ieQt. Tandis qm 

ses élèves lui faisaienl une espèce de petite (>\ ii t i, 
premier pciatie du roi. Piéride, qui lui avait pruuit.s de 
In part du gMvemement 4,000 francs peur aon «mvn^ 
déclara que son Bélisaire ne val.iit que ^0 louis, mais 
que par égard on le lui paierait luti louis. David garda 
aon tableau, que plus tard 11 vendit plus cberli l'éleeiear 
de Trêves. Ueureuscmcnt la faveur publique, qui de 
leur en jour ae manifestait pour lui , le dédomnia^e;iit 
de ces oonirariélés. Eu 17S3, il fut reçu académicieu et 
obtint un lugeuicnt au Lovvre avec le titre de pcinlredu 
roi. Il faisait beaucoup do portraits, et uu tllui-it pour 
l'église des Capucine. Sou école prospérait, i rois de ses 
élèvea, Girodet, Oroaaia et Fabre, prendeot d^ rang 
parmi les artistes disIIll^ué^ du tenip^. Louis XVIvenait 
de lui commander k Serment des IJoraces , lorsque, Ira» 
vaille depuis longtemps du désir de retourner à Rome, 
David ïc mil en roule avec Drouais pour celte ancienne 
capitale du monde en 1784. Le tableau fui termine dans 
rannéc. Admiré par tout ce que Rome comptait de 
connaisseurs, il u|]éra, lorsqu'il arriva dans Paria, um 
vériialile révolution. C'csl alors quf* ses élèves, dans leur 
emphase d'aleliei- , lui déoernèreut le titre dc régénéra* 
leur de la peintura. David de reloar A Ptek, eaénMa en 
1787, la Mort rfc Si,ci;ilc inxir M. de Trudaiiie ; en 
I78S, Pim$ei litHèiu pour le comte d'Artoks j eti 1789, 
Lrutus pour le roi, sans compter ijuel(|ues compositions 
d'un moindre intérêt. Cependant la révolution arrivait. 
David eut le malheur deie eroire une vocation politique. 
Dès que l'explosion révotolionnain} commença, il fut 
scduil par les mots magiques de réforme, de régéné» 
ration qui promettaient de transpoHep dans l'organisa- 
tion sociale ce qu'il uvail opéré ou ce qu'il achevait 
d'opérer dans VarL LladaiiiwUon de David artiste a'éiall 
poitée sur la Grèce et conséquemmenl sur Rome prr q i ^ 
e.\> iusivement : ideuliOaut hi politique et l'art, il <:rui 
que la Pranee moderne devait puiser ses insUlnlions i 
Rome el chez les Grecs. Il ne borna point à manifester 
son opinion par des lablcaux, tels que le Serment a la 
constitulien; il entra de bonne heure dans In fameux dub 
des Jacobins, et se trouva ainsi en rapiwrtavec les me- 
neurs les plus e\allés du parli dcmn^ognc. (k'ux-ci le 
iirenl nommer membre de la Cuuvciiliun par la section 

du Hossom. Il ne s> distingua point comme orateur, el 

en géncrsd ne pril la parole que sur des objet'! insigni- 
fiants uu .sur des questions d'art. ■Siégeant toujours avec 
les monlngnards les pins fsogneox, il vola la mort dn 

roi, la mise Iiors la loi de-' girondins, clc. Membre do 
comité dc sûreté générale, il } fui l'aveuj^te ioslrumeat 
de Roljcspicrre. Le 43 novembre (4 brumaire an il}t il 
lit iiommage à la Cunvculion du tableau représentant la 
mort de Maint. Robespierre savait choisir aes sodés. 
David le fut jusqu'au dernier instant. Le soir même dn 
8 thermidor, lorsque llubespicrre vint au club des Jaco* 
bius sollidter pti fa^'el!r■dl•\ .•ir<i! iH désormais ditîieiles, 
el Iraoer de sa silualioii un Ubicau qui se terminait pur 
ces meta : « Il ne me restera plus bienlAt qu'A boire h 
ci;;ii<:. • David se levant de sa place s'ér ria : ' Rohespicrre, 
si lu la bois, je vitle la coupe avec toi 1 > La nuit du D au 
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10 il fit auex voirtenueparaissantpoinlàla CouvciiUon. 
^'il Hait do nombre des vaincus. Aussi fut-il ud de 

ceux que poursuivit le plus vivcmeiil lu voix puhlïquc 
tptèa le U Iherniiilor. Dès le 18, Anilrc Diininnt mjijji 
m destitution. Il di$puni( du comité réorganisé. Le k'ii4c' 
main l-i Moiiliitajau iloiuaiiiia et lit don ti r son nrres- 
Inliun. Di iix foi*; (li fructidor et 28 Iiiumain } il «'i tivit 
à la Coiiveiiiiun pour dcruoiidcr *a liberté } deux fois 
rassemblée renvojFi sa demande au eomilé de sAreté 

générale qui ne roci:'in"'iltil i.ris.hicrt qnr, dans ^o<<>ti(!c 
lettre, il motivât sa requéle sur le dé>tr de Icnuincr un 
tableau, et que Bols^ d'Anglas rcnl appuyé è h Conven- 
tion. La démarche draïu.itiqucincnt ridicule de ses élèves 
qui vinreat en corps réclamer |)our lui le 10 frininire 
an m D*eut pas plus de succès, malgré \es ettorls de 
Boissy d'Anglas et de Cliénier. Enlîn pourtant, le 7 ni- 
vôse, l'artiste fui rendu à In lilicrté. S i dftfntion avait 
clé de prù»de î> mois. Le 8 prairial on revint n la charge: 
Davtd, snr le rapport de Goulu, fut inearoéré one ie« 
confîr foi*:; rf le A fruclitlar «piiloinent il fut ntitnrivi- à 
rester chez lui sous la burvcillance d'un garde. L'amnislio 
dv i brumaire an IV le tàn de cette fteheuae posiiion. 
M lis an fond David ne fut véritnblenienl tranquille 
qu'après la révolution du 18 brumaire. David était en 
loéme temps mraibre do eooilé de sûreté générale et 
meoibre du comité d*ioMra^n publique ; sa gloire 
comme nrtiito lui donnait en quelque sorte une dicl ilure 

11 la iionvenliOD dan^ toutes les questions relatives aux 
arts ét aoz artistes, et dana eelles^k âaieot comprises, se 
Ion \c> iilcV"; du tcmp-î , les f^tes nationnle?. Il 5'off(ip,i 
avec activité du logement des artistes au Louvre, -et fit 
décréter one pension pour les artistes lauréats de l'acft- 
driiiif de l'i ani'i- ;i Rome. Co fui par ses soins aussi qu'un 
jury nalioual des arU fui imlituc. David fut lepriooipal 
ordonnateur des grandes solennités nationales qui alors 
rappelaient les fêtes de la Grèce, cl dont il prétendit que 
ie pLU]i'c était il la foi» l'orneuicnl et l'objet. Voulant 
révolutionner tout ce qui pouvait agir sur le seus de la 
▼ne, il cfaaiHsea Josqu'amt flgures des cartes & jouer. Il 

projeta une suite do co>.ttin:e< iion-settlenteDl pmir le<; 
foocliouiiaires publics, mais aussi poor les cttoyeus ; il 
composa, en Imaginant des fermes commodes et pittores- 
ques, l'uniforme (le> élevés de Mars, el ee fui d'nprvs 
son dessin que Ton exécuta le fameux sabre do RobeS' 
pierre, sabre qui faisait partie de runifomw de cette 
dooia. 11 fournit les dessins de plnslmir» nonumcnls 
nationaux projetés alors. On le nomma commissaire de 
Ja fêle instituée pour célébrer l'achèvement de la consti- 
tution. Il lut un rapport Mr Tannivcrsaire de la fétléra- 
tion.en fit \oter leMlé|)Pnsrs et rri diri^'i j n i émonie-.. 
Uo le chargea aussi du plan de diverses autres têtes 
nalionaica et partienllèrement de cdia de l'Être sapréme. 

Enfin il proposa t'éreetion il'iiii iiiuiMiiuent ((itiiiiR'iiiiii-.ifif 
de la défense de Lille, ci l'iiutitution d'une (clc ca mc- 
nioire de la reprise de Toulon. La vie de David sous le 
consulat cl l'empire présente [wu de particularité». C'est 
alors qu'il jouit au plus haut degré de toute sa réj)Utution 
cl qu'il fut presque d'un accord unanime classe plus haut 
pur ses conlemponins que ne le classera la postdrilé. Il 
ne tint, assurc-t-«n , qu'à David d'être on sénntnir ou 
•onseiller d'Éut, ou l'un ou l'autre. Il n'acccpla que le 



ruban U'oûicicr «ie la Légion d'tionoeur, et co Idlft» 
après le retour de Tlle d'£lbe, cdtti de commandant. 

Napoléon, quoique alors oceupc d'autre chose que de 
peinture, avait trouvé un moment [wur lui rendre visite 
à sou atelier. David donna son adhésion à Pacte addî* 
tionnel. AuMi, lors de b seconde resteoralibn. fut-il rayé 
lie la lî<te des membre de l'Inslilul et compris dans les 
exceptions a l'amuistic. David se rendit a Bruxelles le 
97 janvier 1816. La veille de aon départ de Pferis, il 
avait reçu Jii niinistre de Priis<e. M. de llumboldl, une 
invitation de se fixer dans les Ivtals prussieus, et mêfoa, 
ajoute-tFon, Toffre dn litre de ministre des arts* Des 
propositions analogues lui furent raiouvclées à Uruxdics; 
mais il les refusa péremptoirement. On parle aussi dc 
dctnarchcs de Pie VII , pour l'eng.ijîcr ii venir se fixer :i 
Ilumc. David ne quitta point la Belgique : il y resta 
jusqu'à SI mort, travaillant bien plus qu'à Paris, faisant 
des voyages assez fréquents , il Anvers et il Gaad soit 
pour assister au concours on ron eiigcan son aollr^ge, 

soit pour examiner les chcfs-d'n^uvre de petrilnre 
possèdent ces deux villes, menant du reste une vie Irès- 
honoraUe, bien «pi'il n'eâl pas de maison montée. Il 
tomba sérieusement malade dans l'été de I84j , se rëi.i- 
blit, mais eut ensuite plusieurs rccbules, très-cUirs 
symptômes d'une fin procbaioe. Une fois ayant recouvré 
SCS sens, il |>arta de son art avee la même feu qu'en 
pleine «tanté. On mil sous ses yeux une épreuve de la 
piandie de» Thcriuopyles sur laquelle le graveur désirait 
avoir Tavia dn peintre. David pareoorat du doigt le* 

diverses prn tii s de l'estampe, arliriila quelques obscrva- 
Uous, puis arrive au priDd()al personnage, • 11 u'y a que 
root, dilFil, qui poovais coneerâir la téte de Léonidas. • 
Ce furent dernières parole^ ; il exjiira ii' jeudi -'.1 dc- 
ocmbre 18^5. Le 15 dé>cca)brc,il peignait cugotc. Oo 
lai fit do magnifiques obsi-ques. Oavîd était d'une taille 
asseft élevée } il avait peu d'emfaonintet» nais il paraissait 
vigoureux : son œil ét^iil vif cl son regard fort. Il avait 
Pair prudent j sa ligure offrait un caractère ferme et des 
traits assea réguKers} ses ebevcus brans étaient un peu 
rrêpii?. Son pesie, son maintien avaient quelque eliosc 
de calme el de distingué; el souveul, quoiqu'il méprisât 
les sols qui ne voulaient voir en lui qu^ua p l ébé i en , il 
réussit par ses manières à gagner leur considéi ation. Il 
clait toujours bieu véiu el avec goùl, ne voulant eu cela 
le céder à pmonne; enfin, lorsqu'il cherdnit à plaire h 
quelque femme, il ne manquait pas de grticc, et dCfCMil 
fort aimable, l'iio certaine rudesse de tt\anièrcs ne pré- 
venait pas eu sa faveur; mais dans i'intimité il avait de 
la siraplldlé, d« la bonboode. Au moral, c'était un 
Jtnninie nrdent, doué d'une itnaginalion vive, dispose i 
l'exaltation, fier, susceptible, el Irèssivide de célébrilé. 
Un coup violent, reçu par aceidenl au eètégaucbe de la 
mâchoire supérieure, lui avait causé une grosseur qui le 
gênait toujours, soit pour parler, suit pour sourire, 
Outre KOMitf Itt fforacts, liruttu, HOine et PéH$f et 
le portrait de Pie Vil, le Musée de Paris possède 
David Lconidat aux Tliermoptjkf et hs S.ilUws, le pre- 
mier de SCS cbcfs-d'ccuvrc. Ses principaux elèvc». sont 
Gérard, Guérin, Gras elGirodet. On a publié d« ee grand 

peintre : Notice lur la l'k cl !i < ouvrages dr J. L. IhuiJ. 
avec portrait, Paris, 1821 , 8U pages; k Vu de Itorici, 
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pnr M. A. Tli. (Tfiibnci.î '.in; . Paii>. <H?fi. I«H popos; 
Eitai »ur J. L. David, par M. P. A. Coiipiii, Paris, 
1817, M page»; iVM» twJ» L. OmW, par rauieur 
de la noiirc Mir Cnnoiiig, Rabb^ NéSmiWtJ. £. DmM, 
par M. Miel, 1834. 

DAT1DDE8AI1I|T«EORGE(Jbaii4o*im-Am»s) 
conseiller au grand conseil, né à St. -Claude le 30 déccni- 
lire 17B9, mort n Arbois le ôU mars IbOO, IrnU de réa- 
liser lldiV ilu pnWident de Brosses, et demonlrerb filia- 
tion des laii((ucj et <lc leur commune origine en rcmon- 
Uinl ju.-,qu";iu Lcnr.ni du f^nrc humain. Il ir;;ii;i ses 
Douibreux matériaux ii >i. Cli. Nodier, qui n'a fait pa- 
ndire juaquld que Ht* firéUsumèim 4t ParMuhgm (c*est 
ain.si i|uc devait s'appclrr rot tloririnnl ouvrage). David 
a publié i LtUm de UtarMte à Oiroliiu, traluiles de i'au- 
ffbls, 1797, 9 Toi. OhUSm duUnéeê è fàbiM' 

tif'ii r/r.» ciifahls. traduites de mistress Trimmer, Gcm-vr. 
i789, 2 vol.j fathom $t Mrivittt tradoil de SmoUet, Pa- 
ria, 1796, 4 vol. In<i3; MéuKOn tut k» fANiMw àu 
dqMtrteauHt du Jwra, et sur le$ antiquités eeltiqurt et ro- 
maines de* arrondi*Êrmnits ih St.-Clawk et de PnHf/ny, 
IHOfi, ui-B". Il a lai»>$é manuscrits plusieurs ouvrages, 
(iiirc antres VHklmn dw Dnfth», tra4iittede Smitb, 

dont l'impression était rr.nmwnccr. 

DAVID, philologue distingué, de la reli^ou juive, 
morl da djoléra en 1889 i Londres, h peine Agé de 
25 au<, |io-si'cî:iit niitic les langue^ rIa<ii<|UL"i. l'hébreu, 
l'arabe, le |>ersaa et le lurc. Il venait de faire, sur la phi- 
loMpliie des Hébreux, un cours public qui lui avait mé- 
rite les appUiudi^nienls des pliu aaranls orientalistes 
et de publier une bonae Grmmam liirgiw. David se 
destinait au barreau. 

DAVIDI (PkâJtçoi^, Hongrois de naissance, fut, aa 
ffl' mw Ip , surintendant ou l-\(*i]U(; des unitaires, en 
Transylvanie, et se reudil célèbre dans la connaissance 
des ianBoes, de la phiiesvpliie, de la théologie. Apréa 

avoir tnn;;trtii]i« iircifcsté la ptirr morntc nrÉii^i'fu|iir. 
il avait adopté succcssivcoicut, el cumbiné unlrc elles les 
opinioDS de Calvin, d'Arlus, de Soeln, de Bndnée, du 
■cmi-judaîsmc. Son inconstance égalait sa rudesse; il 
euila souvent des tumultes, auxquels voulant enfin met- 
tre an terme, le prince de Tijansylvanie le fit enfermer 
dana la forteresse de Ucva ou Leva. Ce fut dans cette 
prison qtip Urnîtli tcrminn sei jours l<* (î juin 1370. On 
a de lui une Lettre, en latin, aux Églises polonaises, sur 
la qoMtion du rigne milleDaire de J. C.; et quelques 
auln -i ë,:riU dont un Irouvera la liste daoa U OMkM è- 
que qnti-trvùtaire de Sandius. 

DAVIDOVITI, né à SemUn, «n 1780, avait de 
1810 il i830 rédigé aoiriti Vienne, la première de toutes 
les gazettes en langue serve. Ce journal rempli de faits 
curieux sur l'état ancien et actuel, littéraire el politique 
de la Servie , éuil autorisé par le gouvernement autri- 
cliicn, qui cspOmit alors oblcriir le iirntci'lorat dcce pays, 
Davidovilj, ii force de lire les journaux de l^aris, était 
dnenn tout Français par ses idées et ses sympathies. 

Al.i! irroiupcusi'. nfin's la .;ucirc ik' r('iu:iiii'ijiivlîiin des 
sacriticcs d'argent qu'il avait du faire pour continuer la 
païUicadon de sa gatette, 11 dut aWoir d*Antrietie 
ei*ninc banqueroutier, se relira dans son |)ays natal et 
se 8t écrivain publie à fielgrado, pour nourrir sa femme 



et ses trois cnfanN. Lo pou d'hommes instruits qui se 
trouvaient en Servie ne lardèrent pas à reconnaître la 
supériorité de son esprit et k le eonrâlier en tout. Il de* 
vint l'oracli^ dn I,i nation, et parvint au rang de ministre 
de Milocli. Ce fut Davidovilj qui recul U mission de 
digcr la constitution écrite que rédama la nation serve. 
Les intrigues des agnits russes perdirent Davidovitj dans 
l'esprit do .Milocb , qui le Ht descendre du rang de pre- 
mier ministre à celai de simple sénateur. Un jour même 
que pour atSOttVir une rancune pcrsonm-lle contre Pro» 
litj, un de ses cx-mii»i«lrp? , Mtlo<»li lui Taisait adminis- 
trer , sans autre forme de proi«s , 70 coups de twlon , 
Oavfdovitj, à la vue des lambeaux dediairarraehé» dea 
épaules de son collègue, apostroplia le priiKn» et lui rap- 
pela la cliarte qu'il avait jurcu, Milocli indigné (il nieUre 
DavidovIQ aux fers; après trois mois de détention, il Itat 
exclu du sénat et n tr;:'!'' n SmedoniVO, OU 11 languit 
jusqu'à sa mort, en avril 1838. 

DATIDOWIGU (bi bnvn Pai t), gt-néral autrichien, 
né en Si^rvie vers 1780, entra fort jeune au service el fît 
st» prcinièri > campagnes conti-e les Turcs un Bosnie, Il 
était gûuéral-niajor , clievalicr do Maric-TUérèsc cl pro- 
priétaire d'un légîment , lorsqu'il fiit «ovojré eontre les 
Hrl^o^ révoltés, en 175)0, puis contre Im FraTirtis. I>nvi- 
dowicb, employé dès le cummeaccment a l'armée do Klan- 
dre, se distingua surlmil è Neerwinden , à Harehiannea 

et à Woltignies. Noiniur fi ld - man'-rlial - liiMilonaul, en 
1Z96, il passa à l'armée d'Italie, et commanda dans le 
mob de novembre, sous Alvinzy, le corps d'armée i|ui, 
marchant ti la droite, dut pénétrer paria vallée de l'.Vdige 
jns<iii'à Mantone, el faire lever le siège de cette ville j 
mais après avoir pris Trente et s'être avancé jusqu'il Cas- 
te! Nmvo, oà il fit prisonnier le général Fiorclla avee 
)iti rorp<5 de 800 hommes, ]>;)vida\vi< li ^'.(rn'l.^ fH'ndant 
buil jours, el donna le temps au général Vaubois de se 
remettre, tandis que Bonaparte triomphait d'Alvinijr 
daii- I l célèbre journée d'Arcolc. Attaqué ensuilc (lar 
les forces réunies de ce général, Davidowidi fui contraint 
de se retirer, et Wumaer, qui avait fait de Hantoue une 
tardive sortie , se vit MU*I eoMraint de retUrcr dans la 
plarc, où. nV'tant pas secouru, il fut bientôt obligé de 
capituler. Uavidowich continua de servir en Italie, et se 
distingua parliealttrement k Novi , à Caldiero et surtout 
dans la retraite que fit, en 1805, l'apcliidiic f.hnrles 
jusque dans la Uongrie. En 1807, Daviduu icb fut charge 
d'une inspection des places de la Servie, et, l^nnéo sul- 
vaiiii , il obtint sa retraite, puis le gOttVWIMnont d« CSo* 
mom, où il mourut vers 1830. 

DATID809f {LccxBTU-MAau), 8lle du docteur 
Olivier Dovidson, naquit à Plattsburg, le 5 septembre 
1808, Ses parents ayant peu de fortune, clic dut, dès 
son enfance, consacrer une grande partie de son temps k 
des soins domestiques. Aussitôt qu'elle se voyait libre, 
i'IIl' se rclif.iit à l'écarl, pour Imvniîli'i ."i di' petits »>crits 
ou à «le petits dessins; et, quand clic craignait d'clrc 
aurprise, elle se hâtait de détruire ces papiers. On n^ 
rien d'antérieur a Vèitilnple d'un muijr rpriji' , <|u'cllc fit 
à l'âge du 9 ans. Elle en avait 1 1 , lorsqu'elle composa 
sur Washington des staneea si remarquables qu'on pré> 
tendit d'abord qu'elle les avait ropic'rs. C" soupron brisa 
le coHir de la jeune Maria; elle pleura aotèrcracnl. Mais 
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M taille lie doux reproches en ven qui mu cnl lîu à l'iii- 
«rédidjt«d« edle-d. Avaal m 19* «anée, elte mit in li 

plupart tirs poi'ip? cl;i««iqric«; de t'Anglclcrrc , un grand 
nombre de livrer d'lii.sluii-c sacrcc et prufaoc, cl loule» 
]ei œuvres dramatiques de Sbafcspem, de Koliebne et 
de Goldsiiiitli. Au momenl «r;n li<'lcr tic hoiimmu . lisn-», 
elle atMndoana « se oièrv malade uo billet de dulUrs, 
première somme dont ses jeoaes onins eosseot pu dispo- 
ser, el prciiiicr cadeau d'un éll^nger aussi délicat que 
généreux. Âprù> beaucoup d'essais écrits avee uoe rapi- 
dîléâiODnanle, ei parmi lesquels il faut eompter Ilixiri, 
IloSaiedonl il ne reste 4|ll*an cliant. Maria Davidson en- 
tra , fti ISiî, (Lin* line jnaison dV'ilisraiion , ou on la 
laissa se livrer irwp anlcmoient à l'clutlc. Ilélablic d'uuc 
première maladie, die fut reçue è Allney, dans an pen- 
sionnat ili' ilfinoiscllcs ; oiais aussitôt i'<>^ lînc" rccliule, 
et elle ne lit plus que lutter cuoirc un dépcri^seiuenl 
inévitable. Elle s'éteignit dans sa 17* année* le i7 aoAt 
1825. On la cilail pour s^i limulc unn moins que pour 
ses talents. Kllc a laissé trois esquisses de roaians« une 
tragédie, et plus de ;200 inoi ccauxen vers dans différails 
genres. M. Samuel IMoore les a réunis sous ce litre : 
Amtr-Khan el uuhvs poèmes, on OFuvrri ritfvr^ft (tr l.n- 
creUa-Maria Davidson, .Ncw-Vitrk, tSiM. Un trouve uuo 
longue noiioe sur Locrelie Devidson, par Saulbqr, dam 
lo Qiuirti rtij Hivino, el dans lo Htvue MkamiqWf année 
1 829 , livraison de novembre. 

DATIE9 (JcA?i), lillératenr et juriaeonsnlte, né en 
IVTOi Cisgro\(- dnn-. le comte de Witt, sr fil d'nbonl 
connaître par la publication d'nn poème dégiaque sur 
rimmortaltlé de l'amc , inlilaié : iVoiss te ipsum. 
Jacques l'^ ayant conçu une haute idée de l'auteur, le 
nomma en 1603 solliciletir général en Irlande. Uavies 
devint succcssiveoienl procureur guuéral, puis Tun des 
jugea d'iusises, orateur dana k premier parlement tenu 
à Dublin, et enfin jugcdu Banc du roi. Il mourut en 
1G2G. Il ctaiL Ircs-Uéavcc te chancelier Bacon. Ses Poè- 
m$ ont été réimprimées, I773« in-S*, «t tons It titre de 
Tmiiù hitioriqwi, îl>s prindpnus oaTingce en proMont 
été recueillis, IT^ti, in-tio. 

BATIES (Jean), savnnt anglais, né sur la fin du 
16* sièele dans le comte de Dcnbigh, était veraé dans la 
connaissance des anciens auteurs cl des livrer rares et 
curieux. 11 fui sucoessiveiuenl recteur de Malloyd, dans 
le comté de Herioneth, et dunoine de $t.-Asapfa. On pe 

ronniiit !;i date ni de sa nai-vinrf ni fii- sii mort ; on sait 
seulement qu'il prit en i(>lt> u UxlurU ic degré de doc- 
teur en diénlegie. Sesprlneipanx envranes sont : AïOi^a; 

limiuw hriliuiiiicct nidirin'ntii , etc., îti'21 , in-S* ; Wc» 
tiomrium laiùw'briUumkum, lli52, iu-iol.^ avec les Adu- 
Iffa brilttfutitMj fort redwfdiés des amateurs de la langue 
cellique. 

DAV1£S (Je*m), Davisius, célcbre critique, ué en 
1079 il Londres, fils d'un marchand, termina ses études 
à Cambridge. Ses talents lui méritèrent l« pmicelion de 
rcTcque d'Ely. J. Mihii c, qui 1c lit chanoine de $.1 cathé- 
drale ; il devint ensuite recteur du coti^ de la Keiue ii 
Cambridge et meumt le t9 mare 1739. On lui doitd*ex- 
ri-iientes i-ifliiint rrilii|iii>s de Mnj-itur de Tyr, 1705 ; Je 
Cimr, IbtNi ; de Minutiuê-Fétise, 1707, el des ceuvrm 



pliiUtMipliit|iio> de Cicéron, dont il publia suoccsslvcnicnt 
les TuscultuMi, lie fiuibutf lie ttaturd Deortiui, De dài- 
mOkmtf les ileadiSi i spi w et Dt bgibm. Ondoit r^gietlii 
un travail trt'vim|vortant «ir le ïk ofieMtf qni IM pcrdn 

à la mort de Davies. 

(TnoKAs), liitémtenrai^ii, mort en I78S 

comédien et libraire, ne fit forinne ni dans l'un ni dans 
l'autre métier, raaisoonserva toujours la réputation d'un 
honnête homme et dVin homme dVtprlt. Ses principaux 
écrits sont : la Vie de Garrick, 1780, 2 vol. in-H«; 
.Vt'liiiit//s il; iituiitiiiuris, "vol.; Mémoires de M. i/endef' 
soH ; lievue des carneicres du lord Cheskrfield ; Vit dt 

MiUÊÊUg» f Vin du dbctfnv J. Awtard^ it ilt Mm Dit' 

vies cl de Lilh. 

DAV1E8 (Jka.1), maitrc d'écriture et poète, mort 
▼era 4618. a publié : rinateRit cb la Mb itritm, 
1839 ; la duiplainte de S. Pierre, in-4*, IM5; le PHh 
rmagede l'esprit ; le i 'ouet de ta folie, etc. 

DAVtET. K«9u; POncenBT. 

hAVI(.\ ( Hixai -Cathkbin ) . né le 5U octobre 
1576, au S.iro, villa;;? dans le Icrritoin- <1<- P.kI'Un 
s'est rendu célèbre dans les lettres par son Histoirt desgner- 
re$eMk$éeFfunee, Il n'aTait paseneere atteint « 7* 

nrc f[itnn'l ■^nn père l'amena en Fi-atioe. Cilherinc de 
Mcdicis avait marié a vaatageusenicot Marguerite, l'une 
de se» «eunt ; elle lui avait bit épouser Jean d'Bémer* , 
manfrhal de France, seigneur de la terre de Villars en 
Normandie, et ce fut au eautean de Villars qu'Antoine 
Davila se rendit avee son jeune llls. Henrî^Gatfcerin, 
.i|ut!s avoir fait ses premières éludes en Xormandie, vint 
les continuer Paris, cl fut place parmi les pa;^, ou de 
la reine mère ou du roi. Dvs qu'il cul allcint l'itgi: de 
18 ans, il entra an senrkBe. Malgré l'kbfuration de 
Henri l\'. 1 1 trnrrrr civile durail eocnrc. D.ivila se dis- 
tingua dansptus cors rencontres; il cul un cheval tué sous 
lui au siège de Ronfleur, en 4lMti, et fut Measéed 1197, 

«l'im rou[> di' portiiisiinc . au sii'^e (rAniiiTis. I-i |>.ii\ 
s'etaiil faite en il fut rappelé à Padoue par son 

pére, qui y était fctoumé après la mort de Catbortne de 
JJodicis. 11 s'y rendit l'année suivante; mois à peine 
avait-il revu son pèi-e, q i'il le perdit par l'aceideut te 
plus funeste; il tomba, ou^se jeta d'un lieu irès-élevé, et 
mourut quelques heuresaprès. Son fils avnit alors U ans ; 
il avait ;!p|ior!i' di' i'raocc un oonibre de no1c>-, de mé- 
moires, de piiTes originaJc^r malâ-iaux qu'il destinait 
dès lors k l'eorrage ifuni n*enlfcpnl qm ploaieorsnnném 
.i(»n"'s. Ses ('[ikics avaient élé fort np;;!i;;<V-s, souvent 
rnicrrompucsi il profita de sou Jtqour à Paduue, pour le» 
reprendre et pour se mettre en Âat d*exéooler «on pro- 
jet. Dau'i un voyage qu'il fit à Parme, en 1606, il frti- 
qoentait l'académie des Innominati, qui av^iil alors de la 
célébrité. Thomas SUgliani, poète médiocre, mais pUn 
dejaelincecl d'une vanité ridicule, veut avec lui quel» 
ques pn»T)lcs riiiî furent suivies J'ttrt duel. Duvila lui 
son é|)ce au travers de la poitrine, el fut lui-même blessé 
h la jambe gaucfae. Quoique son adversaire ne fèt pnt 
mort (If s;i blr'^-iiice, il fut obli;;c de quitter Panne, et <c 
rcodil à Venise, dans un moment où la république levait 
des troupes; 9 offrit de lever Ini-mémo un corps de 809 
hommes d'infanterie. Le sénat accepta cette offre, lui 
ionmit des (ondct et lui fim dce hoponireB. Dnvila ae 
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trouva ainsi rn^n;;t'' de nouTHiD dans le mélicr des ar- 
aics. Il fut chaire de plusieurs cxpëdiUoDS, du cooiman- 
detneot de plgaieura ptoeet àm les lies de Candie, en 
Dnlmatin rt ni Irrrr forme. Davila ne cessa point de 
CttlUvcr les IcUrcs et de travailler, dans ses moinenls de 
loinr, an grand ouvrage tfaH avatt entreprie* Il le ftl 
enfin paraître en 15 livres, sous ce litre : Hisloria délie 
jfuemcivilidi Fmncia,fte., Venise, ItiôO, in-i". Quelques 
mois après, il eut nnircde se rendre h Cri^e et d'en 
prendre K' c<inminirili«ineol. lise mil en cticinin vers le 
mois de juillet 1631, avec toute sa famille qui éla'il nom 
breusc< Le sénat avait dooiic l'ordre de lui fournir par- 
tout le* ehemia ndoessaires pour ses bagages. Arrivé au 

Lourg de St.-Mirhcl, pirs de Véroiir, il (leriiainlii tes voi. 
tureâ qui lut cluieul dues ^ uu bumme brûlai, noniou: le 
Turtf auquel II s'adresse, reAiaa d'eMir, «I répondît I 
«es instances par un coup d'arquebuse qui iVtendit mort 
sur la place. D'autres hommes armés qui aocompngnuicnt 
Passassio, firent fou } plusieurs pcriiouue furent blessées, 
Cl leckapeiaia de DaTil& Ail loé. Le filiataédu malheu- 
reux hislorieii vengea snn pcip, et ra^'itt tV»u coup fie 
jiistolct la létc du meurtrier, aes complices furent arrè- 
Ids, envoyés i Vérone et punis de mort. Devlla n*anil 
al(>r- (irir' ans. 

L>AVlLA.(don Paoao Fbaxco), naturalislo, né k 
GnayaqntI a« Pérou en <7f 3,eondoit è Perîs person goAi 
décidé pour réiudc de Tbistoire nalurellc, \ |>as$a 20 an- 
nées à former un cabinet d'histoire oalarellc; mais des 
revers de fortune l'obligèrent de le mettre en vente, cl 
Borné Delisie en pulilia lu Catalogue mitonné et sysfdnra» 
li'l'i-. I7()7, 3 vol. in-S». Nommé en 1769 (firfrfpurdu 
csibuiet d'histoire naturelle établi nouvellement h Madrid, 
Duviie «MMsnH dans Teierelèe doses fbnelleins, en 4785 

ou t7Stt. Il <'l:i!l iiicnitiriî de l'.ii adémîp d'hi^Ioire de 
Madrid, corrcspoudant de la Société royale de Londres, 
de rAeadéutie de Berlin, elc. 

DAVILA Y PADILLA (ArcusTiN), dominicain es- 
pagnol, né au Mexique, mort en I60i, archevêque de 
Santo-Domingo, a publié : BUImia de la prmiticia de 
Santiago de Mexico de la orden de predieafores , Madrid, 
1300. iii.4*; Bruxelles 102:i, in-fol. Une 5" édition 
porte ce litre : Varia hittaria de la Nueva E$pana y 
FMda, TaUadolid. 46», in-fol. 

DAVILER. Voyea AVILER (o*). 

DAVIN (Faux), littérateur, mort à Saint-Quentin le 
S aoAt 4656, est auteur de poésies et de ploaieom ro- 
mans: k Orapandou VEtpagn» tn 1833, une Filh ii<itii~ 
relie, une Séiluelionf lee ffeux ligna parattèlee, la Mnitau 
de Fange, Ce gue regrettent les femmes, Hieloire d'un 
tmàde. 

DVVIS (Ieax). navigateur ringtai<*, né à Sandridge, 
dans le iXivoushirc, coibrassa de bonne heure la profcs- 
ejMdenMrfn, et ne tarda pas à y devenir très-fiabllet 
Choisi en 1585 pour .-illni- dtVouvrir le passage du nord- 
«Miesl, il fit trois expéditions pendant lesquelles il décou- 
vrit le détroit qui porte son nom. L^mmcnt dea Espa- 
gnole eontre l*Ang|el(Tre e< la mort de Wthfui^iam 
ayant fnil absndonttpr In rccluTcliL- da |»r»«>«:ng»» nu nord- 
ouest, Diivis tourna sou activité d'uu aulru cùlé j il com- 
iMnda un navire de la seoonde eipédilion de Gaveodlali 
m grand Océan, un 451^4, et api^ dce nit1lienr*«ms 
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noniLro, arrivait Bcar-Havcn. en Irlande, en jtiiri 1505. 
Ln 151^8, il servit comme pilote sur une iloltc que les 
mandianda de Middellieuiiii expédiaient aux Iodes, et à 
son rrtoiir ini Hollnndr. nn lîiîiy. il se hàla d'envoyer la 
relation de son voyage au coiutc d'Essex. Aussitôt, il se 
forma une aodéléde négoelanis qui prit le nom do eom- 
pagnie des Indes orientales. Davis fut nommé, en liiOl. 
premier pilote de la Oolte commandé*; par Lancnstro} il 
iicMimpagna ensuite, en 4605. .Mcchclboum, qui avait 
équipé deux vaisseaux pour les Indes, et fut tué près de 
Patatif, le 29 dc'tvinfjif IfiOfi. p.ir des pirates japonais, 
dont on avait pris la jonque. La relation de ses voyages 
au Nord, éerite por lui-même, ainsi que le Journal deson 

troisièirif vnya;;f', se Ir'iuivc daii'^ Ir tntnc lH <lii RfYunll 
d'Uackluytj celle de ses voyages m\ Iodes, dans les 
tome$ l*r et fil* de Poreha* et dans Harris. 

n VTI8 (Jkak), de Limebouse, publia au commeooo- 
ment du I?» siècle, en anglais. Routier, nn brOve descrip- 
tion de la roule pour aller par mer aux Inde*. Cet ouvrage 
se trooTO dans la eoHeelion de Harris. 

DAVIS ffirriiu'wr), rhirurgicn dr In mnrine an- 
glaise dans les premières années du 1 7" siècle, a donné 
la JMnfiaji ét sa tuftkiUi dkec ib E^pagMi»» Purdma, el 
nppL^^ lui Roberston, en ont extrait ee qo^ls ont dit du 
fleuve des Aoiaiones. 

DATIS (iKooPAan), peintre et graveur «n tturlA , né 
dans le pays de Galles vers iOéO, a laissé une suite do 
portraits historiques, représentant tous les membres de 
b famille de Gliarles H; il n aussi gravé, d'nprcs Van- 
dyck, un Eeee ffmno devenu fort rare. 

lïAVIS (ÉDoi ARn), flibustier angl;ii«, prit, api^s la 
mort du capitaine Jean CoA, le commandement du vais- 
seau sur lequel étaient embarqué» Gowlejr, Dampler et 
Wafer. Le^sdr-ux |ircnnprs ray;iiit siirccssivrmcnt (|uitté, 
pour aller aux Indes avec d'autres capitaines, Davis sor- 
tit do port de Bialeja le VI aoAt 4685, et, après divers 
incidents, arriva aux Galapagos, d'où il alla croiser en 
KiSfi le long des côtes du Pcnm ft du Chili. Il prit et 
pill.) pluMcur» villes, el prétendit avoir découvert n la 
hauteur do 70» Vf des terres que l*on n*a plus relrou- 
v«"- dr|iiii<i. nnyi-s apprit en rmi'î.intdans la mer des Ca- 
raïbes, que Jacques II avait accordé le pardon aux flibus- 
tiers. N arriva en mai 1688 è Pbiladelplilo, et retourna 
en .Vnjîlelerre, on il \ ('eut longtemps paisible. 

DAVIj} (Dcmbi-Édouard), ministre anglican, né à 
Windsor en 4756, mort le 40 fiïvrior 4784, a pobUé 
(en anglais) ; Exnmrn de Vhisloirf dr la 4kadàue H él fa 
chute de l'empire romain, par Gibbon. 

DAVIS (Howbl), fameux pirate anglais, se distingu.! 
dans la mer dos Antilles, puis alla croiser aux lies du 
cap Vert. Ses sui-ros lui aynnt inspiré plus de hardiesse, 
il voulut escalader le fort biti à l'embouchure de la Gam- 
bie. S'étant réuni h d'antres pitaies , tie emportèrent le 
fort do Sierra-Lcone. Bientôt ils se séparèrent, parce que 
Davis s'upcrçutque l'on avait fomenlédans sou équipage 
une conspiration pour lai éler lecooiaMndement. Il aile 
ensuite 'a Ilta» du Prinee, «à il fut tué par ks Pnrtupds 
en 1719. 

DAVISSOrr ou OAVIDSON (GuittAtMt), niédo> 
eindu 47* siècle, éUit d'une famille noble d'Écossc. Il 
vint en France, où il obtint, selon Manget, le litre de nié- 
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deeinda rMCld'ûKeodaotduJanUndes Plautcs. Le roi 
de Pologne leaonnu eosaiteson srcliifltre. Zélé pnrtinn 

de Pjinicolsc, Davi!»M)ii s* livra prcs<|ue cxclusivcninil à 
la ( liiiiiii^, ou plulùl il r^Irliiiiiic . lîuDt il fil «les appli- 
caliuits iiicoiutitlcrccâ ii l'arl de guérir. Ou A de lui : 
PAilitMfiAiB pyrofraftiiMM, «et» turriaOtu ekgmkttrieiu, etc. . 
Paris, Ifî'H. tn S'j ibid,, 1057, iii-8» ; Iradiiil en fi-nn- 
«ais |iar Jcait llcllul, sous k litre d'ÉlémenU de la phi- 
tonpèmde fmiénfat, ov cAmw» ParU, 16$! « in-8*, 
puis jtar Davissnn lui-uu'iiie, Paris, (075. iii-K°, l'ic. 

DAVIXV (PiKME), sieur dciUonUnarlin, uo en <!i73 
àToumon enVivanU, morti Paris en I63.>, s'appli- 
qua d'abord à la poésie, ctaelÏTra m\ nxliorrlics liistori- 
quc"5. \£ rrcuc'il de srs œuvres Hu'Iéi's t>l intitule : U$ 
Travaux ituu IruvaUk, Paris, l!i09, lOOi, et Uuucu, 
1009, in-19. Ses Êtatt «u Empirtê in moncl», Paris, 
IG20, in-fol., sont une con)isil:i(i"ti très-iniitiocro. 

DAVUT (Gamaikl), juriscousulto , uc en 1077 il 
Auxcrret fut nommé profeMeur de droit k l^nnivcrsild 
de Dijon lors de sa crculioti, en ITil, et niournl en 
I74Ô. Il est auteur de Traité» fur diverm» matières de 
4nit frunçais, publiée par BaJUlcIier, Dijuu, 17!;1- 
7 vol. in-H" ; l'éditeur y a joint uu 4* VoluiDC : 
Coulumvi ifi> JiuhJ th' n-m'rjrg'ir, J7<'k5, itl-H". 

DAVOUST (Loi is-Nicoiis), prince d't'icktuùldjpair, 
maréclnlde Praoee, etc., né le 10 tuai 1770, à Aihmhm, 
dppartpnicnt de l'Yonne, ciilrrt de bonne heure à l'école 
militaire d'.\uxcri-e, ymnA ensuite à celle de Paris, où 
était alors Napoléon, et fut fait en 4787, sous'licutenant 
de caraleric. La i-évolution ne larda pas à éclater. Il alla, 
quoique noMe, se placer dons les raugs des voiontain», 
fut nommé chef de batailloa par les suffrages de ses oom- 
pagnon:' d'armes, et w rendit au camp de Uauldc avec 
eux. Itiit la campagne de Belgique, sous [c^urdros «le Di.- 
laouricz, scdi»liiigua dans diverses affaires, cl surloutà 
la botailiede NeerwindeUt où il mérita le graded^ladjodanl 

gi'iiiTriT. Disliliii' r uiiuiif iinMc, LMi I7r>", il all.-i [Kulaiior 
la prisou de son père , fut rendu à la liberté apfcs le 
9 thermidor, et nommé général de brigade. Il passa en 
cette qualité à l'urniéc de la Moselle, avec laquelle il fit le 
siège de Luxembourg. Il balUt, rejeta dans la place les 
troupes du géuéral Bender, et conçut le projet de détruire 
la seul luoulia qui fût à la disposition des habitants, il 
se mit il i:i li'ti- de 2l>n ^îtonaditTs des Vosges, péiu'îrn 
dans lc$ ouvrages avances, surprit l'ennemi, détruisit 
Pédifiee, et jeta par ce trait d*aadaen la eonstamation 
parmi les j:-sii';;i's. lîrudi r (---s;!) ;! dr relever le moral de 
ses ti-uupcs, hasarda une sortie, fut défait et rcjctv dans 
la place. Nommé général de divuion après la cbote de 
celte redoutable forteresse a laquelle il avait eu une part 
si décisive, Davoust refusa le biHivclqui lui fut expédié. 
II passa sous les oi drcs de Picbegru , et fui jelé dans 
Manhein^alNindoiinéi lui-niciue, et obligé de rendre les 
urmes après un mois de tranclit'c ouverte. Lr général 
rentra eu France sur parole, cl fut échangé l'année sut- 
vante. Il rejoignit ouasltit iVirmée, partagea les dangers 
de la dt'frn^c di^ Krld, mérita l'amitié de Desai:i, i-i jirit, 
à l'ouverture de la canipague de 17tf7, une part glo- 
rieuse au passage du Rhin , qu'exéeula ce général. La 
guerre terminée, il alla combattre en lîgy ptc, culbuta les 
Arabes è Sooaqut, les défit à Teta , joignit le général 
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Itesaix à Samaobout, et décida par une charge heureuse 
le succès de la journée. Il se mit à la poarsuile des vain- 
cus, les atteignit sur le^ ruines de Tltèbes , ii Uyr el-bar, 
! à lîardys, ii Tbémé, cl les tailla en pièces partout où il 

!lcs rencontra. II redescendit ensuite dans la basse Egypte^ 
dispersa lei parliA|uî avaient intercepté les cnnimunical ton» 
avec la S) rie. Débarqué'^ !<• H juillet 17W9, Ic^ Turc» 
s'étaient portés le 17 sur le fort d'Aboukir, et l'avaieut 
tniefé. Bonaparte aeeoumt à leur rencontre, lesbottit, et 
', laiss;i » ses lieutenants le soin de réduire î), 000 ollonians 
qui s'étaient réfugiés derrière leurs ouvrages. Uavoust 
marcha à eux, les débusijua, après un eombol meurtrier, 
de toutes les positions qu*ils occupaient a l'extérieur, les 
suivit, cideva le village <l'A!)fHikir. fi)i i ;i Ir fui l <I<'c:i|ii- 
tulcr cl coiupléta ainsi la destruction de l'année des pa- 
chas. LVvaeuatioo étant consentie et le traité candu, 
Diivousl n'ii-H-n t-ti l'rfmrc. c! fut nommé général dcdi- 
visiuu. Envoyé en Italie , il se signala au passage du 
Mineio. Le traité d'Amiens fut rooipii , on courut aux 
armes, toute la cote sccourrit de soldats. Davoust* mit 
à la tcte des troupes qui campairni a Osloiuie, s'eutfealt 
an commandement en chef, lorsqu'il fut créé marédul, 
le iO m;ii 1804. Il ne comptait pas encore 5ïi ans. Lot 
Autrichiens cnv;iliis<î;iifnt la Bavière. L'anm'c mit en 
marche, et le niarcclial Davoust eouserva le cointiiandc- 
nent du S* corps qu^ll avait formé au eamp dXkstende. 
Victorieux dans tons tts loiuhals qu'il livra sur le Neo- 
lier, sur l'inn , dans les gui-gcs de AlarieuzcU, il arrives 
Vienne, passe le Danube, se porte sur Presbourg, sttr> 
prend le pont volant établi sur ce fieiive, et conclut avec 
les Hongrois une convention qui les éloigne du champ de 
bataille. Il reçoit sur ce» cnlrefailcs l'ordre d'accourircn 
.Moravie. Il se met aussitôt en marche, se rend de Vienne 
il Soblnitz, en "l> hciires, arrÏM' ;i lomps, bat la gauche 
de l'armée austro-russe, et contribue par cette iucioyable 
rapidité au gain de la pins éclatante victoire du siède. n 
ne tarda p.i> ïi drcidcr lui même une journée qui uc fut 
pas moins élonnaulc par ses résultats. Après 9 mois de 
repos, la gronde trmèe s'était avancée sur la Prusse, et 
avait joint les vieilles bandes que Frédéric avait rendues 
si eélèln'os. PcuddUt que l'action s'engageait il léna. le 
maiéchul posté en avant de Naumbourg, avec le 3* corps, 
occupait les défilés de KcBsen, et défendait le passage de 
la Saale, que menaçait l'armée prussiermc romniandpc 
par le roi en personne. 11 fait déboucher ses troupes par 
le pont Kmen, se porte contre ravant^garde cnneaneet 
la cuibnte. Maître des hauteurs, il presse les mouvements 
des trois divisions d'intinterie et de la seule division de 
cavaterle qo^l a aoiis ses ordres. L*»otion sMdianffe et 
devient i ebaqne instant plus terrible. L'armée prus- 
sienne, engagée presque tout entière, redouble \aiueiiic'nt 
d'efforts pour s'ouvrir un passage, les gcuéraux ijudin, 
Priant el Morand Ini «piMaBni uan résialanee dont cUe 
ne jieut triompher. Le général |ioursuit -^ps -succès et ne 
se laisse pas iutimider par le nombre des bataillons qui 
va toujours croissant. Il cnfsnee les Pcintiens, tes cul- 
bute il mesure qu'ils se rallient, et les poursuit a truM-rs 
les délités d'Auersln>dt. Vingt mille ennemis couchés 
dans la poussière, III) pièces de canon cl 5,000 prison- 
niers, tels sont les rémllata qu'il obtient avec ses 5 divi- 
sion* d'infanterie mtoones pari .000 cbevauxqoi avaient 
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«ailnUer contre li,000 uhians, ooruhiimMi [mf BIu- 
ther. Après ectle victoire qui valut nn marôpfi;)! le titre 
de duc d'ÂucrsIadt, cl les succèt d'icjia, IVniitini pressé 
dtMtai parti, «Ma el w rendU mir tons In poîoU. Oa* 

vonrt «urprît Ir jmnt tic Wilfrnlirrp , rnfm te prrTnrpr 
à Berlin, et ûl capituler la forteresse de Cuslrin quct- 
«pMjranaprèi.'Il poanuivlt sa nardie, aUeignil Pny 
sm, Varsovie, frimcfiil l;i Visiulc. traversa le Rug en 
l^réteuoe d« la cavalerie russe, ]« baiU( à Ciamowo, i 
PdtaA, a Benchcrg. Peu apf^èa celle daroîèro aetioo eut 
Heu ta terrible journée d'EyIao, lemarMia] Davoual était 
en li;;fic t\ n heure; Ju malin avw son corps qui no coin|>' 
tait que 14,000 coiuballanU. il soutint cependant avec 
flOBStanee b ebae da k plus grande parlié de Tannéq 
russe, cl lui causa des pertes immenses ; mais lui-même 
en i^ruuva d'énormes. Après cette terrible journix*, les 
RasMS rendirent encore diven ooroliais ; mais défkîts 
dans loiifcs îe-i renroiitrcs, li.ittus ii rrie.iUiiul , ils ic'^rp- 
lèrent la paix, et le marédial fut charge de r<^r lt:spro< 
viiieei «onquiies. La guerre Tint le surprendre au milieu 
de aea soins pacifiques. Deux cent mille Autrichiens, 
flOnimand<<8 par rarchiiliic Chark-;; , ont pL^iiôtré en Bs- 
vUre, cts'aranccnl sur na'.i>buQiu>. Le marédiat Uavoust 
les leMMlre prèa de Tann, il atuqne l'ennemi et bat les 
colonnes qui lui sont opposées. Il poursuit ses surcès que 
la réunion de l'année bavaroise va rendre plus décisifs, 
tonqttll reçdt Tordre dlalter prendra poritlon près 
d'EfkmûliI. Il se met en nirirdie ,i li (èlc de deux seules 
divisions, et se trouve bieulàt engagé avec K oorpa d'ar- 
mée que dirige le prfnoe Charln.0nde9»réigînienls est 
«oUwtë, 8,000 Hongrois atteignent lo hauteur que cou- 
rotmf* r.'irlillcrîe française, le moment est critiqtic. Le 
gciicral, sans se déconcerter, fait tirer les dcniicnî coups 
qui lui roslenl. La tête de la colonne ennemie en est 
ocrnséc ; elle prend la fuite, et entraîne tout ce qui la 
suit. Le prince revint à la cliargedès le lendciDaia ; mais 
aoasi maHicurenx que la vdlle, il est awablé. battu, et 
ohlî;!»' cie se retirer devant son heureux ri\al qui prend 
jMÙsiblemcnl possession du ciiomp de bataille sur lequel 
n a Talneo. Les deux années se reneontrent de nourma 
à Wngram, la bataille est \ iveinentengagie furune li^^iie 
fort étendue. Le mriréclia! Ujmiu*! minreuvrc ponrtour- 
uer In gauche de l'cnuciiii qui occupe une forte position. 
Il Haliovde et la cnlbttte avee la vigueur qui caractérise 
ses attnrjne?:. ïl pousse aussitAt s<'s avnnlaj^e"», se porte 
sur Wagrain, et contribue à détcrtuincr la retraite de 
Harehiidne. La paix cenetne, le maréchal prend le com- 
mandement des lron|u'<i qui séjourni'iil dansles provinces 
eonquUes, et vient ensuite présider une commission de 
^jomrwmutttâ étnl»lie I Hanboilfig. Les nèiossitéa de la 
gmerre «l les rensentimenls de la politique 'mposèrent 
au marchai Davoust des nie«<jre5 rîgcuretises. Sé\-èrc 
contre les abus que la cupidité cherchait à introduire 
dans la 3S* division militaire, il ne cessa d*accorder une 
prol«?tion générale an malheur jusqu'au moment où il 
alla reprendre sa place sur les champs de bataille. L'Au- 
Irlehc, la Pratsc»l*Allemagne, lltalie, s^élaîent réunies h 
la Franee contre les Russes, .lamais armée n'avait été 
plus foroiidalite ; les éléments seuls pouvaient en trtoai« 
plier. Lo prinee d'Ecikmiih franchit le Niémen à la téle 
'de 00,000 bravest et dérdoppo dans celle Ain«te cnni- 
aiaoa. «(»▼. 



fuignc les talents quil avait d^loyés 3 ans pins iM. Com* 
mandant du l«» corps, il tint l'aile droite de la p'ande 
armée, chassant devant lui le corps du prince Bagration. 
Après avoir qnitté Wilna, el prenant le chemin de Wo> 
fozyn, it entra le H juillet ri Minsk où les Lithuaniens lui 
liront l'accueil le plus favorable. Le marécbal Davoust s« 
montra i Vohilow, h Smotensk, I la Mositowa, ce qu^ll 
avait été à T.uin, :-i Erkinûhl, à Wagram, cl fit preuve 
dam la retraite, d'une constanoo, d'une force d'âme que 
la nature seule peut donner. Sans eesaeli la suite de ses 
faibles débris, il Ic« cneuunigcait , les soutenait par sa 
pi'ésencc, et réussit enfin à le* ramener h TIkh-u. Il or- 
dotina de celte place les dispositions qu'exigeait la défense 
des forteresses qui commandent le pajra que les Français 
étracnl fonv< d'nliandonncr , el quand il eut pourvu à 
tout , it se replia sur Magdebourg d'où il gagna Uam« 
bourg, le 90 mai 181S ; il y rétablit l'ordre, dressa ses 

recrues, orfranisn les nriuvelle^ divisions qui lui étaient 
confiées, et fit élever ce vaste camp rclraiiché, qui plus 
tard conserva une armée è la France. Il aesoutlntlO mois 
entiers au luilieu d'une population Donibrcusc qu'exaltait 
une armée de 80,0t)0 hommes commandés par l'un des 
plus habiles généraux russes, le vieux Bcningscn. Les 
événements de Fontainebleau mirent ftn à celle Intle 
glorieuse. Le maréchal remit le commandement de 
troupes au général Gérard que le gouvernement royal 
avtf t dioisi pour le remplacer. Il revint on France; nais 

il y avait été dcvnncépàr 1rs [daintes les plus (^r>)ves diri- 
gécs contre lui ; clic avaient pour objet la saisie à Ham> 
boar{;, sans indemnité, des bols, fers, chanvres, goudrons, 
et propriétés particulières des négociants, la démolition, 
potir rintérét de la défense, des quartiers entiers de la 
viiic, Texpubion de 2S,000 dos habitants, eofto la saisie 
i nmin armée des fbnds de la banque. Il reçut ordre de 
te retirer à sa terre de Snvigny, il s'y rendit et rédigea 
un .Mémoire où il se disculpa de la saisie des fonds de la . 
banque. Nommé Psnnée suivante au minislèra de la 
f;uerre, il diqilova d:uis des circonstances diflicilcs toute 
l'énergie administrative dont il était doué. £n peu de 
jours il eut levé, m^niséanearmée nombreuse et pourvu 
ri la défense des places fortes. Toutes ces mesures néan- 
moins ne purent sauver la Fr.inee. I,a funeste journée de 
Waterloo perdît tout. Davoust prit alors le comuiandcmcnt 
des troupes restées sans chef, et les conduisit derrière h 
Loire où elles furent lieenciécs. Ce fut le dernier acte de 
sa carrière miitlairc. Ilcndu dès lors à la vie civile, il 
vécut paisible jnsqu'an moment oii une maladie crucllo 
le conduisit au tombeau, le 4 juin [^'2', â^r de ViZ ans. 

DAVOUST (le baron L.ouis<.\LEXA.<<uiiB-EuNE-FaA)i- 
çois), frèredu précédent, né à Éiivcy, le 14 srpIcnibrD 
1773, entra au service en 1791 ihius le 3» bataillon de 
l'Yonne, dont son frère était liculenant coloncl et où il 
parvint lui-mcmc au grade de capitaine. Il combattit 
souvent sous les ordres du maréelial, auquel il fut long- 
temps atlarlié comme aide de camp. Après l ^ |>ataille de 
Wagram ( 1809), il se relira dans le sein de sa famille ii 
Bavièrcs, et mourut en seplenibra ISSU). Il avait reçu en 

i81 I le brevet dr -n n ,'i rie camp. 

DAVY (sir liiMi'UKavj, chimiste, président de la So- 
ciélé royale de Londrea, membre de fAcadémle dca 
seienecs de Paria, etc., né le 17 déc«;mbre 1778 à Pen» 

TOUS VI. 9. 
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sance, dans le comté Ac CornouaiHf^, entra chez un rhi- 
rui^an-pharmacien, où il connut le docteur Dcddocs, 
qui lo iiiil en 1799 à la do aon étabKsaement h Bria- 
tol. BicntAl il publia des Mémoires qiù pvritrrrnt l'allcn- 
tîon dns savants, flunfort, dirccleur de l'insliiution 
royale, l'atlacha à rat clalilLiiement en qualité de pro- 
fetMur do diimiè. Disposant dcBApprciis de l'inslUulinn, 
il on profiln ptxir clcndi-c la d«koiivcrlc faite par Hitler 
de l'action ciiiniiquc de r«ilctlriciU;. Ses cxpérii-iiccs don- 
«èrenl naiManee I la iMorle éteetKKchimique , devenue 
la base de l'ctudo de la cliiinie. Il lut h la Sncit'tr iDynlf 
de l^ndrcs sou itèinoire tur k mvek daction chimique de 
Pâedriàli, qui lui Tahit en France le prix annti«l de 
rinaliUlten 1807. Continuant ses rcrlicrclies, il dcniMn- 
tra que la sonde et la potasse oc sont que des oxydes de 
luctaux qu'il pr\ int k Isoler au moyen de la pile ; puis, 
•'appuyant sur l'analogie, il avança que les terres sont 
«ussi des oxydf"> nu'tidliqncs. Ses travaux sur U Hanimc 
l'ont Gonduii à conslalcr qu'elle ne traverse po» les toiles 
jnélalllqms, et les minean lui sont redevables di- l'iii- 
Tcntion de la lampe qui los met ■> ]*;)Iiri df cr qu'ils np- 
|>eUeat le grisou. l>avy «ivail généraliser ses cièrouver- 
Ics. kloA set expériences sur les couranlt dans le vide 
ramenèrent à rexpliraiion des causes ci «Irs ap|i:in'iu'c> 
4le$ aurores boréales. Quelques discussions qu'il eut à la 
Société royale le dégoûtèrent du a^/SQT de Londres. Il se 
rendit à Rome, puis à Genève, où il fut frappé d'apo- 
plexie le nmi IS'20. Outre le» ouvrages déjà cités on 
4 de lui : Hecltercht* philoiophiqtuê tt ehimiqutg' mr lt$ 
MydM ^Ptutatef ISOO ; Abrégé de $e$ lecotit de chimie à 
Vùutilution rmjnle, 18(H2 ; fik-meitU de phitosoidiie ehimi- 
1812} Élàneuti de chimie appliquée à l'agrùuUurv, 
1815; un grand oonibre de Jfénm'ras sor diverses par- 
tics de la cbimic, qui ont été traduits dans tes Anmles 
deehimket de lAyujue. Son dernier ouvrage , intitulé : 
5iBtoMniii, ou Tfidté mr la pêche, renferme un grand 
nombre d'observations intércvsanU.s sur les ukuurs des 
poUsonn, cl d'autres points d'histoire naturelle. 

DAVY DE CUAVIGÎSK (F»ANçoi»-.\sToiîtE), né ii 
Pkris le 4 mai 1747, après avoir fait ses études chez les 
oratorirns à .îulîy, et <oti droit à V■^r^-■. acquit une 
charge d'auditeur en la chambre des cuniptes dont son 
père était mcmlire. Il consacra ses loisirs k réliide, et 
s'appliqua partiruliijrenicnl à l'nrcliitecturc. Il est mort 
le 17 aoiil 1806. On a de lui : Projet de IHblielhèque i>u- 
èK^iH de jvrnpmdmee, I77K, in-8*; Prtjtt de Fonteîne 

rfr.t «H/srs, 1778, iu-S'" ; Pmjvt (l'un poul tnompftfi!, 
i78i, in-8" i Plant, coupe et ëèpation d'un pont en fer 
cT ime seufe wtke de 18i piede J^Mitertim, i 800, inS" ; 
Mâhoire ttir la eonslntclion des ponts en fer, 1801, 
in-8«, etc. Aucun des projets d'architecture de Da\ y de 
Cbavignc n'a été exécute ; mais du moins ce fut à son 
lèle et i ses démarches que Ton dot la reconstnidlon dn 
pont qui se irouTS CBtn Ics Ues Sftiot'Lottls el Notre- 
Dame à Paris. 

DATV. Foye^DOTERROn. 

DATY-BROSS/Utn. f'„j,z lîROSSARD. 

BAVS'E (GBoaoB), peintre, ué a Loudrct vers i781, 
gnva k 14 ans les portraits d:'ÉtiiaMk et de Marù d'É- 
eom, d'après Gmhani, et, à 21 ans, le Uonumcni du 
«offiiis de OtmwaUiêj d'après son propre dessin. Il 



S ) DAY 

connaissait si bien l'anatomie, qu'on Teûl pris facilement 
pour un chirurgien. Son premier tableau, Arhitk furieux 
de ta met* de Atlraefr, fat cearonné par rAcadéaile 

royale des h^^nux-nrl* n L' Tulrr^. On cite encore de lui : 
Noëmiel tes deux brut, une scène de Ci/mheline , qui lui 
valut un prix de MOguIoécs k l'Institution brtlannïqw; 
Andnmaqw, etc. Da«e fit aus.<i des portraits. Le d^ir 
de Kent l'ajant emmené il Bruxelles, puis au congrès 
d'Aix-la-Chapelle, l'empereur Alenndre novita k se rtn- 
drc à St.-Pélrrsbnnrg, pov Mk une suite de tableaux 
rfpré^pnVnnt li s généraux russes qui sVt.ik'ut di^tin^ués 
diins 1rs dernières guerres. Uanc. arrivé à M.-Pélers- 
bourg, n'acheva qo*aprés 9 années cette suite deiOO por» 

traits, placM dan» uitp ;;nleric du palais d'hiver de St.- 
Pélerabuurg. L«'empereur nomma Dawe son peintre, cl 
rAeadémie des bamx'orts Fadmit an nomlM<e de «es 
membres. Apres être relounu' d.iris son pays, il revint 
en Allemagne, en Prus«c, en Russie. 11 acconipsgna 
Alcxandrc.à Varsovie, on il fit le portrait de GoittlaBlift. 
Sentant ses forces s'alfaiblir, il revint îi Londres, eA il 
mourut le 1^5 ortnlui' IR20, iaîss.mi drs mnniHfrif"» et 
beaucoup \\ Esquiues. U a publié t'ie de Maelund , Lon- 
dres, 1807. 

D\WE8 (Gi'ili.almk), prélat anglais, né dan<; k 
comté d'Esaex en lti7i, fut diapelain de la reine Anne, 
olilint l'évMié de Chesier, dont il se démit pour passer 
à celui d'York, et mourut le 30 avril 1724. On a de lui : 
ÂHulomk de t'athéiime, poëme ; des Sermaiu et quelques 
autres Oputeulet réunis, Londres, 1733, 8 vol. ia-4*. 

DAWES (Richard), critique clpliiloln^uc, né dansle 
eomtéde Leicester en 1708. mort eu ITtiti. est auteur de 
Miscdlaaea crilica , dont la édiliuii , Londres , 1 8!i7f 
in^, est la ptos estimée. 

DAWOl'l>, fils de N.Tîsir , docteur musulman, mort 
l'an 777 (ItiO de l'hégire) , a laissé, par ses vertus, une 
mémoire honorée des Arabes, ehea qui sa probité est 
passée en proverbe. 

DAWSOn (JlAK ) , chirurgien et mathémalteiai an* 
glais, naquit vers 1733 , à Garsdale , comte d'YorIc , de 
parents pauvres , qui pourtant trouvèrent moyen de lui 
duiiDcr quelque éducation. Garçon barbier , il suivit dr« 
cours de cbii-urgie, et bientôt en sut assez pour s cuiblir 
k Sedbargh , pria de Keodai, è qndqoes milles do sa 
ville natale. Mnis In cliirur^'ie n'était pour lui qu'un 
moyen de vivre, bon goût le plus vif était celui des ma- 
thématiques. Tous les instants qu'il pouvait dérsber k 
travaux étaicui consacrés à cette science favorite. Il 
huit par j devenir d'une force telle, que sa roputaliou 
parvint à Gmbridga. Chaque année les élèves qui vou» 
laicnt uUliieff U «hlféo dss vacances, cl se prr;»enler avw 
distinction «ux examen*, allaient demander des \cean9 
d'analyse au chirurgien de Sedbcrgh, et leur adluenoe 
croissant de jour en jour détermina Dawooo k quitter la 
cjirrière mcdicilc. Dawson mourut vers 1822. On a île 
lui outre sa polémique coutre Wilbure cl contre Ivnicr- 
smi : deuxartidcs dans les Méiuine de la SoeUH de lit- 
térature et de physique de Manchester ; une brochure 
intitulée : Courte réfutation de la doctrine de la néemHi 
publique, 1781, in-S»} 2« édition, 1804, in-i2. 

DAY (Thomas), philanthrope, né i Londres «H 1748, 
ne fut pas moins renHirqaable pnr ses eonnaiKRMes i|n« 
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IMr fa boul^ cl rori)|;iii»litr de son cm . u tero. En 1773, | 
il publù coulre reseUtva^ Uc$ noirs uitc loucliaulc clc- ! 
gie inlitel^ : k Nigrt m«anml; drpuis il donm dmx ' 
autres poomei sur la gticrre d'Amérique : le* Légions , 
drroM^, I70ti; DésuMimi de l'Amérique, 1777 ; plu- 
liotin ouvrages pour Tcdunition dcHcnfaiiU. eiilrc autres 
Stnui^ort et Merton, traduit par ot qui iiVut 

jtas moins de succès en France qu'en Angleterre. Day 
uiaurul le 38 septembre i 789. Outre les ouvra^ dtéa, 
on MMMlt de Day 1» iVbiiwl ami éa mpml* , 4 vol. 
in-IH; HhUntr et roifngei ite Petit Jaciptei à l'de dv Ma- 
dofftucar, 5 vol. in-18 j le Petit Jaeqtiaf mtVtHfaut adop- 
lif d'tm «îNtar MfdM, in-IS. Cm Irab MivniM «nt M 

traduits en rraiirîii^. cl r('-itii|irit)i('s [iliisi<Mirs fuis. 

OA2U.LU (JeA.>-BA«Tuit.ENi)t oicdecin, éievc d'Au- 
litine Petit, oé enlTSS. Komnié d'abord chirurgien-major 
dans la marine ruyalu, en 175^, il parcourut la (juyane, 
le Canada. les Mes de France, de Bourbon, de Caycnneet de 
bt. Dooiingue.Cf fut uu naufrage qui le condui!«it au Ca- 
mda ea 1738. rannée Miivanle, il se trouva au bombar- 
dement de Qui'liec, jH'tidniit lerjttcl il rut de noiTilirouscs 
wecaaious d'exercer SCS tuk-ulsdiinirgicaux. Eit I77(i, il 
rcçot le brevet de médeeto bononiie du roi • lllede 
bl.-Domiiiguc. l>'obli;!.'ili(Mi de pratiquer i!:iiis cliiiuils 
insalubrea et fréquemment eipiKiés à des iSpidcmies, Uii 
fit inlrodnire, nofi aaas peine. d'hcureoMi réfonneadans 
k» bôpitaiix. Après 28 ans d'un M-jour presque conti- 
nuel dan» le» colonies, Dazille revint en France, et fut 
invité par le Konverncmcnt à publier les résultats de sa 
ioogOe expérience, sur lus diverises maladies di'S climats 
chauds. Il mourut à Paris, en juin I81â. âgé de près de 
8tf ans. ^ousavons de lu'uOhfervatiout tur (et mahdktdu 
M§mf Pwla, im, ITM, 9 vid. io-8*; OAntm»* 
liotts générales sur les maiudi $ dts dimal» c/iiti!ih, Paris, 
i 785, in4i* } OÔMreelioM $w U téianus, sur lu muté des 
femmm «fuvfiifn HmtU» héfiUuue dPmtn lu tropiques ^ 
Paris, i7S8, in-H», 1770, in-8", n-t ouvrage, 

réimprime en 17U!2, forme ie S* fgU de» Otermlipm 
êur lu iHokuUrs des nèjrts. 

DAXINCOIinT (JoSBFi JcAS-BAmsTR ALBOUY, 
plus connu sous le nom de) , ne à .Marîciltc en t7 t7, fui 
reçu au Tltcatre-Français en 1777, remplit avec suocës 
IVmplei dw velele deos le bevte cooMio, fut cbeiri en 
1785 pour (Iniiiier des leçons de déclamalirm .'i lu reine, 
nommé en 1807 profemur au Goiiaervatoire cl directeur 
du lMètredela«onr,et mourut le S6 nara 1800, vivement 
ffepvHéde loue eaux qui avaient été ii même d'apprécier 
ses excellentes (pialitcs. Un a publié des Ménutireê de 
iMvsineowi, V»ris, 18IU, in-8>. Cet artiste était totalo- 
naent étranger ii leur rédaction. U avait donné lui-même: 

Notice sur nn'. illc, P:iri>. 1800, iii-8». 

l>£iitiE.i.> r ^GuiscAtto), premier président de l.i 
cour de* conpiaa de OrenoUei né à Saint-Marcellin en 
D.iuphinc, mort en 1026, attaché ait dii< .k l.uuiM, 
atail pris une part Irèa-active aux intrigues de hi cour 
p«sidaat le» praniArca années du règne de Louis Xlll. 
Oa a de lui des Mémtires envoyés nu ainlimi! de fliche- 
lieu , contenant pluiietirs choses purlicuiu'ixt et retmrqua- 
bles, etc., publics par Adrien Houx de Morget, son petit- 
fils, Grenoble, 1608, io^S, réimprimés en 1750 dans 
les#MN«w|NHr«k«lianfeiHP*srvf>é l'Mt^ I 
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DK \ÎS1 (M.iH>.-.\\ roixi;) , célt'bro prédicateur italien-, 
coni^u sous le no:ii de P. Paciftco, était ne le 1 1 seplem- 
bre 1778 i Brescia. A IS ans, il enbrasn la ri-gle des 
Franciscaiits ou cordeliers ; et , dès qu'il eut achevé ses 
ét II lies, il fut diaiigé par ses supérieurs d'enseigner la 
jihil" iipliie et la théologie dans différentes maisons de 
son onlre. Ce fut à Ferrure qu'en 180S it se fit entendre 
pour ta prcniière fois. Il parcourut successivement Ve- 
nise, Milan, Florence, Rome. Pic Vil, après lavoir en- 
tendu préeber, en I8lti, voulut lui conférer IVvécbé de 
Ziiîthr et (;<'phaIoriie ; mais il refusa cet honnrtir. dis.-rnl 
qu'il ne desirait rien autre chose que de voir rétablir le 
eouvent de son ordre à Bresda, pour y terminer m vie 
au milieu de ses friires. Au mois d'uoùt iH^i, i( se trou- 
vait à Breseiat lorsqu'il lui survint dans la main gauche 
une tumeur, dont tout l^rt de la médeeine w put arrê- 
ter les progrès; el il mourut de celle siii;,'iilièri' iii;iliitlie 
le i8 novembre de la ntéiue ;iiinée. Le P. Pacilico n'avait 
publié qu'un petit nomlirc de Senaota cl de Panégjf' 
tiques, parmi lesquels on distingue SOn OrotMl /hnéôfW 
du pape Pie Vit. On a ilunoé depuis samort UM édition 
complète de ses œuvres, 

DBBKLLE (Atax&Rnne>Gis*a), génfral, né en 1767 

ii Vi)re|)|ie en D.TU[iM:ii iiim Jrs l'anode l 'î ;ins iLiix 
le régiiuenl d'Auxonue, embrassa bi cause de la révolu- 
tion, servit avee dbtinetlon aux armées de la Mesdle, de 
Sambro-et'Meuse, du Rhin et tl'Italie, et mourut général 
de division en 1802 à Saint-Domiu^ie, des suites de 
PépMémie qui y lit tant de ravages. 

DEitES (Llcas-Jagobsok), né dans llle danoise de 
Falster en Il>*i3, nioiirtit rn 107(5. ministre de l'Évan- 
gile à Tliorsbavn, dans l'ile de àtroma, la principale des 
Iles Féraor. il employa teoe aea leU» k rbislaire natu> 
relie et civile de ce singulier archipel, frroa refcrafa, oti 
Ikicriidion des itts Féroer et de buts babibmls, Copen- 
hague, 1075, 1 vol. in-8* (en danois), est le seul oorrage 
de Dcbes qui niérilc d'èlre lujnuné. II en existe unetra. 
duction anglais par Sierpin, Londres, ((>7U, ia-li, et 
une allemande, par Meugel, Copenhague, 17!î7, in^. 
Ayant été fait prisonnier do guerre par les Suédutt» 
il eharina tellement le comniiutdatil de (iottenbourg par 
son esprit cl ses couiiaissances, que celui-ci le remit en 
liberté. Ses deroUrcs années furent asa» tumolluenaM. 

Le prévôt royal des ile^ Féroer tyrunnisait les habitants; 
Debes se mit à la téte de ceux qui accusaient ce fonction- 
naire, et réussit à ie bire punir par le gonvememeni j 

m. lis une petite faction qni tenait poar le j)révôl fil en 
revanche éprouver à Debes diverses vexations qui pro- 
baUemont abrégèrent le eoun de sa vie* 

DBBCZ (PraaAJiD), oé à l^ris vers 15i8, professa 
d'abord les humanités an collège de Bourgogne , ensuite 
au collège des Bons-Enfants, et enlin à Nimcs, où il de- 
meura 9 années, et revint à Paris. U fut ensuite nommé 
an'hidiacrc et chanoine de Reinis par U prote-'ion du 
cardinal de Lorraine, en 1570, et l'année suivunlc reo- 
leur de INiniverrité. Il réforma les abus qui délaient In* 

tro«hiitS dans l'excieiee de rîniprimcrie et fit plusieurs 
règlements très-sages. Des envieux l'accusèrent de favo- 
riser en secret les opinions des protestanis ; on informa 
contre lui, mais on ne put trouver aucune preuve. 1 
mourut en ibbi. On a de lui : La cmgMèms églpgwi 4$ 
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Virgile, traii$Uftte du latin en ver$ fraitçai*, Paris, 1544, 
iHililulion jntérllf. en vers, Nimes. iu-8%ctc. 
DEBE/IKUX ( Ualtiuzah) , arrélislc, ne à Aixcn 
4(»!>^ l>i i h ol des enquêtes au parlefiicnl de Provence, 
vu retii^ilii kjt foiicUuua avccaulaut de zclu que de &uGcta>, 
«t mourut l« 10 mai 1193. U avait reeudlii les arréla 
auxquels il avait concouru^ en y joignant Us tiuilift. 
Celte cwltecttoUf publiée par Sauveur £yriù, Paris, 
I7B0, iO'fol. , êtail fort «limée dos aneleos juriseon- 
ivUcs. 

D£IIILLV, giuéral de brigade, no à Dreux en 1 7(13, 
aVnWUa en 1780 dans la gard« nationale parisienne, do- 
vial »uccesi>ivcuienl capitaine de canonniei*| et adjudant 

gênerai lie rnriillciie <l< P^ris; fit la canipagnc de 
Lliuui|>agiie eu i7ti22 j fut employé à Tarmwdu Danube 
«ooa Maaaâia, lileiaé le 3 juin i7»U pr«a d« Zurieb, 

cl fut peu après ntMnmé jri''iiëral tle I)riyade. Il prit part 
aux jourucc«i dos 18, i 9 et ;2U brumaire, cootoianda cn- 
wile è Tannée du Rbio, la 50* demi-brigade à Biberaeb 
en If^lM. oui nioniLiil.iiiâm-'ii! I,i direction (ruiie iU'n 
divisions du miuislcrc de la guerre et coiouMuulait lu ville 
de Ifunidi lors de ia paix arec TAutricho. Nommé eom- 
uiandant du département des Deux-Nèlhes (Anvers), il 
iit ciijiuilc partie du camp de Urug», fut employé à la 
grande armée m 1801), se dialiugua à Au!>tcrlitz cl ii 
Icna , et mourut mit «e domier ebtoy do iMlaîlla le U 
octobre 1808. 

DÉUO.>i>AiIl£ (L.oi;i£}, docteur de Sorboonc, ne à 
lUimeru|KrSur-Au]>c , pria d« IVuyei, entra dont l'Ora- 
toire, mais, n'.ixonl pu se plier à la règle il'alllcurs si 
douce de la congrégation, en sortit peu de temps après. 
U 00 néla plus qu'il ne convenait 4 son repos ot & sa for- 
lune, des querelles qui troublaient alors l'Église de France, 
rl mourut subilemeat à Paris dans le jardin du Lusem- 
Jiourg le 13 juia 17b8. Indépendamment d'un a$.H-z 
grand nombre de brochures aujourd*bui lant intérêt, il 
u puljlic pliiniturs OHvrrrpt"». f.cs seuls que l'on rcclicnhc 
encore «ont : Lram* du la tageuc tur le* dtfautt des 
Aammat, 1757, s'vul. iu-tS; la MigimiMiimm mé- 
rfttée, etc. , avec le P. Jaitl. 1745, 6 vol. in li, 

DÉIUIIVA , propbéteise , gouverna le peapte hébreu 
comme juge pendant 40 ans , depuis ItSB araotl. C. 
C'est en suivant ses conseils que Oaradi délivra les Juifs 
de la captivité dans laquelle les retenait Jabiii, roi de<< 
Cbaaanécns ; après la victoire, elle chanta le cantique 
d*âCli0B8 de grâces, chef-d'œuvre de p oés i e, que Ton 
trouve au livn- 1 s Jug^s, cliapilre lî. 

DEBULCUL. (lU.iiki-iuSEPn), jésuite, oé àGrand- 
Redialii près do Vcrvien (Bdgique) en 1788, desservit 
la cathédrale de Diion. el nioiinit en I80M. Jt tsi aiili iu 
d'une traducliou inédite de VJliade et de l'tA/yssét, de 
VOplipKf du P. Heu , et d*ane NowOk eurfe éSongtO' 
phiyue des pays de Liège et de Stuvelot. 

I>fiBOl)A(«£S (Jkam) , conventionnel , était né vers 
I7G0, dans la Marske où il exerçait la profvâsiou d'avo- 
cat en I78U. Député par la départomoDl de Ut Creuse à 
I l Coinciitîoi), il \ sîi'ge.i ctinstaninicnt pnrmtlcs motlé 
rés, vola contre le décret de compétence pour riUBlrue» 
lis* du pvosdsdu roi ; d, lors de Poppd oomluoi sur In 

j cîfir' à infliger, s'abstint do voter, déclararif qu'il l'-'^nv 
dait ooniute ineonipatiblc les fonctions de législateur cl 



coller du juge. Réélu par son départcatent au conseil de* 
Anciens, le 17 février 1796, il appuya la rêaolullou qui 
aceonlait au Directoire Ifl droit de radiation des énd|péB. 
Chargé, depuis, de divers rspporU , il fut élu secréUirc 
le 1" frimaire au V (21 novembre 17m»), cl cessa de 
faire partie de k Mgistature en 1798. A la réorgiiiiau- 
Uon d'- l'oiilre judiciaire en 1800, il fut noinnit- prr>i- 
dent du tribunal de Cttambon, oten raupiit les fooclions 
jusqu'au 1815, quil fut admis I 1» roirtile. IMionifca 
est mort en 1854. 

DEBRAIE ou DE BHAIA (NtcoiiAS), poêle lalia, 
vivait en Franco dans le 13* alède. il set auteur dVin 
pocmc héroïque sur les liants feits du roi de France. 
L<niis Vlli, et de quelques autres poen'c* lalinos publiées 
par Dudicsnc, tome V de» Sariptores eoeUtsui. 

DEBKAUX <pAOt.É«lu), né le 80 août 1798, ii 
Anirnille, di'partcmeiit de la Meuse, mont! > son 
«ifancc uitc prcdiicctioti marquée pour la ctiiiiiMMi. Il fit 
SCS études au lycée impérial, et lors de rinvasion de 1818, 
il publia ses cluinsons de la Colontte, le /'rinci Etujinc et 
le MoM^âiliunf-^caii, qui deviareol populaires. Eu 1817 
U fut employé » la blUlolbèque de llteolo de médaône, 
mais sou amour pour l'indépendance ne lui permit pas 
lie eon^f^ner cette place. Quatre éditions des cliansoiu 
oationaics de Dcbraux avaient été publiées depuis 18:20, 
lorsque napparition d'un recueil supplcmenuire Cl eu- 
fermer son aiitetir à Snfiile - IVl.ii^ie en ISiô. Il est 
mort le li février I83i , Agé de 53 ana. U a public: 
kanMNMMw, Parts, <8l9>l8t9, S vul. 10^18 et oup. 

pléinenl ; i Dun.r à la CmirlUU- , pot jHiUrri . 18^3 ; It 
\inml enfant de la goguette , ibid. ; Voyage à Sa»sUt-F«- 
lai/ie, en MU» 4893, 9 vol. in-12; Ouurnomt wouu ii si, 
I82S; k Passage de la lUrézina, iSiS, 3 vol. in- 13; 
la France au tombeau du général Fug , 1825 ; Chansons 
noutxllet, IHiG ; Mort de ce maUtcitmue éroit d'aineue, 
1896; Ûiagraphie des touveraiia dm 19" sîécfe, par deujt 
rois de la Fère, 18jl(; Villèle awctnfm, poéme, 1897 j 
Ut lîarricadts, juillet i83U« 

DEBBY (iiâM-AMTouit'JMiN^ ué è Vervias m 
17tîO. avouU. ét.'iil membre du directoire de l'Aîsn-j. 
lorsqu'il fut député à l'assemble IcgisiaUve, où il se lia 
parileullèrement avee Voifunind et les députés ko ph» 
marquants de la Gironde. Réélu i la Gooveotlea, B y 
vola la mort de Louis XVI cl fit sueecssi veulent partk 
des comités de sûreté générale cl de salut public. Après 
le U thermidor, il fut envoyé dans les départenieou du 
Midi où sa présence calma toutes la irritatluui. Di 
17118, le Direetoire l'envoya comme pleuipotealiaire 
k llBstadtaveeBooiiieretllid»orjot*OaaBitqueoHdBUS 
derniers furent assassioés, et que ec crime fut celui du 
parti <|ui voulait la eouliuualioa de la guerre. Attaqué 
le ]>remicr, arraobé de m voiture, frappé de 13 eoups 
de sabre, Jean Debry feignit d'être mort, et dut sou 
salut il eclle présence d'esprit. Il passa la nuit dans les 
cham|>s. Au point du jour, il rentra dans Itastadl, et 
arriva (^lies le baron do Gosrtx , ministre de Prusse, qui 
lui prodigua tous les soins qu'exigeait sa silnaliun. A Ij 
révoluliou du 18 brumaire, Debry passa au tnbunal, et 
fut nommé en 4801 prélat du Doubs, eà Beequitia 
réputation d'un excellent ;ulniîni>trateur. En 1814 jf 
s'cniprcssa de roeoonaltre les Botirbons, et perdit ncan- 
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moins sa iin-fccturc. Notiitué ilans les cent jours à celle 
du Bas-IUiiu, il eu fut prîvû au iMjeuiid retour du roi. Im 
Im 1816 le forfa de w retirer I M«im Au» une de 
•es Kllrs : lie rolour à Paris il y lumirut II- 0 janvier 
im, TiiiiMU<l«au, «m OBlUgue , a prononce «on chigc 
finèbre.Oaa deDcbiy : BiMd no* têbêeulim tuOioiu^, 
171N), S Toi. in.8*; Éloge de MinOitaUy i7<J0; O/mmmn 
aw ta eomtUutM» d» 1793, ift^j GaMpMnmddt^iactjMM, 
I7î)7, in-8«. 

DEBUCOlJKT (Loirn-PwuBwr)* paiotreet graveur. 

D€ Il P;iris en 1755, élève de Vicn et membre de t'IiTsti- 
tut, quitta de iMJDue hcura U peinture historique pour 
lea lablamix de «heralei. Se» petiM tothe foni iccher- 
chccs à can>e île la toiiclic spirituelle, gracieuse rt fine 
d« t'wrtùlo, et de leur couleur, eomparabèe à celle 
Mdlleais prinlret dananda. IMiiiHMirls*élait déjà piooé 
três-liaut, loi-sqiic, alKiiiilaiuMDl ,1e pinceau i>our le Im- 
riu. il devint créateur do la gmvnre à raqua-tinl:i. Le 
Cheval effhtgépar ta foudre, cl le Cheval fratuhissunl un 
kifftai, d'apri$ Carie Vemet, aeuUeMienl le panUèle 
a ver tes plus culcbrca gravures anglaises. Dchucuurl grava 
avec le luèuio laleiA uae foule do tableaux des uiaitrcs 
t. Il nonrull MIevUleeo 1859. 



DEIIURI" ((iiiLLAmK-Ftvwrms), le jeune, snvanf 
lMi4i<^griip|ic, uc it Paris eu janvier 1751, y exerça la 
pndèatieQ de Ubraîre evee une grande rcputaUen, et 
mourut le la juillet 1782. Ou a de lui : MasiEum typo" 
ffraphieum , teu CoUectw in qud omtM ferè libri rariisimi 
rttenfentur, 17.*)5, io-iS, lire sculeaieul à iâ exemplaires 
cl publié «eus le Dwn do G. F. Ribude; BiUk§impkk 

inttriirlir -, nu Tmité dr ta caïuutissance dei tivm rnm et 
Mingtilkn, i7ti5-1708, 7 vol. in-é* j SuppiétntHi, ou (ii- 
tBÊÊgm Vmw At eMut dâ L. J. fia^, 1769, 
2 vol. in-8", et pUisicurs autres Catti!a</wi i|iie l'on 
rediercbe encore pour la manière dont lis sont rudigés. 

OEBIiRC (Gviu*vi»),fiiM,oousin germain du pré< 
caknt, a, pciidanl plu» de 5U ans, exercé le cuinniercc 
de la librairie :i Vm i^. Ne le 10 niai 17^, à Pari.s, d'une 
fanulle très -nni-iciine dans la librairie, il fut reçu dans 
celle eorporalioii on 1759 ; M, e'élaut livré presque exdu» 

«ivcnicnt :i la vente des livr**^ niiricris , il .v Irniiva liieii- 
lût en relation avec les principaux amateurs do toute 
rBwope. PHm iRtd , Il rÂinit h aon fende de eumnaeret 
ceux de IVliurc Ir jeune et de Deburc-Saiul-Fauxbin , et 
|>ar là se vit à la téte du magasin de librairie le plus con- 
sidérable qu'il y eût alors en France. Le 30 août 1777, 
un arrêt du ccinseil d^Élat ayant , sur les plaintes des 
libraires de [uovinp»», reslrcinl la durée des privilèges 
au temps nécesitairc pour rentrer dans les frais d'impres- 
siea, un aeoond anfél autorisa la cireuttitioii dftn» le 
royntinie des éditions rnntref;iilc«. «mus la condition d'ac- 
quitter un droit par chaque cxcmpUiirc qui serait revêtu 
du linbre de la chambre syndionle. Drirniv, alors syn- 
dic adjoint, fut rliar{;c d'cManipillcr les ouvrage?) impri- 
laés en fraude à Paris j maie 11 refusa de partictper I une 
opération qui aurait entraîné bi ndne de plusieuni de 
se* ceaMfes; et cette génciTUsc hardiesse fut punie p;ir 
une l«?tlr« de raehct. €i)niliiit fi la Bastille le 'iTt janvier 
1778, il n'y resta que quelque» jours. Libraire de i .Aea- 
déaiiO de» ineeripliôo», dont U a pnMIé lee quatre der^ 
iiicn Tutoinee de Mimnhn (prenaiira série), il l*était en 



mèuK* temps de la iMbliotlièquc du rui et do MoMieur,* 
depuis Louis XVlll. À l'époque de la révtduliott , il fui 
MNiMné nMDbro de la eommlsaion des memnents. Il 

mourut le 4 février 1820. Il s'était acipiis, par les* exeri- 
leab QUalagun qu'il a rédigés, des droits incoutosiables 
k I* reeomwlsaaaee des biUtoplilles. La Rmiu» HMrétft 
nVn compte |>as moins de 45, Le-s plus recherclié» sont 
ceux de 1.) bibliolbè(|UC <lii due de Vi VulfiérCf 1783, 
iD-8<>, 3 vol. i de Handon de Hoùêel, 4777 j de GouHardf 
1 780 ; de S^^-Cém», 1780 ; du due d^Hinsnt, I78i ; 
d - il7' '/lery, 1786} dc Camtu de Liinnn\ 17«n;dc 
ù,' Ui>ib*ieh, 1789, etc* Ayant toujours aimé les beaux 
livrée avec paaaîen, Debore forme pour m femme (né» 
fîarniis). ipii savait et pariait plusieurs langues, un 
(trocicux cabiiMii qui existe cfloore el qui renferme des 
ouvrages extrêmement rarev. M. Dlbdin en a dëerttquil» 
ques-nns dans son Voijny fnh'iof/niiittUjM rn f 'nuittf II, 
387, éditînii anglaise; el IV , ti7, dc la traduction. 

VEIILRK - 8AII^T- F.iUXBIN ( Jc^K-l'aANçuis) , 
hdMnisle, frère de Debore ii Aune, naquit à Parle k 

|<5 «ppfeinbre 1741 . se fit a^rt'-^er en 170!) à la corpo- 
ration des libraires ; mais il ne tarda pas à renoncer au 
eo m me r ee peur se livrer «cdusiveaMml 1 la eutiore des 

leltrcs anrieiineK. Ans».! nuMl.-.^lc qu'instruit, il viv.iil ti 
Paris dans la idrattc la plus absolue. Il inrcrae la révo- 
lution eane en éti«direeiement atidni, et mourut ii ParH 
le 34 janvier 1825 , à Tige dc 84 ans. il a doimé une 
bonne édition de Boéce Dv Comotatione philinophia lUtri V 
(stms le pseudonyme dc J. Ereniita), 1785, in 12 ; Nou- 
Wm tHdituel d'ÉpicMe, extrait des eoiuinenlnireê tPAt- 
rien, 1784, 2 vol. in-IH ; Lettre d'un fulitain l't tin nea- 
dëtnieim de province sur to nouvelle version de l'Histoire 
én Mifcwu» dMrMM» {it Omkus), 1784, to<8»; Im 

Amour* pastornhi df Daphnis et Chli^, traduites dO gTM 
deLonfUS, Paris, 1784, iii-4^, ligures. 
DEGAEM (CuKics-Ma-niitir-lsimiaa , comte) , né le 

13 avril 170tl a Crcuill) . près deCaen, uù mih père était 
aubergiste, s'eiifigca en 1787 daus l'artillerie de la nuh 
rine, et en sortit en 1700 par la Tolonlé de ses parents. 
En I7UI, il entra dans le 4* bataillon des volunlaires dn 
Calvados, fut fait sergent-major îles eaniinniers n la for- 
matiou dc ce corps. En llVi, il devint adjudant sous- 
oOieler, pol» adjoint i rélst-major dn général Kléber 

jjciidant le siège de Mayencc. Après la e-npimlatinn dc 
Mayence, Dccmu suivit non bataillon dans lu Vendée ; cl 
fut bienlAt nommé adjudant général cbef de bataillon. 
En janvier 1795, il quitta la Vcndéi- cl pa^M à l'aruiéj 
du Itliin. Les représentants du peuple liowLdl et Alcr* 
lin de Tbionvilh}, l'ayant clurgé d*ttne reeonnaîssanoe 
imporlanle sur les frontières de la Suisse, Icsucvè^ qu'il 
nbtint Hnn"< celle mission lui valut le grade de ete f de 
brigade, et l'année sotTauto, celui du g^Hiéral. A l'attaque 
deFrankendal par les dlvisioiis Beanpuy ot Desabt, U 

ln'iH'tra jiiMpi'au centre de lu ville, ajirè^ en avoir foiw 
les pm ie». l ait prisounicr dans orlle aUaire, il fut ren- 
voyé huit jours après sur ponde. Plaeé en 1796 sous b» 
onlres de Morcau, il fut chargé avec Abbatucci , Bclla 
veine, et les oflSciers du génie Ooisgérard cl Poitevin, 
des pix'paralifs d'un passage sur le lUiin prés dc Sirea* 
boarg, et désigné pour diriger ano des pHndpalcs atls- 
qnee. Suivi de 16 grenadiers, il traversa le fleure sou* 
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le feu do U luitnttlla, euicvc U iiuticnc «.l luunic lu> i 
euMM contre fcinieiui. Le général Bciuimy confia alors | 
le coBumii(Jcim'iit de mo «vant-gtnleà Decaen , qui le 
conserva tout le lt'ni|i$ que rarniéo $e porta en avant; 
et, après ^V-ln; ili>tiii;;tR- ;i Kup|K<iilieini , tt dédfta <iu 
succès de lu jouniir il'Elliiigeii, le i i juilkl 17lKi. D.ms 
la ri'li nid- .'i l iiiiu ilc More.iu iloil sa plus t;r!i:iili' i i-lé- 
brilé, Ucearn couimnnda rarrière-giirdi;} cl les taleuU 
qu'il déploya, le» éloges dont Moreau le confia, enfin 
réuergie «lont il lit ju-eiiM- il:iti^ t.i iIi'fi'iiM- de Kelil lui 
fimudéccrner uu sabre d'iiouueur. tu il fui un 

des géiiêraïuc dé>ig)i«^ pour IVvxpt^îtton d' Anglelerrc ; 
mais oe projet élaut ahandouné, il passa à lariuée du 
Rliin, et y comniauda l'avaut-gurdc. Accusé de A-trc 
laissé surprendre à Fribcrg, el de n'avoir |»as oln-i Itirs- 
qtt*OD lui ordutiiiait de ressaisir ee pu$le , il fut dcslilué : 

mm avoir clé entendu : ia.ii> il inln -^mi a liernadutte, ■ 

I 

alurs iiiiuislrc de la guerre, uu mcruuire JusUliealif, qui | 
resta sans rfponse de la part de ses diSnoneialenra, et il I 

fut ;iriNr|;:i: i,iini(''ili;itcnirirt r('iii!(';,'i"é dans son ):radc. | 
Cumuiautlunl une divisiua sous le^i ordivs de LcnMulWf 
il fui nonmir, le 16 mai 180V, générai dr dimion, el se 
dtalingna k la tête d'une des nvscrves. UtHaolié par Murcau 
|iour s'emparer de Munich, il j pénélra après une niarclie 
de trente lieues en trois jours, pen>l:inl lcM|uels il lui 
fallut coulinucllenient repousser les allaiiuis <ln général 
autricliien Mfcrvrldl. ^uct^lUL'^ iinti - |.Iu^ i.irii. il ci.Mjiri ;i 
puissanuuenl au gain de la iKituiiic de Hulionlindi-n, en 
arrivant sur le terrain avce tt,QOO homatc*, que lloreau 
n'altendail pas 'i rait-;»' île rèluignenicnl uii ils Irou- 
vaicul. La |iaix ayant clo signée ca litUl , Dveacn fut 
nommé inspecteur général d'infauleric , puis grand offi- 
cier de la Légion d'honneur . l1 ciilin c;ipi<ainc général 
des cteUisseuienU français dans l'iudc. Il s'oubiirqiia, 
le 3 mai I K03, avee l'amiral tJnois. Honillée devant 

Pondicliéry, l'escadre française se vit hienlôl observée 
j>ar ha Anglais. Iks nouvelles arrivi'-es par lei re faisaient 
dès lors prcâseuUr une rupture. Devucn n'hésilc pai ; il 
laisse des insiruelionak son chef d'état-major, des* 

ceiidii ;i Pomlictu'ry ; et, trompniil ;'i la faveur de ta nuit 
la vigilance dcâ Anglais, il appareille }iour l'ilcdu France, 
y débarque lieurenscment, et reçoit, le SS septembre, 
l'annonce d'une nouvelle guerre. Il reçoit en niènie Icnips 
l'ordre de rester a la tète de lou» les éialiliswnicntit fran- 
çais à llest du cap de Bonoo-Cspèronec. Ces colonies 
avaient été presque ouliliées peodatit 1;> i > ^ >1uiion , jiar 
les gouvcrnenionU qui se succédèrent j il fallail les réor- 
Ifuniscr, cl surtout calmer les haines cxcilécs par dou/c 
minées de tnnililea. Decaen y réussit ; l'ordre se réta- 
blit; l'administration niililaire, civile el jmliri.nr . i cjirit 
M>it cours; ci, lualgré le déoùiueul daus leipiel le laissa 
la métropole, il parvint pendant huit ans à défendre les 
Ile* de France et de Dourlion o>iitr." Ic^ ntl uinr": réiiér x-s 
des Anglais. En dcœuibre lëlO, il capitula, et, abandon- 
nant nie, il la saava d'une mine absolue en obtenant 
que, sous la doniinalioii jn^l ii^e, It- ir^iiuc français fut i 
eonscmé. Itcvenu en I raïuL-, Deiacu fut soumis h uu 
conseil d'enquête qui apprf>uva sa conduite , cl presque 
anasitât il ablint le commandement de l'armc-c de Cala- | 
l(i;,iir. Il luiitit le corin fvpa-rnïl iIc Sn irtlM à >,iiiil- 
Félùl-dc-l'aUmos, cl força les Anglais à lever le sn^ge de 
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Turrag JHi>. Ces succès 1« tirent uoinuier giatiU crotx do 
la Réunion cl eonilc de Tempirc. Le 11 el le 13 «eptem- 

Itrc 1813, il délit les Anglais au c I de l'Ordal et ii VilU- 
franca. Au mots de novembre de la même année, l'armée 
de Catalogne ayant clé réunie à celle d'Aragon , sous les 
ordres du ni:irédial Siicbct, Decaen rentra en Fnmee, 

d'oii il p irtil po ir aller Tiretiflrr !;• i-fimiinTi'lfMieril de 
l'armée de Hollande; mais ses uhservalintis trop rranebes 
et trop sévrrc» sur Tiiisuffisanee dcsi élémenis néeessaires 
à la rn'.'i'i.iti iI'ikji' jirii.iV Ir îiieiit r,i|i|i<-I'-:'. On le in- , 
itaça d'abortl de le traduire devant un conseil de guerre, 
mais on se borna <i faire examiner sa conduite, iioraque 
les Angl.iis pénétrèrent ii Itordeaux el que le <luc d'Aii- 
gonléme s'y établit en l8lt. Decaen fut envoyé.! U- 
vourne iivir un corps de 5,000 hommes pour y organi- 
ser Wtrmiv df In (iiniwle. Ce fut au milieu de cette 
opér ilioii opprit l'uli îii nlimi île reiii{M*reur : dès le 
3 avril il se prt^enla, aecompagiié de s«n elat-atajor, au 
duc d'AngiHiléme, et prit la cocarde btauehe. Le % juin 

^tii . iiit. Di'. h'ii fat iiie;i;ii '■ ctie'.'-iliiT Mi' S.ii ni - I.uiii ^ . r| 
le il) juillet grand-ciirdun de lu L.égion d'honneur, il 
éiail gonvrrnrur de la ll« division torM|Ue Napoléon 
rentra en l'ninee , et lui ronfi.! le e^Mumandemenl de la 
ItK division militaire. Après hi bataille de Wutoluo il 
efacfdia a faire sa jonction avec tiill\ , Clause! et Taruiée 
delà Loire; mais n'ayant pu y par\enir il ftnil parsa 
çfiiimrUre ,'i i'.mt-ir'iti', e( se rejulll .". P;i: i^ . nu t ii vertu 
(le la loi du 'iô oclolireil fui arrête et mis a la prison de 
l'Abbaye. Après Itt mois de détention, la veille même 
du j'iur (|-.ril ilevail éire jugé pir tiii eonseit ili- ^'tuTre . 
il fut mis en liberté par une urdounancc du roi. Mi« au 
nombre des lieutenants généraux on disponildlilé, il vécut 
dans une Imnnrabîe niédioerilc de fortune, cl mourut 
d'une a|Mjpiexic roudroyanle. le II septembre itiSâ. 

DÈCK (CsÉii s-Mcssiis-(jci»TLs-TR*j*M s DECIUS), 
empereur, né ii Bubalie OU Budalic, dans la Paunonic iu- 
fi riciire, idilinl le grtuveriMTneiit l:i Mci Nie xms T'iii- 
lippe. >cs soldats le proclamèrrni entpereor «ers î'an 
2i9, el le fonéreni de prendre la pourpre. Il dot alon 

uirrrrlicr cniilre l'IiilipiK*, qu'il délit près de Vérnne. 
Seul maître du trône, il s'occupa d'alTerniir son autorité. 
Joignant aux talents militaires des vurs politiques, il 
rétablit la charge de censeur, el rendit au ^éii.il une 
partie dcji prîviicgcs dont i< a\att été dépouille par ses 
prcdéentsrurs. L'histoire hii reproche avec jnslJee d*n- 
voir persécuté les ehretieus, mais ou ne eannall pas Ica 
causes qui ont pu dtVider à ces mesures uiroci-s un prince 
éelairé. Il iliassa les tjoths de l'empire j mais les bar- 
liares ayant repassé le Danube, il envoya l'un de se» 
lieuletiaiil leur cnriper In reirnile. e! tinrrlin eontre em 
a^ccsun lils. Dans cette position, les Gulhs se batiii-eut 
en désespérés. Dèoe péril dans cette campagne (iSI). Il 
avait n'gné i aii> et i|iii î<[iir> unti-. 

DiXEU.iLE , roi dus Daces, délit les généraux do 
l'empereur Domitieuj nuis, vaincn par Trajan, il se 
soumit a toutes I -s eoodilious qu'un voulut lui imptuer. 
Elles étaient troii dures p«Hir qu'il put >'y rési-çncr long- 
temps, il reprit «lone les armes, fui défait de nouveau, 
et 80 donna ta mort l'an lOS du J. C. Cc»t à l'MeaaiMi 

Je^ \irtiiire^ remportée-; sur ee priiieetpie Trijnii prit !• 
surnom de Itaci^w, qui lui fut décerne par le sctMt. 
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DErEUnniO (PiEBnF.-f.AMiint), littcrDtcur, ne à 
lbvi<* cil 1 5i>U, scerctairc de PÉiilip{»c-Manc« dcrukr duc 
•I* Nilin, de I* baille du Vlsoonli, fat« k n niorl, en 

1447. iKiiiiii»; i>r<j.Md(>i]t tic la n'puhltqnc. cf, lorsque 
i-'r. SfurcG ic fut rendu uiaitrc de Milan, alla eberchcr 
un eaile k Rooir, où ic pape NieolM V lut donna In ^Incc 
du .secnHairc da brefs. Il rcgrcUn Milan, obtint la pcr- 
jnisskm d'y revenir, cl mourut le lâ novembre de !■ 
mène année ii47. L'iitacriptionqui ducorcMn loimbeeu 
dans Pif^ÎM Sl.*Aoibroiie porto qu'il n «impose plus de 
127 OU', rniv '» sati^ cntitpl»'!* <os npittrulcs, L'n {;rand nom- 
bre Soui aianuAcrilii ii ia bililio(iu-i[uc Aiobroisiconc. De 
eeax que Ton connU les plu» imporlanU sont : Vi<i» 

Pkilip))i Marùr. Jacls Mcdiot<mcns'is, Milan, Hl^î); Vila 
pr, i>forcitc, avec le précédent, dauâ le tome XX di * 
Ser^iam de Muretori ; vue IrkdueUoo Uliiie d'Appicti, 
Venise, 1474. in-fol.; unelnduetiooilDltiiiiiedeQiiiitte- 
Cun». Milan, 148». 

DBCEMnitlO (Amge), frère du préeédeni , avait 
compoMÏ |ilt) il iit> ouvrages, dont un seul. De itulitià 
litU rariù, a lIc imprimé , AiiK<ihwirg , iSlO, in-folùi ; 
flàle, iiiii, in-S"} c'c^l un recueil dain> le genre des 
Huit» al%Mn, et eompoaé i pea près sur le même ptoo. 

DECEMURIO (iluDERT). [>cro iIl^s prccéilents, mort 
en I4i7, à Milan, avait été sccrél^iirc du duc Jeau-Maric 
Viseonli. 11 a ieinéiMmueriUdes trailés dephilosopliie, 
de politique, des traductions du grec, cldc$ poésies latines. 

D£€£NT1U8 (Maomus)» frère do Mapienoe, fut fait 
Céwr, et eut le conumndemeat de> Geuiei; mtb battu 
j< I as Germains, il apprit eu même tcmpi la nMrt de 
iMïi;;ii<'iKC. cl sVHi ;iuj;l.:i il Sons, ôî»'. 

DLCIIAZLLLK i l'ibasK-TucssAiNT), ne en 1751, 
avait fait ses études au coli^ de SidM-Viaetnt de 8ea- 
iis, alors dirigé par J< s gi-novofains. Destiné an com- 
merce, il clutÏÂil ia carrière du dos»iu , cotnmc plus cou- 
forvm h wm pendwiit pour les aris. filîre de Komie<te et 
de Douai, tous deux peintres de la ville do Lyon, il inon- 
tra les piu« heureoaes dispoetUons et s'appliqua plus 
•péeialeiaeat au genre qui fft li réputadon de Vanbuy- 
sum. de Vandaci, et qui formait, à cette é|)oquc, une par- 
tie si im|)OrlanlC de la fuhrujuf I\ tmnaUi', Apjxlc it 
18 ans à relever la prospérité d'une ancienne maison de 
commereOt >J réussit prompiement; et, portant dam la 
fabrication de? ri. ho-i lIoIFcs Iii ik Ik'vs toutes les ressources 
de la palette et du pinceau, il lit faire uu pas immeosu ii 
«efeoie d'industrie. La réroiulion ayant anéanti ia mai- 
son de commrrco à taqutlle îl élait ulUichc, il renonça 
•us affaires. Admis siicccssiveoicnl au conseil et à la 
chambre de eonnnrrcc, puis au eooservatoirc des arts de 
Lyon, il se relira à la campagne, où il conçut et cxéculo 
le plan de Étuilcs .-iir l'hisloirc dct arttou Ttthtmu des 
ftrogrèi ci de la décadence de ia tlaiuain ei de la peinture 
«MUfm tut sfA» dts fMhMm» fuj «uf ttj&i b Griot *t 
t'ital'u, Lyon c! Pnt-i^, i834, 1 vol. in 8*. Il mourut vers 
Jhi iin de 1833 dans une maison de campagne près Ncu- 
▼fUe^ur-Saône. 

DEr,lir:Z (LoLis Ai.F.\AN-DaB-IIiPFoi.VTii), plus connu 
MMisIe uom de Jë.NMëVAL, oé • Lyon eu 1803, d'une 
limaille noble, reçut une bonne Muaitipn et s'adonna 4 la 
JiUéralUM. Sa mère, restée vmtTO^ setroUV* réduite par 
alM malheurs imprérus à uno situation iîBrt précaire. 
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Dans rhonorablc but de trouver les moycrr! (l'nrrtélifirfr 
le sort de Su mère et de sa sœur, Dccbcz lus ubundonna 
furtivement, et sous le non de /nNiseal, monta sur les 
planches d'un tliéiilrc. Il ne donna de ses nouvelles à sa 
famille que lorsqu'un premier sueoè» lui eut permis de 
lui envoyer des secours. Après avoir paru sur diverses 
scènes, il fut attaché au théâtre do Bruxelles, où il tenait 
remploi de jeune premier dans la cotu^ie, et se conci- 
liait Pestime par sa eonduite, et le suffrage public |»ar 
SOI] talent, il prit part il la révolution de 1830, et publia 
la Kniixtniynttf (jtii ilevint le chaiil DatîonnI iIc: Bclget 
soulevés. Xon content^ d'avoir fourni le tribut de sa 
plume, il prit le ftisll , et aeeompi^ le ghttni Niatbn 
dari« la campagne tic I.icrre, on , à !a '^iiile d'un engage* 
ment avec les Hollandais, il fui frappé au cœur du der> 
nier boulet q«ie les ennemis laneèrêatcn ae relinint, et 
expira le 19 octobre. Après sa mort, en a publié un val. 
de ses poiritt, 

DETSnCZEAVX DE LA FLOTTE (Gvstatk) Aait 

négociat.tà l'Ile de Ré avant la révolution. Député de la 
Cliaieiiti'-Iiiri'tieure à la Convention ri:ili(jii;i!c en 1794, il 
y vota dans le procès de Louis XVI jiourlebanimseiDcnt, 
la redusion jusque la paix, puis pour l'appci au peuple 
et le sursis à l'e^mition. S'élant montré fort opposé ii la 
révolution du 31 mai 1793, il lit tuprimer son opinion 
sur eel événement, et renvoya à ses commellanls, ce qui 
le fil accuser par Billaud Vuioimc , d ins la séain-c du 
ië juiilel 1793, d'avoir enlrcUuiu avec tes iMbilanta de 
la Itoebelle une oorrespondanee conlrvnjpohitfomwiirs* 
EK'chezcaux donna sa démission de député, cl se retira 
dans sa patriL-, où il ûil biciilùl nrrôtu et Iraduil à un 
tribunal iTvuiuliuiinaiic établi à la Uocliclic, cl qui le 
condamna i mort le 19 nivte un 11 ( 18 janvier 1704 ). 

DECIO (PuiLiprE), jurisconsulte, né en ti^il, à 
Milau, enseigna sucoessi ventent le droit civil à Pisc, à 
Pavie, k Sienne, h Rome «t k Padoue, donnont toujours 
la |)réréi-encc à l'université qui rétribuait le mieux ses 
laienls. Les événements de ia guerre Tayaut eonduit i 
Grenoble, Louîs XII le flt eomsUler au pariement, et 
prufc.'i.^urà Valence, où sa réputation allîra de nombreux 
élèves. Decio mourut à Sienne le 15 octobre ibSÎ). On 
lui doil cuire autres ouvrages : Qumtia, Veuis^ li>8i, 
ikngtakjMit,iji4iA, 

DECIO (AjtToi."<E), poêle italien, ni' à Orb, ami du 
Tasse, a laisse quelques tragédies, dont la plus remar> 
quabie est intitulée : jter^âniaf Venise, ISVS, in-IS. 

DECIL'S MUS (PL'BLiv.s), consul romain, sauva, l'an 
340 avant J. C, sou collègue Cornélius Cossus, qui s'é- 
tait laissé enfermer par les Samniles. Deux ans après, 
dans une bataille qu'il livra tu Latins avec le consul 
Manlius Torquutiis, t! se dévoua aux dieux inrcrnanx afin 
d'assurer la victoire aux Romains. Il eut un fils et un 
petiUfils qui, dil^n, imllèrent son dévouement, h) pr»* 
iiitrr (iniis niie bataille livrée aux Gaulois et nux Samni- 
les, l'an !295i le second dans la guerre conlrc Pyrrhus, 
l^in 180 avant J. C. 

nr.rn s Jl HKLLKIH, tribun militaire, fulcnvoyé, 
l'an de Rome 471, avec 4,000 hommes pour défendre ia 
colonie grecque de Rhégium coaire Pyrrhus et tes Car- 
ihaginois. Jaloux de s'approprier les richesses des habi« 
lants, Oécius les fit égorger, ctpwtagea leurs dépouiliea 
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k ses joidats j mus il <e ré*crv« dam te bulia une ptrt li | DECitLEA (Ai><u.PBa), Bc à Strasbourg, êloit capilaiiM 
(brio, que onix-ci iQ f(M«èitBt & ie retiror cbez les Mes- I des armes à bord de la ÂalleholhiBdaiK*, appeUe la lane 
séoicns. Un médecin de Rhégiuin , nu(|iiel il s'atirrssa i de Nassau^ oonmandéc par Jarquec VEmAê^ et eip^ 

pour uiio inflaiitniatiun aiii yeux, lui oppliqua ilnsiis un 
Ciuplàlre (le cuiiUiaridcs, qui lui ùl perdre la vue. Dcciiu 
aveugle revint à Rbtfiaiii , où un autre ebàlinmit l'ai» 
(eiiiiait ; le séiial envoya une arinfc ptnir iitiiiir la légion 
coupable, cl le trilNin »« tua dans sa prison |H»ur préve> 
niraoo supplice. 

DECIL8 (Josse-LoLis), historien, né en Allemagne 
vers le milieu du iH' sièele, fut secrétaire du roi Sigis- 
mood et laiua les ouvrages suivants : As wttutaiStvt 
Pohnoruni;de Jngelhmtm fimtHià } ùt ngû Sii^mutul i 

teiiiporihii.<, Crarii^ ic. t :'r2\, lomell dtt GtfjHis sen^pferu M 

hiêturiœ polonictr, lie i'islorius. 
DECIUa (CoKato), secrétaire de raiehtdtic d*Aulri> 

che FcTxlinanrl. fui l'édileur des Aitvnfiii tl' \iiti'l,<h ' . de 
1275 à 1519, riidi^cc» par Gérard de Roc, cii 12 livres, 
Inspniek, IKOS, in-fol. 

DECHEH (JSAA), jésuite, né en à ll.izehroeek 

près de Cassel en l-'lnndre, apn'-» avoir étudie à Douai. 
Rome et â Naples, cn.<»eigna la pliilosophic et la Ihéolt^ic 
seolasiique a Douai, puis à Louvain. Il fut ensuite en- 
voyé itiiiiv !,i Slyiîi'. <i <levint fliiincflifi- de l'iiiiivcr>>i(é 
de Gratz, où il mourut le 10 janvier itiiU. Son princi- 
pal ouvrage est iotitulo t Fsi^illinalfii sra OIttnmatm dê 

anno oriut ac mnrtli Dominl. ciiin (iih\iUi chniiin(;r(ij,hk(% 
àcmfttdferl'oti^umJerotolyind, etc., tirutz, l(iU5, in-l». 

DECKER (Jcan), né I Walhom dans le Uoibenrf , 
en 1583, conseiller au conseil souverain de Brubant,mort 
à Bruxelles c» i(>46, a laissé : Diurrtutio juris libri 
itiOf imprimé k Bruxelles, llUMi; Phih$ophui b«tm 
thCHlù, Druxelle», lfi74. 

l>Kf!KEIl (jÉitKMii: uk), poète bolland.-ils , né à Dor- 
dreeht vor$ IliiO, reçut «i première éduealionà Auulcr» 
dam, oè son père exerçait le eomaerw. Il s'aiipliquo de 



bonne heure à IVUidc dt> langue'! Intinc, it.ilionnr. fi-;m- 
çaiae et an^iae j ses premiers essais lurent des traduc- 
tioae de morceaux détacbés de* poClet bttns. Son cafU»> 
1ère le portant au sérieux et à la piété, il débuta par une 
imitation libre Jet LmmnIatioM de Jârémie. Son Yendndi 
saint, qui est encore do nombre de ses premières produc- 
tions, présente une suite de tableaux de main de maître 
âe VfUftoire de la juusitiii. Si- ftus.in! tin devoir d'aider 
son père dans les soins d'une famille Duwbreuso, il ae 
voua au eélibat. Dedwr eonsentit « ta puUkatton d%tn 

recueil dr 'cs |H).'•^i.•^ rn !n^>r•. En U'T>A , il cii! te rh:i- 
gria de perdre son père depuis longtemps valétudinaire, 
Cl H a eonsaeré aa douleur dans plusieurs plèees, dont 
une porte le titre d7«wdiw contre t»t fièvre. Une mère 
égée conoetilra dès lors toutes ses aifeelions , Ions ses j 
aoins. Docker eut moins de loisir, mais non moins de i 
passion pour Li |i()c--ie. Sa pièce intitulée : A vu» mère, [ 
est un ch<'f-d'«r iivi(' do »cnliiiirnl pl d'rîi'Viilioii. Di'ckcT 
mourut 11 Amsterdam en iOiiti, ègé de 50 ans. Son tloge I 

dt l'mmite fat une île «es dcmîfres produclions. llavuH [ 

paru de lui, en I6C1, une traduction hollandaise de l7/i«- 
iuinde S^ja», par Pierre Mathieu, et en IGtU uno Ira- 
duetioo des historiens latin» Flom» «t CaUvpe. M. Jé- 
romr de Vrii-s lui :j ninsacré uoe UojfraiphiSt AmstiTtlau» 
i«07, io-»" de 1 li pagrs. 



diée ponr faire la eonqtirto du Pérou H pniir rrronnnîtrr 
Icdélroil découvert reeemmeni par l^eniairr. Elle appa- 
reilh le 30 avril lOiS, arriva devuil le détrail ta t Cft- 
^ rior 1(1?1. et resta qiii!<iuc 'i rrtp<î mouillée dans une baie 
de la Terro-de-Feu. Le 7 mai , on arriva devant le Cal- 
lao, on les attaques des Hollandais échouèrent. L*Ei^ 
mite, malade depuis longtemps, mourut le i juin. Sdia» 
peohamqui lui succéda se distiogpia par ses cruautés. U 
flotte no parvint qui brûler un assea grand noasbre le 
lun il es espagnols, remonta lelonj; de la cote jusqu'à Aea- 
pulco, et lit voile pour l'Ile de Gurhnm , où elle mouilla 
1(2 m janvier I6i5. Elle alla ensuite à Miudanao, pub 
dlta en Ita jusqu"!! Balavta. Schapadwm moorv» k 
" nii\ nnlii c. I,e'« deux seuls vaisscnun; qui f r^Inicnt (le 
autres s'claol scparé:^ mouillèrent au Cap le il janvier 
IA36, et le 0 juillet abordèrent an Teiet. Dedeer, par 
onire du conseil de la flotte, était resté à BaLivia, «VM 
les suidais. Il en |*artil en novendire i(ii7, et le 27 mai 
lCâ8, il entra k Amsterihim. Le journal qu'il rédigea fot 
imiirimé en allemand ii ^rasbourg en Iflill, in-4*. Il se 
froTivr en latin dans la rollortioti di» de Dry, I3" partie 
des Urandê Voyage* f et I i* des Petit$ Voyaget , et ce 
français daitt ta 7* vol. des Fo ya g w ét la ea mp ay n e im 

UECkEH (Thomas), poêle anglais du 17* sièete,a 
eoniposé plusieurs pi«Kf de théMre; mais Bm-lofcnaM 
contribua plus que ses propres ouvrages à le sauver 4a 
l'oubli, en le désignant sous te nom de Crispi» dans ta 
Poétemut {tht PatiMlef). Il s*«n vengea en 
Ben-Johnson lnÎ4ié|Be pour le héros de son Satt/ntma»- 
tix. Vn des ouvrages de De< k<T. ThtgtOPt Asrn teoftf • 
été réimprimé, Londres, 1815. 

DECitCB(Uoiit*CnamMi), né k Noos dans le Bd- 
nnul, on IfiiTi. p[iM'i;;n,i ti [diilosopliie ;i l.nuvnîn, fut 
doyen de la métropole de JMalines, oà rl mourut le 14 oe- 
taifare 1790, après «voir publié divert euvragea oMrtn 
le droit ecclésiastique de Van E»pen ; Bnjauismi AôfMAi 
bmiêt Louvain, 4609, yonssnismi AtslBrie èmrii, 
1700. efe. 

l>i:CKER (Paix), architecle, né à Nun-nibor;; en 
i(i77, niort «n 171", directeur des bitimcnls de la cour 
à bareulh, est auteur de i'urttUdter iiauineitter, odtr or- 
dUtatam cMKs, Augihonrg, 1714, i»4bl. U a tabaé m» 
nti^crît un autre ouvrage d'architecture, pttldié «ctf« le 
titre de: AixhiUctwra lluorieo-fraeii€af Leipzig, 17510. 
Decker était aosri {leintre et graveur : plusicura patata 
de Berlin sont décorés de ses ouvrages, cl il a gravé 
quelques «tempes d'après A. Schluter, son majtre. D 
avait un frère qui f^t comme lui architecte, peintre «I 

},'r a\ l'iii-, 

DECkER (Jf:iN nK>Rt) est niilmir d'un livre as<^ 
rare, et qui a pour tilro de Spectri», Hambourg, i6tH>, 
ttu vol. lo-li. 

DECKIiERR et non DE€KER (Ji-a>) . juriscon- 
sulte et bibliographe de la lin du 11' siècle, fut avocat ci 
proeorcur de ta diudire impériato de Spire, et se troa- 
vait en 1708, conseiller du roi de Danemark. Il a publié 
quelques ouvtufe», qui n'out plus aucun intérêt, 
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éont on voil Tindlcalion dans I<s Morti'i do 47Î59. I.o 
Moi des lirrea de Dcckberr, qui oc soit pu cnticrvnieitt 
cablii, «Iceliit qui al intftdU: DtteHptb^éksfpoiù, teu 
étpigraphii et iuppotHUiit eoiytdurœf 1681, 

DECLAU8T11E (AnoRi), prctre du diocèse de l.\ on, 
a donné : llùtoire de Thaauu-KoulUuM , Paris, 174:2, 
in-IS; DUtionnàbt portalifât mfthtiatk, 17411, 8 vol. 

Tnbk généml» d» Journal des Sarnnts, Paris. 
1753-n(>4, 10 vol. io-4", iravtil ulik et qui doit lui 
mériter te reeowwitwmce dot Utténteu». Il est Mea 
étonnaiii que ptawii iie n^t eweere eotwprfa iTan âoniwr 
la oonliouatioB. 

raCUEU, unitaire français , nonmé en 1793 Béa» 
tewint de roi à le Merlinique, demanda et obtint un des 
p!eds de cafier qui avaient été donnes à Louis XIV par 
Tambassadeur de Hollande. Cette plante véj^tnit faiblo- 
incnt dans les serres peu perfeelionnées à cette époque. 
D<*clicti. pri'\oy;ml I'irii|torlan<*c qu'elle |>C)iirrai' 1^ "ir, 
en prit un soin particulier pendant ta traversée, au puîul 
line ileeaveMBt è iuiii|aer, et l'éqnipefleélent réduit i 
une li-t>s-peti(e ration, il se priva de la sienne pour l'ar- 
roMT. Arrivé à sa dfliliiwtioa , Declieu dé|^ ce pied 
SQr eon haU talion ; mis il Ait oblige de le enrvelller 
continuellenient . car un fil plusieurs tentatives pour le 
hit enlever. 11 s'occupa dct moyen»! de le multiplier, et y 
réussit parfailcfneot. il s'en était déjà procuré un grand 
MNDbie de piente, loreqv'ua «wvageii IWfiUe 
vint ravager la Martinique, et dclniisil entre autres pres- 
que eompléieiDCDt les cacaoyers qui étaient alors la prin- 

scmenl les ptan! - qu'il ivait obtenus ; ils prospciviviit lol- 
lement, que, sous peu d'années, ils procurèrent aux colons 
un rgrean bien pins ee mM é ra ble qu'ils n'en obtenaient de 
lOQlts leurs autres cultures. Cet arbuste passa de là dans 
les autres colonies françaises jusqu'à St.-Douiingue ; 
cependant on assure qu'il avait dqà été porté dans cette 
Ile dès 4715. Il ne pendt pes qoe DeeHeu ait 
rt^iimpensc de ■'m ^He p«Mtf!ani îi vie ; car il mourut 
ignoré dau la culouic qu'il aviiiieiiricliie. Ce ne fut que 
longtemps «piès qa*oa propoea de lui élever un mo- 
narocnt. 

DËCOMllEIiOUSSE (BbnoIt Micrbl), né en 1754 
à VOIenriMuie , dent le Deuphiné, se lit reeevoir aracet 

au bailliage de Vienne, et suivit la carrière du btrrotu 
jusqu'en 1788. Nommé suppléant de l'Isère à la Conven- 
tion , il y fut admis en cette qualité au mois de juil- 
jat I70S. 11 passa dans lA même année au conseil des An* 
cien^, nii i! j rît tiiie part fort active aux discussions 
coneeroaot l'orgaotâaUondes tribunaïu. Apr^ le 18bni- 
maiie, il fiM nMnmé président du trlbnnal erinind de 
riâèrc, puis juge au tribunal d'nppi l de Grenoble. Appelé 
4|ticlque leiDps après au bureau de consultation et de rc- 
▼Iden près le ministère de la jusiirc, il y resta jusqu'en 
1814. Pendant les cent jours il fut nommé conseiller à 
ta cour impériale de Paris. II cessa de remplir des fonc- 
tions publiques à la seuondu restauration, et, nrliré dans 
sa province, y nMoniten aiartlUI, i Pige de B7 ans. 
Il a compo'^è des poésies et plti^ienri pièces de théâtre : 
la TattaUoH du chevalier Boyard, comédie en un acte cl 
«n w»; le Ofim âwngmmm, en un aele; USéjgtdeFlt- 
rmtÊ, lrai;édie en » aUn, I7M, I»^; Aigai,«mkPri- 
■looB. uaiv. 
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tnttnier auQhtù , comédie eu K nclcs, 1790, in^. Il a 
laissé plusieurs ouvrages de droit inédits. 

DECOIIBK8 (Jf.àk), nêè Riem, fui d^bbord avoeat 
du roi nu pn-slilial île celle ville , et succéda ensuite à 
son père en VôSi, dans la charge de premier président 
de la cour des aides de .Monlfcrraud. U publia en 1584 
on Traité des railles et mibiiiitf é» ftiij^ ti d» Ptiu 
ttnictiitn (/i-s officft de finance. 

DECOAlitEH (PiEKas), jurisconsulte cl greffier de 
l*olllGlaliK de Paris, a publié ; Pmmhim cMteet Piw- 

Ci'duret cnmiiifWâ des uffîtidlllci^y 170?). lu fi»I., eoinpila- 
tion curieuse, et qui [keut être encore utilement consultée 
pour connaître l'organiselion et la manière de procéder 
des tribunaux ecclésiastiques. 

UKCOMBEë (Jsan), médecin, a public à Mano^que, 
sa patrie : ttj/drdogk, ou IMieoun turieg eaux, lG4u, 
in-8«. 

DECORDKS ou DE CORDES ( El ticde ) naquit à 
Anvers, au commcuceiuctit du iti* sièdc. Étant parti 
pour l'Iielle, il y enriirassa la vio rdiglense, le S ee|rtom* 
brc IStO, dans le monastère de Saintc-Jiistino, ordre de 
Saint'BenoU, à iHidooe. Son érudition, sa piété, la dou* 
eenr de ces nramn le firent nommer abbé de Saint-For- 
tunat, à Dassano. Martin Gcstmann, év<k]ue de Brcslau, 
qui , pendant qu'il avait fréquenté les écoles de Padoue, 
avait eu ce père pour confesseur, l'appela plus tard cm 
Silésie afin dV rétablir la règle dans les couvents de son 
ordre. Il parut avec éclat au concile de Trente. Voici 
rénoméralion de ses ouvrages , que sa mort arrivée on 
sefrtcanbre 1581 rcnpéoha do mettre en jour s CbeuRMi- 

taria in .rriTir? cpisMiiSi D. PauU (ipoftoli, Z tomes; Cbw 
mentaréa in symbolwn apoUobrtim ; Dietionarium Ubli- 
tumt Olpuseufa s BUSb ttM»j 5 tomes; De juttm 
origintdi et justifieatione eonira Méltmehlhonem, 3 tomes ; 
Poljfonima S, Stripturai hesponùo eonfutaioria omnium 
ex teripturit bconsméodaHi Jaeobi Iferbrandi Tubiagen- 
sis; Coneimet qtiadragtsiuiales et dominicale ; Comunei^ 
taria in Hannoniam evat>f}''!i<am D. ^MOMyetif StMMS; 
tiittoriie e Vettri œ iVoi» Testamento. 

DBGOIIS, néfltt Savsie le 18 juillet 1775, s*enréla 
dans les volontaires du Mont-Blanc en 1793, fit lescam» 
pagnes d'Italie, d'Ég)-pto. d'Allemagne, se distingua à 
AlBlflflits, à léna , à Wagram , et fut nommé général de 
brigade et commandant de la Lqi(ion d'honneur. Dn an 
apr<^s il passn en Italie smis b's ori!rf>^- <\f >l>ipat, rcçnt 
te commandement de la plaec d'Ulrautc, lui rappelé ou 
I8li, et reçut en 1818 le commondemnit du 4« régi- 
ment de chasseurs à pied de la vieille garde. Momm^ 
général de division après Lutzcnet Bautcen, il commanda 
è Dresde et è Leipsig, une division de la jeune garde« 
prit port à la campagne de France en 1814, fut deux 
fois blessé à la betaiUe de Bricnne et mourut quelqttes 
jonrs après. 

DEGREHPS < Haiiai ) , né à Bcducr dans le Querejr, 
le 1" avril (71(1. Pendiiiil qn'i! ti!if\ait ';es études au 
collège de Toulouse, le hasard iui lit lomLer entre les 
maino la M|iyrafpjUade TrlthèoM, oft il apprit le moyen 
de lire les écritures les plus mystérieuses. Ses profci- 
scurs voulant éprouver son savoir lui remirent différents 
morceau , ^i nasillaient été pour tout antre que d'fai* 
décbiffniblM UémgirphM, et II les lut très-facileinent. 

TOHBVI. — 10. 
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Xk premier succès ncerul le goût de Decrerep* pour les 
sciences occultes, cl, dans la stiile, il s'y reodil atan 
Iwblle piHir deviner loules lea iums «mploy^M |Mr «fes 

eharlalnns plus ou moins ;i(iioits. A s.» sorlic ihi (oIIc^îi-, 
s«i parents voulurent l'envoyer à Cabors pour y faire wo 
«ours àe théologie ; mais , ne se senlant awanfl vocation 
pour rfitst ccclésinsliqiic, il quitta furtivement la maison 
paternelle pt prîl II- chemin de Pari« , sani trop savoir 
comment il se liietNiit «iciiibarrHS. Eu attendant que 
quelque circonstance heureuse le mltk même de profiter 
dp co qu'il savait, il prit tm loi;pmpnt dans un des quar- 
tiers les plus obscurs pour uicuagcr sa bourse ; cl , ite 
Mrtont que loraqa*!! y était cootraint, il cmployaU toutes 
se*, journées h lire tes livres qu'il achetait sur les quais, 
noUnt avec soin tout ce qu'il y remarquait de singulier 
■et decarfeux. CeiH ainsi qu'il parvint li se faire an fonds 
de connaissances assez superficielles, il est vrai, mais 
très-varliVs. Trahi par un ami dans Iniuci il avait ]>bcc 
sa cuniianL'c, il s'cluigiia brusquement de i^aris, et par- 
eourut tonte la France i pied. Il eut llnteotlon de »*lBr- 
rctcr à Lyon pour y donnrr nn rours de lîttt'ralurc ; 
mais n'ayant pu trouver d'élèves, il poursuivit »a roule, 
Tislta rAlIcmagne et les Paya-Bas, 8>rolMrqua pour l'An- 
gleterre et vint à Lomlrcs où il ensi ij;i),i ruNlronomic. 
Obligé d'apprendre i'anglais, il le |>arla bientôt facile- 
ment. Il étudia aussi la navigation, et (il plusietirs 
iroyagea tur mer, dans le but de perfealloniter aes con- 
naissnncps géographiques. Il était df» retour à Paris en 
1783; l'anm^ suivante, il y publia la Magk blanche 
dkfeejl* ; e» livre ftol traduit en an^aia, et réimprimé dès 
l'année suivrmlfi tant rn FratK'^' (]ii'à Bruxelles. A cet 
ouvrage, Decrcmps en fit succéiicr plusieurs autres : il 
y dcvôfle ttnu les toon de earles, de gobdda et de gibe- 
cières qui faisaient alors ramusemcnl des sociétés les 
plus distinguées. Comme le hénéfic** qu'il faisait snr la 
vente de ses livres ne suiHsait pas à ses besoins, Decrcmps 
prit le parti do retourner k Londres, et fl y ouvrit, peur 
renseignement de In lanj^ue française, une érolc qu'il put 
le plaisir de voir fréquentée par un grand nombre d'é- 
ttves. Dénoneé pour avoir chanté la Mm mBMm dans 

une taverne, il rtuI l'ordre de quiUcr Londres, et re- 
vint à Paris en 1793. Eo 1794, il publia le protpecttu 
d^n coure d^aalnnomie pour lea ouvriers, «i 10 leçons 
e« QIMDérM; IMja il ne pal Jamais réunir a»ez de sous- 
cripteurs pour couvrir les frais d'impression. Il donnait 
à cette époi}uc clicz lui iies leçons de géographie,. d'artro- 
nomie, de nari^yton ot de langue onghbe. Tonbé dapolè 
dans l'obscurité la plus coinplête, malgré ses tentatives 
pour en sortir, il est morl octogénaire vers 1820. On a 
do M : b PtarMm è lm»âm, Amsterdam et Paris, 
1784,5 vol. in-8»; 1789, 2 vol. in-12; In Magie Uandte 
iMUtf Parts, 1784 ; 1788, in 8*, Cgures^ Supf^ément 
k h Magk b&HKfts diooiUgy ibM. , 1785 , in-H» j édi- 
tion, 1788; TatameHt de JérAntc Sharp, professeur de 
physique amusante, ibid,, 1780; ô» cJilion, 1788, 
in-â* j; CodicUk de Jèréme Sitarp, ibid., 1788 , in-8") las 
Mto MKwus d» JUMns SÛup, BroBlkiet U^, 
1798, in-8", figares, etc. 

DECaÈS (Dams), vice-amiral, né te 16 juin 1718, 
• Chàleia-VHdtt (Champagne), d^ fwiMe pqMa, 
«niri dans lu marine en 1770 , cl pareount auewiri- 
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vemcnl tous les grades. Une belle nriînn dans la 
guerre d'Amérique lui valut un avancentent rapide. 
IVommé lieutenant de vaisaean en 1788, Il It pattie de 
ri'xjiédilion scienlininjc comniandcc par Kcrsainl, et ne 
revint ea Europe qu'en 1789. L'année suivante il re- 
tourna dans rtnde^et ft tel renvoyé en Franee pour do> 
mander des secours. A aon arrivée ii i.,orient il apprit en 
même temp'^ qu'il avait été nommé ca|)ilainc, et destitue 
par mesure de sûreté générale. Conduit ii Paris, il y rcit- 
dil compte de aa miaaion, s*évada des atalnada aea gardes, 
et M tint ;i l'écart ju"îqu'après thermidor. Employé ii 
l'cxpcdition d'Irlande, il fut nommé contre-amiral de la 
flotte destinée h la conquélo de PÉgyple, prit le eoanaan- 
dément de l'escadre It-gèrc, et signala .«ta valeur au com- 
bat d'Aboukir, Échappe au dcsaMre de celte journée, il 
assura la retraite des débris de Tescadre qu'il suivit k 
Malte. Les Anglais vinrent assiéger cette pinee ; au bout 
de 18 n>ois, Doerès en sortit sur ie GmUaume'Tell, em- 
menant une partie des malades de la garnimo ; mais at- 
taqué par trris vaisseai» anglais, après le eemliot le plus 
npîni.itrc, il fut contraint de se rendre. I-ors de l'i'tablis- 
scmcnt des préfectures maritimes . Decrès fut nommé à 
celle de Lorient. En 1809, Il fut ;i|ipoic au niolsière de 
la marine, qu'il conserva jusqu'à la chute du gouverne- 
ment impérial. Il y fut rappelé pendant les «nt jours ; 
mais définitivement mis k la retraite an mois de juin 
suivant. Sous la restauration, il rentra dans la vie privélb 
!^(in valet de chambre, après lui avoir volé des aororocs 
considérables, essaya de couvrir ce crime par un crime 
phis grand encore. Le IS novcoahre I8M, H plofi de» 

paquels de poudre entre les nmtplas de son maitra , Ct, 
vcr% minuit, il y mit le feu au moyen d'une mâche. L*ei* 
plosion jeta Dearéa hortde aon lit «t lui lit de gnuas 
hhwnres. Son pveuUer mooveaMnt fat d^ppeior au «a> 

cours son assassin ; mais ce misérable ne lui répondit 
que par un cri d'cifroi, se prcdpitanl dans une cour, il 
tomba sur le pavé avee une teile vieilBnee quHI etpin 
quelque* heures après. Cette catastroplif affcctn si pro- 
fondément le duc Deerca qu'il mourut lui-même au bout 
de qndqnes jouie, le 7 décembre 1890* 

Dl-XtiOIX (JtAxJnsrpii'MicDRL), né à Lille et mort 
en cette ville le 38 juin 183C, était, avant U révolution, 
secrétaire du roi et trésorier de France. Il a publié sous 
le voile de Tanonymo t VAmi dhs arti , on Juttifieation 
de plmirun grands hommpf, Amsterdam, Lille, 1776, 
iii-13 ; SioHca iirégvUèm «tir k tpectach de LiVe, etc. 

Dt!GR<m (Le«rs^onv«) , p tN irm a eie n d cMntoie I 

f.illc, tiiorl vers 181!), à l'âge de plus do W) ans, a public: 
Phynco chimie tttéariqm, en diaioguet, Lille, 1708, ibid., 
1789, {n-8«; AnkhiOnÊ^Hm fikn à »n enfants, ibid., 
1770, in-12; 4» cdil,, ibid., 181Î ; Étrtnnet aux jentus 
fjriis, ihfd. , 1 77"} in I Tables des cofnfrrfMiaSM im plus 
connues en chiutte, ibid., 1772, in-S", etc. 

WâDALB, sealpf enr grec, né è Slqrone don le d"si^ 
de avant J. C, est cité par Pau«nnias, qui décrit t-f^n^ des 
ouvrages de cet artiste qu'on voyait encore de sou icujps. 
Lee anciens auteurs eltenl plusieurs autree Mmus s 
celui dont l'histoire appartient n la n.ylhnjnpf- prris.iii 
pour l'inventeur de la scie, de la hacbe, du vilebrequin, 
de la voile «l de la «ênire des vafaMUUt, et pour uveir 
eonilnill le taneui lilfjrrintlw de Ofilai ^L^Ahé CMiyv 
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a publié ies Recfimhcs sur « IMdftlOi lOOM IX d* VAtà- 
dàttk du vmripHim». 

DEDBUHP (PUviBic), id«p«etaar des éi^tta pro- 
tcslanlcs dan* le disaèn4i LnbMk, nonnit le 27 février 

!îî98. On a liiiqHelqmrs oiivrapies vcrsallemnndi : 
y Chevalier ehréiietif d'après le (i* chapitre de Vtpétre 

et ^^ophnnisbe. Mais il doit loti'f -^n rûpiitnti'on a son 
Urotnanutf ntire cq yen loliiis, qui parai d'alwrd à 
Fnmdbrt, 1549, ln-8>, râmpirliiié, Ldptlg, ISBi^ in-9>. 

DF,l>rKI\l> (CiiNsi \mi>-Chhiî*tia.v ) , poc-lc allc- 
aMDd du i7* siècle, a public entre autres ouvrages dont 
M Iramvln liste éam h dïetîomiaire d'AdcIung et dans 
Mioi de Jordens : Heeuril de dranui propK» à é(rv mit 
en mutiqWf Dresde, 1U76 ; Stcond rteueit, etc., Drc»dc, 
I (>7(i ; Colltction de i 30 ekanti povr (et eèrcmoiàe» de 
PÊ^Kw, Dresde, 1670. 

DKI»FLA^ D'AGICn (Pierse-Clauds ) , comte et 
jinir de Franco, naquit à lloiuaus le dtiocnibrc il^), 
Bairé fort jeune dan» la gandanneria à LuaéHJIe, H 
vint (Uns sa province, en 17H0, avec le grade <lo r ipi- 
tainc de cavalerie en retraite. 11 s'établit alors dam um 
ferme eeiMidiérablo qu'il poMédait A Bporg^ln-Péajic , et 
commença sur un terrain d'environ iOO arpents , des 
wpéricDces qui furent oauroooée» d'un pleto meeèt. 6oa 
«xemple fut MeatAt imiK , et dans peu dluméet, grioeà 
aes soin» et à set «oaoaragcnM'nts de toute espèce , il n'y 
eut plus dans le pays tin seul coin de terre impruiluclif. 
Noromé, en 178^, maire de Homans, il fut en oetlc qua- 
lité 1^0 des d^imléa «os état» de l« provinoequi sa réa* 
nrrcnt à Gr»-n'itilf lians tes premiers mois de 178U. Lo 
zdc avoc lequel il y si^ala les abus qui pesaient prioci* 
iwlenient sur la dMSB des paysans fut rcjgardé'eonune 
inopimrluu par le ministère dans un moment où des 
troubles éektlaknt partoal en Uaupbioé. Une lettre de 
cachet enJaDadebqr tu chlteatt de BMoon près d'Agdc ; 
mais elle fut promptcmcnt révoquée sur la réclamation 
• If- ot;itS, qui dé|)Utèreut au roi (ri>i'^ e(iiiHuis.sairc5 |'uur 
lut laire coooaitre la vérité. Dedelu) lui du suppléant de 
Tordre de le noUesse «iK états gteénuu, et il y renH 
plaça. Cil 1 798, le comte do Dolomieu. Dans cette mé- 
morable assemblée il se livra spécialement à l'examen des 
questiens de fioMces. Après le eeasioii, Oedday rerioti 
Dourg-du-Pcage se mettre à la té(c de son exploitation 
agricole, et telle était l'estime dont il joauaail dans tout 
le pays, qu'il no fut point inquiété pendeol la Terreur. 
Député par le département de la Drômc en I7!)7 au con- 
seil des Ancicnii , il en fui i-lu sccrétîiire le 25 sc|)leu)lire, 
et président le £1 avril 17UU. À la suite de la révuluUun 
da bniiMire, il 6t partie dn nouTCan corps lé^atif, 
l>ésîgné peu de temps après pnr le tribunal et par le 
premier consul candidat au sénat conservateur, il y «aitra 
le 19 déesnbrelSOO, et fut, en 1604, «féé «omis et 
eeoniMUidant de i» Légion d'bonncur. Lors da retour de 
i^apolcon de l'Ile d'Elbe, il fut compris dans la nouvelle 
chambre des pairs. Au second retour du roi, il cessa de 
faire partie de la chambre des pairs ; mais il y fut rein- 
iC-^rô le 21 noveinljre 1810. Il passait l'inlei-^ aile des 
se:ssions à Bourg-du>Pcage ; il y mourut le 4 août 18â7. 
Deddqr « Isadé d«M«etle«MnaMn» dilKient» établisse. 
I da MMbismee) «t IVn évitas I près dei nilUens 



les sommes qu'il a ilistrîbuées pendant 50 ans ou léguées 
à ses liabitants. Dans le temps qu'il était offieicr de cav«« 
lerie, Dodelay avait publié t ProipMfMr «fnn cran d'Aip» 
polomie, ou Anaiomie du cheval, el InpoUxoloffie, avec un 
abrvffé d'hippiatrique, Paris 1777, in -8". On hi'i doit en- 
core divers opuscules sur l'économie politique et sur l'a» 
frienltote parmi Isiqnelsenelte: Asjffwrt snr fat nMfms 

(l'améliorer l'agriculture dnm te district de Homans. 

DEE (Jeax), astrologue anglais, né à Londres le 
13 joillet I Itf7, y mourat en 1607, après avoir pareooni 

|ires<iue toute rAIIcmagne, les Pnys-nas el la rrancc. 
Dee était le protégé d'Elisabeth, qui l'appelait son pbili»* 
soplieet le ooasullait quelquefois ; ù force de parler ans 
autres de sou arl prétendu, il ovait liin' par y croire 
lui-même ; el, non content de chercher la pierre philo» 
sopbale, il s'adonna à la magie noire, à la nécroman- 
cie, à la cUromancie , etc. Il a consigne ces pitoyables 
erreurs dans un grond noruln c d'oiivrai;L'H. Sa maxime 
clait : Qui hou iiitclUtpt, aui discal, aut tacctU. Méric Ca- 
saubon a donné une édition latine des Offusm dis ilw, 
KiSI», in fol. 

DEE (AkTUua), ûls du prcccdcnt, médecin de Char- 
les 1% né k Horllie le iS juillet 4679, moKk Monrisb 

en 1051, dans la plus profonde misère , s'clait cngsoé 
comme son père de la philosophie hermétique, cl a pu- 
blié : Faicieulut chymieut, etc., lUlo, 1639, in-8', Paris, 
1631, in-8». 

DEERII^IG (CuARLEs), médecin saxon, né vers 1090, 
pril SCS degré* à Lcyde, el, venu «m Angleterre à la suite 
d'Un ambassadeur, s'élaMità Londrss, pois à Notibigr 
ham , où il mourut on i7i9. Médecin habile et bota- 
niste instruit, il n'en fut pas plus heureux. Sou nom doit 
grossir la liste des savants infortunés. On a de lui en an- 
glais : Catalogue des plantei det enriroiu de flfotliiufhamt 
1738, in-8»; lliitoirt de Notlinglutm, 1751, in-4<>. 

OEFAUCOnPRET (Aucustk-Jban-Baptiste), uc à 
Lille, département du Nofd, la IS Juillet I7G7, fitsm 
études au collège Macarinct remporta eti 17805 l'univer- 
sité les quatre preoùers prix de rhcloriquo cl le prix 
dlHwnein'. Après avidr eaareé pendant iS ans les foii»- 
tions de notairei Paris, Defauconprct se retira à Londres, 
où il se livra tout eoUcr aiu lettres. Oo lui doiti 
NMntm Cmém, Parls,l799 ; OtereofioM ttir As Fmm 
de lady MoryaRj P&ris, 1817; Qulnic Juun à Londret, 
1817 ; Six temaiitet à Londres, 1818 ; Aneedote* lur la 
cour et ^intérieur de la famille de Napoléon, 1818 j LoH- 
drum i8i9-18i2, Paris, 18», é vol. ; Jernum Math 
latte, ou Vllittoire liUoite, IHH, etc. Mais ee qui surtout 
a rqtandu sou nom, c'est le nombre presque incalculable 
desoQvrapss anglais qnMt a iradoits en franfals. Defiio» 

conprel est mort en 18i-2. II était eneoro auteur d'une 
traduetioa complète co vers de jlarti&l, et d'uu Dietioli' 
nabm êt rlmt$ qui sont restés inédits» 

DEFERHO^i DLS CUASBLUÈRES (Jacquks), 
né à Rennes en llhti. était proeur<Hir nu pnrli tnent ilc 
Bretagne cl comini»^irc des claU de iiennes en 1 789, 
lorsqu'il fut député atts états générai». U ne siégsa point 
à l'assemblée législative, mais it représenta son départe- 
ment à la Convenlioa, où il se lit reatafi|oer par sa eon- 
dttlle pleine de noblesse et dluimeoilé. Ces seaiîmeni», 
et le sain (|u*il avait an de faîreplaesr 4 la barre on liéi»- 
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jKjiir reivvdii- l.iMii-. XVI, II.' fîroiil ;ilvu«t, prtr Julien 
de la Dromc, de partiaUlé et de eonnhtnee avec Mntrs- 
herbes et les défenseurs <la roi, a^n ét prold-jer Ui cause 
de la tyraniiir. I^r^titi'il fut appelé à voler, il ilomniida 
In détenlion ci le hnonisseniciit à la paix. Apres la con- 
ilaninnlion à morl, il réclama un sursis à Tniéeiilion. 
Proscril en 1795, il erra 18 nwis dans la Drelagtic. De- 
puis, ntenibrr du 0(>u-.<>rl ilcs Cirjf]-(!i'tils on I7n7, ooin- 
luissaircdc la Irésorerie niitionale en 1H(»|, oroleur du 
gaonerneintint , Hqokhieur gémirai en , ministre 

d'Étal, l'îiii ilf' princip.Tttx dirrcicur s ilrs finances, eonile 
«lercuipire eu 1800, il fil preuve, dans toutes »cs func- 
fions, deeonnaisaanees assez étendaes en matière légîsla- 
livc cl linaiicière. Eloigné dos afTaircscn 1814 . rm n lour 
dv Napoléon, il fat eiirnrc li< mandataire de son déparie- 
nwnl è h chauibre des rrine-^entants. AUeInt d'iioe nou- 
velle proscription en 181'). il i> i-^a U années dans les 
Pajs Das. Depuis sa rcnliir eu IS^O, il pwtatt fnnfrs 
les douceurs de la vie domestique, lorsque la morl viul 
Je frapperk lige de 79 ans, le 45 juillet 1881. 

DEFFAI^T (MABrr nr VICHY-CIIAMROL'D , mar- 
qabe du), uco en 1007, d'une famille uoitle de Bourgo- 
gne, plus «vantDgeiisement douée des dons de la nature 

que de ceux de h\ fortune, époii>;! ji'uni' tf inntrjui^ 
du iMTaot, qui était déjà d'un à^c uiùr, cl dont clic oc 
tarda pas b se séparer. Belle , spirituelle, d*nne monle 
Jieu sévère, M"^ du DefTant ne manqua pas d'adorateurs ; 
mais rc ne fut (|uc qiuiml Ptige eut mis »m tonne î\ «es 
^alaiilerics qu'elle actpit de la célébrité. Sa maison dc- 
vim te rcndm>vousdé tout ce que la eoor^la lobectm^ 
tout la litlératiirt" renfermaient d^bonmes l'i ii-fiTints. 
£llc entretint avec Voltaire, UoraceWalpoIe, d'Alenilierl, 
le président Hénault, de., une eorrespoodanee suivie, 
où ellfc juge avec sévérité, mois avec un rare ili.<ccrne- 
mcnt, les personn^get et tes prodtMtious de Tcpoiiuc. A 
ISi ans die eut te nalbenr de perdre la vue, et se trouva, 
suivant son exprcssiott énergique, fAmgèedoHs un emhol 
élentel; die n'en eonserva jta« moins fonte l'uMiabilitc et 
toute la vivacitéde son esprit jusqu'il ntort, le 34 sep- 
lemlire 1780; die avait alors 84 ans. On a se Cbm*. 
frittidnufe ttvf^e d'AIenibcrt, le président liénault, Montes- 
4]uicu, la duchesse du Maine, etc., Paris, 18U9, S vol. 
fn-9*; £eMKt dt ia marpdÊe d» à WéIpUt H 

Voltaire, Paris, 1811, 4 vol. xuS'. I/eJition de 18i4 
contient plusieurs passives supprimés dans la première 
édition par la eeesure Inq^ériale. 

DEFLBR8, général, néeo 1756, d'une famille no- 
l.te. Ht ses premW'res campagnes dans la Belgiijuc, eut en 
i7U3 le comuaiideiusMil de l'armée des Pyrénées orien- 
tales, obtint dVdjord de grands «vantagas, mais i la suite 
d'uncchoc, fut desUttié par les représentants en mission, 
et traduit au triLuual révolutionnaire, qui le coodawnaà 
Diorlle90iuil1etl794. 

nt:rr)riIS (JEAN-PinaBB), bénédictin de la congréga- 
tion de M.-dIaur, né à Monlbrison eu 17dâ, fut charge 
par ses supérieurs de travailler à rdditlon des Cbnctite 
dt$ Gaultt, mais renonça bictitôt à «Aie entreprise pour 
se livrer ri l uléfense dt- la religion, publia quelques écrits 
contre i'Lnitle et les Lettm de iiousscau à l'arcbevcquc 
de Paris. Il prit ensuile une part «etive aui dispulM qui 
«Vlcrdrent dans «a congr^tion, et puMia pour l« amhii- 



tlcn de l'nnrieimc disripîfnc V/mportaHct et FubHgativn 
de la fk- monastiqtte, I7C8, t vol. in-IS. Chargé de eoa- 
linuer. oprés la mort deLeqneuz, IVditiondes OBwm» 
(te nm»ttet, il l'avait conduite jusqu'au tO» vol., torsqoe 
In révolution vint le forcer d'abandonner son cloître. 
Traduit au tribunal révolutionnaire, il montra jusque 
sur l'éeliafaud une résignatiOB Ct UQ eourage udniinMti 
et périt l«*9Sjnin 1704. 

DEFR AI8NE (Pibrrk), orfèvre ct graveur, né à 
iAtufi en 1619, mort en IMO, Ht divers vof^ges en 
Ft im eeten Italie pour se perfectionner dans la ciselure, 
M joiirna quelque temps à Booie oii il se lia d'amitié arec 
I' I iiiirois du Quesnoy et proflte des leçons de cet artiste. 
De retour à Liège en 1641, il produisit ■lis - r'* ouvrages 
qui étendirent sa réputation dans tes Pays-Bas, en Hol- 
lande, en Pranee d M Allem^e. La rdoe Christine 
l'nppi 1 1 eu Suède al Vy retint pendant 7 ans. Cette 
princesse abdiqua en 1654, et Dcfraisne revint à Liège. 
Lorsque Cbrisliue passa par les Pays-Bas dic voulut re- 
voir Defraisne qui Palla trouver à Bmttellea. Le gobeiel 
d'argent *^'nt se servait celtr prinee^^r ('tnit le iJief 
d'œuvre de Defraisne. On voit de cet artiste dans t'éfli» 
«atliédrale de Liège une arebe d^ialliaMe «n enivre darê 
sur quatre pieds d'argent. 

DEFRAIMCE (JiAM-CuvitK), né en 1743 à Vassy 
en Cluim|»agnc. était nédedn de Pésole militaire de 
Kebais, « s'était établi à la Fertc-^Ul JeU« re, lorsque le 
département ile Seinc-et-Mamc le nomma, en septembre 
17i^i, député ii la Convention nationale. Il vota, dans le 
preeès de Louis XVI, pour ta détention pendait la 
pnrrreel le bannissement à la paix. En I70Î), il passa su 
conseil des Cinq Cents où il s'occupa de l'organisaiioa 
des postes et messageries, et tai nommé anbstitntda 

eonnniss.]irc du Direeloir - j rf . cette administration, 
lorsqu'il sortit du consdl eu 1 7U8. Après le 48 bnunure, 
il devint membre du corps législatif, en sortit en i80S, 
ct obtint en 1806, la place de directeur de la poste aux 
lettres à Nantes. Comme il se rendait à sa destination, Is 
diligence versa en route, et Defrance, arrivé à Nantei, 
mourut des suites de cet «eddeut le 6 janvier 1807. 

DEFRANCE (CiAt ne-JEA!»!*» CHAMPRË). femme , 
du précédent, née à Paris le 18 sqitcmbrc 1747, morte 
le 16 avril 1616, a pnbKé, entre dea Imitations dm «des 
d'Horace et quelques pii'res fugitives insérées dans 
VAlmanach des Mute* .- Oda d'Anaeréon, Paria, 17118, 
in-lS; les /(/ylfcf fti^imn tt Itmmirmmtimd de 
JaulTrct, mises en vers, ibiil., IHtlO. in-lH. 

IIKFRAIMCE (le comte Jea.x-Mauie Amtoikk), ils 
des précédents, naquit s Vassy le il septembre 1771. 
Ses parants, qui ne vofaieut pas svie plalsirle penchant ^ 
qu'il avait de suivre la carrière tirs armes, ebcrcbèrcnt 
à l'en détourner en le faisant voyager ^ nuis, arrivé à 
Saint-Domingue, 11 slenrAla dans les dragons du Cap, 

t(ir< (îe l'iii^nrreelioii de-i noirs. De retour en Frurio'. 

»a couiroeuceaictit de 1703, il fut nommé par le roi 
sous-tlenlcnant de Civalerledtns le régbnent rofaNtinn. 

ger, devint capitaine du 11* de chasseurs (ci-devant 
Normandie), puis adjudant général , chef de brigade, il 
servit successivement dans les armées du Nord, des Ar- 
d«nnes,de Sambre-et-Mense, de llMérieur et d'Helvétie} 
pK.«sa «n 1800 an i8* ebasseurs comme colooel, ct «* 
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disUngua è b Ukc de ce réglDeiitm Suiasc, en Allemagne 
clep Italie. Noniiné général de bri^tlepir >'a|Milt'im, il 
fit en cette qaatilo ks ctim]j«gaes d'Autrîcbe en 1805, de 
Pniaw en ïaM «t 1807, et priliuM paK hoBonlile I b 
bataille de Wagram en 1809. Il fut fail générnl tic divi- 
sion eo iâl4, oimmanda une des divisions de la cava> 
forte de réierve de Miml dena le ffoerre de Rneiie en 
et une (Iivi>ii)n (II- dragons iktkI.hU la campngnn 
de Saxe. Dans cdie de France en 1814, il se signala au 
«ondiel de Heotinlratl. A|irtebi«al«mi6oa,Loiilfl XVIII 
uoiuma le général Ocfrancu ooinle el inspecteur général 
de cavalerie dons la l^"- Jivisîon iiiiltiaire. Ptnulant Its 
cent jours, Na()ul«k>u l'envoya avec le niciuc grade dans 
la 13* et la I8« divisien. Lors du seeend retenr dtt roi, 
il suivit l'armée tle la I.oirc, et ne fut réintégré dans ses 
lottctions qu'en 1810. Appelé en 1S19, au commande- 
■MBt de le prenièn! divitioa mtUliire k Piwis, it le perdit 

en 1822, iiKiis n'en fut pns iudIii!- compris chaque année 
parut les inspecteurs généraux de la cavalerie. Il eoa> 
«em aoesi eeprèi do roi n ptaee d*miyer câTiicadoiir, 
«l fut employé en 1837, ait CUnp dtt Luniville. Il est 

mort à Épinay en I85^>. 

DEFAAINCE ( Li;u.>iAiti>) , né ù Liège ie <> novembre 
i78S, mort dnns la mène tIIIo k S4 firrier I80S, 
apprit i) de>siiii>ril peindre chez J. B. Coclers, se rendit 
à pi»l b llomc en 17!>5, cl y entra ii Vl/ospite liégeois, 
peor y demeurer pendent B ans, paroourut riialle, vint 
en France, >'ai r(*la à Monl|M llicr <H à Tonton, cliercliatil 
et trouvant des ressources dans un travail assidu. Hcniré 
dans sa TDIe natale, il se lim nvee aueeds à la pratique 
de son art et devint premier |)rofcsseur de Tocadémie de 
dessto fondée par le prince évéquc Volbruck. La révolu- 
Cleo de Liège a^ant éclaté en août 1789, Defranee s'en 
montra le télé partisan , fut élu président de sa seolku 
et officier municipat. Il fut cliargô i]r ta dcinolitton delà 
citadelle, ce qui lui attira des désagréments cl même des 
praeèe de la pari dos oOlelers militaires de révéqoe et 

des soiiinissionnaucs de ces tra\aux. I.c- Iniupcs de 
i'£mpercur, jointes a celles des électeurs |Nil>tiins cl de 
Cologne l?Ulont r.i{iprDcllées de Liège, la municipalité dut 
quitter la ville, resta exilée pendant 33 mois, reprit ses 
fuaetioos eu ITUâ, aprè^ les victoires de Jemmapes et de 
Warouz.Ala suite des revers de l'armée Trançaisc, sur ta 
Uocr, ileû-aitce dut fuir de nouveau aree sa famille et se 
réfugia à Paris, ]>uis à Charicvillc cl rvvhit le 25 ther- 
midor an il il Liège, où il lit partie de radministraliou. 
Après des traeasseriee eoatinnelles, Defranee rentra dans 
la vie |>rivcc, demanda et obtint la place de professeur 
de dc&siu à réoole «nlitile du déparlement de rUurtbe, 
««gaiitoa «elle êoole, et uoumt le i4 fifrrier 1808. Do- 
franoe a beaucoup écrit; entre éu fittUUeUm contre les 
cieès et rinloicraucu du pouvoir épiscopal qui régissait 
Liège avant lu révolution, il a fail une foule de rap[Hirls 
p«-ftdaiil l'exercice de ses ronelions } un iWlsioireeouronné 
en I78tf jwr l'Académie des srience-; de Pnris sur cette 
• question :/tee/wrcA(r du moyens ftour garantir kt bro^un 
«booKhiirr (te «noladte fw' te aUa^mU t des Jt^lrasteir 
«Mr le desêin, i ' 

OKFTJiilUAU Ul^Y (Mxukmst), gcudre de Alc- 
bcoMt^Ali, pocha d'^pic nuwrul au Caire en 1835, 
laînank une forlnnede 160 millions de piastres, fruilde 
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la e(Hiqnéte dw prvftaen do Gordoran ci de Darfeur. 
Mclieniet eu disposa après aa mort pour rétablir* ses 

iinauces. 

DBGAUIXB (Jnsn-BàrviSTa) , ingtaienr do marine, 

professeur de navigntion et correspondant do l'Institut, 
né le li juillet 1733 à Altigny en Champagne, servit d'a- 
liehl sur les vanseaux de I*Elat d du commerce. 9e 

trouvant ;i l.c»ui^lM)ur^; lorsque relie ville fut prise en 
1738, il s'échappa avec neuf de set camarades à l'ioslant 
o6 «Ik» ouvrait ses portes, aborda h Gaspé k Penlrée du 
Beuve St.-Laurent, et après des fatigues incroyabke ar* 
riva en septeinlu e à Qiiéiiec avec deux d'cntn* c»%, ayant 
fait 100 lieues au milieu d'une uuntrét: sauvage. Ses in- 
firmités le forcèrent de quitter la mer en i7ti(>. Il ensei- 
gna l'hydrographie au iiavrr, puis si ilonflcur, où il 
mourut le 13 avril 1810. Il est inventeur do plusieurs 
instromenls nautiques; il a donné des certes estimées, ot 

[fublié : Âtciiioire >ur les (ravuux dis jKirh ilu Itiivrf, de 
Di/ppCf clc,, iu-<4° j intlructioa iur la «umusrt du verrier 
toteuswfa, 1803, in-S"} GNMlfMtiim si ui^ du sîMOp 
tn^r», 1783, in-13 ; iVeUMBH mipn» dH MOMUW I« tew 
leur du tokil, in-13. 

DEGEIN (CnAaLis-FBaDiM&.>iD), professeur de mathé- 
inaliques à l'université de Copenhague et -membre de la 
S'i' iété des siiences de cette ville, où il mourut en I83B, 
cuii ne le 1" novembre 17()(> cl avait occupé suocessivo- 
ment divers emplois dans Tinslfiiction publique. Ontra 

un certain nouihre de Afcmoirei inséiés, soit dans les 
Acte» de la Société du êdeueci de Copenhague , soit dans 
dVmtres recueils, on a de lui 9 celliers dMpAsnismes 
pédagogiques, publiés à Copcnliague en 1799, et Caum 
PeUiuHut, tim Tîafola... «fuatjoNU ««It&r., cMu» tbid., 
1817, in-4. 

I>li:GENP£lJ>fCnuafforNi-llAaTiN, baron dk), flt 
d'abord la guerre en Alleiu.igiie, en Hongrie et en Oo« 
liéme. Luuis Xilt l'eulcva au svrviou de hi Suède cl te fil 
colonel général dm troupes étrangères, charge créée poiur 

lui et dans la(]ue!le il n'eut point de successeur. Malgré les 
dislincUuus dont il elail l'objet, Dcgcnfeid pasM au ser- 
vice des Vénitiens qui l'employèrentdans la guerreoontro 
les Turcs. Il ne put s'accorder avec les autres généraux, 
et vint mourir dans ses terres de Souabc, en ltiti3. 

DEGEIIFELD (Feroikaaode), lilsdu précédent, né 
enl639, capitaine au service de Venise, perdit la vue d'un 
coup de feu à l'âge de 1 8 aiis, n'en fui pas moins eonseillcr 
intime de quatre élccleurs palatins, et chargé de diverses 
missions diplonutlques. Il mourut à Venise en |710. 

nnCENFELP (MAUit Si si>>K, l.aroniie dk), de la 
famille des préoédenU, dame d'honneur de la princesse 
Gbarlolte, femme de Charles-Louis, électeur palatin, de» 
vint lu maîtresse de ce prince, qui l'épousa publiquement 
en l(il>7, et dont il eut 14 enfauls. Elle mourut en con- 
ciles le 18 mars 1077 ii Manheim. L'électeur (Il frapper 
une médaille en sou honneur. 

ncGEn.iiHDu. ro«/<- cirnAM»o(nE). 

l>EGnEU (Jkak-Uabtmjv.nm), médecin ailcmaud, na- 
quit 00 1667 i Sdiweinfurt, où son pire, juriseonsulio 
distingué, remplissait les fonction<: de sénateur. Il étudia 
d'abord bi jurisprudence ti liolle, puis «on père étant 
UMTt, il se livra à sou goût i>our la médecine, «t termina 
le cours de se» éludes médicales à Uireeht. 11. «Un prati- 
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qucr en 1717 à Kbci fclil, et I'aiiii(5c suivante à Nirru^j^io. 
11 a bissé : DU$erlaiio physica de furfis, Ulroelit, H'ili, 
traduit en allemand « Praiwrort, 4731, in^; 
puis en 17G0, »ous ce titre : Examen physique et thi' 
mifm lit la Inurbe , elc. } Uiêlaria trredka «is dysenterià 
UKot^-tMlagioià qum 1730 Weimâgt et fo tkinis pagU 
epidi micè gratsata fuit, etc., Utrcchl, 1758, in-8»; ibid., 
17'îf, in-8"; Deacriptioii ahrâjik da i'atix tnini'raks t/'f'fc- 
bergetif ^iimqjuc, i74i>, in-ti^* (en hoUandais). Degncr a 
publié quelquot anéoMlres dans divm reeuelb périodi- 
ques, il est mort lo 6 novrmljrc 1750. 

J>£C«OL.4. (Et'STACRe), prctrc ilalieu, adbércul de la 
d-devanl éeole de Port-ftoyal, né le 90 •aptembre I7SI 
à Gnics, sVlail voué, dans ses dcruicrc^ .miices, à l'in- 
sirucUoD des joooes Murda-muels de l 'iostilul dirige par 
Aaaaratl. iteçu doeteur en phitesopMe li raoÎTersité ilc 
fisc, imbu Uc^ iniiKipi s iiiJopendanls do celte école, il 
fut du mmibre des ccclcsiasliqucs italiens qui, n r<'|i<j>|ue 
de la révoluUoa fraa^atie, adressêrcul uuu Idlrc d'adtié- 
•ion «ttdnié aaMmienlé. Il voulut méaw prendre part au 
concile national assemljl''- en I , el vint en France à cet 
cScl, s'y lia inlioietucnl avec Grégoire, ancien évéqae 
eonstitutleniMI de Bkiis, et ▼nita avec lui une partie det 
pays d'Euro|>c. Il parait que cette tearnée •Tait peur 
objet de former une assoeintinn rfli^i<>n4e en opposition 
au parti hUdebranditte. Il rnourtit dam sa patrie le 
17 janvier 1830. D^la joignait i une certaine érudi- 
tion dans les malien'^ ecrlé^instiquo*; f1p< (^onnnîs'-nrircs 
distinguées comoie orientaliste. Pnrnii les ouvrages qu'il 
a puMiéa, et qol tona «ont anonymes ; en dbtini^e : 
Àuml! i)ofitl, i)-nele$., espèce dejournal qui p.-irutdc I7D7 
à 1799, in-4*| hlruxioni famitjliari topra ta writù delta 
€kniiSaiia eaUoHea relifjione, Géucs, 1770, in-li ; Précis 
dt lavitém H. P. Tttomas Fignoli, in-4» et in-8» ; VA neien 
clergé conslUulionnel jugé par un rvi'<pic d'flalii', I, niKanin', 
1804, in-8* {c'est Tanalyse d'un écrit de Solari contre les 
opiniom do eardloal GerdII); OitaihjtMe dd'Getidtf, 
Leipzig, 1830, in-8*. 

DEGOUVE DE nUMCQUES, magistrat et d^lé, 
né k Arras en 4784, du subdélégué do rinicndant, mort 
à Paris en 1833. fil sls Ltiult s dans ces deux villes suc- 
cessivement, fui reçu avocat de Iwnnc lieure et se distin- 
gua dans cette profession à Douai. Appelé aux fonctions 
de snbstitot du procorenr général, puis i eeNes de con- 
seillera la cour royale de cette ville, il selit rtnnarquerpar 
l'esprit d'équité et de modération qui Paninia dans toutes 
les autres feoetlona dent II flit chargé. Élu député ea 
1827 par l'arrondisscroent dMlesdin (Pas-ilc-Calais), il y 
adopta les opiniom du eôlé gaudie, notamment dans la 
wasiottde 1899. Noomé procureur général I Douai par 
lo niinistrc Partalis, il ne voulut point accepter cet 
avancement} mais après la ré^'olution de 1830 il devint 
COneaiHer k la eour myale de l*nris. Les eonvietions po- 
litiques de ee député le portèrent à voter pour la liberté 
do lit {in^so , la tiationalîlé de la Pnioigne etk rélablisK- 
meiit du divorce. 

DEGRAIIGES (Miem), plus connu nus le nom do 
Père ARCH ANGE, naquit à Lyon le 2 mars 1736. Il était 
pelit-iils de Degraoges, surnommé Bnu de fer, qui 
monml centeneice et veuf de 8 famno, dont it irait e« 
90 enranla, Hiebet éltU paiUm àm cipacint du petit 
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Foreyj k Lyon, lorsque la révolution rii i & cVIatcr. 11 
s'était fait uu nom comme tboologiea et oonunc prédica- 
teur. Prêchant an Colinettei le 99 décembre I79#, le 
P. Arcliange hasarda plusieurs allusions contre les états 
généraux, et le teodcoiain, i ou S hommes inconnus 
étant allée le dcmender à son courent, il se «acha et prit 
la fuite. 11 se relira an nionaalèredes capucins de Sion 
en Sui«<', rl retourna ii Lyon peu de temps après le 
9 tbcriiuUuj- j une parente pieuse le rc^ut dans sa maison 
qui devint une espèce dViratoiro, «ù il exerça son nilnie> 

trrc ju^qti'ait n'Inhlh^pnicnt du culte. Il fut oiisiiito un 
des habitués de l'église de Saint-I^ierrtf, de celle des 
Chartreux , et fut quelques mois enré de cette demiéi« 
église. Eu 1819 , il résolut de reprendre l'habit de e»- 
pucin, et se rendit au couvent de Cbambcrjr; mais, accou- 
tumé k une vie aeilve, il ee dégoûta bientSt de ee séjour, 
rentra en France, puis, sous le ministère Villèie, essaya 
de fonder ;i Ofst , en n;:Hiphiné, une nuiisoii (Ic^tirnV à 
former des missionnaires pour le Levant. Des olistaclcs 
nombreux s'opposèrent a ses projets. L» P. Archange 
avait alor:* nn» , rt il élnil menacé de |ii i(Iti' I.» vtic. 
11 revint à Lyon , entra comme peusionuaire dans l'bos- 
piee de la Charité , subit l'opération do la aitairaete, et, 
au milieu de \ souiTranoes , termina sa carrière le 
13 octobre 1 8^2. On a de lui : Discours adrrsséaux Juifs 
et utile aux Chrétiens data leur foi , Lyon , 1788 , in-8"; 
Aperçu nouveau d'un plan d'^diieelfOM eefAoKfne, Rosand, 
1HI2, in-S" ; /ff'/îj ,r/(i/(.< iiiffrrfsaiift^ sur le génie du 
chrittiniiisme f 1M1Î>, in-H"»j Explication de ta lettre enq/- 
efifus die pape Amstt XtV sur to «snm, ele. , Lyon, 

I8'2â, in-H* ; nii'srrliiliiiJis }>hif'i.«iiifi!iims , hisl'.fiqti, et 
théologitjues sur ta rtl^ion catholique, Lyon, 1836, i vol. 
in-8', etc. 

DEGRAVE (Charlks-Joskph) naquit h L'rset,en 
Flandre le i4 octobre 1730 , étudia la philosophie et le 
droit il l'université de Louvain , fut avocat au conseil de 
Flandre en 17G0,et le â<i mai I77U, il obtint une plaee 
âv poii.srilli'r, ;é laquelle il joignit, en I79t, le> foiiriions 
d'avocat tiscal. La réunion de la Ikigique a la France 
réieigna pendant quelques années de h carriire des 

emplois; mais, en I7'.>7, les >iifrr;(p'e'i île -es eoiititoyem 
le imrtèreiit au omiseil des Aucicus. La ville de Paris lut 
pkiisiit peu. De retour an sein dosa famille, il résolut 
de ne plus la quitter et h- contenta d'être membre du 
conseil général de l'Escaut. 11 rédigea plusieurs mémoirm 
intéresâauts, et qui lui valurent des lettres flatteuses de 
ministre de tlntérieur Ghaptal. Degrave mourut subite- 
ment à sa ma!?nn de catnpagnf, prfs de G iiid le S août 
1805. H n'est connu dans les lettres que par un ouvrage 
posthume : te MptàHftu dm CftmîqM>ff%«A*^ eu k 
Monde ancien, Gand, 1800, 3 vol. in 8*. L'auteur placv 
le berceau du monde , le paradis terrestre, en Flandre; 
du reste , il justitie son opinion de b manière ta plus 
spécicu>o. 

DEGLKaLE (Jbax-Nkolas-Maiiii). Iltténtfur. né 
le 1 S janvier 1706, ii Istoudua en Berri, cultiva de bonne 
benrela poérie avec succès. Entré dam reoselgnemeal. 
la révolution l'anè" t ^ pn- tirn- pn-î dnns celte 
carrière. Le dévouement d'un de se» condisciples lui 
a«m la vie ton dci amaacree d« septembre* Après 
It Terreur, il eoneonral h la' rédaetion du I fd ie w e f 
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BTCc FoDtane», et qudques antres journalistes de la luéine 
opiiuon } plus tard il devint Tun des membres du lycée 
ThckUMm. A la réorganisation do Tinstruction publique 
il ftit nommé profeaflup de grammaire générale à l'û- 
cole eentrale d'Anvers, \\\v< i!o iM-Ilis-lfllres dans diffc- 
reals eulléges. Il mourut te il novembre 1824, censeur 
4b«oII%0 de Ufuh lé Gnmd. L*ann4s auivMite pmt m 
Iraduciion de VÉnndf. 2 vnl. îii-8», prwédcc d'Une A'o- 
tim biagroflofue par Héguin-Dcguerte, son gendre. Celto 
indoetièa, fort bien aecucillie, n** oepcodant polDt été 
rrproduitc dans la Bibliothèque latiiu-française de Panc- 
koadte, où elle est jugée sévèrement ; mais on trouve 
dans cette collection la traduction de quatre discours de 
Cki-roD par Deguerle, et ses imitations de Pétrone. Ses 
OEtivre* di'frtn ont été recueillies en 1820, in-8». S« 
ouvrages en vers se composent de* Amours, suite d'cté- 
flka dé|l publiéeaaépn'àiieiil, dlnilattoni dX>fide,«tda 

quelques ronto^ trè^-nsrénblcs ; set ourragps en pnxe, de 
fÉhgeda perruques, d'une Apnlogie de la uUirt, etc. 

VEIIBEH (Jaan-Davm), peintre, né à Ulraeht ms 
1601, mort li Anvers en ICiH, excella comme son père 
David à représenter des fleurs, des fruits, des vases d'or 
et d'argent, des instruments de mosiqiie, etc. — Son fils 
GoaNCiiLe, son âère, suivit ses traces avec succès. 

WEIII^I! (Jk w-CuR^Tirx-CovBAD), médecin-physicien 
de Schœningen , dans la principauté de WoUenbuttcl, 
ntqnit à CMIe, el mowtiteR I7M. Les deux priuf|wwt 

ouvrafros de ce rrn'dccin lalHirieiiv >niil ('crlls en !iIIni(;iiH! 
Ci intitules : Essai d'un traité eomplet sur Ut teisitun âert 
fiamHmaim H m grandes pmpriiHimMImIn, Helmstadt, 
1779, i«.^î ibid., 1784, in-8"; Etmi d'un Iruilé coin- 
pkt du prosenrabée, el de $oti emploi dans la ratfC «I l'hjf- 
drophobie, Leipzig, 1738, 3 vol. in-8*. 

DEI (Jcan-Baptiste-Maris), généalogiste de Toscane, 
ne à Florence en 170Î, mort dans In même ville le IS f<^ 
Trier 1789, archiviste du prince Ferdinand, forma les ar- 
Iwes gMilagiqiies d« plusiears grandn Aiinilies, et entre 
nutrF^; rnlui de 11 mlion diMole de MMieii| imprimé 
en 176J. 

DCmiBII (Airroit»), médeein , né à Ifontpellicr , y 

fut reçu docteur en 1001, prorcssa la chimie en 1696, 
fut envoyé à Marseille avec Chicoyncnti, lor^ <\c la fameuse 
peste de 1713, reçut divers faveurs du roi en récom- 
pense de son lèle, devint membre de la Société royale 
de Ixindrcs, et monrnt le ^0 avril 1716 h Marwlle, 
méda:iu do g^l^es. On a de lut un très-grand nombre 
dVerile dont 11 snttra d'indiqaer t nyiUhgia , frAw 
ditsertatiotiihus eomprthensa , Montpellier, lfi9fl, 1708, 
tn-8«; Pathologia, ibid., 1710, in-8»-, Dissert. demarbis 
imkmiscapilitet lkoniei»,\h., 17(0, in-8*; DissertaHode 
tumorihttSf ibid., 1711, 1733, iiwl3; De morbis 
ibid., 1713, iii-8» ; Chimie misoiinée, vtCt etc., Lyon, 
1719, in-13; instilut. medieinœ thtorelica, etc., Mont- 
pelUer, 17441 { Péris, ITBI, iii-litttr*<laltcn fran^is, 
Paris, in 12 ; Matihn mMicale, etc., Paris, 1738, 

in-12} ÂiMtomie mitonnét du corps Auniem, etc., ibid., 
I74i, In-». 

DEIDIER (l'abbé), mathématicien du !8« siède, fit 
rédiieetioo do Louis-Fcrdinand-Josepli de Cray, duc 
dniavfé, et tet récompensé de ses soins par des bienfaits 
éa |irinee leb fitll pnl se livrer toat entier ï tm goèt 



pour les mathématiques. Il publia en 17S9 son Arithmé- 
tique des géomètres, et la Seienee des géomèlrcs. 3 vol. 
iu-4'' formant un cours complet de mathématiques élc- 
mentaircs. En 1740, il frabNê b Jfsmfv ém sniftett tt 
des solide*, 1 vol. in-4'», puis Calcul différentiel et calcul 
intégral, expliqués et a/^iqués à la géouutHe, et enfin Mé- 
tmiqwgMnik, Paris, 1741, 1 vd. in-4*. Nommé pro- 
fesseur à l'école d'artillerie de la Fère , il rofondil les 
deux volumes de son cours pour eu former un 
iVoiitiHW THnlIf Hémmtttife destiné eox nflitairH. Il y 
joignit un Cours de perspcetive , cl fit parnilre en 1749 
3 vol. in-4'», sous le titre ^'Éléments généraux des princi- 
pales parties des mathématiques, uéecssairet à l'ar^lerie el 
au féefir. Deïdier publia encore b Parfait in^iiànur fitut- 
rais, Paris, 17557, in-t", de. Ses écrits élémenUtircO sont 
estimes et peuvent encore être consultés. 
DCniAlV (JBAN-Roooi.nn), nédedo et diteiiste hol- 

Inndaîs, nô à llngeii, clans l'Oost-Fris!», le 39 août 1743, 

se distingua des sa jeunesse par son amour pour la ehi* 
mie, et dut loi déeenverles qQ*ll flt dans eelto sdcnee 
reslimede LmUerel de Fourcmi, qui entretinrent 

avec !tii une correspondance suivie. Il obtint en !7»<Hi«n 
prix à la Société royale de médecine de Paris, pour un 
méflaolresor les avantages et les dangers du «jninqulna 

dons le traitement de? fièvre!; rémittentM. f/un il'-- f'>n- 
dateurs du Cercle des chimistes hollandais, il ntncourut 
aax sueoès de ceti» soelélé par ses talents et par sonaCle. 
Nommé m<*<!erin <lii roi de Hollande, il mourut dans s.i 
ville natale en 1808. Ses principaux ouvrages «ont i 
TVojitf SKf NhttfieUé rnUkali , ThM sur tes jOak» 
mdfaiIKTiiet ( tous deux en hollandais). Ses expériences 
chimiques ont élé recueillies dans les 3 vol. publiés parla 
Société lioliaudaisc, et traduites en français sous le titre de: 
gssBiit|»*|iwb»d W siipis r . Jérômede Boeeh • publié IVoge 

de Dciinnn . 

DEiMIl^R (PiERts DB), poète français, né vers 1570 
Il Avignon, d'une famine noMe, Ait Pami dn brave Crl1< 

Ion, «pii rintrfxliiisit ,\ la cour de Marguerite de Valois. 
Ronsard était alors à la téle des poètes français, et Dei- 
mier eut le malheur de le prendre pour modèle. Ses prin* 
ripaux ouvrages sont : les illustres Aventures , Lyeilt 
lCOr>, În-I2; Lyon, 1600, in-l3; la\éréide, 

on lit Victoire tMmk (ée Lépante), Paris, 1605, in- 13; 
récttUMs ds PsÊrt poéOfm, Puris, Itf 10, in-B". On trouve 
des vers de Deirnifr dans divers recueils, et particnlière- 
mcnt dans les A/utes françaises ralliéa, public par d'Es- 
pincllfs, Paris, IliOO, ivd. In*lt. 

DriTlO' (Jacoi ES), ;;('iii';dof;iste, nr n Nlmcs, mort 
dans la méuic ville en 1677, a fait plusieurs généalogies, 
pleines d*ervcars, et puMié an ouvrage intitulé : Dt$ un* 
riens bÊt immb de Nhnes, 1656, in-4", réimprimé en IMS, 
in-4o, sous ee titre : Antiqwtés de la ville de Nimes. 

DEI8CU ( Jkan-André ) , médecin allemand , né 
en 1748 ) AugAouig, obtini le doctorat en 1741 1 
l'université de Strnsbotirg, et vint ensuite exercer sa 
profession dans sa ville natale, dont il fut créé médeein^ 
physieien, et eamîiwtenr de «Ihimrgiens. Il sefivra de 
préférence à la pralique des accouchements-, et sn thèse 
inaugurale, ainsi que la plupart de ses autres écrits , 
ont cette matière pour objet. 

OEJAUHE (JuM-Éut BBDENQtpoélednnMliqae, 
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ne en 1764, mort à Parti le S octobre i799, a donné 
16 csmédies et opéras-comiques, qui, pour la plu{>art, 
ont ta du succès, entre aulrM t Ludoûka , musique de 
Kreutzer ; la Dot dr SuzHte. musique «k- lîuïrîilicu ; 
1798} Moutatio et Stéphanie, musique de Berton, 4799. 
Defaurc mil publié : Éloffe 4» J, J> lUmmmu » Paria, 
1792, in-8». 

DKJËAn (jBAN-F«A!içois-Atii£), comte, pair de 
Ftanee, né le S oelobi« 1740 h Cattelnandiry, eolft 
lieutenant en second à Técole de Mczièrcs en 1766, fut 
employé successivement dans diverses places , et nommé 
en 4781 ingénienr en ebef de la proTioee de Picardie. 
A la révflhilioin, daotfl adopta te> principes en homme 

sage, îl fut nomm»" conîmntithnt crt srfniul p-inlcs 
nationales de la Somme. 11 rejoignit Tarnu^ du .Nord en 
I7M« envoya ia démlaalan aprta la onorl de Laais XVI ; 
mais le ministre Di'urnonvillc cul la prudcnrc de sup- 
primer celte pièce, et lui accorda «eulemcnt un congé. 
Ses lalentt militaires lui asniraient an aTanoeroent ra- 
pide. Gaii'ral lie division de l'arme du f;t nif on i79î>, il 
fut mis il la retraite en 1797; mats il ne tarda p.ns d'ctrc 
appelé au comité des fortificaUoni. Soua te consulat , il 
résida près de deux ans à Gènes , avec le titre de minis' 
tn* extraorilin.iirc . rt revint ;i Paris en i802, prendre 
le portefeuille de la guerre, qu'il conserva jusqu'en 1 809. 
QÛctqoe temps aoponvant, il avait été noamé prenier 
inspecteur général du génie ; il entra liieiitôl nprcs au 
sénat, et fut fait trésorier de la i^^ion d'iionneur. En 
1814 Dejaen remplit avec plus de zèle que de aoeeèi la 
mission difficile de commissaire extraordinaire de Mon- 
«îour, comte d'Artois, et fut nommé successivement pair 
de France, gouTcmeor de l'école poiytcctinique et prési- 
dent du eomilé de liquidation. .Mais ayant, en 1815, 
accepté de Napoîi'on %c.s. anctrnncs ilmi jifs , il fnl éloigné 
de toutes fonctions publiques au retour des iiourbons, et 
ne rentra qn*cn 4819 à la Cambre des pairs, où il as 
montra constamriionl l'iitni des lila-rtés cooslitulionncllcs. 
U mourut le 12 mai 1824. Dcjacn est auteur de deux 
broefaorea : H a w r fjiftuw d'Mi noneMm moyen pout la «m- 
tervuiion illimitée dei graitu, Parts, Balard (sans date), 
in-8* I Bemmé de toutes let txpcritncet fuite» pour eonsto- 
itrUhmU dH procédé tutdit, Paris, 1824, in-^. 

DKJISEF ( SiMO.^ • IvAJiovrraai ) ci ALEXEIEF 
(TuioDOSE), natifs il'- f lmliiiogori, exploreront en t(îi7, 
avec 4 petits Mliiuenu la côtes à l'est de l'embouciiurc 
de la Kowlna. Dans une seconde eampagne, faite en 
1048, Dejnef entra tlr»ns le grand Otiiin jvoc " Lili- 
nicuts, par le détroit dont Beriug s'est plus tard attri- 
bué la déeouverte, et auqad il a donné son nom ; e*e8t , 
comme on le voit, Dejnef, et non Dering, qui a résolu 
le problème de la noo-eommuolcatioa entre l'Asie et 
TAmériiiae. 

DÈJOCÈH , fondateur de l'empire des Mèdes, secoua 
le joug des Assyriens ver<; l'iin 709 uvunt J. C, bAtit la 
ville d'EclMilane, et mourut vers l'an (iiO. 

DEJOLYCJEAN-FatsçMS), dernier minislMdela 
jusliecsou; Louis XVI, ne en 1735 a Lorel, tils d'un no- 
taire, se destina de bonne heure au barreau. Avocat aux 
eonadls en 1786, il devint en 1789 lieolcnant du maire, 
puis sL'<T<'|yiiT-gi efI]i r de la municipalité de Paris. Le 
â9 juin 1792, appelé au ministère de la jastiee» en rera- 



placeincnl de Danton, il s'aperçut bientôt, ainsi qoe tM 
collègues, qu'il u'ctait plus en leur pouvoir de défendre 
le trône, et donna , en laéoBe temps 4|n*flQi, la 40 jatlM, 
?a démission. Il conserva nc.->nmoins cneorc «on ]^r- 
tcfcuiUe jusqu'à la veille du 10 aoàl. Arrêté cuiuoic 
snapeet en 1793, il eut le bonbeor d*élre evblié daas aa 

prison, et rrcouvra sa liherli' après le 9 t1ierntidiir.il re- 
fusa d'acccplcr alors aucune fonction ; mais en 180C il 
fol nommé avoeat an conseil d'État, donna m dnnîssisn 
en 481 i, et mourut à Paris au mois de mars 1837. 

DKJOT Vin s, roi de Galatic. déponîtté de ses 
Etats par .Miltiridale, s'étiiappa de la cour de ce priuoe , 
où il était retenu, parvint i remonter sur son trône, et 
l'empara d'iinr pnrtie île l'Ainu'iiie. Confirmé dans la 
possession de ses États par les Koniaios , il en fut dusse 
par Cémr, pour avoir embreué leperti de Pompée. Phas 
lard necusé par ses |Knils-fils d'avoir voulu attenter ?( In 
vie du dictateur, il fut défendu et justifié par Ciccron, 
dont on connatt la balle harangue pn Dijiàtn. Après In 
mort de César, Dêjotanu rentra dans ses États, et joignit 
Drutus on Asie avec une armée eonsidcraUe. Depois 
cette époque, on n'a plus de détails sur son cusienea» 

DEJODX (Cla( db), statnaifo, né k Vadeos, prêt 
d'Artois, en 1731. fut mis en apprentissage fhcz un iths 
nuisier. La vue des chefs - d'ccuvre de Pujet ii Marseille 
lui révéla son gteie. Il vint étndier è Paris, poisaila 
pn<ser plusieurs années n flonic, travaillant la nuit pour 
vivre et le jour pour s'instruire. De r^ur ii Paris, il fut 
«dans en 1779 li raeadémie, sor la présenlaliaQ de « 
statue de imnl Sébastien. Il fut chargé par le ministre de 
la statue de Catiuat, qui fut achevée en 1783. Son cfarf- 
d*amvre est le groupe d'/l^uj et Cmumdrcf exposé en 
1787. Pendant la rmolulion il cul divers tnvanx, fut 
nommé memlire de rin>litiil à sa ercalïon. et moiinjl le 
18 octobre I8lti. Il a publié : Leltn sur la statue eoUnt- 
êàk ét fMful DeÊÊi», Paris, 1810, iB-8*. 

DEJOL'X DE LACilAPni.LE (Piskrb), pasteur 
lutiteatant, né en 1 7&iâ à Genève, acheva ses itudeê à 
OiJinird, d*on il se rendit en Italie avee no de ses eowlis» 
ciples, et se fit recevoir minisire h B&lc en 1755. Il vint 
ensuite à Paris, appelé par Court de Gcbclin , qu'il aida 
dans les reehercbes que nécessitait sou grand ouvrage, ir 
Monde primitif. De rdonr à Genève, il y fut admis en 
I7S!) ilan> la compagnie de-^ Pasicurs, Cl montra des 
talents pour la chaire, ilans les troubles de Genève il 
prit ptfti poor les démagogues, cl lorsque le calme fol 
rétabli , ne pouvant [dus reprendre les fonctions rciIé- 
siastiqucs, il tenta d'ouvrir une école, mais il eut peu 
d*éliv«s. Alors il quitta Genève et s*éiabUl en Prane(!,oft 
il fut nommé président du consistoire des départements 
de la L>oire-Iuférieure et de la Vendée, place qu'il perdit 
en 1806. Il flt, l'année suivante, un second voyage en 
lulie ; revenu k Ihiris , Il )r flt ton abjurttioll dus le* 
mains Jo l'arrlun èque , et niourul quelques jours iiprf^ 
le 29 octobre 1825. Outre quelques dans 
lesqnds il présente la guerre eomme on moyen de oivAt* 

jalioii «laiis le-) ^ ue> du la Pruvidenec, Cl dont tes prii»- 
cipaux sont : la Providence et ^\apoléon , ou les fétee de 
r ÉgliM H lu triomphe» âttamdm, 1800, in-8 " ; Diaemm 
sur la guerre considérée dnn» Mf tUfipirtt ot cc la ciri- 

UêgtioH, 1810, in«* -, Second dtNMHWj on Te Doom é$ 
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Wag/ram, 1810, in-8*, on lui doit : Lettre» tur VttaUe 
coRridèrte unu le rapport de la retigion, 1 3 vol. in-H", 
réimprimées co 1836. 

DEKEN (AoATRi), née vers la fin ile i7ii à Amstcl- 
veen, village à une Ueue «i^Aouterdam, perdit, à i'à^de 
trvii aa», «m père et m nèn^ qui «vaimt été iwbiét 
pnr nri îuccnJic , et entra dans un hospice d'orphelines 
à Amsterdam. D'heureuses dispositions pour la poésie ne 
terdènot pu à te intoiliMter cboi k jeune Agotbe. Elle 
s*«8Soeia d'abord, pour quelques travaux littéraires, 
nvec Marie Bosch , et ensuite avec M"* Wolff, ncc Bck- 
k«T; voyez, & ce dernier nom, ta liste des ouvrages 
i|u'clles ont publiés m eomroun. Il c^i i-ncure quelques 
productions ducs exclusivement n Agathe Dokco, telles 
qu'uu JteeueU de chamotu pour tes gcia de la campagne ; 
«m Mlfe à PMÊÇf dkt tmfiûUi, EU» • faeiUMiip contribué 
au recueil ik rantiques adoptés pour le etillc public de 
r<qflisc des anabaptistes do Harlem. Elle est morte à 
AmMmiaat le 14 novonlm 1804. 

INiLABORDE (le comte Hbnri-Frakçois ), ne à 
Dijon le 31 déeembrc 1764, était fils d'un boulanger de 
rcttc Tille, où il commença ses éludes que bientôt il In- 
terrompit pour s'enrôler dans un régtiniiit (rinr.intcrie, 
«11 il devint 8ou$-olEder. Lorsque les bataillons de 
volontaires s'organisèrent en 1701, il fut nommé lieute* 
Mm dtii»l«l*'detaGiUHror;ctdèBleiB^4eitiIa 
I7n2, il fut promu au commamlement ile ce même 
bataillon. Le 17 mai 17D3, Delabordc se distingua au 
I nhinttbeni. Détadié de PannéB du Bhin pour 
if il fut retenu par le général Carteaux, 
qui remplo)>a eontrc les fédéralistes du Midi. Ce fut dans 
«cttc guerre qu'il gagna le grade de général de brigade 
en récompense d'un avantage qu'il avait obtenu sur l«s 
Marseillais. Employé comme rhcf ir.'!:ît-niajor de rarnice 
({tti assiégeait Toulon, il conli itiua a la reprise de celle 
ville co colevant le camp retraneM des Anglais. En 
1704, DeUbortlc commandait le centre de l'armée des 
Pyrénées orientales j et le 35 juillet, malgré la résistance 
opiaiilM de f^staoas, H t'eapera dn radoatcs de 
lîiviala et de V'era, que les Espagnols avaient élevées 
«nr la due des montagne» qui entourent la fiidassoa. 
ht 16 octobre, il ballIl le général Filangieri, et se tendit 
naitre de la TàUée de Roncevaux. A la conclusion de la 
paix avec l'Espagne, Delaboide retourna à rnrniée du 
iUun; et en juillet 17Uti , taudis que Moreau pénétrait 
«A BarièKi il paoa le Bhin i Nenr*BritMh, d oecapa 
lefiirilpin* Dflalmrdc commanda nussî une division de 
Tannée du Rlin en nsi9, et fut cbaifédu Uocos de 
Philipsbourg. Après la paixdeLuoéville,ll rutpMlvernettr 
de la 13* division militaire. En tS07, ayant repris le 
«enriee actif dans l'armée de Portugal, il fut chargé par 
Jonot dn gouvernement de Lisbonne. 11 revint en FruiM 
en 1808, après l'évacuation forcée du Portugal. En 
1812, il a)minanila unedivision Je l'.irniée du maréclial 
Mortier, et les services qu'il y rendit le lirt- ni créer 
gnadrmiM. de Feidre de ta RéonioB, at lauvemenr du 
château de Compiègnc, place qu'il perdit à la première 
restauration. Mais le 7 juin 1814, il fut nommé clicva- 
Uer de Sa{ot*Lottts et eonaaadant des denz pranièrea 
subdivisions de la 10* division inililairc. Delabordc se 
«iéclara pour Napoléon dès les premiers jours d'avril, 
aïoea. mir. 



Après la seconde restauration, il fut mii en jugement 
par contumace en scptctubrc 1816. Celte nfTairo sa 
termina par une dédarttion de non-lieu , et le général 
étant rentré en France eu 1819, ne prit plus aucune 
part aux aflaires publiques, même après larêvolulion 
de 1830. Il monrat » Paris le 8 férriar 1833. 

DELACROIX ( Jacq^C!- ViNcKNT) , ancien nvocat 
au parlement, professeur de droit au lycée de Paris, né 
en eetfe ville le 10 mai 1743 , et mort juge bonovaire à 
Versailles le 9 mars 1852, dans sa 88» année, avait 
obtenu avant la révolution des succès au barreau. On se 
rappelle ses Mimeim peur ta rosière de Salent^, 
et pour Vcron, dans la célttre alTaire du comte de Ho> 
ran{;iês. lalenl (]u'il montra dans ces deux oreasioas 
lui attira les doges de Voltaire. Force, par suite dcsévé» 
nemaats politiques, de qaitlar «ne esrriéfe qall param- 
rail avec cf l it , )>i lacroix se livra à l'étude du droit public 
des peuples modernes , et publia : Comtitutim de» diffé- 
rmU ÉUtb dt PBwropt , 6 vol. in-8". On lui doit cneore 
l'article Jurùprudeitce de V Encyclopédie , un Traité de» 
dâits et des peines, quch]ues ouvrages de littérature et 
d'histoire, enfin le Spectakur au 19* i&ek , tableau trop 
fidèle des événements qui se passaient lîous ses \cux pen- 
dant la révolution, cl qui fnillit lui e< ùli r Ili vie. Dcla- 
eroix était un homme excellent, et toujours disposé à 
seeourir IMnfortune. Ses derniers instants ont été eonsa* 
ères à des actes généreux, et , au moment do mourir , il 
fit jeter au feu, devant lui, tous les billets au-dessous 
de 300 frênes qn'en lui avait remis en éehanfs de sas 
bienfaits. 

DELACROIX FR iinviLLE, né k Chartres, avo> 
cat au parlement de Paris en 1774, ancien bâtonnier de 
l'ordre des avocats à 1m cour royale de Paris, et doyen do 
l'onln!, député (rKiire-el Loirc en 1819, ni<iiMi!l h h 
lin de dccciubrc 1852, à l'àgcde 83 ans. Il v.ua, [m- sa 
sdenoeçonroe par ses vertus, le digne dwf des jurisoon- 
snites français. 

DELAJÛAVE (JaaH), Uculcnant général de h roaré- 
chaosséede l>ailicn,morten 1875, a laissé des Méimfn 
sur la Gauk aquitaniqw, imprimés en 1S81, iaS". 

DELAHAYE (Jbaii), jésuite, mort en 1614, est au-^ 
leur d'uue Hamumie étmgSi^ue , 3 vol. in-fol. 

DELAHAYE (Jkan), eaîdelicr de Paris, mort en 
1661 , a piil)Hi' ! Pif.-!<n nitfiua , Paris, 1043, 5 vol. 
in-fol.; et BMia tuuxima, ibid., 1600, 19 vol. in-fol. 

DELAHATB (GtuaaT), rdipena doniniealn, mort 

1 il Lille en 1603, a lai-'i' rn manuscrit: Cor.p^nrliu-'!. 
historia prtmtiew Germwtiw ittferioris l-F. pnedicaio- 
mmf et JWBglftsea^srs^lotNiNjnfla.'ee dernier ouvrage 
a été inséré, par le P. Écliaril . d ti^ la continuation des 
Striftom ardm» fradieatomm du P. Quctif, Paris, 
17il, io4ol. 

DELAHAYE (Gcill&i'Mi-Nicolss), graveur en gco> 
graphie c( en topographie, né à Paris en I7â5, mort en 
1803, .s'clail fait en ce genre une réputation méritée. 
On lui doit entre autres les cartes de tonlcs lesamvres 
de d'Anville, de Roiiert, de Vang»nd]r, el FatU» de 
d'Après de Manneviliettc. 

DELAHAYE (Gv»uiwB-8nR»i-6wan&ai>), ancien 
hfttonnicr de l'ordre des avocats de Paris, mort en 1833, 
a publié : Religim et Boitheur, Paris, 1831, in-13. 

tonavi,— U. 
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UlX^iiSTRE (lltcirs) occupnit oti 1610 une place 
de lieul«nant, soit général , soit particulier, à Langres, 
»a l»a(ric. Il uvail clo pciidanl la Ligue avocat général à 
la cliJiUibrc de justice de Cbùlons. Il t^st auteur des 
quelques ouvrages curieux cl doul voici Ica titres : De 
VÈtrc perftvlucl de Pemfù* /hmfBU fgr Nlemité de est 
Étal, lîiUl; Devjr dhcntirg prononcés en la chambre de 
jiulke iâiiU à ChàÀoMf lti9î>, iu-So; Dmx diâcow 
flmeait mr Iw ilhrenes oeoirrenfles et néoeMllés do ce 
temp.s, ParK, l'ilO, in-8*; Prcinùr pUin du ,V<ii,l-de- 
Piété {rau^ait, cuiuuicrë à Dieu, Paru, IGll, io-i". 

DELAI8TRE , dojren des scuipleara d« raneienne 
académie de |icinlurc et de srulpturc à Paris, mort le 
S4 avril 1851, ii 80 ans. On cite de lui: la IVerye de 
Sainl-Nicolaa-dcs-Chanips j la statue de Phociou, au 
Musée de Bordeanz; V Amour et Ptgdlét au iniufe du 
Luienibourg ; plu"!i>urs bas-rrHeft à la colonuc de la 
place VcDdùmc cl nu Panthéon ; plusieurs biuteit etc. 

DELAITRE. Voyt» DELE8TRE. 

DEL\L\i:S (Aiûisri:), lu- à Saiiit-Dizicr , ûls du 
lieutenant criniiaci de son pays, et frère du premier 
conuDia de la guerre, fut aneeenivemeal edmnnsaairB de 
la marine il it H h l (, aux Sables-d'Olonnc, etc., cl 
persécuté pour Icà liens qui rallarhalcat à In rwnilli; de 
Uallisson. Les prisons de Carrier à ^aule» l'eurcul nu 
jMMDbre de leurs Iwles. 11 refusa de rentier dans Tadoii- 
■ni-irnti'in i la condition de prêter «frmpnt de haine à la 
ruyaulé. Mais, lorsque l'ordre parut tout à fait rétabli, il 
-aoeepta tae nodeiles fenetiena de secrétaire de la fceulté 
-de théologie de Paris, qui lui permettaient de se dévouer 
aux bonnes œuvres. Cet bonuue, si simple <» appareoce, 
parvenait presque seul à fonder des écoles de frères de 
la doctrine chrétienne ; la uiai.^n dos sœurs de Sainl- 
Vincent de Paulc de la tuk Mi'zirre*, ."i Paris, lui doit son 
existence. Dclahin mourut en 18^8, de 74ausj sur 
MB tttde douleur. Il apoetillailenoere des pAiliooade 
pauvres. 

DELALAJVDE (Pieaae-AHioiNB), naturaliste, ne à 
Venantes le 97 mars 1787, entra fan Jeune au maséan 

d'histoire naturelle de Paris, où son père avait un em- 
ploi. Devenu aide de M. Geoffroy- Saint -Hilaire, il 
accompagna oc savant en 1808, dans le voyage qu'il lit 
«a Porlngal, par ordre du gouvernement. Envoyé lai- 
m&nc, en 181", dniis le midi df la Frainv, fur les côtes 
de la Méditerranée, il rapporta une collection nooibreusc 
de poissons et de nollusquos. Au «omneneeawnt de 
1810, il Mî rendit au BnV-il a\ cc li' iluc i1o Luxembourg, 
ambass.ideur de Fraoee. Eufifl, il partit en 1818 pour 
le eap de Bonne^Espéranee , parcourut le pays dos 
Iloltcttiols, les provinces de Dcrg-Rivier, et pénétra 
jusque dans la Cafrcrie. Les fatigues que Dclalamlo avait 
éprouvées dans son dernier vo> age, au retour duquel il 
reçut , en I8SI , la croix de la L^ion d'Iioonenr, ie 
conduisirent nu lonihcau le 37 juillet Il a sciilo- 

mcnt public en 18i3, dans le tome VIII des Mémoirt» 
du Mnsénm d'histoire nalUTèlle, son Pféeiê d'un vagagt 
au cap Je nnniie-EiftmnBt, lu à 1* Andéoile dos sclenoes 
le 10 juillet 1821. 

DELAHALUE (GASPAiD^SiiiiaT), eélOvii avocat, 
né le 25 octobre 1782, fut reçu en celle qualité au 
parlement en 1774, à 1» première audience de cette eonr. 



réintégrée dans tes fonctions après la cbutodu parkotent 
Maupeou. 11 débiMu Ml mois de uMrs 1779, devant le 

parlement, dans le proeèsde in eoolase d'Ëvr^-, accusée 
«railultiTt', «outre son mari, areusé do suLornalion. 
L'evtttl de celle plaiduiiie lui allira bit-ulol une Dom- 
branaa dienlèie. Driantalle s'était acquis la plus inurte 
réputation de talent et de probité, lorsque Ir^? partcmcnf^ 
fureal supprimés on 1790. Il se renferma dan^ son 
eabincl; mais les excès des nwatenrs ne lardèml pas à 
le chasser de Paris. En 1793, il se retira dans sa maison 
de campagne à Garchcs, près Saint-t^oud, où il fui arrêté 
le 17 septeaibre 1793, et ne sortit de prison qu'api-és le 
9 tlicrmidor. Ruiné par des pertes de toute cspinc. il 
reprit en 1797, .ixor [tlu^ifurs ik' st-s. .iiitifiis coufi-èrcs. 
l'exercice de sa profession prùs les trtlitiiiaux. Députai 
rannée 1800 Napnléan avait rseonsdlué Tordre dos 
avocats sur ses anciennes h.iscs. Dclamalln en fut nomme 
J^lonnierj et en celle qualité il prononça l'oraison funè- 
bre du sénatcurTrandiel, qui avait été un des ddfcnsaars 
de Louis XVI. Napoléon le nomma, en <807, membre 
du conseil de discipline et d'cuaeifneBDent de l'école de 
droit de Paris ; puis, le 6 septembre lOOSi, eoiHCilier de 
Tunivcrsité, enfin conseiller d'État à la seallon de 
If VM^iti'iii. Ce fut alors que Ddamallc renonr.!» au bar- 
reau. Lors des cvéncmeuis do 1814, il donna également 
soa adhésion i la dédiéaBea de Napoléon etanfétahUs< 
semçnl des Bourbons. Compris le 20 Juin, dans Ii réor- 
gaoisation du eonscil d'£tat, il fut nommé conseiller 
litniair» de INtniversité, pur oidonnanoe du 17 fênier 
181 H. Napoléon, ii son retour, ne le niainlinl que d ui? 
le conseil de l'univi-rsité. Dvlamalic redevint conseiller 
d'État nu second retour du roi, cl il était, il la in du règne 
de Charics X , le plus ancien du eonseil d'Étal, où il 
présidait la soclion delà marine cf des colonies. II èlait 
en outre inspecteur général d^ écoles de droit, membre 
du eomilédu eonteniienxdeto Nsleeivile el delà Société 

pour ran)t'Iiaraliou ilc> prisons, enfin tommandant de In 
Légion d'bonocur le 1" mai i8il. La chute du trône de 
Charles X te eondanna h te retraiie, H II UMinrateoB> 
seilicr d'Étal honoraire le 3S avril 18ii. On a de lui : 
Éloge de Suger, pièce qui a concouru pour te prix de 
l'Académie en 1780, in-8>; Comidéntliam mFlipr^ 
d» faire juger let procèi mr rapport daiu le» trt&NMSKS 
cf»T7«, I S08, in-8" ; Essdi' d'iii.'^litutiotu oratoires à l'usage 
de ceux qui te deslinenl au barreau f 181G , 2 vol. iu-8°i 
S* édition, 18»; JVMte sur CsrMr, ioaéide dans h 

D'uiijrdphic uitktrsclk ; De la filiatifin tt de la palemilt 
légitime, 1817, in-8»; Pkùdogtn choisis et œmra 
éhtne», etc., Paris, 1897, i vul. in<8*, etc. 

DELANALLE, fils aîné du précèdent, est ntort 
d'un<» manii'r e funeste en IHIH, après avoir été suoccs,m- 
veaunl auditeur au coom^I d'Eial le U janvier 1807, 
commimirc fMrÉl de police à Uvourne le 9 octobre 
1810, et préfet des Py rénées orientales le 9 mai 1813. 

DELAMALLE (CiuRLas), OU eadet du précédent, 
né en 1791, est mort le 19 novembre 1898, procvrenr 
général à la cour royale d'Angers. Il avait fait iuipritun 
pendant les cent jours son opinii» contre l'acte addilion- 
ncne aux eonstituUons de Temptre. 

DELAM ARCHE (C F ), «o en 1740. 

mort en 1817, fut d'abord «voeat. Après la mort de 
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il i^i'DL^i njt!,! lin nom . en 



ilHQ, IKslaïuardic devint propriétaire du fond* de 
gco^'raphie àm RobcH, qui euz-in<nm «fakot hériM 4e 
celui des Sanwn, leurs parcnu. Pendent 30 aot, il fui 
CQ (HMMStioii presque exclusive de répandre ses globes 
et ses cartes dans Iuu5 les collèges et luutcâ les inuiaons 
d'éduc^-ition ; ce qu'il dut an basprix auquel il pamnail 
à les livrer. Pour s'établir une réputation personnelle, il 
tuii suu aooi aux caries dn Robert, doul il Cl rajeunir 
oa resmer lea eain«e« «t poMlè i alla* Ateentairea* 
l'uiu'ii I7i>0, et un aiiin- en 1810, un |»cn plus ample. 
11 avait mis au jour en 17iM) , un Traité de la tphèn et 
é» l*magt dai ^Mea eMla tt lamaftet. Il a en doq 
i-dilioiis dont I» dernière est de 1835. On cilc encore de 
Ueleuia relie des /iecherehe$ biHoriquet iur les liomaUu ; 
IkuripiioM géogrophiqm tt hktoriquc du iiet^let de 
V Europe, 1809, in-4». 

DELAMARRE (Lot ["^-(jeuvais), agronome, nn(|uit 
rn I7(t(i à Mcllo dans la iicauvoisi», d'une famille an- 
cicnBe, aiaie pauvre. A IS an», il eaira dies un proeu- 
n'ur, et s'c'tatit |»erfertinnni' deptiis , rn travaillant dan!! 
diverses cludus «le notaire, il ^c rendit à Paris, ei fut en 
1 7S6, reçu BMitre elcre de Bourgeois, INia dee proearaun 
K-> plus accrédités du Cliâtclct. Bourgeois lui céda sa 
diarge cti i7Ul« à des conditioiis trèa-avantagiBuses. 
Ântié qadqace jours avant le 51 mai avec le due du 
CbAtelcl, qu'U avait voulu servir, il fut traduit au tribu- 
nal révolutionnaire. A|ii'csleU Ibcrmidur, Il reJouLila 
du zèle pour arracher à la coidiâcatiou les biens de ceux 
qtU loi avaient aeaoïdé leur eonBaneo) maie , le tiaivaU 
excessif auquel il se livrait ayant détruit en peti Je 
teuips sa santé, force lui fut de vendre sa cliarge. il'cst 
alon iittll imiiva dans son |oûi poar l'agrieulturc, avec 
une occupation agréable, le moyen d'être encore utile. 
Ajranl, en aoquis lu Itclle terre d'Uarcourt daos 

I^UTondiaseinent de Dernay, il la revendit, en se réser- 
vant 500 iiectares de landes dont le produit était nul. 
\pri-> |iliisiciirs c'i'înis infructueux, il en pbnta I < t^n iiic 
ca arbres verts qui réussirent assez bien pour lui luire 
esp^ qu'^ avait créA, non pour lui, mais peur l*État, 
une richesse il'ou muins un million. Craijjnanl qu'après 
loi ses bcntiers ne vinssent à bouleverser sa plantation, 
il en fit don k b Soelélê d^igrieultare de Paris, q«< fut 
autorisée à raocoptcr; il distribua le reste de su fortune à 
ses parents et à ses amis, et mourut à Paria au mois 
AielelMW 4897. On a de Ddamam : TniU it la eHifim 
de» jMta à grandes diwatriÊMf Paris, ISSt, bk^^\ llittù- 
ritfM de tit crêaliiin d'tme rirhtm- millionnaire par la 
culture dcspim, 18i(), tuppiéinent, I8i7, in-S». 

DBLAMintE ( JiAihBâra»Ta-Jeaitn), astronome, né 
le 19 septenilire I71t) h .\miens, fit d'excellentes études 
au coU^ de cette vUlc, où labbé Delillc, alors profes- 
seur, daviuant l^ptitnde de son élève, conçut |)our lui 
une amitié qu'il a consacrée dans quelques vers du poTme 
des Trois Règnm. il avait plus de 30 ans quand il se fit 
iucrire pour suivre les leçons dirtronomie au collège 
da Frtaee. L'élève de Labndc devint bicntAt son colla- 
twntcur. Ses début'^ dans la carrière furent innrfinés \y.\v 
les ubics de Jupiter et do Saturne, et par celles de la 
planàla dViumu, réocmnMnl déeoavale par IteadicU. 
LmtaUflB dassaidlitaa do Jnpiier et de Sataimshri va- 



lurent un prix ( n M^'i. Quelipies mois nup.inivant il 
await été reçu à l'Acadéaiic des sciences, cl la même 
année 11 fat adjoint i Méehaia pour nesarcr b méri* 
dionnc de la Trance, travail qu'il M termina qu*en 1798. 
A la réorganisation de l'instruction publique, il fut 
nommé un des inspecteurs généraux des études j mais il 
nbandunna celle pbeo en 1805 pour celle de »ecrétnira 
{lerpéluel de la cla^s^ des science» de l'Instilnt. Siirees- 
scur de Lalandc au collège de France en 1807, il fut 
nommé raemssivement trésorier de runiversilé ( 1806 ) , 

et membre du rnnseil royal de l'instruction pttliliquc 
(1814): privé do cette dcroicrc place l'année suivante, 
IMambre fnt admis ii ta retraile, et mourut le 10 aoAt 

1823. Ses principaux ouvrages sont : Abrégé d'astrono- 
mie, ete., Paris, 1813, in-8*, figures; Trailé complet 
d'attrommie théorique et pralique, Paris, 1814, 3 vol. 
ia-4*, figures ; Hiilnin df i iutrunomie atideune, du moyea 
tige et iiiodt'nic, Paris, 1817, 19, 2<,î!vol. in-4' -yHistoirr 
de l'itsiroiiomie au 18' tiède, 1827, iu-^i", publiée par 

M. MathiM , son élève. On a puUié plusieurs ^Itipcs de 

Dclambre. 

UELAK (FaAHÇOis-UyACiNTUE), né à Paris en Ili72, 
fut deeteur et prafesseor de Sorbonne, chanoine et ihéo* 

logal de l'église inétropolîlaine de Bniien. En 1703, et 
fut exilé à Périgoeux pour avoir signé le fameux cas de 
eottwjmee. Ay'anI depuis rétracté sa signature, Il fut rap» 
pelé de son exil, et nommé en 1717 coadjuteur de Du- 
ricux, principal du collège du Ples«;is. II avait i|uîtlc ta 
coadjulorcrie pour une cliaire de tliéolagîccn Sorbonne, 
lorsque en I7S0 11 fuldesllmé eommeappebnt, puis 
exclu de la Sorbonne. II se retirn dans l'enclos de la 
communauté de Sduto Pélagie, doul il était le ciuipelaio 
bonorave, et y uionml le 30 aodt 1784. 8m ouvrages 
sont : RépoHie au Plan géaéral de l'œuvre des eonmtaion», 
1733, in-4°; IMssertatioH théoktgtqiie odrmêe à m/i laï- 
que (l'avocat Lepaigc) eontre tes eonvnisions, 1733, 
3 parlim. Défense de hi dissertation en réponse à des 
remarqws de Lepai^;e, 17r>i ; f.cflrt i théolo'jùlues contre 
certaim écrivains censurés par M, de ScneS; Uéflexivm 
pnikimmmt ht NmmUkt m U à htliqun, en itt bitiui, 
1736-1737; l'Autnritt' de l'f:ijHfe et d<'lft tradilion défen- 
due, 1731) j ^cril contre l'usure, adressé à un prinee 
pmasbo. 

r)ELA>nr\n (A.vTOiNK-FnANrois), Inbliograplic, no 
le (i mars 175fi à Lyou, quitta la profession d'avoeat 
pour se livrer k ta eoUuredm bttres, et reçut en 1780 
le titre de correspondant de TAeedéiuie-des inscriptions. 
Di'liulé du Foixv, ;i l'asscnililcc rr>nsliliianl<% il \ vota 
CDiisLiinmcnl avec les dcfuoseurs de la niunarcliic, et, 
rsTumnl Im emptob qid lui forant offerts, revint apvis 
la session dans sa faniillc. Il y fut arrêté comme suspect 
en 171)3, cl ne sortit de prison qu'après le 0 tbermidur. 
Nommé professeur k réeoJe eentrok du Rbéne, il fat en 

iiSOô mis ;i la tète de la biMiottièipic do I-yon, el numrut 
en 1820. Outre un Suj^jtlémmt au UietionHaire Aù/o- 
rifueduCAmidoo, refondu dans Tédhlon de Lyon, 1804, 
13 vol. iu-S", on doit à Delandino une foule d'ouvrages* 
Les plus importants sont : l'Enfer des peuples antitnêf 
1784, 'i vol. in-12; Couronnes académiques, 1787, ivol. 
hl<M*i BibHolhi'qiie historique et raisonnée des historiens 
de ipon, 4 787, iu-8" ; TMnHt desprimm de iysn, 1790» 



Digitized by Google 



DEL ( É 

in-lli, reimprime plusirurs fois; Otlatcxjm iU la bihli': 
Ihàqu* de Lyon, ia^; Manutcrifs, 3 vol. ; UtHa-Ut- 
m*t ilvoU f (hunga dhMioAiirtMi » 1 vul.; UUMre, 
2 vol. : ce taluldgui- nVsI jins tormiiié. 

DELAJHULAllD, membre tic la Société de géogra- 
phie de Pftrb, inrenleor et coutnielear dn durama, 

ronipOM un Traité sur les projections ijàigraphiqtux i t sur 
ta eofuiriielioit dn cark$. Son invciiUoD lui mérita l'ap- 
probetfon det nviiitt les pim dtsitogoéi de Pfsooe et 
d*Aiiglctcrre, tuais cJlo contribua à sa ruine. Il mourut 
pauvre à Londres, le 29 août 1833, k l'ige de 04 ans. 

D£L.innES (Jbak), religieux de Citeaux , professa 
pendent plwîottn années te lliMe^ dens diKrentes 
maisons ite cet ordre. Nommé ensuite bibliothécaire de 
rabbayc de Clairvaux, il fut chargé d'en coaiinucr 
l'hisieire. Celte continuation n*a point <lé publiée; mats 
ou e Je lui dfux autres ouvrages : Histoire du pontificat 
du pape Innocent II, Paris, 1741, in-iâ j Uiitoin du 
pontificat d'Eugène III, Nancy, 1757, la-8*. 

DELAnO (A MASA.}, né à Duxbur}', dana leefilats-L'nis, 
te SI février 1703, munira dès son enfance un goût dé- 
cidé pour la mer et pour tous les exercices du corps, une 
jtréscncc dVsprit remarquable, mais de Taveralon pour 
l'étude. Dès 1777, il s'urm!» p&tirla Jtfcnîc de sonpay<î, 
lit eiuuile plusieurs voyages aux Anlillci!, et s'occupa 
actif ement de eoostrwtioai navala. En 1787, au reionr 
d'une campagDC, il Gt naufrage mit le i CckI. Eu 171)0. 
ii coouneoça ses grands voyagea en se rcodaot a la Cbiae 
«I, h diverees reprises, compléta le teordu ntonde. II 
ttMHmrtaw Ëlats-Unis vers l'année 1817* llapablié ses 
vo}'8ges sous co litre : A narrative of toyaget and travets 
in Ihe northem and soulhem kemitphmt eomyriting Ihree 
itugagm iwwnI Me wortdi togeOur «piM m Wf je 9fmm9§ 
and diseovery in (he Pacific occan and orienUt Mand!l« 
Poston, 1817, 1 vol. in-»' de (iOU pages. 

DELAMY (Patcick), tbMegien Mandais, naqnit 
vers l'an 1680. Son ju-rc, jiclit fcrmiiT, av;iil clé dotiies- 
tique do sir iobn Rconcl, un desjug^ d'Irlande. Api-és 
ses premièrei études , Il Ait reçu éeelier servant dans k 
eollégft de la Trinité, à Dublin , oik il se dtsiingua par 
son esprit cl par sa bonne conduite. Il en fut nommé 
associé, obtint de la réputation comme maître, et eut 
sans sa direetiiMi un grand nombre d'écoliers. Il se fit 
aussi connaître comme prédicateur. En 1732, il |iul)Iia 
le premier volume d'un ouvra^ ibéologiquc intitulé : 
la AMtoiiBti emmindr «m eoNdsMr ; le seeond volome 
parut en 1734, et le troisième en 1750. II a piiMÎL- on 
1739 ses Béfiexmu nir la polygamie ; en 1740 et 1742, 
«ne IfMsi^dr fa «ir el dln tifptt ie tknié, 8 toI. in-8*. 
(traduite en allemand par C. E. de Windhcim, avec une 
préfÏMe de Mosbrim, llanoTre , I748-4U, 3 vol. in-8«) ; 
en 1748, un Buai tur la dkine origine det dixmet ; Ce 
qu'il a fait de mieux , ce soul deux volumes de Sermons, 
imprimés en 1744 et 17t>4. On a aussi de lui de-, Oftser- 
valions tur tes revum/uet de lord Qrrenj , rclatitxment à 
la vie etmatécr^dêSKifit l'eu tnrave des aneodoles 
int<Tf>5S.nntc^ sur fp [H'r«orinî»gt; cclcbrc. Ddany mourut 
en 1 708. Sa seconde femme , lille de lord Landsdou uc, 
se diallii^ par son esprit et ses talents en peinlure. On 
a d'elle uiK' l'Ion- , ou rolioction dc ucuf CCOl qtUtra» 
.\iBg1spluulcs tiès-bicn peintes. 
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DJ'LAPLACK (Giisi vi>-Fnv>roi*-MAKiF-i..sirn), 
iutératcur, oc le 8 dcoenibre 17î>7 à Arnis, l^ruiiua ses 
études i Paris, fol nommé profBsseiiraoeiilMga de Uali 
II' Grand, où il remplissait en 1790 la cliairc d'humani- 
tés, cl ne cessa pas, dans les temps les plus matbcureax, 
de secoossererb Itostraetion de la jeunesse. Sa iëi» 
il remplaça Gucroull comme professeur d'éloquence Utinc 
à la faculté des lettres, et mourut le iÔ décembre 1823. 
Il a publié un assez grand nombre de diaeoars M de piicei 
fugitirsa Jatiiies et françaises } «ais 11 est bien plus coniM 
par sa partic!j>.i!!f>n nux o«vrf>g'-« <'lrinentairfs Je 
M. Noël ; Qmcioius puettcœ , Levons de tUléraltm fram- 

çttittf bttme, j/ntfittf Mmmtâ êm tàà$ridm. II a laissé 
des traductions manusarilasda QnMltNM Mda trailéde 

Cicéroa IM oraUtrt, 
DEL APOBTB (lun-BAPTiara), né i Laaaballe im 

1750, fui nommé dt'pulê des Côlc$-du->'i>nl au *<jn:i :i 
des Ancicos en 171)9, passa, après le 18 brumaire, i 
Hennés eommc juge au tribomri d*appel , puis eoussIBsr 
à la cour. Il avait été l'un des fondateurs de l'institul 
départcmeiilal , qui |<ri( ensuite le nom de Société de» 
sciences et arts. 11 eu lui longtemps le secrétaire et en- 
suite le p rés i d en t. Outre diverses brodiures et rapperb 
de cirrnn>tan('t<s, on a de lui; Jbelsrateisnr in Aulqnr, 
I8iy, l»i.-S, 2 vol. in-8». 

DBLAAAM (Pauçon), gnrreur an burin, ué k U»- 
dres en i'oDO , niorl dans celle ville en 1637, se distin- 
gua conitno tous les artistes de son temps, plutét par la 
netteté que |»ar le goàt. il a donné unesoita de povUiils 
des principaux personnages du 16* siècle. Le phisatriett 
est celui de John, thx<iue de Lînevtn , entouré d'aUgSB Si 
de bedeaux qui jouent de divers iiislruments. 

DELAUUE (Yvts), aétain, botanliin , né à Ckr 
raont-Ferrand co 1724, y établit a ses frais un jardin 
bolaoique et uo cours d'bistotre naturcUe, et mourut es 
1807. Il a publié : hFlm ^^Àmupu, 9» édition, 1800^ 
2 V ! îî S» ; ^Msi MMiofitfm di Mumiy n s, Pub» 
17U8, in-8«. 

DELABUE <lsiMMis>Énunii, dievalier),coMir*i- 
leur des arcbivcs du royaume, né à la Qiarito-sur-Loirc, 
fut, en nos, député de la Nièvre au conseil desCîa^ 
Cents, membre de la commission dite des inspecteurs aree 
Pichegru cl Willot, puis proscrit afOS «ux au 18 fructi- 
dor. Déjwrté à la Guyane , il rcntm en France après le 
18 brumaire, bes relations avec Pichegru, et surtout 
avee M. Hyd« de Neuville, denl il avait ifûaié bi snor, 
le firent mettre en surveillanoc dans le déparlcmenl de h 
Ml-\ rc. .\ la restaurslioD , il devint maître de» lequèiœ | 
et guKie général des areblves du royaume, à la place de | 
M. Daunou. Delanie mourut le 12 août 1830, à l'âg-" | 
de 07 ans, laissant une éfistoirv Al 18 ^iMMor, 1831 1 i 
în-8». 

DEL.iTOUR (Loui*.PaAiiço«s), imprimeur, né à ! 
. ris le 6 avril 1727, mort le 9 novembre 1807, a public le» j 

i ouvrages suivants : PelitCA mmoisltet parisiennes, Paris, i 
4780, io»i8i «Mtosl«n«n0smsnf dbs mtmam d^tÊlam- \ 
pet du cabinet du roi, imprimé sur l'éditiou du I.<ii: i 
vre, 1727, iu-fol., ei réduit au format iu-8% Parti, 
( tiré a 6 canuplaircs ) ; Etmk mtr fanklMm d» 
C*iNoéi, Paris, 1808, 8 parties iB«8* (tiré I M cM«f 
ptairss). 
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DELALJ>LN (PitiiBK), ^îcur irAigallicrs , pmMt;, ne 
8 L'xvscii lS>7b, mort ou château d'Aigallicrs en lO'iU, 
«il «lil«ar d'un Arl paMque /Wmfoii, en B livra, 18117 ; 
<îf Jeux tra^i-dH's , fe Marlyrr de mlnt Sêhnstkn , cl Ici 
lluraceti ti'ua |)Ocmc inlitulé: la Diatie, cl d'un autre 
InUlnlé : fa fWiiM, en « lima, Paris, f<M4« In-lS. 

DELAULNE ( Étiinni) , graveur , iic à Orlians en 
Iti99, Iravaillait k Strasbourg ea 1990, et mourut vers 
1096. L^bM de HaroUes possède SIS piioes de cet 
«rtLstc, le plus grand nombre pclit foJtmU 11 a copié 
plusieurs morreanx île Mun -Aiiloinc , mot!? la plupart 
•ont d'iipi-ùi $cs propres dessins. Ses compositions, signées 
a*un S, initiale de Sbphaïuu, aant agréoUes; naaiale 
dessin n'en est pas toujours correct. Iluber indique les 
priocipolca, Manuel det euiituXf Vil, 54. 

I»lAunAY(PiejiaK PYPOULAIN «a PIPOULAIN), 
né vers 1670 à Paris, y tenait une «xolc pour lc'> princi- 
pes de la lecture et de la grantntaire. Il crûi en 1713, 
uneneaTelte MêMh di ketun, qu'il publia en 1719. 
S'apcrccvant que le pion élait défectueux, il arrêta la 
circulation de son livre, et jpMMiml en 1730 avaol de 
l'avoir refendu. 

DELAVBiAV (PIPOULAIN), flb du prMdent, ré- 
pugnait à suivre la carrifrc inti'rnr-llo ; mai* avant, sur 
la demande de plusieurs pcrsoiiiics, donné à quelques 
«nfiuiu des leçons de leeiure par la médiede de son père, 

il obtint un siicci'-s si rapiiîi! (|u'il c1ian[;iM de résolution, 
joignit ses observations à celles de son père et publia sa 
MÊêhoit pow appmiân àSrtk latin et le frnnenit par wi 
tgÊÊème tiaùéet si naturrl, etc. Pariât i7il , in>13, H est 
encore auteur de r^nriguat^n/^r, 174j, contre nnp mé- 
thode de lecture qu'on chcrchuitàmcllrc cnvogue ^ Nou- 
velle méthode pour appmtdre la btngve UUiiie, k porléc 
d'un enfant de C ans, 1 750. Il fit aussi paraître un abrégé 
de l'ouvrage de son père, sous ce litre : l'Apkabei dn 
emftmhy dont II niate 6 édîtimis de 1780 à 1789. Il est 
mort à Paris le 6 mars 1707. 
DELAUNAY (Louis), minéralogislc, né vers 1740, 
les Pays-Bas, se fit recevoir avocat h la cour de 
Bruxelles, cl employa ses loisirs à la culture des scien- 
ces. En 1770, il obtint i'accessît ii l'académie de cette 
ville pour un mémoire sur tes défridieaMuits. Il fut 
nommé, en 1784, greffier du cottStil des domaines et 
fînanccs ilos Pavi-Bas. I.'ac oJctnic de Zélande lui expédia 
tn même année des lettres d'associé. Dclaunay vivait en 
1805 ; on ignofe la date de aa aaoïrl. L*«nelen recueil de 
l'académie de Bruxelles contient de ce savant niinéralo- 
gisle les mémoire» suivants : Sur l'origine du fosiike aeti- 
dintlcb det prminm èdgiqmtj précédé dVin discours sur 
la lliéoric ite lu Urrc, nruxcllcs, 1779, in-i"; surTOn- 
chalqm dn aticiau; Sur les cristallisalimu d'tau, ou les 
dîsUnx de glace, de. Les antm onvragrs de Dehranajr 
«ont : £c//rc(ur la tourmaline 7'i/ru/, par Mûlkr, tni* 
duile de l'allemand, Uruxellcs, 1770, in i"; B$mi sur 
l'hittoire naturtile des roches, Pélersbourg, 1786, in-4*; 
JMùiétBlagk des nneinif , on Expoeé des substances du 
n'-gnc minéral connues dan« l'antiquité, Rriixcllcs, 180ô, 
ïl vol. iu-8". Ce curieux ouvrage avait clé traduit en al- 
Icnaod sur le mamiserit de llanleor «t pnUii par OErbjr, 
rmiue, 1797. 



» ) DEL 

DEtAUI^AY (PiERRB-Loci8-AraA;«ASB VEAU), coih 
ventionnel, né le 58 octolirc 1751 à Tours, exerça la |)rtv 
fession d'avocat au prà>itlial du ectlc ville, quitta le bar- 
reau en 1778, pour remplir la place de procureur du 
1 roi (les eaux cl fonHs. Dans les loisirs que lui laissaient 
ses nouvelles fonctions, il cultiva la iitlératurc, et publia 
dis 1780 un reeueil dé poésies, parmi lesquelles on dis- 
tinpiiii nue oïlc dont Vollaire était le sujet. Membre de 
rassemblée provinciale en 1787, il fut en 170S appelé à 
la Gonvendon, oâ il vota eanstanunent atee les boounea 
les plus modérés. Il ne parut à la tribune qu'après le 
9 tlicrmidor, pour y faire des rapports sur l'organisation 
de l'instruction publique. Après la session il revint h 
Tours, cl, nommé professeur d'bialoire naturelle i l^éeole 
centrale de cette ville, il se mit promplement an niveau 
delà science qu'il était chargé d'enseigner. En Tan VIII 
<1800),U remporta le prix proposé par rfnstitut,pBr un 
i^iscoors sur celte quo>lion : nt:thcnher ksmoyensdedon- 
rar une ttQuvcUc uclivité à l'clude des langues amiennts, U 
eonlribua beaucoup à la Amnition de h Société littéraire 
do Tours, qui le choisil pour son secrétaire perpétuel, et 
mourut le 5 janvier 1814, laisaant plusiears Ottvra0es 
manuscrits. 

DELACIf AY (Gunnu^BAM VEAU), frère du précé- 
dent, né h Tour*, en 1755, fut envoyé fort jeune h Pa- 
ris pour y faire son cours de droit; niais il suivit les 
leçons de Danbenino, et résolut d*éUidier la médecine. 

Apres a\ oir soutenu ses lluSes cl rcenses premiersgradcs, 
il se rendit à Montpellier où il prit le doctorat, puis en 
Italie, où il fréquenta les conrs de Searpa. Il revint en 
ilO-2 a Tours, et y fut employé pendant la révolution 
lians les hôpilauv. N'oinnié professeur de physique h 
j lecûk ceiilralc lor» de sa création, il se démit de celle 
j place pour revenir à Paris et fot nonuné professeur de 
physique à Ueîms en 1809. A la restauration iUlcniand.i 
sa retraite, cl vint avec sa famille habiter une maison de 
campagne près de Paris. Il y mourut le S avril 1896. Le 

tome III dos Mémoires de l'Acadéinie celtique contient 
deux dissertations de Dclaunay : 5itr la pile de Saint- 
Mon ; Sur un dlsftnen, appelé la pierre de Minuit, non»> 
ment druidique près de Pont-le-Voy. Enlin on a de lui ; 
Manuel de l'éleetricité, Paris, 1809, in-8»avcc 13 pl. 

DELAUPIAY (Jossrn) naquit Angers, en 1700, 
d'un proenreurnu préaidiol. Ses opinions révolulionnaircs 
îc firent nommer successivement commis-iairt* près le tri- 
bunal du district de sa ville natale, en i7ill , et députe 
de Nalne-elrLoire kllassemblée MglsUtive. A aou urrivée 
à Paris, il s'empressa île réclamer son admission dans 
le club des jacobins, et se lia avec les membres les plus 
ardents du parti déuMcraliqnc, dans le sein de bi repré- 
, senl;ilion nationale. Après la clôture de rasscnil)léc' légis- 
lative, Delaunay entra dans la CouvcDlion, vota la mort 
de Lonls XVI, se fit remarquer au 3i nui parmi les plus 
fougueux défenseurs des seclionnairee Insurgés, vota, le 
2 juin , |)<mr l'arrestation et la mise en accusation des 
3â rcprdïcutaiila dcauncés par la commune, et ne s'oc- 
cupa guère depuis que de matières financières. Cboisî 
plusieurs fois comme rapporteur dans les affaires con- 
cernant la compagnie des Indes, il fut soupçonné de 
n*avaiir pas toujour» eomervé ses uMios pura dans ces 
feneUoi» délicates, «fut traduit an tribunal révolution- 
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mircaveeClinbai, Bazirc cl Julien de TouUiuse. llntourut 
sur rcchafouil le H avril 1704. 

DELAUINAY jnme ( Pikrrb- Marie ) , fn^rc du 
précédent, ne i Angers en I7V5, y eierçail la proression 
J'avooat. Notnnic membre de la Convciilion. il vota d'a- 
bord la dék'iilion de Louis XVI cl son bannissemenl à 
la piii. Après h elôlore de la Convention, 11 entra an 
COmeil des Cinq-Cents. Il termina sn mission législative 
en 1797 «lovint membre de la cour de cassation, et se fit 
nommer. a|irè:>lc 18 brumaire, à la présidence du tribunal 
criniind de Malne^^Lolre. En 181 1, lors de h réorga- 
iiisalion de ror Jrr Juilici,iin\ il fut rcvélii du tilrc cl 
des fonctions ilc {irêsidont de chambre à la cour tnt- 
|icriale d'Angers. La reslanrstion de {814 le laissa dans 
ce poste , où il nUHirvl deux mois après le retour des 
nourbons. 

DELVVIG:NE(JEAî(-Fiu.\rois-CASimB), né au Havre 
en 179 1, alla faire $cs études an lyréf Napoléon à Paris, 
et manifesta fort jeimo un p-nul ili'i liir- ]..Mir la poésie. 
En 1811, il se fil connallrc par un I)it(nj>iim1iv mir la 
naiwtne» 4h ret d» Aame. La diiKc de Teinpire , la rcs- 
taurntiun survinrent; el Casimir, devenu siirnuru 'r .iîn' 
au ininistcrc des linances, couiMcrail se» loisirs à clianler 
les souvenirs qu'avaient laisses dans non cœur Im p;rands 
événements des vingt dernières annéi's. Il s'agissait cle 
trouver un éditeur. I>a bonne fortune de Casiuiir hi'i fil 
ronoontrcr Ladvocal qui voulut bleu se cliarger de la 
publleatlon de ses MméÊÙmnei. On a.sBttreqn*<n échange 

du manuscrit, l'auleur reçut tine dizaim; ilo voliiriirs des 
oeuvres de Clialeauitriaud qui [tarais^ieitl ti cette époque, 
mais if en fut ataplemenl dédommagé lars des éditions 
suivantes de ses Mr$icnienues. Dclitx igue avait présenté 
sa tragédie des Véprei màtieniiif au l'rcnucr Théâtre^ 
Français qui ne votilut la reecvoir qu'à correction. L'au- 
teur porta sa picf <- m S.-.Miid Tliéltr»Français où elle 
fut repnksentéc eu iHl'J, et pour se venger de ses mala- 
droiu censeurs, il lit jouer eu iH'Ai su comédie des 
Comëdictut «atlndiépiitedesaMtours et usages des aeteun. 
Bientôt p;tnit !e Parin, tragédie en ^ actes et en m i s, 
avec ctiœur:*, représentée eu 18121. De .<iuruuaiératrc du 
oïliiiatira des finances, Casimir était devenu b1>lîotbê- 
eairc ou «lépartemcnl de In jusiicc. Se-, sentimenls 
patriotique» «ipriDié» dans ses Mrfséninmft déplurent .-lu 
Bifiiitière, et le garde des sceaux Peyronnet destitua 
Ddavignc. Li_' dut- d'IJi Kans , depuis roi des Français, 
nomma Casimir DcI.ivi;;iio son l>ii)Ii<j'.lic'raire; et dnns les 
doux loisirs que faisait le prince au jtocle, celui-ci pro- 
duisit de DOQvdlea Messéoicfiaes, et cnRn, «n tnt3, 
t École detVkillarJs , comcdir en V> artes et en vers, qui 
mit le sceau à sa réputation. Le.s portes de l'Académie 
s*«ttT]<ireot alors ponr lui, et le 7 juillet I8JB, 11 y rem- 
plaça le comte Perrand. Accompagne de son frère Ger- 
main, Casimir fil un vo> agc en Italie et en Suisse, visita 
Clialflaubriand à Lausanne, la reine llorteiisc à <Vrcneu- 
berg» feçut partout un aceueil empressé, et, revenu n 

Paris, pul)li;i 0(1 1827, ■«ept nnnvfllcs JUessàin-Hur<, i(ui 
n'eurent pas moins de succès que leurs sœurs aiuces. 
An poéiii» aueeédèrent h Priatem ÀuréUe, eomédic en 
5 actes , I82H . et le drame de Mariwi fniicni . 1820. 
Lors de la révolutioode itiîO, Casimir lit la ParLùeniif, 
et peu après la Vnmekim. H cAt pu aspirer à des 



euiiilLiis éli'\é<; il ne xuulut accepter du toi i.di.Li- 
Pliilippe (|ue la place de conservateur de la bibliotluipie 
de Fontainebleau, cl se livra tout entier it ses occupations 
titléraires. Il livra sneessivement au publie t êmA XI, 

tragédie en îi actes. 1832; les Enfai.ts d'LVtiwn/, tragéilic 
eu 3 actes, 1833; don Juau d'Autriche, ou la Kocalioa, 
coméiUe en S actes et en prose, 1 83S ; «ne FamiiNIr <m 
Itmps de Luther^ tragédie en 1 acte, 1856 ; la Popularili, 
comé<lic f n H .'ift< N. I8"8; lu Fitlf 'tn drt. \np'tVn' en 
3 actes; et enfin l'opéra de Cbarla Vi. l'oiir rétablir sa 
santé altérée par le travail, Delavigne a^étidt dirigi sar 

Montpellier. rtrroinpn;;né di' sa femme et de son fîîs iir'i 
que ; forcé'dc s'arrêter à Lyon, il y est mort dams la nuit 
du II anlt déoembra1848. Il travaillait an S* aetedW 
nouvelle tragédie intitul<'« : lUeliuhie. Le ministre de 
rititérieur. comte DttChàtcl, a alloué à la veuve de Dela- 
vigne une pension de IS,000 francs sur les fonds des 
Iwaux-arts. Le ministre de l'inslruclion publique, ]I.Vil< 
lemain. av.nît déj.'i délivré ;> M"' DiLni-nr- ti'- i-an illr 
indemnité sur les fonds de?» enMHiragenteut* littéraires, 
et fait inscrira la fils dn poSte au nombre dnt boursien 
du f .Hé^e Henri IV, jadis lyci'-e Napoléui. Plu>i<tir- 
éditions des ouvrages de Cn>luiir Udavigiic oui été faites 
de son virant. On reiuanpie celle de Paris, i8S3, 5 vol. 
in-8". On a publié à Rruxelles li s OEuvns tompU-let Je 
Casimir iJiliviijuc 3 vol. iu-8'', 1834- IS40. et daii-^ l.i 
collcriiun de Laurent , in 32, 8 petits vol. 1831 I8l0. 

DKLBi^T^E (.\lpuo>se), évéqw d*Albv% né il Lvon 
dans le l(K siècle, éliidia le droit sous Ctijas, fut nblH-dc 
llaulecoiiibc en Savoie , historiographe du duc Cliaric»^ 
RmmannrI l«% puis obtint révéelMÉ d*Alby , où il mourut 
le 8 février 1608. Il avait publié : De prhtriptiiu Snlmu 
duf, If nul f combe, 1581, in-4» j De geidc ac famdùi 
/fuy i i^ ( ipcti origÎHf, Lyon, tB9Vetl60!i, in-8';Z>r 
rcgno t]ur(jtiitditf liftri très . ]Aon , Kici, in-é*; Trmcta- 
lus di- grntr el fatiùUd MankioHUM Gathim , Lyon, 1692, 
leOT, ia.8% 

IMELDÈRC (Ainoasa), neven dit pféaédeat, hii 

suerétla au siège d'Alby. fut exilé en flnlie, puis rétabli 
dans son dioi-èse, et mourut â Paris, conseiller d'État, le 
9 janvier I6SI. 

DELDE^NK (Alpiioksi;), neveu du précc«lenl , évêijuc 
d'Orléans en l(ii7, putdia en IGtii des Statuts synodan* 
de son diocèse qui passent pour un modèle en ce genre, 
et mourut à Paris en 1 RftS. 

DELBEnr (nKsoir), savnnt itnltrn, né 1.- "20 ni.ii 
1749, s'adonna d'abord à l'étude de la jurispnidence. La 
mort de son père survint avant qu'il fût en état de rew- 
l>lir un oiMi)IiM, (Ml d'cxtrciT une des professions a>i\- 
quelles mène celle élude. Lors des graves mouvcmeals 
qui beolc v ers è r ent fltalie pendant les guerres , suite de 
la révolution française, il remplit des fonctions politî* 
qucs nsscî' élevées : mais il hàia (îo refirendre le cours 
de ses paisibles cturles. Membre de l'institut impérial cl 
royal dltalie, qui depuis s*esl maintenu aam le nom 
«rinstitut du royaume lonibardo-vénitirn, il faisait en- 
core |>nrlic de plusieurs académies et soeiélcs littéraires, 
et rcuiplissail les fonetions de secrctairc per|)éluel de 
deux académies, celle de [leinture et celle de TapicnltaïC, 
du commerce cl des arts de Vérone. DcIIkoc mourut le 
7 ddcembre i8S9. On a de lui : des £lo<,'c$, entre autro 
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ceux J'Arduino, .le Lorenxi, de McM-îiini, de Totnaselti, 
d'Ë(.-Aut. Morelli, de Piadcoionlc, du comU: Zncliat io 
Botlî ; la Vie d'Omifim Pttvinio ; des Mémomt, i " sur tute 
iuNii»nc f»oM»if« de foin I» vtii; S* ittr im h^pn/n è 

etHUtnirv les vùiiift, 

BELUAUCK (JEAN-Faioànic-TaiiopaaE), savant 
•llemand , né i UajgÊéboat^ le iS aoAt t7fl8 , embmn 

în f.irriÎTc proTosonilc, cl fut nondiu' recteur du f;\ innasc 
de Slagdcbourg. i..cs qualilcs diverses qu'il wonlra dans 
ce poste le firent appeler, en IHUO, à la eonr de Prusse, 
où le roi lut eoulin la prrmicre cducalioii de ses deux 
iilii ninés, les princes Frt-dcric-Guillaumc et (juillaumc. 
Celle éducation dura 10 aus. Lorsqu'elle ful.tcriniuéc, 
DcHiriflk se mil en roule pour la France, viiila 



sivcmcnt rAri^Irlcrrc, l'Ilnlif, In Stii.'î'^r, rl rovoiiu en 
Pnwsc, fut oomiué surintendant et prédicalcur à Zciz, 
avee le litre de cftilMiller aoHqttc. DdlHrûdt mearaldans 
relie %ille, le 4 jwllat 4830. On a de lui : Fsiiuiae des 
Élhiquu h Nieomaqve, Halle, 17U0; une tiadiictlon 
allemaude du huitième livre des ÉAiquet à Nicotnaque; 
ptaaicun articles dans VAhmmmkOtPùu^meliûHf de Roi» 
ger, etc. 

DELCAMUBE (Tbomas) , célèbre basMui^lc, no à 
Oeuai «n 1766, viol à Paria k nge de i8 ans, «I y prit 
des leçons du maître Ozi. En 171)0 il fut admis à l'orches- 
tre du théâlru de Motmcur, et y joua les solos de basson 
•▼ee Détienne. Deleambre y commença sa réputation, et 
Pctcndll bien davantage ensuite aux concerts du tliéélre 
l"( vîlcau. Apres avoir été 30 ans professeur au Conser- 
vatuii'c dunuuique, il obtint sa retraite en 183S. De 
looe ses enaptola, il ne eonaerra que edni de premier 
ba^M)ii fi la flbapdie du rai, et monruti i^rls le 7 jao- 
Yîer 1828. 

DELCLOCIIE, peintre liégeois, florissatt en I7B9. 
On i-cmar(|aait ses petits tableaux , cutn- iiiitre.'« ses 
attaqwi ou ftatuith.*. On ;t de lui : Jtan Ttitvdurv de Ha- 
vière avec toule sa cour, deux grands tableaux dans l'église 
deSL-Jasquesil Ûigfi, «a teMeau d^anlel qui w Toyatt 
tiniis une cliapelie 4e TijgUse des Dominicains do la 
incmc vtUc 

DELCOVB (Jt&K-GiLLEs), peintre, néà Hanioir, |h-ui 
village snrrOurlhc,provinccdcLiégo,étudia sons Bcrlholct 
Flénraifc, et partit ensuite pour l'itairp, où il perfectionna 
9ua tuiait. 11 est mort à Liège eu 1694. On a de lui ; 
la Chmltde Simon Is Magtékii,ét les grandes bataillee de 
Constantin contre Maxime, copiées d'après les fresques 
de Haphaél { une Aisomplion de la Vierge , qui était 
mr le iMhr»«ul«l des GnillemlM, et la toMe d*autel de 
réglisc de St.-l'ierre à Lioge. 

DELCOLR (Jean), fds du précédent, né à Uamoir, 
étudia la sculpture à Lic^, fU deux voyages à Borne et 
moiiratàLiégelc4avril 1 707. On a de lui : le^'auueur au 
f/rpit!err, dniis la rntliédrnle de Liège, un St. Jean Daplislc, 
en bronze, nu- dessus d'une fontaine j un autre en bois 
qui se wftit dans l<)fglise de S(.-Jca»^ptIsCe, la fsn- 
laine en marbre de h rue Vinavc d'Ile, Ole* 

DELEBOÉ. Koyex DUBOIS. 

DELECLOV (JiAti-BAFTiSTR-JMiMi),nél Devllens 
le Sy avril 1 747, y exerçait la profusion d'avocat lorsqu'il 
fui député du déparlMnent de la Somme à la Convention 
naliouale , où il rota la mort de Louis Wl .<>an<< 



appel et saiu sursis a l'exécution. Un peu plus taril 
cependant, il revint h des idi'es modérée*, et se lia avce 
le parti de la Uii'onde. Il signa les protestations contre le 
trieaqibe de la Montagne, au SI moi, el Ait en eoose» 
quence décrété d'accusation, et nn's nu nombre des 73 qui 
no reotrà«nt à rassemblée qu'afirès le U thermidor. 
Devenu membre du eonsdl des Cinq-Cents, il prit part 
<'i diverses discussions sur les êtaldiiscmcnts d'humanilo 
et do secours publics. Eu mai 1707, il sortit du conseil, 
et fut nommé commissaire près le tribunal correctionnel 
de Duullcns. Hap|>clé en mars 1708 au conseil des 
Anciens, il s'y occupa de Dnanfr* ; et, aprè> le 1 S linimairc 
(9 novembre 1799), il entra au nouveau corps législatif, 
dont il fit partie pendant plusieurs années. Il est mort 

dans '•on pays vit-. 1 S ! 0. 

DELEMEfi (CuARLSs- Adolphe), né à Marseille en 
1709, albi habiter Bruxelles en I8IB, tat nommé secré- 
taire de la Société de littérature, et enrichit de ses pro- 
ductions les recueils de celte soriétc. Il périt le 21 mai 
18â2, victime de son humanité qui l'avait fait sf; jeter 
dans une issse où deux malheuraix SMeombaient as- 
phyxiés. 

DELEIt (Diftck ou TiiisRKY vji> ) , peintre, né à 
Heusden, élftve de François Hds, pdgnii avee sneers des 
églises et des édilices publics, qu'il ornait de petites 
figures. Èlti bonrgaiestre d'Armniden eu Zélande vers 
i 633, il mourut «bns cette Tille, mais On ignore la dalu 
de sa mort. Le Musée royal de Paris possède un.talileatt 
de cet artiste, représentant une Partie de balhnt. 

DELE8PIIHE(PiKftRB-Ji;LB»), architecte, né à Paris 
le 11 oelolire 1756, mort le 16 septembre I8M, ter* 
minn ses éludes à Rome, voyagea dans diverses parties 
de l'Europe, cl se dévoya à la profession de son art. 
Puris loi doit, entre outres, le marché des BUmes^Han- 
leaux et des travaux importants dans le quartier Bivull , 
à Sainl-Hocli, et dans las environs de Paris. 

DELESTAIS G (Lovis-Cbarlbs-Nicolas), né à Nor- 
l«gue le aSavril 17t>t), fut adndBislratcur du dbtriet d« 
celte ville, ptUs du département de l'Orne , el , en 
l'an VlU, sous-préfet de sa ville natale. Il obtint .sa 
retraite en 1818, et roenrol vers 1830. On a de luii 

Oiorographie de l'arrondisfCfHtul cfc MorUt/fne, 1803, 
in-8«*; A'o/ioi etatiêliqm de la $oui-prê/ecture de Morlagiw, 
1810, in-8*. Delestanga bissé toédiu plusieurs «uvritgcs, 
dont le p\m important est une ffûMre «îMb tt tjfldMrv 
de hi province du Pt trhc. 

DEEESTHL ou DELAITHë (t hA^tçois) ^ né vers 
1 706 k Neufehàtel en Normandie, était en 179! , principal 
dn collège de sa ville natrdo ; mais ayaul refusé de prêter 
le serment exigé des ecclésiastiques , il dut abandonner 
sa place. 11 alla cbereher un aaile en Anglelarre, oà 11 
demeura plusieurs années. La persécution ayant [laru se 
ralentir, il s'empressa de revenir en France; mais atteint 
par la loi qui déportait à la Guyane les prêtres rentrés 
sans autorisation, il fntcoudniià Uocfaefortet embarqué 
le 14 mars 1708. Il arriva dans le courant de juin h 
ïtïe de Caycuuc, cl moiiral le 0 aoùl de cette année. 11 
avait rédigé des notes asees étendues sur son eul en 
.Angiel#rrc. Elles ont été mises en ordre et publiées 
S4>us ce (ilrc : Six <amia de la révolution franptifa, ou 
Pricii de» ^iriiiri/miic àrfÉSmrnlt, correipomlmll dl» llU' 
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nV <le n\n th-pnrtadon, dit I7W k 1797 ftMhtlAWHiIffft 
I»aris, I8iy, iu-S». 
DELEVZE (JMira^pMium-FaANçots), médeeto . né 

en mars 1 783 à Sisicron , vinl achever ses éludes à Pé- 
ris, et fut attnclii' ci»mn«' bolanisic ou muséum d'hblolrc 
naturelle, duut il devint plus tard bibliothtoirc. Porli- 
nn xélé du nngnélisme , il enAArlt cnmre sor ki rtftt 
fîc Mesmer cl Dcslon , et puMin p!ii«ii:'urs ouvricir'; dnn<; 
1« but de répandre cl de propager une doctrine jugée 
depoia tonglemps par les plus granda médecins. Deleue 
mourut à Paris II- ôi oi Tobrc i83S. Outre une Iraduc» 
tiOQ estimée des Amoun du plonlM, poëmc tn^aù de 
Darwin , ses principaui éait» iodI: Èuâoeee, on entre- 
tiaii fur l'étude dn tekf»ee$f dbf Uttrt$ et de la philufofihir, 
1810, 2 vfil. in 8% ouvrage nlile; //-^f irs eriliqw du 
maguètiiine, 1813, 3 vol. in-8*; iioliiiu» rendit compte 
de CB lim dans plnrieiin artidcs fort piquants, qui ont 
clé rccucinis dans la Coltrct'um des œuvres lic ce ^jiîritticl 
KUérateur; llistnin et Description du ntuirum d'hiatoin 
nahÊniBf, 1819, tvof. in 8«, figures, réimprimé Ct tra- 
duit en anglais en iK^rî. 

DELEUXE. Voyez FR AXINIS. 

■DELEYllE ( Alsxa.ndrb ) , littérateur, né en 1730 , 
«ux Portrels prés de Bordeaux, entra étiez les jésuites, 
cl se livra d*abord aux pratique^' d'uiio dcralion nicliVu- 
(cusc i oiaU, bicnlàl, passant d'un excès à l'autre, il pro- 
fiesia pnUiqaenicitt Hathéiame. Après respulsion de la 

société des jésuite"! . IVlcyre vînt ii Paris, travailla :iu 
Journal du savants et au Journal des élrangtrs, et o>n- 
courut i VBncyelopédk, Nennoé par le crédit du due de 
NhTrnais bibliothécaire du duc de Panne, il rédigea, sur 
rinvitalioa de Condillac, un Cours «f Aittow* è Pusage de 
Plmfimt, qui jamais été imprimé. De rdeor à Paris 
peu de lenpa avant la révolution, il en adopta les 
principe» avec chaleur, fut dépulé de h Girofuîc à la 
Couveulion où il vota la mort de Louis XV i et contre 
l*appd an peuple. Meaibre de nnstilnt è sa eréallon , il 
passa .111 conseil des Anciens, et mourut le 10 mars 1797. 
De tous SCS ouvrages le plus ceonu est VAmtj/ie de la 
philosofMe tU AacMi» 179S, S vel. fn-lS. Il a bissé ea 
mimaerit : TradtÊtUm «n «m di Lmtèut 1» JMjedbe» 
roman politique. 

DELFAU (D. François), bénédictin de St. -Aiaur, né 
i Hontel en AurerRue » 1687, Invaîllaitèuneéditleo 
de saint An-i:^!in rlont il avait fait paraîiro k- i>rospec- 
tus eu 1G71, lorsque r^bbécommendatairc, qu'il publia 
eeHenéme année, sous le but nom dedto Boù-Firane, 
le fit exiler en basse Bretagne. Dclfou mourut en mer le 
13 octobre 1670, allant à Brest, où il devait prêcher. On 
lui doit une beik éditioa latine de CImitation de J. C, 
Paris, 1674, in-8*» Dans aa prtface, il attrihue cet ou- 
vrage à Jean Gereon, personnaige dont reuslcaoa eat 
problématique. 

OELFIGO (M ucnott) naquit au ebéieau de Leognano 
d.ms le royaume de Kriples, le I" um'il 1744. A 11 ans, 
il quitta son pays natal pour suivre n Napics le cours de 
•es éludes. DcUieo entreprit des voyages et des excursions 
dans les prorinoes du royaume et des Etats voisins. Son 
premier essai, dans l'intérêt fl«'s lialiif.nnts de sa province, 
date de l'année 1783, époque a laquelle il prit la plume 
peur eipoter dans un long mémoire les punds {monré* 
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nients produits par la culture du riie. Ai)p<'l«' en 1783. h 
faire partie d'une eonuoission créée pour remédier au 
désastres oceaslomiéspar te titmUemenl deterreanieé 
en Calabre pendant oette même année, Delffeos'aeqaitia 
encore de ce devoir avee un dévouement qui attira m 
loi les bénédictions de cette mathenreuse conlroe. En 
4788, il se rendit à Pavie, ou il fut retenu pendent phis 
d'une nniiif. Do Pavie il |>a'«'; ;i Milnn, et parmitm! 
ensuite les Etals vcoilicas, le l'ieiiitiiil cl les Ktats de la 
répuUiqoe de Gênes, recevant partout raeeucil le fim 
disliiipia'. II renonça, en 1701, à -.a cliarjtc il'atseswur 
pour se retirer dans son |>ay s natal, afin de citercbcr un 
abri contre INnuge qui déjà grondait dans le lointain, et 
qui ne tarda pas b fondre sur le royaume de .Naples. 
Arrêté en 1798. cl ciircriné avec ses frères il.ins lf> |iri- 
SOBS de sa ville natale, pour être cuire daiu> une coo^pi- 
retien antiuMmarehique, Il ne veeeum la liberté quelsn 
de t'neeupation de son pays par les armées rranç-ii-ci. 
Appelé i faire partie du corps lé((islaltf do la république 
parthén e péenoe, et ensdtedu dînclob* de cette aitee 
république, il refusa, et consentit seulement ii prendre 
part aux travaux d'un conseil institué pour n%ler l'ad- 
minislratloB de la province on il était né. Proscrit , par 
suite des vkisntudes de cette désaslNlM époque, diiu 
les Él.its romains, il n'éehnppa nnx potirMiiles <]u',ufr 
beaucoup de jicinc, et se vit cnlia oblige d'aller cbcrcbrr 
un rcAiga nu vHlage eonttn «eue lenomde répuMiqueée 
Saint-Marin. AppH^Ié en 1806 à faire pai lie du oniMil 
d'£tat institué à iXaplcs par Joseph Bonaparte, il remplit 
ces fonctions pendant 10 années. Après la rartauralisa 
des Bourbons sur le trône de Naples , le roi s'emprena 
de l'appeler auprès do lui et do le confirtocr dans ses 
fuuctiuiis de président de la commission géuéralc des 
arcfaives du royaume, i^joutant à cette charge , et i tiue 
de pension, une somme égale h celle qu'il avait Inurdëf, 
en sa qualité de conseiller d'£tat, sous le précédent gaa- 
▼emement. En 18i3, il se retira cImi les entmte de sou 
frcreà Teramo, où il mourut le 31 juin 183S. Ses oq- 
vrages imprimés sont au nombre de SO parmi lesqadi 
nous citerous : Sagçio filosofie» tuf moIrÂMonlo f 177i» 
in-18; indizii di morale , 177î>, in-16 ; Elogit HFtÂ- 
Grimaldi, Naples, 1784, io-4*; fUcirche tut vero tantdtn 
délia giuruprudenza Romana e dei suoi euilori , ISapicSi 
1791 et 1815, et Plerence, 48IS, in4*; JfMMirjesIsn- 

chc dclUt reitubUiai di Snn-Muriiio , .Milan, ISOl , iii-l*. 
traduit en français par M. Augcr Saiol-Uippol^te, Paris, 
18-27, in S-'i Auiirrl SU fa storlu e w PMcsHessu «d 
iniililiià dclla iiitdetima, Forli, 1804), et Naples, 1809 et 
isi i. in S"} Nmm rieenhe ml belio, Naples, 1818, 
in-S*, elc. 

DBLFinO (JiâH), né i Venise d\me fraiille ilMit, 

et qui se regarde eonunc une brandie de la maison Gra- 
denigo. 11 était procurateur de St. -Marc cl provédilear 
I Trévise assiégée par les Hongrois, lorsqu'il fut élu k 
13 août 1350 pour succéder à Jean Gi adeoigo. L'inrO' 
sion de Loui-t de Hongrie, qui, arec SO,OOU chevaux, 
attaquait en même temps la marche de Trévise et toute 
la Dalmatie, répondait l'effroi dan» Veoise. Lu fumve 
qui dura trois ans fut signalée [>ar une snitc de dc^^*- 
1res ; toutes les \iUe» de Uaintatic et de Croatie se rét-ol- 
tèfcnt l'une après IWre cunire les Véoitiene, et le dogt 



DEL 



( 8» ) 



DEL 



fttl enfin obligt: «rcnvoj'cr un Idnnc <^<»iiig au roi de 
Uoi^riCt pour se soumeUrc à toutes les conditioiu qu'il 
«odtrait Mai impoiar. Lapiix Ait aondoe' le 18 Mvrier 
1358. La républiqtie abandonna tonti s pn-rs ions en 
lUjrrie} la doia tatmgk au tilxe de duc de Ualmaiie et 
40 Gnalte, at il n la naoïnrra qoe aoog le règne de 
SigiMMad. J«n DflUbo flunirut le 11 jullat 4561 , al 
aot pour soooesscur Laurent CeUi. 

DELFINO (Joscfr) , de la même fauiilic qoe le pr&- 
aiianl, tat eapildiie gtaM 4e la IfaMe vénillemw an 

4fi5i, cl se (lislingu.i pir le conilwil qu'il livra 1c 6 juil- 
let, ao sortir des DarUaticlle», à la flotte turque, trois fois 
mtférimn k la riaonc, que oonamandait Anurat , pacha 
de Bnde. Séporé de toute sa flotte , il se battit en déses- 
péré, et quoiqu'il eût perdu ses mâts, ses voiles et son 
gouvernail , ei qu'il fût crible de coups de canon , it 
iupini tant da réNiBtion ii ses matelots, qatl anaaba 
fnr\ vn\^sf^xi h fnalw piltrui et liaBK wiltaiwt lwri|Bw y* 
l'cnlouraient. 

DBLnilO<JiBAii*), ftaffédileor ffaerel dciVé> 

niliens, commanda en Dnlnjalic de IHîIi n 1099; 
landia que ses compatriotes coaqaàvient b Uorée , il 
n^t guère RMlns de suoeès dans l'Albanie et la Bosnie, 
onis dans la gnam suivante , en 4714, la fortune leur 
fat toujours contraire, et Jérôme Dï-llino . d'al>ord pro- 
véditeur générai de la flotte vénilienue , vit conquérir 
sDW ses yen, parlas Tons, Untala Horée, haplaeas 

f rtrs qui nslaicnt encore CQ Cewlfer al lOS UCS dc 
âainte-Haare et de Cérigo. 

DBIJ11IO (Pmaa), général dca aamaMoles, né I 
Venise en mort le 16 janvio' abbé dc St.- 
Michel de Mnrano, a laissé : litcueil de kttret, Venise, 
in-foi. Ce vol. est très-rare. D. Hortennc a pu- 
blié dans le torae III de VÀmpUuêma œUMtio Ml lettres 
inédiles de Dattno qna las «ôvieox léna i a s s nt an pee- 

msimiO (Padainie), nédeeitt «( asmname, naquit 

à Padoue en ii77. Ay:inl atlievé ses éludes, il alla pra- 
tiquer la médecine à Venise, où il s'acquit ca peu de 
lampe nnn brillanta lépatalieo. Doué d*iin taet sûr, il 
distiogwit Ml premier coup d'oeil le caractère des mala- 
dies el pn annonçait les différents phénomènes . la durée 
et l'issue, sans presque jamais se tremper. Le succès dc 
M» piMstkMs le 6i aoopçemwr deaaiîlie. Il amalt pajré 
de sa libiTté. et peut-être de sa vie, la certitude de se^ 
pstmostics, s'il n'eût quitté bnuqnemeot Venise, sur 
rMsa 4« danger qu'il y courait. Hattre dHme fortnne 
assfi nnnniili'rnt I Dclilno n'exerça pins ta médecine que 
pour sm amis, et ^'appliqua tout entier aux malhcmali- 
ques dans lesquelles il lit de rapides progrès. En 1521, 
il reni^aça Thamas nidogs dans la chaire d*sslroaomie 
de l'académie de Padone, et ta remplit jusqu'à "^a mort, 
arrivée eo 11^47. On a dc lui : De fluxu et refluxu aquas 
mmrûf ntm «I muRfei dSifMiall»; Dis «mifit oefaei» 
«pkertF, Venise, aeadem, Ventt.. iV)\yO, in-fot. 

DEI^FinO (Ja*N), eardinal et poctc italien, né à 
Venise en 1617, mort 1 Udine te M jnilkl 1699, avait 
ewnposcdans sa joune,s>c, QéopAtrt, Ijmrkt, Crésut et 
Mf'ilnr, 4 tragédies. Elles couraient en manu'icril? , et ec 
tut âur une dc ces copies fautives qu'il s'en lit une édition, 
Dtraabt, I7S0, in^. Alera m de ses neveu «n 
awa*. oKiv. 



une meilleure, Padouc. 1735, grand in-4". On d<»H en- 
rare au cardinal Dellino : MiKcihinee dt varie epen, 
Venise, 1740. 

DELFT (Jacqi ks-Willemsz, ou iih de GuiJlaunw), 
boa peiDtre de portraits, mort en 1601 à Ddft» s'acqttU 
une eerlaine réputation par son tableau représentant In 
poriraitt d'une compagnie d'arquebuskrt. Les tils et j 
flls dc Jacques Ddft soivirent avee succès la méasa i 
ricrc. 

DEUGOÈHES (iBâit-pAVt), arebéelegiie, naquit 

en 1782 à Aubenns, dans le Vivarais, où il se livra à 
l'étude des langues néo-latines et dc rarchéologic, cl era- 
brassa la prolesrien d^veeat. Élu maire de sa TîHe natale 
en 1769* il remplit ensuite successivement les fimciiona 
de procureur syndic do «on district cl d'HdHîinislralctir 
du départment de rÂrdcchc. Il fut député par ce 
département an I7MI, an ooaacti des Cinq-Cents. A 
rexpiralion de son mandat, il fut nommé préddent du 
trilMinal à Privas ; mais il donna sa démission en 1804, 
rouvrit son cabinet d*avocat et reprit avec une nouvelle 
ardeur ses études arelifologîques. Il mourut à Aubcnaî 
le !«' décembre 1820. On cite de lui : Notice hittor^u» 
sw k Hparltmma de PArdM» ; Dismirtation sur 1» me- 
numetU de Milhra, qui existe au Inurij âe Suiut-Amlcott 
Diuertatifiii sur VHtrcuJ» gaulois; Théorie de la langui 
primUitx ; E$sai sur la langue cello-helvienm, etc. 

DBLILLB (JACoons), cflébre poile ftnnçais, né i 
Aigne-Pcrsp dans la Limagnf! le 22 juin 1738, était fil.i 
naturel d'Ant. Montanier, avocat ou parlement, qui lui 
laissa en montant une pension vi^èv de lOOécvs. 
Élève du collège de Lisieax, 11 obtint au concours géné> 
ral de l'université des succès qui pouvaient faire présa- 
ger ceux qui l'attendaient dans une plus vaste carrière. 
Il se vit contraint, au sortir de ses éludes, d'enseigner i 
des enfants à ItiMmiier les premières rèjilcs de la syn- 
taxe. Appelé successivement à professer les humanités 
au eollége d*AmieDS, et, de retour i Paris, è eslul de la 

Marche, a|)n!s avoir prélu'lé par (pioiqucs pièces fugi- 
tives, il donna, en 1769, sa TVadudion des Géorgiqurs, 
dont le grand Frédéric a dit que c'dtalf k ssul ouvrage 
original qu'il eût va depuis longtemps, et qui lui ouvrit 
les jwrtes dc l'Académie française. Le poème des Jardin/ 
parut en 1782, et n'obtint pas moins de siicccs. Deux 
ans après , Dclille aecompagna Choiseal-Gouflicr dans 
son aiidjassadc a Conslantiooplc ; tout Pari<« ^'arracha la 
gracicuMi description de son voyage en Grèce, qu'il 
ad r es sa en forme de lettre k Um de Vaines. A son rc- 
toor rKlilIe obtint la chaire de ]>oésie lutine au colline 
de France, et Id était son admirable talent |iour lire Irt 
vers, qu'on a dit de lui que les poètes latins étaient expli- 
qués dès qu'il les avait lus. Ruiné par la révolution, il 
s'en consola en faisant des ven charmants sur la pau- 
vreté} contraint de travailler pour la Fêle de l'Être su- 
frim, il composa son lamenx âUtgnsttUt mais een qui 
le fui avaient commande reculèrent devant ta terrible 
immortalité qu'il leur promettait, et ses vers ne furent 
point chantés. Ddille quitta le sol de la fMtrîe , teint du 
sang de »t'S amis les plus cliers; il y revint (en 1801), 
rapportant V Enéide, l'Imagiuntion, l'Homme des Champ*, 
les Trois Bègnes, la IHlié et le Paradé perdu. Admire 
penr son rare talent, diéri pour son caractère, il sr vit 

TOME T|. _ li. 
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cttlouré jusqu'à ses derniers niouicnl s d'un cercle d'hoin- 
iuen di&liiigucs, qui conoouruictil :i lui fuiro supporter les 
inOnnlMs de In vidlksse, elhi priTaiion du plus pn^ioux 

tic nns «rrr? ; rnr ndillcclail aveugle lorsqu'il ti MiIuiviil 
Miltun. Il muui'Ut le 1" inai 1815. Un guùt ncvèrc 
lical lai rcpnidier, comme écrivain, <l*av«r quelque- 
fois sul»iiuic le joli au Lenu, le uiuuit'ré au sublime; 
mais malgré SCS délautef racbclca amplement par de» mc> 
ri(c5 plus nombreux, Dcli'llo n'en demeure pas moins un 
des lu )nnii v iluiil IcÂ pniiliu ii>>us ont fait le plus d'hon- 
neur à la l'rancc, cl l -ml iiilcrprclo (U^nc de Virgile 
que les Gmryiijuts airni jaui.iis Ituuvé dMis aucuue de» 
lilléroturfs modcrnca. Les OEmmde Iktme onl clé iin« 
prinuV- «Inns lous los Tormats; la itH-illciiro ëdilioncl la 
plus rouiplèlc est celle qu'a publiée H. Micbaud, 1824, 

10 vol. ïn-S», avec dgatea. 

DCLILI.i: {M"«),femmedupitcéJenl,n^cà SU Dicx, 
a donné une édition niagniJîque du pocoie do Vlmagi- 
Htilion , ouvrage île prédilection de l'aulcur. Elle iiMurut 
9 Paris en 1831. Soaoercueti fut déposé ii rolé de celui 
de LKlillo, dans le nionuioonl iiu'cllo lui avait consacré. 

DULISLE (CLAtOE),géograpUeclliisloricfl,uéà Vau- 
eonleurs Ictt novembre 1644, suivit d'alMird la carrière 
du barreau, se livra cnsuili h ul i ili' r "i l'élude de l'his- 
toire et de la gcograpbio, cl vint plus lard en doonc4' des 
leçons il Pariji, on il mourut 1« 3 nul 1790. On a de 
lui : lldalion historique du rayonne d> £«atn, 1681, 
tit ri; Ahrojt de l'/tisloii-c uuivmeift' , Van*, 1731, 
7 vol. in-ii; Alhu hùlorùiue yàtëeUoi/inue, Pans, 1718, 

de Péliiu, Ira i, p.ir Maucroix, ibid., 1750, " vol. in 8"; 
Inlmluclion à la géographie et TiaUd de ta spht'-rt, ibid., 
4747, 9 vol. în-13, publié sous le nom do G. Odiste, 
dont l'article suit. 

DLI.I8LE (Ulillai me), (ils aine du pixVcdent, ne à 
Pari:» le dernier jour du mois de février 107U, s'appliqua 
dés aoa jsune ège à Tétude de la géographie , et y 6t en 
ptu «le tcnij <; do grands propre*. En 1GU9, il publia 
une mappcuionde, deux globes, l'un céleste et l'autre ler- 
resire, avec de nouvelles cartes. Ces eavrages, supértciirt 

11 luiis ot ux du ii.i'me genre qui les araicnl précédés, lui 
ouvrirent les portes de l'Académie des scieuees de Paris 
en 170S. Ses sueei^ éveillèrent l'covie, nais il lui repon- 
dit par de nouveaux efforts. Chui.si pour enseigner ta 
géographie à Louis XV, il sir! inspirer le goùl de cette 
science à ce prince, qui le récompensa de s<» leçou^ eu 
créant pour lu! la place de fmaier fiofraplie du roi. 
Sa répiitaliim rl'iit telle, qti'il ne jinrais^init poiat de rc- 
lalioQâ blstoriqucs ou de voyages qui ne fussent coridus 
de ses cartes. Il IravaTlIait ii colle de Malte peur lliia» 

t(»ire de l'atibé de Vei tot, lorsqu'il mourut le ii janvier 
172(>, Outre ses cartet, que les découvertes nombreuses 
faites depds et les progrèsdc la adencc géographique ont 
rendues moins inqHirlantes , on lui doit plusieurs ^Vc- 
niatrpf dans le rociicll de rAtudéniie des sciences, entre 
autres,6ur /a longtluJt du dclroit de Magellan (annécl 720). 
On a VÉlogt de ce grand géographe par Fonteadle. 

DELISLE(SiMe.\ CL.u'i>t:), frère puîné du précèdent, 
lié à Paris en décciubre 1075, mort en (7!2(i, s'était 
livré plus spêctatement h félnde de riiistoire qu'il pro- 
fessa comme son père. Il a donné une édition des TaMe$ 



chronologiqua dn V. Pélau, (70S; rf on lui altribn*" 
une lrè»-grandc part h la Défense de i'antiquùf de U* 
vOktldÊniifftépiitupaldÊ 7biif,ibld., 170t. ia*'. 

nF'IJSLE (Josarn-NicoLAS), frère cadet des prr< 
dents, né ii Paris eu ItlÂS, se consacra à l'élude des ma- 
thcmatiqnes et de rastronomie , qne réolipae totale il<i 
soleil (lu iimars 1700 lui fournit l'occasion d'approfon* 
dirplus spécialement. L'Académie des sciences de Paris 
fadmiten 1714 au nombre de ses membres, et cette 
di^littctinti fut pour lui un cneoarngement à de nouvelles 
oh-" r\ atiitiis , dont plusieurs <ont co!i-;ijçnccs dans \va 
A/cmoirci de celte compagnie. Il lit en 17341e voya^ 
d'Angleterre , el fat irèa-bien aeeoeilH par (fewioa m 
ilallev . Appelé en itussic par l'impcrnlrirr r.rillicrinc eu 
17i7. pour y former une école d'astronomie, il y ciablil 
un bel observatoire, se livra à de grands tnvanz tant en 
asironouiic qu'en gc-ographie, les eontinua k son retour 
il Paris, où il était lecteur au collège royal de Paris, ri 
où ii cul entre autres élèves di.stingu(*s, Lalandc el Mes* 
sier. Delisk mourut le 11 scpletubre 4768. On a de loi : 
Mémoire ]iour fm-ir à f'/tiifoiVc de CatlroHOtnl , l'.iris, 
1 738, io-4° 'f Mémoire $ur tes nouvelles découvertes numrd 



dt la mer dw Swl» 47B9 , in-4*. Il a laissé des porte- 
feuilles remplis d'observations, de notes, etc., cl qui. 
adicuisparleroi.ontcicplaecsdaosledépélde la marine. 

DEÛBLE (Lons), autea frère des précédents, astre- 
nome, nieodiM de l'Académie des sciences de Paris, en 
17.2';. fil !(• voyage de Rusw av^j Joseph- N iool ns , cl 
accompagna le capitaine iiéring dans son voyage de décou- 
vertes. Forcé parie maovnis état de sa santé de dflar» 
qucr.Tti KiitntM'li.dkii. il mminit n Arafrha le 22 octobre 
1711. On a de lut : Hecherchet du mouoemaU pr»- 
pre des étoiles fixes par 4a oèsmwfisnt rf'^fcAini^ /Wfr» 
par Pieardf etc., inséri-cs dans les Mémoirt$ de l'Aradé- 
ii'ie des sciencQS ; el des Ohstrvationt eutrosmmqm», 
iécs dans les Mimoirtt do l'académie de St.-Mtat8> 
bourg. L. Delisic avait pris te non de la Cknyif*, qni 
clail celui de sa mère. 

DEUSLE (dom Josbpb), né à Brainvillc, dans le 
Bassigny vers 4tt90, entra an service comme volontelre. 
il ràge de 10 uii'-; iii;iis il renonça bientôt au métier di s 
armes, j>our embrasser la vie religiense dans l'ordre de 
Saint-Benoit. Ses eonniissaneH le Urent diotsir par ses 
supérieurs pour enseigner aux novices les bellr»-icllrc$. 
Il |iIiilusopliie et In th^dogie. Il fui fait ald>é de >aînt- 
Léopoid de Nancy, et mourut <i Saint-Uiliiel le 24 jauvirr 
1700. On • de lui plual«in onmitet iManil 
ascétiques«cftleswtns anr des ei^iete d^énH 
stasUquc. 

DEUSUB DE SAI.BS (J. B. Cmvm ISOARD. 

plus connu sous le nom de), né ii Lyon en 174^, entra 
jeune ânn$ la ooqgréiiation de l'Oratoire, où il profoaa 
que) jue 'eiupslcs iiumanitésetla rhéteriqne. Séduit par 
les doelrinus de l'époque, il en sortit, publia la l'hitoto- 
^/iic Jr lit n iturc, pour lequel il fut décrété d';iccus;ition 
par le Chàtelel, el mis en prison. Le public prit parti 
pour un Jenne Iwmnw qrn Ton tmiteit d^lne manière m 
rigoureuse, el le parleinrnt cas-ta la sentence qui le con- 
damnait au iMooissemcnt. 11 courut à Fcruc^ remercier 
Voltaire de Itatéiét qtt*il lui wwilnMOtré» pnis < 
acr qndqnnt nwia k Berlin, où il fut froidement j 
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far l'rciicric, qui n'aimait les ptiilosoplit» que lorsqu'ils 
«Uiienl aiuuAauU. Mécoalcul, il revint ô Paris, où il eut 
Ir liberléde foire de nonvellos utopies, jusqu'au moment 
oà le pouvoir passa dans lc« maiiu des philosflplies qui 
<-.imposnit»nt le coniilcde <alnt puLIic. Mis alors en pri- 
ttoii comme susjiecl, il n'en sortit qu'après le V thermi- 
dor. Il fiil nonmé numliK de IMmHtal h 1» eréetien de 
ce corps savant. Au 18 frurtiilor, il jirit In défense de 
Carnot, proscrit comme royalijiU!. Plus lard il combattit 
k doctrine déplorable dM «tUei dena m ttvrc singulier, 
nooiaé Jfiteoirv cm /bemr dÊ Dte. Quoiqu'il ne négil- 
Reât aucane occasion de se rappeler au public. Il mourut 
oublié le S3 septembre 1810. Parmi ses nombreux 
oavragee les principaux sont : Dktioimttin AMorifiM dt 
< h>i'%cct de jiécht, 1709, 2 vol. in 12 ; PhUotophie de ta 
uulurtf 7' édition, 1804, 10 vol. in-8*; Uiitein philo- 
mpUfue du «mhmIi pfMif, 4* édk., I70S, 7 vol. fn*8^ 

liisloin des homme», 2'' cJiliun. 1781, !)ô voî. în-8 ". — 
Un litlératear peu oonnu,du mémo nom de Delislc, mort 
CD 4784, 0 eomiMMé dons le tempe dee th&ê nUrlqueji, 
qui cQKst quelque Togue è la eonr et dani ka aekM» de 
Paris. 

DEUSLE DE LA. DUEVETIÈBE (Louis-Fa^x- 
foia), litldretenr, oé 1 SuteMeiMie prèa de Piem- 

lalte en D.'itiiihiti(^, mort n Paris en novembre 17!M>, fit 
représenter au Tbc4lre>ltaliea plu«ieura oomédies, parmi 
leeqneHes on distiacne àrkqtiH tawtagt et Twwh le 
SlisaulhrujM:. Qin'l<nici-une« dc ces pivocs ont été i-éunies 
ea uo vol. 'm^%. Un lui doit encore un poème iotitolé : 
EmU sur ftweur propre, 1788. Il eTtll donné en 1783 
une ifagMie : Xtonaii*, et eu 1738 nue eomMle : d- 
jtrictf dtt ccpnr r( de l'tapril, qui n'eurent aucun succès. 

DÉLlIjS (QuiNTUs), tribun militaire, envoyé par 
Antoine A CUopàtre, peur la elter devant le tribunal du 

triumvir, fui t* Il t i nî. frafipc ilc la Lciiutc tlo celle prin- 
cesse, qu'il lui Gousvilia do faire usage de ses charmes 
|)our flécbtr et dtenner eon juge. DÀius changea plu- 
sieurs foie de parti dans les guerres civiles, et finit par 
»'atinchcr a Augusto. Il pandi qull avait, éerit lliiatoirc 
lie son temps. 

DÉLIirS (GBumMw-TaADetfirt)* eslnéreloglste alle- 
■and, né en Snxc l'an ITiH), mort à Florence le 21 jan- 
vier 1779, conseiller au département général des miites 
«taioanaiee d*Auiricfae, a publié i IKssanelMMi sur 
rti^tnc des moit/cu;ncs, etc., Leipzig, 1770. iii-8"(;illeiii.); 
Anteitung zur Jitrgbaitkmut, Vienne, 1773, in-4% arec 
S4 planches, traduit en ftitiiçais par Schreîbef , aottt ce 
titre : Traité sur la science de i'tœploitatùm dtt mim», 

Paris, 1778, 2 lonir^ in i". 

DEUtM (iiB.Mii ir K^uiatc) , médecin, né le 8 juillet 
1790 , 1 Wemigerode en Sexe, enrtn dVberd eon «rt 
d.in.s sa ville natale. Nommé, en 1747, mcdccin-physi- 
eico adjoint de Bareutli, il obtint en 1749 une cimire à 
rualvenité d*Erlang, et en 17B0 le litre de eonseUler. 
Éla en 1747 membre de l'Académie des curieux de la 
nature , il en fut proclamé président en 17410. IjCs attri- 
buts de cet emploi ne sont pas purement odenliCqucs ; 
ils conduisent à des distinctions civiles. En conséquence, 
Délius fut créé nobli! de l'Empire, conseiller etarclnâtre 
iaipérial , «Note palatin, il ne jouit que trois ans de ces 
éaiiaeale»,etnHNunitto tt octobit 1701. Lea 



écrits de ce nu-<l<-cin !>ont excessivement nombreux , cl 
cependant il n*cii est pas un seul d'une étendue eunsidé- 
rabic ou d'une importance majeure. 

DELL.VMARI.'V (UoMi?iigiE), célèbre coinpiisiteur 
dont t;i f.uiiillc c(;nl originaire d'Italie, naquit à Marseille 
en 17(>h, cl non pas en 1778, comme l'ont dilet répété 
loue les biegraphee. Passionné dis son enfrnee pour le 
musique . .î 1 8 :ins il composa un opéra qui fut i t pn's< nté 
dans sa ville natale. Il était déjà Ibrl Inbilc sur le piano, 
le Tiotonedle et aalrei inslraments. Il p:t>sa 10 ans en 
Italie pour y perfeetlonner son (aient sous les plus célà- 
hrcs maîtres, tel? que Paësicllo, et Ht jouer // Matstm 
dicapdUt, et b autres opéras de sa roniposition. Il revint 
en Frtnee en 1790, cl ee rendit h Paris, o& il donna, en 
1708, presque en m^nic temps, detix opéras-comiques, 
le vieux Château, au tliéàtre Feydeau, et te Primnitier 
eu ta Jleunnèience, au Uiéltre Farart. Ces deuzouvnges. 
surtout le second, opérèrent une révultition presque 
subite dans le système nuisical dont on s'était engoué 
depuis une dizaine d'nnnccs. Dcllamaria donna encore 
au théâtre Pavart, la même onoéo, V Opéra-Comique et 
l'Onde vnM, et, en I7nn. Jacjunt. ou l'Èa-ik des m'rti. 
Sa jeunesse semblait lui promettre de nombreux succès, 
flMis nnemortpffémalaféelVnletaleO marsISOO. Ilseuf* 
frait depuis longtctnps d'un abcès dans la Ii*tç, lorsqu'un 
jour ta douleur l'ayant forcé de quitter la table avant la 
fin dNm repos où il assistait, il erut se distraire en se 
promenant sur la place des Victoires. Il y suivit machi- 
nalement une fille ; mais àpeiueentré ebes die, il tomba 
la face dans la cheminée et cessa d'exister. Cemmeon ne 
trouva point sur lui de papiers qui le fissent reoonuattre, 
on le poi ii n 1 1 Morgue. Ce fut là que ses amis le re- 
connurent quelques jours après. Depuis sa mort, ou a 
joué deux opéru» de lui, enOaetes,!» JfojHmdajMmil^, 
en 1800, lu /'((r/'-ic D'('iinc , en 1802. Ces ouvngi^s 
posthumes n'ont pas été aussi goûtés que tes précédents. 

DBLLAIID (JuN*PiiBBB, baron), général, né le 8 
avril 1774, à Cahors. Volontaire dans une compagnie 
franche, le 31 août 1792, il passa avec le grade de lieu- 
tenant, au SS" bataillon de volontaires nationaux , et se 
trouva sous Dumouricz h Gcrtruydenbcrg. En 1793, il 
combnttit près d'Vprcs pendant l'affaire de Hondschoote, 
et reçut un coup de feu dans la jamiiedroilc à VVerividt. 
'U tomba dans les mains des Gréâtes, leMavril, aneom- 
li.il do Tournai, et subit au fond do la Hongrie une cap- 
tivité de 18 mois. Il ne put rentrer qu'en qualité de lieu- 
tenant dans son eorps, alor* la 50* demi-brigade, où on 
levait remplacé, ignorant qa*ileàt survécu. Sous Hoebe, 
en 1797, il devint adjudant-major. L'année suivante 
le dépôt général des conscrits, à Bâic, fut mus sous sa 
direelion. En 1700, an mois d^ût, il se dutiogua en 
Suisse, sur la Rcuss, puis nu pont dTznncI). I,e pn^^ît^c 
do la Linth, le 35 septembre , décida la réputation du 
capitaine Ddlard, et lui valut sur le diamp de botaillo 
le grade de chef de halnillon. f.e 2!i septembre 1800 
Aloreau le mit au nombre des chefs de bataillon du 
80» dtabotcric, et, le 39 juillet 1803, il passa du 4* ba- 
taillon au 1<"^. Un décret impérial du 10 février 1807, 
te (il colonel du IG" d'infanterie îé^^re. En menant pour 
lu première fois son régiment à l'ennemi, il contribua 
particnUèmnent, le 14 juin, h la vieloire de Friedland. 
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Iji H>« cantonna [i Btiiin pcnJuiil une aniuT j mai», en 
iHOa, il mt rendit en t^pagiie, et, jmhis les ordres du 
lénéMl Maiwo, la 1 1 novombra. Je «olouel Oellard «m 
ru&!>isUno; d'aucuitc autre Iroupc, délogen li-; Ji-m urs 
«le SptiioM-dti<4(»-Moul«rM, et dispma 1^,000 Esj^- 
gnols qoi fomtieiit rail» gmehe de Bladt. Ayant M 
blesse ciiÂuilc à la (n i.-'C de Madrid, il fut obligé de se 
rendre aux eaux d'Aix-la-Cliapidle et retourna ensuite en 
Espagne } mais la faligue ajrant nnivcrl ses anciennes 
UeHUfei, U feutra en France; cependant il se rAablit 
bientôt, et fit la campagne de .Morati. En 1813 , le ba- 
ron Ddlanl coouuanda provisoirement a Bayonw} il y 
ref Ht, au molft dWkl, le bravât de féoértl de brigade. 
Pendant le long blocus de Mayence , on lui conflj le 
conuQaudeoMBt de la ligue d'avant-postes» sur la rive 
droite do Rhin. Le tt décembre tSIi, le roi IVnvoya à 
Valcncicnncs, et, en 1815, on lui dut eu partie la cori- 
aenratiou de cette place. £nlin, le 16 septembre 1818 Je 
gjaéralDellard fuloommé lieutenant du ruià Cherbourg, 
à Beunçon en 18S3, et enfin oommandant do départe- 
ment de l'Ain st mourut à Bourg le 13 joillpt 

DELLE (Clavob), aavauldomiokaiu, né à f aris dans 
la pieuière neitié da 17* siècle, enadgne la phîleeophie 
I Abbcvillc, et se consacra oii>uilo au minislèrc delà 
eheire. Il mourut le li octobre IGOtf, p«u de joursaprès 
•voir publié son Mivivge intitnlé: llUtoin, ou AnUqui- 
tà de l'èlat moiuutique , Pari.H, KiDl), i vol. iri-13. 

DELLON (CiALDK), médecin, ne en 1049, s'embûf^ 
qua au Purl-Louia eu liitib, sur un vaisseau de la com- 
pagnie nyale, pereearotieitfcede Boniten, de Ibdt- 
gsscar, la cote de Mtil;il!nr insqu'à Cananor, et se rendit 
enfin par terre à Dauiati, ou il se fixa. U y eierjait le 
nddeeiae aveediaiiiMiIon, lonqao en l<7d il fut andié 
par ordre du Miiut-oOiie, lrans]ic»rt«i à Gooeloondaninéii 
servir U ans sur ks gpliuvs de Portugal. Conduit k Lis- 
bonne pour y Mibir m iciileiioe, il trouva moyen de la 
faire revoir par le grand inquisiteur, qui reconnut rift* 
justice dont on avait usé à son ^ard et lui rendit la 
liberté. Dcllon, rentré en t'raoco tu 1077, continiia d'y 
eureeraoïiart. On ignore la date de M mort, mais 11 
vivait encore en 1709, et avait public: BvlutUm d'un 
iMfjimge fait aux Indes orktUakMf Paris, lt>85, â vol. 
in*lf i JMelian d^ VbiiiiÊUtimétGoa, Lcyde, 1687, 
In-lâ ; Paris (Hollande), IC88,in-13. Ces deux ouvrages 
ont été réunis dans l'édition des Keyo^ dciMimf 1709 
ou 1711, 5 vol. iu lâ. 

DEUACB (Fuviv»JuuiwDEIJIATIUS), pelit4lla 
de C'wtaiittn Chlore, né dans les Gaules, fut nommé 
coiuul ui 333, et César en S35perGoDStaoUn, son oncle, 
qoi, è sa mort (387), loi IoIsm une port de «on vMte 
empire; mais il n'en put prendre possesiiion, ajnuit été 
ossasuné peu de tcni|js après par ses soldats. 

DEIJIA8 (le P.), l'un d«i bous poètes latins do 
18« siècle, naquit eu 1733 daus un village du Rouergue. 
Entré jeune dans la congrégation des Pères de lu doctrine 
chrétienne, il professa les humanités cl la rltéioriquc 
dans diiTérents eoUéget , nolanmcnt dans edni de TEe- 
qnillc à Toulouse , alors le plus célèlire du midi de la 
France. Appelé à MonlaulMo eu 1773, il y adaùoistra 
pendant 18 ans la paroisse de Saint-Ocvm ou Vill^ 
DDuibon, et mourut le 3 octobre 1790. On a dehii : Art 



artium, $eu de pastorali offuio, Montauhan, 1780, ln-8*. 
On doit encore au P. Delmas une tradudmn m ver» de 
fimUaHm de /dnM^GMM, ■eotanhan, 1701, io-ll. 

DEt \S f.TriN F'RAjftnis-nERTaAHD), député à la 
Coovciitiou, né en 1754, aux environs de Toulouse, 
ébdtoiffieier dcsmOiceik répoquedehiTéfelotleB,ethit 
nommé aide-major do la garde nationale de retle ville, 
puisdéputédela llaute-Garemie à l'assemblée législative, 
où il se montra d'abord modéré. Ddnws travailla beau- 
coup dans le comité militaire ; jt fit MHdlW pludann 
décret» relatifs à l'organisalioi! dr-^ troup»^, et fui nommé 
secrétaire de l'assemblée la jauvier iliii. Envoyé, 
apfésIeséféaenMnlsdttlOaoAt, I Parméedu Nord pour 
y annoncer la di'-chéanc*-, de Louis XVI , à son retour il 
fut oomnié, par la Uaute-Garoonc, député à la Conven- 
veutlon tht d&v les ptendlrEs sésne s s ^ H sa réunit an 
parti le plus eulté , et vola la mort de Louis XVI, sans 
np[)el cl <:an<i surfis. Membre du comité de salut publie, 
sectiou de la guerre, il fut accusé par Chabot d'avoir fait 
nommer un oommnndant royalislo k Toulooae , et par 
Camille Desmonlîns -vV-irc rr;>|)roprié les plan"; fie r-im- 
pagne du gôiéral Arthur OiUou en les présuuliiul cuuune 
son propre ouvrage. Dans Porageose séance du 9 tber> 
midoi-, Delmas ic prononça contre noLes|)ïcrre, deuian- 
daut qu'oQ mit ea arrestation Uonriot et ses aides de 
camp. U Alt un dm six eommissaires de la Cooventloa 
adjoints à Bamt pour diriger bi force armée. Au 
1" prairial an III, mai 179K, la G<Mi'.Tntion insultée 
dans la salle même de ses séances, mciiacuc par l'insur- 
rection da la popuiaeequl demandait du pals et la eon» 
siittninn de 1793, Delmas fut encore revèlu du comman- 
demeut de la feroe armée sous la surveillance des oomilés. 
Le 90 mearfdor il se déorit daam fiNMiiM» de eomunuH 
dant général. Cependant, deux jours après, U en fut de 
nouveau investi. Ayant été appelé au conseil des Andeas 
en 1795, il en fut élu seeréuire, et plus tard président. 
Bicatét après. Il iaism paraître fpmiqus symptômes dt 
démence, et mourut en 1798, dans un aeeè^ de folie. 

DELliAtl (AMToiMa-GoiUiAunal, général fraofaii, 
uéleM janvier 1708 éAivenlae près de Tulle, Olad^ia 

ancien oflicicr au régiutenl de Tourainc, ciitrn itans ce 
corps à i'àgc de i 1 ans comme enfant de troupe. Ayant 
fait la guerre d'Amérique, Il en rapporte toviv ks idém 
de réforme pcditiqna qui pré|>arérent la révolution, et il 

en embrassa la cause avec rhnli ur. A cette époque, l>el- 
mas, qui avait quitté le rcgimcnt de Touraine par suite 

nationales du département de la Corrèze , et plus tard 
lieutenant de genda rm erie. Nomméen 1791, commandant 
du l^ bataillon des valentsirm de la Gartdae, iiftitdi- 
rigé sur l'amiéc du Rhin, et se signala particulièrcincnt 
au combat de Stmmberg le 17 mars 1793. Chargé le 
16 mai par Costino d'éniever hsTlIlage d*Herixeim, il 
culbuu un corps de 1,900 hommes, après avoir tué lul> 
nu'nie le colonel. Promu au grade do général de liric irle, 
il eut le comme ndcmeni de l'ialaiiterie de l'avaul-garde. 
Après hramitadeHayaiee, iirutelMrgéd«eomniaB> 

der les Iroupes de la garnison Je Landau. A la IcTir du 
blocus de cette place, il prit lo oommandcoieni d'une di- 
vision, et la SO mal 1704 , il se distij«ua èl^dUnde 
Rebut. Pendant qu*il sauvait ainsi rarmée, un aflsifr 
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suporicur de gcudarmeric «rrivu mi Ic champ de bolailllc 
loéme pour l'arrèlcr. La soctélu populaire de Spire avait 
reoouvelc les accusalioos portées prée&lenuoeul contre 
lai, comme étant des anciens wMm. Conduit dans les 
prisons (îc Paris, il fui peu de temps aprâs rendu à Tir- 
luce. lientré en iigiic à la téle d'une divistoo , il défit les 
Aafbb à Bmld, et U cnlara le fort d*OttlMffl. Gberi^ 
ensuite du siège i!f (>i v( -rmir, il força la garnison à 
capituler le 27 noveubre il^i, et fut «lors employé au 
aî^ de Boto-l^Ihie, fcada pl<w belle par la pri^c 
d'Ortbem et de Crève-Cœur. En I79S, Dclmas fut rap- 
pelé à l'armée du Rhin où il commanda une diTi.<iion, et 
se signala aux affaires de Ncuboff et d'Ettiogen. Blessé 
aoue les murs de Neubourg d*aa «e«p d« sabre à la 
jambe, Delmas fut force dr. rentrer en France. A poîne 
fut^ rétabli qu'il pasiu it l'arma: d'tulie, d'où il fut 
dif^ duM kl lyn^ pttii en Sa», et m dntinpMi k 
fiautxen contre les généraux Kerpcn et Landon. Envoyé 
eoauilei Uuiloue U réussit à faire rcatrer dans le devoir 
la i^ittiMMt qui avelt nécooiio IVnioriti ds m dieft. En 
I7U0, il fut luis un instant à la itM dtl\ffDlée d'Italie 
après le départ de Joubcrl, et passa an eommandemenl 
de l'avant-garde après l'arrivée de bciiéier. lllc^ le iii 
luars au passage de TAd^, il oontioua à oomnander. 
I>ehnas revint à Paris pour se faire soigner de sa blessure 
qui avait pris uu caraclèro très-grave. l>ès quHl fut réta- 
bU, le iNnelaire lui offrit te comnendeneat de Pariai 
luuis il airna niicux se rendre à l'armée du Riiiu, où il se 
«gwala aux ootubats d'£ugiea , du M oeskircb cl de Bibo* 
radi. Étant retoamd I l^rmée ditalia en 1801, il ma- 
ooeuvraavec beaucoup d'habileté au passage du Hincio, et 
parvint !i s'eiuptirer des hauteurs de îlajo i|ui duininent 
Véruuc , ce (jui obligea l'ennemi à évacuer celte ville. 
Après qudques autres stMoèi, un araiiatieo ayant été 

conclu, Delmas fut appelé au cûmniandenient des [rou|K?s 
stattoonées ea Piàuoot. £u juillet t Mil, des troubles se 
nHulMlèraotdaBa aetleaffoiéeaoaaprélésIed'aA arriéré 
de solde ; Delmas ne put les apaiser, et l'insurrection 
édata dans tous les régimeols. Les sapeurs refusèrent 
positivement de lui obéir. Entraîné par sou caractère 
bouillant , il iiuiste j entouré et menacé, U met le sabre 
à la liiaiii et, npi un combat corps à corps , il parvient 
culiii a ic dégager. Mais l'insurrectiou se propage et 
^nadit, les insnrgfb 8*«mpai«ot de la eitaddlei le lao* 
demain ils entourent la maison du général qui est forcé 
de sortir de la ville sous l'escorte d'un régimcot de cava- 
lerie, le seul qni n'eût pas pris parti la rérolte. Delmas 
fut etisoite employé comme inspecteur général ; mais un 
duel (ju'il eut avec le général Dcstaing, et quelques mots 
piquauts adressés au premier consul , lui aUirèrent une 
dls^ftw. Privé de aes emplois, 0 fat oMidamiié à a'Moi^ 
gner de Paris. Depuis ce temps il cessa de servir j et ce 
ne fut qu'en 1813 qu'il offrit de nouveau son épéc à 
l^sapereur. A Lalam où il sa distingua , il commandait 
noo division du 3" corps. Le i 6 octobre, il ce fit encore 
SVinarquer h la bataille de Wnchau ; et deux jours après, 
frappé d'un boulet , il mourut sous les murs de Leipzig. 

SBUmiIO. VayasGAintLO. 

DKMWONT (DéoD*T),ppintrc,nécniK«l àSt.-Trond, 
mort à Anvers le 3S novembre 1C34, fut l'élève et l'ami 
de Rnbcns, qit^fl aecomp.igna dans aon voyage dltalie. 



Le:> i>rincipaux ouvrages de cet artiste peu connu un 
France sont : 3 ÀdortUioiu des maye», pour trots cou* 
vents d'Anvers, et un ChHsi portant m croie, pour Im 
jésuites de la même ville. 

iM'î MOTTE (Hbkri-Flobent), né à Mons, était des> 
tiuc au iMiTuau, mais la faiblesse de sa poitrine le fit 
renoncer i ee pnjet. Il fat Mccesslvcmcot notaire k 
Baudour et à Moni^, remplaça son père dan:^ l'emploi de 
bibliothécaire de la ville, et devint arobivtsto de la pro- 
vinea de Hainaut. Il embrasm h rénlutton do i8W 
avec ardeur, et la révolution finie, il revint à ses livres 
et fonda avec son ami , M . René Chalon, la Société des 
MUiophiics de Hons, è l'instar de celle de Paris. L'aca* 
demie de Dnixelles l'admit parmi ses correspondants. U 
succomba, au mois de mars 1836, à une alToction de 
poitrine qui le minait depuis longtemps. Dclmoltc a pu- 
blié: iTm Aiudw, ou Atiam aèu d'mi «stosm UréStt 

Mons (Uruxelles), in-18 de lf>t pafiM ; Des femmes , éloge 
amine U y en a peu, ou plulùc comm,; U y eu a beaucotÊp ; 
ilMihsmlkes lUiterji^tMa sur Gilh , sfigmur ât GhAi si h 
Driujon, Mous (Dnixelles), i8:2S, in-8* de S9 pages, et 
.1 planciies ; Et Dtmdnu ein $i plat moMfoU qvi ftté rit 
dei dire, facétie eu patois sur le combat dit hlumeçM 
qui a lieu 1 la kermesse; bJMasjf, Mons, 1830, in-8*, 
de 8 pages (dithyrambe sur la révolution) ; le Candidat 
à la royauté, vaudeville, Bruxelles, Méline, 1831, in-lS; 
Fùc^iadb dM SaM-Bumfdbtdt iM4, si d» to pMmilf» 

cilami^ gravik sur boit uvfc nom d'auteur (telliv h M. Du- 
cbcsnc, garde deâ estampes du roi,à i>arts), Motu, 1833, 
in4)l. de 4 pages, tiré I 150 enraplairvs seuleffleiit{ 
Setesi monlster eoliijrre/iAi&s par Anatole-Otcar Pruê- 
homme, Mons, 1834, in-8" de 7(5 i>ages, tiré à 1 50 exem- 
plaires nuraéroléei Bèglement pour le jeu de ta galoche, 
Mons, peUt in>8*de 41 pagm , sur papier rose, 
f;ir( îir ! ms Ic patûis niotilois que Delniolte écrivait avec 
un uuturcl singulier ; IS'otiee tur le général Lahure, in- 
sérée dans h ASene bOge (de Liège), et tirée à pnrt è 
bO exemplaires, 1835, in-8* ; Voyage /rittoreique et indue- 
trielde Kaout' (' Chouk , etc., in-8» de 30 pages, tiré è 
tfO exemplaires ; Notice tur Philibert Ddmotte (son père), 
Valendannm, 1854, in-8* de 16 pagm j bt Totaw^dt 
Chauvenei, poème di> 18" «iiTic, avec notes et commen- 
taires, par Philibert Ddaiolle, et publiés par son fils, 
1884, in^, 6gurc-, Biogm^ in eéUtf* «rasisîm 
Lama, Motdoin, 1S5G , in-S", .ivcc planche. Deliiiotic 
M proposait de mettre incessamment sous presse une 
Biographk monMm. Enfin, comme membre do la Soclélé 
(les bibliophiles ds flciis, il a été féiUtCOr, «VW H. Rcné 
Chalon , d'un mivrnj^ intitulé : GoHvmcment du paye 
d'/Zaymiau (sic) dc/niu te trépas de l'ardUduc Albert, 
Mramise mémob; I8tl, Mono, 4855, In^. . 

DKI.OEUVRf: (Étikjijib-Xavieb), comédien, né vers 
1769, assassiné en 1817 dan» le déparuanent do Mainc- 
flt-fjoire, o& il avait Sié n résidence, a donné : fus dem 
Épouses, comédie en 3 actes, 1805; k Jeune homme 
enlevé, comédie en un aote, 180G -, le Mari incognito et 
Sophronie d'Alphonse, comédies en 3 actes. 

DELOLBfE (JsjiK-Lorik.) naquit en 1740, h Genève, 
où il exerça In prafcssion d"avo<'at. Les Inmble* dont sa 
ville natale fut te thcéire, et dans lesquels il joua , pour 
ainsi dire, m rMe par la publicnlion de son ouvrage m- 
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lilulé : Eratuen de Irnit poinlt dr droit, l\il'lit;priMit ifv l:i 
quilUr. Il se rendit à Loudm où il uiciia uuc vie telle- 
ment détordonnéi «fuH se vit en peu de lem|M réduit 
h l'indigence. Tiiilnl il rrrivnit <Ian-i Ic-S journnux. tan- 
tôt il haulail les lavcrDcs les plus communes, et se Hvniil 
nn jcaeA • toutes aortes de dissipations, re qui pourt^nl 
BiB TeoipAciia |>as d'achever son ouvntge, devenu célèbre, 
-îtir la coixlilulioii anginisc. Dcloluic, aimaiU par-flftsus 
tout son iiidc|>ciidHiicc, refusa avec une iiublc herlc tou- 
te» tes ressouraes qui lui ételantnilHrles, eteentinue «on 
trriiii (1c vie oIkciipc cl (lis>i|KT. ^laisdès que les cirron- 
stanc&i lui (Kirurcut favorables pour retourner à (icncve, 
il se déeida h afloe|»ler des seeoars du L&rmry fund, so- 
ciélé de bienfaisance établie en faveur dos gens de lettres 
fMUVres. Ceci eut lieu en 177li. Imntcdialcnicnt après 
son retour à Génère, Delolaïc fut élu membre du conseil 
des Deux-Cents. Il mourut en 1806, âgé de 6K ans, à 
GaHcn, petit village de sa ptrtp. On a de lui : Contli- 
tution Je l'AiigMvrre , ou état du gouvernement augiaiê 
«mparimttiafoimt répàitteabie cf am In «Min* no. 
mrthiet de l'EurojK, Ani'itfrJam , 1771 ; el un autre, 
en langue anglaiso, intitule : ParuUcU entre ie gomvruD- 
metUiatglait tt Panàengtmtetiwmeta de Suède, Londres, 
177â. La CoHstitutvm, etc., a été traduite en anglais, en 
1772, par l'auteur lui-même, qui publia, en 1741, une 
nouvelle édition considcrabteoicnt augmentée de l'origi- 
nal. Ce livre est maintenant induit dans presque toutes 
les langues (le ITuropo. 11 a encore ptiltiii' : Ili-ifnirf </<■ 
la $t%lede$ flai/eiiuiit», ou Hemoirta »ur let siijirrflitiohêf 

1789, M* i Mtai ti ttferçM ie PwHon de l'^Bte mee 

PAugMerrc, Londres, 1790, iti-4". 

DELOJi (J06CVH), ué le 29 janvier 1768, à MaramlMt, 
■rrondisaeinent dn Goodom (Gers), sVnrMa daus le 
7" r('-^im<-ni de la Gironde, le 3 août 1793i pftssa,8mois 
«pris, comme sergent dans les chasseurs do montagnes ; 
es •près ovoir parcouru tous les grades intermédiaires, 
fut nommé capitaine le ventùse an ill. il donna des 
preuves i|i \alcur, le 14 octobre 180!), sotis les ordres 
du aiaicLiui .\ey, en forçant un des premiers le passage 
du pont d^CIcbingen. Cbef de Uleillon le 91 novembre 
1806, Il se signa la {n u: courage ctobtint lailécurnlinn 
de la Légiou d'honneur, vlbicnlùtapr^ le raugd'oOicicr 
delà Ugion. Dekim pusi, le 0 septembre 1808, dans 
le 6*n!^mcntd*infautenclégèrc,comprisdan$Ie G'corps 
deTarméc d'Espagne. En 1 8 1 1 ,il fut nonnué major, cofoncl 
eu second, cl euGn colonel titulaire du régioicnl de 
UgM; U w couTrlt de gloire dorant Selamem^, et fat 
grièvement blessé d'un coup de feu ù celte liatnille, qui 
porte le nom de bataille des Ârapil<». La balle resta 
18 mets due répmtlo, et vinteprès ee temps isiresailtle 
sous la peau, d'où on pulalors l'cxlrairo faciltiment ; mais 
lu long s^our de ce corps étranger dans l'arliculalion 
en^ndra an uteère, qui causa la mort de DdoD. Il 
expira le 28 juin 1826, à Vie-FeMOSOe, oîk U a*él«il 
retire, et dmit il était devenu maire. 

D£LOiVGCULiMP8 , auteur drauiauquc, mort à 
Louvienen août 1839, ert eoonupar divon ouTngei, 

Icb que : Ma fante Aumrc. fc Scductrur amoureux, etc. 

DELURME (l'utiiBsaT), cclcl>rc arclulecle, né à 
Lyoaott 1<t* «iède, oUa lPË»jeuae étedier en Italie la 
belle antiquilé. De retour â Lyon en IliSd, il f con- 



(nir-'il le |)<>rtiMl de Saint-Mzicr; le cardinal du Ikll;ir 
l'attira à Pari>, et le fil connaître à Ucnri II ainsi qu'à se* 
flis. Le lior4'ClioTal de FoolaindMeau lut eonpremier en- 
vragc. U donna ensuite les plans des chAleau^ d'Aoel, 
de Meudon et de Sl.-Maur. Nommé iutea<lant des bâti- 
ments de Catherine de Mëdicte, il eoostruisit h tour des 
Valois ù St. -Denis et le château des Tuileries, édifier 
qui seul eût sufli pour immortaliser son nom. Odorme 
mourut à Paris en 1577. fl a laissé : Oé'wp»*» d'arrhUec- 
flHV, 1867, în-fol., réinipriinéi-s |iliisieiii's fois. Totiles 
les éditions sont également rccbercliées. l,e X' livre, in- 
titulé : Aouvetle iavetttiou pour bien MHr et à prtitt frais, 
manqoe asses souvent dans les eumplaires. 

DELtlRNE (Je&.%), médecin, né à Moulins en !S17 . 
fut premier médecin delà reine, femme de Uenri 111, de 
Marie ds Kodido, de Renrî IV et de Lonb XIH , eédn 
celte place en 1620 à son fils, et revint dans la ville Dé- 
tale, où il mourut le 14 j.mvicr 1037. 

DELOttlUE (CuA&LEs), tils du précédent, né à Moulins 
en 11184, voyagea en Italie, et s'y littellemealadmircrqae 
le sénnt <1e Venise lui conféra gratuitement le filrc «le 
noble , que la republique faisait payer à cette époque 
100,000 éeus. Ddorme rendit de très^nds services 
lors de ta peste de Paris en ICI 9, ainsi qu'au siège de ta 
Rochelle, où rarméc était ravagée par une dy sscnter ie 
acconipgnéc d'un flux de sang. Ce célèbre médecin exer- 
çait son art avec tant de désintéressement, que Henri IV 
dit un "inr quefr^i/wc Delonnr r/i utilhomiiutit la //itïfe- 
ciiie. On a de lui : Lauri apoiiwure$, ou liecuni de 
tMeee, Paris, 1608, in-8*. LVbbé St-Hartin a poUid î 
Miiiji iif fucih f et l'i'roH- l'i doiil M. Détonne f't't frrri 
pour vicrepriM de cent tut», Paris, 1682 et 1683, in- 12. 

DELOBHE (Mâmoh), c él èbr e e o ort i sane, naquit en 
1611 à Chilons en Champagne, d'une famille bourgeoise. 
Rivale de Ninon, avec laquelle on ne l'a mise si souvent en 
parallèle que pour miciu faire ressortir la supériorité de 
Pamle de Saint-Évromont, eOoeot on grand nombre d*a- 
mania, parmi leS4|ucls on comptait Cinq-Mars et Richelieu 
lui-n^me. Elle mourut le 2 juillet 1 OliO, igéc de ZS au», 
elle avait pris de ranihneine pour se faire avarier. Le 
bruit euurul ()uc Mariun, compromise dans les troubles 
de la Fronde, avait passe en Angleterre ; et cette fabie, 
qui n'avait nol fondement, s'est perpétuée jusqu'ici dans 
les dictionnaires et Ii-s Mograpbies, où Ton 8upp<»e 
i]u'L'lIe revint à Paris en I701Î, et qu'elle y mourut de 
douleur eu apprenant quc>iinon, Icsculélrc dont clic pût 
eapéper queiqâcs secours, avait dle^nénmaessé d'exister. 

DELOIOir (A»MB-LoufSE-FnAM*oisc), néeii Paris le 
30 juin 17Uti, reçut une brillante éducation, et ài8aoe 
était entourée dNine foule d'adorateurs qa^attirateot sa 
l>eauté, son esprit et se^ talents. Sa mère, pr>ur la sous- 
traire aux aéductioiM, l'emmena à Sons-lc-Saulnicr, (.à 
clic lui Gl épouser M. Billet, procureur au bailliage. 
Cetle union ne fut pas baurausa. H** Ddorow étant 
morte en 1778. sa fiile eonent l'idée de se donner une 
illustre origine, prélendit qu'elle était fiUe du prinee de 
Gontietdela dncbesBO Haiarln, el alntitula comtesse 
de Alotit-Car-Ztiiit (ana(îramnie de Conti-Mazarin), Elle 
s'était retirée, de l'aveu de son mari, au coaveatdas 
ViailaadbMi de Grsy en 1786, pois i Nolr»Ilnie du 
Veau, c< anihi on 1788 a SuinloAnloiNe «tr Pscis, ov 
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die «e fil rebapiistr. Elle adressa ensollêtai princes et 
prînocs«*«i «le la f;iTiiillc roy.do îles lettres pour avoir «lo 
l'argcul, altaquii en juslicu le |triuce de Conti , son pré- 
tciMla rrèn, pour en obUnlr «m pensioii allneattlre, 
.Icinancîe et obtient le divorce en 170t. retnurni; h Paris 
|)our .solliciter une pcnsioo provisoire cl est mise eu pos- 
session d*iDiM imison dénigré. En I7M, dis pablia m 
mémoires sous ce titre : Mtmoirrs de Louiie-Slifhwtle de 
Bttwbvn-^^OHtif i voU ia-8»t &rits sous sa dictée, par 
J. GsfcnUn-RoyMi. Tombée daiu la niiscre, elle obtint 
souile nom de Bottrbon*Conti m défait de labac h Or- 
léans, revint à Paris h la restauration et se présenta à 
Madame duchesse d'Angouièmo qui déclara ne l'avoir 
jamais voe. Billet perlait im «ordM Um qu'elle 

dLoait lui avoir éli' (Iunné pnr f.oiir'î XVf, et eonliiuin do 
s'cu ailuUcr jusqu'à U fin de sa vici elle mourut 
en 1835. 

DELOBT (J.), né à Mirande le 17 novcfldm 1780, 
d'un père avocat au parlement de Toiilon?e, se rfndit 
jeune à Paris, où il fut placé en 1814 dans les bureaux 
du ministère de limérieur. il Ail la même année sabi^ 
par Ie>i î'rri?'çicTT5 anx Cliamps-Élysées sans aucune pro- 
vocation et faillit ])erdrn la vie. Après de loag^ services 
eomme cbef de banau , il ae retira et mourut en d éeem* 
!)re 1842. Delort a publié : JUe* voyttga aux environs de 
Paru, 1821, â vol. in-8" } Minmn à la c/utmbre des dé- 
ptMi ptvr fumeqmnMUm Ut fttr la propriété littérairr, 
Paris, 1822; Estai erilique tur l'hittoire de Charles VU, 
d^Agiiès Sorcl rt ik fmntte d'Are, ll}S4i UûMn de 
Phoinine au masque lie fer, 1821$, etc. 

UELOT (JiàM«BAvran-Aui*), oê en 17118 h Phn- 
cbcr-Bas, près de l^ure, fils d'un fabricant de ftapier. 
commença ses éiudes à Iksançou , et se rendit à Paris , 
o& il ae lirra a une dtidpatien cl & des dépenses qui le 
mirent dans le plus grand embarras et le fni-cèrcnt à s'é- 
loigner. 11 partit pour le Brésil , se présenta à Théritier 
du IrAnc dr Jean VI , fut chargé par lui de la rédaction 
d'un Journal, et prit beaucoup de piità lottles les réro> 
lutions qui se succédèrent dans cette contrée. De<! tcnt.i- 
lires d'assassinat furent bieutùt dirigées contre les Fran- 
çais, dont les eueets poriateni «mbc«(ge aux Brésiliens et 
aux PorlugnU. Dclay fut contraint de s'éloigner; il revint 
co France, lit (jucique séjour à Paris, cl promena tour à 
tour CQ Angleterre, en Belgique, on Hollande, en Suisse, 
une existence inquiète et mallicannse. Il voyageait pres- 
que toujoursà pied, et souvent dans un dcnùnii iit nbsutu. 
£ii 1820, il se trouvait à Lyon, et, de concert avec 
quelque! jcnnes litténieois, il firnih un» JetHlAnas pro- 
vinciale, qui avait pour organe le journal Vindèpendnnt , 
mais l'ocadcmie ne tint pas; ^ Deloy quitta Lyon. En 
tSSO, il pnblift 8h miimttt pj^eat, in-B*, & Besançon. 
Dcloy concourut îi la rédnelion de plusieurs journaux, 
tlans les dernières aniirâs de sa vie; il fut tour à tonr 
ailadkél une feuille puiiti(|uc de HoUande, à la Ga^Uc 
de Franehe-Comlè , qu'il délaissa, puis au Mtrture SégU' 
-if-n. journal dt* Saint-Éticnne. C'est dans edto ville quil 
uiuurul le iii mai 1834. 

INELPEGH (FstMfOss-Sjfaunn), tasprimeur lilbo- 
graphe, ne eu 1778 àChaillot, mort à Paris le 3S avril 
|82t>, joignit le goût des lettres à un vif sentiment des 
lfCSM»>arls, cl Art l'un des premiers li periselioiiner l^wt 



de la lithographie, dés qu'il fut importé en Franee. L'/so- 
unfjrapfiti' des contempomitis, son dernier onvrnj»*» en ce 
genre, lui fait le plus grand honneur. On doit à Del- 
peeh : Examen nànnmi du owmigiet <b peiiUwef du 
tctdpture etde gravure, exposés an salon cnl8l4, in 8". 
il y [ait preuve d'un jugement sain ; mais la sévérité de 
sa eriMctna loi ottini qudqnes désagréments. LeMmmt 
de IKi '2 c<ji>ti<;nt de lui plusieurs articles sur la salon de 
la même année. 

DELraCB (Jea!«), profcssenr de elinlque diimrgi. 
cale à la faculté de Mont|>el[icr, chirurgien en chef de 
rhôpilal de cette ville, membre de l'inetilnt de France, 
né h Toulouse en 1772, a publié : i'rpru èlétnentaire des 
muNMiiM rêintiu thintrgiettlet, 8 vol. io-8*; PaHMogia 
rhii'iirijiatic aur t'nhcrriamr , trncfiiite de l'italien dc 
Sojirpn, avec deux Mémoires et un Alla*, un vol. in-8». 
Paris, 1813 ; Oiinirgie clinique île Ut fitciiUi de médedm 
d.' Montpellier, un vol. în-4% 1824. Jean Ducnptos, négo- 
ciant do Bordeanx, ryHc Dfîpcch avait guéri il'unc mala- 
die locale, s'étnnt remiu à .Montpellier en octobre 1833. 
le reneontm lersqn*!] allait h sa maison de santé pmir la 
visiter, et lui tira un coup de pistolet h bout portant. 
Delpecb expira peu d'instants après. L'assassin se tua 
aassitAt d\ia deuxième eonp de A». La même année vit 
ainsi disparaître deux réicbritcs chirurgienles : l'une, 
Scarpa, succomba sous le poids des ans | l'autre, Dd- 
pecli, iradnetcar de Searpa, périt asnssiné. 

DELPIIEWSI» ( KeiDlvs), 'prêtre n Paris, h la On du 
12" sièele. a iiilrijtrélé Cl augmenté VAurora dc Pierre 
dc Iliga , espMC d'abrégé de la Bible en vers clq^taques. 
On lui doit aussi on poSme De penm apvd iHftan». 

DELPilIDIl^S (.\ttius-Tibo), rhéleur rlu 4« siècle, 
n'est connu que par l'éloge qu'Ausone et Ainmien-Mar- 
cellin s*aecordent à faire de son talent pour la poéde et 
l'art oratoire. Anriin de ses ouvrages ne nous est parvenu. 
On sait scnlcment qu'il professait à Bordeaux et plaida 
l'an 358 devant Julien contre Numérien, gouverneur de 
la Gnslo narbonnaise, qu'il accusait de pécuiwt. 

DEl.PIIT'^I, jïondolicr à Venise , avnit acquis «ne 
telle réputation en remplissant pendant ie carnaval le 
rôlede FoHdiindle, qo*l1 déserta sa gondole pour lethél- 
trc, se rendit en Angleterre cl obtint le premier cinptoi 
dans tes grotesques à Orury-Laue et à l'Upéra. Nul ne 
réunit au plus haut degré dans ers sortes de rfltes la sou* 
plesseà la force et l'agilité des mouvements à la grâce 
des attitude^. Il ët.iit dcpni'î loiif^tetnps au théâtre lors- 
qu'une dame, à laquelle il avait rendu quelques services, 
lulasatfra une cxistenee indépendants. Ddphini.leeorps 
<isé. véeui i<éiiili!ement et mounili Londres dans lliiver 
d« 1828 âgé de ans. 

DELFHU8 (iEeimos), ou Giuie dis D^, docteur 
de Sorbonne, professait la théologie à Paris vers Iîi07. 
Nous avons de lui : De cautis orfûs mortisque Chritli, ad 
pvnti/icem Gurecnsem , eœsarewn emiorent , Paris , eiiea 
Raoul l.alyseau, sans date, mais probablement vers 
IKIf, in-1", Septrni Pmhni pœnifentinles, noviter victric^ 
cutnpilaii ; une traduction en vers héroïques latins de 
l'^plbvdsS. PaÊdamBemabu, Paris, Badins, IMOT; 
Cotntnentarius in Oojdînm de rsmodis Mioril, Paris, 
149», in-4». 

DBLFniIS eu DELVHIU9 (Jim). néè Ddft , fut 
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coaiijulcur dc'rcvéclKMle 5!ira-.l»(iiirg. 11 assisb, en 1541, 
à rutile colloque tenu à Worms, pour la paciGcaUon de 
l'Église. Noas imm» de lui : D» paUHalt ponlified , 

Cologne , l'î^fl- ^'^ ; ■r.:-"'^/'r'. 

DELfOI^ 1>L L1VKKÏ\UI\ (Jacuiks-Antoinb), né 
à Litcrnon le 23 octobre 1778 , successivement avocat, 
IMVCurcdr du roi jusqu'en {8i3, membre du conseil gé- 
néral du Lot, président du tribunal de Fincar, maître 
des requêtes et député, se retira de la cliaml>re pour $e 
llrrcrnelurivement IPétuitet et nHNirat I vigma te 

21 novrnilirc âgé de S5 ans. On lui doil : mm 

Staiistique du iM, % vo4. in-i", Caliors, 1821, ouvrage 
couronné par deux secttons de rinslïtiit j NoHu Moyni- 
phique $ur H. de Ruhepratj, rouronilée par la Sociclé 
rcntntlc (r.i);ri(niîiiirf en IKM; Eutti mur te fMnttM 
d'Ljtcllodunum, inS", Cabors, 1832. 

DELVOKTB (Fmsçois), né en 1746, i Boulogne- 
stir Mer, sp %ona des sa jrunr«sp à l'agricullurp ; et, 
aprit aux cultivateurs du Pas-de-Calais à supprimer les 
jiehèrea, à raoUiplier Ici pralriei ■rtfflefdice.i tivoriaer 
lacnltiiir lies phiiilcs iir(i|ir('s h I\imélioratioti ilci terres 
el à la nourriture des bestiaux, à connaitro les meilleure» 
Dclporle fat le premier agronome do nord de la 
Fratii'o, <i>ii fultiva la noiiimi' lic (pitl* en grand, |NNirla 
nourriture du liùtail. Dès 1774, il tira d'An^îletcrrp un 
troupeau de moutons chuisis, que plus tard il croisa avec 
des mérinee. La SocMé rajrala d^grleultnre de Paria 
lui décerna, en 178S, une mèlniltc d'or puur l'amélio- 
ralioo qu'il avait iotroduite dans les races de cbevaux. 
Hendire oomi|iondant de eetle loeiété , Ddporte fonda , 
de concert avec Dumont Coursct, la société de Boulogne, 
où il est mort en 1819. Il a publié avec Henri une De$- 
eriplion topoçmphiftie du iûMel de Boutogwmr'Mer , 
ét «m agficiifAM, «I SMfmt PamM onr, 1798, 
in-8». Il e5t nii»i rnutcur d'un Màluin sur PUueuUm 
dei troupeaux, 17i)l, io-8*. 

VELBIEU (ÊTtBim»<JoNiHi-BBaii*aD), aviear dn* 

Tna!if]iie, né en 1701 ii Paris, entra ilans l'enseignement, 
el fut pourvu de la chaire de rhétorique au collège de 
Venalllcs, qu'il remplit ares soeeès. Pliu lard il obtint 
Wie place de chef de bureau à l'administration des doua- 
nes, qtii lui Ini»^ le loisir de se livrer entièrement à son 
goût pour les lettres. Sa tragédie d'.4r(a«erce, imitée de 
MélaslaM, oblini en 1808 «n brillant smeès. Le Mir 
nii'nie de In preniiiVe représentation , Napoléon lui fit 
sur sa cassette une pension de S,000 fr. Cette pièce, le 
dNfMreenvrede Ddrien, eat restée authéltfe, ainai qoe 
sa comédie : le Jaloux malgré lui. Il se présenta vaine- 
ment h l'Académie française, et monrai le 4 novembre 
1830, à l'âge de 78 ans. 

DELRIO (MAaTM-AirroiNE) . né il Anvers le 17 mai 
1KS1, alla faire ses études à Paris, et <n philosophie 
sous Maldooal, puis retourna dans son pays pour y 
apprendre le droit. En 15744 il Ait reçu dooleur è Sala* 
ninncpiR : ses progrès dans les sciences avaient été si 
rapides , qu'il vingt ans il publia sur Solin des notes eaU. 
nées. Trois ans après, Ddriofnt nommé sénatearan 
conseil souverain de Brabant, et, successiTemenl, audi- 
teur de l'armée, vice-chnncclicr, et proonrenr général. 
Mais bîcnlét les troobles qui s'élevèrent dans les Pays- 
Bas le dé|o6lèrenl des affiarres, et dn s^eor de sa fM- 



tric : il se rendit en Espnpne , el se fit jc'-^uite à Vallu- 
dolid , en 1580. Ses supérieurs le renvoyèrent à Lonvaia 
|M>or y étudier la théologie. Del Rio eosalgna ensaila les 
sainic!) lettres à Donai , puis à Liège, fit qnatrc vceos 
en 1 S80 , fnt pendant trois ans professeur en Sijrrie, 
d'où il retourna à Salaœaoque, enfin à Loavahi,«A, 
fatigué de tanidetegrages, il mounit le 19 octobre 1608. 
C'était un homme «avant , mais très-crc<hile. Il possédait 
plus de dix langues, el fui l'intime ami de Juste-Lîpse. 
On a de loi divers CtMHWMteirat snr PÉerîtnre sainle , 

peu eslinu's , et un nii\ ni^e plus j;én<*ralement connu, 
intitulé : I/itquisitùmum magiearum lèbri FI f Louvaie , 
1590, in-4*, sontent réfaiprinié, abrdgé et Iraiail m 
français par André DuchestM, hrû, 1011 , S fsl. 
in-4» et in-8«. 

DELRIO {itm), doyen el ^nd vicaire d'Anvers, 
né k Bnigest mort en lOti, a laissé des CtnututOalm 
snr le psaume CXVIU. Anver<5, 1617, in-IS. 

DELUC(Jba.<(-Fiu.<«çois). né à (ieoèvc cnl698, d'urn* 
fiunille originaire de Laeqnes, en Italie^ mort en I7W, 
est auteur des ouvrages intitulés : Lettre rontre la fahk 
des ahàUtê de MondODvUie, in-lâ } Obtnvaiinm tur H 
tamnta tJMvMdl», Genève, 470t, ln-8*. 

DELL'C (Jcax-Amdr£), un des jilus célèbres physi- 
ciens du 18« siècle, né à Gi-ML've en 1727, d'abord de? 
tioc au commerce, se livra à l'élude des sciences en même 
temps qnlaas iravam de sem état jaai|a1l^ de Mans; 
maiî sa fortune ayant été dénnf^éf- par nii événement 
imprévu, il renonça aux affaires commerciales, scrcmlil 
en Angleterre, s'y fixa, cl devint leeleor de ta ifine. 
Dans la suite il parsoQnit la Saisse, la France , la Hol- 
lande, l'Allemagne, passa dans ee pays f5 années, rerinl 
en Angleterre, où il voyagea 3 ans en observateur, et 
mourut à Windser le 7 novembre 1817, âgé de 91 aas. 
Professeur honoraire de géologie à Cœllin^nc, rorrt<- 
pondant de l'Institut de Franee el membre de la Socicic 
royale de Londics, Dehie a enriebi la géologie et la aifr 

téoroiogie de plusieurs JceouvcrlL* importantes. On lui 
doit l'hygromètro ; le premier il substitua le mercure à 
l'esprit-de^n dans le Ibrnnemèlre, rt eonirfbnal ren- 
dre familière la mesure des montagnes au meyeD du ba* 
romètre portatif, l'n des points te*; pins remarqnablcf 
de ses travaux est l'accord qu'il établit entre les doc- 
trines physiques et te rédt de la création du uHMide par 
Mot«e. prineipes adoptés depuis par Cw-i^i-. P-'Tiii fe< 
ouvrages qu'il a composés, nous eiterons : Heelu-rehesm 
ka wméifkaliimB dt VMmmpièn , aie., Genève, IT71, 
2 vol. in-1', Paris, !7Kl. i vol. in-R- (excellent surtout 
pour la tbéorie des baromètrea Ot Uierraomètres); Lritn* 
jthystqtmH Morshssur ta mmtagnn, etc., la Haye, 
1778-1700, 0 vol. in-8» ; Trmté élémentaire de géoloçif, 
publié en anglais, Londres, 1809, in-H*, el en français, 
Paris, même aunce j Vvyage dam k nord de VEuropt, 
LendKS, 4010, S vel. in4"} TVwWi ilfa e nftrit esurfe 

fltàde galvanique, Paris, IfiOl, in-8*; Voy"'/e ijt'ottit^ui 
dam quelque» partie» de ta Franctfdtla Suisse et del'ÀI- 
lemagne ; enfin nn grand nombre d 'e r fhi s », de «AnséMS 
et de dùsrr/af t'ont dans lé* Journal tir f ibérique, le Jmtrmol 
des samnts, ol dans le Ji^euMi de TAcadcmle des sciences 
de Paris. 

OEItUC (GmiarM-AuTimiR) , Mrt dn prfsédewi. 
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»c à Genève en 1759, s'associa Ac l>onnr hinri' h se* 
travaux, parcourut avec lut les Alpes genevoises, visita 
en nWh Vérave, TEIim et llle do Valeeno, «t nswn- 
M.'i 0 K' -Tiils fi jis une riche collection <It' rninéraux cl de 
produits volcaniques. Deiuc mourut le 20 janvier 1813, 
ans «Toir pttbliè d*oamg»eonsidéralile,inrisil ■ însM 
divers articles intéressants dans le Journal de pUyt'iqur, 
1798-1804; dans la Riltfiolfièque hrilaituique , 1800- 
1809, et dans le Mercure de France, 1800 et 1807. 

DELUSSEf professeur «le AAte et nnuiden de 
rOpcra -Comique , fut aus«i facteur il'in^lnimcnts. En 
1760, il publia T/lr; <ie la flûte iraversièrt ; cinq ans 
après, 11 mit au iomtrmte LtUntumm dtfwfiwiwlAm 
nouvelle det lepl degrés de la gamme. Au lieu des syllabes 
ut, ré, mi, Dcliissc proposa des voyelles sans consonnes; 
Délasse est auteur de la musique de VAnumt êtâtue, 
paroles de Guicbard, pièce donnée aux Italieiuen 17!>0 , 
eV'st ;i Dclu^se qtic l'on doit Ir necuril de romance* hhto- 
riques, tendres et burlesqws, tant oMktum que omdernu, 
mattkêtânnMt^ 1708, in-8». 

DELVAL'X (Jf.\>), moine de St.ivctot, fut accusé de 
magie et d'être (les chcis de bandes de sorciers qui 
^êwihient le pays. Apres 5 années de rcdnsion dans on 
cachot où il fut nourri aa pain et à l'eau, rt .iptrs avoir 
subi la torture à diverses reprises, il fut condamné i 
mort, sur son propre témoignage, et exécute à Stavclol 
en avril 1S97. Cluii>i-.']uvillR, dans ses Gesia pontificum 
ieodintiiirn , t. III, cliap. 2Î>, 37 cl 38, a laissé uno re- 
lation détaillée de œ procès auquel il assista en sa qua- 
lité de oonrasEflilTe. 

DELVAl'X (A.mirk), ne .'i Atuli'nne près du Xamiir, 
«n IKCO, ensci^ le droit canon à runiversité do Lou- 
vain,et nemui en 1688. If est •aMardWe Expliaitiwi 
des Déerélales, dont on a publié plusieurs éditions. 

DELVAI'V (LAinsNT), sculptpui-, ne à Gnnd en 
I ()91i , iît un séjour de plusieurs années à Home , revint 
dans sa patrie , et nHwrut à Nivelle le S4 fSrrier 4778. 
V'ffcraite placé au pied du grnnd escalier dti Musée à 
Bruxelles , le Daeid et les autres statues qu'on voyait 
dana la diapélle de la conr , et snrioui la ehaire de la 
calliéflraic de Gand cl celle de l'cgli'^e du din|utrc de 
Nivelle lui assignent un rang |ianm les artistes distingués 
do 18* sièele. Delranx refui divers témoignages de la 
bienveillance des papes Benoit XIII cl Benoit XIV, de 
Clitri»" VI, de riropératricc Maric-Tliérêsc , et jiliis pnr- 
(icuiicrciucot du prince Charles de Lorraine, gouverneur 
jds i df a l des Vsys'llas, qui se plaisaiià Wsiter ses ateliers. 

DF-LVArX (ncMi-Il£NHi-JosEPH), graveur, né en 
1748, inort à Paris le il septembre 18i3, a exécuté un 
gv«nd nombre d^sstanpes » pour les belles éditions ét 
MoUère, la Fontaine, Voltaire , Gessner , les MétanMir* 
phoscs d'Ovide et les œuvres de M. de Cluteaubriand. On 
a aussi de lui les portraits de plusieurs hommes célèbres. 

DELVINCOUET (Clai-db-Étibm.^b), jurisconsulte, 
lie :i l'nris, k 4 septembre 17)12, fut, après de brilliinlt-s 
étuUcâ, reçu avocat en 1784, et docteur en droit l'année 
aaivanle. Il se présenta dès 1786, pew disfmter pnblU 
^ucineiii une place à la faculté de droit de Paris, cl nli iit 
être reçu avec distinction , lorsque certains candidats , 
moins méritants otais mieux en cour, obtinrent da ganlc 
un oidre pour écarter les snjcis 



qui n'avaient fias l'à^je l%fll. LKlvincourt , indigné de 
l'injustice qu'il ^^ubissail, en appela au parlement} Tia- 
terprële de ses griefs fut Pavoeat Trellhard, et, par arrél 

du 17 février 178!), le partemenl c.i-.s;i l;i dceision du 
ministre. Le 17 juin, un nouveau concours fut ouvert , 
et Ddvineourt conquît enRn le titre d'agrégé. Maïs bien. 
tôt la révolution vint lui fermer violemment la carrière. 
11 lui falint chercher dans le modeste tnvat! des bureaux 
les moyens de soutenir sa famille; ci, pendant 12 ans, il 
fut employé k la comptabilité de la marine. Liors de la 
réor^ni«ation des écoles de dn it en 1805, il fui nppel»^ 
à occuper une chaire dans la capitale, et commença en 
Fraaee le premier eours pabKe de eede civil. An bout de 
trais ans de travaux, il ai iieva un cours complet de code 
dvil. En 1810 l'aulorilé le pla^a à la téte de la Faculté. 
Il saeeédaft à rei-eonveiilionncl Pontes de TOise. Ces 
nouvelles fonctions jetèrent Delv inciuirl dans la carrière 
politique, en lui imposant le devoir île purter la p.irolc 
dons certaines solennités. Au retour du roi en 1814, il 
fotmainientt dans le décanat de l'éeole, déooré de la 
Légion d'honneur ; enfin, nommé eerncur royal le 2i oc- 
tobre 1814. Au SO mars suivant il favorisa l'élan de la 
majorité des étudiants en droit qui s'enrôlèrent eonune 
volontaires royaux. A la seconde restauration, Dclvin* 
court harangua de nouveau les roionuircs royaux de 
l'école qui vinrent le 80 juillet déposer leur drapeau. 
Depuis cette époque Detvinoourt, invindUement atlashé 
aux doctrines religieuse; et moiuirchiques, perdit toute 
sa popuhu-ité, et en lit souvent répreuve. D'uo autre 
eàlé, si ses eaUègms ne poavateni lui rsAiser leur csilase, 
il s'en faisait |iou aimer : personne nioitis que lui n'avait 
le don de plaire Ddvineourt fut amplement récom- 
pensé sous radminlstntîen de H. Frayssineas. Déeofé de 
l'ordre de Satnt-Uichd, noniroc officier 'de la Légion 
d'honneur, il se voyait surchargé de fonctions divorce? : 
membre du bureau de charité, puis de la commission du 
Cbambord , et dn eonsetl de réoole pelyteebnique ; admi- 
nistrateur des jeunes aveuj;le<^ , ndjnint au maire du 
l'i' arrondissement, conseiller de l'université. Eniin 
plusieurs fois il fui porté aux fonctions de serutalcnr eu 
de picMilent d'une des sections du collège électoral de In 
Sdoc. La révolution de 1830 arriva : et Dcivinoourt se 
vtt^destittté d^bord de s» place de doyen , puis de cdle 
de conseiller de l'université. Ses fondions muBie^les 
avaient été nné inties dès le<i premiers jours de sa tour- 
mente. Il lui restait son litre inamovible de professeur ; 
mais n jugea pradsnl de se fiiire suppléer. Auenne In- 
demnité ne lui fut accordée pour toutes les places lucra- 
tives qu'il perdait, et il put à son tour gémir par expo- 
rienee sur les duretés de rsdminlstration. Frappé par le 
chagrin , il succomba le 23 octobre I Hlî 1 . On a de lui ; 
Cours de droit civil, 1834, 3 vol. in-4*, édition ; la 
première avait paru sous le titre fimtHutes du drmi 
français, en 1808, 3 vol. in-8«; la 3° édition, publiés 
en 1815, oiïrail dans le seconde partie les Xota rt ex^^i- 
asliont desdUtê IiutUules, qui, dans cette 5' édition, 
sont réimprimées pour la troislène fois; tn^StiOa dst 

droit commrrddl , 2 vol. iii-S", 1810 j Juris rowtiiii ele- 
mttUa tceundum ordinevi JntlUutiotuun Justiniaai cutn 
iwtit, 1814, in^. 
DELTINCOiniT , onde du préeédent, abbé, ardit- 

tOHS VI. — 13. 
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diacre et, vicaire féoénil de Saïssods, cousclllcr, coaiiiiis- 
nire député du diocèse de Laon dc|Miis le S juin i764> , 
mort eu t70i , a (raduit do l'itiilicii du P. Sqpwri : De 
' la pratique des devoirs de* eunU, 17H I . 

UELWAltDE ou ULLUW AllUfr: (MiciUL), liUlo- 
rieilt né cil 1050 à Mons, après avoir teraiioi M* études, 
entra il;in5 la cotigrégatton de l'Oratoire , rt se coiLsacra 
quelque temps à l'eustuguciucut des liuuiaiiitc». Uc retour 
dans M ville natale, il fut revêtu de divers emplois et 
enfin nommé, sous le litre moili sd- «le |ircvôl. .su|HTirur 
gènerad des niaidons de l'ordre en Flandre. Associont la 
culture de» lettres aux devoirs de son état , il vécut dans 
la rt iraile, au milieu d'une bibliolliôquc choisie qu'il 
avait forniit' avw iK-fiiiinnp i!r >>i'iii l'i qu'il Ic^ua par 
tesUmcul à .ses confrères, il niourul » Mous, le iii uo- 
vcBbro 1794, è 7i ans, après avoir publié : fMûtoirt 
générale de llainimt, Mmi^. I7li8. 0 vol. in-12. 

OEliV-UA^^SAiS' , cliel de rdbelles cunleni|>orain5 
de Mahomet fil, et père deCara-Yazytljj. Voyez son 
ariicU' h la suite de CAHA-Y.iy.VDJJ. 

D£l.y,(>>S (ALi.\is-.IusKi<n!. m' i Aurillaele 26 mars 
1775, s'curùb a 10 ans dans ie 1' ' kiluillondc volouUiires 
du Cantal d fui nomné iieutenanl d^ grenadiers. Il fil 
les campagnes do l?^^ rt h l'arnuic des Pyi iniécs 
orientales âouA les ordres de Lanues cl fut promu au grade 
d« capitaine. Il se fit remarquer k l*aAùi« de la Jon- 
quiére, le 31 scplcmbrc t71U, pn.f<sa h l'amiée dMlalic, 
Mî signala à l'asMul de Monlenoltc, à Dégo, an pont de 
Lodi, et à Borgliclto. Devenu chef de bataillon, il s'em- 
barqua pour rÉgyplc, se distingua k la prise de Rosettcet 
d'Alexandrie, (itit part ii I:i Imt.'iillo «les Pyramiilfs. Ocm- 
para des relranchcmcnls d'Ennbalicb , ot fut nommé sur 
le ebamp de lalaiile ehef de brigade et enattile général. 
Rentre en Fi nirc Det/ions fut Mirci^sivenicnt comman- 
dant miliUiredu Cantal, employé ii l'armée de UoUaude 
puis a udla d*AKeniagnc, envoyé en DabunUa, paup wvir 
sous Lauriston alors enferniédans Raguaeal (|U*il àé§àgB». 
Dclzoïis fît paiiii; de l';ir;m'c' d'Allemagne sons le mnrc- 
chai Marioonl, contribua Ijcnucoup à la victoire du mont 
KiUa, en 1809, pril part k la bataille de W^m et au 
combat deZuaîmoù il fut blessé. Promu en 181 1 nu ^rade 
de g/amvX de division, il commanda par intérim l'armce 
derDIyrie. PfaMé en 1813 à b tétede la diviaioD du 
4^ corps de la grande armée il contribua ou succès du 
cambat d'Oslrowno, cl fil preuve de bravoure à la ba> 
taille delà Moskowa. Ix)rsdc la retraite, ayant été détache 
sur Malojaroslawelt, pris et repris par les Russes, il se nul 
à la tête du Si" i-i';;iniri)tel s'élança, sur les ordres du vioo- 
roi, pour s'emparer de nouveau du la ville. Atlcint de dwx 
eonpsdefen« en franebiamnt une dea barr i ât u a, il tomba 
mort dans les bras de son jeune frc're qui clait >on aide 
de camp et qui, voulant lui faire un romparldc son corps, 
fut lnl-in^i« frappé. Leurs corps forant rotiréi de la 
Biclée et ils furent enterrés le lendcuMin 35 octobre 1813. 

DEMAIILSE (Jka.n). jxHntrc, ne à MauLcugc en 
1499, mort en ll>G2ii Middcibourg, csl le prciuivr qui 
altWteonnaUrecn Hidiande le style et la manién des 
grands maîtres des écoles italiennes, où il avait longtemps 
étudié. On cite comme son chef-d'œuvre un tableau d'aulel 
mprMcntant une Dciearie de erate. Cet artiste peignait 
le porirail avee faaauraup de vérité. 



DEHACHY (Jacqubs-Fiuxçois), pharmacien cl lit- 
tératciir, né h Rtria le 80 aoât 17S8, partagea toute sa 
rie entre le culte des muses cl l'élude des seicnccs natu- 
relles. Il obtint une place de pliarmacien à rHôlel-Dioii. 
puis fut nommé pharmacien en chef de l'hôpital mililairc 
de St.-Ucnia, et directeur de la pharmacie eenlreff. 
Pendant 2î> ans il professa la matière médirale nvrr 
succès. II mourut le 7 joillel 1803. Outre des poésies 
imprimées dans VAtmamtA dtê Muan, te Jfcnwrv H 



auli-cs journaux, cl des Iradru iii>ri- , dis-;ertalions et 
opuscules sur son art, on lui doit: VArl du disiUtateur 
d'eau-forle, 1773, in-fol.,qui fait partie de la JOeierififêon 
di* arif i( nn'Ili-rs; VAHtbtdUlHluU-ur U'iiiorifle, 177*i, 
in-fol., nouvelle édition noj^Mteiilée, ISID. in-i ;!'.lr7 
du liimiyrivr, 1780, in 4" dans le tome XII de la lin- 
criptitm des artt et méfim, édition de NeuehAlei, réiot» 
primé Paris, 181i. iii-fnj., et reproduit rn 1820. 

DLMA1>ES, orateur d'Aliièncs, avait été d'abord 
simple matelot. Fait prisonnier par Philippe i Ui bataille 
de Cliéronéc. il sut se coneilier l'eslime de ce prince par 
ufrancbiM?, et obtint m liberté. D;iits la suite il se vendit 
à Alexandre, puis h Anlipatcr; mais ayant trahi celui-ci 
pour Aiili^iuie, il fut mis à mort l'an 329 avant J. C. 
Ou iKiuM il iiis les niiétriirs yrtc* de IteisLe un diieaurs 
sous le nuu) de Démadusj mais il est supposé. 

DEMAIVDBB , grammairien , mort prêt d'Auwrre 
en isns, tenait une maison d'éducation à Paris, vers 
le milieu du 18" siècle. Il est auteur du Dictioiutuire de 
l'êtoetOkm fraiieaite, Paris, 17Gy, 3 vol. in-S", attribue 
par erreur à Calignon. Cet ouvrafe reparut en 1770. 
sous le titre de Dictionnaire portatif dt i fi'/tct de In 
langue fraiii^aite, avec de nouveaux frontispices ; mais 
Tabbé deFonton«r,de eoneert avec l'auteur, a reproduit 
ert utile lexique, cnricU dVunâiorationi, Paria, tSOi, 
2 vol. in-8". 

DEM ANDRE (CLavna-Faàxçois), mécanicien, était 

né vers 1 738 à Amance, bailliage de Vesoul. Après avoir 
achevé ses éludes au sénunairc de Besançon, il embrnssa 
l'état ecclésiastique, obtint la place d'aumùuier des pages 
du roi Stanislas, et fut ensuite pourra de bi euw de 
Donnriay. l>ans les loiî-irs. que lui lai>>ait l'exercice du 
ministère il s'appliqua parliculièrcment à La mécaniqur. 
Il fit en 1774 , 5 Nanejr, diversw cxpérienem d*ttn 
mutcur de son invention, qui, toutes^ furent couronnées 
d'un plein succès. Plus tard, il s'en servit pour remonter 
les bateaux sur le fthln an confluent de l'IU ; et muni 
d'un procàMPeri»! dressé par les ulBciera dubailUafede 
la Vatzenau, qui constatait le succès de cette nouvelle 
cxpcrieuœ, il rcpréseala son moteur à l'Acadcnaic des 
aeienee». Il obUnt en 1785 du gonvcmement le pciri* 
[.•,„e exclusif du rcnioiiln';e des bateaux sur toutes ies ri- 
vières navigables du royauate } mais la mauvaise vebmié 
qu'il reneontra dana les baldiers du Rhin le forfa bien- 
tôt d'y renoncer. Fatigué des tracasseries qu'il épMNK 
\ait, il |iarlil pour Homo avec l'intention d'offrir au pape 
de se ciuirger du desiccberoent des marais Poutins. Ce 
pngjet n^ayaot po tceevalr m» cnéanlian, il rerlnt en 
France, h nettoya, ditH>n, la partie supérieure de la 
Marne dus rochers qui gênaient la navigation de cette 
rivière. A h damiiMiede UnlonMt «lerainAcndanide la 
marine, il le rendit en 1786 è Tenhm p«Mr traraOler en 
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cui-agc du |>orl. Enlin, nu nioU ^nil il il i 

l'.ii is line upjilit tii Ml le son molcuratit pompes k incen- 
die. L'abbé Deuiandrc avait ciuployc 30 années et <lc- 
pensé IOO4OOO fir. è peiiiBelioiiiiaraoRmotear «ans avoir 
jnmnis obtenu d'niitre secours, ni d'autre iiiiîrnintté que 
le privilci^ illusoire dont oa a parlé. Puursuivi par ses 
eréancien, il sVidraan étM m d^trraaefc TiMsaiibléa oa> 

tionalc. Sa Jriiiantlc fiil rciiMiyi'r nu nmiiu' <îi' liiptiila- 
tioa ; mais, en attendant sou rapport. Bureau de Paxy, 
MpBlé de Frandie-Comé, fil «oeorder h l'abbé Deman. 
dre an secours provisoire de 3,000 Kms. Le mollico- 
reux mécanicien, après avoir épuise ses dernières res- 
sources, revint à Donnelay où il passa les temps orageux 
de h rérolutioD dans liuile que loi offMt sa nièce dont 
jses expériences avaient déjà notablement diminué la fur- 
Inne. L'espoir d'indemnijcr celte nièce cbcrie de tous 
aessaeHlIees raniena Fabbé Dcmandre k Paris, en I80S. 

Le prcmir roiisiil . s'i'lant fail n'iKlri^ conijiln di- «es dé- 
couverte», lut accorda sur sa cassette une pension de 
1 ,900 franes. Se voyant dès Ion dans nmposriUlf té de 
•>'/ic<]uitl»M janinis fnvei*s sa nièce, Deroandrv tomba ma- 
l.ulc lie chagrin, cl nrotirut à Paris lo " décembre 1803. 
L'abbé Dcmandre avait composé un Traité de iHÔunùjite, 
cv0e planebM* 

lyKWANDRE (Jban-Baptistr), cousin du précé<lenl, 
né le t28 octobre I73U à Saint-Loup, bailliage Uc Vesoul, 
achm ses études h Oéle et k Bennçon, oè il embrassa 
l'étal ecclésiastique. A la su|>prcssion des jésuites, il fut 
nommé préfet du collège de Besançon, dont était princi- 
pal fUlbé Bcrgier, avec lequel il se lia d'amitié. En 1777 
11 fut pourvu de la cure de Saint Pierre. Député sup- 
pléant à l'asseinMcp eonsttlunntc cti 1789, il y remplaça 
l'ubbc Millot, frère de i'ncodémicicn, et prêta le serment. 
Afurès la session il reprit radministralion de sa paraisse. 
Arrêté omirnc fanatique, il fui, pendant la Terreur, 
ounduit avec les autres suspects au château de Dijon, et 
n>n sortit qu'après le 9 thermidor. L'éréqoe eonstlta'- 
tionnci Séguin ayant donne sa démission, Deniandrc fut 
éin son successeur en 1798. Il assista, comme roétmpo- 
lIMn daTEst, an concile national de Paris en I80i, et 
donna sa démission entre les mains du cardinal Caprara. 
Par suite du conconlnt. I.ecoz nynntété pincé sur le sirgi- 
de Besançon, il nomma Demandrc grand vicaire et clia- 
noino hononlre, et TéiabHl en même femps wté de la 
paroisse Sainte-Madclaine. Punissant le désinteressen 1 rt 
|nsqu'à l'aboeiptiou, il partageait ses revenus, assez cun- 
ddénMes, ivee les patnrra, ne se réservant ponr lui- 
lDéiQei|Ue le strict nécessaire. Après la mort de l'arcbo- 
véqae Lceoz, en 18i5, il fut exposé quelque l«nps aux 
tracasseries des administrateurs do dioeèse pendant la 
t«canoedusicge,aiaislllMsapporta sans laisser écbapper la 
moindre plainte, et moonit prf"«(nic «tiibitcment, Ic21 mars 
i8S3. L'autorité vcelésiastique ayant fait enlever les in- 
figues de IVpisoopat «fuedelrop tdM» parelssIeQS «valent 

places "sur >oii eerciieîl. il .s'en>ui\ il une lullc ([ui uéecî- 
sîta Pinto-vention de la force armée. Demandrc est Tédi- 
imr de quelques; ouvrages de Bergier t Ditemrt «ttr te 
mariagt df$ proteManttf 1787, in-8»; Observaiioit» sxir le 
ttivmvf, 1790, rn^} TraàH ib fa mMrimrdeitùim, 
1830, in-li. 

ftBMANBT, eeelésiasilqne français, aumênîer en 



1764 à l'Ile de (lorée, fnrci*«rut une partie des côles 
voisine^, Cl publia, de retour en France: Soui^ellc hUtoirc 
de l'A/riifK fraiuMite, Paris, 1707, 3 vol. in avec 
cartasf ÂinrilMe jAAul âat memr» et rcftgftMis de ienOet 

le» nntiont, 17C8, vol. in 12. 

DEMArilSE ( Loiis-CHARLE-s-JosEi'a ) , descendant 
dNine anetenne famille de Hollande, né le 11 septembre 

177" à Pari^, fît «^'s ëtiu!(>'ï au collège de"! Quatrt;- 
N.itii>n5i, et fut admis fort jeune dans les bureaux de la 
compagnie des Indes. Peu de temps apr<-« (mars I71M), 
il fut employé, sous la direction de ' 1 1 r du Voyogc 
d'Anacbarsis, au cabinet des médaille». Dénoncé bientôt 
comme royaliste , il perdit sa place, et, craignant d'être 
arrêté, quitta Parb. Les droonstanees le eonduisirsni 
dan"ç h VcndtV. ofi <;'orjrnriisoil une armée royale, dans 
laquelle il servit quelque temps comme volontaire. Dès 
qu'il le put sans eoarir de danger, 11 s'empressa de reve- 
nir à Paris; et, gntce aux qu'il y avait conservés, 
il ne tarda pas à entrer à la biblioll>oqoe nationale, dans 
un poste subalterne. Son lèle et son aelîvilétni firent 
francliir promptcmcnt tous les degrés inféricui-s, et bien- 
tôt i! obtint le titre de premier employ é. A|ii>dé. au mois 
de novembre 18!i0, à une place de conservateur et 
adminlslratenr du département des Uvres Imprimés, va* 
canlc par la mort de Capperonnii r, il rnnsncrn r»ux 
devoir» de ce laborieux emploi toute la maturité de ses 
connaissanees. On doit k Etemanne quelques notices sur 

lu géograpliic cl les sciences an essoire-., |)uMiées dans 
divers recueils ; la préface anonyme du Débat de deux 
demoUeOti, l'une nommée la \oyre et nratre lu TVmér, 
réimprimée en I8S5, ln-8*» chei Firmin Didot; une 
nntieo au^si anonyme de< oitvrnRW de irAnvillc. Pari*, 
an X, publiée avec Uarbic du Bocage. Ou u encore du 
savant biUiathéalre an JVbuMati Atensil «PoNerajpes 
iiniiin/iiirs r( pseudontjtni i , œuvre posibumc publiée en 
1834, comme supplcmenl au Dictionnaire de Barbier. 
Demanne se proposait de faire paraître une édition eom* 
picte des œuvres de d'Anville. Il est mort à Paris lo 
23 juillet 1833. U avait été nommé en 1823 dicvalicr 
de la Légion dlionoeur. 

DÉMAIi (M"*" CLAins), sainl-simonicnne, s'est suld- 
Jêe h Paris |(> ô ni ùt 1833. On a d'elle: Appel d'une 
femme au peuple sur l'affranehissemait de la femme, Pa- 
ris, iSSS, in-8* de Ifi pegas. Blo sediqwndt ii enweltfe 
un sccotid sous presse, inlilolé: ifniDld'm«nir,qui o^i 
point paru. 

DÉHARATE, roi de Sparte, fut dépossédé dtt Irène 

à raison de sa naissance illégitime, et se relira à la cour 
de Darius i», roi de i>erse. Ayant eu de bonne heure 
connaissance des projets hostiles de Xeroès eontre 11 
Grèce, il en prévint ses concitoyens, et nMNimtdaus la 
Perse, laissant une postérité nombreuse. 

DÉMAItATK DE CORKNTHE, de la famille des 
Baofiiiadta, ne pouvant sonllrir ta tyrannie deCypselos, 
se retira en Italie, s'étaMit à Tarquinie, cl devint père 
de Lucumon, qui régna ii Hume sous le 00m de Tanjuin 
PAnelen. 

DEMARÇAY (Marc-Jean), général, né le U août 
1773 dans le Poitou, partit fort jeune comme sous-lieu- 
tcnanl d'artillerie, obtint en 1793 l'épauleltc de capi- 
taine, et, s'éunt signalé IWéesaivnnte i In NfriM du 
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Quesnoy, où il ftit pricvrmpnt rcçtil eu récom- 

pense de sa belle conduite le grade de chef de balailiou. 
Il 80 dîslJtiglu de nmiTwu dins les cmopagnes d*Anfr< 

magne cl tJn floîliimlf, (It [larlic iIp I\>xpc«lilioi)d'Ég>'ple, 
où, h la bsklaillo des Pyramides, il comaiandait rarUlicrie 
de h divbîon de Kléber, arra rang de oolonel, et fbt 
élevé pliis lard à ce grade sur le elump de Lwlailledc 
Marengo. Placé à la Icle du ti^ rcgimenl d'artillerie n 
pied, il obtint à AoslerliU la croix de commandeur de la 
Légion d'honneur. Nomme en 1800 commandant de l'é- 
rulc (r;i|i[(lii nlioii ;i IMi'lz, i! ftit (U'Iaclnj !'iiiiii(.'e suivnnto 
en Hollande, avec le tilrc de général -major, premier in- 
•peeMir derartillerlo et du génie. En IMMil fatnemnié 
{Ei'néral de brigade ti Tarméc d'Espagne, et 2 ani .iprè-s, 
tes nombreuses blessures ne lui penoeUaut plus de cuu- 
Unuer son lervloe, il dcnuinde sa retrette, quil n^ebllnt 
qu'avec peine. Livré dès lors aux travaux de l'agricul- 
ture, il ne les abandonna qu'un instant pendant les cent 
jours, pour prendre le commandement de la garde na- 
tionale de la Vienne. £tu par ce di'-partenient, en 1810, 
nu-fiilirc (le lii cli.iinliro J('s ilêpiih's, il vint s'y placera 
l'exlréme gauche, prit part à toutes les discussions graves, 
et vota coDsIainiDent «vce ropposiiioii. Êearlé de ht 
chambre en 1821, il ii'\ n iKirtit qu'en 18*28, oellè fois 
comme d^té du "2^ colli^ d'arrondissement de laSdnc, 
et eontioua wn opposition k Ions les minislèTti. En 1880 
it viita l'adresse dM3SI,et, après la révolutkm, devenu 
l'adversaire de ses anciens amis politiques , arrivés 
presque tous au pouvoir, comballit toutes les propositions 
ministérielles avec vneviraiailo éDeigle.|ïiinar{ay mou- 
rut en 183U. 

D£-MAilES (Jossb), et non DESMARËTS, naquit 
h Anvers en 1800, et entra dvec les jésuites en I61S. Il 

était très-versé dans les lettres grecques et latim s ([ti'il 
professa peudanl plusieurs année». It mourut recteur du 
collège de Manbeog» le 18 déoembre 1837, bissant en 
manuscrit un O/uwtaslicm , dans lequel il donnait tous 
les mois (reçs empruntés du latin. Il avait publié un 
commeaialre sur Horace , que Solvel dit avoir été im- 
jM-imê à Douai en lUôG , in-8", et qui Ta eertalaeinent 

ele sons ce titre : (J. llurtiliim nairn et aftns mnrrs 
jutentu(ii accommotialiiSf cmn mûs cl commcularit» bre- 
vOtu P. Jndeei Dé^re», Colegne, 1648, in-16. 

DEMAIIIIE ou DE BIARÏNE, jésuite, nû ù Douai 
le SO novembre Ki'Ji) , enseigna les bdtes-lctlrcs à iUons 
etk Tournai , puis la philosophie h Douai , fot envoyé à 
Paris par ses supéricni^ pour tes «Aires de la province 
wallonne, etàson retour, quatre ans après, fut nommé 
recleur du eollégc de Nivelles cl président de la première 
eongr^tion. Envoyé dercebcf ii Paris, il j passa plu- 
sieur!» anm'T«, et revint exercer à IS'amur pendant trois 
ans la charge de ministre. L'évêquc de Liège, prince 
Jean-Tliéodore de Bavière, ratlira à sa cour en le pistant 
pour confeiscur i l en Ii: luniiiiiiiiil examinateur synodal 
de sou diocèse. 11 fut un de ceux ^ui s'uppi>>nii à l'im- 
pression de VHUlokt d» PÉgHie et ta jn iHciji'tutê de 
Liiyi-, par Ucrtiiulet. Après deux ans de fonctions, il 
sollicita son congé et se retini :iu eollége de Liège, où il 
mourut le 0 octobre 17.^G. li a publié : le Martjfr du 
Hxret de lu lotifeuhn oti la tiède gaint Jean iVÎ^MlueiHff, 
l'aris, 1741, in-ii; Avignon, I890,in'l8{ Uhtwt du 
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comté de Xamur, Lrt^e et Bruxelles, 1 754, in-4* } i* édi- 
tion, Bruxelles, 1780, i vol. in-12. 

DEMAJIME (Ju&N'Looia), peintre, né en 1744 k 
Rriivel'e-., iill.i (le lionne heure ('tiidier Son art en France, 
cl concourut pour le prix de Hotuc l'année où David 
i*oiitiiil. Après s*étre livré d*abord avec peu de sneoës au 
geore le pins élevé, il fil du paysage historique, et ne 
réassit encore que médiocrement. On die, comme Tun de 
ses moins fiiibles ouvrages dans oetle seconde manière, sa 
Prùe lie la Louisiane. Mais il dui l sa réputation à SCS 
peinliiies J'aiiiiiinux. Dnns ce lroi"'i(^me genre, il s'est 
placé comme coloriste à la liaulcur des meilleurs peintres 
flamands, el, pour la fkRild du plnosan, la Suasse du ton, 
l'entente et la vîvncit(' de In composition, on ne craint pas 
d'hier un bon nombre des paysi^ qu'il exécuta de 
170S k 1808 k ee qu*Mt (ait de mieux Carte Dujardio 
et Bcrghem. Demarnc, qui, octogénaire, avait obtenu la 
croix d'honneur après la dernière exposition, mourut aux 
Bntiguules, près Paris, le i3 mars 1829. Ses meilleurs 
morceaux se votent h la galerie Lèiirun. 

DEMARNE (Jein-Loius), peintre, né à Rroxelles en 
171:2, élève de Nicastus, se rendit jeune à Paris, où il 
perfectionna ses talents sous diflifrents maîtres, mérita le 
suffrage des connaisseurs pour les tableaux qu'il mit aux 
salons, et mourut en (8^9. Le Musée de Paris possède 
de cet artiste trois peii(> paysages , vrais ebefsKi'oeuvre, 
une Houle lur laquelle on mil une dUiffenUf une FtUt 
duniit iiiit: iiiilK n/r, une A'nc i/c r ilinge, 

DEMAIiTEAL (Gilles), grovcur, né à Licgo en 
47SO, mortk Parfat en 1778, membre dfe IVadémia de 
peinture, perfectionna le procédé inventé pnr François 
pour imiter en gravure les dessins auouyon, et exécuta 
plus de tiOO pièces en ee genre. On estime surtoul deoet 
artiste i Lyeuryue blestédans UM sâ/iVioh, d'après Cocbini 
la Jtulice prolégeiml lei arU, aU^orie sur la mort du 
Dauphin, d'après le même, cl le Oirist fnrlé au tombeau, 
d'a))rcs Siellaert. Dcmarteau a gravé un grand nombre 
d'Études, d'après Raphaël, Vaiiloti, Bouclier, etc. 

DEM AltTE AU (Giues), élève et neveu du prcoédcnl, 
mort en 1808, agravéplusiearsétudesd^prèslesgrands 
m, il Très tle l'école moderne. 

OEiit.iT (Puaaa^osepa), né à Louvain, le 15 avril 
1774, oorrit sous les areades de ni4ld de ville de 
Bruxelles, une petite boutique de livres. Par une grande 
activité et un jugement sain , il parvint à fonder une 
maison de librairie qui prit uuc extension ounsidérable, 
et y julgnil par lu suite une typognphiu imporlMo. 
Denwtest mort le 21 f('vncr 18*28. 

UEMAUGIIE (Jeak). ne k 38 février 1714 à Sedan, 
entra dans Tordre des jésuites et fut envuyd profossenr 
de rhétorique à Metz. Une satire qu'il compn n -rtriire un 
président au parlement métrooune Tobligea de quitter sa 
chaire. Il embrassa râatecdésiastiqoc, lutsueeessiTomeiM 
curé de différentes paroisses, puis prieur deCbablis, rési* 
gna ce bénéfice en 1788, et s'établit à Yvoi-Carigiian, 
où il mourut en 1801. Outre plusieurs pièces de vers 
lutins et français, on a de lui ; OraiioM funiibre du mari- 
diul tk lii ll. -/sic, Paris. 17 i\. ia-i^^le MilHairechrélieu, 
in-lâ, ete. 11 a laissé manuscrits lesPuuimei da Dmid eu 
vent latins. 

DBMAUTORT (JactttrBS'BiiMlv), TtndevilHsIe, né 
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à Abbcvillc le 27 mai 1745, morl à Paris le 10 octnbrc 
1819, douiu en 1792 au thcàli-e de la rue de Cliarlrcs 
I» Afïf MeriMn'tt ; AHtquin-Jo$eph, i79i ; tet Mttffhm- 
de* de la haUe, 1705 ; Vadé chtz lui, 1800. Od a de lui 
de jotia ooapleb dans Isa Diner$ du VaitdevUk, et da» la 
pUëe de JtfMW Morbt. 

OEMBARnÈRE ( le comte Sêàm), f/èoM frufab, 
ne à Tarbes le 3 juillet 1717, entra en 1768, avec le 
gmdc de lieutenant, à l'école du génie de Mézièrcs, devint 
fngéoiear en 1770, et refnil le iMwret do cepIleiM en 
1777. I! se trouvait, en 1793, coianundanl en clief du 
^uie, lorsqu'il fut appelé à l'trmée du iiorû. Le n^de 
Valeoeieiuieï, qui arrêta pendCDt 5 mois le due d*Y«rlc, 
en 1703, fournit h Dembarrére Toccasiou d'un avance- 
ment aussi rapide que mérite. Le bomba nicmont dura 
45 jours sans interruption ; ce qui est sous v&cniple dans 
rhialoira. Valcncicnucs capitula enfio le SB joillel, el la 
garnison, réduite de 10,000 à ",000 hommes, sortit six 
jours après avec parole de ne point servir contre les 
•nuées alliées. Danibarrère, prooiii an grade de gfoéral 
debrig;nIo, Mii\ it ihius la Viiuféc ^cscoiitija^iioiis (raniics. 
Après avoir été créé général de division le 17 janvier 
4794» il eoiniDBDda quelque temps à Metz, ensuite! Ter- 
née des côtes de l'Océan et en Italie, où il oui le eoni- 
niandemcul de l'arnie du gcuic. Dt'mbarrcre, nommé 
oooiniandant de la Légion d'honneur lors du la première 
praBotioo latte ea Juin 1804, codUbm i aerrireeUv»* 
raent jusqu'au !«' février 1805, époque à laquelle il fut 
oonuaé sénateur. I>cpuis ce temps il a*a plus résidu que 
des aerviees civils. Il prûida, eu 1811, le eolMge éleeio- 

ral d('s flaulcs Pj reliées. Lors des évéïitiueiils de 1814, 
il prit pari aux dclibéralioos qui arrêtèrent la création 
du fOttvemeoient provisoire. Il Art compris dans la pre- 
mière promotion de chevaliers de Saint-Louis et de i).iirï 
de France, faite par Louis WIII le 4 juin (Hi t, et le 
i5 août suivant nommé grand uUicier de ia Li^ion d'hon- 
neur. Pendant les cent jours U ne fut pas appelé à la 
chambr^des pairs : au.sM , nu «ecund retour des Bour- 
iwns, cootînua-t-il de faire |)artie du premier corps de 
rÉIal. II fui du petit mnilire des pairs qui s*abslliw«iit 
de siéger au iirorès .tu maréelial rScy. Il est mort au 
cuauuencemeut de Ta nuée 18âb. Ua a de lui : Éloge de 
VutlUutf 1784; in-8'; CoHp é^aii êwr ttnKvenet partiet 
dvlescimce mtlilati c , priitcipulement Miir celles qui ap- 
particHHcnt à l'arme du tjcuie, brochure in 8" ; Pn>jvt de 
ebauj/cnuol à opérer dan* le tt/itèiite de» place» forte», 
Paaa, 1817, In-B*. 

DE.IinoWSIil (Ldlis-Matiiiel ), général [toionais 
au service de France, naquit à Gora, duché de Varsovie, 
au mois d'aodt 1780. Il entra dans le résineot de la 
Couronne dont son père, André Demboswki , était oolo- 
lid. Parvoui au grade de major dans ce corps, il prit une 
|Mirt trÊSHMtlve k la guerre contra la llussie j et, lors<|ue 
CCftIc puissance triompha, il fut forcé de quitter sa patrie, 
«•t de «e rûfu^'îi r en I r.iiice, où il entra nu service le 
1 U tcvrier 17Uo, vu qu;ililé d'oHicicr d'état-niajor attaché 
à IVnés dos Alpes. Promu eu grade de ehefde balailleii 
dans ia légion iioloiiaise le 2 ninrs 1790, il se signala 
fi «qucnuucul peudanl les campagnes dc« Alpes et d'Italie, 
Mirteot eu comlMl de Vérone en 1799, où U fui nomme 
i hof de se léglo» sur le champ de beleille |Mr le général 



Moreau. En 1809. Dcmbosnki fut appelé au conitnan- 
demeot provisoire de la 27* demi-brigade, puis a celui 
de 2oricb. Lon de Tespédilion de Selût-Domiogue, U y 
suivit Hochanibeau, et revint en France avec ce général} 
il reçut de Napoléon un accueil très-flatteur. Employé 
en I80S dans io seconde division de dragons, il fit les 
campagnes de 1806 et 1807 en Pmssc et en Polegne, et 
y rcrul plusieurs blessures. Etant passé en Espngno apr^s 
le traité de Tilsitt, il se signala au combat de l'Ancobispo, 
et dédda du sœeès de cette journée. Il eontrilNia eaeore 
beaucoup à I3 virloire d'Ocana, p.ir une rliargc brillante 
de la cavalerie placée sous ses ordres. Le 8 janvier 1810 
Il fui nommé général de brigade, etcontinoeol de servir 
en Espagne, il y donna de nouvelles preuves de bravoure. 
Chargé du commandement de Mérida , dans l'Estrama- 
dure, Dcutbowski ne pouvant s'opposer aux forces an- 
glaises, qui gressissaieiu de jour en jour, réussit à faira 
sa retraite san« être cnfnmé. Il fut appelé en 1812 à la 
grande armée de Russie , où il devait commander une 
division; mais il mounit è Valladolid le 19 jaiUel 1819, 

par suite d'un duel. 

V£M BO\> sm (Jbam), frcf« du précédent, né à Gora 
en 1773, fui d^bord attaché au comte Ignaœ Potodti, 

;;rand maréchal de Litbuaoie. Après avoir servi contre 
le:> RusM-s sous Koskiusiioet Dombrowski, il parvint au 
grade de capitaine. Lorsque la funeste journée de .Maci- 
^wice, le 10 octobre 1794, eut renversé toutes les espé- 
rances des PoliMiais, Dembowski forma le hardi pr ijel 
de réunir les débris de rarnuk:, forte cocon! d environ 
90,000 hommes, d*emmeur le roi Stanislas evee la diète, 

et de traverser la Prusse pour aller rejoindre les armées 
françaises sur le Uhin. Cette grande entreprise échoua 
par nrrésolnlîon de quelques chefs , et sarfout per le 
Hiibles'ie du roi Stanislas. Alors Dembowski se réfugia 
en France, et il fut un des membres du comité polonais 
établi <t Paris sous la protection du comité de salut public. 
Envoyé à GonsUntioopIc pour ensiler le divan i prendra 
les armes contre la Russie et ayant échoué dans sa mis- 
sion, Dembowski alla rejoindre son ancieu général Dom* 
browslii, qui le nomma et» aide de camp. Il fil les 
campagnes d'Italie, et se distingua particulièrement aux 
bouilles de lu Trebia et de ^ovi. Employé en ISOt^à 
l'iarméed'Illyrie, il ehasèales Anghtisdes lies de Guar- 
nero. En 1809, il remplit successivement les fonetfams 
de chef d'élat-niajor des di\isions I.ecelii el Pitio , cl il 
eut une grande pai l aux suco» que ces troupes obtinrent 
eu Espagne, où il signa les cepilulolions de Roses, de 
Cironc el d'OsIalric. Devenu générrd de brigade en 
18 lu, U fut investi du commandement du Tyrol méri- 
diooel, et passa ensoiieà la grande armée de Russie, eè- 
il fut blessé plusieurs fois. Ilevcnu en Italie, il reprit le 
commandentciil d'une brigade, et fut chargé vers la lin de 
1813, d'attaquer des corps aolrichieus qui s'étabnt éta- 
blis entre le Valais cl la Vultelinc. Dondwwski fut ensuite 
cotiMiiandant de plaee à Milan, puis gouverneur de Fer- 
Tiux. Mais à lu ebutc du royaume d'Italie , Dembowski, 
qui avait épousé une Milanaise, se relira dans sa faaailie 
et y vécut paisiblement jusqu'en 1 833, époque de sa mort. 
— Su veuve, UatbiMe Visumti, d'uuo famille distiuguée 
de h Lomhardie, et qui fut compromise en 1891 dans 
une conspiralion contre rAutridie, est morts en I89B. 
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IMEIIBOW8K1 (loACK), de In faiiMlledii précédent, 
donna en 1803 une bonne traducUm polonaise, en vers, 
de la ileiiriadt de VoHoirc. 

DEBBO^SKI {). J. ) et [amlte m ISIO à Cra- 
covic deux trag«kltr<: , l'itiic inlituléc ^ant^a, cl Taulrc 
le Comte de Tynkc, en 5 actes cl eu vers. 

DEMBOWSSI (SiusTim), comirnsnirs dans te 
palaiin.-ii (]<■ Cracuvit', publia CM 1791 qudqMS éeriis 
sur les affaires de son pays. 

DKMenTILLE (Do«nii«v>), né dans le Bîgorre en 
1767, fut employé au comité de salul puMic en ITnt, 
par la protection de Darèru, .«on com|»atriote, dont il 
éUîl CD nit'mn temps le secrétaire. Lie avec les m^ntents 
dn iwrti jacobin , il fut maltraite |iar Bonaparte, et de- 
vînt tin lU's ('lier', lie la coiispiriiîion fi»ie tramnil ninrs 
Cisracciii avec Arcna, Diana et Topi no- Lebrun, contre 
la vie du pfemier eonsol. Domcrvitle, ayant AÏ rats co 
accusation avec ses coac('ii<!M, fut condamné à nwrl par 
te Iribuml crioùncl de la Seioe 1« 17 nivôse an IX, 
7 janvier 1801, et exéeulé le II plaridae, 31 janvier. 

D£MES91AV (Jea>-Amtoi.ne-M4Rie), né le t!i août 
i7tti à Dôle, fut ea 17bO pourvu d'une charge de con- 
sdtterau parlement de Besançon. A IVsficmbléedes états 
de la province en 1788, il se montra l'un des plus ar- 
donts défenseurs des privilèges, et fut dè^ l«r^ signalé à 
la baine du peuple. Une nouvelle assemblée convoquée 
i Vasmd pe«r la 17 joaiet 1789, Art te algnal d'âne in- 
surrection générale. Deiuesmay s'enfuit le 17 juillet au 
•oirde aon cfaiteau de Quinoey, meiutoé par les insurgés 
et parvînt à |i§ner StrasiNMrg. Le lendenain de son 
départ, un courrier apprit la rentrée de Neckcr au 
ministère. Cette nouvelle fut célébrée par une fête dont 
les seigneurs du voisinage payèrent les frais, heureux 
dln être i|Dltilei paor le vin de leurs caves. Un rassem- 
blement nombreux r»rri\a 1<î 19 an cliaU-au de Quinccy, 
et toutes les provisions furent à l'instant distribuées. 
Mab landia<ruVNi ae livrait i la gaieté, Iroi» ahasMan de 

la garnison de Vesoul lUMiétrèrofil une chandelle à la 
maindaos une cbaml>re à four, où se Iruovait uu baril 
da pondre, tb en approchèrent la Inmière el, vietlmes 
de leur imprudence , sautèrent avec une partie du bAli- 
mcnt. Cet accident fut présenté comme le ré-)iillat d'un 
complot de Demcsoiay. Le peuple pilla et incrudia le 
«Utean, et le Si juillet rastemUéR nationale décréta que 
son président se raUrerait dcrm le roi, pour le sup 
plier d'ordonner la {Ninhion de l'auteur de oc forfait. 
Ona iMiraaIloa jadkiaira étaUlt nmaeenae de Demea- 
niay, qui cependant crut devoir aller cheielicr un ;>sîle à 
Paris. Il y fnt arrêté pour des cauMss Itères, rmis eu 
Miarté d iMoam I Betançon , oà II ne larda pas è se 
frire ooblier. Mat* ayant acbeté en dessous du cours des 
papiers vendus comme inutile» par rudmini^ti utïou dé- 
parlcmcntale, il fut signalé pour s'occuper de reciicrcbes 
généalogiques, arrêté a« nars 4798, et ne sortit de pri- 
son qu'après le 9 tliermidor. Il tlcntewra le re^lc de «a 
vie dans no état voisin de l'iudigenoe, et mourut à Oe- 
aanfanla9ao6tl896. 

VEMESTÉ (Jban), né à Liège, docteur en mé«lceinc, 
chinir^ifn-major de$ troupes de Liège, mort le W août 
I7ëi>, dâus la ZHf année, a publié : LtHm au dtekur 
4knmtd$wr la «Miitgf, la dicAnasjr, te eriitallioyniiphîr. 



la lilhulotj 'u-, lu )i>i>icralugk H la phjfùfiue» yÎMTti, 
Paris, 1779, i vol. in- 12. 

DE1METRIADE8 (Goustartin), né de parcub pau» 
vrea I Athènes en 17!M, fut destiné k Télat eeeléBB«|> 
que ; mais forcé de s'expatrier pour trouver drs nioyfrt^ 
d'cxistenec, il se rendit eu Angleterre où il prenait it- 
titra dewaltra de langaea; en réaliié tt aMeitait èeaatri- 

biition la <;c'iiirosilé des élèves de l'université, \ivait 
arec une extrême avarice, et amassa de la sorte ptuMcurs 
miniers de livres sterling qolll tégna aui Églises grecques 
il eondition de faire dire des prières pour lui et les siens 
pendant cent ans. Denietriades, qui était connu en An- 
gleterre sous le nom do Vtmx Grec , est mort à Oxford 
le a? août I8'2}i. 

DKMI:T!\1\>I .S ou l>r.\TRlA^l'S, arrfulcctc, 
fut chargé par l'cmiiereiir Adrien de déplacer la fameuse 
alatne de Néran. Cette statue , que Pline croit avofr été 
de niailire, et ([lie les muclenten croient avoir été de 
l^nze, cliiit lumlc de plu'i de 1 10 ptetbi français, ee qui 
peut donner une idée de son poids hnmense. Déniéirianns 
la souleva, la suspendit et la transporta debout sur me 
machine lraifu^> ]iar 'li éléphants jusqu'au lieu où clic 
de>-ailctrc déposée. Cette entreprise rst sans doulc um: 
des plus hardies que les artistes aient jamais exécutées. 
( ;e|irndant r[m'lqties l>ir<?;r!>pliesf<rit ajouté que Déiiiélr ianas 
avait aussi enlevé, suspendu et replacé le temple de U 
Bonne- Déesse : ertte MHe n'k pas hesoio d'être dènealie. 

DÉMÉTIIIUS, sculpteur ?nr rs l'an "IS.ivaat 
J. C, est ctlé arec éloge par Quinlilicn , qui lui reprudie 
d'avoir SDUvenl sacrifié te beau à la rettemUaace. L'bii- 
vragele plot roeommandabledeeet artiste est sa Mintm 
nuukieiihr, ainsi appelée poroeqoe les tètes des scrpeots 
qui entouraient sa Gorgone rendaient par la pcrcussioo 
un son semblable à «luldNin instrument.— Un autre M- 
MéTKii's, ardiiteete, s'illustra vers h (in delà 05» olym- 
piade, en terminant le fameux temple de Diane àEpbèsc 

D^HÉTEIUR, snmomnié PtHkirtH» (prencar de 
\ille>). fils d'Antigone, l'un des successeurs (r\le\a;iilrv 
le Grand, commanda les troupes de son père dans les 
gnerresquc celui^ entt soutenir flOOtrePtolémée Lagus, 
roi d'ÉgypIc, contre SéJeurtis, roi de Syrfe^ et cvnite 
Cassniidre. (jiii leiiflit la Grèce asservie. Il se rendît 
maître d'.\lticne!^, en diassa Déroétrius de Pbalèrc, et y 
rétablit le gauvumement populaire. Séieucus , Cassanén 
et Lysiiuachus , ligués ensemble contre Antipine , 
gagnèrent mtcn priixx la célèbre bataille d'Ipstis (399 an» 
avant J. C). Peu de temps après cette déllille, Déméfrias 
alla ra\;i^er iiiie partie des Etals de r.y.>iiiiacIiiH. reenii- 
quil plus tard et presque entièrement ceux de son père, 
et se fît prodnner roi de l'Asie Mineure. Bqinbé aourile 
de ses États par Agathoelcs, fils de Lysimaefaus, et par 
Séieucus, dont il avait é|K>usé la fille Stratonice, ce der- 
nier lui assigna une résidence en Syrie, et Démétrios y 
laonntt S ans aprèa <Paa 983 avant i» C.) par soHr 
d'intenipéraiiw. 

DÉKÊTBIIJS II, riM de Macédoine, dis d'Antigone 
Gonatas et de Pblla, monta sur le trône Pan tM avant 
J. C, repoussa Alexandre, fils de Pyuliu?, «jui -ivait 
envahi ses Étals, s'empora de l'Épire, fit b guerre aux 
ÉtoNens et aux Acbéens, et mourut Pan 991 avant I. G> 

nÉMÉTUOS, petil-fito dn précèdent «t seosad filt 
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(le Philippe V, roi de Maccdoinr, fut envoyé pnr son pèn? 
en oUge à lUiiuc, et le défcmlit avee Mooès aaprèi du 
séMt{ mais • aon raloar «n MasUolae il dmriol la via* 
lime des calomnies <ic son propre frère Panée* etfvImU 
à mort par Tordre do Tingrat Plitlippc. 

PtMLTnilIS 1", surnommé Soler, roi de SyriCt 
itis da Sâeoeos Plillopalor, fut envoyé dans sa jcunaMB 
à Rome, cl s'en ccliappa (luclqiie'i années opri's la mort 
de son père* Tan 1C2 uvanl J. C. l>c retour en Syrie, il 
oxpuUa da trône el fit pdrir Antiaohiia Eapator* son 
cousin, ainsi que lu tuteur de ce prince, fit la guerre aux 
Juif^ avec de$ Wfleès variés, cbam Ariarate du Irôoe de 
Cippadooe, et fulanfi» dâriné parAtaiandre Balas, 
prétendu fils d'Aniiochus Épiphana, dont rentiwprise 
était app<iyce p;ir' ik-î |.rinp<'< voisins. Il périt dans sa 
Tuile, en t>><> avant J. C. apri» un règne de 1 1 années. 

DÉXÉTRIUS n , anmontmé Nieamr , fiU dni du 
précédent, fut mis sur le trine de Syrie par Ptoicmce 
Plùlopalor * son beau-père, aprrà qu'il en cul chasao 
Aloandre Balas. Adonnéanx plaisirs, le jeaoeDéoiélrftu 
Ut«sa le soin du gouvernement à des favoris qui le ren- 
dirent odieux aux grands et au peuple. Diodorc Trypiion 
entreprit de délrùncr un prince si peu digne do la cou- 
roaae, ci réussit à mettre la Syrie au pouvoir d'uu fils 
d'Alexandre Balas. DémctriiH, allie avei> les Juifs, fui 
pris par œ même Trypbou dans une expédition contre 
les PMiliei, «t livré ii kur roi Phraaias. Cdui-ai traita 

Lien re\-roi Je Syrie, el lui fît é|iousersa fillf Rmloguiie. 
Quelque temps après, Déiuciriuft remonta sur le trône de 
Syrie, cl l'occupa pendant 4 ans; mais sa première dia* 
grice ne l'ayant point corrigé, --e^ SiyatS, lassés de Hon 
joug, ileninudèrenl à Plolémce Phyeon, roi irK^'ypte, 
un prince de la maison des Sckacidcs. La couronne de 
Syrie Alt doDDée k Aleundre Zanin», «I Dénélrias, 
obligé de se réfu^ier ;i Tyr. y fmt Uti-fÊt. Mdf«do gMl- 
vameur, l'an 12li avant J. C. 

DÉHÉTftlUft m, samomné Bwae¥$f Vm des 
K ûh d'Anliochus Grypus, monta sur le trône de Syrie 
avec Philippe son frère ; ces deux princes le partagèrent 
les provinces, et fixèrent leur nisidenee. le premier n 
DMiiaa» le aeeand i Aniiesha. Mais la guerre éclata 
ensuite entre eux, et, après des succès divers, Déniétriu5 
fut vaincu cl lait prisonnier par Mithridale, géjiéral des 
Rarthes, qui était venu au saeonffs de Plillippe. RdélDé 
dùus ht liàuic Asie, il y mourut quelque lempe apris 
vers l'ao S7 avant J. C* 

UÉMÊmnSB A Pka&re, disciple de Théoplmele , 
fatnouiiué arclionle pour 10 ans, 517 avant J. C.,ctlo 
tèlc qu'il déploya prniiuut l'exercice de cette magistrature 
lui concilia l'aïuour de» AlUéuieos, qui lui décernèrent 
attiMilde atalaaa qu'il y avail alers de Joart dans Tan» 
née. Mais il ne jouit pas longtemps de la faveur de son 
pcujile : eondaoMié à mort par la brigue des envieux do 
M mérite, il vit renverser le* nombrausee statues qu'ett 
lui avait érigées , et se réfugia à la cour de Ptoléuiée 
LaguS) qui lui Gl le grand accueil. Cependant le iils de ce 
roi, Ptoicmée Philadelpbe, à son avéneosent au Irônc, 
irrité de ce que le philôeopiM avait conseillé îi son père 
(le faire etioix d'un autre successeur, l'exila dans ta haute 
Êgy pic. Déroctrius, s'il faut cii cruire Diogcne Laèrcc, 
«V donna la aiort. iTautpe» rapportent, eu epninire, 



qu'il jouit d'un ^raud crédit nuprèii de Plolôméo Pluîa- 
dcljdie, qu'il cnricbit la bibiiolltèque de ce prince d'un 
grand neoitoe d^tuvragcs grecs, et qu'il le décida i faire 
traduire dans oellc langue les livres desilébretix {la BHk). 
Démétrius avait compote sur Tliistoin^, la politique et 
l'éloquenoe, plusieurs ouvrages qui se sont perdus. (Quel- 
ques savante loi altriboeni un Tralli smt MoSHlfigii, 
qui, selon d'autres, est de Denys d'Halicarna?:sc, et dont 
la meilleure édition est celle de Schiwider, 1779, in-S* ; 
maie «n creil que ce traité appartient h DéaaétHius d'A- 
lexandrie, conlemporain do MaroAurèlc. 

DKMÉTRIUS de Phana, gouverneur de l'Ile de 
Curcyre. envaliil les ÉtaU de la reine Teula, sa bicnfai- 
lriee,ri rnin ]jrit de secouer le joug dea Romains, soue 
la pmieelion desquels !I s'éhit placé. Ceux-ci l'ayant 
chassé do l'illyric cl de iMiaras, où il s'était réfugié, il 
«lia ebereher un asile auprès de Philippe, rai de Ifeeé- 
doîne, el suivit ri< prince dans diverses expéditions. Il 
fut tué dam Messèoc vers l'an 214 avant 4. C. IHiilippc 
veaoît de laire avee AnnibaU vainqoenr 1 Gaanei, un 
traité dont une des conditions élill lo rétabliiiaBient de 
Démétrius dan* l'Ile de Pliaros. 

DEHÉT&IL8 , dit le QfHtqw, disciple d'ApoUoniu* 
de Tyone, véeni k Homo aeus Nàwi, dont il brava hi 
cuivre, et qui seoontcnUi de l'exilfT. Il y revint 5ons Ve»- 
pasien , encourut sa disgrèoe par des mots séditieux, et 
rot Aaaaé do lltaNeovoelesaulrel pbibMophee. Sénèquo 
donne beaneoup d'Hog» à Démétrius* dent B ropporie 
plusieurs maximes. 

DÉmÈTRIltS, disciple d*Ariilarqae et de Gratè», 
est cité par Slrabon comme anteor d'un OtmmtiUmn 
sur Ir^ pofme» d'Homère, qui ne nous est point parvenu. 

DÉMÉTRIUS II ( Tsainac ) , roi du Géorgie, de lii 
raeedes PagraUdas, sueoéda, l'an IIM, » aott pèro De- 
vid III. el uinurut en IIÎÎH, après avoir combattu toute 
« vie, et triomphé à la fin des musulmans, qui tirent à 
diverses reprises des invasions dans ses États. Son fils 
David IV lui -uccéda. 

nÉMËTRIUS m succéda en 1373 à son père Da- 
vid V ; et, «près un règne do 17 ans, impliqué dans une 
conspîrutioo Iwmée par le général Bongatchin contre 
l'empereur mof^ol .\r<(onii. il fut arrêté et anis à mort* 
Son fiU David VI lui succéda. 

DÉMÉTRIUS on DMITM, fiU d'Iwan IV, naquit 
le 19 octobre 1883, quelques niii< nvp.ril la mort de son 
père. Son frère ainé Féilor 11, ayanl été élevé sur le trône 
des exm, Démétrius Ait, avco sa mère Merie et avee 
tous les princes de la famille Nagoî, transféré à Ougtilcix'. 
fioris Godaunoff résolut d'écarter Démclrius. 11 avail 
d'abord pcn^é à le faire déclarer bâtard, comme étant Aé 
do la siiième ou septième épouse dlwan, nais l'union 
du vieux czar, quoique contraire aux lois, avnil été re- 
connue par l'autorité ecclésiastique ; il fallut en venir à 
un autre moyen. On ganna la fonvemante dn jeune 
prince, et il fui cnuvenu qu'elle cnipoisonuerail son 
élève. Ce Uclic cxpcdicol n'agissant point selon les vœux 
de Boris, il envoya deuassanins qui, s'étantintrodnito 
il la cour d'Ouglitche, poignardèrent le jeune prince Agé 
de 9 .'ins, le 1 5 mai lb9â. Aussitôt la nouvelle se répan- 
dit dans Ouglildic. Le l>edeau de la cathédrale sonna le 
toaaln ; les habitants brisant la porte du priais } ils trou* 
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vcnl Déroéirius liargné dnns ion sang, cl près de lui sa ! 
Rtére et «a nourrice sans connaiiisaaoc. Les a&so^us, j 
entourés, Mèrcnt dire que rcnAmt, dent un eeoès il*4pi- 1 
It'psii.'. sVtnit liR" lui-mcmc. Mille \oix s'écrièrcol aussi- 
tôt ; • A bas les uicurtmrs I * cl ils fuiml immolés 
avec eeux que foii nrait on qns ron eroyeU Mre d*iD- 
tclligcncc avec eux. Les coiiiinandanU cl niagistr;i(s <Ic la i 
ville Brcnt leur rap|>ort ; GuUounofT, qui vdllail, tit 
arrêter les courriers ; on lui remit les IcUrcs qui orri- 
nienl d'Ouglilebe, on en fil d'auti-c5i, dans Ic^iuelIcÂ on ! 
assurait que le prince sVtait Jrlnrit lui iiiLinr. D'après 
un procèi-vcri»! vài'mc M:lon les vues dit ininislrc, le» 
princes Nacoi forent conduits » Hmoqu el rd^uës dens 
des coniréos lointaine<>. On cnicf mn b czîirine dans un 
couvent, où elle fui furct>c de prendre le voile. I^cs pria* 
dpaux habitants d'Ouglitclic, m nombre de MO, forent 
punis de morl; d'autres eurent la langue coupée ; ils fo* 
rent en grand nombre trejuportés en Sibérie pour peu- 
pler la ville de Pclim. 

DÉMBTRIUS CYDOmva, odlèbre écrivein grée, 
élait né dans le il* mccIc à Cori<.tanUnople. If vivait à • 
la cour de l'empereur Jean tjintacuzèiie , qui rbonurait 
de ton Binilîé. Il ne Touiut poini se marier, dans h 
cninle d'être détourné de l'cludc par les ^oins que lui 
aarait ini|>osés l'obligation de veiller aux inléréu de sa 
famille. Cantiicuzène ayant en fSSJii abdique l'empire, 
Démclrius raceom|Migna jusqu'au tiioiinslèrc de Manganc, 
s'eiribarqna pour l'Itnlie. et resta plusieurs années h Mi 
lan, occupé de l'élude des lettres latines, l^lant revenu 
dans SI patrie, il vendil ses Itiens pour en distribuer le 

prix aux pauvre*, el 51' retira dans un couvent de Pile tic ' 
Crète, où il acbeva sa vie dans la prière et l'élude. 11 
Tivail encore en 1384; maition Ignore bi dftiede sa morl. 
11 a composé un grand nombre d'uuvragBl. Fabnctus en 
(mnsrrit les titres dans sa Dibfiothrrft ffrttra , X. "83. 
Ce sont des bomélics, des discours, de petite irailës de 
monte el des traductions grecques de plnaienra opus- 
cules (îes Prres latins. 

DEMETAIUS (les f.itix ). On désigne sous ce nom 
ploshnrs «rentariers qui usurpèrent le trAne de ilusrfe 
au commencement du l?" siècle. Boris Godounoff, après 
s'èlre emparé de l'autorité sous Fédor, fils d'Iwao Wasi- 
liewitz, et avoir fait p^rir rnatre fils, Démétrios monta 
sur h trône en 15'J8, et n'^naii sans ()|i|iiisih(>ii , lors- 
q'i'dfi moine. Gré-^îuire Otri i)i<'lT, iwufilanl de la ressem- 
blance que plusieurs personnes lui trouvaient avec le 
Jeune Démétrius, prétendit qu*il ébiit ce prince loi- 

mênir. échappé par miraele rm fci- «Ii'-. .(ssassins : le jieu- 
ple se souleva, l'armée se déclara pour lui } Boris, aban- 
donné des sien», s'empoisonna , cl le fliuz MnArins fit 
en 160S son entrée triompbalc ii .M<i>rou. Il eût con- 
servé le pouvoir .«i, trop ami de^ l'olonnis. il n'eût Mi'iisé 
l'orgueil nalionai des Ru&scji cl surtout celui du |)alriar- 
die; un porti se fermo^ on pla^a Basile SntU sur le 

IrAne, on é;»r>r|.î(^a le^ étranfrent cl Dcmclritis hif-métnc. 
Un autre iuiposlcur reparut bientôt sous son nom, ren- 
versa !knM , et fut massacré en 4610 par les Tartares 
qu'il avait pris à sa solde. La Russie fut livrée à l'anar- 
chie, il s'éleva presque autant de faux Déniétrius, prétendus 
flis du premier, qu'il y avait de provinces dans Tempire. 
foOn la eoaranne fol déférée en 1015 è Michel Fédéra* 
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vileb RomnfvofF; le* faux Démétrius furent successivement 
arrêtés cl mis ti morlj il s'en présenta encore un dans 
la anile qui fol livré par te due de Holsiein, h la aour 
duquel il avait cherché m aalte, amené k Moscou et exé- 
cuté l'an iù^. 

BÉMÉTRIVS P^AGOVÈlfE, médedn de l'em- 
pereur Piilé«>logue dans le 15* siècle, a laissé un Traili 
$ur la guutif, imprimé (grec cl latin) ti Paris, 15.*j8, in-8*. 
On lui attribue un traité sur lescbie4i» {De curd etiuum), 
publié sous le nom de PbcBUMn , inconnu aux critiques. 

DKMKTItllIîi de Uyzanrc pas'-p pour l'atitrur d'un 
ouvrage sur lafamonmrie, traduit du grec en latin par 
P. Gi1lce,el inséré dans ka Seriptum ni ««ci^fiMmri;», 
grec et latin, Paris, 1GI2, in On hii nlli iluie enrore 
une traduction grecque du livre de Galicn : De ootlit. 
OuehpMS biographes erofent que ee DànélrîttS est le 
même que le précodent. 

DÉMF.TRII S PEPANUS ou TEPANO, Ihcolo- 
gicn gi-ec oriliuduxc , né dans l'ilc de Cliio. Envoyé tcrs 
1637 k Home pour y terminer ses éludes, il y resta? ans 
nn rfillrsc de'; rim<:, où, en nicnie Icmps qu'il fai'tait 
son cours de théologie , il donnait des leçons de lillért» 
turc Kvec beaucoup de succès. Avant de quitter ntaUe, 
il se rendit à Florence, el il y passa qudqucs moi.*! nree 
Lucas Holsteoiu». Quoique étranger au sacerdoce, à 
rexemple d*Arcadias cl d'Altaeios, il e^ya de ramener 
ses compatriotes k l'unité de l'Église romaine. Démétrius 
a\ ail fnil une étwde spéciale de ta niéilceîne. il cnllivciit 
aussi la poésie. U se maria en Iti49, el peu d'anmvs 
aprée il quitta Chio , «mmenanl sa tenune et ses enfants. 
On ignore ee qu'il est devenu depui.i. I,e I)ruil eourul 
que daus.ua voyage en Sicile il avait péri avec toute sa 
Anuille. Ôue partie 4t ses ouvrages ayant été déeouvcHe 
il Chio par le eonSUl anglais Stetlio Rafaclli, il s'empressa 
de les adresser au cardinal Henri Stuarl, et ee prélat les 
remit au savant Awaduzzi, qui les publia mus ce litre : 
Mmcfnt jvpmii immmwir uni vpm fw nptmiHfmrf 
Rome, i78l, 2 vol. iii-4*, avee la \ ersion lalinc de Ber- 
nard Stepbanopoulos, préfet du collège des Grecs. 

DÉMÉTRIUS (AuxAiiBnowmu). Fey. DKITBT. 

DEMEUniEn (JstM-NicoLAS), publicistect laborieux 
traducteur, né le 15 mars l7Sil , è Noaeray (Franche- 
Comté), en terminant ses études, vint k Paris, oà H 
trouva dans lldcveiee de ses tatenis des moyens hono- 
rables <1l' s'avnnrer dan"' le rnnnde. Nfifii'iii- e»»n<e«r 
royal , il obtint ta place de secrétaire onlinairc de iMon- 
sienr , depuis Louis XVllI , et fut en 1769 député de la 
ville de Paris 'i l'assemblée oonslilnante. Membre du 
comité de constitution, il en fui fréquemment le rappor- 
teur, et prit part k la dlsensslott des principant uràclci» 
A la fin de la session, il fut nommé membre dU dépirl^ 
riioiil de Paris ; mais il se démit de cette place en 1799, 
et »c ré/ugia dans les montagnes du Jura, où il passa le 
temps do h terreur sans être Inqutélé. Candidat en 1 797 
pour l'une des places de dircclcur», il fut , ripri-î le 
18 brumaire, élu membre du tribunal, puis, quelque 
tempe après, entra en sénat eonservateur, et ,|noui«t k 
Paris le 7 février 1814. Outre un très-grand nombre de 
traductions de l'anglais, entre autres des Voyages de 
Cook, de Pbipps, de Vancouver, de Brydone, etc., on 
lui doit : Btfrit ia rnâgu «f A* «smImniss «Im lUffUnatê 
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fieupks, 1780, 3 vol. in-8*, <Nlf N|0 «anié | AiatMr 
Itt ÈtaU-Umi, 1780. ia-4«. 

DBMIA <C«âUMa), néè BMirgm BrMae«h9iMUibi« 

nommé arcliîpn'dc de Bresse et vUilcut- cxtraor- 
dîoaire du digoès« ca 1A65. L*aaaée précédculc it avait 
ftmdé iMpBlllM Mm daMk dioaèM de Lyou, et il en 
fut iMomé dircelenr générai en 1C79. En 16T0« il (-(a- 
blit la communauté de$ tcpurt Saint-Chnrtef, jv>nr l'édu- 
ciUiou Ae» petite} Glief. Ëpuiaô par k travail, il mourut 
teSSoetobfs 1«8II. On • de loi t to liAMjM <b mUa 

Charkê hormmée : Retunulnincfs ô vii\ifii'ur< U-% firih i'ita 
de$ mareUoMdtf éeknnu et priimpaux mayitirat» de la 
•Oh A Lgmt tamk m t la métuêêUéu éeaU$ ptmt t'ÎA- 
êtruclion dr« enfant* paut^rtt, 

l»£liIA.li-CaOUZILUAC (Jbm-Pikbrb-A>toinb), 
né k Tbalowe en 1763, d'abord avocat au parlement de 
Mil» ville, depuis préiMant ém tritmaal d'Aubusaon; 
nommé, en 1881, professeur de proci'tlnrc civile n la fa- 
culté dfi droit do Paris, et mort du choléra eo juillet 
4889. lia fH^t ÉUmmUéuénUtt ée la ptmt^, 

ou Inttrurtinn sur la priK-i'dutf /xir i/riiiri/ni, 1811, 
1 vol. iu-i"} Ejrfdkatim «oiniuotnc du Code de prveèdurc 
€Mh, 189», in4l*. 

UEHIDE, armurier fondeur à Toula ( gouvernement 
de Wostoh), est la lipr do la mui.'.oii des iJemidolT. Lors- 
que Pierre le Grand se di6|iosait à une lutte décisive 
«ontra ta Soèda, il nUttw lladartrie da Dnidn, qui 
fondit k» eaooos employés dans cette guerre. Il existe 
«ntrrOwiideet MaoaverMoaoeoerrMpoiMiuMteurieiiae, 
«1 4|Di indiqae la lianla oapadlé de Pamuirier d« Toala. 
En I7'2'> un liourcox hasard lui fît découvrir en Sibérie 
l«3 mines de Koliwan, dont l'exploitation devait procurer 
A aa famPle des ricliesses si coasidérabW». li obtint en 
1716 do collège des mines l'aolorfialioa «rétablir, tor la 
aDontOf^nc i!e K»U\\ .ui une fdndcrir, qu'il transporta deux 
nna «près sur la montagne de l'ilcbowa. 11 obtiut aussi 
rcifMtalioii daa minca da NavianAI et de Nijnoia- 

gtiilsk. etc. Deniidc enl un fils unique, Nikila ijiii fui 
père de trois fils, Âkinll, Gr^ri et MLiin. Gr^ori est 
fbirfaitttr de raoNUale de Yaroalaw , 
Unte. Nikita !<" seconda son pcroDcmide dans scsexploi- 
talions, et eut la principnie part n In iléeonverte des mines 
de Koliwan. D'Akinii , sont nc!» Mikita, père du comte 
H iealaa.IliUtWk IMMr, Gr^ cl PMaoOU. 

DEMIOOFF (PkAcorrRi ou Procopb), célèbre indus- 
triel, né à Moscou, vers 1730, se livra oomioo sou |iàre 
«i aan aianl k IVaptoilatien dei uinaa de itar, da enivre 
ot ù'w du revers oriental de la ekaine Ouraliquc qui sé- 
pare b Sibérie de la Russie proprcnicot dite. L'impéra- 
Iriea Anne, frappée des premiers résultats de cette entre- 
priae* tod aantMa des terres , des forêts et des liommes 
pour nngmcnt«r m4 exploitulion!». Les béocliccs furent en 
peu d'années si oonsidérables que OuuùduO' devint le 
fXm lialM pailicMlkr da rampira, al que Ini-néaM ne 
r.innais.sail pns PélendiiP de fortune. ApriLs evnir joui, 
sous les r^nes des impcralrioes Anne et ILalberiue i», 
^ llwddpandanee el de la eawidérallan qna Inl avah 
proeurces son opulente industrie, Prooopc Demidoiï est 
nsort à la fin du 18« sii'dc. I! avait légué à sa viMenaUi» 
d*atiles établissemeuts d'instruction publique. 

HBUDOra (Miaafcâi-liHRMn , ea«lt nn), né an 
aioaa. umv. 



château do Tclie-Kovîtï nu\ environ'; de SL-Pi-icrshour?. 
le 3 novembre 1775, clait de JSikittt, fils aloc d'A- 
kinfi. tienira lart jeune an aervieedana lea givtoittp^ 
ri.di's , fut nommé aide de catiip du prince Polankin, en 
1789, et fit sous les ordres de oe général deux campagne» 
contre tes Turcs. Pour célébrer la prise d'un port sur la 
mer Noire, il fit construire à ses fndl une IMiflla. CvUn 
noble munificence, jointe îi sa bravoure, lui valut un ra- 
pide avaooGUHMiL 11 devint, eu 17tf2, lieulenaiit-eolooel 
d'un résteent de grenadiers de Veseon, et fontillMHnnM 
de la chambre de l'impéralrice Callierineen 1704. Il fut, 
sous Paul l*\ créé ckambeUan , chevalier commandeur 
de l*eiiire dn Malte, et oiimliredu dé|Mrlaniant du cent* 
inerce avae le litre île eonHulkr privé* qni eu Russie 
équivaut h eclui de lieulenant-eolund. K vennit de i|uit- 
ter le service militaire. Il parcourut l'Allemagne, l'Italie, 
la Kinnee, rA n ^ ^ aUrrc, et visita tontea lea ininea te 
difTérpntcs cnntri'cs. Il fi! ', fnir de Steinnch (Franenol^ 
un grand numl>re de niineui» et de forgerons qttll ea 
■it en dut de dirignr lui^mlme. iiflt partir de mlbrge» 
d'Oural un ouvrier întelligentet l'envoya en St]rrie,ponr 
qu'il y apprit '» fabriquer dci faux que les Russes tiraient 
auparavant d'Allemagne et d'Angleterre. Il fil instruire 
de même, à l'étranger, d'autres ouvriers de ses demainea 
dans l'art de peindre et de vernir sur la lûlc. Le premier 
d'ailleurs en Russie, il a établi des laminoirs pour éten» 
dra en téia le iw qu'auparavant nn travaillait w Martean» 
Il (^leva dans sa patrie l'exploitation i!es niine<i qu degré 
de pcrfuetien qu'elle a atteint de nos jours. Il eut en 
antre la baobeur de voir denbler entra aea nnlne la Cor» 
tune paternelle, de sorte que son revenu aanod s'ékwait 
à cinq millions. En 181 i2, l'invasion de la Russie par 
Napoléon vint arracher Uemidoff à ses paisibles occupe- 
lions. On le vil alors liomcr et équiper i ses Irais ttB 
régiment, h lu tète duijucl i! n*udil des sew Ice'i împor- 
Uot5 à la journée de iiorodiao. Nicolas Uuniilull qui 
avait sMivé de llneendie de If «seau sa nupiiiqne eal« 
lei'lion de minéraux, du eoquillfigcs, d'animaux empail- 
lés, etc., CQ fit prescal à cette ville, dont l'uuiversité la 
aonmia on de sas nomliras henaratra. Il lui restait en* 
corc une fort belle galerie do tableaux et un riche cabinet 
de curiosités qu'il iuiginenluit chaque jour. Eu 18IÔ, il 
contribua à Saijil-l'élcrabourg m la construction do quatre 
ponts de far caulca i llnstar de eelui d'Austerliu à 
Paris ; toutes les pièer^î en étaient ■M>rties des usines de 
«grand industriel. A Paris oùil rcsidapeadant plusieurs 
années après les événemenu de 18111, il s'était lié avae 

les articles et leii genri Je IcUre:^; el sa mai^^n clail le 
rcndec-vons de os qu'il y avait de plus distingué. Tous 
les mois II faisrit disiribner 9,000 franai aux pauvras et 
SUR orphelins des lâ arrondissements. Sa santé lui fit 
une obligation d'habiter 5uus le beau ciel d'Italie pendant 
bssdcrnières aunéesdesa vie. A ia distance de l,UOUIicuc« 
da sas bumanass dnuMdnas q«1l n\ivait pas revns dapnia 
2îi an"», il lc5 administrait crf.rii I tnl par lui-même et 
dans le plus grand délaU. La culouie agricole qu'il avait 
Ksndéa an TanrMeaa aaaspaaalt 4a laua las éléments qui 
peuvent répMidrele McB-élat «trindusirîe danaun pays. 
Des vignerons fran^Is y «litivoieut des vignes exportées 
de la Champagne et du Bordelais. 11 y avait fait tMtt^ 
pnrtar une p^taièra d'eliviara dal#nei|im «t de Gênas; 

tnntvi. — 14. 
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H,000 mt'n'nfi<; <VF»p»gnc cl df^ cltèvn's du TliilK t ; un 
iiarus lie clicvaux anglais, arabe», ptTsans, cle. C elait 
de Ploraiee «lo^l «lonnitt rknputsioa h celle colonie. Se» 

.iboiitluiih'^ riiiin'incs avaient, pour ainsi tlirr. fjH tlispa- 
railrv la lucadicilé de Florence. 11 y est morl le 22 avril 
1898. 

DKNNE (GnaAl?r-CRitisTflPiiK-rinnEFnoi ). pré«lira- 
(cnrrl ••friNoin popniniro, iiaiiiiil le 7 scplombre I7(»0. 
à Mullmuscn, dans la Pruiisc saxonoe. Il fut nommé rec- 
teur do KymiHifle de » rille netalef pais ministre de 
|V^!f«r S;ii!itf-C« i!e ft Erfiirf p» on 1801, altaclir ronimc 
premier pasteur à la cathi^lrale d'Allenihourg (Susc> 
Goltia), foncliens qu'il camula plus terd avec eeltcs de 
surintondanl gtWieral iIu < nl(i- < v nngèliqiic. Il mourut 
d'apApiexie le 'iii décembre Il a publié : Mémoires 

pottt aarignirà vénértt Dku ifimtf numière jtliis prrf, 
Higa, 171»'i, in-S»; 2« tHlilicui, Leipzig. I7U7; Qwlct, 
Riga, i7»7, 2 vol. in-8»; Leipzi-;, 1803; le fermitr 
Martin rl tun père, Leipzig, iSOl, ^ vol. in-8" ; > édi- 
tion, ibid.* 1804, S vol. ill-8" ; Soirnr* passée» dan* des 
ccrckt depersonues verlurutrs el hirn r!nrr<. (iotlia, ISU-i, 
2 vol. in-8*. Ces quatre ouvrages, qui niarqucut parmi 
les meilleurs éerîls popubires que possède rAllenuigne, 
ont paru sons le nom supposé de CJtnrtes Stille. Demmc a 
de plus Ml imprimer sous son nom : mmtrs de In 
vk de 0uvtM Bwrgfi ld , Riga. 171)3, in-â*{ Prière» et 
tuéditatHtHs pour les chréliens, Gotha, 179S, in<8*; Aoif- 
vellr» fitpiine* rfirrltmiir^. ihid.. 1790, in-8*, etc. 

DEMOCEUE , médceiii gree , né à Crotonu , mérita 
ta eonfiinea de Polycrale , tyran de Sums, et, «près la 
mort lie ce pt inn», pn^sa au servira ili- l>:u iir'; . fils 
d'Hystaspes. Mais plus lard il obtint du roi la faculté de 
retourner en Grto, sous le phSlexted'obaerfer les mou- 
vements ûvs ficuplcs de ecllc eonirce. Au lieu de remplir 
celte mî«<iori tîéjïlionorantc . il revint à Crototte. m il 
épousa une fille de l'atlilèie Mitou, et mourut vers Tau 
800 avant J. C. 

Dr.lîOni ABÊS . omfciir et historien grec, neven 
de DéroosUicnc, fut envoyé en embastadc auprès de Phi- 
Kppe, roi de Maeédoine. Ce prince Int ayant demandé ce 
qu'il pourrait faire d*agréable aux Athéniens : » C'est de 
vous pendre, - lui répondit-il. Le roi méprisa, cette in- 
sulte, et le renvoya sans lui faire auean mal. 

DÉMOCRITE, philosophe g ne, ne à Abdfero vers 
l'an i70 nvani J. C, voyappn cii Aiiieet en Egypte pour 
s'instruire. l>c retour dans sa patrie , il allait être noté 
«rinfaroie comme ayant dJaripé son bien , quand 11 lut i 
SCS conciloycn'! nn Traité sur le monde qui les charma 
teUemcnt qu'ils lui firent présent de &00 talents. Démo- 
eriie le retira dons on janiin eoUn de h ville , et se 
erera, dit-on, le* yens pour se livrer plus librcmint ii 
ses méditations. Ce philosophe riait sans cesse des folies 
des hommes : ses concitoyens , le regardant comme fou , 
firent appeler Hippocrnte, et lui confièrent sa gucHson. 
Mais rti;il)ilc méilpcin. apw avoir rnk-txlu Dénu^ rilc, dit 
aux Âbdcritains qu'ils étaient bien moins sains d'esprit 
que le prétendu malade. Il mourut h Pége de 109 ans, 
Sfii avant J. C. Démocritc croyait à l'exislenri' iralonics 
innombrables, dont la rencontre fortuite avait produit le 
monde. On lui attribue quelques découveries en phy- 
sique. 



T>i:>IO€niTE DE SICÏOAE. toycf DAMO- 
CRITE. 

OÉMONAIK, pbiloaopbe free, orlg^nnim de Crète, 

vivait sou« A<li*i<'n rt Marr-Aurèle, n'embrassa auctioi' 
secte particulière, et vécut cependant comme les c> nique». 
On lui allribne plusieurs UMits benteus. dest lui qui, 
sur le point de mourir, dit aux assistants: • VotMpon» 
vez vous retirer, la farce est jouée. • 

DEMO.^.S (Cl&l dk). seigneur d'Hédieourt, né vers h 
fln du 16* siècle il Amiens, était conseil 1er dnroi au Mi-gr 
Iciillival rt |in''~iiii;il de ri-itc Il e^t atili'Ur d'un 

a>srz mauvais poème, intitulé : Citants oraeuieujp tant en 
«Kcfoimif MHis d'Aennenr, fn'en lïirei dMMioKsM, et il 
l'a dédié ii Jean l>cnion-> im'ti'. ancien ron-riHcr ati pn*- 
' sidiol d'Amiens. On ignore ré|)oquc précise de »a mort; 
on sait eepcndut qu'il vivait «neore en 1038, anace 
dans laquelle son poême, OTOé d* 000 portrait, Itatpu* 
blié à A miens. 

DÉMOKTUÉ?tE, le plus grand orateur de la t>rècp, 
né à Athènes SOI ans avant i. C, était 6ls dVn armn- 

rii T très riclii' . <•! <e trouva dt' Ix'inne beTiri' livré par Is 
ntort de son père aux soins négligents de tuteurs infi- 
dèles. Ce fut par an procès qu*il leur intenta , pour hs 
obliger à rendre compte de leur gestion, qu'ai 17 an< il 
entra dans la carrièrr de l'éloquence : iK^nosthène gagtn 
sa cause ^mais sentit qu'il n'était point encore orateur; 
on sait tout ee qutl Imagina pour corriger lea détaots de 

«nii nr^anr, fortifier sa poitrine, ef «'sm>ntnnier auxerî* 
dont le peuple inlerrompait souvent celui qui occupait la 
tribune. Il y monta k 97 ans, imbu des Ic^ns de Vhh 
ton , et attaqua la loi de lA'ptine, qui exempt iit 'les m.i- 
gistratures onéreuses tes seuls descendants d'UarmodiiM 
et d'.Xristogiton. Il ne prononça pas Ions les dlseaan 
qu'il composa à cette é|M>qne ; il parait même que d.nns 
une affiiire |>;irIieiilitT<' il i<ii fournit un à chacune des 
deux |>arlies. Jetons un voile sur les faiblesses li un grand 
homme, prenons Péesosthène i lUgeda 51 ana.iodlo 

époque, où, -inivanl la hélle expression de M. Villcmabl, 
sa vie entière s'épure au feu da potrioli$me qui le ditm; 
dès lors, sentindta avancée de la répuMiqoe^ nous Is 
verrons découvrir le premier les desseins ambiticuv <!»• 
Philippe, éveiller l'attcnlioa des Atbcnteos, et leur dé- 
noncer un roi de Macédoine domlnatevr de hi Grèce. Uii 
.seule pensée l^l^te, sa voix éloquente ne fait plus cnlM' 
dre qu'un cri : Guerre, guerre A Philippe ! Quand l'orage 
qu'il avait prévu vient fondre sur Athènes, il raOcrrait 
ta foi cfaapocisnte des sHiés, leur aset saut les yen» llmag» 

de leurs ancêtres; il anime ^e* concitoyens, il gounnamle 
leur orgueilleuse iacrtic, leur rappelle sans cesse les sou- 
venirs magiques de Mantlmn et d* Ptaléo; U tas foome 
au coniltat, il les y entraîne encore quand le combat n'est 
plus possible. Onze harangues (les Philippiqucs et les 
Olytithienncs ) nous sont restées pour attester cette latte 
de 15 années entre ta dtoycu, amant passionné d* ta 
lilHTt»'" lie snn payt , et le monarque ambitieux et troti>- 
peur qui la lut ravissait. Quand Athènes fut tombée, 
Oémeetbèw oouliot «Mure ea «taira; il montra dam 

l'immortel disrntirs Pour ht couronne ijue la conduite 'te 
la république et la sienne avaient été tout oc qu'elles de- 
vaicotétre, Mparold'kvtantphiid^gnoduMatrioiaphf, 
4|nf I déploya pliia do généroriti flover» BorWne, son atco- 
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sateiir el ion rival. A la niort tie l'hilippc, à celle 
(l'AltfMiuiirc, Défliusllièue til encore quelques ciforU; 
inab l« torUine des Aihéuicnt ue répoodit fioînt k la jus» 
tice de leur cause. Poursuivi par les salcilitcs d'Antipa- 
lor, ce grand bomaK s'cinpouoDiia, et mourul «u pkd ûa 
b statue d« Neptune, deot llle de CalMirie, 3iS ane 
•TADt J. C. Ce qui nous reste des oeuvres de ce grand 
orateur, 61 Ditcourt, US Exorde* el G Ltllru poliUqua, 
» «le iiD|irim«i par Aide, 1 503, in-foU , édition priueept, 
£llM famioil iM 6 preoten volwMt dei onlenn graos 
publics par Reiskc, Leipzig, l77â-75, 10 vnl. in-S". 
teule tnduetMMi oomplète e»l celle d'Auger, dont l'MliUou 
la pltt9 réecate, mm at corrigée par M. Plandia de Boi»> 
!Miiiade, avec le t4»ie gne m ngwil, a été pvUîée, 
IHlU âl, 10 vol. iii-»*. 

UÉHOTZ DE LA SALLE» néi Rnnill^ en Savoie, 
fut pourvu d'une cure dans la partie du diocèse de Ge- 
nève qui dépendait de In Frnnrc, cl publin un s\ >ti-iiic 
Je uolatiuu tuiukale qui fut approuvé en 17iii par i'Aca- 
ddniia dea «deneca. On a de lui : jrdll«ii pUimAmnI 

$eloii wn huuiriiu njsl! iiii', tr!s-cii\irt. Irrs-fntite cl tn's siir, 
Paris, 17i8, iii-l^i liréviain romaiu, note je/on uiitum- 
«en» •yitfimifaeAflirf, Paris, 4738, in- 1:1} UHhoàtét 
musique telun un nouveau fyttème, 1738, ln-8*. 

DEMOU118 ( PiEnRK ), lucdccin oculiste, né à Mar* 
ceillc en 1702, perfccliouoa ses connaLssanocs sous la 
direotioB de Onvamcy. de Cbim et d'AaIoine Petit, qui 
rassocièrcHt successivement à leur' tr r.M'i-c . fui nommé 
corre^ndaut de la bvcicté royale Uu LuitUrut», puis luem. 
lire de TAeeddaiie dea aeleaoea, jelgnit i eea titrea eélaî 
de nicdci'iu ueuIiNtc du roi , Cl niourul le juin 1795. 
Ua lui doit la traduotion de pluaietira ouvrageii anglaia , 
euliv witrea des IMusênts de la Sociélé de mêdeeine 
d'Edimbourg , et des Tiautaelioti» philoiophique», année» 
i750-4'ti; la Tablv des Méaiuties de l'Acjdéiuie des 
«deuees, l. V à iX , et quelque» opuscules dont les plus 
ranarqnaUes sont : LtUrê à Mi. Peftt, s» i^m* à se 

critique d'un rapport sur une maladie de l'u il, 17tj7, 
ia>8o{ AomtUu r^exiom tur la laiiu cartiia(fùteu»e de 
faeenOt, I770,iih8>. 

DEMOL'RS (A.xTOiNB'PiBRBB), fils du précédent, né 
i Paris, le 16 décembre 1762, se consacra exclusiveiuenl 
à r«Sludc des maladi» des yeux, étude qu'il suivit avec 
persévéranee pendant plus de 80 ent, et qui lui valut une 
etpéricncc consonini(^c et une réputation étendue. Il fut 
ui des premiers à employer ta bdUtdouc, nun-iiculement 
pour dilater la pupille daoa l*opénitioo de la eataraele, 
mais eucor.' |i(Mir i:mjKxher l'adliérencc de la luai gi' pn- 
piliaire de l'irisa la capsule du cristallin. C'est à lui, eu 
partie, qu'on doit ta Icératonyxis. CM encore a lui que 
Ton doit In j i i im re opéralioti de pupille nrtinciellc. Il 
obliiil le titre d'oculiste de Louis XVHI et de Charles X. 
ta décoration de la Légion d'honneur , cl sa auuiitiutiuii 
couMBO mendire lilnlaire de TAsadteie rojralede méde- 
cine ii Paris. Il mourut le 4 «Ktwbrc 1H~(5. h Vh^c. de près 
de 74 ans, deux ntois et dmi après avoir perdu sou lits 
qui périt sur la Selneen ae promenantdaas unefréle em- 
barcation. Demours a publié: Ah retinaiminedidlinit > i- 
MMM* organutnf aff. Paris, 1784, iti-i*; Méimirciw 
l'tfirmtimde laeaUuracU, Pans, 1784, iu-4"i Oàmrvatioa 
tur UM fHpUk artifUUkf «MMrfi feni aufrèi di la teU- 
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rvttqm, Paris. 1800, iii-H" ; Truite des nudadies des yeuJ-, 
avec des pUutctus c^doriètS/ représentant ces mataditud'U' 
près Hutuff Paris, 4818, S vol. in^ et un vol. in-4* 
de 8i plancher ; Précis hiiloriquc rl iiriili(juc sur kimUr 
Uidies des jftHJt, Pai^, 18il, io-8« de 600 pages. 

DEHOUSTIEU (CnAaiis-AuERT) naquit à Vil- 
Ien-Cutt4*rcts le 1 1 mars 1760, et lit ses études à Paris, 
au colléfçe de IJ«iienx. La fauiilie de Detumislier remmi- 
lail par son |»ère au graud ll:icinti, et par sa mère, â la 
FiMitaioe. Apràa avoir suivi quelque len^M le liannan, il 
fut rappelé par son goût à la culture des lettres , et pu- 
blia les Lettres à Émiiie, sur la tuytUotogie. Cet ouvf^ 
eul on succès proitigieux à sa pablicalion. Aujourd'hui 
les Lettres à Émilk' sont jugées avec une sévérité ex- 
trême. Il a travaillé pour le théâtre , et dans toutes ses 
pièces il a montré plus d'esprit que de connaissance du 
j monde, plus d'envie d'éblouir par des traits Ingénieux, 
] (pie lie talent i>oiir la vraie comédie. Di-inoustior réunis- 
sait a l)eaucoup d'esprit un caractère facile et aimable, 
qui lui a oMMté des amis distingués. On ruoonle de lui 

plusieurs li-ails ipii pei}^npiit bien cette tlourc tnléraiiee, 
cette bienveillance inaltérable qu'on apporte trop rare* 
ment dans le commerce des lettres. Nens noua beraercNW 
il citer ici une anecdote que les journaux du temps onl 
fait connaître, l'n jeune honimp n«sistail à la pr«niicr« 
rcpréscnlalion d'une pièce de DeniousUer k$ Trois Fiis, 
ein^éaonMt qtfme Impatlmee. A la fin de la repréaen- 
talion, il ne peut se contenir, et dcmandi) une clef forcée 
à son voisin, celui-ci lui prêta la clef qu'il demandait; et 
ce voîrin était l'auteur lui-même. Demonstior mourut è 
ViUers-CottercU le 9 mars 1801. Ses ouvra;;es sniit : 
Ltttres à Émilic sur te Mythologie f 1<« partie, 1786, 
în*8*; 178ë, etc., 6«etdemlire, 1798 ; leSièije de Cy- 
tb'erv, poëme, 1 " partie, 1 790, in-8" ; la LUiertc du cfoiïfv, 
puciue , 1790, in-8* ; te Ovn lliith'iir , ou rlfui/tme 
aimaUe, comédie en Si actes et en vers, 1791 , tn-8° ; les 
FemmHf vmAiàit en 8 aelee et «n vers, an III, in-S* ; 
AtcestCf ou le Misanthrope corrigé, comédie en ^ actes et 
en ver», iu-ë"; U iihmttf comédie eu 2 actes, 1792, 
in-8« ; ta roOstt» éê /«lis, comédie en un aeie et en vers; 
les deur Suinfcs. uu hi Jambe de bois, opéra en un acte, 
musique de Gavcaux, 1793, ii|.8*; k Paria, opéra-o>- 
mique en on acte ; la Ch msmièn iniknne, idem ; AptUs9t 
Cainpaspe, grand npéra en un acte, musique d'Eler, 
un VI, 1798, in-8*; le Tolérant, comédie en Î5 nrln et 
eu vers, 1794. io-S", pièce de circonstanee ; tes trou i-Us, 
comédie en 8 actes et en vers, 1796, m»n imprimée; 

Coiiftiince. roméilie en 2 ar(es. I7ll'"i. non imprimw ; 
,1 yiit s cl i-'étis, ou les deux Espiègles, opéra en 5 uctcs, 
musique de Devienne, 1708, non Imprimée ; Épicun, 
upéra en 3 actes, musique de Méhnl et de Cliérttbini, 
1800, in-8<> ; Sophrouiau, uu la Reconnaissance, opéra 
en un acte, an lit, 4708, iO'8* ; Cours de morale et opus- 
cules, 1804, in-8*, 4809, S vol. in-48. On y trouve se» 
poésies fugitives, ses Consof olisns , des fragments de la 
Gakri» du 1 8* nède, «âo. 

DBMOUSTIEn (Pibum-Antoin^, onde du précé- 
dent, né à Lassigny le 1" août 173S, fut l'élèvect l'ami 
des ingéoicura llegemorte, Clie^ et PemmH. Après 
avoir Mhevé le pont de Sie.-ll«Mnae, il fat èbargé de la 
eonatnielion du pont Louis XV à Paria, âes diliffeiita 
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îrrvicCT le firent ixirnnier, en 1791 , ingénieur en chef 
du dépnrlcmcnt de la Sdne. En cette qualité il dcvnit 
avofr et il eut la dlmtftta «le la OHUilniHinn <lu pont An 
Arts, «le l^•lui (lo nip >l.-Lniiis, et «Ipcclui dn J.inlintlos 
Plantos. Dcinoii'iticr c\\ morl on fHO!». Ponr le «frrînfrp- 
nicnt du pont de Slc-Maxence, ii avait employé un pro- 
cédé iMmveaa, «pif a toa|oiin été emplojré depats avee 

suce^* ; il ron^tsto ?( miner lentcmonf .ivor îc rfsenti !c 
pied des jambes de force, sur lesquelles porte tout le sj s- 
làfliedes eiiiti«s« de maniireqae w système deseeiule tn- 
«rnslMf meDt jvMia'ft oe4|aV aoil teot i Ait délaeMdcla 
voûte. 

DEIIPSTER (GoiLLirwE) , liiitorien cco^is ne 
dftiia lecomlc d'Angua en 1490 , mort h Parla en iVXïï. 
est auteur de : ffhdiirr rrcfrsiasiiquf d'Éenf%r. 

DEMPSTER (Thomas), savant écossais , né dans lo 
esffllé d*ADgus enl1l79, mon h Bologne le Itt septembre 
tOâS, quitta âc Iinimc heure son pays, et profes<n snc- 
eessivement les humanités à Paris, à Tonlouse, à Mnics, 
k PIse, ete. Il travailla toute sa vie <4 heures par jour ; 
«a mémoire était telle, qti'il ne savait pet, dissit-IK ecque 
c'est qu'oublier. On n ilo lui plusieurs o»ivrn^< très-sa- 
vnnt^, mais il manquail de critique et souvent mémo de 
bonne foi. Le plus important est Eirmimngàlk, puMIj 
pnr Tli. Coki', Flnr-n-^i', 1743, 2 vol. fn-fnt., nnquci il 
faut joindre le supplément de PasscH : Pamlipamem 
la Mfvs dis Etmria regàS, Lneqnes, 1767. CVsi enconj 
e** qiif l'on a (le plii's rompict sur la matière. Ses ouvrages 
sur r£cosse, quoique remplis d'erreurs, sont très-reelier- 
«hés des Anghls. Le plus important , Hi$tor. Ecelexiœ 
gmti$ ScotonitN, a été réimprimé à ÉdimlKiurg, 1838, 
'2 vol. in't'\D(Miipst( r a donné des éditions de CkHuHen, 
de Stace, d'kiim, de Corippui, etc. 

DEMPSTBII (Gaoaea), né h Dundee, en teoese, en 
1738, s'adonna d'abord à la juri.^pnnlpnre, rnlra an pnr- 
kmeot en I76it,fut sucoes^vcment du parti de fiucking- 
ham, de PItt et enAn de Fox , rentra dans la vie privée 
en IT'.IO, Consacra se.'* >otns. ù rauu-linmtion de l'agricol- 
culturc et des poteries irlandaises, et mourat en 1818. 
OneltedeM s Dûeomeimlmmtl fnptaiéu«^initioiu 
ik ht Si,Lu-h' pour ilmdre kt pMteritê de te Gmndt'Bre' 
tagne, 178U; Prétif fe.i monttiijne$ moffllMtgiKê de 
Cannay ; Di»eour» parfemnélairetf etc. 

DER AI8I U8 (Pwan), jurlseoosttlie, né I Slmsbeuiv, 
le 1~ mai ISGO, rtmh issodcur de l'élocteur rnlatin au- 
près du roi de Pologne, d'ÉlisabeUi d'Angleterre et de 
plosleors autres seaverains, mort k Keidelber;; le SO sep- 
tembre 1010, assesseur de la chambre impcrinlc de Spire, 
a laissé : •'u* camemk , nve novissimi jurit eompendium, 
Strttdwnrg, 1600, in-4°; Distert. de ido/o kaUeiui, etc., 
Ileidelberg, 1005, in-4», etc. , et plusieurs opuscules, 
entre autres JesuUrr Itttciit, m nllfmatid, Denaisius avait 
composé dans cette langue plusieurs pièces de ver» qui 
nMialenI paa sans nMte. 

DE?IATTES (Fn iNçnrs). i,.5 à IJgny en Barrois le 
SU janvier 1006, Fit 5cs éludes chez les jésuites de Dijon, 
les termina dans la eoromunauté de S«inte>Barlie i Paris, 
où il fut à l'âge de H ans rhargé de professer la théolo- 
gie. Exilé en 1750 pour avoir participe h l'appel des 
quati-v évéques, il .se rendit à Auxerre, où il fut onlonné 
prêtre le 18 avril 1784, fut nommé 10 ans après curé de 



fsniiif Pîft I c en Cli3tpaii ri Auvcrrc. cl mourut le 28 sep- 
tembre i 7(i5. On a de lui : Vidée de la dupé, 
eheitr, traduit par d'OpstraCt, 1789, 9 vol. to^l. 
DENEEF (JrA.i-GBOKeB), simple l)onrgeob tftfM» 

vain, «c fil un nom à la ri*roltjtion de 1850. par «m in- 
fluence sur la classe ouvrière qui le choisit pmir cltcl du 



anr revnes, bourîrme^trc , Il gnrda ce dernier titre lor* 
du retour de l'ordre et j ajouta celui de coleoel de la 
garde dvtqne. Letteetobre 1880, le lîenlcnanti«nloMl 
Gaillard, né à Liège, ancien officier français cl qui com- 
mandait à IxMivain ion du soulèvement, fut arrêté à Ma- 
liiics et conduit à Lonvain avee une movegarde écrite de 
Denccf ; le malheureux officier fut massacré malgré SMl 
inniîlc snuf côivluit. Dcu'cf, hn-<t- dnris I'<ib:indon parses 
anciens amis, s'atTrela de cetteinjusiiec et tomlM dans une 
prefonde nélaiiflolie. Il se noya le 8 «vrii 1888, è lUge 
de <)0 i*ns. 

DEI^ESLE, né à JMeaux, au commeneenient dn 
18* siècle, mort le 41 novembre 1767, a publié: ÉpUn 
jilatoffirfue à Thitvtt; l'Étownemi, OU le$ Amittirtê dm 
Sanionnet de*** poème héroïque, 1730,in-13, faible 
imitation de Vert- Vert j le Curieux pvtà, poème, 1737, 
in*lSj ta^friHMplMRi punhf poêniS) 1737^ ete. 

DF.^UAM (Jbam) , poéie anglais, né à DuMio en 
1615, mort eo mars 1608, ebevalier de l'ordre du Bain, 
surintendant des bèthncnle de la eonronnev étndta ledrall 

h Oxford, niJiis s'y fil In réputation do joueur et de dis- 
sipé. Cependant, changeant de conduite, il débuta dans 
la earrière littéraire par un B$aai sw k jeu, Londres, 
1650 ; s ans après , il donna la tragédie dn Safl {tkf 
^P^y)j aujourd'hui otibliéc. niuFstjui eut alor* un très- 
grand succès, et publia : la CoUine de Cooper {Coopefi 
MIKOilM, 4643. Engagé en 1847 dn» ha «thiies 
pf»lifi(jiie5, il devint le poriciir des messages réciproques 
du roi et de la reine, conduisit l'année suivante le duc 
dlforit «a Fnnee, et Ait altadié k la conr de 8«.-Genndn 
en qualité de gentilhomme ordinaire. Dcnham est regardé 
comme un des créateurs de la poésie anulaîse ; la lan^e 
lui doit beaucoup ; il donna <ie> uiodc-ks de plusicur» 
genres de poèmes : son élégie ntrla mort de GMdbyiil ii 
meilleure de se« pitres de peu d'élendne. Cnoper'e Ad7, le 
premier exemple du genre descriptif en Angleterre, ent 
rbonneor dMtrs imilé par Gesth et pnr le célèbre Pope. 

PE^flI VM (DixonI. ivlèbre voyii^eur anglais, naquit 
à Londres le 1" janvier 1786. Il entra eommevolontaire, 
en 1811, dans nn corps destiné pour la péninsule hispa- 
nique, et reçut son premiei- grade dans un régirnenl p<ir- 
tugais. A la paix, en 1AI4, il fut misa la demi-solde ; 
l'année suivante il rentra en aelivilé dans le S* régiment, 
et Ot b oanipagMde8pBjr»-S8S. La paix nywitdlé eansluB 
de nouveau, il UA encore mis ii la demi-solde , et [>roGl.« 
de son loisir pour visiter la Franoe et l'I laite. Revenu 
dans sa pairie, Il demanda «tobyaiilMireaéBrie èPêeote 
militaire de Farnham pour y acquérir les oonnaissanecs 
nécessaires à un officier; il s'y distingua par son assi- 
duité et SCS progrès. Animé du désir de se signaler , il 
conçut en 1891 le projet d'un rofvfbk Tomboucfo», b 
peu pr(S pnr l.i rouIi>qn'a «nivîe depuis le ni ijnr ].'>hi~ 
Sur les offres de service qu'il fit à cesujelà lord Baltiiir?». 
ministre de la BMrine, ayant appris ({oSin autre p|«i 



Digitized by Google 



DEiX ( IC 

venait dVlre adopté, et que rcxéciition rn riait ronfiéc h ' 
Mil. Oudney 9l ClapfMrloii, UsoUioUa et obtint l'honncui- 
4o km ën amtii, Lbpvi» d« mlor lui ftal «dnlfré 
arant son départ, et, le 31 novembre, il rejoignit sea 
eotnpnj^non n Tripoli deBarterie, oùila Tavaienl précédé 
de quelque temps. Il quitta Mlla dwnlèpi Tille, h) 9 mars 
IBâ'i, pour se rendre à HoBiHHik, dau le Fezcan, qui 
était alors la liniilc de nos ponn8i*«ance<( dans celte par- 
tie de rÂfrique. il y arriva après 35 jours de marcbe, et 
y sé{ovm joaqu'ao 10 ani { naii <*apero0iraDt qna Isa 
autorités du pnys voulaient élcvi'r ! r-;iir n <■:> h ce <|ue 
l'expédition pût aUer pluakiiu, Deuiiaiii prit la r^ulu- 
tlon de revenir auprès du padia de Tri|ioli pour le pres- 
ser lui-mcinc d'accomplir la parole qu'il avait donnée do 
le faire ooodiiife dans le Oorooa. 5ùr d'avoir levé tous 
ka abaladea, il rentra dans Moamwk le 50 déeemlire 
f ft39. Il partit de cette ville le 30 novembre, avec une 
escorte de 310 Arabes, qui lui firent Trancliir le ^nnd 
déacrt, et eotrèreot avec lui daos Kooka, capitale do 
BifrMtt« eprèa deax mais «I demi de maidia wiia ODeiel 
dt'voiaiit. A KotiVn, l'cxcflK'nt accniMt ciu'ils rcçuiciil ilu ' 
souverain leur permit de faire uu luug séjour dans aet 
Étais, et ha mit à méaa d'Aendre, aooa aa ftroteetion, 
leurs excursions dans les pejra adjacents. Denham profita 
do cette Itiptivoillance pour visiter hmucoup rie villes ilu I 
royaume de i^rnou, et pour pénétrer du sud de koiika, 
dans le nyauma de Naniara, jnaqa'au dalh dn dbièiM 
degré de lntilud<> nord, où un dvcncmcnt funeste, faillit 
lui faire perdre la vie. Comme dans cette occasion ses 
gedls mUilaires riavaieBt porté à aesonpagner une anuie 
dirigée contre des peuplades >'oisines du Mandant, son 
parti ayant été mis en déroale, son cbeval fut tué aoos 
lal, al il tomba lui-même dans les nuiias de ces féroces 
CDacants. D^à Massé de plusieurs coups de lunce, ut dé- 
pouillé de ses vétement.H, il nllait être inriiilliblcineat 
massacré, lorsque, prolitaui d'uti démêlé qui s'éleva sur 
le partage de asadéiMmHles, il entlebaalMirdesWiilr 
;! 'nutes jambes en se glissant sous le ventre d'un cbeval, 
et de parvenir à rejoindre les siens après miUe dangers ^ 
de gsaadea aouAnanees. Dans une antre ounniaB , il 
s'avança dans on pays nommé Loggoun, où il reconnut 
Inaqu'â une asaes grande distance le cours du Chary. 
CVat pendant ee voyage qu'il eut la douleur de voir suo- 
coniber kscê côtés un jeune boame intéressant, neauné 
TcKiIe, qui lui avait été rt-tounncnt envoyé d'Europepour 
{lartagcr ses travaux. Lo graud lac Tchad, qui baigne 
tfto eé«é les (rsBtièrsa da Bonwu, al auquel aa ntta- 
cbait la solution de [dusieiurs questions géogmpliiiiues 
vivement discutées en fimopet fut aussi un des objets 
las plua fmpeviaaia de ses cxplanUana. Il essaya d'en 
laira eampléiemeut lo tour, mais la férocité de quelqucs- 
unt des peuples qui Iiabitent ses rives y mit obstacle. Ce» 
|ictulanl il vu parcourut Ifieu 1«» Iruis quarts, et obtint 
asif la aurpluadés Hwasigaamanls asaaa digues da ibi pour 
|X>uvoir a-4«(ircT qu'il ne sort de ce lac aiictin courant 
«l'eau qui puinedonner naissance uu Mil d'Egypte, comme 
ravaient peasê beaueoup de safants. Quoique peu versé 
dan.s les sdcnoca naturelles, il recueillit encore une cer- 
taine quantité de matériaiu intéressants pour ces sciences, I 
01 aussi heeaeoupda notîoiis sur les langues des divers | 
peuplée qu'il visila. 18 mois s*ctaiepi éeoulé* dopuis son 
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!irrivi'<* n Kouka, lorsqu'il en partit, le IG août 1841. 
|H>ui' i'cvcnir à I ripoli, et de lii regagner entiu l'Angtc- 
tam, ad il arriva, le juin I8SB, avec Clapperlon 
«seul. Notnnic licutennot-coloncl et surintendant ou direc- 
teur générai de l'éudtlissciiuuit des Africains ailrsnoiiis, 
qui avait été fondé à Slem-Léone et eomprenait la côte 
occidenlaled*Afrique, il s'cnib.irqua, le 8 décembre 1 836, 
à Plymoulh. Eu 28 joui-s, il (m n'iidu à sa de-liiiali«>n, 
OÙ ta nouvelle de sa nominalion vivait causé une saiisfao- 
tion générale. En déeembre 1897, il s'embarqua sur la 
corvette la Sih/He pour faire une lourruie d'inspection n 
Fernando Po : il rencontra dans cette excursion Laudcr 
qui revenait do Haussa, etanneitçB le praoïier en Aogto' 
terre la mort de Clapperton, son ancien compagnon. 
Ayant débarqué ii Accra sur la oAte d'Or, il estima que 
le climat de ce comptoir valait mieux que celui de Free- 
Town. Il revînt bien portant dans cette colonie, et il en 
fut nommé viee-Rnuvernmir. Le mai iHiS, la fièvre 
du pays l'atlaqaa jctil mourut dansla matinée du Ujuin. 
On a de lui : Jlbrraftes ^ trmtb tmé dtaeesriet, ete. 

{lîelaHon clr voyn//rs il Je tL'cnui^rlcf , fuitff ditiis l'A- 
frique teptattrionaU et tmtnUe, dam la aivtées 1833, 
I89S <f 18S4), Londres, 1833, in-i», evee carias al 
planches. 

DEI>'I!V.V (CnARLES-jKA>-MAnifc) . cél-MMr liltcrateur 
italien, ne à licvcl (Pimuuul) en 17^1, aciinu dans rétal 
aedésiastlqua, fut noesmé preffesaeur d'humaailés h Pi- 
goerol; mais s'étant penuis, dans une comédie d - f i:ll(^^e, 
un Irait ooutre les jésuites, il perdit sa place et fut cxftosé 
dis lors k bsaueoup de tia eass s ri es. Ses suooès dans sea 
Révolutions d'IlaUe ne diminuèrent pas le nombre de ses 
ennemis; mais ils ne purent empêcher qu'on ne rendit 
justice h lliuteur qui, jeune encore , se plaçait dès ssn 
début à côté des premiers écrivains de l'Italie. Il rentra 
dan^ln rni ri/'rcdc l'enseignement, obtint la chaire d'éln- 
quemx: latine, puis celle dclittératuregrecqueà l'académie 
de Turin, et reçut da son souTerain dHTérenles mar- 
ques de bienveillance, l^ne infraction à la loi sur la cen- 
sure lui lit perdre tous ces avantageS| et bientôt après il 
sa rsndlt à Berlin, sur l'invitation dn relde Proasa, qvt 
le fit membre de son académie, mais no l'admitpaadÛI» 
leurs (I sa confiance. En 1804, Napoléon le nomma son 
bibliothécaire } il vint alors habiter Paris, et il y mourut 
la 9 désembce 181 S. Ses anvragea las pins lanMrquables 
sont : DtMOrae s^n-rr ir ri-endt délia Mteratura, 1760, 
iu-l3i réîmpriBK plusieurs fois avec des additions, et 
induit en fran^sia parla P, IMivojr et Castiibon ; DtU» 
riioliizùjni d'Itai. libri ventitfuattrn , 1 700- 1771, 3 > ul . 
ia-A», ouvrage souvent réimprioM. L'édition de Turin, 
1701, S tel. i»<8*, est augmnléed^ ttt* livre; eella 
de Milan, 4830, 3 vol. in^S^, dans la ColketioH des claa* 
sique!! italiens, faite sur un exemplaire chargé de notes 
et de curr(»:lious de la main de l'auteur , est enrichio 
d'une excellente /Vofte sur Denina, par l'avaest Fraofois 
Ileina. Cette histoire a été traduite en français par l'abbé 
Jardin, 1771, 8 vol. in-li; lêtoria poUtka « Uttermim 
iMi Gmi» , Turin, 178M 789, 4 vol. in«8*; fa IVutM 
litU'rnirr, 1700, 5 vol. in-8* ; l'auteur s'y est consacré 
un long et curieux article ; kmÀusioHi detlu Geriiumim, 
1804, 8 vol. in-8* i la Clif dm tntgœ», IKOK, S val. 
in.8*i Jbm surin Ipsum uMsiiiiiifS du «truetèn dÉs 



Digitized by Go 



DEIf 



( 110 ) 



DEN 



tUns moderne$, 18U7, ii^ i iêtoria diW itatkt MeidM»- 
ttde, ISOU, 6 vul. iO'8.. 

DENIS (St.)* pape «n 959, succéda à Sixte ou 
Xistc !•% cl mourut le 20 «léccnibre 269, sou» le consii- 
ialdo rem|K>rcur Claude et de Paterne. 11 sciait fait ad- 
mirer par la »ige9ae«l la reroMlé avœ Icaquetles il gou- 
verna rKglise dnns CCS temps dilTIi ilo. On trouve dniis 
le recueil dcl). CQuaiml^£pUMwnintaii.poiiti/icum,des 
lettres de ce paite à Sabelhis, dont il «oitfbodll loi errean 
diiH un synode tenu en 261. 

DEIMS ou DI^IZ, roi de Portugal, ne à Usbonue 
le 9 octobre litil , succéila en 127U à son pcrc AI- 
pbofue m, «l mourut h Santarcm le 0 janvier 13S5. Il 

a nK'rilt" pour In sagesse de si"^ ordonninnrcs !c< Iwaifx 
uoius de Père de la iml rie Cl i\c Itoihtbuure tir. Ce |)riucc 
fit dcfenie au elergé d'acquérir aucun immeoblo; il r^h 
la juridiction des cveques. rc'lrciRnil l'autorité des sei- 
gneurs, assura l'exéculion des lois, el réparlil avee plus 
de ju»tiœ \cs impôts, qu'il trouva moyen de dininaer 
Jjeaueoup, malgré les guerres qu'il euti aoulcnir, taniùt | 
avec la CasliHi-, tanlôt nver TAragon, pour la il- ftiisc des 
iittaotâ de iMra. Denis vit \es dernières années d'un 
iffoesi glorieux empoisonnées par la révolte de son fils 
AIpliniiM', aiiijucl il ji;ir(I<mii.i ,i|iri's l'avoir vaincu les 
armes à la main, l'rotectcur des Icllrua , qu'il cultivait 
iul«méme avee quelques succès, il fonda en 1900 la pre- 
mière université qu'aient eue l&i Ivspagnes, et i'dtabtit à 
Comibre. Ce prince, qui avait toujours montré, envers 
ia cour de Ilonte, une indcpcndanoc bien rare au Ïù' sië- 
ele, CD donna une grande preuve dans l'airairo des lem- 
jpliers : le concile tenu ti Snlnmanque eu 1510 ayant rc- 
OOnnn leur innocence, il institua l'urdra du Christ, uoni 
MUS lequel les templiers ont continué d'ekisier en Por- 
tu^ il ji i [ii'ii nos jours. 

ilEAlS (Nicolas), né vers IClti à Tours, ]>a$$a 
40 ans en Amérique comme gouvemeur-lleulenant gé- 
néral pour le roi en Acadic et au Cttiisi(I.t, et publia : 
Dttcription (/l'oi/raiihii/iic tl hiftnrium di s ru/i > tir VAnu- 
riqtu KpU'ntrionaiv, avte l'histutrt luituiidic de cv jMiys, 
FÛrls, lOTi, 9 vol. in>IS, oavrage utile, et qui donne de 
bons rcnscigiic'ini'iil> sur If's pays que ('auteur avait hnbités. 

D£ni8 (JKAN-BAfTiSTE), Uls d'un iHiuipicr de Paris, 
•Ua étodier la médeeioe h runiversilé de Montpellier, où 
Il NfOlle tlodorat. De retour b Paris, il y profes.sa la 
philosophie et les mathématiques, et obtint l'emploi de 
Gonscillcr-médccin ordinaire de Louis XIV. En 1673, il 
Ait appelé en Angleterre par le roi Cbai lus II, dont il au- 
rait pu devenir arfliialrc Mais il préforn revenir en 
France, el mourut subitemcnlà Paris, leô octobre 1704. 
Il a composé plusieurs ouvrages o& romour du mervcil- 
ieux l'a entraîne dans de graves erreurs; les plus impcir- 
taats sont : BeeueU des mémoiruet conférence* *ur let ari$ 
HUtteknet», juhttdi à M. le Dau/ilm» , Paris, 1U72, 
in-4o, figures; Lettre à M. Moutinor , touc/umtbi tmt». 
fusion du sang, Paris, ititlT, in i"; Helation curieuse 
d'wu! fwdaiae découixrte eu Pologne, Pari», 1087, in-i"» 
DlâviS (Jmqobs), avoeat, est auteur d*une eomédie 

inlilulée : les Pdurtti^ <1\i jHiluis, oti h Clt'unin' (1rs plat' 
ànurt, eo li actes et en vers, Paris, 1U79, iu li. 

DEHIS (Louis), gooigraidie français, mort vers la fin 
dtt 18» tièele, était d^iiori graveur» et «Mm ensuite le 



titre de géographe du duc de Uerry, depuis IxtuisXVl. 
On cilera de lui : Plan topographie et raùohné ds 
Paris, en 42 (letites feuilles, 1758, in-12 de 128 pages; 
Carte* lie i'nti:!-,-. I7*(|, 7 fcuill»"> iii-t". (T<iiil rhnrtine 
oiïrc ia France eiilHic, considérée sous un rapport parti- 
culier; roue olbe la l^ranee eommereiale, une autre ta 
France minéraloxique, etc. ; Amh/sc de la France, ou 
BeaseU de petites cartes de» pnmtteeSf avec une rrpliciiliim 
par dmandeê et jnir rt-pmm», 1764, {n>2i ; Gettiintphie 
de* dames, ou Almaïuieh tfàif/ntp/àque rt historique , en 
35 cartes, 1704; Empire des Solip*e», I7ti4, in-12, 
oblong j c'est un petit albs du gouvernement des jti»aK> 
les, en 41 petites cartes ; Jfajifinnafufe jiAjMfiie, ptUH' 
ijue et tnuthi mtilhjtir , 7t feuilles d'atlas, 17(54; PnuiQé 
historique et topotjruphiquc du dioà'se de Paris, t7U7, 
in-lbl. de 54 pages ; ItinérainMttoriqm et géograpki^ 
des grandes nmlesde Frasw, 1708, in-16 ; Guide raya/, 
OU Dktimmiùre t^pogmphi^ dt$ grandes nulee d* 
fWmw, 1774, S vol. In-lS de 068 pages; /ImM* 
linriatif d'un arrondissement de 50 à 40 /«CHW éê kt 
tiîlr ,lr l'.irls, 1777, 2 vol. iii-12 ; le (.onducleur f^tm- 
çui*, Paris, 1770 cl anuces suiraulcs, io-ti*', etc. 

OEKia (MioKi.), MMiograplw el poêle, né en 179» 
il Scharding en Bavière, entra en I7{7 ilans l'onlre (Ie> 
jésuites avee espoir de se livrer cotièrcnicnl a sa passion 
pour IMtude, et enseigna longtemps à Gnetz, C^agenfmrtb 
et dans plusieurs autres villes. Le premier il osa |Mrler 
à ses élèves de Klopulnck, de (îellerl . lîc fl iîlcr ctdrs 
autres écrivains prou-staiits qui sont la gloire de l'Aile» 
magne* Aussi la Jeaocase stodlenso aeeourall de leittei 
parts à M» leçons. A la suppression des jésuites, il fut 
nommé dii-oclcur de la bdiotJioque (rtrelli, puis en 1791, 
premier eonservalear de la BibUolUque impériale è 
Vienne. Ses immenses travaux comme bibliographe 
ne l'empêchèrent pas de cultiver ia poésie avee auooès. 
Passionné pour Ossian , dont il donna le premier une 
traduction alIciiMnde, il se fit un genre qui se i-appn^ 
tliait (le ( <'Iiii (lu Itardc calédonien , et célébra dans ses 
chants tous les cvcueueuts glorieux ii ia maison d'Autri- 
ebe. Il mourut h Vienne le 99 septembre 4800. Ses firin* 

cipuUK ouvrages muiI : Curiiifllf's th- lu tiittlioihètjue Ga- 
relli, eu aUcwaod, 1782, in-4"; Uistotre de l'imprisMrit 
de VjMMP, en allemand, 1782, s^tpplémftU, 1705, in^ 
Introductitm à ta connaissance des livres , en allemand, 
2" édilimi, 1794-1790 , 2 vol. in-4*; (Mnitinu quœdam, 
1794, in^"; Supplèuwnt aux annales typographiques de 
MuiWrint 1? W> 9 vol. in*4*; dtkAogme de* mmnuscrits 
thrntoffiqtint rir i.i fi,',iioihèqm êmpérU» dtViimit, 1793- 
17U4, 2 vol. iu-(ul. 

DBKfIS DE GÈNES (le P4t «pMin, né m fOUt 
mort en en 1695, a traduit en italien plusieurs livres 
ascétiques du P. Ivea de Paris ; mais sou prioeipal ou- 
vrage est : AtUïWJkeM scWpiorwm ertliiHim m w ormn S. 
FramiieieapNccinorum, Gènes, 1680, in-4»; 1691, in-fol. 
Le P. Bernard de livleiii;" m n (lonné . Venise, 1747, 
ia-fol. une éditioD très-uugtuciUée : on n'y voit pas sans 
éieammentqee rordre des caposins a pradoit depuis sa 
fondation, jusqu'en 171 i ti^S J . rivailM en lOMSgeBRS» 

DENIS. Voyes UUUAKliiL. 

DfiNJBDBLA NATIVITÉ. Keyv»BBETIIELOT 
(Pnm). 
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nE!1I811lT (Jean-Baptisii! 1 . savant jiiri'^fon'ÇuHe , 
iiu Fil 17 ii h Iron près de Guise (Picardie), morl h 
Paris le 4 février 1709 , proenrear au Ghltclel , a joui 
«l'une |:r!iiiilo réputnlion dans l'ancien barraiH pirsii 
Culleclioh d'arréla. ."-ouvi-iit réiiiiprimw niatgr»? rrrrurs 
dont fourmille ocUc ooinpiiution , uinsi que tous les ou- 
vrage du mémo gMre. La dcrnidre édition , coriigéa et 
ivclifiéc. Csunus Rayai-d , cic. , connue »ous le nom 
de Aoumiu Ikttiêart, u'a |»oin( àé toruiioée. Le U XIV* 
finit par IVrfJele Hypolhi^. 

UE.^ISOT (NicoLAfi), né au Mans en IKIK, était 
peintre, graveuriilpoëlo latin et foircais. 11 passa en Angle- 
tem, et mMtad'élie nommé prcrepicur des troin sceurs 
Anne, Marguerite <>i Jimiiiic de Seyniour. De retour en 
Franre, Deiii-.<ii m'cui d.'iris rintimrté «les lionuv 
prits. Il mourut à l'nns en i Ou a de lui : Lanliqiie* 
et Noftêf imprioado ao Mans , ia>8*, «ans date , tkeueU 

été tatiliques du premier luii^rinntiif ih- Ji'im-V.hri'^t, 
Patït» 15!^, ia-8*; Traductmi en quatrai$u fmmai» de* 
dSrtiqiÊU Imtitu «omfMudS» paria troU ttemn db .SVymotir, 
« l'honneur (/<? Mitrgurritr de Sntnrre, imprimée «lans le 
lombeau de cette prtocoMe, Paris, I b5l , ia-8*j (tnelqnes 
Piècaéttm dans les recoeélsdu temps. 

DERUMITdlBiii), avoeat, né au MaM «t dc h IhailB 
lin prrrédrnl , mort m 1 707, est, diV^lli k Rlgolill dll 
Homan comuiue de Scarron. 

DSniSOT (Gteâ«»), né dan» le diooiwde€lMrtM8, 

reçu (locli'iir n la facuIlL- ile iiu-dcciiin dc Paris le 2fi no- 
vembre l!>4â, exerça soit art pendant piua de KO ans, 
avee une grande répolatton , et noonit ea ISM. Après 
sa mort, Guillauntc Joli, illustre dans la robe, avait 
srhfté tmitc sa hihliotiièque. Il trouva dans ses papiers 
un poemc sur les npliorismcs d'Hippocratc, rédige en 
vers grées d latins, Ibrt beaiu. Ot magistrat ca 6t pré- 
sent à la Fnmitr. rn le lui envoyant avec une l»clle lettre 
éerile en grec. Jacques Dcuisot, petil-fd« de Gérard , et 
sesrélaire du chancelier, a fait imprimer ce poime grec 
et latin, Paris, 1634. in-S», avec quelques épigrammcs 
dn même avieur. Uni Patin a traduit en latin la lettre 
du magistral. 

DEI^MAN (Thomas), chirurgien et acooncbenr an- 
glais, naquit l«* 97 Juin IT^ô, à Rakcwell dans le comté 
d0 Derby , où son père était pliarmuci«i. Apr^ avmr 
puèn son pèrel l'ègede 19 «ns, il essaya, pendant deux 

années, de suivre la lutine c.irrîèrc (jiie lui ; ensuite il se 
rendit a Londres avce très-peu de ressources, »^ livra à 
Niadede l^MMlMnîe et fMqwnta Irès-asridAmenl IMiôpi- 
tal SsioMSeoige. En 17S7, Denman alla sur la câtc 
d'Afrtqne. et dix-huit mois plus tanl il passa sur le vais- 
seau l'Edfjur, commandé par le capitaine Drafe, en 
4|aaUlé de ehlnirgloQ et ne qniUa ce poste qo% Is son* 
cJtision (le la pait en 1763; il revint alors à Londres 
pour s'y livrer d'une ouiaière spéciale à la pratique des 
aeeowtaBsnts sens la direetfoa dn céUlM Snellîe. 
Ayant pris un diplôme dans l'université d'Abcrdccn , il 
essaya de s'établir « Wlacbesler* nais cette entreprise 
n'eat pas de succès , et II retonroa I Londres , où il se 
trouva réduit à un étal de génc voisin de l'indigence. 
Par le crédit de lordCavcndish el df l>r il.'-, il fui nommé 
chirurgien d'un yacht royal avec un truiti:uicutde 70gui- 
oées ; ce mcdioere emploi devin! la source de sa inrtune. 



De concert avec le docteur Osborne, il donna des leçons 
d'accouchcmentqui attirèrent un ;;mul rf>iic<nirsd'clèvc5. 
Los ouvrages qu'il publia augineiUèrcnl encore sa répu- 
talion. Il i^tînt le Utre de médecin adjoint, ctaceoudicnr 
de rin'ipil;il d« Mi>ldle<>ex , et remplit ee> fonctions avce 
beaucoup de zèle pendant plusiour;» ;ninm. Eriliti, par- 
venti h rtge de 89 ans, il renonça en grande partie à In 
pratique et nienn utir \ie iraii<|Mille dans sa maison de 
rampagne de Fcltham. Ami de Jcniter qui avait élé son 
élève, il reconnut un des prnnim I» avantages de la 
vaccine, etconlrilnm è la prii|>a;;aiion de cette déeeu< 
verte. Dcnnian mourut en 1815. Celui de ses onvenset 
qui a le plus contribue à le faire connaître csl son Inlro- 
d Hcftsn A fa jNHilïfus dm awsiMAcaunlt^ Londres, imne t, 
I7H7; tome II, 179?». tn-8«. fbid., 1801, in-4»; I8|fl 
et 18Ô3, iu<8% avec planches, et une Vie de l'auteur. 
Ce traité a été traduit en allemand par Romer, Zuririt 
et Leipzig, I7ÎH, in-S", cl en fronçais par le doeleui 
Klaysliens, Gand, liM)2, S vol. io-S'} il est regardé 
comme classique en Aogielerre. 

DENNER (BftiLTaASAS) , peintre , ne ii IIambouq;cn 
l6Sîi, innrt îi Roslock en 1717, était destiné au com- 
merce ; mais il s'adoona à la peinture , et se forma en 
copiant les aaeillewrs labkius de h galerie de Beriin. tl 
excella surlotil dans le portrait, et cul rhonncur do 
peindre presc|iie tous les princes du Nord. Ou regank 
comme son ehef-d'ouTre une TUi dt «iriHt que Charles VI 
acheta 5,875 florins, et une Tite dt vieillard, que l'Em|ie- 
rcur pay.i le même prix. Dcnucr emporta au tombeau le 
secret d'une laque dont il se servait pour ses camalioos, 
partie dans laquelle il est resté inimitable. 

DEN?(EI\ (Jci>-CiinisTorriE), célèbre luthier, naquit 
à Leipzig, le l.ï août itibb. Dès son enfance, ii apprit à 
tourner des flèies. Bn ehcfd i a nt I perfectionner eel înstru- 
menl, il inventa la rlarinelle eu IHOf». Denner mourut 
à Nuremberg, le SO avril 17U7 , laissant deux ûls qui 
ont soutenu ta réputation de leur pére. 

DEI^niÉE (le baron Antoine), né h Versailles, le 
17 janvier I7li4, fut en 1793 commissaire général de la 
dernière garde, dite contlitutionMlle , de Louis XVI. 
Après le licenciement employé en qualité de oonmiissaire 
ordonnateur <'i Paiméc du Var. il y fut institué grand 
juge d'une cour martiale. Après le 9 thermidor, le comité 
de sAreté générale loi expédia Toidra dVxplorer les pa- 
piers de Bonaparte, alors général d'artillerie, par >uilc 
de ses liaisons avec liobespicrre le jeune, s'était déclaré 
pour le parti montagnard et venait dUn arrêté oomuM 
lerrorùle. Napoléon t'opitcla successivement aux fonctions 
d'urdoiinateiir en clief de l'armée d'Italie, d'inspetteur 
aux revues, de scciclaire général du ministère de la guerre 
et le créa baron et commandant de la Légion d'honneur. 
En 1 808 Denniée fui établi infemlant général des armées 
françaises en Espagne. A la lin de 1811, il se vit forcé 
00 revenir en France pour rêtebUr sa santé. En 1814, 
Louis XVIIi nomma Dennice intendant général de '<a 
maison roililaire. Admis à la retraite vera la fia de Iti 17, 
Il est mort h Paris le 19 avril I9S9. 

U£NNia (JsAx), critique, né h Londres en 1657, 
morl le 6 janvier 1733, fut en Angleterre ce qu'un poêle, 
I nommé Gacon, élail vers la même époque en Frao*», le 
I Ziiiledes meillairs aulaara canlenporains, et surtout de 
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Pope, qui lai a donné ane place dans te Duneiade. Il finit 
SCS jours dans la misère. Qucitiue* esprits do M Ircnipe 
lui ont , après sa mûri, donné le titre trit^Bleilé de 
dernier critiqutftieéenkr élastique «lu règne deGeotselL 
On n lie lui, outre un graïui iiomlirL' ilo {mniphlff^, prr^- 
que lous oubliés aujourd'kui , deux trugMiicjf : ia Ltiiertc 
d^Héutf et Appim H CbiiNftM ; de* poéalea qui ne float 
pnoi 0 (itus csliiuiHts en An^li Irrrr qtip n-llcs di^ n;i( <iii 
CD Tranoc , ci plusieurs autres ouvrages paruii lesquels 
on dlilijigue l'£fmînir llii cn'ljftit. Son lliéêire, oA se 
Iroutcnl plusieurs romcdics , etitir autres : Vue iutriyw 
sans inlriffue (.1 pUU and m pliot)^ t été réimprimé, 
Undres, 1802, in 8». 

DBNOIf (DoMiNiQtTE VIVANT), drMetcur des orasées 
«snus Napoirofî, nîit]tiil :i CIiftlonM.siir-Sni'itic, If i jniivîrr 
1747, de parents nobles. Envoyé à Paris pour étudier 
l« dniît, il ttt fwn de preurc*, et mena d'abonl ane vie 
i!issi|>('-«'. Coiiiitic- i! était doué des avantagr<! de l'cspritct 
de la figure, il fui présenté, acrucilli cl félc dans ie œr- 
de des aetriees du niéètre^Français, où on lui persuada 
do travailler pour le théâtre. A ans il composa une 
romédic intitulée : Julie, ou le Bon père, Dan<i Ir mhiw 
temps, Deiion s'adonnait au dessin. Mais les artrires, la 
conuMieda Aom fin, ol mteM le dessin* ne menaient h 
rien de solide : Dcikm ml l'idée de fréquenter Vcr^aillns 
et dechcrrhcr à attirer ratlonlion de liouis XV. Ce prince 
1c femaniua un jour, et lui demande ce qu'il -vmilatt : 
■ 8lre^ dit le jeune gentilhoinme. je dé^iire ohleiiir la per- 
mission de voir V. M. sans craindre les luitlebiitios. . 
I.e roi lui fit délivrer une permission avec laquelle il jmt 
entrer librement dans les appartemeato et dans les Jar- 
dins. M*" de Poinpadour sVtJiil montrée proleriricr de»! 
arts : elle dessinait, elle gravait t l^ouis XV avait gardé 
queiques^ons des goAts de la favorite. Il fit aelwter on 
certain nombre de pierres gravées, dont le soin fut confié 
à Denon. Les parents trétaicot pas aalisfaiu de la modes- 
lie des goùls de leur enfant, qui aurait pu embrasser 
nue carrièfc ptaa Irillanic; nmis Tentant avait pins de 
tact que se» parent*, et II Huit jwr oNentr, en se faisant 
voir souvent, et en manifestant de ta disposition à s*ni> 
Mruire, «ne place dt gentf Ibomme d'ambassade è Salot* 
Pétersboiirg. Là lisc tendit agrrâbleà rambn<iyitleur. \ 
ravéncmcnt de LiOula XVi, Denon fut distingué par te 
eomie de Vergennes, noaTean miidatre des affiires étran- 
gères, qni lui donna une mission pour la Suisse. M. de 
Vergennes, content de l'intelligenee montrée par Denon, 
l'envoya comme secr^trc auprès de M. de Clermont 
d*Amboise, ambassadeur à Napics. l/ainhassadcur et le 
serrélnirp ne l.mlôrrnl pa-s :i rc-setilir l'un pour l'auli»' 
une amitié sincère; il en résulta un ensemble dans te 
Imnil, une ««Mitude dans les Mts do la eorrespon- 

tl.nnre, et un nuilif nouvc.iii pnnr la aflTafrc» élrniir^r-re'. 
d'niiDrr et de prot<%cr Denon. àlôme au milieu des études 
j)oliii<|ues, il avait aidérabM de Saint-Non, qui voulait 
publier un Voyage pittoftÊfU à Nnftie». mort de 
M, de Vergennes priva Denon d'un puissant appui ; mnis 
le séjour eji Italie, la vuedesmonumeiilsdk' Sicile l'avaient 
rendu artiste et passionné pour le dessin. En 1787, il 
désira entrer IWcidémic de pcinturo. Il apportn pour 
moreeau de réception t'<4doi-afiwi dei bergert, d'après 
liuea Giatdaiio. Alon Dnmhi («leama en ItaKè i 11 alla 



à Venise, ii Florence, en SiiI^m; pcndanl le* commenfc- 
menls do la révolution. S«s biens furent Méquestro, et 
on l'inscrivit sur la liste des émigrés. Il ont dors ta hei^ 
diesse de revenir ii Ihiris, où il se trouva sans reoBonreei. 

David, qui le conn;iî'.'*ail, lui dil de oc pas «e livrer ati 
desespoir, et lui procura une conuaission assez cinbar- 
.rassanlo, ntto de dessiner, d'épris HsntlquCfleseostomm 
rrpiil)îi(\niii'i qiic la Convcntinii \ou!:iit irii|i(iv('r vi h 
Fram-e. Il survint quelques difficultés : David donna des 
explications sur l^hbsenoede Denon, ie fit rajrerdolatisle 
fatale, cl sollieita un arrêté, qui enjoignait decomnKïBMï 
et de finir d'urgence les deuins républicains, parée qœ 
la nation n'était jKut cuuveuablttuenl habillée. Dcneo 
avait été pVéseolé i do Beauhamais avant quVMe 

épouiiftl Bonaparte. Après le mariage, il <c diV-tara \iT\ 
des plus ardents admirateurs de la gloire du général. De 
ta tes relations qui déterminèrent è lui demander M 

voulait faire pnrtic iruiic o^pr^tlilidii iiinriliiiie fonfli'i' .nn 
paciiioolcur do Cam{>o>rorwio. C'est dans l'ouvrage si 
intéressant dont par Denon qu'il tant voir tout eeqai 
concerne son voyage en Ëgypte. Quand les Français re- 
vinrent de re pay*. l'Europe rntièie ét;iil n\'u\c de con- 
naître quelques détails srientiiiqucs de rex(iédiUuit ; l'ou- 
vrsf» do Oiimon fut eommo ta ptremler qoi satisfit «lie 

\ ive curio.oité. et il obtint un suecès plnrinix. l>i iix sfM 
après le retour d'I^pte, Denon fut nomme directeur 
générât deo muaém. Gomme admînisiratear, H pvtt part 
à presque toutes les entreprises monumentales de Napo- 
léon { il remplit au dehors des mltsieaa de commissaifc 
pour recueillir les monuments de la victoire, et il ot^nim 
à Paris l'admirable oolleetioa qni devint pendant qadqw 
temps le jilus rirlie tré-or ,?T-li«»i(fuc que l'on eût \~n en 
Europe. I^ors de la rcÂtaur^itiuii Dcnoo perdit fa pioee. 
iUofs il disposa dans im mdltanr onbc Ice l idm ss s 
qu'il avait :u-qui«.es . il organisa son propre musée avec 
une magnificence remplie d'ciégaoce ei de goùi, et il ter- 
mina n vta an miKeii des arts qu'il avait cultives avse 
bonheur, et qui élaienldevenus son refuge. Denon tnounit 
à Paris le i(i avril 1830. Son ricbe cabinet fui vend* 
aux enchères. Comme graveur, on lui doit près de 
KOO estampes dans la manière de lieoibrandt, et dtwt 
plusieurs sont de?* prcnliiclions capitales. Comme écri- 
vain il a publié : Voyo^ en Siàkf Paris, ilbë, graod 
i»4»; Vitrage éatulmlumletUtHmÉffrh j and w i f to 
cantpaçKi f thi ^nèral Bonaparte , P.ii is, ni) X (1802), 
2 vol. grand io-tal., avec 141 pianebcs ; réimprime la 
mémo année in>8* et bhi% ; nonvelte «dilioii, avee Me 
Aolice sur l'auteur, par M. Tîsaot, 1889, 3 vol. in 8*. 
avec atlas grand in-fi)l.; ce bel onvracc a été tnduit fii 
anglais et eo iUilien; Dixaun aurlet monumaUs dmiti- 
fttj»«i «rrisA dVfaNr, prononeé a finsdint^S veadéadairr 

iin Xlf), in-lS, llrê à pelit lumilire; Puiiél drlêndt'iiiitij;, 
(conte), 18 li, iu-li, trcsTare; itoHummU des aris du 
dbssîn ebei les peuplée tant anciens qoemodesws, it» 

cueillis par Denon pour servir ù l'iilstoire des arts (avec 

texle expliratif, par .\niaur. Duv.il), i839, 4 vol. in-lsl. 
Denoii a eu part au Voynye de Urnri HwiulMtm dam» 

lJmK.Skib»m 1777, 1778, 1779 «« 1780, tradnii de 

l'anglais par de Laboi dc. Parh, (78Î1, S vnl, in fî" : l< 
8» renferme de lui : Journal d'un tityoge de Itnjfnme à 
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nr^^îTAND (Jea:»), ne à G 'ikvc, pislcur «le 
1 7 1 8 a i 758, est ootutu par un voiumc dcvcuu clasciquo 
dans M fiomoiaaièn, «t inlitaUe : HieueU de patiage» de 
PÈtriture tainte, 17S9, in 8*. 

DEKTAAD (Jlliek), UU du préeâdcnl, iié en 1736, 
■ publié: BwtaidejurisprudeMteriwmuOe, 1785, 3 roi, 
in 8". 

DEi>TAî> D (PiERtiK-rr! . ihiV)lagicii protestant, 
ne cti a iiciièvc, luuurul dans ocltc ville en 1780 } 
«lot par arreoi' que ^oelqiMs fcî o gi n phes ont dit qu'il 
s'ctait ^^iiiriii '* ■! flnrl^in. Il avait oblnnn un nrrcîsit h 
racailctuic iIê Beriin pour un mémoire sur cette question 
importante : EiMnàb mt ptttph^Mn trompé^ toit qu'on 
l'indmse en de nomvc(/cj emun, oh qu'on l'enlniicnne 
dam celle* où il ett f Dcatand avait en outre publié : 
Belatiou de différenU voyage$ dam let Alpes du Faueigny, 
1777, in^; Mémoire sur la culture des arbusta dans les 
dnnet, couronné par rncndcinic de Hjrlom oii 1777. 

DË^TRECUIXES (Fkançois-Xavur}, jc«uitc, né à 
Lgrooca IW4, Mort k Pékin «a 4744 , sopérieur gM* 

rai de la roission française en Cliine, y av.iit pa^^sé In ]>Iiis 
grande partie de w vie. La douceur de son caractère cl 
■on profond aorolr loi aeqiilrait IVimltié et la proteetion 
do pluiiean mandarins puisants. Il coniMij>5ail si bien 
le chinois, qu'il tratlni'^it dans celle langue |)lusicurs 
ouvrages de pieté à l'usage des uéoplijrtes. On trauvc de 
loi dans le RtemeOekt kUm dujiastkt pludean mor- 
ceaux sur In fntiriquc de la fvir -i l tini' , l'cducnlion des 
vers à mio, la maniore do pi-aliqucr l'inoculation , etc. 
Le P. Colonie, dans eon UiMn KMmin A Lyon , cite 
deux ouvrages manuscrits de I>entrcoollcs : Traité en 
forme de dialogue contre tes malioméians ; Traité sur les 
différentes momuùes qui... ont encore cours à la Chine. Le 
tome XXVI dao ItUm idifimU«$ offre daoe l« prâeee 
dee détails earienx sur la vie de r«' misiionuairc. 

DENTZEL (Gtoaes-FRKOLRii:) naquit le 25 juillet 
h Tnrithcin, dam la prineipaiité de Lînange, où 
son |>ère, tnii profes'iail la relij^ioii iiitliéricnnc, était 
boulanger. 11 le destinait au utinistère cœlé»iasttqae ; et, 
«près avoir repo une édiicatton soignée, le jeune Dentxel 
entra, en 177i, comme aumônier dans le régiment do 
Deux-Ponts au service de Fraïue. Il suivit ce corpsdaiis 
la guerre d'Amérique, et l'ayant quitté à son retour, il 
90 Bio à Landau, oà II devint petteur do l'ë||Uao lnifed> 
rieniie. et épousa la fille d'un bourgmestre. Nomme en 
17Uâ députéà la Convention par te département du Be»- 
Uiin, il fut presque anmilAi «aveyion miaaion, et no 
volo poûit deni le pronAa do Louis XVI, lequel f<it ter- 
mine pendant son abiçnee. An eommeneemcnt de 179". 
il Gt décréter lu réuuion à la France de quelques parties 
dele frooti^ d'Altanegne, et,s*éteBt ieil militaire, il fat 
nommé adjoint nux adjudants généraux de Tarmée du 
Rhin. Sç trouvant à Landau lors du blooua de cette 
pleeo parteoProMieM, il deatiloa leeemmondanl Laeba- 
dcre. Dcnlzel cas» les auloritci civiles, cl, soutenu par 
la société populaire, il réunit dans ses mains tous les pou- 
voirs jusqu'au déblocus qu'opérèrent bicnt«^l les succès 
de Hoche et de Piehegru. I)ent»d andt Aiit arrêter un 
©fïîeîer qu'il «^oupronnail d'èli e l'niitntr des trmililcs «le 
Landau. Cet officier, rendu il la liberté, intéressa en sa 
ftvcnr leed^mdeLMMtoetBmdol, qui, le 16 Jmvler 

«RIV. 



171)4, tirent accuser Deiilzcl d'avoir renfernié unciloyen 
dans une cage de fer. U fut, ouuiutc étrauger, rayé du 
nombre des repréaententa, et eondalt le il janvier à le 

mnisou d'airrt tles Cannes; ninis, une dqiiliation Ac* 

habitants de Landau s'élanl présentée à la barre de la 
Convention pour le justifier, eette affaire n*eni pesd^in- 
très suites. Cependant il ne fui mis en Ulx rté que quel- 

qt'.i-- ninrH après, ct rcnifa d.ins le sein tic la Convenlion, 
qui 1 aihnil, quoique étranger, parce qu'il était iière de 
quatre euhnto nii en Franoew Oeataei, namméen I7iMt, 
secrétaire de la Convention , fut eiivnyé daus le départe- 
ment de la Manche. Il dcviol membre du conseil des 
Anciens, dont il sortit en 4798, entra définitivement 
dan>i la carrière militaire ; ct, s*appuyant sur ses services 
à Landau, il obtint le grade de colonel-adjudant général, 
Gt en cette qualité la campagne de 1800 contre lu Prusse, 
et commanda la place de Weimar après la bataille d'iéna. 
Investi de l'autorité niititriire à Vienne, il reçfC i\<< t-Me 
capitale une médaille d'or en témoignage de recuuuaîs- 
sanee. Étant ensuite psssé à Parm^ dTspogno, il y fui 
chargé de l'escorte d'un ronvoi, et s<! ]n\i<ii surprendre 
par l'cnuemi j oe qui le Gt renvoyer à ses foucUona de 
•urveQlBDse des prisonniers de guerre. En août 48IS, il 
fut nommé général de brigade, ct Ht en celle qualité la 
campagne de Saxe. Il fut en outre créé oflicierde la l.i'-^'ir.ri 
d'Uunucur ct baruu de l'empire, cl ciiliu maU'édiul de 
camp dlnCniterlo, par le roi , le S avril 4814. U reçut 
aus^i la croix de Saint-Louis par ordonnance du 21 août 
suivant j mais, après avoir pris part à la campagne do 
Waterloo, U fnt admis k ta reiroite, et mourut vers 
1820. 

Di^i^VS L'AI)(GIEI>' , tyran de Syracuse, né dans 
le siècle avant J. C, Gis d'un simple grcflScr, parvint 
■tt eoouMiadeeMnt des troupes, s'empara do Poutorilé 
suprême , ct , pour affermir m domination , augmenta la 
paie des soldats, rappela les bannis, ct se forma une 
garde. Il fit la guerre aax Cartlieginois avee des sueeès 
divers, et réussit "i ré|M iuier un soulèvenienl que lii |)risc 
de Géla par ce» derniers avait excité dans Syracuse ; mais 
dès lors il ne véeut plus qu'au milieu des etamics , et 
Sonata tous les vii-4is d'un usurpateur. Ambitieux de 
toute sorte de (jloire, il voulut concourir aux jeux Olym- 
piques, prétendit à la réputation d'un grand poète, se 
livra ant enrta do l^tampdranee, et mourut d'une indi- 
gestion dans la Q'^" année de son Âge (308 ans avant 
J. C). Sa détiance tyrannique est, dit-on, consacrée par 
un monument qui subeistoeneore anjourdlmi en Sieilo : 
c'est une des carrières do Syracuse oonimcs sous le noni 
de Lattniiks, ct qu'il avait destinées à servir de prison à 
SCS nombreuses victimes : elle a conservé le nom d'oreiUe 
ds l>sHps. On prétend qu'elle était disposée do tello sorte 
que le tyran pouvait entendre, de son palai*, tout coque 
disaient les personnes détenues dans cette prison souter- 
raine | touldbis les bistorlens aneiens qui ont perlé des 
Latoniics nedis^'ul rien de cette or«fr< r/c A"/ii/>-. On peut 
consulter k oe sujet les Autiqmtates SicUia do Durmann 
ei Clavier, les Lutim sur la Sitib de Seslini , le Voyaie 
en Sicile de Brytonc , etc. 

DlOY.S LE JEUl^E, Gis ct successeur dn précédent, 
et licau-frère de Dion, se montra bienvcilinni pour le 
peuple dans ko eomoMaMnaenb de son rëg^c, mais 

VOMB vi.-> 48* 
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s'abaïKÎonnn Lionlôl à la moll(^«r - t aux pl lisirs. Plalon 
s'étanl rcn«iu à Syracuse sur les iiislanccs ilc Dion , sou 
dîMipte, Oenyc suivit «m «mtmsMiiMol les leçons et 

parut ndoplcr Ion-; Ic^ |*rinci|>cs de «agessc de tfl illustre 
lualtre. Les Iktlcurs ne tardèrent pss à cloigocr io phi- 
losoplic de Is oonr, opris nroir olilcnu b bannissement 
de celui Vy avait nlliré, « i Av^^ \on In débnuclic et la 
licence repnnirent dan* le \< \\:m du tyran. Celui-ci lit 
éjiouser la fcnune de Dion à i'un de ses favoris , iic crai- 
ipnnt point, par oct outrai^, de porter m plus luiiil degré 
l'indii^iiclinn de ^on pnrml. qtii jusqu'alors sYtnit ]>ùn\<: 
h faire des vœux pour la dclirrance de su patrie. Dion 
prépara contre Denys une expédition secrète , et le oon- 
trai|;nit à s'enfuir en Italie. Aprê« un .«•jour de dit ttm 
dans celte contrée, Denys rentra à Syracuse, d'où, chassé 
une seconde fois par Timoléon , il se réfugia à Curiullic. 
Il y mena d'abord , s'il faut en croire Tiiistorien Justin . 
In vie In plus abjccir, Onhandonn.mt fi toti' lf»>? virr« tjiii 
ravaicntdc^onoré sur le Irùue. Ilêtluit à la plus nlireusc 
misère, il se décida ensuite à ouvrir une école de gmm- 
in.iiri'. On l'accusa plus tard >r.i~|iirer encore à la tyi*an- 
iiic, et il ne fut sauvé que por le mépris où il était loiubé. 
Quelques auteurs révoquent en doute ces derm'ers dé- 
tails. Quoi qu'il en soit . on ne connaît point \cs circon- 
s(:iiiL<-N de t;i iDorl de Deoys, qui vécut, dit-on^ jusqu'à 
uu à^u fort avancé. 

DENYS, tyran d'Héradée, fils do Gléarqtic, qui 
nvnit i)<!tirpé h ^ouvrrnineté tir rcKe vilir, temps 
d'Alexandre le Grand. Il profita de la guerre entre Iv» 
Macédoniens et tes Perses pour agrandir ses domaines, 
et, après la mort d'Alexandre, prit le litrede roi presque 
en même temps que lescapilaiues successeurs du conqué- 
rant. ÉKcn et Aihénée rapportent qu'il était d'une gros- 
seur exlraordiiMiro, cl i[ue iru>Miit point montrer cette 
difrormité. il s'enfemitiit. luis(]ii'il ilomi.iii ntnlicnc»". 
dans une espèce de tour qui masquait tout son corps, à 
lleieeption de ta téte. On a des médailles de oe prince en 
argent, et fort rares. 

DEIMYS DE MILET, l'uo des plu£ anciens écrivains 
grecs en prose, vivait sons lerègne de Darius, fils d'If ysias- 
pcs. Il ava-t rédigé en un corps d'ouvrage les traditions 
recueillies pir les audcns poètes. C'est ce que les anciens 
«ommaient le Cycle mythiquey dont Diodorc de Sicile 
s*est beaucoup servi dans le IV" livre de son ttbMrt 
fmirrr^i-Uc . 11 n\ait aussi écrit un Cycle hiflont/ue qui 
contenait l'hisloirc du temps postérieur au si^gcdeTroye, 
^iemenl tirée des anciens poêles. 

DE^iYSDF. Tim \Ci:. sur 11 n ' r, r-/y. fui disci- 
ple d'Aristarquc, cl enseigna la griimmairc à Rome du 
4empe de Pompée. On lui attribua une GramMouv 
yrccffue, très-abrégée, que Fabridus a iaséréa dans le 
7* vol. de sa BUtlUithvque ynrqtte. 

DE?iYSD'nALICAnr>ASSE, célèbre rhéteur et 
ilistartai grec, irc>t guère mnnu que par M* ouvrages. Il 
nous apprftiil Iiiî-iiirinc fjii'il vint à Rome ]h ii après les 
guerres civiles du triumvirat, ver» l'au 3U avant J. C. 
Il y publia, M ans phis tard, sous le Utre ^'Antiquités 
rfm>rii>ic<, une tii-^toin» ,l;in-i laquelle il remonte à la pre- 
mière origine des peuples d'Italie, et qui finit à l'an 2fifi 
avant J. C. Elleclatten XX livres, dont il ne reste que 
les onze premicn, avec quelques «siratts des «oiras. On 
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doit en outre à cet historien un Trait,' Vamtrtgnntnt 
des moit, dont les éditions les plus estimées sont celles Je 
Schaïllèr, Leipzig, 1808, et de F. Jaeob, 1815, in-8-; il 
a été traduit en français par Batlcux . Pin i- , ITS)?. 
iii lsi ) une Wiètorique dont la meilleure édition est celle 
de S. A. Scbolt, Leipzig, 1804, in-8"; des Examm 
critiques dcLysias, Isocrate, Iséc et Htnarque ; des Juf^ 
tuent» tibrrij'^s sur tes aiicinis èvrirains grecs, traduits en 
frauç.i!s par E. Gros, Paris, 182G, 5 vol. in-H'i au 
TraUi de r«to9iicnes de /InnoslAéiie ; et quelques autras 
écrits critiipics, tous réunis avec les Antiquités mmainti 
dans l'édition grecque btine de Syibui^e, Francfort, 
1580, in-fol.; rédilion la plus recherchée des oeuvres 
d'Ilalicarnassc est ciMIe d'Iludson, Oxford, 1004, â vol. 
iti-fol.. réimprimr-e plus cnrrcctomcut avec les notes de 
Reiske, Leipzig, I7.7i-1777, Gvolvln-^. Le» Antiquités 
>ni été traduites en français par le P. Lejay*, 

I77-2, -J \ol. iii-i". Pt pnrl'ahhé Bulleii>;cr, 175". Ott*" 
dernière est la plus estimée. Do nouveaux fragments de 
cet historien ont été puldic* par le célélira Angelo Haio, 
lloiiir, ISI7, iii-l'. — Tu nufro lit.NVS l^'IIJti<Ml•ll>i^M■. 
descendant du précèdent, et qui vivait sous le règne 
d'Adrien, arait écrit sar la musique plusieura ouvrages, 
dont luriiii jusqu'à nous. 

I)E>VS DECUAltAX, écrivain grec, surnommé le 
Pénéyvtr, parce qu'il est auteur d'un pocmc en ver» 
hexamètres intitulé : PitrH^jcnt oMiNmie«Mw(voyagenutoar 
du monde liaIntnMe). vivnit, à rr qu'on suppose, dans le 
{''siècle de l'èrechrétienne. Son poème, remarquable par 
un style élégant, a été commenté en grec par Âislnchecl 
plusieurs autres scoliasles , traduit en vers latins par 
Priscianus. (lar F. Avianus et Paptus, et en vers fran- 
çais par Uèm'gnc Saumaise. I/édilion printrps en grec 
parut à Ferrare en 11118, in-i" ; elle avait clé prccnlée 
pnr iinn trailin lion en prose latine de Dccbaria, Venise 
li77,in-4". La meilleure édition c>l celle d'Oxford, 1717, 
in-S*, avee une Diêterltstian de Dodwdl, tes CMnmm- 
tuirvs d'Euslatlic, it-s W r^inn* en vi latins ilc Prl-eia- 
nus et d'Âvianus, ccilc en prose latine de II. Ëslienne, des 
lientartimSf Seolies, etc., et des cartes géographique». 
Go4lefroy Kernhard en a donné plus récemment uncédilioa 
critique, Leipzig, I8i8, in-8". L.i tiMiIucliuii fraruai-;»' 
de fi. Saumaise est intitulée : Denys Akxaiidriit, De la 
titUÊtim tbmumde, Paris, 1997, în-19. 

DENVS (Sr.K dit r.\n-ui,<i<jil,' , fut , suivant irs an 
cicns martyrologes, converti par saint Paul, qui l'établit 
premier évé(|ue d'Athènes, et brOtlé vif ven l^n 98 da 
J. C. Son corps, transféré ii Rome, fat, dit-on, CBVfl yé cn 
France h l'ahbayc de Saint-Denis. On a longtemps con- 
fondu Ueuys l'Aréopogite avec Denis, premier évcque de 
Paris. Mais la fiite des deux saints est nMrvpiée k det 
jours dilTércnls dan^ la phipart drs artriotis martyrologes 
qui distinguent aussi le lieu et les circonstances de leur 
martyre. "tlans le b* siide, on mil, sons te nom d« Diy 
nys l'Aréopgite. plusieura ouvrages qui sont éridem- 
meot d'un écrivain postérieur ii rép<i<]ue où \iriif cf 
saint martyr ; ils ont été traduits du ga-c en latin par 
divers auteurs. La metlleiirc édition do ces prétendues 
œuvres de saint I>'nys est relie de Pari« , lfi4-4, 4 vol. 
in-fol. 11 en existe une traduction française par le P. 
Goulu, feuillant; 1680, i»4*. La traduction par 1« P. 
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Corlattede «vu TraUêiei nomâ divhtit Lyon, I73U, 

IlJ-t», est cstiiiiéc. Oii a [ilu'-icur.i V/'v ilc < r 

DEI^VS (St.), évi-i|uc de Corititbc au 'I' sièdc, u 
i^rit plfisieurs Lettm dont Eusibe a conservé des frag- 
fiiirils. I, "Église grecque l'honore conimc martyr le 
novcTiibi-c ; les lulius célèbrent sa fête le 8 «vril. 

DENVS (St.), ]iatridrclie 'rAlcxandrie du» le 3* siè- 
cle, M mit au nombre des (li-xciplcs d'Origène, fut élevé 
au sacerdoce eu iol , et sur le siège crAIrTnrxIric en 2tX. 
11 siguala sou courage , »ou zélu et sa eharite, pendant 
tes fienécutioiu de son église sous les eoiperears Pl»iiip|)c 
et Dècc, écrivit foiitic S-iln llius, inii niail l;i ili'rlinclinn 
des trots |ier»oiU)cs de la Triuilé | coutrc Paul de Sauio- 
«ate, qui ninil la diTÎnîléde Jdsns^hrist, el monnit Tan 
^05. Il ne lesle de ses ouvrages que des fragments insérés 
dans la Culleetion des œuciles ; une É/iiin- ,) /!,ix!ll>l, . 
itnprimcc .M'iiarémeiit avec une ViTtiim latine cl un Lmn- 
aris, tSWl^ 11I7S cl 1 589, et soq ÉpUft cou- 
trc Paul ilr Saniosalo, grectjuc el lalinc, avec des«c«6V«, 
Paris, itiiU et Itiii. Touâ Ictt ouvrages du ce saint 
prélat ont été réonis pour la première fois, et publiés en 
grecrt i ri par Sini.-Dom. de Magi.'^lri, Uonie, 17lKi, 
graud iu>fo|. L'irise célèbre su fétc le 17 novembre. 

raUlYS ottDBms (St.), apoirodela France, et pre- 
mier éréque de Paris, fui, suivant le^ légendes , envoyé 
dansles Gaules ver-* le milieu du 3» siècle. On lui ailiihuc, 
uu à se» disciples, la tunduliou do» cgliiieade Cliartres, de 
Scolis, de Meaux, de Cologne et de plusieurs autres. 
Orégoirc de Tours, rm luiKit , l'î m:irt\ roln^^- s il'Oc- 
cideot, rapjiorleol qu'il avait soulferl uue louguc déleu- 
tioD lorsqa'il fut décapité avec le prêtre Rustique et le 
diacre Élculbèrc, ses compagnons; que ks corps des 
Irois martyrs furent jetés dans la Seine, nini< qu'uuf 
femme le^ recueillit, cl les enterra aupKr^ du lieu où ils 
avaient perdu la vie. Les chrétiens bâtirent une diapelle 
»ur leur tombeau. I.f' rrste^ de ces saints furent portes 
«luuite au lieu appelé depuis Saitil-Denis , et reofertués 
dans trois eblsses d'argent. On attribue à Portunal une 
l ie de suhil Deitit , recueillie par François Dusquet, 
dans son Uutoria Ecdraiw ffal(icuiiw,{)n a une Vie de ce 
saint en vers français , par Courtot, Paris, iU2U, in-4''. 

I>i:> A s ( St.), évcK|uc de .Milan ver» Tan SS!>, prit 
la défense ile>, ujiinions de saint Atbauasc contre lequel il 
ji'éUkii d'abord déclaré, cl mourut dans l'exil en Cap- 
padoee, où il avait été relégué par Tordre d« Valent!* 
nien !' ' 

I>t?i Y !s , surnommé h Petit , originaire de Scytiiic, 
vint à Rome au eoouneneement du 6* siècle, y fut fait 

abbé, s'acquit une grande réputation par ses ouvrages 
sur la théologie et l:\ «Ilsripline ecclésiastique, el mourut 
eu il possédait également bicu les langues grecque 
cl latine. a de lui un feeneit dfe eanens apostoliques, 
iiiinrinir5 pour la première fuis en 1628, in H", | t It - 
soins de Justel} un recueil de liccrétales despa|M^ depuis 
Siriee joaques et y eompria Anastaae , qui fiit partie de 
la liiUwthètjue du droit canon, el les versions lalines 
d'opuscules de Prulérius , de saint Pacome , de Prode, 
et 4*1» TniUé de saint tirégoire de Nys&e stwta créiifvm 
dt$ «mmmIs. Ce fill Henys le Petit qui introduisit l'usage 
«le compter par les années écoulées depuis h naissoiice 
(le Jésus-Clirist, cl qui, en renouvelant le cycle pnsral de 



Vicier, trouva une fiériode de KSi an», qui oonimençait 

dans l'année de rincanintion. 

DENVS LK CUARTllEUX, célèbre écrivain ec« 
clesiasiiquc, né à Uyckel, près de LoOK, dan» te pays de 
lJéj;c, en ISOi, mort le 12 mars 1471, composa 210 
traités de controverse et de tbéulugic, >! estimés de son 
temps, qu'ils valurent ii leur auteur le surnuiu d'Exta- 
titfHc , mais qui sont peu lus aujuuiiriiui. On en trouve 
la liste détaillée dans la Uil'linllin n tacrn du P. I.elong. 
Ses OEucrv* oui été publiées a Cologne, 1^52, 3 vol. 
in-fal. Son traité Speetamn wtvenkmh pncaiomm, 
Alost, I'l73, in-4", et juM|ii'ii'i la preniii ir i[]i|ire>si(iti 
cuiioue avecdate, faile daus la Iklgique. Les curieux rc- 
elierehent son ouvrage Cmtm Akonuum el teetam «ns- 
iiiHtt liatiii, Cologne, 1553, in-8°. S i Vit- a été c-cri|e par 
don Thierry Loër à Stmli», Cologne, IÎÎ32, in-8". 

UEINYS (JxcQi:£.s), peintre, ne à Anvers» eu IGiSi, 
passa' la pti» grande partie de sa vie eu Italie, mérita 
par SITU (nient la protection des ducs de Mantmir nt ilc 
1-lorence, et revint duu^ de gloire mourir dans sa 
patrie. 

DEi>VS (IMeniiE), artiste en ouvrages de fer, né à 
JUons en ItiliB, morl le 'Èô mars 1733 dans l'abbaye de 
Salnt>Denis, où il était eaatiNi*, nom sous lequel on 
désignait un laïque qui a*engage:iii a exercer son art aeloa 
les ordres dirs su|icrieurs. On doit à Dcnys, entre autirs 
ouvrages reiuarquables, la grille, la balustrade, les 
rampes du grand eacalierde relise de Saint-Denis, ainsi 
que la grille des religieuse* de Clicllc*. celle dn la cathé- 
drale de Mcaux, ^tiii la porte du chœur de INolrc-Dame 
de Paris. 

DE>Y8 (GuiLtst-MK), prêtre et professeur d'bydro* 
graphie k Dieppe, s'appliqua avec loule l'ardeur de la 
charilé au pcrfeelionnenient de la navipUon. Élève de 
Caudroo, emporté par une lame au motnent où il allait 

commenc4'r l'IiydrOf^rajibie df'< mlfs d'Kspngne , Oeriys 
lui succéda dans la ehoirc gratuitement fondée par Des- 
ealier pour l'enseignement des aâences nautiques. A la 
demande de CoILert , c|ui m- devait obtenir la direction 
du commerce mariUuc, des colonies et deParméc navale 
qu'eu IC68, la cbaire d'bydri^raphie de Dieppe fut 
adoptée par l'État. Dcny» en devint titulaire aux appoin- 
tement» de 1,^00 livres par nii. It ne desoenJail Je sa 
ctiaire d'hydrographie que pour monter dans la chaire 
évangétiqne. U BBaunit vers 1680, talsMUit ; FAH 4$ 
iiavi</u<Tr perfeelionnè par Ut contiais$ancede la variationde 
l'aimant, Dieppe, llUiti, avec figures, in-4* de 220 pog.] 
f^rt d$ nangatr, dana ta phÊikatik ft^ktien, ou Tràtti 
dv$ latitudes, Dieppe, 1073, iD-4« de tSOO pages. 

DE.>VH (Mathiki;), né à Liage en 1738, mort te 
9 avril 1813, fut un des pins célèbres organistes du {lays 
do Liège. 11 étail curé de Satot-Gangulphe dans sa ville 
iKitalc lorsiin'il penlit s;i place par suite de la révolution. 
Il a laissé manuscrits plusieurs messes cl une quantité 
considérable de moreeaui de musique. 

DEWVSE (I.oiis-Tbakqvilie), sous princip;il et pi.i 
fesseur de grammaire au cuU^ de Navarre ai Paris, où 
il mourut en 1742, a jmblié : une traduction françaîM 
des Cent fables latines de Facrnc, Paris, 1609, in- 1(1 ; 
une Iraduetion en vers français des Fahlu de Phèdre, 
avec le icxic latin et des noics, ibid., 1708, in-iS. 
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DENYSE (JsA>) profesMil la philosojitiii- culU'^i 
dV Monlaigu vers le romiuenocntcnt du 18'' siècle, llaviiil 
eoinpusc un cours <le pliilosophie dont lia dirait et pu- 
lilic les deux ouvra;;cs suivniits : la Vi'rilé de In nlùjion 
ehrcUcntu: démontrée par ordiv fji'ométrique, Paris, 1717, 
fH-lâ} la Xalure eirpttqtu't pur le raiêOHmment et par 
Vacpêfieitee, ibiif., 4719, 

DÉPAKCIKUX (AnT'IIm), hfil)il(' matliL^mnticien, 
NÔ au Iwinaiu de Ccssoux , dans le diocèse d'ilzt's, cii 
IT(K(, d>ine fumflle de caltîvitcar8,fu( élevé m collège 
de Lyon* et vint de bonne heure k Pari^ oè il s*adonna 
h Irarrr <k'<î ra<?rnn? r? ilrt niiTidicimPS, qu'on rctttnn^nn 
pour k'tir justesse. Après avoir acquis quelque uisancc 
]xir «on latent, il fioblîa sueoenivameiit ptasicors ouvra- 

j.'L's i]u! ctrrrnt thi s\\crî'<. I/Ai nrlrniir (îr-i <rif)t<H's lui 
iiuvril scsporU-s rn 17-iG ; d'utilr^ lucrooires lui avaient 
mérité cet iMnoeur. Il oontînuo de s'oocaper d'objola 
i-eialifs an bien poblie, «veilla l'un des premiers Tatten- 
liun du gouvernement sur la nécessite de procurer à la 
ville de Paris une plus grande quantité d^u pour les 
bewîiu Joornalien de SOI habîtonts , fit tous les plans 
iicccssairc? pour amener les eaux fl»' 1*1 v clic , et mourut 
le â seplcmbi-c 1768. Ses prioci|iaux uuvragcs sont : 
TraÙi de trigmom^Ht mlHigm tt êphMqm, 1741, 
in-4'*, dédié à l'Académie; Etsai Bur /( < pri fnifiintés de 
la durée de la vie Aimuunr, 1746, êupftémmt, 1760, 
fa-4>. 

DÉPARCICim (Antoine), neveu du précédent, et 
uialhémalieien comme l'iî, ne à Ccoiiv-In-Vieiix en 
1753, fil ses éludes à Paris, où son oncle l'avait a|>pelé, 
renplafs dés l*âgc de M mm Biissan dana sa ébaire de 
p!iy<i(|uc. oUTiil en 1779 un cour<* tie v'' > Ptpf^ri- 
uicnlale et fut, diVs l'origine du Lycée , choisi pour y 
professer la pliysiijue. A la création des écoles centrales, 
il fut iioniiiié professeur ii celle de Paris , cl mourut le 
^3 juin 17{K>. On a de Déparcieux : Traité det amiuités 
ou renirs t'i termr», 1781, in-4»j plusieurs Dinerlationt 
sur la jihysique er lea BudiéBialIqties. 

DEPÈRE (Matiiibu, comte de), pnii ilt- France, né à 
Uciin en Languedoc le 18 octobre 174t), fut eo 17i)l 
■lépulé du département de Lot-et-Ooronne h rasseedflée 
K^islative, où il ne ^'<)Ccll|^;l (]i!e de fînarices. Après la 
Mssion il revint dans sa. fauiîllc et cul le bonheur d'é- 
cbapper i la lottrroenle révehittonjwtre. Porté n «oMeil 
des Anciens en 179(1 , il concourut aux diverses meaAres 
"pii furent prises nlors pour subvenir nu\ (lépeii'<p* pu- 
bliques, cl vota jKiur le rcl{tbli.s&cmcnt de ia lulerie. 
Nommé membre du aéiMl à sa création, K donna son 

adhésion n la déchéance de Nnpolnin en IR! 1. f t fut erré 
]>air le A juin. M'ayaol pas été compris en 1815 dans la 
chambre impériale, Il fui après tes cent joura réinlégré 
dans les honneurs de la pairie, et mourut à Toulouse le 
8 déoetuLre 1835. Depcrc est auteur d'un Mmuul d'a^ 
etàtuTÊ pru tique, 1806, in-S*. 

DEPERTllES (Jeam-Loi'is Hi bert-Siuon), avocat, 
né ;i Reims le 13 juillet 1730, mort h Moittf;)ueon en 
septembre 1792, est auteur de plusieurs compilations 
esHmaUest Im tHogènn mademe» eeer^e, 1tetni9,l775, 
îu-12; Relations d'infortunes sur mer, Reims. 1781, 
3 pnrtic; in-8*, réimprimées sous le litre dc://Mtotn; des 
m>ifnu,> ti. Pari*, 1789, S vol. in 8"} Qvidt de}*ldrtirire, 



r.iri~, 1803, 3 vol. in-8", revu et terminé par Née delà 
Hocbcllc : cet ouvrage avait paru d'abord sous le litre de 
Traité MUT VatUUi de muoire, Reims , 1787, 2 parUc» 
in-8». 

in'PKRTIlES (Jean Baptiste), fils du [.rérédint, 
naquit à hcims le 25 octobre 1761, s'appliqua a l'cludu 
do dessin, ensuite i la pdnlnre, et spdoiatement i celle 
du |>nysage. Il se rendit ;i P.ii is, s'attacha à Valcncicnnes 
célèbre poysagistc, entra dans un des borraux du gou- 
vernement, passa ensttilc dans ceux de la prcfeeture de 
la Seine, et venait d'être mis à la retraite quand la mort 
le frappa sulitemcnt le'^Sî) ortolire 1 8!ï~. Deperlliesù fait 
imprimer ia Théorie du payMuje , Paris, 1818, in-8»j 
Uiœire il Part du imysa^r, depui» h rtnakêOtiet éem 
leauX'artt jusqu'au {%" s'thh-, Tin i^, 18-2-J in s . 

DëPLATNC1I£8ouOE8PL.\RCUI:»« (JbA»), poSle. 
né vers le mliien do 141* siède, A Nonailté, dans le Poi- 
tou. Entraîné par le goât des plni-iv-. il se livra dans s« 
jeunesse ii tous les anmscmcnls eic cet âge, cl a'Ichra 
dans ses vers ses maiti-csscs réelles ou supitosées. Plus 
lard il embrassa Pélateedésiaslique, obtint le prieuré de 
Conddc et la place de soTis-dKintre de Snîntr-Radejinndc 
de Puiliers. Il mil on vers les Psaumes de liavid, Tbis- 
toire de Job et pltisiean antres Kttcs do PAncien Tcsta> 
ment ; mois ces diverses traductions, re'^lét s imparfaites, 
n'uni point été publiées. Un jour que Dcplanchcs était à 
S«int-Alvère,elMi la vleomtemede Saisi-Amand, la «oa- 
versalion étant tombée sur les femmes, il ieni' donna 
tant de louances qti'nne des personnes de la .-ociéléncpiil 
s'empêcher de lui reprocher un peu d'exagération. Je 
pourrais, répondit^, en dire mille fois plus de mal que 
je n'en ai dit de bien. Pour prouver < c qu'il venait d'an- 
oonccr, il composa le Mùogyne, pièce de 131 stances, 
dans tesquollcs fi a rassemblé toutes les Injures débftéies 
contre les femmes depuis l'origine dos sociétés. I.:i vi- 
comtesse de Saint-Ainand, à qui Dcplanclie';;idre<sa celte 
pièce, lui envoya un haudolicr doré et un cheval gascon, 
en l'Invitant à venir ia voir h Ville^^randhe. il s> ren- 
dit, et, la vicomtesse l'ayant prié de faire tinr n'^inra- 
tion à son sexe, il écrivit le Philogyne, petit poème de 
80 stances à la louange des dames. La vieomtcaae le paya 

de sa i oni|d;Éisatice jinr un poignnrd doré et une rose de 
diamants. Mois, de retour cbez lui, le poète jeta la pièoe 
an feu. Deptanebes noorat wra 1611. LeJfceufA iteam 
œuvres pm-iiques fut publié la même année à PniUers, 
iti-12, par les MÏQS de Joacbira ficmierde la Branme^ 
son neveu. 

DEPIlÊS on DE8PAÉ8(Jesoom), eélOremaaieirii, 

né en f \W m H55 dans le llainaut, et probablemcut 
h Condé, eut pour moilre de contrepoint Jean Ockcghein 
è Paris ven I46li, fut nudtre de musique k la cathédrale 
de Cambrai, et chanlenr à la cbnpetle pont!8i»te è Roroc 
sous le pape Sixte IV. 11 ne tarda pas h. se mettre bon 
de toute comparaison avec les autres compositeurs. Après 
la mort de Sizie IV, il se rendit è te «enr d*Hercnie I** 
d'F ir, dur de Fermre. cl éerîvit pour ce prince «a messe 
iJercukt dttx herraricp, l'une de ses plus belles productioiu. 
Il quitta ritatie pour te France, et ncoepio à h cour de 
U>uis XII la position de premier chanteur, en atlcndanl 
un bénéfice qu'on lui avait promis cl qui se fil longtemps 
désirer. Enfin, vers t50i, iloMintonrenooioil il'riilise 
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Mut-Martin de S*l]it»Qiienlin, el partit «vwir été oosuite 
tniitre de chapdlo de l'Cfnpcreur Maxitniliea H'qni. rn 
r&otnpcnsc tic ses scr^'iccs, lui aiirail donné un canoJii- 
eat à Condé, où il mourut eu i551. Josquin Dcprés fui 
le chef et te tjrpe de la musique de son temps. 11 a pro- 
duit tin iir-.mt] tioniltrc Je Mi-uet, de MuU t», de Oiamotia 
(rnnmnn ii plusieurs parties. M. Félis, dans sa Biogra- 
phie dea mmkitm», Bru«1tes, Meltne, lèST-.M, consacre 

,'i Di'iiri's un Imij;; articlf rhins li'qiu'! il discute avec beau- 
coup de critique les dircrsca opinious sur la vie cl les 
«ttvragesde ce mtuicieii, «i donne la Ible de ses ouvrai^. 

DEPRESSEIIX(Paium-Loi'is), né ù Tlicux, bourg 
de l'ancien marquisnt de Fntnchimont , fil ses études à 
l^dc el y reçut le doctorat en médecine après avoir sou- 
tenu une thèse aavaDte sur les eaux minérales de Spa, 
publiée en niifîlais la inrmc nnncc, 1736. Son ann!y?f, 
la meilleure qui ait paru sur ces eaux, a été traduite en 
fnaçais par le doeinir Jean-Philippe dtt UmlmarK. 
Dcprcsscux $*ia>t fait un nom |>ar srs commissances et par 
les divers ouvmges qu'il a publié» sur les sources oiiné- 
raies de Spa. Il est mort en 1746. 

DEPRiI\GLl^S, doyen des avocats nu parlemeiU de 
Dijon , lié :i Xuys xn-n 1580, mort le 4 mars I62ÎI, a 
laisiié entre autres : (a Ctiuiume du duché de Bow-gogitef 
iin|»rjiDde« Lyon et à ChAlons^ in-i*, réimprimée 

par Doubler, 1717, in 1", t-t dans les éditions des CoK- 
tmna de timrgcgne, 17iï-174({, S vol. iu-fol. 

DEPtlNTIH (PaANçonJosiM), né te S Mvrfor 1771 
à Alonlaubnn, mort le 28 janvier 1830. bibliutbécniredc 
cette Tille, est auteur de plusieurs comédies et tragédies 
jouées de 4800 k 1809, «veo on flilbie siiecéis; d*nne 
Ode sur le rétabliimemad ie la slalue de Henri IV, 
1818, in-8'. 11 n Inissi' en inannscrit un Pmjrt rttr l'or- 
ffuitiuttion des théiilres, cl les Mémoires du comle de 



nu nmililN (Aboul-Fatvii-Alt-Al), 
philosophe arabe, mort co Espafue vers l'au 1541 (703 
de rbégire) , est aolonr d*iin tnlté de fM»rale hitltnlé : 

Supériorité de l'Jviefvr 1rs tourmruli des sens; cl d'un 
Traité de l'utilité des animaux, dont il décrit les espèces, 
la nature, les qualilt>s et l'usage. La bibliothèque de 
rCseurtat en possède un fort beau manuscrit. 

DERVlMn (FtiANTriis), jésuite, né an\ irons ilc 
JMclz en 1!>88 , enseigna les lualbématiques dans les col- 
lèges de son ordre, et s^ppliqua sorUtot à llarehilcetare. 
Il mourut II Agtlc le 2fi nelolno 1(1 il. On a de lui : 
Architixture de* voûtes, ou l'Art du trait et coupe des 
pitrreêf Paris, 1643, in-fol., flgnre». Cest IVitvmgc le 
|dus complet qui edil encore été publié sur cette matière. 
Il a été réimprimé en 1743 ; mais on préfère la première 
édition, plus belle, cl dont les planches sont de bonnes 



DERBY (Jacoves STANLEY, eoniti" nr). gcnltlhomme 
anglais, né d'une onciciinc famille du comté de ce nom en 
I MO, se distingua par son eonrag» et sa fidélité lors de 
la révolution de Hlt2. D ins l;i fiiniciiso journée de 
Wigbaoi, avec (iOO cavaliers, il fil face à une armée de 
3,000 insurgés commandés par Iceolonel Lilbam. Ftttt 
prisonnier ii l:i l>alaillc de Worccstcr en ItiKI, il fut 
«lér.ipité, au uiéjiri^ d'une capitulation, à Bolton,ic IK oc- 
Iol<rc de ccilc année. ' ' 
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DERBY (CiARiom di la TRÊMOUILLE) , feflim« 

«lu précéilent, ne montra pas moins de courage cl d'bé- 
roisme. Après avoir défendu vigoureusement l.4iihans- 
Hoase et nie de Han, elle toi la dm»ière personne de la 
Granile-Brrtagiic à se soumettre aux rebelles qui avaient 
usur|)é le pouvoir, et fui n^fcmip pri'înrinirrt' jusqu'au 
rélablisscmenl de Charles 11. Elle mourut en !ti(i4. 

DEKEQVELETnE <BAi.TBAZAa-AirroiiiK), oé à Di- 
jon le 27 juin IfifiS, mort le 27 février 1734, a fait im- 
primer dans les Mémoires de Trévoux de 1721, p. 1G73, 
une Mtrt mt />. lemperewr, jésuite, aur k thjplique de 
AT. (h- l.nmnre. Il a laissé en manuscrit : Éclaircissement» 
sur ks endroits les plm oliscurs de l'Écriture sainte, i n • fol . ; 
Mpollothre , Iradtdt en français avec Jet remarqtws , 
in-1", etc. 

Di:ni:(JI'r:LrY:Nr (Ci.u-nE), curô .rEslLn-m. près 
Saint-Jcau-de-Losne, né à Dijon le 28 décembre 1Ô55, 
mort en mars ITÎé, a fait Imprimer: fxfivja» de piété, 

tins ih s n,', >-iig,-i! de saint Fraitçnis deSales, Dijon, 1694, 
in-lâ; 1717, in-12; OuKert des diew , pour le mariage 
deS. A. R, monseigneur tf dw de Lorraine, in-S", etc. 

DERIIASI (GviLLAruE), phvslcicn, né à Slowton 
préside Worccstcr en 16Î17, fut en lOSO iinriiiné recteur 
d'trpminstcr au comté d'Esscx, remplit d'une manière 
distinguée en 1711 et I71S, h rondalfam de Boyle, et 
publia en 2 parties tin préris de sr^ sermons, au noinlire 
de 16, sous ces litres : l'hytico-Theology et Astro-Tlteo- 
bgift Tauteur, dans ces dens écrits, fonde les preuves de 
la sngei'<o el «le l i puissance du Créateur sur les mer- 
veilles lie la nature. La Théologie physique a été traduite 
en français par le docteur Ltfntwi, Rolterdam, 1790, 
2 vol. in-8*; cl la Thcolmjiv aslroiioitn'iu'-, p;ir Tabbé 
nelIanîTcr, 172», în-8», et E. Bertrand, I7tin, même 
format. Nommé eu 1716 chanoine de Windsor, il mourut 
le B aivril I7S9. On lui doit des JHSfmofm dans les 

Transactions pMIrmnphhiitps ; un Traite âcmrntaire 
(i'W/of/i'ric; traduit eu irançais, 1731, iu-12, cl quel- 
ques ouvrages purcmeM théologiqiics. 

DERIC (Giiuts), né au commencement du 18* sièele 
à Saiul-Coulomh, arrondissement de Saint-.Malo, em- 
brassa l'état ecclésiastique. Louis XV le nomma prieur, 
de Nutre-Dameda château royal de Poogères, et LouisXVI 
lui as<i;;iia sur l'alihaye de Carnoôl, ordre de Cilcaux, 
diocèse de ^uirapcr, une pciuiou de 3,000 livres. Enfin 
il était cbanohie etgrood \ lealrede Dol, aeasif . deHereé. 

Encouragé par les évéques de Bretagne, il entreprît de 
donner riiîsloire des Églises de «la province , cl publia : 
i^iWbtlW eeebMwrjfW (fa Brelnçji,,- , d^Ue aux scii/neur» 
évéques de cette province , 6 vol. in-12. Cette histoire ne 
contient que les div jii crniers Nièeles. Le dernier volume, 
terminé par un résumé sur I clal des lettres eu Brcli^nc 
dn 0* au 10* siècle, fut imprimé en 1788. Le premier 
volume, publié en 1777, fait pnqtieîqtifsorteunouvrnj;r 
à part, et il est fort curieux. Déric refusa le serment à 
la constitution ctvile da dergé, et passa en Angleterre, 
où il mourut vers 1796, pesque nonagénaira, et fat 
inhumé à Jerse>'. 

DEftJATiN (GAaRHL.IIoiiA!ioviTco), célèbre poMe 
russe, naquit à Kaxon te 8 juillet 1743, lit ses premières 
éiuilcs dans la mai.son paternelle cl dans quelques écoles 
pnriiculicrrs, cnsuilc au gyuiuasc de Kazan. En 1760, 
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il ciilra au earpftdii gciiio, et t' iiim i' MàvantL-, en co\Wt- 
drration <!<• «''s progrès itm- l< s mulliomatMiiici cl le 
dessin, ainsi que dv sa dcïcnpiion des miucs de Bulgares 
aar le Voign , le jeatie Derjftvin fut «dnils au riment 
de Ptt obrojcii^ky. Depuis ITCi'l jtîMiu'ji 1772, il s*cl<'va 
de grado en grade jusciu'à celui d'eitsvigiic de la garde. 
En 1774, clanlUeulenant, il k dtsUngua par son courage 
cl sa prc->eiicc d"cs|»rit , dans le corps envoyé conlre le 
rclK-lIc Pougalclief. Après n\oir suoceuivemcnl occupé 
plusieurs eni|)loi« ioipurlunts, Derjavin fut nomme , par 
riotpéralricu Galherinc , secrétaire d'Élal, eOfUdUcT 
privé, H-n itt'iir <•! i»i r-idnit i!u n lti'^c do romnicrco. 
bous le rt!gnc suivant, il devint caissier lic l'cnipii-c avec 
rang de conseiller privo actuel } et, en I8M, il eut )e por^ 
lefcuilic du niinislèrc de la justice. Quelqur lr'mn< ;iiin">^. 
Dcrjaviii quiUa cel etuplui, tuais eu coascnanl une jh'u- 
non «ottsidcrable. Il mourut le 0 juillet I81G , dons sa 
terre de Zviuika, située sur les rives deVoIkoir, gouver- 
nement de .Nu«o(p>nKl. Ses œuvres complcles ont été 
publiées à Sainl-PtÇtcrsbourg en 1810 et I8IB. Les piè- 
ces les plus remarquables de Derjavin sont : l'Ode à 
Dira: It'tîiîr: la Vjinrmh' ; J'Oiîf itn.r litlSien upril fa 
pri»i: tV hiHHihijl ; le S iyncur; l'tjiHix ù mon wixiUf elc 

DERLIRG (JBM'TadaraiLK), premier pasteur de 

l'églÏM' Je Suiril-Jf;iii ;i llctmsladt, rt tcur du eoU 

Icge du même nom, né à A»cb«rstcbcu eu lUi)7, niorl le 
%l Juillet 1771, a puUié en alteuiaod une nolico hislo- 
riquc sur l'Eglise dont la direction lut était conliéei et 
en latin qucli|ti!*<i di«sertalioiis acadciuiqucs sur dosiua- 
licrcs de tluV^togic ou d'histoire. 

DEHLinO (CuusTiAM-GoDBraoi), lillémteur vl poëte 
allcuiaud, né à llclmslndl, était recteur du Jr.hnnuritinj 
ou GolUge de Saint Jean a lialbcrstadl, au uidieu du 
18* siècle. Ses principaux ouvrages sont : Imitatknu de$ 

nieillntrs jxkIvh, ai-ti: un mélange d'opnfCiiles , Leipzig, 
I75ô-17:>7, 4i parties io-^*; AmutemeiUê littérain$j ib., 
17b7«etc. 

DEnnOD MAC-MUnCU iD, roi de Lagcuie ou de 
Leinster. Voy<-: Vuvllvk r»)NNOR (Hmdkiiu k 0"). 

DIùHMODV (Thomas} naquil à looiâ, daus le comte 
deClare en Irlande en 1774. Son père, qiA était matlre 
d'cfolc dans cette ville, J'inilia de Ikinuc heure à la 
Gouuaissancc des langues groctiuc cl latine. Deroiody 
eut, dès son enfance, iMuoeoup de goût pdur TAnde; à 
un âge irès-avaucé, il avait d^à lu U plupart des poètes 
de r;inlii|(iité, ol il oommciirn une tradiirtion en nnglais 
d^iomcrc. l'arvcnu à l'âge d'environ 9 ans , le dé^ir 
de voirla capitale de son pays, lui fit quitter elandcsli- 
ncmcnl la maison de son pcM n , rt avec un pclif paquol 
•0U5 son bras el quelques schelliugs dau» sa |>oclic, il »e 
dirigea vers DubUn, olk sa bourse ne larda pas à se 
vider. Le roalbeureux cnruni erra dans les rues à demi 
mort de faim, jusqu'à ce qu'un hasard heureux l'cul con- 
duit près de la loisérable échoppe d'un liouquinislc , sur 
le quai Ormond. Le propriétaire de cette éelioppc,Éoos' 

5ais, nnnimé Saunders , croyant nToiiiinilrc quelque 
chose d'extraordinaire dans la physionomie de l'cufaul, 
lui adressa ploaieura questions, et tétant par ce moyen 
instruit de sa situation, il l'invila à partager son modeste 
diner, ci le logea ensuite dans la |)artie de son réduit que 
M personne «t ses livra» traient laissée Iflwe. t«i Der- 



niody, en recoiinaiss>ince de ia généreu>e ho>pilalitë qttU 
recevait, prenait soin d'arracher n In rapacité des rcn cl 
dci ruts les ouvrages qui composuient toute la richesse de 
son bienfaiteur. Un amateur étant venu un jour adiclcr 
un livre dans rérlmppi'. iperçut le jeune Deriuody qui 
lisail le Traite du miUiiiw de Longiu. Dûs ce moment k 
brait de son savoir commença a se répandre dans la ^ille; 
l'échoppe du bouquinîsie se remplil d'une foule de [mt- 
sorines dcsîreuses de converger avec rélunoant cnfaul 
qui, peu de jours après, surlil de suu obscurtlc. La 
ronttesM! de Moira a)anl cnlmdu parler de lui, le tl 
venir linns -^a niriiM.ii et le prit s<»ns mih patronage: clic 
le coidia aux soins du révérend liuyd de PorlaltUgtou, 
bien connu dans le monde liliéraire par son ék^ante 

trndtirlion du Dante. Après être demeuré quelque t«rinp> 
ehci ce respectable eodésiasUque, sa mibk protectrice k 
plaça daa« nn eollése câcbre de Dublin. Là il publia, • 
l'âge de 10 à 1:2 an», un volume de poésies qui luiaciiuil 
beaucoup de (éléhrité. Derinudy puliliii un autre vol. de 
poésies, conqiuxées depuis l'âge de 1 5 ans jusqu'à celui de 
I -i ans, qui ajoula encore à sa renommée. Vers cette mène 

i-poqiir dis fnl:is ili' jL■UIll■^^l' lui lîn'iil pt'iilcc ta protec- 
tion de la comtesse de Moira. Après avoir eu une cou- 
duilc fort orageuse, il s'engagea comme simple soldat; 
mais le zèle et Inimitié de M. Ilayniond, du Ihi-àin >It; 
DruiA-Lane, qui jouait alors la euniéilic à Dublin, lui 
lircnl obtenir son congé, el il dut à cet cstimablu acteur 
plusieurs antres années dHine existence agréable. Ajrant 
rfiniiiiis yUu l.ird de rmux rltr^ f:nrtr<, il riiihr.i île 
nouveau la carrière utilitaire., el fui suceessiveincuil sot' 
dat, caporal et lieutenant. Il se trouva à divers combats, 
s'y conduisit toujours avec une rare intrépidité, et reçut 
plusieurs blessures graves. Ayant quitté le servict-, il >c 
rendit » Luiidirs, où il vécut longtemps dans l'obscurité 
et la misère - enfin so» ancien ami, M. Kayiuond. Ty 
ili'roii vrit. i'( lo Miil {-n rapport avec dr-' liitt'i aleurs qui 
lui fournirent les moyens de gagner iionornblcmcnl sa vic^ 
mais il u*en profita que peu d'années ; le malheur, le» 

^alii^uc^« rt la dissipntii>ii av.iii'iit foii<iiIi't:iIili'iii(>nt altéré 
sa saule, cl le 15 juillet il reudil le dernier soupir. 
Dermody a beaucoup écrit. Ouli« les divers volumes de 
poésies publiées snus son nom, il a publié : Mort WcHi" 
der$, épitre héruM|UC adressée à M. G. Levais; BatUeiif 
the tard», poécnc eu deux cbanUi, dont la dispute enlit 
Gilford et Peler Pindar avait fourni le siijel; (Me U 
peace, ndro^^rc à >!. Addiii^ton ; Orîr on thf (h;ifh '■{ 
yrnenil Atwtxrnntfiy ; Uiflrionade, satire contre les ac- 
teurs, dans le genre de Ui Attseinde de GhuVehill. 

DKROD<)I> (Diviri). raTvinistc, né îi Orange, mort à 
(icnèvccn iGt>4. se convcrtil aucalboIiciMM;,et apoblié: 
Quatre rainonf pour lettiurOn on doit quitter le rttifiim 
prthuduc réformée, Paris, IfiSI, in-12; nurfs tt revînt 
au calvinisme, et composa contre le catholicisme plusieurs 
ouvrages, dont le plus coiuiu csl le Tombeau dela.Vcm, 
Getitnc, i684'1068, la-S», qui le fit bannir de Pranee 
en IG03. Il avait été professeur di- [dulo^ophie i Die, à 
Orange, à Mines, à (jieuvvc, cl payait pour le plu 
grand dialeclieicn de son temps. J. Seudiicr a dmia^ 
dans son Hittoire lUîètabft 4» Genkvtt ttHe UM des «tt- 
V rages de Dérudon. 

DEROI (BKk^Allb•l!:RASMK) . gcueral bavarois, oéle 
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H (Icccmbrt f7i", h Manhcitn , n'avait pa? nttHnt sa 
8° année quand il entra dans la carrière des nrnics. Il 
«mil avM disiineiioa pendant ta gmm d« sept ans ; 
puis, après avoir parcouru tous les grades inférieure, il 
parvint eu 1792 à celui de géoéral-niajor. Ueroi com- 
mandaitt ta place de Hanheim lorsque les Français la 
IXHnLarUèrcnl en [794. Durant les camp3|;m$ de lëOO 
et 1801, il commanda les troupes havriroi-fs qui s'étnirnt 
réunies aax arnu-es coalisas contre la l'rance, cl fut fait 
pWsoonièr à ta Italaillc de llotienlindcn. En 1804, II 
fut promu au prndc fie lieutenant gcnér.il, n > de l'in- 
vasion de la Bavière par les années autrichiennes , il 
eommauda le eorjie bavarois, placé soustes ordreiita ma- 
réchal Ikriiadotte. 11 rontribua puissamment à la délî- 
vrauccdc la Bavière, cl fut blessé dans cette camp^înip 
an eombal de Lovers. Nommé par Napoléon comman- 
dant des troupes stationnées dans le Tyr»!, Il eut, en 
ISOti, Iccomnian lt tiK iil d'une division de la grande ar- 
mée, dirigée contre la l>russc. Après la paix de Tilult, 
le roi de fiariére le nomma eonseifler d^Elat altfehë k la 

rommi^Moh <!r s flii Uirt s, emploi qu'il occupa jusqu'à ce 
que, en IHOtl , il fut rappelé sou« ics drapeaux français. 
Le général Derol concourut k chasser l'armée «le l'ardii- 
due Charles, qui avait ouvert la campagne par roecupa» 
tioa de ta Ilavière. Conininnilnn» d'une flivixîon li.iv.i- 
roîse, il se distingua à la bataille d'Abi nsberg gagnée le 
20 avril par NapoUon. Dn mob après il étell sons les 
ordrci du maréch;il Lffotivn- .i h i>rUr «rinspruck, cl 
continua la guerre dan3 IcTyrol. En 181 1, le roi de Ba- 
vière le nomma général d^nfanlerie, inspoclenr pénérni 
rt coinmandnnl en chef de la basw Bavière et du linul 
Palalinal. Il fut nommé, en 1812, i^nm-nf ni rlief du 
eorps auxiliaire bavarois incorporé n In grande arniuf! de 
Russie sous les ordres deGonvIon-SainUCyr. Blessé mor- 
tellement à la bataille de Ptilttisl;, il «urrnmbn le fSnnùt 
1812. Napoléon lui envoya au lit de mort la grande dé- 
enraiion de b Légion d'honneur, aceomptgnée d'une let- 
tre flatteuse, et accorda une pension à sa veuve. 

DEliOSSI (JciK-GÉBARD), porte, né n Rome fc 
12 mars ITM, éludta d^alwrd la jurispnnlcnce, et n'a- 
bandonna cette carrière que par obéissance pour son 
père, qui, banquier fort estimé, dédirait que son fils lui 
sueeé<làt. Dcrnssi consacra son temps aux lettres et aux 
beaux-arts, fut nommé direetenr de i*aeodémle de Porln* 
pnl à Rome, et cnsnite ministre des finances. En 1812 il 
fut nommé membre correspondant dcrinstitut de France, 
e» en f 810, directeur de PAcadérafe royale de Naples n 
Rome, il était aussi membre de l'aradcinic^ tl'nidiL'olugiL- 
de Borne, et correspon<lant de celle de Turin. O uïs les 
dernières années de sa vie, Dcrossi cul à soutenir un sin- 
^licr procès. Adomi Gonules, son ami, l'avait Institué 
son finitlcr universel sans aucune condition; mni?, en 
1816, la société de Jésus ayant été rétablie à Rome, De* 
msai se présenta an père Ptgnaldtl, alors général de cette 
compagnie, cl lui dirlara que l'institution en sa faveur 
n'était qu'un fidéicommis , et que, d'après la volonté d'A- î 
dorni Gonzalez, son legs devait appartenir ù la soriété [ 
de Jésus si elle élidt rétablie, n'ay«>t, lui Dcrossî, d'au- i 
1res droits que ceux de «simple usufruitier. Le père 
PignatclU, ayant pris [tosscssion du riche héritage dé- I 
laissé si loyalement par Derossi, eut le tori inesensable ' 
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de l'attaquer immédiatement par-dcvani les trilitmaus, 
detoaudaat la restitution des revenus arriérés. Le pape, 
informé de celte révoltante oontwtation, ordonna qu'on 
sursit ou procès, el en fit détruire UMMci faa pièces. De- 
rossi mourut le 28 mars 1827. Ses oiivraiies , tous ccrils 
en italien, sont : Mémoires sur ics bcuux-arts , Rome, 
1702 il 1703; Traité mrl'aHirtimia^uiiit Rom», 1700; 
16 comédies impriim'c": à H^issano, 1790 à 1798, 4 vol. 
io-S", réimprimées à lircscia, en 1805,4 vol. ia-8*j t'a- 
UuHfyignmmt», Vereeil, 1790, 1 vol. in-S*; ilmiMe- 
nieiit* p<H'liqiirs rt iniluTi fqiies , Parme, Ro<loni, 1798, 
1 vol. in-8<* orné 4lc vignettes, très-rare j Vied'Àngëi^ 
Kimfmnnn, Rome, 1815. On a râmprimé ta collection 
de SCS œuvres à Florence, en 1818, 3 vol. in-S". 

DlinOZIEllS (Cf-Ai DR), écrivain du Ifi- sii clc-, w .i 
Bourges, a laissé ; lu Vie civile, traduit de l'ilalicn de 
Mathieu Palmtari, Parta, 1517, In-S"; /Kon, ihistorien 

grrc , tirs fii'n(< rt dru nrites imtiynvs drs IlniiKiius.,., , 
Paris, 15i'i. iii-fnl. Ciiu- traduction, la sioutc que l'on a 
enooreen fr:iiii;;ii> , juccéda la publication du texte gree. 

DKRT(GiLBEnT), traducteur français, était de Bourges, 
et vivait au milieu du 1(5* siècle. On cite de lui : lcSaiidit$ 
du cours mtuni de thomttu; Traité à l'eiicniUrc des Juifs, 
traduit deritaltan,Lynn, Ilt58,ln*l6; TVwftf db Mimik 
ibid., minnc année, in-lfi; la Somme rl fin de tout» 
la sainte écriture du Aouvcou Ttulameut, ibid. , 1558, 

in-ie. 

DERTCII AINETZY (Machakia), docteur artnénien, 
mort ver* l'an lbC3, était professeur de grammaire et de 
philosophie dans un nionaslèrc de la Petite-Arménie, 
lorsque Solîman II ordonna une levée de jeunes Armé- 
niennes pour son sérail de Con'.tnTilîriopIc. Dcrtclianeizy 
se rendit auprès du sultan , et réussit à obtenir de lui la 
révaealion cet ordre. On a de ee docteur un TnM sur 
ir.i vcrtin uiorale$f dons Ics manuserilsdo la BiUiodièqiM 
royale à Paris. 

fiEnVBT (Clavu), dessinatenr et graveur, né h 
Nancy en 1611, mort on 1642, fut lié avec Callot, son 
compatriote, et a grnvé (laiis s;i iiianièriî quelques pièces 
qui oc sont pas au-<le»sous de celles de cet artiste re- 
nommé. 

DF.RWE^CnVATER (Jacoi f.s, roinfn m:), Vmulcn 
principaux seigneurs qui prirent, en 1715, les armes en 
tvtew du prétendant, s'avança, à ta léte d'an parti do 
moiil.ij:n:irds, jus4]u'à Preston dans le comté de Lanças- 
tre, y fut délait, et se rendit aux généraux que George I" 
avait envoyés contre lai. Conduit h ta Tour de Londres, 
et do là à l'éebatattd le 6 mars 1710, il y flt placer son 
(ils pncore enfant, el lui dit ct-a \\uio]c< : Sois cotteerté» 
mon sang, el apprends à mourir pour ton roi, 

DE8ACY, député de ta Rante^Saronne h la Conven- 
tion , vntri In mort de Louis XV! . rnnis nvcr >;iir>is à 
l'exécution, cl mourut peu de temps après de cliagrin 
d^lvoir contribué bien involontairement au suppliée ite ee 
malhcuii'ux piince. 

DESAGtlLIERS (Jean-Théophile), célèbre physi- 
cien, né il la Rochelle en 1683 , mort , dil-on , dans un 
état d'aliénation mcntata en 1743, anivii jeune eneoro 
son prre, que la révocnlion dr l'cdit de Nantes força do 
se retirer en Angleterre. Après l'avoir aidé dans ta 
direelion d'une éeole, Destguliers remplaça en 1710^ 
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Rcill, son mallre, dans ta chaire de physique au ooUége 
de Uarl-llall à Oxford. Noiniiic lucnibrc de ta Sooiélé 
royale de Londres, il y enseigna avec le plus grand suc- 
«*s la [iliyiiiini' (rn]irr-i le syslAnio et ihVoiivprtfSi <lo 
Ncn lon, son prulcclcur cl son ami, el eut PUonncur de 
com|»lar |Nirnii a» nombreux «Diliteara George et la 
priiiro de Galles. Uesagulicrs pulilia ses leçons sous le 
Ulrc de Sj/itéme de pkymque npcnnu utak , Londres 
1719, S TOl. in4*, traduit en fr,>h>;;ii> par le P. Pesé* 
nMf Paris, On doit encore ii ce savant laborieux 

plusieurs rociuoires iu^^ré-i flainlci TraitMicliuns fiUiluso' 
phk^uc» ; ^in^cun Iraducliuns <:n auj;lai«, d'ouvrages 
écrits en français >nr b pbjraiqoe et l^Mtraneaini et un 
opn'^riilr ori^innl <!ur une Situvellc mOHéhê d» cmutruire 
lescJtrmùices, Londres, 171ti, ia-S*. 

DESACK DeTOYGOUX(L«i;ts-CBâ«us>AaToc«), 
général de division, né à Sainl>Hil:iirc-d'Ay:it, |n<'sliioiu, 
département du Puy-de-l)ùuio , le 17 août 17()8, d'une 
ancienne famille noble, originaire de celle province, fut 
élevé à l*<Seole militaire «l'EIQat. Il rnlrn en 1 703 n Vàgp 
de lî) nn"! comme soiis-lieutcnant dans leré};iiiu'!itticnr<- 
tagnc infanterie. Dès cette époque^ le jeune Desais se dis- 
tingua par la rêgutarilé d« se» mcears , son éloignement 

pour Ifs plai--ir>, et |)nr l'amour de l'éluJc. Sis compa- 
gnons d'armes lui donnaient le surnom de Sage. Lorsque 
la rérohiUon édalo, on 1789 , Deawx en adopta tes prin- 
cipes avec enltuwHaimc. En I7'.)l, il fut nommé com- 
* missaire des guerres , cl l)ii'iit<'>t apns rtn^isi |if>nr 'aide 
de cauip par le général Victor de Broglie. En 1792, la 
guerre delà Ulierté Tappeia aut frontières de Franee. Sa 
valeur et ses talent:^ militaires lui firent rnpidrmcnt par- 
courir tous les grades. Il était depuis quelque temps gé- 
néré de brigade, loraqu*ll eoneounit «n eetle qualité au 
siège il u iMiiii>tle Nûtliwrillrr, li^ 1 1 septembre 1793, Le 
13 octobre suivant, lorsque tes Français eurent évacue les 
l^e$ dfl Welssembourg, les troupes que Desaix eommxn- 
dnit dcfendirrnt jusqu'à l'exlrémilé les positions de h 
gauclic. i l --c retireront avec beaucoup d'nr.lrc. Dcsaix, 
issu d'une famille noble, avait laissé couler publique- 
ment aea lannea «n apprenant la mort de CosUne, el il 
dcrnnriilait sa mère et sastcur qui expiaient dans les pri- 
sons le crime do leur uaisHUice: « Qu'on rende la liberté à 
ma mfra el i ma sonr, je ne veux pas d^nlre réeom- 
pcnse de mes travaux, >• avait-il écrit au comité de salut 
public. Il n'en fallut pas davantage pour (pi'iine niito- 
rité ombragcujti le soupçonnât do manquer de civisme. 
Les repvésenlaJBls du psaple SaintfJustotLebassigDèrent 
un nritrcqiii l'exilait de l'armée. On ^n^Il^it ronimcnecr 
par l'arracher du milieu de ses soldats pour pouvoir en- 
suite pins aisément lairede lai onenonvelleTletlroe. Nais 
à peine cet ordre fut-il connu que le corps de Desaix se 
rassembla en tumullc,ct menaça de fusiller les représen- 
tants du peuple, s'ils no lui laissaient son général. Les 
commissaires de la Convention reculèrent devant une 
mpnidencc; l'ordre qui éloignnit T>(":nix (tr t'anniV- fut 
révoqué. Le 14 juillet 1794 , aux combats de Piatzbrrg 
Cl de Trîpsiâdt, Denis, chngB de faire une fausse alla- 
que conlrr lis mncnu'î, Tnnn(Tu\ ra nvrc fniil (t'Imlaloté 
qu'il tint en écbec les corps qui lui étaient opposes et 
cantriboa «insi puinammenl au sueoès de cette Journée. 
Nommé fSnéral d« division , l« 9 septembre, il défimditt 



le SO du même mois , les hauteurs de Kaiserslautorn , 
rontre les trou|>cs du prince de Hohenlolie. 1^ 8 octobre, 
il attaqua les alliés à l'runkcnlhal , les délit cl s'cnjpani 
.le la y'.acc. A^^ iilli , le 12 , par des forces supérieures, 
il évacua tra»efi>il. en chassa de nouveau les ennemis, 
le 15, maintint, et s'empara en mècuc temps de 
GKitiiklaitt. [,c Si, 1m divisions f)iT<aîx cl Mcunii'i' pii- 
i-cutAUey cl Oppcnlicim. Desais entra, le 12 novem- 
bre « dans Weisscnan, près de Mayenee* après avoir 
battu les Autrichiens, aiKtqucIs il lit éprouver de grandes 
pcrtas. n commanda, en 171)3 , l'aile droite do Tannée 
de Sumbrc-et-lMeuso, aux ordres du général en ehef Jour- 
dan , et fut éhargé de la défense du haut Khin , où par 
des monvnnriils de troupes bahileincnt combinés , il snl 
si bien imposer à l'ennemi, qu'il fil écbouor le projet 
d*bne inifasion en France, et réduisit mène le général 
autrichien Wnrni-cr à ne pas nu'ine o^or f iirc de tenta- 
tives pour l'oxcculiou de ce projet. Appelé par Aloreau h 
Vannée de Rhin-eUHcsdle, H eut le comaMndement du 
centre fort d'environ SS,000 bowmes. Le corps d'armée 
(II- Desaix clait, au comracn«Tmf*!il de ta campognc, éta- 
bli au pied lies Vosges. Les liosiiliU's ayant commencé, il 
se mit en mardie, tt H Juin; força Neabofen, pas» la 
RelthaH», cl surmonta, près du village de D:mstadt. sur 
la i-oulc de Maulieim, les obstacles que lui opposai«!iit de 
forics ballerics ennemies, et des inondations profoodest 
En Icle de la 3" colonne de son corps d'armt'(\ D< > iix 
avait lui-même pénétré jusque dans la plaine de Muttcr- 
stadi et repoussé la cavalerie ennemie. Lorsque le géo^ 
ral en chef Morcau eut résolu du (enter le ]>assagB dn 
Rhin sur le pnnl de Kehl, vis-à-vis de Strasbourg, il 
diai'gËa Desaix du commandement eu clicf des 38,000 
hommes de troupes destinés i cette expédition, et qui 
furent à oct cfret réunis dans la sciré*- ilii 2" juin. Ll> 
tUiin fui ti-avcrsé, et cbaquo division aborda cxacteukcnt 
h l'endroit que Dcsatx avait indiqué. Les Français i^tm- 
iiuèrent sans tirer un eoap Ir f . mI, et emportèrent à la 
baïonnette tous les postes du i'ouncmi qui n'eurent que 
le temps de faire une première décharge. I^r suite de 
cette première opération, 9,li00 Françatt environ se 
trouvaient jetés •iuv la rive droite du neuve. Desaix lîl 
aussitôt travailler à lu construction d'un pont volant dans 
le bras du Rhin appelé Habile. A 9 heures du nnlin , b 
construction fut terminée , et l'on s'en servit pour faire 
pa<i<îcr de l'infnnlcrie et de la cavalerie, lïi-s que (Xr«4«ix 
cul jugé qu'il avait des forces sufiLsontcs sur la rive droite 
du RUu, il les dirigea sur le fort de Kehl. Ce fort, blti 
■^ur lc<; dessins de Vauban, était depuis longtemps tombé 
en mine } mais les Autrichiens , pour en défendre les 
principaux débouchés, avaient conitruil deux fortes re» 
doutes, dites du Cimetière cl des Trou5-de-Ix>ups. A 
2 heures du malin ces deux redoutes étaient déjà enle- 
vées , malgré la vive résistance qu'avaient oppo.«éc les 
Autrichiens et le corps d'émigrés du prince de Coodé. 
Maîtres de tons le'S pos-fes , tes Fiaiieais |toiirsiiiurcî t 
sans perdre de Icnips les ennemis sur ta roule d'OCTcm- 
bourg. Le 17, Morcau dirigiM son armée contre les trou- 
pes dii p'iiêr.d autrichien St.nin, qui évacua son camp de 
Buhl pendant la nuit. Le 28, Desaix se porta rapidement 
sur Appcnwibr ët Urlallen, i 1» reneonlrc des troupes 
autrMiiciiiws qui venaient du bas Rhin. Par une uou« 
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relie organintiHI de i'armce du Hliin-ct-Moscllc , il fut 
investi du commandement de Tailc gauche : il serait trop 
loag d'cnufuércr tous ics combats auxquels il ossifia , et 
lotts les BOfviMi «pio dans cette célèlire «ampagne il rtut- 
dit à son pnys. Les ■iiucrs de rnrmre du Rhin dans son 
inouTeineat ollensif sur le Danube, et ceux qu'elle obltal 
dans aa' marche rétrograde, ftirent soamitdiM h mn ha* 
bileté. Forcé de traverser un pays imtnaise, il contint 
renneaii et l'empêcha de se glisser entre le territoire de 
la r^Ublique et ses armées; c'était, comme on l'a dit, 
▼aÎDcre an cédant. Il arriva sur le Rhin sans avoir perdu 
nn seul homme : fi. !c général en chef Morciui lui confia 
la défense du fort rlc kcitk 11 y fll coiilinuer avec activité 
les réfiarattons eommeocées depaîs le premier passage du 
Rliiii m 1700. !,(•■; anciens ouvra^i s fuinil rL-(riiin's, on 
y en ajouta de nouveaux , et lorsque l'archiduc Charles 
arriva devant Kelil , toutes les fortiBoalions en êlaiefit 
|mtaqiie terminées. Quarante balailloBS des meilleures 
-troupes autricItioiHws fuieiil arrêtés pcinlfint six mois 
dc^'ant ce fort quo Desui.x uv^iil naguère pris en quelques 
heores, mais <|a*tt défendait iDainiMunt; et lorsque après 
40 jours de tranchée ouverte, après que l'cnrimi riit 
perdu 15,000 liomines dans ce siège, quo toute défense 
nitérieitre ftit derenae impossible, Diesaix se montra 
nus»! luibilc négociateur qu'il s'était montré général expc- 
rimcnlc. 11 proposa au général autridMen une capitula- 
tion qui fat signée le 9 janvier 1707. Il fnt convenu que 
les Autrichiens entreraient le 10 dans le fort, mais que 
les Fr.iiirais emmèneraient tout ce qu'ils poiii l iiioiit. 
Or , Dcsaix fit travailler avec tant d'ardeur ^tendant les 
94 heures dont il pouvait disposer, qu'on ne laissa pas 
t Pennrmi nne sriilo palî'isadp, et que tout, ntènie les 
ddats de bombes et les bois de plate-forme , fut ramené 
sur hi rtve gauehe du MU». Le Oireetoire cxéeutif or- 
donna qu'un nouveau passage du Rhin serait effectué 
Tannée suivante. Morcau se rendit à Paris pour accélé- 
rer l'envoi de ce qui étiiit nécessaire à ses troupes, et 
Dcsaix fut, |>L'ti<liint son voyage, charge de diriger les 
opcrntions de l'aniiée de Rhin-et-Moselle. î,c 17 avril 
47117, lorsque le général en clicf revint à Strasbourg, 
le» préparaUfs du passage étaient entiérepienl terminés. 
Dans In nuit du tfl au 30 du même mois, le pn^snp? du 
lAltin est tenté et exécuté avec le plus grand succès , en 
présence de 80,000 ennemis, couverts par des reIran- 
chements que défendaient iOO pièces de canon. Parvenu 
sur le rivage étranger. Dcsoix se précipite ie sabre à la 
maio et désarme les premiers rangs de Tarmée ennemie. 
It*olBcier qui les commande propose un défi au général 
français, eeltii-ci s'élance pour les,ii>ir, lorsqu'un soMat 
hongrois lui lire à bout portant un coup de fusil qui lui 
truvcwc la cuisse. Vingt baïonnettes se lèvent h la fois 
pour punir celle lérm'rité, nuiis Desaix ramcnniit ?e« 
fcunccs court vers cet homme et lui sauve la vie eu lu dé- 
dnmnt son prisonnier. Le traité de Leobcn ayant feit 
cesser les liostililés, Desaix en profita pour se rendre eu 
Italie, où il désirait faire connaissance avec le général 
itonajiarlc, duut la renommée n'avait dès lors point 
4*cgBlei ses yeux. En décembre 1797, Desaix eut le 
commandement en chef de l'arnire d'Angleterre, en l'ab- 
sence du général Bonaparte , qui avait été ckirgé d'une 
nsiaiMon diphitnatique. L'expédition d'ÉgypIo ayant été 
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; décrétée par le Directoire, Bonnjtmte désigna Desaix 
pour êlre l'un des };('iiiTaiu tie di\ ision de l'armée d'O- 
rient qu'il allait commander en chef. Desaix partit ds 
Toulon le 10 mai 1798. Le 10 juin suivant, il contri- 

Ima à la prise de l'Ile de Malte, en s'emparnnl des l),itle 
ries et des forts du côté de Marsa-Siroco. Le I" juillet, 
il débarqua en Ég> (»tc, sur la plage du Ifarabon, avec la 
division sous ses ordres, ét formant l'avant-gardc del^r> 
mcefrançaisepl se porta de suite sur la rouie du Ciire, 
et battit, ehemin iÙsanl, V ou (iOO mameluks «pii lui 
disputaient le passage. Plus lard , il mérita les éloges du 
général Ronap.irte pour sa ron(!uite ,"i !:i li i taille des Py- 
ramides. Depuis celle bataille, Mourad-Ucy s'était réfu* 
gié dans la haute ^ptei, où il rassemblait nn grand 
nombre de mameluks, ninvi que idusiiurs Irllui-i d'A- 
rabes fiédmiins. Desaik fut destiné à agir contre lui. Il 
sVança h la poursuite de ce redoutable chef, l'atteignit 
le 0 octobre 1798, et le 8 du même mois il ohlinl sur tes 
troupes de Mourad la vieloirc de Scilimnn, dont le lésul 
tat fut la séparation des Arabes d'avec les mameluks, et 
Toceupatlon de hi isriite province de Fatoum, oA Desaix 

nllîi prendre «e< ermlonnenient?;. I.n liaison ne pcriiiett.ini 
pas de grands mouvements par terre , cl les c:inaux u'é- 
teil plus navigables, il fallut renoncer à poursuivre 
Mourad qui se tenait toujours sur les lisières du désert, 
mais qui uc pouvait rien entreprendre, Desaix employa 
ce temps d'inaction militeire k organiser la province, et 
à rassembler des subsistances pour sn diviaten ainsi quo 
pour le Caire. Il quitta ensuite le Fn iuin pour pnreoii- 
rir les autres provinces Je k haute ligj pie et les orga- 
niser. Mourad qid était parvenu h rassanbler un grand 
nombre de troupes, et à correspondre avec le'^ Anglais 
en croisière devant Alexandrie, profita de son éloigne» 
ment pour chercher a s'emparer du Paîonm. Hais D^ix 
avait prévu celle icnlalive. Vers le oommencemcut de 
17»B, ii marcha à lut, le força à lever son camp des 
frontières de Faieuib} et l'enfonça dans un premier com- 
bat près du village de Samanhoud. A la téte de 60,000 
hommes, le fier Mmimd fnt dent fois repou«*ié et enn- 
Irainl de prendre la fuite. Desaix le harcela constamment 
dans sa retraite ; il se dirigea vers Syène , traversa d'im- 
menses désert'!, et fe rejetn dnns rnfffciix p.ivs des Rrira- 
bras ou des Bribes, nation qui habite la partie basse de 
la Nubie, contigug à l'Égypie. Ayant terminé celte courw 
trîom)di,iIe h l'ilc de l'Iiiiu;, ancienne limilc de l'empin 
romaiuiil redescendit vers Ësneh. Mourad revint avec 
de nouvdies forces, mais les Fratiç.'iis recommencent à le 
poursuivre, et après plusieurs combats à Thèl>es, à Keneh, 
;i Aboumanah, à llenout, à Denintii, .'i firi -el B ilir, ils 
forcent ce barbare à se cacher dans les oasis, et achèvent 
la conquête de la haute Égypte par ta prise du port de 

Ko>;5eir, ^nr In mer Uoii^'e. .Maître de Kn-srir, Desaix 
régularisa l'administration des contrées qu'il venait de 
soumettre. Toutes les tribus arabes, éparses dans le dé- 
sert entre le Xil et la mer Rouge, s'élant successivement 
détachées du parti dcs mameluks , se rapprochèrent de^ 
Français. Desaix fut Itlentét aimé, craint cl respecté do 
tous CCS peuples; il reçut de leur gralilode le litK do 
SuUan ju*te. Mois au milieu de tant de Irnvnux, i! no 
négligea point les iutéréts de la science^ il (il loiiiller les 
mines de Tbèbea et Ica débris du temple de Teniira ; Il 

TOUS VI — 10. 
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vi«ii(.i tous les lietix fccond'î en grands souvenirs, trouva, 
à AiUÏDoe, la statue pcdeslro d' Antinous. Apres la vic- 
loiro ranporiée « Aboukfr, sur les Osunnlis, le ffioènl 
en chef Ruiiaparlc [mi-lil pour la l-'raticc ; niais, avant 
MO déjmrt d'Alei^audric, il manda, le auût, au igéuù- 
nl KLIélier, son suoccMcart que tlnlenlion du gonverne- 
ment français était que Dosaiv su rendit en Europe, dans 
le couraat du mm% de novemhr - >iiivant, à aïoios d'év<:- 
ncinenls majeurs. Peu de temps u^n és Desaix fui rappelé 
de la haute Egypte, cl choisi par KiéUrr pour aller, en 
qualité de plénipolculiaire, entamer, h Itoni du Ti^;i i-, 
des négocialioas avec sir Siducy bmilii. Il euneiul iu ia- 
neuse eenvcntioii d'EI-Artoh. Aprâs avoir itipuld pour 
lui-iii'-iiic un sauf-conduil, Dcsaix bc rendit à Alexamlrie. 
d'uù il s'eiuUarqua pour la France, le ô uiars t8(M> , sut- 
on bilinent de commeroc. Le 51 du même nwb il fut ar- 
rête par la frégate anglaise lu Dorollu'c, conduit à Li- 
vonrnc, et jelé dans les prisons du Lazaret. Au bout de 
29 jours, un ordre sup^kur vint briser ses Cors. Il dé- 
barqua dana les premiers Jours de nuiau port de Toulon. 
Peu de temps après. snn<î nu'tiic :»voir revu «sa f.iritillL , il 
partit pour l'armée d'Italie, iiunuparie lui cunlia le cuui- 
niandemenldes deux divisions qaiformakat la réserve do 

son armée. jdunu'i' ilc Mnn'ii;;r) mrnaniit cl'rlrc funeste 
k la France ^ les Français avaient perdu la confiance de la 
vietoiK ; l'ennemi availtoumé les ailes deleur arnde eten- 
foncë la cavalerie, lorsque les deux divisions de Oesaix ar- 
rivcrciU.-i la courM:d'uncdislancededeux lieues. Un nouvel 
ordre de Lalaillc fut fonuc,dans lequel ce général, en léte 
it k diTklon Bondel, fut pkieé en avant do San^tuliano. 
Les Aulricbiens, qui avaient dpjfi pnrcouni en vnirrqururs 
la plaine de Itfareogo, sont repoussés. Bicnlol Desaîx se 
trouve vis4-vts d'une colonne de S,000 grenadiers bon* 
grols, commandés par le général 7.:\rh ; il marche à ta 
rencontre, ne dàoasqoe son artillerie qu'à port^ de pis- 
tolet, cl le plus terriblofen de milndlte ébrnle etarâêU: 
lacoluiiiK'. ncjii l'aile gauche de rannée ennemie est cou- 
pée, lorMiiruiiL- Iialk- fra|>|>c Do^aix au milieu de la poi- 
trine. 11 tombe dans les brtts du colonel Lebrun, cl expire 
en laissant tomber ces mots d'une v^ déftdibnie : • Al- 
lez dire au premier consul que je meurs avec le regret de 
ne pas avoir assez (ail pour vivre ddos la postérité, a Le 
mfaie Jour, i la mime beorc, Kléber périssait assassiné 
ou Caire. Le prcntîcr consul lit transporter, au couvent 
du mont Saint- Bernard, la dépouille uuirtelie de Desalx. 

DEBARGUES (GÉbasd), malbématieieD, né k Lyon 
en I803,n)ortdans celle ville en 1603, futtoatentid'ad- 
miratcnr cl l'ami de DoM'arlt*, ([ii'il avait connu nu siège 
de ia Kocbellc, lorsqu'ils suivaient tous deux la carrière 
des armes. Gesavant labortawi^ estimé Tuik des premîen 
fêomèlrcsde son temp'?, a Inissé entre autres ouvrages : 
Traitide ta perspective, 1030, ia-fol.) Traité du «ce- 
ffow eoniigiict» Parb, 1639, ïn-8** 

DES.VUGIERS ( Marc-AmoiNk ) , né ?i Fréjus en 
1742, apprit la musique sans maître, vint à Paris en 
ITTi, et se fit connaître par plusieurs ouvrages rcpré- 
Senlési) l'Académie royale de musique et li l'Opi ra-Comi» 
que. Il fut lié d'nniitii' nvcc Gluck et Saccliini, et ce fut 
pour honorer la mémoire de ce dernier qu'il composa une 
messe de JUsfirieiis «iiei csliméei U msunil à PiHs b 
10 iqitembr* <793. 
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I DESAUGIERS (Acoustk-Féux), fils atuë du prc- 
I cèdent, ne à Fréjus vers 1770, fut envoyé à Rome eu 
1791 comme secrétaire de légation, puis en Daneonark 
en 179" avec le titre <\c premier «sefrélnirc. Il y occupa 
ensuite le poste de consul général, dans lequel il futcou- 
firmé en 1814, obtbil Tannée suivante sa reimite ei bi 
croix de la Légion d'Iionncur et se livra à son goût ]tour 
les lettres. Il esl auteur de plusieurs tragédies lyriques 
non représentées , entre autra BéHioirt, dont son père 
avait composé la musique. Il a fait représenter CA i8SS 
Vii-ijihii: , \M\i'\t\nc de Ikrlon. Il cs( encore auteur de 
cantate$ , d'iidet^ etc. Uéâaugiers est mort à Paris en 
septembre 1841. 

Di:*NAt'(;ir:ilS (MARc ANroixE-MAnriEiM!), ciMèbrc 
chansonnier cl vaudevilliste, fi'ènt du prikédcQl, luiquit 
h Fréjus le 17 novembre 1779. Après s^dlre essayé en 
179^ il l'un des petits théâtres ilc Paris, il partit pour 
Sl.-Dumingue, comballit contre les noirs insurgés, tomba 
eu leurs mains, mais trouva grâce devant ces furieux au 
moment d*£tre fusillé. Il éutii de retour ti Paris m 1797, 
et foftiînettp.i (!t > Im s ii >c faire runnailro |iar > U s chan- 
sons dont la vogue tut pi-odigicusc : le naturel, la gaieté, 
lavervedeeespetileseomposltionsenonlfiiil un véritable 
titre littéraire ytoiïr leur auteur. Apic^ avoir li>iigtriii|tj 
contribué par se» joyeux coupleiJ> à b prospérité du tbéi- 
tredtt Vaudeville, Oésangierscn devint direeteor, après 
Barré, en 1815, quitta celle direction en 182'2, et la 
reprit à la fin de 182^. Cet inlari>s.'>blee!ia:ilrcdesguiii- 
guette» uiuurul ii Paris le 'è auùl 1827, des suites d'une 
opération de la taille, à laquelle il s'était soumis la veiUCi 
Reaueoupdc ses vaudevilles sonlenoore applaudis, not.nni- 
mcnl M. Yautvur, te âtariage extrarayant, Pierrot, om 
te Diamant perdu, U JttmeWtrffter et h» PetUn DattaS' 
des. ilicn de plus populaire (|uc sa chanson de .1/. et 
AI"" JUmis, tes pots pourrie de Cadet fiutem sur l« l et» 
laie, sur ArtaMiw, sur bs HaNoSibff. Ses eenplels bat' 
lesques surdivei* événements politiques ont eu aussi UM 
•H'ande vf>«;up ; re[>cndant on a exclu ces pièee<i du nouveau 
recueil de ^es UmMon* et jtoèsies diverses, publié dicz le 
libraire Ladvocat, 1837, 3 vol. in-8*. La phtparideeN 
fliansoiie, d'abord imprimées dans les collections annuelles 
du Vaveau woderiu^AmV Uésaugiersfut préfident, avaient 
été sueeessivsmeni réunies en 8 vol. de 1808 à 1818, 
et réimprimées en 182". 

I>£8AIILT (Picsas), médecin, néàArzae dans kiCbs» 
lesse en 1 675, mort en 1 737 k Bordeaux , où il avait loi^ 
temps exercé avec distinction , esi auteur des ouvrages 
suivaiji' : découvertes eoitcemnHt lasftnté cl les 

maladta la fdus fréqwntet, Paris, 1737, io-l:i ; Disser- 
f«ttM sur tewuwi vMrkia, Borteus, I75S, Mt» 
1740, 5 vol. in-12; Sur la rage, ibid., 1734, ia-IS} 
Sur ia gouilt...., etc., ibid., 173S, in-lâ; Sur Iti 
pitrrt de* reins, etc., ibid., 1738, in-iS. Oo trouva 
dans le Magasin euofdopédique (1799, toOM VQ* WW 
A'otiee sur P. Desault, par Tournon. 

DE8.iULT(PiEaBB-JosEi>u), l'un des restaurateurs de 
la chirurgie française, né le 0 février 1744 au Magaf* 
Vernois (Franche- Comté) , puisa dans son village et 
cniuile à l'hospice militaire de Bélurt, les premiers priu- 
eipcs d>in «rt ^'ildevaîtexiorecravMtaiitdllIustraliBa. 
Condutti Paris en 1784 .par le désir dleequérir des 
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oonmisianon |>1u9 étendues. Il devint Télivo d*Antorn6 % un i 

Pelil, lie Louis dr S:iliathicr, et bîcnti^t oiivril lui-im^mo | (pi'i 
un Goarsd'anatoinie, qui lui attira nnc foale d'auditeurs 
et ente la Jalaoate des diirufiBlens de St.-CSânie et des 
méiiadna de In Faculic, scuNci) posscMÎon légnie de l'en- 
•«igncmcnt. Aprè« avoir triofii|ihr tic-; 1rîi(*!i««<«ric< Mm 
noiulirc qu'il* lui suwilcrcal, Dcault j)rit jilnrccn 1778 
perml tes membres du eOll^ dediirorgle, fat nommé 
en t7S2 ohirtirjjicn en (■Iior<Ir I'!i(*|iit,(! ili^ In Clinrili', et 
enfin de rilôlcI-Diea un I788j dès lors il se trouva 
charge prc»r|ue eidusÎTmnmt de tontes les o]iénlfons 
importaiiies qui s'ofTmicnl dans la capiudc. Mais h > 
ovnningfs de la fortune iic Itii firent jamais niigligor 
l'instruction de ses élèves , ni le .s«r> ire de son hûpiuil ; 
non conicnl de la vlaite qtt*il y faisait soir et matin, il 
voulut y coucher, pour donner la nuit des secours 
prompts aux malades. Il serait Irop long d'énuinvrer les 
inatiiiownit i|a*n fnvento eu perfeetîonna, les <hangi;mcnls 
qu'il apporta dans renseignement et la pratique. Elu en 
i79t memiMre do comité de santé des armées, professeur 
de elînîque chirurgicale k réoole de santé « «pii ramplnna 
en 1701 les facultés de mcdccinc et de eliimr^, Desault 
inotirut le l^juin I7f)*5, |)ctiil;iiit qu'i! donnait ses soins 
au jeune et infortuné lils de Louis Wl, languissant alors 
i la toor du Temple. La eoarie durée de sa maladie 
(3 jours) fîtsoupronncT qn'il avnit rlô eni|»oiM)i)ni' ; ci !le 
opinion se confirma, quand on vit mourir euiisi en très- 
peu de temps le chirurgien Chopparl, qui lui avait 
siiceétié, et enfin l'augnsie malade. Dosault avait public, 
en sociétcavec Choppart, TraUi dtti maladk» dtirunji- 
tah$, Paris. 1780, 2 vol. grand în^; et /otirnol d« 
chirargir, (791 et années suivantes, 3 vol. Dichat, son 
ilustre élève, ii publiceiil vol. des OEin-n^ vhh-^trgtmlri 
qui lie sont pas de Dcsaull, mais qui renferment toute sa 
doeUine. 

DESR\>S (Louis), av(K>at a V:\n<, pulilin tn I7f)-.', 
Mius les initiâtes L. D. B., un abrégé du livre de .M. 
prit sur la famteti dts vtrlut Ihmahuf , qu*n Intitula : 
VArt dt contKiilre le* hommes; et, en 1715, une copie de 
la parlÎL- (les Ensiri* mornk et de putitiqw, etc., 
sous le liti-c de i'ntKijfes uatunls du droit et de la poli- 
atmtf hM9 : cette Ms il eut la bardtam de mcltie son 
nom nu bas de l'épîtrc dôiicatoirc au ehaneelier Voisin , 
et d'aonoDoer à la fin de l'ouvrage qu'il recevrait eltet 
lui tons «eux qui avraienl des dlllleoltés It lui proposer. 
Ce dernier livre est devenu fort rare , le piaginirc, outré 
de le voir aussi ytca goûté du public, en ayant jelé au feu 
la plupart des exemplaires. Il en existe une autreédilion 
donnée par Dreux du Radier en 470U, 2 part, in-ii, 
prrV(''(lt>f ij'uu Digcourt (do rt'ditcnr) cotifciuixf uitr idée 
huloTUfuede la pratique du droU pubtic et de la politique. 
Le nouvelle éditloa de Ui oompIlatkNi de Ile>bans,4|aelque 

réel que fut le uiécilr; de cette rr|)roduclion, eut encore 
peu de succès ; msiis on ne doit pas eu être surpris, puis- 
que les principes de l'anonyme de IM7 >0Bt en opposi- 
tion directe arec ceux de YEsprit des loi» et du Contrat 
ttocini, ouvrage-, nlors dans toute la vigueurde leur crédit. 

l>i:8UiEF8 (Louis), avocat, né h Dole en 1753, 
mort i Parti vers I7<M), a laissé quelques roman-i mé- 
tlioeres, publiés en I7S5 et I78f>. iu-12 : Pam-lemiis 



Instant de vo^ue |iour d'asseï méchantes affusiens 

m y trouva. 

DE8BILLOW8 (FnAxrois-Jo*Ern rnRRASï^f:), jé- 
suite, né & Chàteauneuf en Dcrri le 20 jaii> icr 1 7 1 i , lit ses 
études .10 coll^ des Jésuites de Boui^, entra dans leur 

vi-f li't<' 'i Ifi :iu<, et professa succcssivemonl !a rhétorique 
.i i\'ever$,à Caen et à la Flèche. A l'époque de la dissolu- 
liatt de sa oompognio, Desbillons accepta le lagement qnn 
Fréroii Tiii offrit ; mnis ne croyant pas devoir prêter le 
.serment qu'on exigeait des jéiiuilfô, il se retira i Maobcim 
près de réledeur de Bavière, et y maumt au milieu de 
ses o viii iihiins Hlléraircs le II) mars 1789. On lui doit, 
entre autr es ouvrages : Fatndir a'»opica! fihri XV. dont 
l'édition la pins couiplèlc a été donnée à Manlieim, 1708, 
2 vol. in*8* ; Mtn à Fréron, ou Apohyie de PAppaiHx 

r!r Dit», du p. Jnnvrnri, I7(ifi. iti 12 ; l/i^toin' de In vit 
chritientu; et des rx/iloits mililaires de *l/"« de Saint-Dal' 
monf, Liage, I77S, in-8*; deux poèmes latins: An toie- 

va^wJi, Heidelbcrg, 1788, in-8» j De pacc christiaixl , 
Mnuheim, 178U, in-H*i MiBCfttanea po$thumay}iatiimmt 
1792, in-8*. Il a laissé mannserits 8 chapitres d*nne 

Hùtoire erih'qM th lit lunijnc Uttiin\ wnn > m i/nlir ci deux 
cnmf'fh'ff eu I.ilifi. M. Maillot de la Treille a publié : \o- 
lice sur la vie et les ouvrages de Detbilhns, Strasbourg, 
1790, In-S*. 

DESnf>IS T)r ROrnrrORT (Éléo:«ore-Marib), 
docteur eu Sorbonnc, né à Paris c» 1749, était curé de 
St.'André-^es-.Arcs, lorsque, dans HiÎTCr rigoureux de 
1784 h 178ÎJ, il changea son presbytère en un vnstu 
cliaulfoir ouvert jour et nuit. Son ardente charité lui fit 
vcnilre jusqu'à sa montre pour venir au secours des in- 
digents, auxquels il distribua ses propres habits et eeox 
de ses donie'îlîrjues. Ayant adopté les principes de In ré- 
volution, il fut notnwé évéque coostilulionnel du dé|Kir- 
tement de la Somme qa*fl reprfsenla è l'assemMce h^is- 
l.ilive, sonfTiil une détention de 22 nxiis iK inIiint in 
Terreur, donna sa démission en 1801, et mourut le !> sep- 
tembre 4807. On a de lui plusieurs ouvrages dent les 
jiriiirip.'iux ..rdit : Mémoires rur les calumilts de l'hiver 
de 1788-17H9, Paris, 1789, in-12; .innfihf de la refi- 
gion...y 1798, 18 vol. in-8", en société avec Grégoire, 
Naovielle. eto. j Àtindu s^twde d^AminUf 1800, In-S*. 
Ce prélat avait fourni aussi plusieurs articles à VBnef' 
dopàlie par ordre de matières. 

DB8BOI8 DE ROCBGPOKT (Loms), médecin ha- 
bile, frt>re du précédent, né le 9 octobre 1750, vint à 
Paris étudier la pratique, cl fut nommé à l'àgn de 30 ans 
médcrin de l'hôpital delà Charité de celte ville. La 
thode ipi'il ado()ta pour l'instruction de ses nombreux 
clève-i lIdiiiki tiaiss-niee à lii im'tleeitie eliiiiipieen Frnnee. 
Il mourut le 26 janvier i78(i. On a de lui un Cours élé- 
«mtUtirt ée metôfct méifieal'es, saivi d'Un PtiUê de V«H 
(h- fiirimder, publié par les ^Dins de son successeur Cor 
visart, Paris, 1789,3 vol. iu-8% et depuis réimprinié 
plusieurs fois. Dcsbols a laissé en maBoiertl Cours sur 

h'f maladies dvs femmes, i-le. 

DESIIOIS. Voyrî CUliSNAVE. 
DESiM>RDE.iUX (PiEnnE-FRANÇois-PRÉD^Rtc) , mé- 
decin, né le 10 mars 1703 àCacn, mort le2Sjuillctl8Sl, 

iiiéfleeiii en chef des hospices de celle ville, membre cor- 



c<i» monsyuetosiv», etc. i âiopAM el Ame. Ce dernier eut j retpondaiil delà Société de l'École de laédocine de Paris 
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cl de plusieurs autres sociétés javHiilcs, est auteur de 
A'outielfe otihopvdie. .... | IH)S, iu-8° ; Dis$ertation $ur ta 
cau$e dîre€tede$ fiins primUîr»..,., fSlS, in>l9. Il a 

laissi- manuscrit TntUé tnr A < m ifadies des finîmes. 
M. ruucoii Du*]ui-Mi<>y n publié : Andce biof/m^hiiiue 
ëur M. DeilMrdeiiiix,CM'M, I8âi, in-^". 
DESSOUS DBS DOIRCS(OMTtra), prélreila dfo- 

ivx'dc Houeu, ru' vpr< îi- milieu iln 1 7- %ut]i\ fut pendant 
rjtii'Iqtir icnip." uicmbru de la congrégation de l'Uratuirc, 
i|uiit.i pour exerrcr dtns Paris le miaiilère delà 
préilicatiuii, et muui ui. ji une encore, sur la paraisse de 
St. -Louis dans IMsIe, ^tr» le cuniuiencenicnt du 18* siè- 
ele. Ou connaît de lui: uu 7Vai/e uiiunyuic de la mcUleun 
ittoMnde prkfur, Rouca, 1700, ln>i-2 ; la Sii-oïc du 
Sttliit. ■•./ Trtiilt' dftipualiffti' fir !e iw'ilfv /Irs /■.7(/5, Uouen. 
1701, iii'lâ, muiprimé en iim, ioui la tucoïc date de 
1701 , etc. 

UESBOULMIERS (Ji:av Akusti.n JULLIEN, connu 
Miuslc oooi de), lioiDtuo de Icliru, uc à Paris cd 1751, 
mort en 1771, est aateur d^ln grand nombre d*oavragcs 
médiocres dont les itius connus sont : hs Soirées du /'«- 
lah lloyal, 17t)i, in-i^ ; Ilintoirc niiecdolique ( t nti^'m- 
nu du 'J'hàUic-IlatieH, Varia, I70'J, 2 vol. in-lîi j //a- 
tvin de l'Opêra-Comique, 1700, S vot. ia-iS. 

DESm RF AI X ( le banni (:ri\TiH- FnA>cois), lieu- 
tcuaut général, né à Heiuis le 15 octobre 172><i, svugagiia 
«ers 1775 dans le regimentda roi. Roveau ûûm son p i\ s 
natal, il i'y maria arec ta fille d'un marchand fripier et 
exerça la même profession eoncurrcnimenl avec celle 
d'huissier-priscur. la réroluUon, il fut nomme coni- 
niandant d'un das 8 bataillons de la garde natii)ii.il<' di- 
llrirns. et 2 ans aprt'S il en l'Iait .nljiiil;int pi'iuT.t!. £n- 
\0}e par cette ville, eu septembre lliH, auprès dc5 gé- 
néraux qui commandaient dans In province de Gham- 
|>.igne, iX^bureaux ri^i;! -i r;iiniée, et y cttri^iTva -on 
{jradtf . Cbcf d'élal-majur au couiuwnccoicnt de 1 7115, il 
fut nommé, le 30 acpicmbro, lieotcoant général dlnfan* 
lerie, puis général de division, d (il, a rarniée du .Nord, 
toutes Icâ campagnes de ce temps iii. Employé en 180â 
dans l'expédilion de Sainl Uoniingtio sous Lcclerc, il re- 
vint en Prancc, ajircs la mort de ce beau-frère de Boua- 
I -irtc, et toMib i il.iif; une espèce de disgrâce. Kemisr|ucl- 
i{ue:> années apri*» en activité, il comioaadailà 6lrail>ourg 
en 1813. Louis XVIII le créa, le l** novembre 1814, 
elievalier du- S;iiiil-Louis, et conmian huil de ta Li'^ii.ri 
d'honneur le 27 décembre suivant. Eu avril 1815, il 
commandait la 8* division k Strasbourg, sons le général 
llapp, et, attaclici rarinéedu Uliin, il occupait Suverne 
le H Juin avec un earps de partisans. Mis à l;i rct.aite 
par ordonnance du -i si'plcmLrc de la mena' année, il bu- 
blta Paris jusqu'à sa mort, le M février I83S. 

Ivr.SC A1IPS (.Jrw-R vîTtsTE), peintre, né à Dunker- 
«{ue eu 1714, eut beaucoup de peine U obtenir de $oq 
|iére la permission de seli%'rer à son goût pour le dessin, 
«lonl Louis (loyiwl, son oncle malernel, lui avait donné 
ie» pix-micrcs leçons. 11 alla se pcrtccUonncr à Paris. Ses 
|in'micrs ouvrages loi mérilcrcnt d'élrc employé aux 
tableaux du sacre de Louis XV. Il se dïsposoil à passer 
en Angleterre pour niilcr Vatiloo dan^ tr^ tnvjMx qu'il 
Mxail entrepris poui la cour, lan>qu'il lut attiré ii iioucn 
|»ar qudqucf amis qu'il trait dans celte ville. U a> él«< 
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blit^ et y forma une école particulière de dessin. Il obtiot 
cmuite la formalioo d'une école gi-aluite, dont U fat 
nommé directeur et prafesseor. Louis XV ayant Ml un 

voya;;e au Havre, Descaui|)s fut choisi pour retracer les 
princij>ale< < iirfiii^lnnrts ili' l'rii riviV du «rnivcsin. Ces 
des»ius, gravés par Lebas, font partie de ia euliecliou do 
fêtes qui eurent lieu aous ee règne. Deeaamps dofi la plus 
grande partie de s,-» n'pul.iiidn .luv tVrils ijii'it ;i ]ii)1>!!<* 
sur la peinture. Les Vies de» jieintm (lanuindt, atlemtMi» 
et Aeltemtats, Paris, 1783-1703, en 4 vol. ia-8*, eenés 
de |)orlraits et viguclte-s , gravés par Kic(|uet, ouvra^ 
qui fut SOivi du Voyage pittoretque de lu Flandre et du 
Bmbant, Paris, 17t)9, in-8'. Descanips a encore publié : 
.Sur l'utilité det ëtablismnenii d'Éculet grahiU«$ ét detân 
Cil fiivt itr ihi urt'tiert, 17(î7, îii-S'». Il njotiriit If "0 juil- 
ici lîlii, après avoir obtenu pour sou lils la pince qu'il 
Uiasait vacante par sa mort. Ce mémo fils a donne eu 
1807, .1 Rimeii.iuir .V i^iVc hiKtiiri'iite sur son père, in-8» 
de 1$ po^. L'académie de Rouen a couronné en 1808, 
et a Cslt imprimer dans ses Mémoires VÊhge ADeaeamp* 
par M. de Sesmaisons. 

nrsCARTrs (Ihsi), ci'I.Mj.c philosophe, ne le 
il mars ili'.Mi il la Havc en Touraine, d'une famille 
noble, étudia ctoi kijÀtilesà la Fléelie,et ^ disUa» 
gua par une facilité singulière à combiner les idées, cl 
par une avidilc extrême pour l'étude : œ fut surtout à 
celle des matlwinetiques et de rasironomie qn^il se livn 
avec le plus d'ardeur. Apn'-s les premières années d'une 
jcunc:isc bouillante, il prit du service en Hollande et en 
Bavière (I0I6-10I9>; pais, ayant quitté le parti des 
armes, il parcourut pres4]uc toute l*Ettrope. De Ktoorcn 
France, et décid.- U réaliser le projet qu'il avait dqwis 
longtemps conçu de réformer la philosophie , il vendit 
une portiedeson bien pour aller vhrr* dans la retraite cl 
se retira en IloH in.U- (!ft29); il y séjourna une vingtaine 
d'années, abandonnant une ville dès qu'il y avait éic dé- 
couvert. Cest dans cet intervalle qu'il publia ses diffé- 
rents ouvrages sur la philosophie, les mathématiques, la 
physi(iuc' et r.ibtriiiioinie, qui lui fin nt Iiicnlûl tiiic répu- 
tation immense, mais en même temps rexposcrcnl à 
toutoi les fumira de Tenvie. En 1643, on défendit a 
Home d'imprimer, délire, même de retenir aucun ouvrage 
du philosophe français ; en Hollande, les tlwologieas réfor- 
més, ayant à lenr téte 6isbert Voel, proCeaMur de théo* 
logic à L'ti i > lit. Iiii firent toutes sortes d'insultes : aeeusi 
d'albcismc et d'irréligion, il vit condamner ses ouvrages^ 
Utrocbt et il Leyde, enRn renseignement lui fut interdit, 
et l'on neaoil où se seraient arrêtée:* ces violences , s*îl 
h'eùt eu recoui-s à la protcetinti ik- r.iinti i-'.iJi tir fran- 
çais. Ccpeiuiant DcscariCi» trouva plus de justice dau» sa 
potric. LouH Xlileberchaplusican fois, mais vainement, 
à l'y ; < t plus tnnl (HHD). I.i reine Christine l'ayant 
engagé à se rendre à Stockholm pour lui ejueigner à elle- 
même la pbitosopfaie, il fut tellement flatté da eette pro- 
posilion que, malgré son autour exti-émo pour l*indflpett* 
dant-e, il se rendit à l'invitation de la |iriiices><r, qu'il dut 
tiiaque jour, dès 5 heures du uiaUu, aller entretenir sur 
des malières de science. Mais le changement de vie que 
lui iriiitasait cette oblig.ition , la rigueur du climat, sur- 
tout au milieu de l'hiver, altcrèreut bienlùt sa santé j il 
mournl le II février 1600. Doearlesait n§udi «mm 
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le rcuuvalcur des »cieiices : $c;itant combien titaicnl peu 
aoUdes la pluiiorl des coaDaissances transmises jiar les 
«■aiMM, il rCwlat de feeonamwr la aeicoee «urdenon» 
trcllcs Uoscs, CD l'appin unt sur l'évidence seule. Dans les 
travaiu imueiiscs qu'il entreprit pour opérer celte grande 
rastonratîoD, on doit distingaer cd lui te |diilosophe, le 
luallicrnaticicn, le physicien cl raslrononic. Comme phi- 
losophe, il réfoniia les méthodes et proscrivit les bypo- 
Uiéses gratuites, rejeta la prétcaduc science des scolas- 
llqncs ; et, M réduisant î cette eenie proposiliea : Jt 
jteitfe, il en (îc Juisit sa propi r existcnccct celle de la di- 
vinité i pui'i s'appuyunt sur la véracité de Dieu, il éta- 
Uil rhotoritédes iietilMs par leaquelies nontconaateoi». 
En niélaphysiquc, on lui doit de nouvelles preuves de 
l'exislcnce de Dieu, de la spiritualité de r&juc, et les hypo- 
thèses de l*assistanoc divine, des anintaux-uiacluoes, du 
siège de l'àme dans la glan<lu piuéale , etc. Cobnim ma* 
tlii'-iiiatirien, il m'a, |>our ainsi dire , P rlL^r) ru en rem- 
plaçant les signes compliques qu'on y cuiplu^ail par des 
•ignés beaucoup plu» sinpIteSf et «n iaventeu ià notation 
ii-tuellc de« exposante; il découvrit Tapplicalion de l'al- 
gcl>re à la géométrie, et avec le secours de ces méthodes 
poiaaontcs, il résolut, oonune en se Jouant, des problèmes 
restés insolubles jusque-là. £n physique , il découvrit la 
lot de la rciraetioa cl fit uue dioptriquc aussi parfaite 
iia*on le pouvait sans connaître la réfraiigibiliic inégalcdcs 
rayons lumineux ; il donna la véritable théorie du ran> 
ca-ciel j mais, dans l'explication des autres uiélé^ires , il 
•*e;U jeté dans des hypothèses contraires aux régies des 
méthodes poséw par lui-même. Comme astronome et 
cosmo-physicien, il prétendit expliquer tout le système 
du laonde : suivant lui, le soleil et les étoiles fixes sont 
les centres d^iuiant de liBnrMlHur de matière «ubtile qui 
eirculcut sans ce^sc autour d^eui. Les ouvrages de Des- 
caries ont été composes les uns en français, les autres en 
laliu,ctpuLllésaéf>aréaieutdaus des villes dilTérenlcs. L>cs 
principaux sont : Prmnpu de Ut jdkUomfhi» ; JlWta- 

tiota mctapkjf$i^et ; Discours sur In méthode ; Panions 
de l'âme i de l'ilotnnte et de la formation du fwtutf et un 
grand nombre de lettres. On leia réunis, en latin, An»- 
ten!;iiii, I(>!lt).l701, D vol. in-i»,cl en français enlôvol. 
ijj-12, 1713. M. Cousin en a public une nouvelle édition 
pJua complète, 18ti-l8i(l, i l vol, in-iJ", avec son Éloge 
par Thomas. Bailiet a écrit la Kiedc Descartes. 

DESCillTKS (CurirniNr), nièce du prt»cé<lent, née 
à llenucscn l(>:i7, morte en i7U(i, s'est fait counaitre 
par dea OfÊuada en |irose tt en «en , qui se trouvent 
daii> jdusicurs reeiK'ils .issez anciens j le libraire Léo- 
jM>IU CoUii) les a fait réimprinicr eu ISUU, à 1« suite des j 
Lettm de «Midiamss de Ssudary et de Arfean die Salie:, | 
iu-lâ. Quelques morceaux eopcndaui ont échappé a ses 
recherclies, par exemple : trois Li tlm ù madvuioitclle de 
iktukrj/f qui se trouvent dans le» £ssais de Leltru fami- 
tUan» (par lesabbm Gassagne et Furetière), Paris, 1090, 
petit in-i2. j 

l>ESCli:AI£T (Jkam), médecin, né le iO avril 1732 a , 
Paris, mort le 17 octobre 1810, membre de la Soeiélé de : 
iiiétiecinc , de plusieurs corps savants cl académies 
cirangères, avait été <!oyr>n de l'ancienne faculté de Paris, | 
iiiédedndu lycée îmi>ériai, professeur de Lotajiiquv, ' 
tl*nsti«Q<Niife,et«Msearrosral. Il s'est fait eonntf Ira par I 



d'iinporlnnle^ découvertes consignées dans lo Journal dt 
Uéàtcine (t. XXX, p. 334^1), ainsi que dans diiïérenU 
ooTTiflBs, et a beaucoup eontribué è fai nouvelle édition 
du Tr^M dm arbres et des arbustes du mcdeein Duhamel- 
Dumoncenu, dont il avait été réicve et l'ami. 

DESCUAMi>8 ((icRtAUME), dit delà Violette, bourg- 
mestre de Liège. Aprislesaede Dînant par les troupes du 
comte de Charolais, voyant son payslivrcà sespnipres for 
ces par l'abandon deLouisXI, Desobamps conseillai là ses 
eoneitoyena de faire la paix avec le due de Bourgogne ; 
1rs in!i i)^ucs du roi de France l'emportèrent sur lloUort 
patriotique de Descbamps qui fui traîné dans les mes de 
Liège et ensuite massaeni par la populace en 1460. 

DES€li AMI>S (Uabthelemi), ne à Li^ eo lOllI, 
entra dans Tordre de Sl.-|>nnçois, fut succcsM'venient 
gardien du couvent de Vcrviers et de BoUand, partit de 
Liège le 3 mars 1600 avec le P. Nacide de Borde peur 

faire le pèlerinnse de In terre s:iinîe , rev iiit h l.ié^e le 
8 octobre 16ti7, et mourut en 1078. il a publié la rcla- 
tloo de son vitrage sous ce titre : Voyage de fa ftrrt 
sainte et du Levant, 1077, in- 12. — Un autre Barthe- 
Icmi ou Bartholet Dbschamps, né à l<icgc, mort en i(>07, 
jurisconstilte esUmé et grcflicr du conseil ordinaire, a rc- 
cueilli une prodigieuse quanlitédeAfémotrcs sartootcs les 
familles nobles et patriciennes du pays de Liège. 

DEHCIIASII'K (Jacquss), ué à Virumuierville dans 
le diocèse de Rouen, eo 1077, fut docteur de Sorbonne, 
curé de Uangu en Normamlie, cl mourut le 1" œtoLre 
17t>0, après avoir Iqgué à son église tout son mobilier, 
montant h 40,000 fi>., ii la charge d'entretenir une maî- 
tresse dVcole. Il avait laissé en nianuserit un ouvrage 
qu'on irij|)riina so«s le titre de Traduction tumveUe du 
proplitle Jsaie, avec des disserlatium préliminaires et du 
rmmtfHeit 1700, in-IS. 

DFLXUAHPS (FBANrf.i^-MieitEL-CHRéTiEw), né i 
Montntorcn^, dioo^ de Troycs, en 1083, fut d'abord 
destiné à Pétat ccdénastique, embrassa Télat militaire, 
qu'il qiiîlla ensuite pour la finance, ou du moins pour 
un emploi dans les bureaux des frères Paris Duverney. 
Il mourut le 10 novembre 1747. 11 s'était occupe do lit- 
tcralurc; ses ouvrages sont : Cnton d'I 'ii'jH' ; Antiochuê 
et Cléopiilre; Artnrrrtr, Iragétlio"! ; Kr/TexitHUpittitiptU 
sur les finasices, 1740, â vol. in*li, etc. 

DEflCHAHPS (Jban), né en 1700 k Butiow dans le 

Merklembonr*», fît ses éludes à Genève, et fut nllnehé en 
1757 au service de l'Église de Rciutsbcrg. Âyaut suivi I» 
leçons doWelffi Marboorg, il traduisit en 1796, in^, 
sa Ltigiqtit aUemande, et publia cncuite Cours alirégé de 
la phitoiopltiew9lfieHm>f en forme de lettres, Amsterdam, 
1748-1747,5 vol. lo^. Ces lettres, ndressces à un jeune 
théologien, lînlssaienl ordinairement par quelques noa- 
vellcs lilténiin's ; cl Voltaire étant venu à liiM iin, Des- 
cbamps s'avisa de mettre, à la fin de l'une d'elles, le por- 
trait de ce philosophe, tracé en mrkahsm. Irrité de eetio 

sor lié îinpruili'iile. le roi fil jouer au i lrMcau une eoiiié- 
die dont on a cru qu'il éUiil lui-même l'auteur, cl dans 
laquelle le pauvre Desebamps était persiflé h son tour. 
Après s'clrc tenu quelques jours renfermé, il jNirtit se- 
crètement, alla se faire donner l'imposition des mains à 
CosmU, puis se rendit à Londres, où il mourut eu 1707, 
mlniMi«derti|;liaean|Pieaike.OK a dotai tJbmfffd 
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titim-fltet piètfs sur h'f erreurs de la jifiUutoiJiie df Wuff, 1 
1 7:itf cl 1 757, 3 vol. in-8» ; lienirii de 5 $ennou* de Hf in- 
beck, traduit de rilIciMmd, 1739, iii-8" ; le Philotophe 
roi et (e roi phitotophc, Irndtiit ihi latin de Wolf, 1740, 
in-S"; De la C»i,ifrsion de Si. Paul, traduit de Tanglais 
de Litllelon, I7îi(), in-K-; la Itrliijiun chn'lifinii- pruiii-cc 
par h foiaonnemml, 17R3, iii-H" ; IHiihyur» des tnorl», 
Irn'?!!))-! '\r Vnn^]!iU <1(>I,ittIctonM7(iO. iii-H«; Deschamps 
a fourni j)|ti>ictirs articles ;i la AourelU: BUdioihèffue ger- 
tMutiquef h In BUtMUpn hnparlk^,»a Jmnuà îrwTaii- 
nigne d<- Maly, cl nu Journal ennjclnftrdiiiue. 

D£it€llAillP8 (Joftcra-FiiJiNçois-Lovis), chirurgien, 
no à CtaHres te 14 murs 1740, vint à Paris ti IVise d<! 
10 uns pour y chidicr la inodeciiie. Admis à IVcole 
pratique l'ii 17t>4, il y remporla plusieurs premiers prix, 
fut rreu membre du collège, cl reuiplnç4 le célèbre De- 
Malt dâiM la plaes de cbimri^eii en dicf de la Cbaritc. 
Plus tanl il fut nomme l'un (1t>s chirurgiens eonsutlants 
4c reropercur; ai it$H il remplaça iùbaUiicr à riiutilul, 
el mourut le 8 dAsembre I8S4. Perty «t Roox pran<Hi- 
ccrcnl des discours sur sa tombe. On doit nux nrherclies 
de ce s«v«ot, aussi modeste que laborieux, un Tnùté 
AnfoKfue cf dogmatiqtu de l'opérattm dt la taiOf, Paris, 
1790-1 7U7, 4 vol. iii-8% suivi de plusieurs OttenntioM 
tur la lûf it\t>c dtf aricivn, qui n\aicn1 di'j'i p;ini dans 
Journal dfmédfciMf rédigé par Fourrroy, 1793. 

DBSCIlAHro (CL*viM(-FaANçns>, efaaiielaiii de 

rÉgliM d'Orlo.iiis. dans o-ltc vlllc le tO nrril 171??, 
inorl & Paris en janvier 1791 prestpic dans l'indigence, 
•*étail coasMfê tout entier 1 Pêducation èn jeunes aounl!^ 
muets de la classe du peuple, auxquels il donnait ri In fois 
des leçons cl du pain. Un a de ce respectibic crclésiasti* 
4|ae : Liitrt à M. de Stêilly tur rùtttUutiun des sourdM- 
mueUf Paris, 1777| Cran iUmtiiiain d'édutuOiOH in 
lourds-nnteh, Paris, 1779, in-t2; />e In mnuicre de 
iuppléer mx oreilles par la gtux , Paris , 1 7K3 , in- 1 3. 

IffiMSIIAIIPS (PiiKRB-SirxAKirt), avoeat, né à I.yon 
vers 1750, fat dépulé de In rwblessc de celfc ville aux 
ctals généraux en 4789, el se montra dès le principe 
opfMMé aux réformes. Il Suit cependant |Mr siéger h l'as- 
semblée nationale, mais revint a Lyon dans les premiers 
mois de l'année 1790. Lors du siège de cette mallieurcit^c 
ville eu 1795, il fui tué dans uuc sortie. On a de lui 
«tualqiwi OpaÊdOtÊ 4eJnria|irinlenoedepett d'întéréi; 
cl on Tniité sur l'adulièrCf dans le INeMomialrv tks 
ArrèU de Prosl de Royer. 

DESCHAMFS(ic*ti-M4MB), néi Paria m* 1780, 
secréLiire du ministre .Muntmorin au commencement de 
la révofailion, se retira des affaires , après la cbote de ce 
ndiristre, et se eoniaera entièrement h la liiivralure. Il 
composa plusieurs pi<>ee3 pour le théâtre <iu Vniuicville, 
donna à l'Ojicr.i Ciniiii|iii- Chunfinf, .'i l'Opéra Sdul.in 
Pritc de Jéricho, etc. 11 a traduit de l'anglais Sivipkhi»- 
toin, de mistross Incfabeld. Il a traduit onssi (avec Despirâ 
et UcTinît) le fnmcux ronian iluSloiiir. De f7'*f>n 1797, il 
a coopéré avec Foulanes au Journal littérairt de Dijon, 
DodiMapa était aeorétaire des eammamtcmenta de Km- 
péra triée Joséphine, quand il publia en 1807, une tra- 
duction en Ter» dn pocme de Monli intitulé : le llarde 
de la ftrit iVoir*. Ëniployé depuis au cabinet de ?(apo- 
iéoa É IVqiM d« divcres (mi 1910), il 



pii^iuT Josi'piline dan» retraite, et resta auprc» J« 
celle princesse jusqu'à sa mort à la fin de mai 1814. U 
prit part, vers 48iO, h la iradnaliMi de fMtMrt dfjm. 
ijlelerrv de Smollel el Adolphus, ftlilMl COite I ccltadc 
Uume et mourut en 48â6. 

DKSCnAHPfl DE SAVCOVRT, né I Tliionville 
aooommeneemcnt du 18* sitVIc, el mortà Parisen 1784, 
a publié M»us le voile de l'anonyme : Qu'ml-ce r)»« le 
papt? 178*2; Ualy Bambou, tiifloirr arthituerceiUeusef 
1784; ht PrmUm anioiirt, ou Zèmirtet StUaif pafime 
rn ~ r l.nnls. Guide {Pnrt^l, 1781, in-8". 

DK^SCliARaiEnif:» (Jea?(-Jo»epb CLAUDE, connu 
sous le nom de), lilténilear, naquit en 4744 è Fooga- 
rôles dans un hameau, dont plus tard il joignit le noink 
edni de sa famille. Ayant acIieTÔ sa tbéorie au s^inairs 
de lk>saneun, il embrassa rêlat eedériasllque, et peo de 
temps après, H obtint la place d'aumàaier d'un régiinort 
d'artillerie, perfectionna ses connaissances dans les ma- 
thématiques, el apprit la théorie des oianoeuvres du ca- 
non. LaMé de la vie des gamisona, il aeUieita sa retraHs^ 
et fut pounu ru 1783 de la cure de Snint-Loup, pf ne 
larda |ius à être en correspondance avec les savanb de 
la provinr>>, notamment avec les béaédielina de Laxmil 
et de Faverney. Aynnt refusé le senncnl exigé des cc- 
iij'"-ia«Hrfne5, il fut remplace dans sa cure en 1791, Cl 
bientôt après il alla chercher un asile eu ;>uis*«, oà H 
passa les lempi les plus orageux de la rcvoloiion. Dès 
(pi'il put rentrer en Frnnfc «nns ilïïnper, il vint «liviicu- 
rerà llelfurl ; il y était, en 1808, professeur .i I cwlc 
secondaire. Après la reslaorallon, il devint auméaierdit 
collège tïr .sirasliourg, puis vipiin' l.t |l;llui^s^• Saint- 
Jean, et mourut le 8 mai 1851. On a de lui : Euai tvr 
ehiaoirt miNtejrv rfv ftoorgr de SàM-lMiPf 4710, bi-8*; 
Euai tw rkiaoirt IHténrirt de Belfitrtel de son wisinagt, 
Bf^lfort, !X08, in-12; Ohtrr'-nrhnf ^ttr I, .< .in imnes f<>r- 
tipctiti'Jiis de Strasitourg el sur tes tx(*lcs d'artiilerm en 
Fnmer^ilMd., 4818. 

DEM:HIZ ALTX (PiBRfiEK mé-lecin et st,l>.titul du 
prururcur général du grand conseil, né à Mâcon en IC87, 
voyagea en Russie et en Perse, explora dans ces eontié» 
le domaine de la botain'qin' . M-ifnee qu'il cultivait avec 
anienr, cl mourut vers 1730. Il avait public : Métnoirt 
pimr sertir à Vinslrtuliou de l'histoire nulurdle des planltl 
de Ihêitk, etc., Paris, 1790, in^*; Deteriptim ^ 
Voyage fait à Saint- Pèlcrsltourg, 17i8, rn 12. 

DEtiCORUUES (UAKiK-Lotis-HeNRi), marquis de 
Sainle>Croix du Ménit-Oonfroi, près Vîawutier en Nor- 
mandie. le 17 septembre 1710. fut atl.iché an comte 
d'Artois en qualité de fcntilbomme , et devint officier au 
régiment de Bourkoo, ehendier de Saint-Louis el marfr 
chai de chmp. 11 entra, en 178^, dans la carrière diplo- 
matique, et fut nommé niini^lrc ptrn?iK>tenUaireà Liége< 
où il résida jusqu'à la On de ilW. Ayant cmbrasséavec 
une grande ardeur ks principes de la révolutioa , U fat 
accrédité, en nmrs 1791, cominc ministre pténipJten- 
Uairc auprès de la rqtobliquc de Pologne ; mats, après 
la joamée du 40 aoAt, le grand maréebai de la eanronne 
lui sij;nilî;i son renvoi. Il quitta la Pologne en >t'pteiu- 
bre 17'ja, el résida auprès ihi dnc de Dcox-Ponls jos- 
i qu'au commencement de 1793, qu'il fut envoyé toprè» 
I de I* P«»rte Ouonane. Mais la hrmatloR dNiiie aooiélé 
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populaire à Péra, et «liTerses collisions Uut avec le» na- 
tionaux qu'avec les légations clrangcrcs, cullisions pro- 
voquées par Tcxaltalioii de rambMsadmr Descorcbes et 
des rhofs du club de P< rn. (ihligcmil Ic comili' de s;iliit 
public à le rappeler peu de mois aprèi> le 9 Ihvrniidor. Il 
ne Mparalplua 6uu lacvrièro iiipl«iiialJqae, bien quVn 
1708 il eût «le nontiiié une ,»fCo»ilc fi»i« .lfllha^^:lllt m li 
CiMistaulioopIc. Un niunirt.>s(e du divan, au sujcl de 
rcspéditioo d'%y|»tc, l'cniprèha do ae TViidre a sa desU- 
nalion. Lors de rurganisiliun des préA t l tires en 18U(), 
Dcscorchcsfut nommé prt'fct dti il/parlciiiont tlv I;i I)r*"iiiu", 
et il conserva celle place ju:«i|u a lasccomlv restauration. 
Il ffloonil le 9 aepicmbm 1830. 

bE8C(mCUES DE SAI^TK CnOIX (Ciurlks), 
fiU du préoédeiil et d'uiie ^ur du licutciuiul civil Ta> 
Ion, né vers 1783, fut d*«bor«l employé au niinlslôra des 
afTiiircs t'li;ui^i"T(s, cl cnlra lii tMiri'tc inilitairc. 
Aprù la campagne du IHUli, il fut fait umior it'uii régi- 
ment franger composé de dcaerleurs de tous k$ pays, 
au milieu desquels il parvint ii maintenir l'ordre cl la dis- 
cipline. Noainté aitlo ilc lmiiii|) ilu maréclial Masséiio, puis 
attaché à réial-uiajur de l'urntee, il se distingua prticu- 
lièremcot en IflCÔ, au passagp! du Oanulie, pots à la 
hltaillc dTsIing, on il fut blessé après avoir ciilbiik' ladi- 
tIsIoq du général KIciuau. Sa belle outiduiie lui fit obtft* 
nir la décoration do la Légion dlionneur, edie de 
commandeur grand-croix de l'ordre du grand-<luché de 
Hessc et lui valut à vingt-six ans le grade de général de 
brigade. Vênnée suivante il fit partie de rarnice d'expé- 
dition envoyée en Portugal, cl péril dans une reconnais- 
sance aux approches de Villa-Frndc.i, 'jiiir le ricucljct d'un 
boulet. — Un autre fils du Descurclies fut assassiné à 
ton bord, sur te frévMe la Oomo^, dont il était eapi- 
tainc. 

DESCOURVIÈRES (JsAN-dost») , nussioiioairc 
français, ne «en 1740, à Cottx^ca-Usies, bailliage do 

Poolarlier. Ayant achevé ses études à Besançon, il em- 
brassa l'état ecclésia.''tiquc, fut envoyé vicaire à Bclfort 
et se rendit à Paris oii il ac fit admettre au séminaire 
4ea Hissions. La mission da Frunrc jvait, depuis queU 
qiies années, dans le royaume de Loango, tm t'i iUlisse- 
ojeut couipusé de deux ou trois prêtres, qui luUaieal avec 
ûomnffi contre les primlioiis et les nuJadles auxquélias 
les Europt-ciis s.on\ o\{>osé$ dans ce^ diiuats. On ri'^ulul 
de leur envoyer Descourvières oomme auviliaire. L'n 
jeuM chanoine de Sainl-llalo, Tabbé loti, qui venait de 
résigner sou bénéfice pour se consacrer aux travaux des 
niasions, s'olTril pour l'aocompagiaT. Les deux apolrcs 
l'embarquèrent i Nantes, au moi» de mars 4768, et des- 
cendirent sur les côtes d'Afrique, dans les derniers 
jours du mois iriK Ù!. A leur arrivée au portdeDabindc, 
iU apprirent, avec uuianl de chagrin que de surprise, 
^ue'pès ndssioiinaires, persuadés qu'en ferait des efforts 

Itiulifes pour i'l;j!)Iir la foi ilans ers Contrées, venaient de 
repasser en France. Peu s'en fallut qu'ils ne suivissent 
oeloiempic ; ils avaient mémcdéjii pris des arrangements 
•▼ee nn capitaine de vaisseau pour être ramenés en Eu- 
rope, lorsque la rencontre d'un nègre chrétien leur fit 
changer de résolution. Cet homme, depuis lon(;leuips 
privé des secours de la rd^ioo, «près s'être eonfessé, les 
pri«.de baptiser sa femme, et d'instruire sw enfonta des 
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vérités du christianisme, twff tant d'instance qu'il leur 
fut impossible do repousser sa demande. D'après lesavis 
de ce nigre, lis s'établirent dans le royaume do Kakongo 

«a'i l'air est plus -ain r]iic dans les p.-iys voisins. Aussitôt 
qu'il fut informé de l'arrivée dos missioanaires dans ses 
États, le roi do Kakongo témoigna Ut déair de ko voir; 
ri , après s'être fait expliquer le luit de leur Toj'age, 
exigea qu'ils lui promissent de fixer leur demeure dan» 
sa cupilale. Les premiers soins des missionnaires avait 
élé d'étudier la langue <lu pays. Dès son arrivée l'abbé 
Descourvicres s'élail oroiipi' iltrontposer un Dictionnaire, 
dans lequel il ioscrivaii, chaque jour, U» mots qu'il avait 
relcnas, avce leur signlflcalîon ; mais, secondé par un 
lies fîN (lu Kti. s'exprim.'iil assi'z tticii en français, il 
se trouva, plus tùl qu'il ne l'espérait, en étal d'écrire le 
kafcongais et de traduhre dans eetto langue le atéehîsme 
cl quelques prières. Ce fut au mois de septembre 1 760 
que h^s uiissiopnaires prêchèrent |wur la première fois. 
Lcpciidant Descourvières, dont Ui santé n'avait pu ré- 
sister il l'influence d'un climat meurtrier pour les étron* 
gers, ctail l(juil)i' dans un l'tat irrpiiisciiifnt ne lui 
laissait d'autre perspective qu'une mort pn^liaine, s'il 
s^ibslinait à rester plus longtemps en Afrique. Cédant 
enfin aux instances de son cnufiTre, qui le pre^s:iit de 
s'éloigner, il gagna la côte, cachant son départ au roi, qui 
sV arniil op|)osé, et s^emborqua (janvier 1770) sur un 
bâtiment prêt à revenir en l'rance. Dans la traversée, il 
composa, pour l'usage des laissions, une grammaire ka- 
kongaise. Il jnc tarda pas à être njoinl i>ar l'abbé Joli, 
qui n'avait guère moins l>cs4iin de respirer l'air natal. 
La santé des nii>sioi)naircs s'étant promiiieiiMM!! k'i itilir, 
ils lie songèrent plus qu'à retourner uu Kiikuiigo. L'ubbé 
Deseoarvlêrss, nommépréMde la mission, se rembarqua 
le 7 mars i77ô, à Paimbcuf, ennueiuiiit, l utiosou fidète 
compagnon l'abbé ioli, quatre autres prêtres, cl six jeunes 
eultivateura, qui devaient exploiter les terrains que le roi 
Je Kakongo avait offert d'abandonner aus missionn.iires 
pour leur entrelien. Cette petite troupe aborda le 28 juin 
sur la cote d'Afrique, et se mit en marche sur-l(><baiup. 
Elle éprouva beauÏMnpde difficullés avant d'krrtver h la 
capitale du Knkongo; mais l'accueil qd'cll" v rertit du 
roi la dédommagea bien de toutes les faligue:> du voyage. 
La plupart des missionnaires ne purent résister à Fin- 
fluiiicc du climat. Privé do sts compaguritis, Descour- 
vières se vit forcé do revenir en France, eu 177S. Qua* 
tra ans après, il fut envoyé dans ta Cbine avee le lilni 
de procureur général des missions françaises et il s'éta- 
blit à Macao. Mais la persécution s'étant ranimée contre 
les chrétiens, d se vil bienlot exposé aux insultes et aux 
mauvais traitements de la populace. Obligé de quitter 
Macao, eu 178C, il revint en France, où il ilevnit courir 
de nouveaux dangers. Expulsé de sa pairie en 1783, il 
alla chereher un asile k Rome, ob il mourut lo6Màtl8M. 

Iiidépendamruriil d'une firaiiinunrr et d'un liitthumnirv 
knkintgai», qui doivent être conservés au collège de la 
Propagande, DeMourvières avait eamposé plosiears ou- 
vrages. C'est en partie sur ses Mémnitvn que l'abbé 
Proyarl a rédigé Vl/istoire drj rùtjaumct de Loantjo. Kth 
kontfo, etc. Le RecttcU de* mutelles teltres édifiante», P*- 
ris, I8f8, 8 vol. in>{S, contient on evirairdu journal 
qu'il Iwait i Macao, V, »M-4i6ietuiiBMIr» daléede la 
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même tIHo, le S3 décembre 17!S9, VI, S5t. Enfin, c'est 
sar sa correspondance qu'a clc rédigée VlJiitoire de la 
fgnkMon de lu Chine, 1783-86* inséfés dftiw le inliiM 

recueil, 11, ôS, 98. 

DKSGUL'SL (CcLSK-liibLE!;), en lalin Uit$utu$, 
jnriMonsnlIe, né à Clièiom-saP'^M en 1480, fol ileux 

ans ]ii<ir<'^sL'iir do droit canonique à Montpellier, puis 
s'étdilit succc^sivetneul à Bruge», à Barculono, à Madrid 
et enfin à TolMe, où il était encore en ISSi. Le Mariri 
de 171)0 contient la liste de sus ouvi ;i;!( s «lunl les plus 
tmporlanla sont : I>f Ciai«u/i« pro»wya/i* , Paris, IJillî, 
ia-ë"; Qmsilia de rtOtu juris, Lyon, i jTO cl ISBli, in-fol.j 
Répertoire dr tuule^i (ru l.i^ du rojfailHM Gufttto, en 
espagnol, Vrdl.uli'Hil. I'>i7, iu-fol. 

DESCOLHL ^l.tLSE-llLcixà), do k famille du pré- 
cédent, n«e lequd on Ta Muvent eonibadu, était liomcié 

en droit, r îjniKiiiu: t.i c.itlu'itrrilL" Cli"iIoii> rii t îiiii, 
et se qualiOail professeur en grec et eu licbrru .'i Pariii. 
On lui doit la première édition de ThioerUe, pobliéc eu 
France, Paris, (jIUm Gourmont, vers 1514, in-S" ; une 
autre des Vitt de* Pern du détertf par *aiat 4érôoie, 
L)un, lUlâ, in-ful. 

DESCROCliCTS (dom Picaaa), bén«kliclin rt^formé 
de h rotiRn-galion (îc S.iint-Vaniies , ne à Vi tiliin nu 
commencement du 17* sieile, parviul aux premières 
ebarges de son ordre, et mourut le 44 juin IÔ7i, dam 
l'abbaye «le Saint-ArnoiiM ri Metz. Il o laissé manuM i i(i'> 
les hialoircs des abbayea et monastères de AIctz. Il a 
Ibiimi pour la GtMa ehrittkma de Sainle>Hartlie beau» 



Etbtmf*fffaff eiurgistfé , Paris, <819, in-8»} itttim m 
la fermentation titieute et tpéeialement tur cttt» 4m cidn 
ttêu pttMt Varia, i89S, in 8°. 

Ï>KSK1'^K (pRAî^eoi^K libraire, né à Pariai, voya*» 
plusieurs fois dans différentes parties de l'Italie, et mourut 
àHaoïeen |7IS.0na de Mt Dmriptimdi latoOkie 

Home, Lyon, IfiDO, '\n-\\ et i vol. in-I2; Souttav 
voyoffe d'itaiie, Lyon. 1099, 3 voL in-li } BMiotkitÊ 
Uusiatm, ou Catalmjnt de te fitfcfM Aêfn» du ewdnaf 
P. L. Shisi, Rome, 109O, in 4*; Rome aneientu rt 
moilertie, Leydc 1715. 10 TOl. ill>lâ; Tawle deit 
geografia, 1090, in-fol. 

DEBEItlE (Loots-PiEnRE). sculpteur, nr ett 1750 à 
Paris, rempnrti le ;:rn!iiî prix ru 17S0. et. de retour d» 
Rome, fut, en 1785, agirgéa racadêmic. kl eut le bonheur 
de traverser la rérotutien aana être inquiété. A h 
restauration, il n in it son titre do «culpteiir du princed* 
Condé, fut chargé du nionumeut du duc d'En^iien et da 
doede Berri, et nioorat le 18 oetolirel899. Il a pvldié: 
Réfutation d'un pnjel de règlement pour T aertdéi*iie et»- 
tr„!r ,!,■ lA uiturv, ele., 1791, in-8«; Cotmdérttiioiu t»l*i 
académies, etc., 1791, in-8"; Lettres tur In $eutptm 
éteHnée à «mer lu temfke eaâùOfutef etc. , 1 KOi, in-8«; 

.V.i/('.Y'» his!iirhi>ii'^ nirtn anrienuris iiatih'm'vf il ^xiutttn. 
sctdplure et arthiteclurt, 1814, in-H*; Hémoift «wr k 
néemUi du nMoftltonnenC éi$ maUHÊt» tt torp en Mm, 
IBItt, in-4'. Ses principaux ouvrages crtmtm; wulpfetir 
sont les btistes de Aobm AT/, Louit XMl cl Pie VU: 
les statues de l'/iApUatA ^ÀgmiteiHt, placées au pied 



coup de mémoires imprimés au tome IV de cet ouvrage. . Jcs degrés de la façade de la cliambrc des députés ; let 



DE8CnOCllET8 (dom Charles), ne dans la même 
ville, entra en 1U17, dans la même cougrcgation réfor- 
mée de Cltiny. Il revint dans celle de SainuVannes, qu'il 
quitta encore |K>ur retourner h Cluny, et mourut eu 1GG4. 
On a de lui : Elkica, «eu pi»lo$ophiu morutit, ehriêHoua, 
ttBgitmf Paria, 1846, in-lS. On lui attribne le livre 
intitulé : In flâner contre !ii wruii're d'expliquer la prètence 
réelle, du R. P. Detgabelt, il a laissé en manuacril: Qim- 
druplex dinnonifraljft ekfiiHanitmi ereémdt. 

DE8CROIZtLLEH (Fra.^çois-Amtoimk-He.iri), ehi- 
nistc, débuta comme préparateur dans le laboratoire de 
Rouelle ; et devint par la suite professeur de chimie élé- 
mentaire et appliquée, à Rouen. Plus lard, il alla à Pa- 
ris, et y fut iii''ii;(irr ft «wri'tnirc du conseil ;;(-iii.-r,il di's 
manufactures. Uc^cruizilies fut le premier des ctiimi.«ilCÂ 
qui soupçonna que l'alun était an ael double, et qui 
imagina de mettre un carbounti.- c;il(:iirr l'n Mi^|H'iivi(iii 
dans l'eau où l'on recueille le chlore pour le blauchimcnU 
Celte méthode le mit aur la voie de la découverte des 
cUomres d'oxyde. H était ^recteur d*ane bbinchisscrie 
Derthollienne à i^eseure. près de Rouen. Ce savant mou- 
rat à Paris le 14 avril lHi2N, âgé de pK-s de MO ans. 
Roua connaissons de lui : Description rt usage du ber- 
thnfUfnètrr, fH02, in-H", fT^'iir <'^ ; Sotki- sur CitcdUmi- 
tre et autn» tuiies chimico-nieiriquef, Paris, IbiO, 1818, 
1894, in-8*; MéOMe trit-timph pour préerrrt fea We, 
teiglet, oti/k. (/> mVii >, riz, etc., de toute attèratinn cl de 
tout détUelj daut des bàtùnrHt» beaucoup moita tfjocieuJCf 
et bemKimp «toms coûteux que le* g r tiûe n or^Unairei, 
sans turveillaNCe rt sans autres frais qtte l'inlt'rct da capi- 

tiU, Paris, 1819, in«ë% avec une plaacbe litbograpbice { 



rte J^sHt Utrist et sa SépuUurtf 
lias-reliefs qui décorent la cliapellc du Calvaire daos 
l*^iso de Salal^lloeh, et le mausoUftdn cardina) da 

Belloy. 

DEJSEI^KE (ALBXA.NDBi-JosBra}, dessinateur, né • 
Paris le l** janvier 1783 , fils d'un libraire . fol alldal, 

dan^ sl>t^ ouruticc, d'une cruelle maladie qiti le rrtint an 
iit pcadaul des années entières. 6on père, voulant le dis- 
traire de ses souffrances, lui donnait des livres è fi^nci, 
et cette circonstance décida de sa vocation. D'abord le 
joiiiic T)e«i^iinc iniiln Ii > estampes qu'il avait sous les fCUS, 
cl il y réussit. Lorsqu'il fut guéri, son porc lui donna dcl 
maîtres, et il fréquenta le musée. U, inspiré pur lescbcb- 
d Vuvrc des écoles italienne et française, il é[>ura ^orv p>'il 
et donna des preuve» non équivoques de talent, i^u lëli. 
il livra au publie ses premières eomposiliona, qui luiRNni 
aussitôt une lianlc répuLition et le placèrent à côte de 
Moreao. Celui-ci éUut mort en 1814, Desenne occupa la 
première place parmi les dessinateurs. C'est à Ivi qu^aa 
doit les vignettes exécutées pour r£r«ti7e de la Ckaunà 
d'Autin et pour les autres Ermites. Les éditeurs de J.i. 
Rousseau, Molière, Delille, Cervantes, Boileau, Walter 
Scott et Berchoux cng^èrent Desenne è leur fournir la 

vignettes ; et elles ajnutèrfnt henticoiip h h vilcrir de^ 
éditions. Atteint depuis plusieurs mois d'une lésion an 
foie, il n'abandonna pas le travail, et même il semMail f 

inrtlro de vivacité. Deux jotii'<. .ivniit vi mort (ÎO jan- 
vier 18:27j, il termina le dernier dessin d'une suite pour 
les enivra de Ri^nnrd , et retoucha nne épreuve de la 
dernière planche de sa collection pour les œuvres de Vol- 
taire. Sea ownaies se distinguent par la simplicité, k 
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riritnrrl et In pr^ro, On n pnlitirî li' [ir>rfr:iil âç. IVseniiC 
d«ii<i la (iakrie uim«r$tiUi de portruiu (Paris, Blaisol, 
m7)tCl to CUttig^tt ât$ mmttpe$, viffuiillm tt Umt de 
son cabinH, p«r Ducbesnc aine (Paris, Molia, 1897, 
in-8« de S5 pa^). It faut consulter ce CMAyn* pour 
connaître VOUuvn de Desenne. 

DESERIX (JoMM.|iiimctMT), flii4in«l I w^ w h , né 
en 170-2 à NVilra, mort en 1765, est auteur <lf TTir'nfus 
ad probandam piacuUtrum flammanm ttuientiam, 

Rome, J743, ln-4*; De initih ae majorUtu* lluHtfarorum 
eommentaria, Rude, 1748, 1753 etnKH, 3 vol. in-fol., 
anirb de deux autres publiés h Peslh en iJOO ; UMoria 
epitmpatit diavetii ae civitatisVacirniia , 1708, in-fol. 

DE8E9HARTM (Att-tis), n,'- à P;irîs en Ifi87, cm- 
brasM rétat eoelésiaallqac, se distingua comme appelant 
et véqipelMit de h bnlle, aliiA que paf Ma éerfis reli- 
gieux, et mourut le lî maî 177t. Oti a AaXm Sentiment 
dt S» Thommt ntr la awate, 1735 iD-4«| TntUi «k ta 
mmméPÉ», «le. 

DE8E88ART8(Jiah-Bai>tiste POPTCIT), frère du 
pnV^deiit, se consacra aussi k rKpIiso, rpçtit le diaconat, 
main ne voulut jamais recevoir la prêtrise, il mourut le 
13 déeMDbM I7dt. Il éUlt né le 9 (érrier 4681 . On a de 
lui: àe» Livre$ $ur les roncxNio/iv, nu nombre île lt,etr. 

OESEfiSARTS (DKNts), comédien, dont le viriliiblc 
fiem était DÉCHAN ET, né à Ungm en 1737 , (iiiiltQ la 
carrière du barreau pour celle du théitre. Après avoir 
joaé quelque temps en province , il d^ula en 4773 i la 
Gooiédle-Françaisc dans remploi des financiers et des 
rélet à nanleeu, et fit ouUier par son talml ion prédé* 
ccsscur Bonnevnl. De^cî'iar'^ rinit crunc (grosseur dcmo- 
sorée, oe qui Pexposait aux ruillmcs conliuucUes de 
DnpiMa, nlIlMics ifol ent ftNtnil le eofet d^ine jolie 

comédie Inlilnlr'r r / ' Lhid et le Déjeu>ier. Il allaîl en oc- 
tobro 1798 voir nn ili ^ej amis à la campagne pr^ de 
CbileoMor-Mame, lorsque dans le tnjet il fut frappé 
d*apoplexic fouiiroyantc, à Tàge de 61 ans. 

DESESSARTS (Nicolas I.EMOYNE, eonnn wos !c 
nom de), avocat, puis libraire ■ Paris , ué à Cuutanees le 
!•* noremlm 1 744, jr mourut b 6 oeloliRi 810. Éditeur 
d'un grand nombre d'otivpaj»es, entre autres de la Biblh- 
thèque mientakf par d'Herbelot , G vol. in-8*, il est lui* 
néme entenr d^ouvragee trèMiembreu , dont les prînei- 
paux sont : Cau$es cAèbret, 177", 178!). 1% vol. Mi-f2; 
Ckoii: de nouveUea mute* «Oèbnâj 1785-1787, 15 vol. 
iia>l9; Bttat tur PMMoir» gMrtOi tribumm dtt jm*- 
yfet tant anciens nue m<>iierne.$, 1778-1784, 9 vol. in-8>; 
PrtKè» fameux, 1780-17B!). 10 vol. in-12 ; .SmiVc, 1790 
Cl années suivantes, 10 vol. in-lij Dictionnaire universel 
de pUktf I78»>I7M, 8 vel. in^$ «Mm UMmirtê de la 
France, 1800-1803, 7 vol. in-8' ; yuurr'llc hlUiothaim 
d'un homme de goût, 17984799 , 4 vol. ia-8«} Paris, 
1808, 1810. S vol. ln-8>. U nom de Doeatuto n*a été 
mis sur le frontispioe de cette nouvelle édition qnn pareo 
qu'il a partagé les frais d'impression avec BarMer. iHl 
reste, toutes les augmentations soat de ce dernier. 

DE8ESilARTfl (JuK-CaAntss), médecin, né en 
1 729 à Bmgelognc en Champagne, fit ses premières éttides 
« Tonnerre, et alla faire sa philosophie à Paris, au collège 
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Il- nnthi'matiqiics, cl, se livrant cn même temps avM ar- 
deur à l'élude de la médociao, U réassit en bout de q«e!- 
qum arnides i se faire reeerelr docteur i Rdms, puis s'é- 
UMit à VIDennCotterets , avec le titre de médedn du dne 
d'Orléans. Des niémoirus pleins d'intérôt sur diverses 
épidémies qu'il avait soignées lui valurent en i7li9son 
admission k ta Mlé deParb. Llannée suivante il liit 

nommi' profe^sscur r)p rhirurgie, puis de pliarmacic, et en 
i79ti, il reçut le titre «le doyen. Membre de l'institut Ion 
de m femtalien, il oontinua dVeraltre sa réputation par 
de nouveaux services, al mourut le 13 avril 1811. On n 
de lui : Traité de l'àlueatîon eorporefh >l,-i /*nfnnt$ en ha$ 
âge, ItfOO, in-8», ouvrage utile et rumprimé plusieurs 
fois; /leeueit de mémoires, dixnurs et otssreafjsfM db 
médecine rliinijiir , Pari^, 1811, in-H^; rV t h collection 
de SCS opuscules les plus importants. De^xs^^irts a publié 
une nouvelle édition des Fméammtm maUtki meMm 

de Cartlieiiser, Paris, 1769, 4 vol. in-12, QVeedeS nOtcS. 
Cuvier a prononcé son Éloge à l'Institut. 

DBSÈBE (Rantom» ROM AIM ) , l'un des trois défcQ. 
seurs de Louis XVI, né k Bordeaux en 175U, exerça 
d'abord îa profession d'avocat au parlement de eetle ville 
qu'il quitta, sur llnvitation du minutre Vcrgenncs, pour 
venir «ihefelier dea aMeès pins Mllenle an barrean d« 

Paris. Son début fût la cause des filles (rflelvêtitis, 
abandonnée è son talent, déjà céicbrc, par Turgol, qui 
renonçait k la pfaidoirie. En 1788, il aelieva d'élabarm 
réputation pttr la défense et l'acquittement du baron de 
Bez«ival, aecosé do haute trahison : il rceut à cette oc- 
casion une médaille d'or du roi de Pologne, dont son 
client était l'allié. Lorsque la Convention mit L>ouis XVI 
en jugement, il s'empressa d'accepter le rôle répudie par 
Turgot, et ne craignit point de devenir te collègue do 
Tranebeietde Maleaberbêa, qui le désignaienl eux-mêmes 
an choix de l'auguste accusé. Ce fut lui qni |>orla (a pa< 
rôle ù la barre de la Convention le 36 décembre 179â. 
Longtemps après la eondamnnlion da roi, h l'époque eè 
tout le monde était suspOet on proserit, Deièic fut en- 
fermé h la Force, et recouvra sa liberté nu 9 thermidor. 
U vit passer le Directoire, le consulat et l'empire sans 
«coepicr aneune foneiion publique, eaaa vouloir màna 
entrer au ronscil de discipline de l'nrilre des avocats. La 
restauration fut pour lui une ère de liédomniagraient et 
de récompense. Nommé premier président de la eonr de 

cJS'«alion en 181îî, il fnl reinplacé da/is les reril jours par 
Murairc , auquel il avait lui-niéuMS été substitué, et qu'il 
remplaça de nouveau et dMnitivement k la aeeonde ren- 
trée de Ixiuis XVIII. D'autres distinctions vinrent le 
trouver, et à sa mort, arrivée à Paris en 1828, il élail 
comte , pair do France, chevalier de Malte, grand tr6<o- 
rier de llordre du Saln^Esprii, enmmandenr des «rdrca 

du roi , membre de l'Acadéniic friinenise, où ses Plai- 
doyers et Ks Mànoire» judiciainis, imprimés, furent 
eoosldérés eemme diMSvi beaux titrm Htlérairos. 

DE8FAUCHERETS ( Jean-Loi is BROUSSE), au- 
teur dramatique , né il I>aris en 174i, (ils d'un riche 
procureur au parlement, reçut une éducation distinguée, 
et joignit au talent des affaires un goût très-vIf pMtr les 
lettres, il avait plus de 40 nn- lorsqu'il fit jouer sa pre- 
mière pièce, l'Avare cru bknfaimnif 1784. Ce début ne 
I fut pas henranylMlis «n 1786 ildennale itfitriujgis sacmf, 

TOMS VI. —17. 
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doTil le snccrs s'est coiutaniincnl 5oulcnu. En 1789 mem- 
bre de la municipalité de Paris, et plus lard l'un des 
«dmiftislrateurs «tu dépirleneal de la Seine, il futcielu 
de toutes fonctions après le 10 août. Kn 1708 il donna 
U$ JJangerê de la prèsomplioH , coaMidic eu U actes. £n 
I KOI il accepta la dircelion des hiwpieea et des piiaoïn de 
Paris, ot inonrul le 18 février 1808. 

lJi:si Ii:f \ (FnANçois), né en 178b, à Bordeaux, 
ctuit inurclinnd de vins, lorsque la révolution éclala. Ac> 
«ouni bieat^ à Paris, il »*y jeta dans loulea leBlnlrigues, 

Pt (ipttia dans toutes les cnii'utes. Toujours \>vi l h dciinn- 
cer, il accusa successivcmcut aux Jacobins , la Fayette , 
Bailly et Damourics. Après la journée du iOaoAt, il fut 
m des juges de Tiilfreux tribunal que Ton chargea dVn- 
voycr à l'èchufaud les infortum'3 qui avaient échappe au 
premier massacre. Peu de temps après, lorsque les {giron- 
dins essayèrent de reaaabir le pouvoir, Dcsflenx fut du 
nombre de m)x nrctntTf ni rotnme h"; clicfs (t'ini 

eontilé d'insurrection. Ils lirent même dccréler son arres- 
tation. Gollot^i'Herbois demaodo à b ConTentionquIl fàt 
I oiiilu b la liberté, et, la société des Jacoluns ;i\ nnt nppuyé 
cette demande, ou ne put la refuser. Témoin dans le pro- 
cès des girondins, DcsOeux tes aeensa d*avoir tonjours 
clé les ennemis de la république, d'avoir voulu cmpét licr 
la ié\ uliilîuii (iii 10 ftoiit . (ra\nir comjirinic à Iloidcauv 
les ellurts dos bons citoyens, et il accusa particulièrement 
Vergniamt diavoir voulu le perdre. Lorsque les girondins 
curent succombé, et que le tour de leurs oppresseurs fut 
venu, Desfieux, aecu^ par Robespierre d'avoir formé un 
eomité «veo Hâerl et Anadtarsb Glooti , ftol diassé de 
la société dos Jacobins et traduit au tribunal révolution- 
naire, qui le condamna à mort le 4 germinal an U (ouirs 
I70i). 

OE8FOnTAl?iE8, auteur dramatique, eonlcmpo 
rain de Conicîllf. ii publié, de IC37 h 1G47, 13 pièces 
de théâtre en 5 actes cl en vers, touU» au-dessous du 
médiocre : 7 portent le lilm de tragi-eomédics, 6 eeini 
de Irai^édies. Le recueil en est très-rare. On lui attribue 
aussi : le Poète chnHien postai du Parnam au Cahatrif 
Cacn, 1648, in:8*; PampItrmtwrU Mémento, bomo, 
Paris, 1643, in-Ki; trois romans: VUhutr» Amah' 
fonthc, Paris, 101^), -i vol. in-8*; /m Ueurrwcf infnr- 
tuuct de Céliante et de Marilutde , ibid. , ItiôO, in-ti»; 
Vi$tet$k iimoemtt Pnris, I6S8, in^. 

I>ESFOI^T\I>F.S (PiFUKr FHANfoisGUYOT), cé- 
lèbre critique, (ils d'uu conseiller au parlement de Itouen, 
né dans cette Tille en 468K, mort è Paris lé lA déeemlwv 
174K, entra de bonne heure dnns la société des jésuites , 
et professa la rhétorique a Dourgcs avec succès. Le désir 
de l'uidépendancc le fit rentrer dans le monde j il vint à 
Paris en 1724, précédé d'une certaine réputation litté- 
raire, et travailla d'abord au Journal des savant*, auquel 
il rendit quelque éclat; il publia ensuite seul, ou en 
«Miéti avee Fréron, GranM, Destrée, de., diff&enta 
reeneils périodiques , tris que : le yonvdUsIc du Par- 
tmutt 1751 ; les Obseroaltoiu sur les ccriLt modernes et 
les /«genunls sur In deritt noiiMoice, I74S. L^dibé Des- 
fonlaines avait de la lecture, du goût, de la facilité, mais 
les formes peu polies; le ton tramliant do sa critique et 
la partialité visible de ses jugcoieuts lui suscitèrent un 
grand nomlira <l*eMwnils, dent Vnltiim ftil I* phis 
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acharné et le plus redoutable. Dcsfonlaîrics luf-mimc tt 
reconnaissait pour l'obligé, et il fui ic premier agres- 
seur en publiani te JSbnriadl»^ «ose du «ètmaHm» cr^ 
litiues,]i Haye, 1728, îii 8°. Si^s aiilres ouvrages le* 
plos tmporlaiils sont : le Dictionnaire ttéuloyiquCf 1756, 
7* édition, in-12; TradueHon de GuHAw, I7S7, in-M; 
Racine vengé (contre les remarques de d'Olivet sur ce 
poclc) , Avignon (Paris), 1729, în- 12 ; Tnuluctlou 
Virgile, cn prose, Paris, 1745 , 4 vol. ia-b' et in-li. 
L^bbide h PoHê a donné VE^ i» VMé Dm^ 
laines, Paris, 4 vol. in-12. 

DKSFOIMT AI3i£S DE LA VAJXEE (GnuAcaa- 
Fr «!iço» FOUQUES DESMAIES, connu sous le nom de), 
littérateur, ne à Caen cn 1733, fut scrrclairc du duc de 
Deux-Ponts, puis bibliothécaire de Monsieur, depois 
Louis XVIII, et mourut le 31 déœtnbre It^. L'an des 
collaborateurs do la J}*UiMMf«e dbsfanMHw, U en a publié 

l)lu>iciirs , ainsi que qtielqnc? rreiicil? de poé<!ic5 ; mat» 
il est prinripateincut connu par les nombreuses pièces de 
théâtre qn*i( a données seul , ou en société avec Barré et 
Rndet ; les plus remarquables sont : lu Dot; Arhiiinn affi- 
cheur; k Mariage deSearrou ; Sophie A mould ; Lantara,t\£. 

DESrONTAIIdES (Rini Lovis), membre de l*Aca<- 
démie des sciences , professeur de botanique au muséum 
d'hi^tiiir i^ uaturclle et à la faculté des sciences de Pari* , 
clicvaiier de la Légion d'honneur, né eu 1751 à Trem- 
blay en Bretagne, mort à Paris le 16 novembre 18S8, 
était venu y étudier la médecine; maïs la botanique tT« 
tarda pas ii l'occuper exelusiveoieoU Son premier ou- 
vrage , è la suite dinn voyage de i ani^ en Barbnrie, 
fut sa Flore du tnonl Atlas, 1798 , io-4''. On ctte de lui 
surtout son Mémoire tnr les tiges des m onocxxlylédoHces. 

DE8FOIIGES , mort h ?»ns en 1768 , éUlt clere de 
proiurcur et n'avait eue^irc paUié que quelques lirO- 
eliuri-- iii>ij;ninautcs , lorsqu'il se trouva fnr h i-inrd . cn 
174U, il l'Opéra, le jour où l'on y ancU le prince 
Édonard, prétendant d*Anglc(erre. Indigné de cet aela 

de violeure, il fît, pour rfjiroclier à la nation le <îéNhon- 
ncur qui en rejaillissait sur elle, une pièce de vers fort 
coume alors. Un ami auquel il avait déelaié qulil en 
était rnuleur eut la bassesse de le dénooeerf il fol WB> 
doit au ntoni Saint-Mieliel, jelë dans un cachot crcosé 
dans le roc, de 8 pieds en carré, oii il ne recevait de jour 
que celui qui perdait è travers les o rwass e s de reseaHer. 
.^près avoir p issé 3 ans dans cette horrible prison, il fut 
secrétaire du maréchal de firoglie, au frère duquel il de- 
vait SB liberté^ et devint eommissdro des guerres apria 
la mort de M"*" de Pompadour. Desforges est auteur 
d'une comédie jouée au Théi\tre-Français, le Jîival sccrê- 
fairc, en un acte et cn vers, 1 738, ukS" ; il a publié ; 
Natiliea, conte indien, 1749, in^lS, el OHltqiiede Sèmi- 
ramis, 1748, iu-12. 

D£SFORGE8(Piaaas-JEÀ.^-DirTisTKCU0UDAHD), 
Utlératanr, né I Pkris le 15 sepismbitt 1746, annonçn 

de hniiiie licure dc> dispositions peu ordinaires : dès 
l'âge do U ans, il (aisait des tragédies ^ on sortir du col- 
lège Il étudia ta médecine, puis la desÂi , et finît par se 
faire comédien, et délmla à la Comédie-Italienne en 1769. 
Après avoir joué dans différentes villes de France et à 
Saiut Pctersbourg, il revint à Paris, se consacra exelusi- 
vcment au métier dWwr, M monrat 1o U ioAl 180t. 
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On a (lu luf^ puVcs (lo llit'ûtrf , coin('-i!i('-i , oim'im'S-oo- 
niques cl drames, rcprdscnléa de 17GS à 1799} les 
plut remtrqaaliInMmt : Tbm /onm à Inmim, comédie 
tu 5 actes el en vers, 1782; la Femme jtdoute, coniMic 
en ît artcs ft PU ver», 178Î5 ; Tnm Jmm et FeUainrir , co- 
médie en b aclcs , 1787; ia femme jaloux , son chef- 
d'œuvre, est restée an théUre ; les deux aotres font pir> 
tie du ncjXrtoirv lîc? rinteur« Jti Z' ordre; h Sonnl, ou 
l'Auberge pleine, farce qui cul un grand succès. Dcs- 
foffBs est oneore aalcnr 4a Poëlt, mi Uimeint chm 
homme de lettre$, 1708, 1 vol. in-13, 1709, 8 vol. in-18, 
oovrajje licencieus, ainsi que les Mille et un touvenin, 
1799, i Tol. in-19, et de plusieurs romans moins con- 
nas. il a loissc en manuscrit des tfaduetions en vers de 
la Jènualem dtt^rie, et d'une pnrtle du Théâtre d» Mé- 
Uuttm, 

DB9FORGBS-MAILLARD<PArL), IlUdntear mé- 
diocre, n('rn tfiO?). nu Croisic en nn-tngiic, iiinrl le lOili"- 
ccinbrc 1 772, serait aujourd'iiui comjiiétcmcal oubi lé. bien 
qu*ilaitélénMaibrédep1usieunacadàiiles,sans le singulier 
atralagcnic dont il se servit (lour donner plus de débit ii 
ses vers. De la Roque, rédacteur du Mrvairr , lui avait 
signifié qu'il n'en voulait plus imprimer de lui. Dc&forgcs, 
qui lialMtait prb €vak ▼^eU» appdé Halerala, imagina 
d'envoyer .«es pièces au Mercure sous le nom de M"* Mar- 
dais de ta Vigne. Non-»euicincnl elle» furent rcfut» , 
mais le pauvre âe la Roque s'éprit d'une belle passion 
pour la uDuvellc Sapbo, el le lui déclara dans son jour- 
nal, plusieurs aulres, Destoucbcsel VoKaire lui-même, 
•dnasèNot leur liomuiige h la mmvellB moae. Oeaforgcs 
ae déclara, et de toua eeusqul furent mystlfléa nul ne le 
fut pl«< que lui , cnr sei vers ftircnl aussitôt reconnus 
pour ce qu'ils étaient, c'est-o-diie, au-dessous du médio- 
cre. Cette aventure fournit A Kron le sujet de la Jfdfrw- 
manie. On n «le lui : P<k'fiis ih- M'''- M'tlcmis île ht Vîijnfi, 
Paril^ I75!>, in-li ; Poésies (francitises et latine<>) $ur ta 
prtm A Berg-op'Zoom, 1748, in-li ; iBiArtm, idylle, 
I7S1 ; Œuvres n een «len jirosej Amsietdftai, 1759, 
9 vol. in-iS. 

DE8FOL'R8»ELAtiEI^iËTIÉRI:l(CnARi.e8-FRAX 
çois), né en I7S7 k Lyon, o& son frère était président de 
In CoardesMonnnios fut 1 1 '\c'nucollégcdcJuilly,«l:uislcs 
principea de l'école de IVri-Hoyal, cl se déclara de bonne 
lieare célé partisan dea oonvolsionnaires. Son premier 
ouvrage cul pour tilrc : hs Trois étals de l'homme, 1788, 
io-â". il y ramassa les jibniaea cl les discours des cod- 
vttlsiottiHiirMt Le ddfwieBint de Dcsfirars pour les oon- 
vulMuna parut encore «vee plus d'éclat dans son Hecmil 
kIc prèdictinns inférruinUen fuites depuis 1735, p<ir ilin-r- 
aes pertoimes, sur plusieurs événements importants, i7S>â, 
S Tel. ln*lS. Desfeurs «'opposa au cooeiirdat de 1801t 
ne reconnut point les <jvc't|ucs alors institués. Sous le 
consulat il fut arrête à Paris, où il était venu. Après 
•Toir passe quelques mois ao Temple, H recouvre sa li> 
bcrlê, L-l (lejuiis il cp^s'^a d'agir en faveur du jatis«]ui.>,inc 
ei des convulsions. Dans ksi» dernières anuécs de sa vie, 
•*ëtant divisé d*opinions avee aes amis, réduit i une pro- 
fonde indigence, il 8*élalt retiré à Lyon , et il mourut le 
31 août 1819, assisté pnr un préuc dissident. 

DESOABETS (Hobkrt), bëuedictin de ia oongréiga- 
tïoo ét Sabil'VtnMattt éioeèaftde Vcrdan, moftproot* 
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reur général de inn (irilro à Hreui! , le 13 murs IC78, 
passa pour l'un des premiers roélapbyslcicns de son siè- 
cle, sa voua longtemps «veesuooio au professorat, et 
contribua puissamment h faire Aitapter par ses confrèrci 
la philosophie de Descartes. Ce snvnnl bboricnx a beau- 
coup écrit, et en particulier sur IVucliarislie , mais peu 
hnprimé : le recueil de aea ouvrages, «n t vol. In^., 
s« voyait h l'abbaye de Scnoncs, et ti celle de Silnl-lU-* 
hiel : un en trouve la liste dans Moréri. 

DE80ALt.ARD8 (NicoLas et non Pinu), en latin 
GallosiuM, luiuislre di; Gfuè\c, fut envoyé à Londres Ml 
1560 pour y établir une Église française, cl assista en 
1861 au colloque de Polsay. L*Ëgltsede Genève l'avait 
prêté à relie île Paris pour cet d! circonstance. Il élnit ml* 
nislrc de rÉgli>e dOrl. aus en 15Gi. u Calvin, dit Bayle, 
le considérait beaucoup, et eu était si considéré qu'il 
trouvait en lui un copiste. • On a de Desfallarda : Onm- 

mentarti in Exodum cuin (e.ctti dlfiUrn, Genève. fîil'O, 
iu-fol.; itiwrtio do divind thristi filii Dei estentid adocr- 
$di neorfofM», Orléans, 1566, ln-9*, cte. 

DE8GARCIN8 ou DE GAIlCIAS. nririec du 
Théâtre-Français, né en 1771 à Paris, fut reçue en 178^ 
pour les rôles de jeunes premicrea dans la tragàiie, et en 
créa plusieni. îllârat, ém un accès de jaloasie, donné 
troi^ ronp<? de poijjnnrd , sa convalescenrc fut lonptie ; 
elle obtint un congé dont elle profila pour se retirer à la 
campagne. Là, surprise pendant la nuit par des volenra 
qui ia Irainèrenl dans une cave, elle y demeura 2i heu- 
res avant qu'on vint la délivrer ; sa téte, déjà très-faible, 
se dérangea tout h fait , t/i die mourut en 4797, dans un 
état complet d'aliénation. 

Di:sr.Ki>KlV, né à Turin, en 1770, d'nne famille 
noble, originaire de Savoie, cuira comme cadet au corps 
royal d*artillerie, fut promu an grade de lîenlenant, fit 
te-? campagnes de 171I2 h 1800 contre la France, et se re- 
lira du smicc tors de la réunion du Piémont à la répu- 
blique françaUe. Ayant eontribné, en 1814, è la réorga- 
nisaliiin de l'artillerie piémontaisc, il y fut nomme niajr)r. 
el en 1 830, lieutenant-colonel. Au mois de ni:irs IBlil, 
Desgcneix commandait la garnison de .la citadelle do 
Turin, lorsque l'insurrection de plusieurs régiments qui 
a\ aient jtroclaméla eonstitutimi cspti'jriole, eniraina dans la 
réi'ulie uucparliede la garnison, soutenue par les étudiants 
de runlversiié. La popolMe aeeoumt sur les glacis d« la 
eiiadelle, faisant entendre des eris <k' eiïe !a cnn^Utution, 
et ntenaçant d'escalader les murailles. Dcsgcucix haran» 
guc la troupe nii^éo sur les conrtinci, s'avance vers les 
canonniers qui étaient anz batteries, et, tirant son épéc, 
il est prêt à ppononeer l'onlrc de faire feu ; niai> percé ii 
l'instant d'un coup de sabre par un sergent aux gardes 
piémontaises, nommé Retatore, aneten offider dans les 
armées impériales, le brave Desgcneix expire sur !a plnec. 
Les capitaines d'arlillerie Cambino cl Enrico prennent le 
commandeaient et prodament la constltnlloii. La gar* 
nison de lu eiladelle suit leur exemple, et le fctt dO It 
révolte se communique dans tout le Piémont. 

DE9GB1IETTES ( HcKf - Nicotts DIIFHICIIE, 
taron), médecin célèbre, né en 17G3 à Alençon , com- 
mença SCS études mêdieales à Paris, et prit ses f,Tades h 
MoutpeUier en 1 789. Attaché comme médecin à i'armée 
d'Italie en 1799, il ne tarda pas ft donner de» preuve» d« 
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M ctpdcilé, qui lui valaroni, avee rcslimo des généraux, 
lin ra|)ide avanccmcnl. I^rs de rexpédition d'Ëg)'pto, il 
tut noiiituc nicdcciti ci\ chef de l'armée d'Orient. Des 
syiiiplùnips do peste ^V'i.iiit niiMiirisU''; à i'IiûpitJil dcJnlTii, 
Uttsgencllcs a'bûula point à s'inoculer, e«i pi-cseiioe des 
soldait, ie virua de» bubona qui le* effraytleat, d ptr «• 
ilcvoucmciit héroïque U'in- rendil li- courage qui \e> ahan- 
doMUÙt. Après le ilcparl de Bonaparle , il obUnt la con- 
tiADoe de Kléber, el teata chargé de tout le service médi- 
«nl de l'armée. De relnur en France en \H0-2, il fut 
numttiL- inoilL'cin en chef df l'hôpital du Val-df-^^iràct', cl 
dciu UII& après iuspecleur gcnomi du service do santé 
dea améea. Bo IMS il llit«iN«yé«n Bipasiw poov ob- 
#orvcr l'épidi-mie qui, l'anni'*- ;inVi'dcntc, avait ravage 
Cadix. Dcpub il fut oonalamnicnt «itplo^é dans les 
«nuées, el pirtoul doniM de neuveHcs preavet de acs 
laictiis cl de son honorable caractèii^ Bim la cmpagao 
de Russie, il enipixha Napoléon de Imnsrormcr en cn- 
acrne l'hospice des Enfants-Trouvés de Moscou, en disant 
à rcaapcreur : • Cda reasemblera «i aiaasaere dea inn»- 
ciMits. « Fait prifionnicr dans U retraite , il demanda sa 
liberté à Alexandre comme le pri&des services qu'il avait 
reodita aux MideU nisaes , e« l'obtint par un ukase spé- 
cial. Employé de nouveau dans la campagno do Dresde, 
U fut fored de ae réfmier • Torgau, et ne revint I Paris 
4|ll*eii 1814. Il 80 trouvait à la bataille de Waterloo , en 
qualité de médecin en chef de l'armée et de la garde ina* 
j)('ri;ile. Il perdit celte double place, el ne fut replacé 
qu'en 181 dans le conseil do santé. Le di$(»urs qu'il 
pranonf* peur la diitribulloa dca prht i Téeelede né- 
drrinc en 1823 ayant excité quel(|ues lroiil(Ie<î, l'école fut 
moujcntanénieul supprimée, et, lors do sa réorganisa- 
tlon, Desgenetifls ceasa d*ltfe eonprfo au oembra des 
prufe^iseurs. Il supporta cette nouvelle disgrAco avoe son 
courage ordinaire, el continua de se livrer à la rédaction 
de KS diren ouvrages. révolution de 1890 lui reudit 
sa chaire d'hygiène. Il fui nommé médecin 4n limlldei, 
membre Iionorairt; de rAeadiUiiic des sdcuces, el mourut 
en 1857, à 71i ans. Outre un grand oouibre d'articles 
ilans les joornain de oaddeaiiie et les revues laiealilIqMS ; 

des disfoiirs d'npparat el Pt-In^e di' Halle, pronoiictvs à la 
faculté lie mcdccinc depuis 18011 , on citera de lui : 
Oputcuiet, imprimé» an Caire, 1800, petit iii>4«; ce 
vol. rare est en grande partie composé des articles four- 
nis pnr l'aulciir à la Ùccade igyplieme, dont il fui le 
fondaleur ; UUloin médkak di l'armée d'Orient, Paris, 
IWtt, , eovn^ irèMMiniéj Shgtê ém «mhIM. 
«Vil* de 3f<iff!>fl!icr , reeiieillis et abrégé.^ pour servir à 
rtiistoire des scttuices pendant le 18* siècle, 1811, ioS". 
VmoÈeut «aaoBfait le prejel de cootimicr eet eavragc ; 
Ktais ce vol. est le seul qui ait paru. 

UESGODETS (.\ntoinb), architecte , né à Paris en 
1053, mort le SO mai 1728, professeur de l'académie 
d'architecture, a publié deux ouvrages auxqueb il doit 
une réputation bien méiikc : le* Edifice* antiqua du 
Hoiuc deêiiuéa «t meMurt* tri*-exm€ievuHt, Paris, lt)82, 
in^.; 4779, in-fol.; Loi$ dm béHamUê, I74«, !■»>»•, 
avec des Autc^ de Goupy : eel ouvrage a été souvent 
réimprimé. Lepage en a donné une édition «Q baramie 
ilenoineamCode. 

WSawmTEB (Iwa), né iwolMblanaM dM» le 



itourbonnais, hahilait l<yoa, ce qui Ta (eit «onaUérer 
comme Lyonnais .per Laeroa-dn-llaiBe, PenMl^ 4l 

autres auteur». U florissaii du temps de François If'tOn 
a de lui : / i prcviirr livre de l'hisfoire de Philandre sur- 
noouné le t/aUtUiOMMCf prince de UarteiUt , el de Patte- 
rmi, fittt duMi d^iVepi^ Lfon, i«U, In4l*) mm 
TruducUon française du Traité iL' Luu ien sur la miséra- 
ble condition des gtas do lettres qui se louent au« grande 
sdgnears* 

DE8GRA.INGE8 (TiauacB du PÉROUX), né en 1G78 
d'une famille noble du Berri , consacra toute sa vie à 
l'eiereteedea verliu chrétiennes. Conduit par son ardente 
charité en Pravenee, aa moBent e« ht peste y eierfail 

ses riv3.Te5, il échappa à la contagion qu'il bravait tous 
la jours. De retour à Paris, il alla se cadicr parmi les 
pauvres de BieAre, les édiOant par ses eaeeaples el lesla- 
struisant par ses discotir^i. Ayant ensuite oblcnu la place 
graluilu d'aumàuicr des gaknens, il les aecompi^uait 
dans leur rente, dans tous leurs travaux, leur prodi- 
guant de.'i sc<x>ur8 spirituels el Icmpurcls. Cet apôtre du 
riiuiiiaiiilé mourut le ^il* Tioveriilir»' ITiC», des suiles de 
ses géucrt'uscs futigues. li uvuii lail celle luétiiu auuce 

plus de 800 lieues avec différeatM chaînée de atalbcttreiu 

forçats. 

i>£SGIiAn^£8 (JsAM- Baptiste), médecin, né eu 
1751 à Mèeon, fit d'eieellenies études ches les demhd* 

cains, et fut à dix-sept aiu placé auprès du chirurgien 
en chef de l'hôpital de celte ville, |iour y étudier la mé- 
decine. Deux aus après, le jeune Dcs^i^rauges se rendit à 
la Rochelle oik il fut regii élève interae h rbâpital» An 
bout de quelque temps, il viul à Lyon et y obtint ^mc 
place de chinu^gien interne à llloid-Dieu. Eu 17 Hë, il 
reçut è ruoiverdté de Valeoee le grade de doela» en 
médecine. Au mois d'aoûL 1793, lor<>quc Lyon organisa 
une petite armée contre la Convention, Desgranges en fut 
nommé chirurgieji eu chef. A peine était-il installé, que 
la ville fut iavcaiie par l'année révoluUenuaire. Des|;rui- 
gen organisa promptcmcnt les ambulances, il établit deux 
iiùpitdux militaires dans les églises de Saint -Luuis et des 
Cordeliers. Il paroeaml les amnl-poslcs pour ep é ra c et 
panser les blessés; il donna des preuves d'un grand coa- 
rage et d'une grande habiklé dans sou art. Enlin, après 
soiiBnie et dis Jeun d'un ai^ atenrtiter, les Lyonnais, 
manquant de vivres, de muuiUons cl d'arUllcrie, firent 
une sortie audacieuse , et cherchèrent leur salul dans les 
montagnes et les forêts, d'où ils gagnèrent la Suisse. Des^ 
gnngBS, à fsreo d'or, échappa à la fureur é» ONiveU" 
tioniiels , el sc réfugia dans le (tays de Vaud. Il se fixa 
dans la petite ville de Morges, où sa réptàlation lui acquit 
tiientét une dientète très-étendue. Enfin le règne delà 

Terreur ayant cessé cnFrance,il revint, cu 1802, st Lyon, 
fonda la Société de médodue dent ià devint dans la suite 
président temporaire. U Alt updecauKquiesiilribuèrcnt 
ie plus it propager en Fraiwa 11 vacsin*; U iMwnit le 
23 septembre 1831. 

DESUIUJHUES (le P. JtficasL). Veyu DEGILAA- 
GES. 

DESGRAVIEAS (CLiuuK-ÉLitoNoaB LECONTE, 
com te), lieutenant delouveteriet eomeiaudant des véoerica 
dupriittedtGHili,ikévev8 i71l8,M>rl«B 18iK» «pn- 
mwm son Mn l'AH 4Mw4K*tiiH*r> im, MS. 
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réimprime la ISÛi, \n-B", lous le titra d'fiMi «k «dlM- 
ritf et du parfait (Jumcw, 1810. 
DBlOftAlFlERS ( AMmTn^OLaimi LECONTE^ 

dwvalier), ndà Paris Je 7 mni I7tî), frère du préml -nt. 
lalBilMxe du prisco de Coati, dont li avait été te scrvi- 
iMir fldâe «t riUBi, OManit h M nsfembre i89S, du 
diagrin que lai causa le perte d*m proeie qu'il soutint 
pour oblenir le paiement d«» somnics dues sur \c prix itu 
domainode riic-Âdam, acsquiscii 1783 par Louiii XVill 
•loneamedeProTeiKe. Lcspiècee deoepneisMKK 
recueillies le titre d'Agà^ é» M» k C> —Kir i)M> 
yravierSf un vol. in-ë*. 

DBSGEOVAIS» ffnniineli4eii, né |ifèe de Pmris en 
1703, martdans celle ville le G octobre 17CC, a publié 
Uc 1743 à 1745, contre la traduction de Vir|ile par 
l'hMiénwfniHeiiics, pludeimlifodMucs éMt on peut voir 
In liste dani le iforéri de 1799. On lui doit aussi: Cat- 
wnistwBCfnriifèn, Paris, 1766, in-8"}ibid., 1812, in 12. 

l>JLi»iiiL£i&ilOi8 (Masik-Nicoijis), né àArcis^ui^ 
Aube vers IIS80, fit ns éiodes i Pteie, Mirit lei eows 
du Sorboiiuc sous le ci-lcbrc André DuvhI, et se rendit à 
Tioyes où il fut pourvu de quelques béiiélict». l^u ItitM), 
ilfntMnméiuncaDMiieitderligUttdeTroyei; il avait 
alors 80 ans. Malgré son grand âge, il eu remplit tous 
les devoirs pcodaut lii ans qu'il le garda; il s'cu dcniit 
en i67S, et mounit le ±2 déccnikn: 1(>7G. IXssgucrrois a 
laissé : la SUnteté chrétien»»*, i iiiilfMnf lit fiits, tnorU et 
minuks de pltininii n suints de I rattce, etc., avec t'hUtoîrc 
«cdéëtMtuitu: du diocèse de J'royet, 1637, in-4*; les Vérités 
di aawl AvmHH, 1044, in4^ SmMM^tipw «f Mmart» 

ctim Afiilu nije , 1613, ili-S" j Ephemeris saitcionim 
ituijfnis Jicclesite 'J'rccemiKf etc., Troyes, i04S, iu-12; 
Ih Vie» detMqimds Troyet, etc. 

D£8HAI;T£8RA1£S (MiCHSi-AKOi-ANDai ls 
liUi'X), célèbre orientaliste, ne près do Ponloisc le 
10 septembre 1724, mort a iiuci le U février 17U5, après 
afair «eeuiié pendant 8i au la ebain dluabean eoUége 
de France, rendit un ?invfc îmincn -r aux savants cii 
donnant ses M>iusà rioipreMwu de i'Hutoire générale de 
Ckùu, tradttliadttchlooji par le P. Moyriae, Paris» 1777, 
1783. Un lui doit ]dusieurs opuscules, (anui lesquels 
ou distingue : Abrvtfé de la vie d'Élientu faurmont (son 
oncle), tt notice sur suouvrayct, Parts, 1747 ; Doutes sur 
la duserttttim de M. dê GMfMf fnl a penr tilffMé- 
fRoire dans lequel ou pnmve t/ttc Cfiinoin ' > ^ h-w eolo- 
itit è^jf^ktate, 17«iU, io-lâ; ^etile diimri*Uwu sur ks 
imyNW, dans la AAIMMgiw de PMily, 47M, III. 

DESIIAVES (Luiis), baron de Couriiiciinn , fut 
rltar^é par lo roi Louis XUI de plusieurs missions dans 
le LcTint, en Oaneatarit, en Pana at en Moseavie. S'é- 
tant joint dans la suite aui cnnends du cardinal de Ri- 
dielicu, qui avait refusé de lui r^finficr une négociation en 
ISuèdc, U fut arrêté en AUeniii^nu , où il cliercliail à cm- 
pranler de raifnl «ur les pierrerks de la raine mhr. et 

cunduil à Ucztcrs, où il eut lu lèle tranclu'i' en nî33. On 
a poUié leus son nom : Voyage du LcvaiU, fait par U 
co«i«HNMiMMRldiirejMl834,pnriraîMr C. D., Paris, 

16124, IGâO, 1643, IM"; Voyages au Daneutark, enri- 

chit d'unmtulionit , \^l^r P. M. L., Paris, 1GG4, in-l2. 
L.CS détails coalcuui duus iu premier de oes ouvrage» simt 

curins al anels. 



I>E9I1VYS (iei-J-nAPTiSTs), peintre, né en 1729 
a Ituuen, fut élève de Vanlou, lit lu voyage de Koiuc, de- 
vint monlire de l'AeadéniQ de peintnraen ITKSt stnen» 
rut à Paris le 10 février 1765. Ses nombreuses oompo- 
siiions accusent Técole d*où U étoit sorti, mais no sont 
point sent mérite. On trouTe beaoeoap d^eipresaton et 
de vérité dans SCS flgures, et son coloris vaut mieux que 
son (lessiuj le plus remanjuablt^ de ses tableaux est 
saint iienoU mourant, eoiupoj»é pour une é%\ii>e d'Or- 
léans. Gediin fils* publié : LeUm saf fa «j>d» OnAeySr 
in-^S. 

DESUOULIÈaES (Antoinstts du LIGIER ds u 
GARDE) naqoit 4 Paris, rer* Pan 1653 on 46S4, et 

non en 1638, comme le disent la plupart des biographes. 
Son père, cbevalicr de l'ordre du roi, maître d'béld de 
la rduo Anne d^Autricbe, avait été attaché, en la mlase 
qualité^ k Marie de Médicis. Ses parents ne négligèrent 
rien pour son éducation. £lle apprit le latin, rilalicn ci 
l'espagnol. Le poêto Ucsaaut lui enseigna l'art des vers, 
rarit et eorrigea ses pranilcrs easais. de b Qarde 
épousa, en 1051 , Guillaume de la Ton de nuisguérin , 
seigneur dtm Uoulièros, geulilbouiiuc poitevin, atlaclié 
au prinee de Gendé, lientananl-eBlanei dans an de sas 
régiments, et qui fut dcpub lieutenant de roi à Dourlens. , 
Le prince de Coudé étant sorti du royaume, pendant les 
troubles de la l-'rotMk, DeÀlioulicrcà le suivit, et sa jeune 
épousa se retira chea ses parents* La philosophie de 
Gassendi devint, dans sa retraite, l'objet de sou élude et 
de ses méditations. Le désir de rejoindre son mari la 
conduisit ensoile k Roerei, el enfin à Bruielles. Adndse 
à la cour brillante de cette ville, sa beauté, ses p nw? et 
son esprit lui attirèrent lieauooup d'iiomroages > parmi 
lesquels MU du grand Gendé huent les plus flaNenis H 
les plus empressés. Fidèle à ses devoirs, il'-' Dcshouliè- 
res ne se montra jnloii$e ^que de l'astiute du béros. Lo 
zèle, peui-élr« trop vif, ave« lequel elle sollicita le paie- 
ouni dcsanMinlenienisdeson mari, l^yant rendue stt»> 
pcctc dans une cour étrangère, die fut arrêtée au mois de 
février 1C&7, et conduite eooioie prisonnière d'Elalau 
cUlesu de VîlTorde, h deux lieues de BfUxoUes. Elle 
trouva une consolation à sts peines dans la lecture de 
l'Écriture sainte et des PP. de l'Église. Son mari, las de 
solliciter en vain, depuis 8 mois, la fin de sa captivité, 
eut recours à un moyen extrême. Suivi do quelques SOl* 
dais qui lui étaient dévoués, il partit sccrèlemcnl pour 
YilvorUe, s'iulruduisit dans le fort eu prélextant uuc mis* 
sien du prinee de Condé, enleva sa feoune et prit arce 
elle la route de France. A ct;tlc épo^iue, une amnistie 
était «fferle k tous ceux qui, peadaut les troubles, étaient 
sorlis du royaume. Les deux époux en preOikrent. Ht 
furent présentés par le Tellier, à Louis XIV, à la refaw 
mère el au Jcardiual Marariu. Les premiers vers de 
j^me Jjvstiouliéres fureut imprimés» duus le Mercure Gu' 
hHt, en 467a. Dès Pan I68«, après sa rentrée en Frsnse, 
nesboulicrcs avait demandé une séparation de biens, et 
aJMudonoé tout ce qu'il possédait à ses crcanc ers. Il 
parait que k détresse dss dans époux subsista toujours, 
puisque en 1693, un an aTUttsamert, H** Desboulicres, 
; qui venait de perdre sou mari, accusait eneore Vii^uête 

Ifurtum, dans sa fameuse idylle, qui cnmnwtofle par ea 
ws ; iJMssi» jwé» /IkuriSf de* Ble était Uét ivte tas 
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deux Curiicillc, avec Flcchicr, Mascaroii, ytiinriull, Pë- 
liMon, Dcnscradc, Méiugc cl la Sfoiiiioyc. Elle ûtatt 
dtftDMo par le* |MCtes, i|ui U surnomman h iKrtôim 
Muse, la CaUit)}»; franrnite. En lft«0. M'"'' DoNlioiiliri l's 
fll représenter, $ur le iticàtre «le riiùlcl de Bourgogne, 
une Irag^ieilc Gmtérie, dont la venifieition nns cou- 
leur et le pUiii vieil lis, fircnl doniK-r à l'auteur , par 
•llu^iun à sa plus belle idyllo. lo < ini •,<■!! di- n ioimirr t't ne» 
woutoiif. M"" Dcsliouiicre^ ue fui pas plus Iilmipcum: 
dans Ml trafédie de Mu-AïUcânej doni on n'a Imprimé 
qiip (I(*<4 frnjrruonl"!. Eltc ov-nvn, ^nti< «ncccs, son talent 
dans line cuuiédk' qui avait pour lilrc : le» Etmx de 
BourboHf d on «fiéni de Zonatln tt Simitmmt. Ses 
lui^crablcs rimes en uUIrs cl en cilles en illet cl < ii rniillin, 
et les vers qu'elle composa pour S4i chatte, firent Im-ou- 
coup plus de bruiU 1a cour cl la ville !.'cn amusèrent : 
on peut s'en étonner aujourcriiui. I)e^ vers qacM">* De»- 
boulièresfit .■ikitounngr del.ouîs XtVJtii firrnl olitrnir. 
en l(i88, une pension de 2,000 livres, dont elle ne jouit 
pas longtempa. En 108i, die avait été Dommce niembra 

Je l'académie des /?icomi/i de Pailmu . En I(iSl). !';ic.i 
(lànic d'Arles lui défera le même lionueur. .M"" Dc3> 
lioutièiwfouaramea 16tt6, ktTiTCBdouleund'ancancer 
au sein, dont ellercHeMliiIea premières atidntes en 1689, 
et qui la conduisit, [nr 12 an* dr lnn;;iiriir. ati terme 
de sa vie. Ellcniom ul u l'ari» le 1 7 février lti»4. Ce fut 
pendant «a maladie qu'dle eomposa tes plus bdies poé- 
sies, entre autres ses lié/lerion» iimnifu. D.ms ses der- 
niers jours elle paraphrasa les puiuines \i, 13, 14â, et 
ce ne sont pas 1& ses plus mauvaU rers. Le goât des let* 
très ne la détourna jamais de ses devoirs ; clic fut tou- 
jours épou.«c fidèle, «mie généreuse, et la plus tendre dus 
mèfes. Ses Églogues sont plus faibles que ses Idylles, et 
ses <Mb sont infirieures à tes ÉffiogiÊMt plusieurs de ses 
Élétpm pourraient servir de modèle. Se; /fiT^,', , ■„,,,« 
raies sont ce qu'on csUnic le plus après les Idifllet. Ou 
j troute des vers qui sont devenus maximes. Lee poésies 
de M"» Deslioulièrcs ont été souvent réinipriint'cs. Ecs 
nwiUcun» éditions sont : celtes de i747, 8 vol. in-lâ; 
et de 1799. 

DEHilOIJLlÈni:8 (AMoi:«ETT«-TnÉaÈ»r>, fille de 
la pnVédentc, née à P.'iri< en 10(52, n'Iiëriln qu'en prit - 
lie du talent de sa niere. Apiès avoir manqué plusieurs 
mariapcs, attaqoécjeane encore d'un cancer au sein, elle 
eut 20 années de soiiffraiiees cl mourut te H août 1718. 
Ou a d'elle des cpitrcs, des chansons, des madrigaux et 
d*attlKS poésies, puMiés k la suite de celles de m mire 
dans l'édition de i(>OK, et dans les suivantes. 

DËt)lD£AI (UiivoiYTs), jésuite, né h Pisloioen 
1084, fat envoyé dans l*{nde en 1713. Aj-ant été destiné 
il I I M ion dtiTliibct, il alla de Goa à Saralc, en janvier 
4814. Obligé de séjourner dans celte ville, i! y apprit la 
langue persane. 11 se rendit cosutte à Dclby, où il se joi- 
gnit au pèi« Freyre desUné k la némemiasieo, et le 
S3 .septembre, ils comnioncèrenl leur \o\ ;me. lis iiuinëreul 
Cadicniire en mai 4 7 15, cl après une marche de six mois 
par des lieux déserta, les mbsionnalres entrèrent à Lassa 
au mois de mars 1710. llesidcri , malgré les dcsagrc- 
ments de tout genre qu'il éprouvait et qui riaient pruha- 
UemcDl dus à «un zèle trop ardent, resta h Lassa jusqu'en 



parvenir des plaintes, le ra|>|ML!3 en Eiimpe. A *oti nrrt- 
véc h iiome, Oesidcri remit à la congrégation de la pro- 
pagande trois requêtes contre les capodns ndssioniialfcs 

nu Tliilirt, et deninmln h retourner en .\<:ic, ce qtji lui fut 
refusé. U moni ul à Itomc en 1753. On a de lui une let- 
tre dans le tome XII des Lettre» iétfMittt et nue autre 
que Zarcaria n in44'>rée en entier danslo llvn inlHttté; Jl^ 
bliottipca PinUirii ii^if. p.i.;e 18", 

OESIOEnitM, frère de .Magnencc Cl de Iktinilius 
Magnus, porta le litre de César. Il avaft aeeompagné 
Magnencc en Illyrie. et il partagea ses malheurs. l.onque 
cet empereur se poignarda à Lyon , il tua sa mère et 
blessa Desldcrius, dans le dessein de lui Ôler la vie. Oa 
assure qu'il snn'éent à Son frèret niis un %noR ce qaH 
devint ensuite. 

DESILEEN (le chevalier), n* le 7 mars 1767 à St.- 
Malo, ofTicier au régiment du Roi, faisait partie de la 
pnriii<oii lie Nancy, lor'ii|ne. le rîl ain'U 1790, le général 
bouille s'approcha de celte ville pour compriutcr hi ré- 
volte de la garnison. Oesilles fit les plus gramls efforts 
pour rap]>cler les soldats à la subordination, .ii rjrli.i plu- 
sieurs fois les niccbcs des mains des canonniers, cl toojba 
pcn^ déballes. Son dévouement, loué par llsssemblée eoo> 
stituante, devint le sujet de plusieurs pîèeMiie théâtre, et 

fut à l'envi célébré pnr tons le?» arts. 

DESlI\<à (A^iSKLMB), savanlbcnédicUn,néà .^niberg, 
en 4699, embrassa la de Sninl-BenoU • Enaderf 
dans le Pidalinal, fut pendant quelque temps prof^'i^etir 
SI Fi-cysingen , el cnCn abbé d'Ensdorfj il mourut en 
1773. 41 « laissé t MHhoduM «snfrwte MMeriir, Amberg, 
I7i5, in fol. ; liittilutùmet ttyli historiri, CuHii rt Lmi 
pracipui tmUatimi aeeomodatœ, Augsbourg, 177i, in-^. 
^ édition ; et en allemand les trois ouvrages solvants ; 
Abrège de l'histoire t/M'tvrsslIf , 1731 , in-12 ; SeOhtn 
ut'mftfirri pour cttidlrr l'hinfuire, en 8 parties, Ralistranne, 
1751-1741, in-4* ; Histoire ancietwe d'Alkuuu/ite et dâ 
tm imnardUe du fVvmer, /nsfu^ iMiit ^Et^kitt, 1798, 
vol. in-fol. 

0£8in?iOC£I^S (GiiLLAiME), chirurgien , né vers 
le milieu du 16* siide a Toulouse , y )iratiqua son art 
avec b— en u p de succès, et pulili.i ilivers ouvrages qui 
sont encore recherchés. Il vivait en lti04, maison ignore 
l'époque de sa mort. On a de lui : Traité de la fetU^ 
traduit du laan dn Laurent Jonbert, Ljron, IB81, ia-^ 
Eritmen des étéphantiaques on léprtn.r. petit in-8», 

rare} le Chiruryien méthodique, extrait de Gui de Cbau- 
liac, ibid., i»97, in-l) ; OtUologk, oo Bitloin jMMt 
des os du cnrps humain, Bordeaux, IHOi, iii-8*. 

DE8IRÉ (Abti's), né en Normandie vers 1510, par- 
toutes les fureurs de la Ligue. Cluirgé par quelques 
séditieux de porter au roi d'Espagne, Philippe II, 
une lettre dans loquellc ce prtnre éiait supplié de venir 
au secours des catholiques, U fui arrête sur la Loire en 
4661, et condamné par le partamani i paassr 8 aanduM 

une eliarlreiKC. Ce tcnne evpiré. Désiré s'établit ."i I';iris, 
se remit à écrire contre les calvinistes, et mourut eu 
4S79. De ses nembicuscs productions, dont on Ironvem 
la liste dans les JMnoirr* de Niceron, tome XXXV, 
ne citera que celles qui sont encore recliercbées des cu- 
rieux : les batatiles et vietoirti du checaUer cSute, i SfiO, 
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»aH$ être détmusié de» larrom et xfitcun , !57B, in-8"; 
le Rate^ etdélugedei ^evaux de loucufe, avec le retour 
âe GmUot U fordur tur te$ mitèm tt takmMt dt « 
règne, nn vers. lîiTS, itt^, tris-rare. 

DKSISTIUKIIES ( KniNroi^-MiruFr), ricomlc île 
Mural, issu il'uuc ancienne famille, ne a Vk en Carla- 
M»t Innle Auvergne, Att conseiller da roi, son sénéclial 
d'Appc^rix r r nu lieutenant général au bailliage de 
Carladèâ, Il jouissait d'une grande réputalioD de science 
et de pvoUlé. Il mourat b Vie vers 1809. On ■ de loi : 
Diicoun tur l'orighu de$ lois, prononcé à Couverture de$ 
audiences du baiUiage royal et immédiat du paye de 
Carladès, à Vie en 1763, Paris, i76», in-lâ de »4 
pe^f l*Aii de eMiter tes pat/s de montagnes et des cli- 
mats froids, Londres, Paris, 1774, in-H; Uiataire 
4*Amcerym, prciuière partie, Paris, i7Sâ, ia-l9« 

DB8ISTB1ÈBEB <Juii), aknl ou blaM do prieé- 
denJ, mort en 1092, a laisst* «n miinuscril : ^îén^uir(■t 
CHfieux sur les f^i de cAoftw prowu* de fronce; JJiitoire 
^Avoergne, sttioi» #Mn tuMSain dt eeMe pfoeâiw et 
d'une histoire particulière du pays de Curludh. 

DE«)IgTniÈRE8 (Jkan), quaflrisiiïcul de François- 
Michel Oesistrièrcs ftfurat, bailli de Aiural et iicutcnant 
tiotel d*AwWat, a publié le Pamégffriqu» dt la rofne 

Marfjm ritc . diu hf^fe dr Valoir, anr sontUrtMt à Pvns 

en lt»83, Paris, même année, in-ë». 

SB8I9nUÈBE8 (François), frère du précédent, 
arocal en la cour du parlcmi-nl de Paris , prieur ilc 
Saiut-Ftioriiif", (li.iiioiuc céléricr de Saint-Génind d'Aii- 
rillac, vivait dans le {&* siècle. Les guerres de religion 
l'obliginnt de qidlter Peiia et de se féingier è Auriltie» 
sa pairie. On n de lui un Discours de la tenue des concileSf 
amr une dispute eue avec un religieux du l'ordre de Haint^ 
FroHfoUf Clcrmont, III94, in-IH de 57 pages. 

DESJARDII^S (Jbân), en latin Hortensius ou da Hor- 
iis, né près de Laon, professa d'abord les bumanités au 
collège du cardinal Lcinoine, et étudia ensuite la tnéde* 
eine. Il fel reçu docteur en 1S19, et devint professeur 
des écoles de médecine. François I*' le mit nn nombre <Ie 
fes raédedos. 11 mourut subilemcut ca 1 549, pendant 
qu'il domeità let parenii ctà ace Moble repu de ton 
•natal. 

msa^AEDINS (Martin van de« B0GA£RT, connu 
le nom de), sculpteur hollradew, né k Bnàn en 
IMO, fut reçn à l'académie de Paris, en 1671, exécuta 
la statue équestre de I^uis XIV, qwr se voyait à Lyon 
sur la place fidlccour, fit ensuite ociiu du luéuic niouur- 
queanr la pleoe des Victoires i Paris («es demi mem- 
rncnl> ont été rlétruits pendant la rcvolution), rtungmnd 
nombre d'autres ouvrages pour l'église du collège Maza- 
Ho, poor le pore de Versailles , pour les églises de Sie.- 
Catherine et des Capucines. Il mourut à Paris en 1C04. 
C'est surtout dans los monuments en bronze, dont il 
dirigea U fonte, «jue cet artiste a donné des preuves de 
«ricat. 

DESJ ARDINS (P■alPPB•JEA^-I-oLIs), vicaire géné- 
ral de Paris et archidiacre, né le (> juin i7ti3 à Messas, 
diadia an séminaires d'Orléans et de St.«SnlpKe, fnt 

ordonné prêtre :i Lyon, où il profi'?isa la iiIiilosoijJiie. et 
rf>çu docteur en théologie le li avril 17b5. Successive- 
ment graod vieaire ii Baycux, dojen de la eollégialedn 



Mcung, et grand vicaire d'Orléans, la révolution le força 
d'obéir à la loi de la déportation. Arrivé en Angleterre, 
oà il eonnnt le célèbre Burke, il y reçut la mission d'al- 
ler au Canada s'assurer si on n'y Ironvemil pasdes asiles 
convenables pour tant fîVorl<'>i,i>ti(|ucs cl dVmiyrcs. l>o 
retour en France en iiUH, il devint curé de Mcung, 
pois Att atlMhé è laMgation du eardinal Caprara, et 
nommé en 1806 à la cure des Missions -ttrangiies. Ln 
poUoede Napoléon lui supposant des rapports politiques 
avee le due de Keni, qu'il avait oonnu mi (j^nada. et 
avec le Itaron KoUi, qui avait formé k projet de tirer 
Ferdinand VII de Valençay, l'enleva en octobre 1810, le 
transféra de Vinccnncs à Fénestrclles en Piémont , puis 
à Compiano, dans TÉlat de Parme. Ce ne fut qu'au bout 
de 2 ans qu'il obtint d'nvoir la ville de Vcrccil pour pri- 
son. Là éclata sa charité pour les soldats français déci- 
més par une emelle épidémie, à laqndle pen s'en ftllul 

(|u'il no .succonihiit lui-même. II ne revit Paris (]iie le 
31 juin 1814, et rentra dans la c4iro des Missions. La 
haute estime dont il Jwilasatt le fit consulter à l'époque 
du cooeafdat de 1817; il influa même sur lo choix d'é- 
véques fait dans cette circonstance ; maÎN il rern^rt pour 
lui-iDcme Tcpiscopat. Le cardinal de Pcrigord, ayant pris 
peeswsion de iisrehevéclié de Paris en 1819, le nomma 
p;ran(l vienirc cl archidiacre de Sainte-dimcvièvc. Tout 
entier aux bonnes oeuvres, et vainement nommé le 1 3 jan- 
vier 18i8 h l^évddw de ChMons-«ir»M arne , il voulut 
encorecdttpper ïci'tte dignité. En 1830, le désastre de 
l'nreliPvtVhé le priva <le tout ; il s'êrliappa de CoiiflaiiS 
avec l'arclievc(|uc, et se relira dans la maison dcsDames- 
de^.-Mtdiel, dont il était supérieur, et où il mourut la 
SI octobre 18~3. Dc'.jardins avait fortnê, sntis le titre 
d'^wuie sainte , le projet d'une Vie des saints , dont les 
premitecs livraîsons seulement parurent en 48t9. 

DESJARDI>"S ( ), rrénéral français, né en t7K7 

à Angers, où son père était roulier , s'engagea en 1776, 
comme simple soldat, dans le régiment ût Vlvarais. 11 y 
était sergent, lorsque la révolution éclata ; ayaut akura 
quitte ce régiment, il alla parldRcr les modestes travaux 
de son père. A l'organisation des volontaires nationaux, 
il fut nonmié ehcf de Tun des iMiailleos de IbloMl- 
Loire, et fît en celte qualité les campagnes do l'époque* 
Bientôt parvenu au grade de fénéral de division, il 
oonconmt sons les ordres de Pidiegru en 1704, 1 ilnva» 
siOD des Pays-Bas, et, l'année suivante, à la ronquêie <lc 
la Hollande. Plus tard, il eut par intérim le commande- 
ment général de l'armée ; et ce fut alors qull refusa le 
conunandement définitif qui lui fut oflcrt. Servant en 
1799, sous les ordres de Brune, Desjardins contribua 
puissamment aux succès qu'il obtint en Hollande contre 
les Anglais et les Russes. Ce général reAisa de nouveau 
à cette époque le commanJement en chef qui lui fut offert 
une seconde fois. Ayant conlinné do servir dans son grade 
de général de dlvbion , il fit les campagnes de Prusse, Ci 
la première guerre de Pologne et de Russie. Blessé grièvi»* 
ment à la halailie (l'Eyhiu en février 1807, où il com- 
mandait une division , il fut forcé de quitter le service 
actH, et , s*étant retiré dans les envirana d'Amiens, il y 
mourut peu de temps après. 
OESLAIXDES (Ajinai-FRASçois ]K)UUEAU), lilié- 

miTr^N ne kil uni 
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pas STirvtTii, ni? h PonJiclK'r>' en tfl90, pctit-fils du gou- 
verneur do celte ville, passa jeune en France , où il étu- 
dia b |ihlloiopliie«ni9 le P. HildiniDdw, qui loi con- 
Milltd!«ittl<erdaiu rOratoire; il se repentit de ir:ivi>ir 
pos suivi cp ron*eil, mena une vie trè«-agitée, obtint la 
place de conimis^iairf général de la marine, el niourat à 
Paris le 4i avril 47S7. Les Mub mmoKH de lui que 

l'on cite pnrori" sont : ftiitoirt erifiquc de tn philnmphie, 
Anuterdain, 17!>0, 4 vol. in-lâ , tionno édition ; hé- 
/teiimwht^NMiiiihommetfirf aonlMdrfliM jrfafcon- 
lant, in-13 ; Il Moin de Comtanee, prrmiÊFmlHMn du 
roi de Siam , Amslcnlsm, i io-4S> 

DESLAWDES (I.*7icbi»t), awatfc Piris, n publié 
une traduction libre en vers des Élégiet de Sidotiiuê llo$- 
tcfiiiis nir lapauion de Jêno-Ckfiitf avw lo teste en re- 
gard, Paris, in-8». 

DEBLARDBB DS HOUBAir, ébaf 4e bilpde, 
mort 011 lf?07. niitciir lî'iin pormr intînilp : la \fi- 
twre tamage et pUtortt^i Paris, IHOH, in-13. On y 
traave dei «Mmeaui remarquables. 

AESLANDES (PiEKRK db LAUNAY), directeur de 
la manufacture royale de St.-Gobin, né à AvrauclMSS eu 
17âi, mort à Cbauny le iO dcoembre 4803, entré de 
bonne heure dai» fal eongrégaUon de l'Oratoire, avait 
professé à Soîssons la rhétorique et le^ Tnathrni.iii.înr^';. 
La cordon de St.-Micbei fut la récompense des auiéiiora- 
tions quil tnlreduislt dam la maanfaetare dmil fa direc- 
tion lui avait clé confiée en I7!)8. 

DCSLAUBIERS prit le nom de DnueamhiUc , 
lona toquai II est plua eeuuiu « en embsuHant la pro- 
feadon de couiédlen, eo 4808. On ne connaît , ni se» 
prvnnms , ni le lieu do sa naissance. Tl parait qn'apr^s 
avoir joué quelque temps la comédie à Toulouse, il alla 
ft Paria v«rt rann4e 1606, H 6t|wrtiede htraupede 
riiMi! r)y nourgngne. Il vivait encore en 1634. C'était ce 
qu'un appelle, en ternies familiers, on farceur} U avait 
de Tesprit, beaueonp d^lmaglnatleot et était «Âiiie force 
extraordinaire. On a de lui t PrtH o gtt n tant iérieux que 
facétieux, arec pluiinir* galimatim, par h S. D. L., 
Paris, 1610, in-lS; Faeétieuae$ paradorn de Bruseant' 
AiBf, cfouAns» diaoNm eomiifmi, U fout nouceUtment tiré 
de Vnenrceile de te» imagimtim» , Roticii, 1615, in- 1 2. 
Ces ouvrages ont été rocueillia sous ce titre : Ui OEwent 
4$ BmmmMae, dMiém tu fimtn Uanit Ptofa, 1610, 
in-12, Cologno, 1711. 

DESLIOns (AsTowi), né à Bétbune, vers 1590, 
entra dans bi société des JÂultes, à l'âge de 18 ans. Il 
enseigna les humanités et exerça le mioislftre do la parole 
avec rt^palation. Lccardinnl inf.int, p>iivcrnMir des Pays- 
Bas, l'attira ii sa cour , où II prceba pendant 3 ans. U 
enlthniH avee sooeès la poésto latine, el sortout bi aran 

de rélçgîe. On a do Ini : Traite mr le* statiùn^ 'fr fri pns- 
$ion de A'o(n>SeiçnmrJétut-Chri*t ; De cultu B. V, Maria 
ékr/tanmUbri 111, Anvers, 4640 ; Ef^œ dit muera /eau; 
ilitfoire de l'imtitutioitf W jjhS y exercices tt prtvUègrs de 
l'ancienne et miracuteuM confrérie dei eharitaMe» de 
8t.'Élot/, Tournai, 1643, in-13. Après une douzaine 
d'éditions au niolns,eelte bbielM a eneore été augmentée 
par Cilles Joly, scigncttr tic In Vanlty, trrwicr des ctatî 
d'Artois. Le P. Dcsiions est mort i Mens, le 11 juil- 
bit 1648. 
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DE8LOI!( {jB4f»), religieux domlnfcaln, né h Tour- 
ucbem dans le diocèse de St.-Oroer, vers 1 968 , fat rvja 
docteur en théolegio, b rbuiversilé deCaen, en 4648. Il 

fut t-Iii provincial deson orvlrc dans les Pnys na"i.cniCI9, 
et 4 ans après, inquisiteur do la foi, pour Oesanfoo, et 
le conté de Bourgogne ; il en remplit les hnalione aeee 
une grande sévérité. Son grand Age l'ayant eUI|édeee 
démettre de rot oniploi, il so rctirn dari'- lo murent 
Dominicains de s»t.-Omcr, et y mourut le janv ier 16ii8, 
à 00Mis.Ona de lui ; jj jMs ub uw fn^uii f lh iiis Jùuart ii g 
fjus offieiariit ex/tibitum,t>o\e, 1628, în-8*; Vluquitittur 
de la foi, Lyon, 1634, iii«12 j Exeràm epiritmeU pndant 
In emntim de te fuiuie ITesa», Douai, 4617, in-4«. 

DE8LOr^ (CaïKiKS), médecin, mort le 21 août 1786, 
il la fleur de l'4gc, fut l'un des plus persévérants défen- 
seurs du système de Mesmer, dont il avait été l'élève, 
et dent il détint emoHe rénidei II a éorit quelques 
ouvrages «tr to u Mj u éKi Bw » nute u rf» pnblîéi du ITW 
à 1782. 

DBSLYONB (Jcai!), deelenr en Sefbonou, né è 1^ 

toise en 1615, mort le 20 mars 1700, thwilosnl rt doyen 
deâeaiis,a publié, do 1647 ii 1098, un grand nombre 
d'ouvrages aseétiques et de oenf reverse , dont les prino- 
paux sont : Enlhiement de la Vierye par les «ugtêf Iwei^ 
lie, Varh, 1017, in- 12; Traileg tingulier* et novrantr 
cuntrt) le paganinne durw/ boif, ibtd., 1670, in-12 j LU- 
tre$ eomtn te «lusi^ «< bv imt h uuis uf s telmduili de» 
rofpccdi-i Tvmhn-i, iliid., 11^08. in-8». clo. 

1>ESMAUIM (Josam-FRAiiçois-ÉoouAaj) pb COiiSfM- 
BLEl'), ne à Solly-sor-Loirei le 8 févrisr 47tS. 8an 
père, premier magistrat du duché, le destinait à la rsbe. 
Dès l'Age de i R ans, il alla ii Paris, et, sous les auspiees 
de Voltaire, fut accueilli dans les plus briUaotes sodctés. 
C'estakws qu'il fit ee grand nombre de puésiee fagMtem 
qui lui ont donné tm r^n^, n<'«f>zdistinguéparmi les poêles 
aimables. 11 entra Licalùl dans la carrière du tlMétve, et 
donna k IKM psrdu, on PlMpsvfteMt, eeaaédte on un 
acte et en vers, qui eut beaucoup de succès. Il est eneors 
auteur de 2 ceoiédieB qui n'oot point été jouées, l« Triom- 
phe dw mKUmtnt et te Keuse coquette. Il avait entrepris 
2 autres pièces dont il n'a laissé que des fragments, rte* 
crmu^iicn^ ot I'// ;? «i-'c hninrne. H acho'ait oe dernier ou- 
vrage, lorsqu'une oiort prématurée l'eiileva dans sa 
30« année, le t6 février 4761. H a Mt dans I'giis|iftf4 

die les artirlrs fui el fi'inme. I„t piu5 ronsidorahle cl la 
plus connue de ses pièces fugitives est lo Yo^fogt d'Epomu, 
plus ordinairement appelé V'oy«i^ dis Sf.'ffinism'n. S* 
wuvres ont été réunies en 2 vol. in-12, Paris. 1778ffv 
lessoinsdoM.de Tre>scol. Dcsmahis était fort rewm- 
mandable par les qualités du eoeur; U disait : • Lorsqw 
mon ami rit, ^eit Itni de Di*«ppieaidnl0eq{el de la jslci 
lorsqu'il pleure, ^eatiaol de désowrrir ta enoaa dasiu 
cbsgrin. • 

l>nMAILL<lT(AjiTumu«PlU]icun ÉVB, pln sese n a 

sons le nom de), auteur dramatique, était ills d'un avocat 
an haillinge de Dole, el na']nit en eeW'^ ville en 1717. 
Envoyé par son père à Besancon pour y laire son ooun» Je 
droit, il quHia ses études, s*ënréta eenune soblutdansie 

n'gimenf de fînirime . rt nn Imiit dr qurliiir- n-ni' . ^l! 
nommé sergent. Mais, ennuyé bientôt de l'clat militaire, 
il proBU du veisbm» du ta fmUiètu pour étscrter. 
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s*<pnfuUcn nollando, et, sV-Uul cn^ngé dans ui>o troupe 
de oomédieas, resta sept ans aUactié eowiuo premier 
«flifliir «1 TfciÉire Fww^ d'AauMrdta. Dw eivwn- 
itanees favorables lui ayant permis d« iwlPN' dans sa 
patrie , il s'établit h Paris, cl y fît joner sur diffcrcnta 
tbéâires de (lelitcs i>it!oei&, Uoul quclquefi-uiie» eui-CQt tla 
lOMèi* n eminuaa les priacipes 4e la révolation aTec 
beaucoup de cbn!rar. S'étnnt fait recevoir au club des 
Jaoebtoa, il s'y montra l'uu des orateurs les plus furieux. 
CqMDdul, qratil élédMffsi d^iae mbdimn 4709 duM 
le département du Loiret , il s'y conduisit avec nssez de 
aagesse, s'opposa de toutes ses forces aux mesures de 
rigueur ordonnées par Léonard Boordoo, et fat assea 
Imonu pour obtenir la liberté de pliuimM perMoiies 
arrêtées pour cause d'opinion, entre antres d*Ai;?inn, 
qui plus tard devait lui rendre le même service. Aprc^ la 
îaanit du 0 Ihennidor, il fbtarréli pir ordre de Tal- 
licn, qu'il accusait d'avoir, par !a mort de Roho'ipicrrc, 
préparé le rétablissement de la monarchie. Quelques jours 
après le 18 bnnaire« il refoi du noutreen govTanNment 
Tordre de sortir de Paria. Ayant refusé d'obéir* il devint 
i'olijct d'une surveillance spéciale de la iiollee, et fut mis 
eu prison trois jours avant l'explosion do la machine 
infmek ea déeenbraiWO; auîéeeoHiie » putfMileoMil 
prouver qu'il n'avait aucune cflnnaissanrc deeelte ron«pi 
nlioa, ikturrienne le fit mettre en liberté. Quelques 
OmI* eprèsy il fbl reaoaduU à Sainte-MIagie; et, quoiqu'on 
ne pAt lui reprocher que des liaisons siisp(>ctes ou des 
propes indiscrets, il y resta quatre ans, privé de toute 
oonunnnieatbn avec l'extérimir. Aignan, qui eoouncnçalt 
à jouir de quelque crédit à la eour impériale, ayant connu 
la triste situation de DestAailInt, vint h bout de le faire 
rendre à la liberté, ijoupfonné d'être enlni dans le eom- 
plot da fioM MeleC, eau cempoWiele, il AUerrHéde 
nouveau en 1808; et ly.rh l'nvoir tenu dans un cachot 
de la Force an tenet pendant près d'un an , voyant qu'on 
m poweitllrardé ioi ««oiiitveu, PooAé le fit tnuuféver 
h la Conciergerie. Quoique alors aflaibli par l'âge, tour- 
menté de la goutte et affligé de diverses infirmités, suite 
dca eweèi de sa jeunesse. Desmaillot n'avait rien perdu 
de n giielé aetmcUe. Il composait dans sa prison des 
ver* et des pî^rf-^ de théâtre, faisait de la musique, et 
^erdtait à ranimer ou îi mainteoir le oourage do ses 
compagnons dlnfortnne. Il ne sortit de prison qu'en 
f Hl i. cl ce fut pour entrer dans un hospice, uii it mourut 
le 1 8 juillet de la même année à 67 ans, il en avait posM 
phu de dix en état ^ détention. GoeuMantoiirdmBt- 
tique , on a de lui : Câetti»e , opéra-comiqon «■ S leles ; 
ffi Fifff qnrrnn, 17S7; le Congrès det rois, 1794; Figaro, 
directeur de uiarMunetUt ; M'" Angot , OU la J^oùtarde 
pmrmmf eeniédinen % nstas; Is Mviog» d» JVeneii» oo 
la Suilr de M™* Amjot, comédie en 1 acte, 171)7, ht 
Chtttimiéref comédie eu 1 acte, 1707; ta PttUe maison 
éa Proêerphu s U Bepenlir éÊ Jl^ Àtigat,Wk Mariage 
dkiWMins,eo«édl»«nt«Btes, 1800. DesmailleWpcude 
srmairm nvant sa mort, a publié : Tableau hi$torUpie du 
primms d'État en Frante sous k règne de Najtolàon, 
«Md^in^'. 

T)FS^ VT«*EAUX(PiEiiRB),né en Auvergne en 1(566, 
mort en juin 174tf, à Loodns, meabra de la bocicté 
Mjale. set fMrisnr d'Une f'isds AiAinn, 171S, in-19, 
eiMk. «mv. 



et d'une Th dt ÛayU, 173à, % vol. in 19. On lui dok 
les éditions du Mmiàl de pièces d» J. Locke, 1 720, in-8« ; 
des OSmrm d guemis de Bayte, i vol. in-fol., dont il 
avait public séparément les Lettnt,Z vol. in-12,avei 
des notes; des OEuvre» de Saint-Évrenwnl , Londres, 
1703, 1704, 17(H>, 3 vol. io-i% avec la lie de IW 
tew. lia tndoil en entra du iMia de K«vfer, «firtpAw 
naturtiu , tUO» H to ^MMafm dn Ja^m, 10ii9, 9 ToL 
iO'fol. 

IH5MILàKCBAI8 (le chevalier), uuvigiiletir français, 
était fort Iiabile dans sa profession ; ses voyages dans 
diverses parties du monde lui avaient fnit nequértr de 
vastes connaissances en géographie, et il avait coniiHtkudé 
des vaisseaux du lu compagnie des Indes. En47S4,il 
partit du Havre le G août , sur l'Expèdilion, fréj^atc de 
âieanoBS, ciiargce de chanvre pour l'ancoal do Loricnt. 
i^ven» le I8i « deitinelien, 0 ddiengae n cergrison 
contre une autre, qu'il devait porter en Guin V. 11 mit 
de nouveau à la voile le 4 septembre avec un autre 
bdtimeut, qu'il défait eonvoy cr jusqu'au Sénégal ; Il slctt 
sciera le 32, et atteignit à divers points de la cite 
d'Afrique, depuis Corée justiu'à Juida. il quitta ce lieu 
le 9 mai 17iij, avec un ciiurgcmeul de nqjrcs, alla 
IMendndn Me «t do roM I rUe dtt PriiiM,«t 7 ndenbe 
snn vm'^sexiu, maltraité par les vcuts et faisant e.iu de 
divers côtés. 11 ne put r^rendre la owr que le 27 juin, 
perdit beemonp de nigres dans ta traversée et coin le 
26 août dam le port de Cayenne. II vendit avantagcuso- 
mentsaQaifûsoo, et fut de retour en France en 1726. 
Ce fut ninn qn'il fit conoaiesance aveo le P. Labat. Il 
cowiwnniqw ses papier» à ee raUgieus, qui les publia 
sous ee titre : Voyage du chevalier Deemarchaii en Guinée, 
Uei voUinet et à O^nne, faU en 1724, 172tt ef 1726, 
eeiilinnnl nne dmuription triê-eaaetê 4» jpof* tt du 

commerce ç«i a'y /JuV, Pari*, 17"0; A nslcrdan», 17~f, 
avec des cartes dod'AnvUle, et des tigures gravées d'après 
les dessine de DasBanhais. 

DESM AHËB (ToiissAiNT-Gui-JossrH), OMtirîen, né 
Il Vire Cil IbDS), sVtiiit fait connaître par son talent 
eowme prédicateur, lurM|ueen lî»43 il fut exile |iar une 
imtn deeaahafti Qataiper.Bn lW4,a eeaanditi RoHae 
pot)r y soutenir la doctrine do Jansénîus «inr ta gr:\cc. 
De retour à Paris, il se tiut eacbé. L'arcbevéque Péré- 
fi» liilHiigBa deptdeher, dansSU-RoA, raveoldeieSS. 

Boileau (Sut. X) indique fort ingénieusement dans quel 
mgfU U rempUt sa mission, L>osinnres nottrnt k Idjan- 
vier 4689. On a de lui quelques Opuxvla dont on tronve 
la liste dans le Mttriri del7B9. Il a fourni des matériaux 
il D. Rivet ]m\a là Hivékgt i$ Pvrt^Raitalf Anulerdam, 
1723, in-4». 

seorélain des eomaandeaMnle do 

prince de Coudé, mort vers 17^ , fît rcpréicnler en 
Merlin Dragm, comédie en un acte cl en prose* 
U Haye, I6M et 170!», în-lt. 

DEBIM ARES (CNRiSTiMi-jytToiNXTTR-CaAai.OTT t) , ac- 
trice du Théâtre-Français, née eu 1 682, à Copenhague, 
morte le 12 septembre 1753 , à SL -Germain eu Laye, 
avait snœédé en 16(MI k IPi* Ghaaipnieslé^ sa tanie,dans 
l'emploi des pn^'ides princesses, et créa, entre nutres 
niles, ceux d'Electre, d'Athalie, de Sémiramis et de Ju- 
} «Ile ne réniait pee nmins dans la eeuédle, où cU« 

TOHKTI.— '48. 
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remplit IVmpInfdc '<n1 n lie josqttVii 1711» ëpoqvM où 
elle se relira du Ibiiùtrc. 
DEMABE8(Mâsn).rojfnr CBAMPHEflLÉ. 

DE8MARETS (Jsan), avocat gênerai au parlement 
Parts, fui le seul magùtnit de cette ville qui osa y 
rester lors de la scdilton dci M«îl]oliiu, en 158t, et fut 
l'un des plcnipolentiairei qui avérant le Imité de Rré- 

(iiiiiv. iii.uiirTc fiTMir roTirn;;»*M^f nvrv Inqticlli' il 
refusa, en tôîiU, l'cnlréc de Paris a révcquc de haon, lui 
snaeibi de nombraix ennemis, qui l« présentèrent, plus 

de !20 ans nprôs, h rhnrlcs Vlrdi'imr im i]r^ nioIcurN lîe 
la sédition qui avait éclalc à Paris taudis que le jeniic 
prince était aHé eombattre les Gantois, et It fat décapité 
en 1582. 

DESHAllKTS (fin od), en Inliii i/mj, pliilo- 

iuj^ue, ne i» Pari^cn lliiH, mort lu 27 décembre IC!i3, 
quitta lelNirreau pour se Kvrer eoCièrement h VHviie et 
à la sopii'tr d« hommes les plus distingue!! de «on temps. 
Il avait un goût éclairé, et aurait passé pour un haliilc 
eritiqne, sans son extrême partialité pour les om-rages 
do Miri frore Snint-Sorlin, partialité qui le faisail plai- 
samment appeler PkHadtlphf par Ménage. On a de lui : 
BpbMarvm phUohffitartim tibri II, Paris, idSS, in-8o. 

DESMARETS I>E SAINT SORLi:^ (Jean), l'un 
pn'mitr s mcinlircs de T Acadi'iiiir frniicnisc. tu' 'i P;ifi's 

en liiDb, mort ic StJ octobrci(>67, après avoir mené une 
oondidte asseï lleenelease, se jela dans une déTotion oa- 
tréc, et publia, h l'usage des friiinK-s, |Kirmi losipiclles il 
chercba ses premières prosélyte», un Office de la VkryCf 
et un Bmutt de prièm. Il adressa ensuite w roi lui» 
même un Avis du Sl.-Etprit, où il lui Ml -part de son 
projet de lever une armée l-i-l,000 hommes pour (Vrnsrr 
les athées et les impies, dont il invite ce prince à pren- 
dre le commandement, lui annca{ant que les prophètes 
Pont désigné pour chasser les Turcs et étendre au loin le 
domaine de Jésus-Clirîst. Nou content d'exterminer ce 
qa*U appelait les înfldMes , Desmarels voulut encore de- 
trônor les plus beaux génies de r.'inti(|ui(c. Il fui l'un des 
chefs de la guerre contre les anciens , et déclare qu'il o 
IraîW ttamèn et Viryik en «oAicwt , quil ha « htmku» et 
fnm» ma pied$. On a de ce rcvenr Olftvag m I > it 
Boileau a fail lionne justice, 'Jlmitrc, compose de 7 piè- 
ces, Parts, il>41, iu-fol. et in-4*; les Moraks d'Épieiète, 
dÊSoerate, li» J%itarfut,dbSiMftt»,Mi cMlenudalliclie- 
lieu, par Étienne Mignon, (6îi", in-8* (rare); Ictqmire 
Hrnn 4$ HmiMim de Jéttu-Chrùt, en vers français, 
Pferis» 16Mt in>l3; Gtoeis, on la Avne» dir i ti e m u , 
poâne héroïque en 36 chants , Leydc, Elzcrir, 1Q57, 
in- 12 ; les DSieu de l'uprU, Paris, 1658» io-fM., it)id., 
1C78, in-13. 

DBSMARETS (Savcil), en latin Marmm, né à 
Oiscmonten Picardie, le 9 août 1599, était si faible d»n^ 
son enfance qu'il ne pouvait se tenir sur ses jambes, et 
que aouveot H était retenu plus d» IV jeun au lit. Son 

ardeur pour l'étude n'en fui que plus grande; et avant 
Pjgede? ans, non-seulement il savait écrire et avait 
«oonneneé son latin, mais II avrit déjà lu deux fois la 
Billlecn entier. 11 resta si petit jusqu'à l'âge de ^1 ans, 
qu'on l'appelait le Petit Proposant. Einojé y Puris ;i 1 ïigc 
de (Sans, pour étudier la philosophie, il alla, 3 ans 
apria, cludi«r It théologie k Saumnr , puis I fl<«èv«. Il 
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fut, en 4030, reçu ministre ou synode de Clinrcnton, 
puis nommé ministre de l'Église deLaon. Ayant appris 
que la femme du gouventour de la Fère s^it faite ealb»- 

lique, il crut devoir lui érriie. I,a nouvelle convertie lu! 
envoya un imprimé contenant Hiistoire de sa conversion. 
Desmarels en fit la réfofation, les jésuites furent étonnés 
de la hardiesse de celle réponse, et mcnac&«nl d'en faire 
; punir l'autenr. Li" 1 !> iléremlire l(i2ô, en sortant de chez 
son oncle Samuel Vauquet, Samuel Dcsniarets reçut un 
«oup de couteau sous la mamelle drclle; Tassassln prit la 

ftiile, el l'on mit quII nvail été aposté par le P. d'Au 
bigny, jésuite, confesseur de la gouvernante de la Fèrej 
le procureur én roi I Laon , auprès duquel on porta la 
plainte, promit de poursuiv re secrètcrncnl le coupable^ 
el ne donna nnenne ■?uilc à rniT.ihr. i.i- >• nivle cnil tou- 
tefois »c pas devoir le laisser à Laon , cl l'envoya ii l'a- 
taisB (sur les frontiètes de la Champagne). A peine j 
n\ ail-il p fi<é I niuÎ5, qu'il fut appelé n Sedan pour y 
renqtliieer Jacques Cappcl, ministre et professeur de théo- 
logie ; il s'y maria en 1698* passa h Maestricht en 1639» 
à Bois-Ic-Duc en 1636, à Francker en 1640, puis h Gro- 
ningue en 1645, et fut appelé ii Leyde en 1675; mafo 
avant de pouvoir se rendre à ce poste, il mourut à Gro- 
ningue, le 18 mai de la mt^me année. Desmarcts a publié 
un lrès-^r;ind iionilue d'otivrap'»! de tliéologie et de con- 
troverse, dont on peut voir la liste dans les Mémoirtt dt 
ffieenn. Lo seul que ret h e reh ent les curieux est la dis- 
siTlation sur l;i papesse Jeanne, contre le senlinient de 
Blondcl : Joaima papiua mtUutaj 16S8, în-4*. Il con- 
courut avec son ffls ahid, mînblra I Ddlt, k fédHIen de 
la fiibie de la TCrnon de Genève, ibnalcrdini, Elaflvir, 
2 vol. in fol. 

I DESHARETS (Nicolm), élève et neveu de Golbert, 

I fut d'alinrd maître îles retpiétes, ensiiile intendant des 
finances en 1683. En 1703, il remplaça Kouillé du Cuo- 
dray dftus INiM desdeux places de dîreeleur des finança 
créées par Louis XIV, en 1701 . Enfin, le S7 févricrl 708, 
CbamiUart lai remit !c contrôle général des finances. La 
dette de rÉtat se montait h plus de 3 millards, à 38 lir. 
le mate <laux auquel les espèces se trouvaient alors ré- 

j duitc"!), ce qui fail près de 4 millards au cours aeind. 
Les revenus de la couronne , sur lesquels on anticipait 
depuis longtemps, étalent consommés plusieurs années h 
l'avance. Toutes les richesses du royaume ctaîenl jm?- 
sécs ou dans les pays étrangers, ou ciilre l<» mains dm 
partisans. Les tronpM n'étaient point payées ; le aoMM 
avait à peine des souliers* Il n'y avait point d'argent è 
l'épargne, cl l'on ne pouvait plus compter sur les em- 
prunts. Desmarcts s'occupa d'abord de rccounaitrc les 
dettes de f État, et les papiers dont ledbaddit avait Mt 
resserrer les espaces, et rendait les paiements impossibles. 
Il avait su ranimer la confiance et rendre à l'argimt sa 
droulation. Ttant prenait d^h une Ihee nounUe, lorsque 
le terrible hiver de 1700 vint rendre plus |>énîble le 
fléau d'une guerre longue et malheureuse. Desmarcts eut 
le talent do toujours substituer haMkmeol de nonww at 
moyens, lorsque les premiers s'osaient 00 slaliiiblissaient. 
Il rélalilil le ercdil et ranima le mouvement dnn« toutes 

fies branches où il était éteint. Il restait pour b valeur de 
n millions de MIets de mennalodans les eabces rqjnlc» 
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ou dans les luiiiiis des parUcttlim. Il crut que le meil- 
leur moyen de les retirer cUit la refonte des c$]m;ccs. H 
Il rendiB, mi neie de oui 1709, on édii, ■tatnant que 
ceux qui apporlernienl aux changes cl nux liôlcis des 
mooiiucs ctaq sixièmes en espèces audcoues ou rcfor- 
néee, d on «inàme en billets de moBoaie, reeevnienl 
tout argent comptant, et que les billets de mounuic m:- 
raicnl LifTés eu leur jin-scucc. La sagesse des opéraliotis 
do Desmarels, sa droiture, sa prudence et sou courage 
nimil laFniiMea Aatd« njfâ» le» prapeeltioiis honl- 

lÎMIlM des coufàvuees de ficrtruydemîirr;;. I ' i 1 iiiiv 

tnlioo de« fioanee* lui fut ùtce dan^ le coouneuoemenl 
delar^goioeea Hfitanlira I7ltt. Il noomt en 47^1, 
laissant un fils qui devint célèbre, le maréchal de .Maillc- 
bflii. Detniarcts lit imprimer ao Mémoin sur Vadminù- 
IfVfiM ên finança, depuii b §0 fMtr 1708 jusqu'au 
l^t^embn 1715, Paris, 1710, in-8*. On le trouve 
aussi dans les Annaks politique» de Tabbé de St. -Pierre. 

UESM^iAETS (U&XB(), compositeur, uc à Paris en 
164KI, Alt d'abord page de la aaoaiquedii rai. Ayant a» 
crctcmcnt épouse la fîlte ilu président de rélccttondeSen- 
li», il fut aeeusé de mpt et de séducUoQ , el eondamoé à 
aaett'i If sWait en Espagne , où il «btint le Ulre de 
maître de cbapelie de Philippe Vj plastard,ildcviotsur- 
inlcndant de la musique du duc de Lorraine , et uiounit 
à Lunéville en 1741. Ou a de lui des Opènu et dcsHoUtt 



IH SM ARETS (Nicolas), physicien, naquit le 16 
scpitiubix' à Soulaines, petit bourg de Cbampi^ne, 
d'un* fimiille paufre. Sa praaiière édneatioa fol ai né* 
gligee qu'ù quinzcans il savait à peine lire. Il perdit alors 
MU père ; et son tuteur , consetllc par le curé du lieu , 
le plaça pensionnaire au cuUégc de l'Oratoire à Troycs. 
Sea progrès furent ai rapidea qna sea aaaltNS le diqwn- 
sêrcnt bientôt de payer une pcniion que son tuteur n'ac- 
quittait qu'avec iMsaucoup de peine. Leur intérêt le suivit 
bof» dn eollége «i il venait d*adiever aea ctadet} i tm 
départ ils le recouiniauJèienlà leurs confn'res de P.n is. 
Domaret» trouva dans le produit de ses leçons , comme 
réjpéliinnr de malbéaaatiquËS , des rcaaourees pour «nim 
aaaeOBffdc physique, de chimie et de mécanique appli- 
quées aux arts. Il jiurtic'i|>a dans !e iMt"'iije tem|(s à la 
rùdacliuu du Juunial de \ urduu. Lu iloo, ii remporta 
le pris k l'aeadéaiie d*Analana aar h qoealian relativa îi 
l'ancienne jonction continentale de rAngleterrc à la 
France. Ce succès lui mérita rcsiime de d'Àlembert, et, 
par attila , la pralaelion de Turgot , de Haleaborbea , de 
Tmdaine, qoi a^empressèrcut de lui fournir les moyens 
de cultiver sou goût pour les sciences. De 1757 it 17!>*J, 
il fut cliargé par Trudainc de visiter les principales fa- 
briques de drape pour reouaillir lea meilliNir» procédés, 
cl préparer des r^lenieuts propr» »! fi (Inmcr itn plii< 
grand développement à cette bruudu: d'imluâUie. En 
178S, il fdl nearaié parTmvBtfauqpeetanrdca manolîw- 
tures du Limousin, cl ({uelipie-i anaces apn'-s il publia, 
sous le titre d'Éphimàrida , une statistique de la féaé* 
ralilé de Limoges. En 1768, Il fui envoyé dans la Bel* 
lande pour examiner les maciiincsct décrire les procédés 
employés dans le? pnji<^tprifs ; il y i-ctourna dan5 le niétne 
but en 1777. Âdjuiul uu mois de janvier 1771 à l'Acado- 
I, il Ail, la Hilmo année, chargé de lin- 



RpcclioH des manufactures de Cliatn|Mignc , cl fit eu»uitc 
lever et graver sous ses yeux par Pasumot une mrU mi' 
néralecique dea monlagnea de TAuvergne aur une Irèa* 
r;rande ixlielle. Le contrôleur général des finances s'avisa 
de trouver eu 1781 que la place d'iospeoteur des manu^ 
fiMMurea «lait ineompailble avee laa fonoUona d*aeadéin(« 
cien. Desmirets fut donc réduit au chétif traitement de 
membre de PAcadémie , et ne tarda pas à dire allacho 
comme inspecteur à la manufacture de Sèvres. Eu 1788 
le roi nomma Deamareta inspecteur général, direetair 
des manufactures du France. II en exerça les fonctions 
jusqu'en 179S, qu'il fut jeté dans uu cachot ; et, malgré 
son dévooamrat eonslant au bien publie , il n*éefaappa 
que |«armlraeleaux^rgcurs de septembre. DéjauMm- 
brc du bureau de consultation des arts et métiers , créé 
par Louis XVI, il fit parliedc lu commission temporaire 
qui sauva de la destruction tant de monumenla prédein, 
sous le rt'giie de la Terreur. PIu<î tard il acrepla, quoique 
septuagénaire, la place de professeur d*hisloirc naturelle 
à l*éeole eenlrale de la Saina. Il mourut la 98 aeplaaibre 
181*), ii^éde ans. Si l'on en i ^ t ni Dii lloniiairt 
tk la géographie }}l»yttgiie , 17UH48-iS , îi vol. in-4» , 
Desmarels nVi guère publié que des opuaealna ou dm. 
mémoires dis.séiuines dans les journaux scientifiqucft, 
dans les recueils de l'aïadémic do rioalilut, OU bien enfin 
dans ï'Eiicyclupcùti! méiltodique, 

DE8MABET9 (CviauaK né en I76S b Gompiégne« 
d'un artisan qui obtint pour lui de l'évéquc de Soi^isou"; 
une bourse au collège de Louis le Grand , s'éuit voué à 
Télat «ciéafaMiiqua lorsque la révolution aurvinl, et 
changea ses projets. Prêtre et clianoiue de la cathédrale 
de Chartres , il abandonna auasilèl le ministère sacré. 
D'abord employé daua une adminlatration mHHaire, il 
épousa une demoiselle de Neufchftlel eu Suisse « et fui 
attaché à l'admiiiistration des vivres dans rnrui(>ed'll;ilie. 
Quoique dans un jiostc secondaire , il eut plus d'une fois 
Peeeasion deaa faire remarquer par les ehalsdel*armëe, 

et parlicutièreuient par nona|>arIe. Aussitôt apr's le 
brumaire il remplaça à la |>olicc M. Tissot, dans la direc- 
tion dea affairas les plus importanlm et les plus secrètes. 
Il conserva son cmpidi pendant quinze années, et' a pu-, 
la chute de Napoléon . se retira dans une propriété qu'il 
possédait près de Compicgoc j c'est li^ qu'il est mort en 
I8!n, après arair pendant les aent Jours repris sa plaee 
a la police ; oc qui le fit porter sur une liste de suspccL^ 
et mettre co surveillance après le second retour des Bour- 
bons, à la 6n de 48IS, par aon anden supérieur F«n- 
ché, devenu encore une fuis ministre delà poUeej on a 
public ses Mémmn$ , 1838 , in-8". 

VE8H.4.R8, médecin pensionnaire de la ville d« 
Boulogne-sur-Mer, membraderacadémie des sciences et 
belles-lettres d'Amiens, mort en I7n7, ist auteur de : 
Mémoiret nir l'air, la Um el la eaux de tioutoyue-sur' 
Mcrttmnminmf Amiens, 1759, fn^ll; INicours sur 
les Epidémies, d'/fi/ipocrata , Herue et Paris, I7IÎ3, 
in-lâ ; Épidèmltfuei d'Uippocrate, traduites du grec, cle., 
Paris, 1767, iu-li. 

DE81IA8URE8 ^Lolis), en latin MasuritUf po6lft, 
né à Tournai vrrs 152". S<s heureuses dispositions 
l'ayant lait couuaiire du cardinal Jean de Lorraine, oc 
pnHal le prit pour son saerétaire. Go liil àion invitaUnn. 
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que Di'sniasurcs entreprit !;i traduction de VfiuiHdo. La 
mort du cardinal, arrivée vu I;i50, l'ayant privé de sou 
Mul appui, il M Ifoava en butte ma. bomnn de li idIf 
ùce, et aux |ii'rs('riilinii'î(|iic!tii avait alliffcs «on pcncfiant 
pour la reforme. Il Cl un voyage à Aoiuc, dans l'espoir 
d'f tiiNiver an nouvemi protorteur. Le eardinel àa Bel- 
lay rengagea à lemuncr son travail sur VirgUe, et le 
présenta à la duchesse de Lorraine, qui lui donna, près 
de son Gis, le même emploi qu'il avait eu prés du cardi- 
nal. Oe icuwr co LMTetne, il «a maria, d «oomaifi fc 
fréquenter aeerètaenent les as^pmMpM dns reformés. Une 
•c^n« d'éclat, Measionaoe par quelques disputesentrelcs 
CDlvInlflfli et tes «alholiqaa, ayent en lieu è 8t.-Iliflol8s, 
dû s'tlait retiré Desmasures, le duc donna drs ordres 
pour en faire arrêter les auteurs. Il te «auva alor^i n 
Deuz-PioRlt, y fit profeailoD ouTcrle du ealrinismc, et 
revint quelques années après i Meiz, où il remplit les 
fonctions de pnstcur j dp Metz il passa à Str.-Mnrie, en 
la mcuie qualité, et de là à Strasbourg, ou l'on croit qu'il 
aBoumt vem IBM. Deimaaurei a^alt él£ 1l« aveelea plus 
beaux esprits de son temps. Sali^nnc, Rrimus. Bèze, Rn- 
belais, furent au nombre de ses anus. Ou a de Oesma- 
aufee t Qffuvne poétiquei, en franfalt, oentenant des 
odes , sonnets, épigrammes, et la tradnetion de 30 psau- 
Biei, Lyon, de Tournes, IMZ^ io-i' rare; la Cftem 
eruMe enfrv fe roy blane etteroy mare, traduite du lali» 
de Jérotme Vida, Paris, Vincent Serteoaa, ilMii, in>4*; 
les /rcf«j da l'Énèide de Vin/ilc, traduits en vers 
fraofais, Lyon , de Tournes, 1 5t)0, in 4* ^ ootte «dilioa 
«tt ta plua belle, let «oiTanlea août peo nehcnfaée*; 

Daviil coiubathint, David lriomplia»t , iMrid fiopiif, 
tragédie» taiutetj Paris , Robert Estienne , 150.*^, in-ti 
(I** édition); dcîoiénie, Genève, François Perrin, 
in-8*, et non in-i* comme le dit Duverdier. Cette 
édition continu de plus (jui' la prwê.îenle : fù r,],r!c 
SpirittuUe (interlocuteurs : Vérité, Krrcur, lirligion, 
ProTidenee divine), et une Ê§logm apMIMfcf S*ddi> 
lion, sans nom de ville (Genève). ir)8ô. iii-8*. 

llB8MOLE8(AifrAti>), peintre françai«dnl<l*atiele, 

se distingua dans la peinture »ur verre. Divers sujets de 
r^JiCKfieldu AWicau Tettanient, qu'il i\ peints dans la 
flBtfaédmle d*Aucb , sont les acub travaux que l'on ait 
conservéi de cetartiMe» nalna eawm qnll ne aaèrite de 

rêlrc. 

DË»HOLETfi (Puaas^Nicous), bUtitotbéeaire de 
l'Oratoife, ii Parle, né dana eetle tille en 1678, mnî le 

aO avril I70O, .i publié de nouvelle* éditions améliorées 
de plusieurs ouvrages utiles, et donné la Cottlimuation 
dht «éNwmwe A SUênOun 9t d'Mi«i«r» de Seltengre, 
4736-1731, 11 vol. in-13. Il eut qwtqlie part au iiccwU 
de pièee» d'hiitoire et de lîttérahtrf , Pnris, I7B8, Â vol. 
In-lS, ownmencé par l'abbé Grcoet, etc. 

DESHOnCEAUS (...), eenliate, neqntti Paris en 
1734. Ayant embrassé l'état ecdésînstîqiie , il profila do 
SCS loisirs pour étudier la médecine , et s'attacha surtout 
aux Maladies dea yeux, il imagfna dims remèdes , dont 
il s'cniiiressa de publier la recette, «fin que tout le monde 
fût à méuc d'en ^prouver l'efficacité. Quelques guéri«on« 
l>yau lait eenmltfe 1 la eour, Mesdames, Untes de 
Ma XVI , llMMiMèNMde leur aadtanee el lui Irent 
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iibtenii line pcnsfon , qui lui permit de pntiqucr \» 
médecine graltiitemenl. En 4780, il soumit à l'aiiiaem- 
blée du deisd dea «ifaaemtione anr IHnaww fciiant dM> 
mitiislrcr le baplt^mc aux nouveau-nés ave* de l'fau 
froide. La révolution le priva des iMeufaits de la eour, 
il Mu^Mi flependiml aux peraéentlona d l f lg ies esnlra 
les {nôtres, et mourut ii Paris l« K mars 48M. 
On a de lui : Lettm et ob$ertMtion» à M. Janin ntr 
«on ouvrage tur l'œil, Parts, 177S, in-H"; Letim H 
eiesriMilwWi ONOflMiîyMes , phytiotogi^ne» et jtlij/tiifurt mr 
la vue des enfant} nai^^rif-^ . iliit., f77J) , in-8* ; TrniH 
des maladies det yeux et des oreilies cantiditm» sou* k 
roftport de$ fmtn êgt$ étUtvk Ét fi ta m m e , ibM. , 
1786, 3 vol. în-8*. fi?. ; De la Bien fai tuner nationale: 
de sa nécessité, de son nUlitédansl'Mministration deablfi- 
taux , îbid., 1788, in-8* ; Mm éeomomiqiie et génêniim 
adminiâtrationê eMUê dei hôpitaux , ibid., I802 . in-8*. 
I.'abbé Desinnn<^ux a laissé manuscrit HO TnM nr 
tct propriétéê du tnfè. 
lUMMOND (laâmri-PtTMinAt», faunne de Jaeqnts, 

14* rnmlr pk) . T:rc f^n Irinnde dan« I»* mmlr i)f \VikT- 
ford, a présenté un singulier exemple de longévité, puis- 
que, woserrant enoare toute sa Ibrce physique et toute 
la netteté do ses idées, elle fit. ù l'r'ige de pK-s île 1 40 ans, 
le voyage de Bristol à Londres , pour y réclttiuer des ar* 
ooun du gonronemctit. Quelques biographes prétendent 
qu'elle prolongea sa carrière jusqu'il 1 65 ans ; ce qui est 
œruiin, eV.st qu'elle monrut sons le régne da Jesqnes l* 
(lC03-l6i5). 

DESMONSTUEBS DE MriRniVILt.B <llaai), 

ne dans le Limousin en 1712, siieocssivcnicnt elianoiiie. 
grand archidiacre ot vicaire général de Cbartres , fut, es 
1789, nommé évéqfnede IM|eo. Ûtt édpnld nnx dlab 
généraux, il vola constamment avec la majorité du elerg&i 
\\ mit passé dans te pay< étrangers les temps de la révo- 
luuou, il revint un des preniiers en France; et, après 
leaoneofdat, il dennaaa démlssieii sur rimritoliendn 
(tape. En 1802. nommé îi l'év^ché de Chanibéiy . il fut 
en mène temps chargé d'administrer le diocèse de Lym 
jusqul l'arrivée d« neuvietarehavéïine <le eaidinal Feseh). 
Son grand Age le portai en IHOtt à donner sa démission. 
£a 1806 il fol nommé chanoine de l'église Saint-Denis. 
Ce prélat, ayant perdu la vue , vint i Paris pour se Caire 
opérer. lUant relonrné à VeiuaiUes, il y moan* des 
suites do l'opération, en novembre 1839. 

DCSMOULinS (UiiàKNT), prêtre du diocèse de 
Cbartrea an iS^sIèele, asort vees IBM, est aninnr d>nN 
espèce de puëmc ou roman en rimes inlitulé : CalhoUcm 
det mal iidmté», ou Cymetière de$ maiheuremtf Parts, 
1515, Lyon, ISii «11834, in.8* ; i^ptlapAeAIn ffuine 
AHnede BitUigm,é^mmâiJM§ XU,99gi»^wim4m», 
in-8*. 

UESHOLLinS (Jk&si), Moiinaiw, médecin de Lyon, 
a iddlfiélV/jMMrt dtopAmfw da Palfchamp, ffiUaftefans- 

mii*/' ' ^'"Mm, 1B86, qu'il Iraduisil en frinriii? ffifS 
in-fol. Il jwblia eneore une traduction d«« dmmtHtaint» 
d$ JfoAMi mr IKmssHiIs» aftt ks petfMa fignraa é» 
Valgrisi, f .^ n f:i7-i. 

DESMULLlk\8 (Cahillb), fils d'un lienlanant gcoé- 
rel de bailliage , l'un des principaux auteurs de la réve- 
hition, né en 1769, à Ouiie en Pieap«B, eMint «a* 
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bourse ou collépe <\n Louis lo Grand, où il eut Hobeî- 
picrre pmir eoadiidple, et fréquenta le barreau ilc Varts. 

fnr na endHNialnme «Md iintaMt 
H se Innon dans le parlî révolntionnoirc, et occpiit en peu 
de temps, sur ia populace, qui partout s'attroupait •a< 
tBur de hii poar mMuin mb banumini* om iofloance 
qne ne tardèrent pas à diriger les meneurs secrets d'une 
faeiion inconnue peut-être à l'orateur lui-même. C'est 
ainsi qu'à la nouvelle du renvoi de Necker , on le voit 
(ISjuili^ I7M| tnloMMl !■ niteiin auditoire immense 
svqoel il a oommtiniquc (outi* sa Tague énergie, impro- 
viser une iniliee dont le signe de ralliement est une feuille 
dtebre ettadiée ta «heipera, et i|ai , deux Jean après,- 
mnsi sa conduite, renverse la Bastille. Camille Di>.<;mou- 
lias, après œt événement méœmrabte, prit dans ses paon 
phMi le litre de pnteurmr gAtêmIitta t mi ltm e , et eon* 
lÏMB d'cxeiler le peuple, soit dans les feuilles qu'il 
pnbUail. «oit dans son joïirnol imiliilo -. ff ficmlntian.<i 
de fmna: el de BnUxmi. U4jpuU; a la Couvenlion en 
1798, a y Tola ta norl dm roi; pyit, lo^jonn avuDit I 
la direction de Robespierre, il continua do jourr le rôle 
do aétde de la ÊMtion qui, pUu tard, devait conduire les | 
giroadlna è l'ddiiAud, et ry tffetner enfin InUatéme après 
tant d'illustres victimes, alurs qu'il se reprochait amcre- 
aicnt d'avoir servi tours bourreaux. Accusé de Iraliison 
dèi qu'il cessa d'être utile aux hommes dont il s'était fait 
l^rangle inatronieot, Camille Deamoulins fol traduit 
avrc Danton ati tribunal révolution n;i ire, et fut cxccnté 
le H avril i7U4. Sa femme (née Duple8ai5), à peine âgée 
de 3S «ne, fit de vainea tenlatlvc* pour le délivrer lors- 
qu'il était on priboii, cl lu suivit \ku de jours après à 
récbafiud. Outre un grand oosabre de pamphlets , on 
doit i OnmovIiiM if edm» CbrdUitp, 1794 , 

réimprimé en 18SB dans la CoUeetion dm mémoires sur 
la rcvohtliem , avpf rlis Ajterçut hi"«toriqttP5 et littiViures 
sur sa vie; Uutoin des UriuoUiu, 1793, ia^, traduite I 
en «nglaii en ITM. 

DESMT/HII (MiciiBL), né près de Moscou cii ilH'i, 
mort à âaint-Péter>bourg en 1 821, métropolite de H.ofO' 
9N«d, de 8aiat*Mtanliourg, d'Estbonle et de Finlande, 
chevalier des ordres de RoMîe, préiident du saint synode 
et membre de plusieurs sociétés savantes, est un «ks ora- 
teurs sacrés les plus remarquables que la Russie ait pro- 
duits dana ees dernlen tempe. Soi vertna ne le fondi^l 
|ias moins cher à srs ouailles que ses l.ilrnt.'; Intr étaient 
uliioa. La ooUeclioa complote de ses Sermons a été im- 
frinés h Satait-Péierthomv, en 40 vol., I8I0>M. 

IIËIlHOlJii^ii (GviLLAGiu} , anaUMoistc , professa la 
iUnugie a Gènes, el vint s*élablir iP»ria,MiU ae Ct 
MM réputation par son talent de préperer en eire toutes 
las porUea du corps huniain. Ses ouvrages furent approu- 
vés par TAcadémie des sciences en 1 7 1 1 , et il obtint 
l^ioriaotion de donner des eourt d^anatomle qd foioot 
très-fréqueulés. Un a de lui des /^trro adressées à fiu- 
aieurs savants aoeiomistos, itooie, i7tMi, ia-8*. 

OBMBUXETS (M"'), eomédleono do IliAtal do 
linn fB Ogne, née en I6il , morte îi Paris le Sti octobre 
1070, joua d'urii(iiial les rôles d'Agripiiino dons Britau- 
nmu ct li'iieruiionc dans Andnmuupée. Elle avait été 
fCfMan IliAtrocn 4668; unonMdadio de luvMBria 



força de céder son emploi h ChiinipmcKlé , gui te 
montra plusgramte Iragédicnuv, uns cependant la fHiro 
oabUer. 

DESODOARTS. Voyez FAI^ITIN. 
DEtHIL OK UIlI»OLLE8 né à Guéraode, d'une 
liunille noble, fiit d'abord olBoier dans la marine, émigré k 

l'époque de la révolution , et rentra en Fi-ance lors de la 
première guerre de la Vendée. 11 aervit sous les ordres de 
Geor]ges Cadoudal, qui lut confia le commandement d'une 
division. En 1798, il cotiuiuindait les inMirgésde Redon* 
Eu 1711!) , lors de la rejjris^ des !i(i>tililé'5 , Des<d passa 
la Vilaine, envahit la Roche- ikrnard , i-i s'empara des 
mafMins de Carmée républicaine. Cette aelien d'éelot le 

fil, celle mè'die armée, nommer n>njor géiiénd de t'ariitéc 
de Geoife. Arrêté, en 1 801, il fut détenu quol(|ue temps. 
Dans ie proeès dMgé «antre Pieot, LetNmrgems et QuO' 
relie, Desol échappa h lu mort par sa fermeté ; mais ses 
liaisons avec George Cndotidal détcrminèreut le gouvcr- 
netnenl à lo gnrdcr en prison pendant plusieurs aimées. 
CoDB fut qa^ r^oqoe de ta restanrattan, en 4fil4^ qailil 
recouvra in liberté. Après le 20 mars 1815, Desol se ivn- 
dil en tiniaguc, et y commanda une division de l'année 
reyali^le. A ta seeoodft restaniviiao , il fut nommé lien' 
tenant général , et gouverneur du châlenn de Pau, place 
qu'il conserv a jusqu'à la révolution de 1830. Alors, privé 
de son emploi, il se retira & Bordeonx, où il est mort duns 
le mois d'aoùl 1 856. 

DESOnHLU\ (Ji:a>). né i Verviers en !f.5S, filsi» 
études à Liège, fut reçu héiiédiclin à Saint - Hubert en 
1681, professeur de pliiioaoplita en 1687, prérlta k 

Luxcmbourj; en pn - : n l - I.onis XIV, fut envoyé à la 
oovr de Vienne avec le titre de eoa«]yuleur-abbé pour y 
nHttoohdilNiye do Saint -Hubert sons ta prolccltan^ 
ctale de l'Emperettr. fin 18M, après la mort de Jean- 
Loni* d'KIdpren. prince évéque de Liège, député par «on 
monastère |Hiur assister aux fêtes qui ciirvnl lieu lurs de 
rétaelion dn prinee Joseph -dément de Bavière , il fàt k 
son retour attaqué d'ime fièvre violente, qui l'emporta en 
peu de jours. Cotait un homme d'une vaste érudition. 

DE80IIIKEUX(HBHai), frère du préeédenl, né à 
Vervicrs en l(i50, mort à Namur vers 1707, où il s'était 
retiré à la suite du prince Joseph -Clément de Bavière, 
alors proscrira laissé des SSémoins inédits sur Vcrvicrs, 
Undionrg, oie., pendant ta seconde nioitiédn 47* 

siècle. 

DÉSOllGUES (TuiopoKB), poète lyrique , lté ii Aia 
SB Provoneo on 4784, mort ta B Juin 1808 dans rbospiee 

de (]liareiilon, o(*i il avait été enfermé p.ir oidre du ^'on- 
verncment impérial , a publié : Aousmou ou V Enfance , 
poème, suivi des TVwiilmeH'fw et de Poitits lyri^ttes, V»- 
ris, 1795, in-8»; Chant funèbre l u l'houurur ilrr /pn'r- 
riers morts à la bataille \f'trviujo, Paris, au VIL in-S"; 
Uammag» à la Paix, an IX, in-ë<>, etc. Liésorguos a 
tatasé en mannaorit ; I V od n sI tan dw jofjrw JuDéttUt 
OrUfùie de la péOmlkf poiiM OU V dMnlo i ^iiemut* 

DÉflOUœAVX (loetMJiOOts RiPAULT) , Usta- 

rien, né à Orléans le 3 novembre 1724, devint bibltalh^ 
cnin* du prince de Condé, qui plus tard lui lit ohlenir ta 
litre d'historiographe de la maison de bourtH)ii , fut ad' 
«foè rAcodéndo des iasoripttano en 1771 , k taqnelte il 
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oouiOuiuitjiM Atà luiiiiiuircs tur dittcreou poinU obocura 
do l^hiatoiro de Franœ. Il mourut ï Poris le 21 mm 
I79S» On lui doit: Abrvyê cJtrvnologique de l'hittoin 

d'Effmgur. tTfiS. ^ vol. în-li; lliéluirc ilti tnarccfuil de 
Luxcmttoury i précitiéi* de l'Histoire de la ittauun de 
jroNtawrvJtcy, I764« ft vol. Id-IS; Uûipirt de LMhàe 
Dourhon. i-rin'-r de V.ondv , I7GC-I7C8 , 4 vol. in-!2j 
HiiUiin de la maison de liourboa, 177:2-1788, i» vol. 
in-4*. 

D£80RNEAl'X(HAMt-AU)U]irat), profcsM ur a 

la (acultc de niédcciue de Paris, où il naquit ic l> mai 
1778, clait fib, [iclil-ûU, cl arricrc |K;tit-lil'idc mcdccins. 
ReçttdMUNir, Il obtint i)i concours la cliairc d'accouclie- 
nicnl vacnnte jinr l;i innrt du cclf'brc B.iuilclucquc. Suc- 
<;c9scur de Ltiaussicr dans la place de médecin eo chef «le 
h Htternilé, fl avait eoramefioé sur ce vaste hôpital de 
gavantes rcclicrrlit'^, qin; s.i niorl itréniaUircc iic lui pcr- 
nûl pas de publier ui mcuic d'acbcver. boa enaeignenicnl, 
moiniiirillant que solide» attestait ane sdenoc forte cl 
mûrie par de nombreuses observations. Dc>urmcauK a 
peu écrit: on dtr de lui tlit-sc inaugurale, <|iii j |K)ur 
titre : Prwi* de doctrine sur i'accoucltemeiU par tes pieds; 
ÊÊ. dtssertatioli pour le eoneoars de la chaire d'aeeeucfac- 
ment, et a pour sujet : De uhortit ; ses articles du 
A'ouveau Dictionnaire ^d» médecine, qu'il faul réaoirpour 
les juger, et qui embraaaenl toute b scienee des aeeou- 
chcmeniJ! j sa Traduction, avec Dosloucl , des Ilecherc/iet 
anatomitiues tur le tiiye et tes causes des ma'adies, par 
Norgagiii, Paris, i8âi-â4, 10 vol. iu-8". Il travaillait 
depui* 1821 an Aoucmu Journal de méheitit. Ce uvant 
professeur mourut le 9*^ .ivril 1S"0. 

D£âOAll£n Y ( Lbopold - BAâTiE.> } , ne si Bayon en 
Lonaioe, le 17 ddoembre 1740, fil acs premières études 
musicales à Nancy, fut ensuite attaché au théâtre de 
Strasbourg comme cbaDteur, et viot à Paris où il Gt 
quelque temps partie de rOpéra et de la Comédie. Ita- 
lienne. Il donna des leçons de solfège et do compodUon, 
et fut ntlntJir an Concert spirituel. Ce fut lii qu'il .se fil 
Opnnailrc par quelques motels exécutés avec succès ; celui 
^"U présenta, en 1770, obtint le premier prix, il donna 
au Théâtre -Uni îen , eu 1775, In f t^fc de villayCf 0|iér<i- 
eomique; oiais il doit principalcmcul «a répuUUon à 
deux actes d'opéra qu'il lit repréîciiter sur le théâtre de 
TAcadémic royale de magique : Euthywc et Lyris, eu 
1776; Myrtilet Lycorii, en 1777. |-n il^l, il présenta 
on opéra dWtnarillitf qui fui rcfuk-. Piqué de ce refus, 
II a'âoigna de la carrière pendant pluxieors années. II j 
reparut, en I^^OT, avec «es Mnntntjtmrds timmis, f/|n;ra 
qu'il avait commencé de composer dès l'&ge de dix -huit 
ans, la pièce fat refosée. Desormery se retira dans les 
environs de Beiuvais, où il est mort vers 1812, 

DESOTElilL (Fra-xcois), mr-decin, né en 1724 à 
Boulogne, élève dans les hùpitaux de rarnicc, après avoir 
parcouru divers grades, fui nommé en 1760 ^iruilgîeu- 
oiajor (lu réRiment du roi. Pnuiiint son séjour -i Pfî.ri- 
çon, ou il prit sca degrés eu méilcciiic , il rendit à l'ino- 
culation le crédit que loi avait bit perdre, dans toute la 
Friiif h ■ Comté, rî^nranri' d'un i:riii>iriquc irlandais, 
ptro du ministre Aclon, cl publia divers écriU, ou P^xê 
juH^eÊtim, è l'oceasion do procès qa*U eut k MOtenir 
eoolre ca dtarlatao. Aprèa llieiinoie iiane de .celle 
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alfaire, i)é»uteux alla étudier à LMudrui la uouvdk oié' 
Ihodediooeulatlon, appelée sMlenimiS/ «t «"empressa de 

la répandre en France. U fui secondé daoasa louable cu- 
tn |iri>e par la Conduminc et Gandoger, avec qui il était 

iiic d'amiiic. Wii à la retraite eu 17U5, el &a pcuâioo ne 
lui étant pas payée, il fut longtemps réduit à vivre dm 
, secout s (le sc-i nniis . qui lui oblinreiil enfin l'emploi de 
mèdcda de la succursale des luvalitles , rcccmmeul éta- 
blie k Versailles, où II rnoorut le 9 février 1805. Dén- 
teux a publié : 'fraUé hittori^ue sur l'inoatlation, Paris* 
; un Mil, in K% en société avec le docteur Vakntio, ron 
[ de élevé». 

BlâsOTBIlX <lNnu<]l*au-FduciTi, Immo m 
CORMATIN). Voyex COIlM VTI>. 

D£SP.iIU) (£iHH;Aao-MAKC), officier anglais que sa 
fin nialheoreose a rendu célèbre, était oê en Mande. 
Aprè> avoir servi avec distinction d.nns l'armée de ligne, 
il passa en 1779 à la Jamaïque en qualité d'ingénieur, 
el fat en 1783 nommé suriutcndanl des élablivscmettt'» 
anglais sur k cittu de Uonduras. Des différends qu'il eut 
nvec les eolons le rTimcncrcitl en Euiojh; en 1790- il v 
souUrilcn I7U4 une détenlioo arbitraire. Ij: rclabliase- 
mentde r*eè*as ce r pi w y ayant mis on IcrmeaaMqo^ 
eut pu rien prouver couire lui, Dc^pard fui mis en 
libcrié, et l'on n'eulcodit plus parier de lui jmqp'cn 
1802, é|>oquc oô il reparut eomme chef d'une va^ con- 
spiration riintie les jours du roi, et pour le ivnvcrscnicot 
delà cunslitulion. l)i'i,I:»n' coupable par le jur>', iJi^panl 
fui exécuté eu février IbO.l, avec les principaux conju- 
rés, et protesta jusqu'à la fin de la potelé de ses inten- 
lions. 

DESPAATS (Jag«i:ks), CDbilinGfe/'an»6tu,mcdecio. 
nélToumai,sefitiiecevotrdoeteoriilalhenltédemédecm» 
de Paris en 1400 , obtint soeces^iviinent des bénéCccs, 
noianuncut un cauonicat de Notre-Dame, el fui premiei- 
uiédcdn du roi Charles VU et du duc de Uourgo^jne. U 
consacra la fortune qoll avait amassée i Crire élever 

îî.ms !n rue de In Bneherie les écoles de médecine ijtir 
l'on y vo^il avant 178U, fui d^le par la 1- acuité an 
eondle de GonstmiBB, et mourut i Paris le 3 {anviir 
1457. Son Commentaire sur Aviocnne, Lyon. 1498. 
4 vol. in-fol., qui lui avait, dit-on, coûté dix auuces de 
travail, n'est qu'une rapsodie fort médiocre. 

DE8PAIITÈRE (Jcan), ou, eu flamand, van Faute- 
n,i, fniiieut pmmniairieti. iKn|iiil \ers l'an I4('>0à Ni- 
nove, petit ville du i)rai»ant. il eUidia a Louvaiu, où il 
ent pour maître Jean Custode de Breclil, antre grammsl 
rien ilislin^ii'- pour ces tcinps-là. Se^ rnre». corin.'ïis<anfT< 
ci sa vocation pour l'eusdgoemenl public, lui inmtc- 
i«nl one dmiro dlnnnanités au eoUége dn Lis ; il pnt- 
fcssa ensnite à Bol»-lc-Duc, à Ucrg-Sainl-Vinoe. et mûm 
a Comines, où il mourut à l'âge de 00 ans. lM<|iautèrc 
se fit une grande répulaUou par ses ouvrages, qui cUieul 
alors très-eslimés, et par sestalenl* pnor rona e jp ct e a t, 
aufpiel il se voii.i «jns réserve. On a de lui de'? Hndi' 
mcnts , une GramnuUre, une Syntajce, une Prœodie, un 
Traili des figurée d des Irofies, imprimés en on vol. 
in-fol., chez Robert Eslicnnc, sous le titre de Commen- 
tai Granunatici ; la date en est de 1 537 ] il en parai 
une autre édition à Lyon, de 15tiâ, in-i*. La grammaire 
de Dmpanlère fot aolvelMs d*an grand naaga. nMsntea 
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France. On doit encore à Dcspnnlèrcî Orthoijmihxn, 
Paria, 1530} i4n ijMjMiea, 1334; Zfe occcn^ia el 
jWMfi»; Ikt eomoMiM jawritiit; cm deoz traltéi te 
tnMVCnt dans le Centtmetrum de Scrviu5. 

BBSPAZE(Joftni), littérateur, né à Bordcnux en 
1776, vinti Paris à 20 ans, fut l'un des fondaicur:t du 
Fanal, journal fMtltiqne et Utiéraire, «taoua lo titre des 
Cinq hommes piibJia lVlf>pe du Directoire . rn rrronnnîs 
saDcc de la prolcclion que lui avait accordée Cnrnot. Les 
fiMrfre Aiffiras, aa prcmièra «envre poétique , eurent tin 
succès ccUlanl et le méritaient. Il le. lit Miivrc iriinc 

satire dédiée à l'abbé Skard, dans laquelle il dviviul 
le bon goût avec autant de chaleur que, dans Il.s précé- 
dentes, il avait défenda lesaaines doetrines politiques. 
Son Ép!!rp à Miilai awnil encore sa répulutinn ft K- 
nombre de ses ennemis. Il dut quitter Paris pour obéir 
è aon père, et vint habiter près de loi I Gaane en Mé- 
doc, où il tnounit I<j I?! juin 1814, à l'âge de 4S ans. 
Les iptatrt Satire», ou la lin d» 18* $ikbSf ont été réim- 
piinSea plniieiira fêla aéparénaent «« ûêbê êm neueib. 
Detpaie • bit inaérer d«a ver* dana r^laïaiiaeil des 
muse». 

DE8PEI8SES (Amtoi.ve), né à Alais en «594, 
mertè Hoiitpdlfer en lem, aveoal an |M«kiaeat de 

Paris, se rendit ri^irbre par son l'rutlllioii. S<>f OEitvre$ 
ont été recueillies. La meilleure édition est celle de Lyon, 
1780, Stel. ln4U. 

DESPÉniERS (BoNAVENTCRE), né vers la fin du 
i K* siède d'une famille ancienne, h Arnay-lc-Duc, obtint 
une plaee de valet de chambre de la reine de Navarre, 
Boar de FMufoiaH. Oncrail qu'il eut part aux JVoux>ellet 
de celle princesse; ce qfii est certain, c'est ipril jouissait 
d'une certaine laveur à sa cour, dont il avait adopté les 
moMirs fdAehées. Dana un aeeia de Bèvre, suite de an 
débauches, il «e pcioa Je son épêe, ca l'Ht. On a île lui 
VAndritatu de J'érmee, traduit en rimes francises, Lyon, 
lttS7, in-^o ; Cymhiitm mtindi, en fran^is, emUemmt 
quatre dialoguet poétiques, fort antiqties, joyeux et facétieux 
(sous le nom de Thomas de Clevier), Paris, Jehan Morin, 
1537, in-8«, édition originale; IteeueUdts œuvres de lio- 
im ta imB DnpiHmf publié par Antoine DamevIiD, 
Lynn , 1 K44, i»8»; AMmflct nMUdam H jogim» éms, 
lîi58, in-8». 

DBSFLACBS (Looie), gnvMr, né Paria en 1689, 

mort en 17ô{>, a pulilin un grand nombre d'cslainpcs 
d'après Yanloo, Parrocel, Lesucur, le Tintoret, etc. 
VtàmÀ aaa anjela d'Uitoire, qui sont tons aasn astbnéi, 
on distingue la Guirimm du j>aralt/ tiques et iràtl Aruno 
en prière, d'après Jouvcnet; bs Trioiuphe de Vespasien et 
de ïitus, d'après Jules Romain ; te teu et l'Eau, d'après 
DoBUongne^ et anrlont le aMmaande la plcrie do Ver- 
sailles, appelé le Fatli du p u faaa wBW a a ii i iiM de la #>n nw^ 
d'après Lebrun. 

DESHiACES (PuiLiprE), astronome, né I Paru en 
4650, reprit les ÈfMmêridea interrompîtes par Bcaulieu 
en 1716, et 1rs donna pour 30 années, de 1715 à 1744, 
Paris, 3 vol. in-4*. U est encore auteur des Épkimérides 
dm rAaaMo poor lea traia années 1700-1707-1708, et 
doa petits ralfîndrirni qui parurent longtemps SOIM le 
non d'État du eiH. Il mourut en avril 1730. 

DBBVLACM {Latawr-tmal^, affORon»» né à 



Rouen, a publ!(5 le Préservatif contre l'agronomie ou l'il- 
grieuUure réduite à ses vrais piiaciplif Parts, 176i, 
in-lf ; tHaûn dt fîn^ncNKwv mtdmite, «eÂvA* dt 
Vllittain naturette de Pline, Paris, 1765, in-13. 

DESPLAS (Jka.v BiPrisTr.), né à Paris, le {^juillet 
1758 , s'exerçait à la maréciialcrie dans les ateliers de son 
père, tout en faisant ses biMMnilés au mIUbb Haaarfn. 
Jcuno encore il parcourut divcr^s provinces de I:i France, 
cl à son r^ur il entra comme élève k l'école vétérinaire 
d*Alfort, oè ses progrès rapides loi firent blentét ebientr 
la rli.iire de inaréclialcric. En 1786, il fut envoyé dan» 
IcQuerçy, avec Cliaberlf inspecteur général des écoles vc. 
lérinaires, pour y eombattre «ne cpizootie cliarbonneusc. 
.Nommé nicccssivcment vâérinairc en chef de l'éiabliaso' 
mfiit wintr.ll des liants, et nicmljre dit conseil de r'vuKiile*, 
il fut adjoint ti M. liuxard pour l'insjiCcliuu des rcuiuiitcs 
de la cavalerie des années. Desplaa alla ensntte se fiicr 
B Paris, où il exploitait l'établissement de inarérhalerlc 
de son père, et où il était attadté comme vétérinaire ex- 
pert à la préfectni« de poliee et aux tribonaoz. 11 était 
n>cmbrc de l'Académie de médecine , de la Société cen- 
trale d'agriculture et du Gooiité des haras. Il mourut le 
9 mars 18S3. On a de loi : Mémoires sur la maladie 
^^igatiHfmHekarbonnewequiatMafttiksbes^aHxdeht 
province de Querey en 1780 (dans le tom. II des Inslruc- 
tiiMis et observations sur les maladies des animaux doraes- 
Hqnes); /itsfraeliBNS snr bu maladaev é^jHaaunotodta 
(!/)i'rot>(ifiM*, Paris, an V (I7')7), in-S" deux éditions , etc. 

I>ESPO (N.), veuve d'un capitaine d'ArmatoUs, née k 
Souli. Après le massacra dos SouUotes , par les Turcs, 
cil 1803, Ucspo se retira dans le ch&teau de Rcguiasa 
avec les veuves et les enfant» de vingt familles souliotcs. 
Voyant que ce village était attaqué par Jou^uf-Paciia 
et que les barbares en alaasaeraiant inhumainement les 
malheureux hal)itaiil?, elle fit feu snr les assassins. Mal- 
lieureusciiic ni , le mauvais état de la forteresse ne lui 
{>ermetuit pas, abisi qn*anx femmes héroïques qui h| 
secondaient , de résister longtemps ; mais Despo avait 
résolu de périr plutôt que d'essuyer l'humiliation et Im 
outrages qui l'attendaient chez les mubomclansi %cs 
eempagpies qn'eOo oonsulia furent toutes de aon avis, 
et préférèrent la mort a la Iionle. Alors, sans perdre do 
temps, Despo se plaça au niiiicu d'elles, puis s'asseyant 
sornn eaiason rempli deeartoadies,dley mithlsuavee 
un tison, et toutes ensenilile .santèrent avec la tour. 

DESPONT (Ihiuim), prêtre et docteur de ia (iscalté 
de théologie de fuuîverafté de Paris, passe pour 1 
de la grande eoUeetion Imprimco sous ee titre : 
bibliotheea veterutn Patrum rt mifi/ptomm fcrlptorum 
eecksiastieorum, Lyon, 1677, il vol. in-fol., au uiuins 
il on a eompoaé la prtfaee et signé IkppiolwUèn j mais il 
parait que les vrais éditeurs sent Jean et JaeiiMa Amb- 
aon, imprimeurs à Lyon. 

DBSPOKT (pRAMçois), faabilt dilraigien militdre, 
employé à l'armée d'Itnlic en 1734, Alton 1738 nommé 
chirurgien en chef dans l'Hc de Corse , rpvînt l'année 
suivante occuper la place de ehirui^ien ordinaire de la 
rdne, et mourut aon preniar ohirargien en 1700. On 
lui doit : Traité det jMaiifanm à fi», 1749, in^li, 
ouvrage estime. 

DESPOETBS (PitLiTM) , poëie fhmfttis, onda dn 
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5jlirlijiie Régnier, né à Chrirlret cii lîîift, mort ilnnsson 
alibaye de Bonportlc S octobre iiiOÛ, s'allacba de boune 
ImucI biforumedndiie d'Anjou qu'il nuTilen Pologne : 
ce priiwei ivttm roi de Fraocc sous le nom de Henri III, 
le récompensa par le don do plusieurs ridics abbayes 
qui lut fournissaient un retenu de 10,04)0 éeus. Quoi- 
qu'il te fàlnionlré no dm plu» iMtgiiMix pwtfami de la 
Li({iic, Henri IV lui donna difTérontcs preuves d'affeetion. 
• De»porles, dit la Harpe , écrivit plus purement que 
BonNrd ; il imita Mtrot dam les poésies àvtiquei , mafs 
lui demeura inférieur. On lui rcproolm ses imitations 
trop iMMnbreaaes du Utin et de l'itatico. • Ses pnmière$ 
Offii«f«»«otété réimprimées placeurs fois, ainsi que U$ 
Ptaumt* , traduits en vers français, 1603, in>8*. 
M. Pclissier a dooivé les OEiirn i r7i da Deapoftes, 
BerUut et Régnier, Paris, i8'25, in-l:2. 

DESPOKTES (Paaiioois) , pdnlre, né en 1661 h 
Chaoïpigneul, village de Champagne, fut reçu nurnlircile 
rAcadétuieeu 1699, jouit d« l'estiine de Louis Xi V et de 
Loois XV, qai M coninmidèrant plnsiaon ouvrages, et 
mourut à Paris en 1745. Cet habile peintre a exécuté un 
très-grand nombre de tableaux; le Musée royal de Paris 
on possède cinq : ^son Portrait tn pied dans le cotluttu 
éPim tèaa$Êm te repotaid kmu im o*ife; un Cu^ pour- 
êuim par Itt chkia ; Vft?.rf'A-. If fumrt serrvs duji* 

«M tifficti Queiques ptèct-t de giltter et <itt«n fruits posés 
MM tlUt pittftf d Dmu ahinw ilaNS im pttf/iuft. 

Desportes -'■ t HH.si oecu|M! ilc litli'ialurr ; il .•» ditnnc en 
ilàl autbéàtrc la Veuee coqwUe , Paris, 1732, io-li. 
Son flla enltiva aosai la petnlare, naît avre noios de 
ioeoii] n est auteur de la Vie de Ch. Lebrun dans le 
recueil des Vies dt-^ cinq pnrnim peUUnê éu rat, Paris, 
47Ci, 3 vol. io-ti. 

DBSPOKTBS (Mmui BunKn POUPfiB), médasin. 
néh Vitré {Bretagiir) fn \~~^. r.r'uuné rorrosj.'iM.lnn' de 
rAeadémie des scietioes, mourut le 19 février 1748 â 
8l.-Dinniogue, après 16 ans de résidcme dans ealte «o1o> 
nie. Il a eons^pié le fruit do ses laborieuses roebeicfaes 
dans Touvrage suivant qni ne parut qti'.ipr^ sa mort : 
ilittoire de* pudadiet di Sl,-Ùomiiiçw; , Paris, 1770, 
STCl.in-11. 

DE8VOKTES. VojjM MBCilCBO]f-DK0tOIl- 
TB8. 

DESPIUIMBS (Joaini GRBLLET), né I Limoges, 

en 1735, fut vicaire général de Die, instituteur des 
aahiits du comte d'Artois et ahbé de la Vernnsse. Il 
était monbiv de l'académie de la Rochelle, et mourut i 
Paris, on juin 1810. On a de lui : Poème sur l'éiectrieHif, 
imprimé dans rAnoéc Littéraire Mu novcnibrr 1705; 
Le» quatre partit* du jour à la ville, traduction libre de 
MWMM, im. In 4S. 

DESPRÉAUX (.lEA'«-ÉTrEN'<El, pof'c hrique. né le 
91 août 1748 il Paris, Tds d'un musidcn de l'Opéra, y 
fiil reçu danaeor. Une Mcssore au pied l'obligea de 
demander sa retraite en 1781 ; il devint matirc des bal- 
lets de la cour, plus lard inspecteur général de l'Opcrn, 
professeur de gnhtê au Gonserratoirc, maître de danseet 
répélilcor des cérémonies de la cour, cl mourut le 
20 tnnrs 1820. Atitenr el r<iiivi\ n des Dinert du Vaudr- 
vitlr, il a composé un assez grand nombre de chausons 
iMdilqimel Ênkm, qoient été leeueiliiM wna letHnr de : 
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I m-i Pàss,'.tempt, cto., I»aris, 1806, S vol. in 8'. édition 
I reproduite eu IW9. (M lui doit encore les parodies de 
plusiears opéfos dont qwlqaes^iies ewoMl dne io tamps 

beaucoup de succès ; Chorëi/raphic, ou funym de trant- 
I mettre le pat comme on écrit la mungut, ia-6*. Il est l'in- 

venteur du Chronomètre murieai, inttmnwat adopté par 

le Conservatoire. 
I Drsrnr \IIX (CtAiDE jEAU-FaAMçois). frère aîn*'; 

Idu procèdent, violon à TOpéra de 17110 à 17t^i, a publié 
des Sonatas ponr damin oi viakin. Jnfd da tritainnl léf» 
I lutioonairc, il m< tiin après la révolution du 9 lltemiiort 
pour éviter le sort de» complices du Bobesplerre. 

DESPRÉAL'X jeune (Fiux), eoira en 1767 k IW 
dnatae de rO{icra comme violon , fut ensuite aocoaspa- 
gnatcur d*' cluvccin à l'iVoIc Je eli.iiit, \inU ppofes-îetir de 
piano. 11 mourut vers IHlti. On a de lui un reçue»! inti- 
Inié : Cean de nm$i^ ét â i g lk tÊ Ê l i pMpkÊ, airaih 
pour le même instrument. 

DE8PREAUX (MAMa-MADUBinB). femme de Jeao- 
Élicnne, et si oMère son» lo nom de Gwkmri, premfin 
danseuse de l'Opéra, naquit m Paris le 10 oriobrc 1743. 
Elle débuta dans les ballets de ia Comédie- l-rancaise. en 
1759 i cl ses succès la Grent entrer à l'Académie ro>-alc 
de aMuiqae en l76S,è sixeents francs d'appointements. 
Devrniit; mnttn"^se du prince de Soubisc, elle eut à Pan- 
tin une maison superbe, où elle réunissait l'élite des beaux 
csprita et des artiste». Ce fut ponr M»* Gntaard qnoHta^ 
iiionlel ciinipo'j se> proniicrs j)ri)verbes draoïatiques. La 
maison de Pantin ne lui suOlsant pas, elle «o iiAtit nw 
autre à la chaussée d'Antin, qn'oo nomma In Iknpfedb 
nrptkkm f où ^ trouvait nntiiéltre qni eontanm't cinq 
cents personnes. En 1786, vovifii oltn<j<'<- de la vendrr. 
elle la mit en loterie, et ce (ut le t>auquicr i'errégaux qui 
en devint aeqnérenr. GraMée k mémo année par lo ni 

d'une p-nsion le '^ix mille francs, file fit construire une 
autre maison en 1789, lorsqu'elle se retira de l'Acadé- 
mie de mosiqoe. H^Despréanx mevrat à Parb le 4 
mai 1810, âgée de 75 nti>i. Elle était si maigre, qu'on 
r.Éppetalt le SqueMU- rfrx Gn'wt». Comme à l'époqoe de 
sa gloire, elle fut entretenoe par M. deiarenle qui lenait 
ta ieniUo des bénéHees^ MO* AmonM, qni M l^ioHift paa, 

di^^ntt : Comment te fait il qm csMtcftMflb Se# sj MOifn^ 
vitMuU m* une si boune feuille f 

WSntAV%, Kaprs WOWLEAV. 

DESPIIKME>IL. Voyez ESPRÉMENTL (n'). 

DESPnÉB (Loiris), en latin Prateut, profesMSor de 
rhétorique à l'onlTerriié do Pttrff, a donné , dans II 
collection des éditions ad uium, Pem et Juiiéval, iôSt, 
In-i' ; tforaoe, 1691, in-4>, réimprimé en HvllMlée, «• 
Angleterre et co ilalie. 

IM£8nLÉ»(JBâ]i-Bmta»frIlmim), liHérMenr, né ta 
21 juin I7ÎÎ2 à Dij n f il employé de 17KI à n9i dan* 
les bureaux du miuistre ayant le dcparteuiciu de l'inté- 
rienr. A la révolotion, dont il adopta les princtpss, 9 se 
lia d'une manière très^ntimc avec les chefs des rnyalistes 
constitutionnels, et concourut à la rédaction du Point du 
Jour, qui cessa de paraître au 10 août 1792; et Després, 
supael an parti u l eto i i a ni , fut cnimné dana h maisM 
(le Sl.-Laxarc, d'où il ne sortît qu'après le 9 fliennidor. 

IA la création du conseil d'agriculture, eemncrce et arts, 
OcsftiliMmméNcrélBiiocénénl. Il soMt en fluOMdo 
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en 4605lfl nooreaa roi Louis Bonaparlo, qui Iclllmn- 
sdllcr crÉtat. et revint en Frnnri' raiind* snivnnlp, nv^c 
k titre de conseiller général de Hollande, qu'il pcnlit à la 
«fanion de «a ptys m Rrand empire. Itembre du eoiudl 
de runirersité en Î8H, il fut misa la retraite en 1^*1)^. 
cl mourut en 1833. Outre une foule de vamlmUct ci de 
petites pikei, qui tovta obtinrent i»lne ou neina de ioc- 
eès dans leur nouveauté, on doit à Després la traduction 
de Vi'lh'tui Pati rctdm, dans la Bibliothèque laline-fran' 
(ai*« doPanckoucke, 11 a eu part à la traduction il'Uoraee 
fniiliéeper M. Campenon, elil « été Tan des éditeurs 
de la collcclion des Mémoires tur l'art dramatiqw, à 
laquelle il a fourni le volume sur Molière f et VUitlairt 
à» lMil»««v(«i«*iitt tftedes JTMrtede Gairlek et 
Mocklin. 

DEâPREZ (Jsan), dit Outre-Meute, poêle, minéra- 
logiste, géologue et chroniqueur , né ii IJégcen 1338, 
dûlit notaire mdiencler de la eour de Liège. Il est au- 
teur de la chronique en ritm-s frtiw-aisi's . divisée en 
4 livres et qui s'étend du commencement du monde jus- 
ipf*k MR tempe. Il eit mort on 1999. Sa ebranique m 
Z vol. iii-fol. <;o con^orvail eu 1012 dans la bibliothèque 
de SU-Laureot près de Liège, transcrite par le moine 



(Locts-JsAN), peintre et architecte, né à 
Lyon vers 1740, mort ii Stockholm en IHOi. après 
AToir traTaillé quelque temps dans sa ville natale et ,'i 
Paris» ae rendit en Italie, et eonoourat oomme dessina- 
teur au Voyage piltoretqM de Naplea, pnblii' par l'ahhé 
de Saint-Non. U fut ensuite attaché à la cour de Suéde 
esmme peintre et arsliîteeie, lit k Londres an voyage 
utile i sa réputation, et composa un grand nombre de 
dessins pour les conrs de St.-Pétershourg cl de Copen- 
hague, âon séjour en Suède servit à répandre dans oc 
paya kavrab principes des «rte ; H s'y fit connaître par 
|p5 d&orfliion^ de Topéra national de Gualnvf W'axa, et 
par les plans du palais que le roi voulait élever à Uaga. 
Comme peintre, H se À vne grande réputation ptr-iee 
nombreux tableaux de batailles dont la guerre de )7SS, 
entre la Suède et la Russie, lui fooroit les sujets. On 
trouve à Paris quelques-ans des «nvrogm de Dcsprex 
qu'il avait faits avant de quitter la France. Élic Martin 
a gravé diaprés lui, à StorkhoInii,qaeiqnMcar*Mtar«s et 
quelques costumeM du A'ord. 

DESniBK (AliXAiiMit-Faâiiçots), né k Amiens, dé- 
partement de I.i Somme, le 22 noveiidire 177S. Kntré 
«D service en qualité de aous-licutenaat du génie, lo 
f9 décembre 1801, H était ebef de beiaillon en 1808. 
Son mérite le fit bientôt distinguer dans une arme où les 
bons officiers étaient nombreux, et en IROP, il passa 
eîdedecamp de Joseph Napoléon, alors i-oi d'Espagne. 
Il ae troufn I tontm losoihirM giorienses de la Nnln- 
sale, et h la gronde armée dans les campagnes de 1812 et 
de 481 3. Rentré au service de France en 1813, en qualité 
dn eolonel du génie, il fat fait maréchal do camp en 
1814, et successivement chef d'état-major de In garde 
nationale, commandant de l'école d'application du corps 
royal d'état-major, et chef d'étal-major du 4» corps, lors 
dn lademièro guerre d'Espagne. A l'époque du sacre, le 
grade de lientenant générni fv\ !e prix des services du 
général Uesproz, et une ortltiimaïK-e du roi le maintiat 
tririv. 



dans le commandement de l'écolo d'état-major. Remplaoé 
dans lo mmmandenient ile IV-coIc d'a|)plic;ilion d'état- 
major, par le marc<^hal de camp d'artillerie, marquis 
d^Hantpônlt. 11 fat ensnita nommé président dn eomilé 
mn-'il' itir lîu eorps royal d'état-major. Après la révo- 
lution de 1830, Dcsprex fut envoyé de France en Bel- 
gique et rais à ia titade réiat-roajor géoéM. Il aNieeupa 
constamment de l'organisation de rOTRléo bolgO josqu*! 
sa mort arrivée le fi août I s:ir>. 

DESPREZ-VALMOnT, comcdien, né en 1757, 
faisait en 1791 etl79t partie de la troupe dniJUUfre dit 
Mnlli-ri' ; il f(i( rii i:i'c attaché a la CaiV/f'/succcssivcrocnt 
comme auteur, souffleur, secrétaire et régisseur jusqu'en 
1818. 1i partit ensnito pour Lym^ oà ilest mort le 
4 mars ISI2. Il a public: Épilre au peuph- franrnit, 
1798, in-8«; ÉiAtre au JmIxij de. Fréron, 1803, in-8-' ; 
le Souper de Henri IV, en un acte et en vers, 1790, 
in-8<'; l'Enfant de 36 pères, roman sérieux, coinlqno et 
moral, par D'" A"*, Paris, 1801, 5 vol.in-12. 

DESPBEZ-CRA88ibU (JBAM-ÉTiiNNS-PuiuasBT), 
m- à Crassier, non loin de Pemer, le 18 Janvier 1733, 
entra au service de France, comme cadet, dan-- le ré^'imcnl 
suisse de Cb&tcaavieai en 174$, passa dans celui de 
Deux- Poiito «owno capitaine en t7R7, et fit les campa* 
gnes dfAUcnngM jusqu'à la pa i x I 171'. Réformu ù cetta 
époqiîp avc< un»* pension de SiH) fi n és, il fut remis en 
activité avec le grade de lieutciiaiit-culuiiel en 1773, et fit 
dans le même eorps, sous les ordrm dn prinee Waximi- 
licM, depuis roi de Bavière, la i^tierre d'Amérique. 11 s'y 
diiîtiitgua en plusieurs occasions. Revenu en Europe, 
Desprez-Cramier suivit en Bollande le marécbal de Naît 
iebois, qui le fit adjudant finéral dans sa légion, avec le 
grade de colonel. Après la dissolution de ce corp"; De*!- 
prez-Crassier retourna en France, et, s'y étant monti-é 
favorable k ia révolution , il fut créé maréchal de 
le l" mars 1791, et lieutenant prénéral le 5 janvier sni- 
vant. C'est en cette qualité qu'il commandait à Fontoî 
l^vanl^ijude de l>rmée de ts Moselle dans le mois de 
septembre 1792. Dcsprex- Crassier accompagna ensuite 
Rellermann à l'armée des Alpes. Mais, dans le moisd'avril 
1793, il fut suspendu et mis en arrestation par suite des 
mesures qne In Conrention nationale crut devoir prendre 
contre les nobles, après la défection de Dumouriez. Réîn- 
l^ré apr^ le 9 thermidor, il fut employé à l'armée du 
RUn, puis nris k la retraite en conséquence de son i|te 
avancé en 17'>fi. Il niouriit ver* ISfl' dans son cliàlcaii 
d'Orncx, au moment àù il allait épouser une jeune per- 
sonne de diz-hnlt ans. 

DEHPREZ-8AI!>iT-CLAIR (CLAiox-Ainé), né h 
Saint Hermain en Laye le S avril 1783, t^i antenr de 
plusieurs vaudevilles et d'un grand nombre de chansons. 
Il avait jové tai'-méme la comédie; et vers 1810 il était 
engagé dans la troupe de l'Ambipi - Comique 5ous le nom 
de Saint-CUir. Après la restauration, il fut employé à ia 
trésorerie et nommé olBcier dans la cinquième légîon de 
la garde nationale de Paris, pour laquelle il composa 
souvent des couplets de circonstance. Il mourut lo 30 
avril 1824 d'une affection de poitrine, cbex son frère, 
curé d'Hérbelay, près de Pontoisc. Ses ouvrages les plus 
connns sont : Betotimons à Paris, con>édic m nn netc, 
1817, in-8*j le Prot^é de tout U monde ^ couhVIic- vau- 
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deville en un acte, i83i, in-8«; h MaHagêàh ftnngife, 

imtidevillc on un acte, iHiùf inS", 

DESPniT.TS (Jeam). dortrarde SoriioniMt et »bbé 

gi-néral «Ip Pri-monlrc. n;)(H)it M rsT iii 15*2S. Il fil pro- | 
fc«!(ion «la[i« r:iMi,n r <If la Gràre-Dk'ii, ilnii'; dîooS'^ 
fl'Atre, $'adoniia à iu raiiirovcrâc et À la pn<dicii(ion, el 
tt ni un nom dans Vm» et dans Paaire. AppeM aa eoikh 

que àv Vù't^^y, il y prononça un diM-oiits IriincI il 

dcoioDlrait la néce;iâilé d'ane réforme dans l'Egliiio. et du 
rétablnsornentdcladiBèipline danâlei ordre» religiotix. 
Le cardinal de Fcrrar«,obMmnnit*iK!iiiair< i]. Prctiionlro. 
(■•t int mort en 1872, en cour de Ron>e, De*pr«e»< rorul 
la diguitc d'abbc gcncral , prit possession le 1 1 juin 
497S, et aussitdt il eanvoqua le elui|iîti« général de aon 
ordre. Il y rxpn^n lc< maux que les opinion» nouvelles cl 
Ivs (roubles civils avaient causés dans tes mooaslrrefi, et 
invita les abbéi et autres sopMeiirs k rétablir danslears 
maison!) la discipline, et à y ranimer le Ront de<! otndcs. 
Il fil ensuite la visite des abbayes de la Franec et das 
Pays-Bas, et corrigea les abus qui sV étaient introrfaits. 
Obligé de se rendre à Rome, auprès de Grégoire XIII, où 
il a%'ait une mission à remplir de la p-nrl >lii roi. cr pnpe 
lui permit de faire célébrer la fètc de saint Norbert, fon- 
dateur de rofdre, dont la eanonisatioM avait été différée 
jusque-là, rt !r charfr^a d'en curnpn^er l*ofBr»«. De retour 
à PrémoDtrc, l'abbé Dcsprueu fui appelé, et assista au 
candie de Mciflu, eonvo<iué par rareheréque Louis de 
GoisCt II alla ensuite visiter ses abbaus de f.on MÏnc rt 
d*Altemagne, et mourut à Prémootré, le 15 mai IbiHi. 
On a de lui : des Livrtt de Contrmime, imprimés à Pa- 
ria, vers 1672 } on Btemeil de Sermom et de Dùeimr» ; an 
Traité des Sacrmtmti ; de brfft ('omtnettlairts $ur la Bi- 
bk; ÀHticah)f>iv$ $eu CalvitmMS prmvitatU nfuUUi», 

OE8PUIG T DAIIETO (don Anremo), eaidinii, 
néàPaliiia, dans Pili? do M.Tiort[uf, !<■ "1 mars f7t^{, 
apjMrteoait à une laauUc alliée aux anciens rois d'Ara- 
goK. Fourra dTini canoolcat 1 1* calMdnle de sa jutrie, 
il Toyagn enniic parordre desacov, en FiMM» en Al- 
lemagne, en Hollande et en Angleterre, pour eonnaîlrc 
les villes et les lieux ou s'étaient tentu les plus célèbres 1 
eoDdleadtlceident. Arrivé à fhmc^ fa ISoetobre 17780 | 
y Ht remarquer ses inlmts ot srs vrrtus, visita la Cala- , 
brc, la Sicile, JHalle ci Venise, cl revint h HooieleSnuii 
17811, avee le tilre d*l*ndileur d« fttm peitr le ro^NBe 
d'Aragon. Nommé par Charles IV, en 1791, évéqued*0- 
rihuela. il fut intronisé, le 30 mars 1792; mais Pie VI 
le Irausfér», le juin 1795, à Tarciievécbé de Valence, 
cl en 1796 à edai de Séville. Ce prélat se ImivaH à Ma- 
drid, lorsqu'il prit parla une inlrigne de cotir qui lui 
valut «ne ditgrAce : le prince de la Paix ayant été dé- 
neaeé k nnqnisitieo eenme atbée, parée que, depuis 
huft an.<;, il n'avait point approche des sacrements, et 
qu'il passait pour avoir deux femmes, le cardinal l..oren- 
nna, grand inquisiteur, craignant de déplaire à ses sou- 
verains, n'osa agir contre leur favori. L'ardievéqoe de 
S(*vîlic t-crivît en cour de Uome, et obtint une lettre du 
pape, portant injonction au grand inquisiteur de ponr- 
atuvre le prinee de la Paix. Cette earrespondanee fttti»> 
terrepliV pnr TVonaparte, qui I'.t<lre<^.T Ir oiincrl du 
général Pérignon, amba&sadcur à Madrid, au ministre 
eNp^^nol. Le faveiri, vantant rl«r|(nrr N» trois pvélato^ni 
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avaient chcrcbc à le perdre, leur fit expédier le f 4 mm 
1797, une commission qui les envoyait à Rome, ponr 
Mre au pape des compiimcnls de e e nde Mnn ce avr IW 
tréc de ramicc fr»nç.i!«e dans les Étals romains. Des- 
puig y resta jusqu'à l'expulsion de Pie VI qu'il rejoignit 
bientôt à Sienne, mais après le déprl du pape poar la 
Fiance, il revint en Cispi^nw, en I79S. et fui fait conseil* 
1er d'Élal. En j:iuvi.'r I7!>0, ÎI fut noiiinié prêsiileni d'une 
commiMion temporaire, chargé d'aplanir les olMtades 
qoi s'opposaient I fa vente des bfam «faa hoapiees. des 
jésuites, des foiMlnlions pieuses, des Milislilulions, etc. 
Au moi» de juin il se démit de rarchevèefaé de â^iHe, et 
reçnt en déilommagenient plosiears riches bénéfices. Il 
assista pen après, comme ministre d'Espgne, aumneik 
tenu n VcnNe, p.uir r«'lei |ii»ri Pie \'\\ <\rn\\ il jirr-enla 
l'entrée dans Home, en 1800. i^nlin, le 1 1 Juillet 1H03, 
il fnt créé eaidioal-iirélrt. an Ulre de SaInMIaUale, ar» 

rhiprétre de Sainte-Miirîe- Majeure, prnpn'fel de tn e^n- 
grrgatioQ des évèques, de ccUo de la discipline des r^- 
liers. etc.. et eosnite profaeiear de Fordm de SarnC-Jsaa 
de Jérusilem, dont il était grand -ora l ». H n-totn-na .i 
M.idrid où il avait e«nservë plsee m eomcil d*Et«t. 
et visita Mayorquc sa patrie, où il fut nommé directeur 
de la Société éconooliqiie. 11 revint à Roane en %WI,mi>- 
vif Pie VM avpf et f^it ('lu. par ec pontife, pro- 
vicairc de Home. Forcé de le suivre à l*aris, en IHItt, à 
r resta prisonnier jusqa'k fa in de iSIfl; il obtint afara 
1.1 perllu .^iou d'aller itubaini de LneqveB, ot lliuuninl 
le 30 mai 1813. 

DESPt nA (THéoMas). Voyez TnCODORA. 

DKSREi^lAlJDES (MAnTMl.M>ltYE), littératenr. né 
le 7 janvier 17?)') à Tulle, y pranone.i l'oraison funèbre 
de Louis XV, morccan qui prometlail à la chaire on 
non vol orateur, firand vfaaire de H» de Italtey iniid, év^ 

qucd'Autun. il fut toute sa vieallarlié h trt homuie (l'État, 
qui, dans un grand nombre de circoastaoe^ se servit 
de sa plume. Après fa 48 bnw aatre , nembrr dn nri bn 
nat, il obtint eatuile la garde des archives de la biUio- 
tlièqtie historique du conseil d'Élal, fut fait conseiller de 
l'univcrsilG et remplil sous le gouveroonent impérial 
les ftmctions de eens e n r , q«i loi farent e eni en ét a pnrfa 

roi. II luournt Ir H jtiin tft25. On a de lui In V'ir i'- .lu- 
Hu» Agrkoia, par Taàta, avee le texte latin en regard, 
«797, în-lf . Il arèiiié rartfafa Cfnwidfni éwwdnwjwt 
de Gcorgel, et revn fa CÊimpagm inémêt JhnHwdci, 
Paris, 1793, in-8». 

DESEEY ou DE8RAT, DERREV ou 1>E8RI1Z 
(PMiUks), né à Troyes dans fa 15* siècle, éhtmm feraiife 
riche etaneienne, fltirissjilsous les r<*t;ni»<i deClt-^H*-! V'HI 
et d« Louis XII. On ne sait en quel temps il mourut \ 
mafa il vivait cnceve en 4II4« On a de bii r faa ftiiffflfa 

^ r.rj\i^ilioiis ilcs é}iitrcii et vvaiu/ikt (ftiminkaltt, traduits 
du latin, Troycs, 1492, 2 vol. ia-fo|.} fa V« des Pèm 
du détert, traduite dn fatfn Aifl. Mrifaie, Paria, 
sans date, in-fol.; Généalogie$f fiùtê «t gentrs de» paftoif 
lrnth:if le Pt;iline, Paris, 1519, in-fol.; les Oiroiiùiim 
de i iuHie, d'AtujIeti'trt et Je Bourgogne, i'Eagofnnédt 
Ifonstrdet, augmentées jnsqntni I41MI, Ifariei, VéPM#, 
sans date, 3 vol. in-fol.; la CAu'atiMiir, gc.«/r et nnhlrf 
fmti é'ermei de Godefroid dt Bmùilon, et de mu frèrm 
Bmê Mh ef Cnsfaelfa, PMïe, ans date, in-fol ; fa Mwr é n 
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ehroHÎqufi et Mirmr histuria! de France, exlrail et tra- 
duit du laliu do iVobcrt iîuguin, cl augmcnlu jusqu'en 

DESRIAUX {l>itiLiPi>E), né en I7îi8, devint sccre- ' 
laire du iMroo de Tsdiudi , dont il fut probablonieul le [ 
eoliiliorataiir diiu le* dramet \y riques des DmatdeA, 
musique dC Salieri et A'Eeho et yarcUse, muiiiquc de 
Uluck. Afitèa U mort du baron en 178i, se trouvant saus 
rasouroes, il allait noyer &uu cliagriu aux Purdicruiu. Il 
y (it la reocoatt» d*UD jflmie tuuaicieti «Ucnand, Vogel* 
qiîi rlii'?-! hnil iii! ;nn"iiic à nicUrc en musique, comme lui 
lUcrcliuil un c4>iii|K»Âiicur pour uu pocoie. Le besoin <iu- 
lut que la afo^lUe rapprodièrail nos deux irrogocs, 
et leur assodalioii produi.sil Jeux oi»cras en trois actes, 
joué* à rAcadcuiic royale de musique ; la ÎTomom d'er, 
00 1786, et Démoplion, en 1780. Le dernier ooTrage de 
Detriuux i;!.t une traduction du poème de la Ctêaiioi» du 
mottdr, uiusiiiue d'Haydn. On cruil qu'il c;t mortdaiula 
luisèn: dnus les preoiiùres aunécs du id" siècic. 

IkEflllOliERT (U P.)« jfleuite, né eo Chempw 
d'Une famille noble et ancienne, se consacra aux missions 
delà Chine, où il arriva vers i7ôO< U eut en portage la 
imvioeft de Hea>kang , Tunedee miuiiHis les plus (téni- 
klcs de ce pays. Il la cultiva pondant le rc^le de sa vie. 
Itaas le recueil des LeUnt ê^fitude$ on trouve une lettre 
de ce missionnaire, où il rend compte de ses travaux, 
de ses coonK iDiuiellea et da feore de vie auqacl Tasso- 
jcttiii^nit <;<)ii minJflière* Oa Igmire la dalede la aortda 

P* DcsrobcrU 
DE8ROGHBE8. Foyw AlVDIER. 

DESR0CUE8 (Madelaine NEVEl"), nie à Poitiers 
V ers 1 :)30, Cl elle-mâwe réducaliou de sa fille Catherine, 
qui l'égala aa malBi en eapHl et ea beauté. Ces deux 
dames parUgeaieot leur lenîifB «MM Tétnde et la aoeiéld 
lîf 1- hommes lej» plus instruits de leur tciii[>^ ; elles mou- 
• rurciUa Poitiers le mâiue jour, en lb87, cuiiune elles 
ravalent leigottrt Mahaité. Léon prendène Offiiww 
poe'fifuei ont été imprimées, l?i78 cl fJ57!). in-i"; les 
aeooodes Ot'www parurent à Poitiers, 1583, in4°. £Ues 
ont été rénoiee, RodeD, 1604, 3 toI. in-ljl. 

DESROCI1E8 (PiEasB-VixcBMT), diplomate, né à 
Paris eu 1680, mort le 27 septembre 1734 à Bouyouk- 
déré, avait des connaissances Irès-élendues sur Pliistoirc, 
les mœurs al la litléraliire dea peuples orientaux. U a 

fourni de* nolen î't X'rilînire fK>ur son Essai iur l'esprit 

de» nutmu, dàis maltu-îaux au P. JLcquien pour son 
OHiMe elMsfjamit, «t iaaéri daaa diven jonmaus plu- 
i>îeur!« piLcesi de poésie sous le nom de t'Ërmile de Ho- 
dosto. Dcsrocbesa faitoaoalre iiaprtBier dautis Mereun 
de 1732 : Jlebfiaii dê$ emférentet t$miu jour ta paks 
entre ks Jures et les Per$an». 

DESnOCUES (JSAN), nëà la II:n r f i, t7 {0, futsuc- 
cessÏTcaical pUcc coouoe appi«nti, chez un peintre, cbex 
BB taiileor, ehei uabroebeur et enfin «bas uneonfieenr. 
U ne savait alor^ i|ne lir' et écrire, mais il était animd 
du désir de s'iostruiro. A i'àge de 17 ans il alla ii Anvers j 
■n nUgiaos aUenaud, leuaiit une éenle, le prit en ami- 
tiéi» M loi apprit la langue latine. Lorsque plus tard ce 
bon religieux futrappelé dans sa patrie par ses stipérieurs, 
DesTDcbes lui succéda, mais Lienlùl, sur une aoeusatioa 
ptriéa i fteUIn, U fin «Mi|é da férmer aon dcnle. 



C'est alors, cii ITlJlf. qu'il fut J'îiburd inembrc de la 
cuuiiui»j>ion de» études étalilie dans les Pays-lias par 
le gouvemement eolricbiea} puis agrégé à la Soeiéld 

lilléraire de lînixelîes, forimV sotis Ici ;iii^|jieci du 
eomlc de Cobculzcl , gouverneur pour l'Autriche. £n 
1 776, cette société fut érigée en Académie impériale 
et royale, et Dcsroebos en fui nomme secrétaire per- 
pétuel , fonctions qu'il remplit juM|u'à mort arrivée 
le 20 mai 1787. Ou a du lui, outre trois mémoires 
aeadéroIqneB idatlis à rhisloire de la Belgique dane 
te moyeu t^c , et dont l'un , qui traite de la topo- 
graphie des Pays>Ikis, a clé couronné par l'académie de 
BruxelleSp les onvragea euivanls : Bpitomt hMwim M* 
gictp, in uium fcholarum, Bruxelles, 1783, 3 vol. in-12-, 
Hittoin aiicieuM de» Ptufi'ûa» autriehieM f Anvers, 
1787, in-4»; idem., 9 val. in-8*. Cet oaviifla-nea*éleni 
que jusqu'au temps de Jules Géear. Desroches avait Tin- 
tcntiou d'y donner une suite, niiiis la roort le surprit 
avant qu'il eût cuorduime les matériaux. Ou lui doit eu- 
cera Irais méeaeires insérés dans te tome I** de la CUice- 

tirm de l'ncadcmic de nruTclIn ; ils sont intitulés : 
Ejcainta de la question : Si la laiijfue de» Étrtuqm» a du 
rapport mee erMe du paiph» ielgùptt» t Tauteur »*y pro- 
nonce |K)ur la négative ; Explication d'une Irllrc dr faint 
Bouifau (où se trouvent quelques mots saxons) et Ré' 
fkxùm» sur Pamhnne poésie de» peuple» i^i lijiquett Abu* 
velle» reclierche» sur ritnprimeric, dans les({ucUei M fi»U 
voir que la première idi'c tu ist due à llrah^nrnuf. 

DESUOCIIES, dit Parthtnay (j£À.\-UÀrTisTB), né 
i la Rochelle» mort en 1706, njoignll è la Haye Brnaen 
de la Martinièrc qu'il aida dans la rédaction de son 
Uiclionnairc géographique f ainsi que du /tecueti dt 
traités gèograpliiques tt hiHoriques, potir flwiiltcr llnlel- 
ligencc de l'Ecriture sainte, S vol. in-13. On lui doit:. 
Histoire de Danemark avant et a/irès te rétablistemiU d» 
la inottarchie, Amsterdam, 1730, 6 vol. in-12; HisUttrt 
di' Siiidi.-, par PuiTendorir, continuée jusqu'en 1730, 
3 vol. in-12; Jliêtoir» de Pd<-<)ne sous h rhjne d'Au- 
guste II, la Haye, 1733, 4 vol. petit in-8"} Pensées 
monde$f par le baron de Holbarg, tnduileadn danois, 
C'j|M n!iague, 1751, 2 vol. in-12 ; Description et Ilistnire 
du Groenland, traduite du danois de Jean Eggede, 1 703, 
in-8*. DesToebes a revu tatniduelion franfalse du Vugaiie 
de Xord'ii, qui a paru eu t7*i3, 2 vol. in-fol. 

DESnUCIIEH (MARie-jBA.MNS BOUGOURD) , née le. 
5 décembre 1774 à Saint-Malo, {tcrdit k 3 ans son père 
et sa mère et resta seule avec aon «foula , qoi la mit au 
couvent, uù elle demeura jtisqn*.iu moment de la sup- 
pr^on. Agée alors do 15 ans, elle se rendit au bouin 
de Caaeaie ches une amie d^enCinee qni s'y était élabJie« 
et c'est là qu'elle épousa M. Dcsrochcs. Étant venue lia- 
bilcr Paris avec son mari , elle ne tarda pas à s'y faire 
connaître par des pièces da vert qui furent imprimées 
dans YAlmajMch des musrs et les Quatre saisoiu du Par- 
fnatc M"" Desroclics mourut à 36 ans, le 2?i nràit 181 f . 
On a publié en 1820 le recueil de ses œuvre* eu 1 vol. 
in-lS. 

DESROTOURS (Nor.L-FiiA.NÇOis Mathieu ANT.OT), 
né à Falaise le 25 mars 1739, clail, avant la révolution, 
premiar eaa»mla de iladmiaMlntlou de» «onnaiai, al fiit 
depitia adjfliiit au oonulé dM namnlea de fat ui Ma a 
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coiisliluontc où M> IiiiiiirMfs furent alors dVn se- 
tmn. Incarcéré, en 171)3, à AleofOii, il faillit l'élrc en- 
core co 1700, en eiiSeution de le lot deeolafjies. Soua le 

runsulat, il fut ra|i|>i'!t' ."i P.iris |ioiir dotituT «on n^ i^ sur 
lu refonte générale des inoDuaies j luatï^il iic )>ul, ù cauM.' 
de son grand a^o, accepter de feoetiens dans radminis- 
tration. Il retoarna eoNoranBd» où il est mort en juin 
4821. Voici ses priiiciprttu oiivmgcs : Alinanach des 
munimie», 1784 à 17bi>, 0 vol. iu-lâj Obftrtalious sur 
bt didaratiou du 30 eetobre et Tai^mmArtim jNopcHji» 

itii pri.r iks iDutièns d'or it d'anjrnl, depuis h {"janvlt r 
i~fi^ juiqu'cn février 1787, 1787, iH-4" et iu-8»} Aotite 
ée» priimpatae règlement* ptMUi en A ngblerre eoneemant 
fet pauvres, etc., Londres et l'aris, I7SS, iii 8' ■ I}i))onse 
à une eritvpte du moniiayuye, etc., 178D, in-l!2 ; C!s Iruib 
dernier:» ouvrage» ont égnlcnicnt paru dans l'£«cyr/o/A-- 
dk mAhoditiHe! Observaliuns sur la (piestion de savoir 
nnirii Hl de fixer invariublument le titre des métaux mon* 
naycs, etc., juin 1790, iu-^" \ cl«:., etc. 

DESRUES (Axtoiks-Fmkçois) , nerchand épicier, 
fameux par ses crimes , ne à Chartres en I74S , lountra 
dès l'enfaocc des di&posiiious vicieuse», âou extérieur 
«lait dai plus repouisanls | mais il apprit de bonue beufe 
à revêtir le maaqoe de lliypocrisic , cl c'est en alTcciant 
tous les dehors d'une rive piété qu'il réuiîsit h gagnor la 
confiance des |>er:>anucs qu'il voulait tromper, l'iacc cties 
undrogQlaie^Piris, U ae<|aH la coMMtaMiwe dea poi- 
vunii. Plus tard nynnt acheté de M. de la Motte iiti do- 
niaioe, et ne pouvant pas le payer, il empoisonna 
de la MoUoet aon flis , venosh Puis , poar to«ielier 
la somme de 150,000 frane-s qu'il leur devait. Son crime 
fut découvert. Coudamué par le Cbâteletea 1777 à ôtrc 
rompu vif el brûlé, celte ientaDOB fiiC «oofooiée par le 
parkmeiit «t «léeiilfe It 0 mai de «alte êméa, Desrucs 
protesta de son innocence jusque sur In roue. Sa \ ic , 
remplie d'eseroquerics cl de criiucs , a été écrite par 
d'AmauU Baeulanlei 1« Ubraire CaUleaii, PkrU, 1777, 
in-lâ. Les détails de son procès se trouvait dans toiia les 
recueils de causes cétclires. 

DES8AIX <Jenni>MAaH) , né k Tbonon en Savoie, 
le 34 septembre (704, Gis d'un médecin estimé, prit à 
Turin le grade de docteur en médecine, et vint à Paris 
se perfectionner dans cet art. En 1789 , il entra dans la 
finie natiomle ptrfûennc, et retourna dans son pays en 
1791. Il tenta vaiii(*mcnt de le révolutionner, fut pour- 
suivi par ordre du roi de Sardaigne, el revint en France 
ehereber on aaile. il fut nommé eapilaine dam la garde 
nationale parisienne et commanda en celte qualité un 
détadicment dans la journée du 10 août I79i. 11 pré- 
senta^ l'assemblée législative le plan d'organisation dVio 
eorps étranger sous le nom de Légion des AlloOroges , el, 
quelques jours nprc!), il fut envoyé à Grenoble pour diri- 
ger lui-même cette opération. Le fut avec co corps qu'il 
■e dlMingna dans la eampagoe qae le» Franeaii firent 
cette même année en Savoie. Nomme chef de batailluu , 
il remplaça le général Doppcl dans le commandement de 
ta K^iiMi. An mois de joio 1795, il fnt employé contre 
les Mai-scillais qui s'avançaient pour se réunir aux Lyon- 
nais insurgés contre la Convention, et 1>» battit sur la 
Durancc. Après s'être emparé, avw400 bomucs seule- 
ment, d'Avigpaii, de G«denet , de UnlKMe et d'Aiz, il 



poursuivit les déhrij de l'année dite départementale, jus- 
qu'à Alarseilk même, où il entra le S5 août, il fut ensuite 
emplo}^ au aiépB de Tooloa «i il Rfnl une Memire. 
I/année suivante, il fut enTO>é sur ks frontières d'Es- 
pagne. Placé sous les ordres de Dugommier et d'Aide- 
r«iu, Dessaix contribua beaucoup h la vietoire qoe Taff- 
mée française remporta, le 2i mai, sous les murs de 
Saint-Laureul de la Monp;;). Il revint ensuite à l'armée 
d'Italie, et dans le mois de janvier 1796. il enleva les 
redoutes de Saint- Jean, défeadnea parles Iroaiwit sanirt. 
qu'il Liliil complètement, faisant prisonniers plusieurs 
ufliciers des gardes piémonlaises et des diasseurs de 
GolU. Lee aotdate {rançais votilofciit les finiller, put» 
que préeédanmcnt ils leur avaienl adrcs'>é des injures 
grossières; mais Dcssain les prit sous ta protection, et 
les sauva au péril de ses jours. Comtiaawdant iMijoun ks 
AliobrcfBS dans la division aux ordres d'Anfereau, apiiB 
le corps âcn prenadiers, le sien fut le premier ^ui pa«a 
le pont de Lodi. L'cunemi menaçant défaire* une diver- 
sion «ir Vérone , DesaalsaeprécipIlasarlegrM^aon 
armée, pour rn arrêter la marche et donner anx colonnes 
franfaiaes le temps d'arriver. Il fui blessé, fait prison- 
nier avee toale «i troupe , et emmené en Hongrie, àk il 
resta 7 mm», Aptésafoir été échangé, il revint en llaiil, 
et fut nommé, en mars 1708 , député du Mont-Blanc au 
conseil des Guq-Cents. Le colonel Dessaix se prononça 
daoa celte asscnblée pour le parti démagogique ; et pu- 
blia SCS opinions dans le journal de^ //rrfrT i « libn\f, 
auquel il attaclui son nooi. Après le 18 bruntairc (i) no- 
vembre 1700), il tôt esda do eonadi, eomne «ppoeft k 

cette révolution. Eu 1800, il rclouma à son «orp» 
(la 37* légère), servit dans l'armée gallo-batavc sous 
Angarcau, el eoawiiili la ville de Frcaelbrl. Le sénat 
de cette cité lui témoigna sa satisfaction de la conduite 
qu'il y avait tenue. Il obtint, plus t.aril, le commamleiuent 
de la place de Bréda et lit partie de l'expediiiou dv llauo- 
TN, 0& il ftat promu an grade de général de brigade en 
iK'i". Il se distingua dans tes campagnes de 180S, 1806, 
1 807, cl fut dlé, les 7 et 8 mai 1809 , dans les bullettns 
de l*l»raiée ditalie, pour sa conduite au passoge de h 
Piavc cl du Taj^liameulo, où il fut de nouveau blessé; il 
obliut, le 9 juillet, le grade do général de division , com- 
battit à Wagrom, et fut nommé comte de l'empire peu de 
jours après. Après ta poix dn Vienne, Dessaix rentra en 
France, et fut nommé commandant d'.Xmstcniain. Dé- 
coré , le 50 juin 1 81 1 , de la croix de grand-oitieier de la 
Légion d'honneur, il fut cmplojré dus ta campagne de 
Russie, el '^e distingua surtout au combat ! M hilow, 
on il fut blessé. Il com m anda encore à Bcrlia au corn- 
mcBeemcntde 1918; mais il fat enfin eUigé de qnitlar 
l'armée pour rétablir sa santé. Le général Dessaix était k 
peine riiuvalosccnt, lors «ic riiivasiou des alliés, en jan- 
vier 1814; mis à la léte de la levée en masse du dépar- 
tement du Hool^llane, il Carç» rcmcini d^MMr Cbam 
lx*ri, et entra dans cette ville le 19 février, après avoir 
occupe les Échelles el MooUncillan. 11 se porta eosuile 
vers Genève ; et II éteît sur le point de séparer de celte 
ville, lorsque la chute de Vapoléou termina les hostilités. 
Dessaix fut nommé dicvatier de Saint-Louis par le roi, 
le 27 juin 1814. Après le 50 mars. Napoléon lui ayant 
donné te eowmndqmeiit d^une dlviitatt de l^m^ de» 
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Alpci , il lil ecltu courte canipngne mus I« iiiarôchnl Su- 
chet, et M reUra avec m divinou i Saiiit-Élicnnc. Le 
HinénX Dessait «'étoigin 4e l« Fnim peu do teuips 
après, et se réfugia dans le pays do GoK, aTCO raatorisa- 
liuii Jii (;('néral autrieliien Frimont : mais les gcnéraiiT 
cuisses l'oliligèreot d'en sortir. Au omms do iitai 1810 , il 
fat arrAék Thonon avec radjttdanl^maïaadant Favra, 

rf «Ictt-nii, jusqu'au nioî'> de <;cpteinbrG, ilans le ffirt ilo 
Fcncâtrcllcs ; mais il fut ensuite remis en libcrt» par 
ordre da roi de Sardaigne , qui aeoordi eelle fivear aux 
aellîcitations de plusieurs ambassadeurs des pays que 
Dessaix arait gouvernés, el parlieuHércment de la Ilot- 
lande. Lors des événeroenls de 1821 , le gouvcriiciui'ul 
^hénère, qui fat Aabli en Pjémenl, aeoqita let offres 
i!f sorvico qiip lui fît Dessaix, en le nommant général en 
riicf de l'armée piémonlaise ; mats il ne se mit point à la 
tlle derarmée; et depuis ii n*a pins fifnré suf la scène 
|Kilitiqui-. fi' ' nc-nl csl morl «îniisla iftiallf- vers IST-i. 

DESSALUNES (Jacqcis), empereur noir de l'Ile 
d'Haïti, né dans les déserts de l'Afrique vers 1760 , fut 
Irtiisporté fort jenae à Saint-Domingue, et y devint l'es- 
riare d'un nègre libr«« dont i! iwnt ti- nom. Lorsque la 
France eut pruelamé la liberté de tous les hommes, el 
que «etie fenense déclaratioo ftit arrivée è 8eiiil>1>o< 
tiiin;;tic, de? rivalili-s cclatrrcnt hirntôt entre 1rs blancs 
et les hommes de couleur] ceux -ci rcclamaut celle 
lilé et eetle liberté daus teute leur étendue, eam^tt toq- 
but soutenir leur suprématie. Ce fut au commencement 
de 1791 que les noirs, d'abord alliés des homtnr>s de cou- 
leur, coiitntcnccrcat à forger les blancs. Lu peu plus 
tard ils se réonireikt k quelques-uns de ceos-ià, et ils 
tonnièrcnl leurs armes contre les mulâtres. Les nôgrcs 
Jean-François et Biassou, «'étant mis à la tétc des 
baadea da noirs, donuireul, dès le ooouneneeawnt, I la 
pierre un cnractorc de férocité que l'on ne connaît point 
eo Europe; el parmi ces bonmes cruels Dessalines, 
devenu i*ailié des Espocaob eMttre les Pnit:çais, se fit 
remarquer par sa voleur autant que par sa cruauté. 
D'sLord lieutenant de Jean-François , il s'attacha à 
Toussaint Louverturc , lorsqu'il vit que ce chef avait 
fim de dianees de smeès, «t il dwrliit eaantte l*allié des 
Fmnraîs qu'il servit jusqu'au traité de Râle en 1795. 
Cette paix de Bàle rétablit un peu de calme dans la 
eolome} oiais les menées des Anglais, et surtout la haine 
quidivisailleshommesdecoulcur et les noirs, ramenèrent 
bieotèt de nouvelles dissentiDas. Le inulAtre Rigaud 
s*<étant mis à la téte des bomniM de couleur . Toussaint 
Louverlure chargea DcssaUnes do le combattre. Rigaud 
fut viiincu dans plusieurs rencontres , el le^ lumunes de 
couleur qui tombèrcul dans les mains de Dcssaiincs furent 
éRovfés par naUeis. Meyse, neveu de Toussaint, qui 
fs>ii\a à son tour de Icicr l'étendard de la révolte, 
éprouva le même sort, et Dessalines, voulant de plus en 
plus mériler la fivcar de son dwf , sa rendit sueeesiivc- 
uicul dans toutes les parties de l'ilc, entouré de féroces 
satellites el traînant à sa suite des instruments de 
supplice de tous Its genres. Tous k:s hommes de couler 
qu'il rsBBoatM tanot implloydileaienl mis k mort par la 
corde, par le glaive, ou par In fusillade ; cl \ori-iyi- 'fis 
CCS moyens ne suffirent pas à son impatience houticiUc, 
Il fil précipiter ii I» Mb dans tas llola plusieurs 



de victimes. Plus de 10.000 mulâtres ou butimie:^ de 
oouleuravalent ainsi péri à Saint-Domingue pnries rirdres 
de Dessalines, lorsque le gouvcruemcnt français résolut 
de faire fcnticr cette colonie sous sa domlmitionf «I 
qu'il y envnvft une fDnnîdablc expédition sous le com- 
mandement du généml Loclcrc en iSOS. Toussaint 
Louverlure, qui s'en était fait le dief , ayant résolu de 

réiisîcr, se liâta d'orf;aiii--i r une armée. Dcssatincs fut 

chargé par lui d'en commander la divisioo la plus fsrte, 
celle (lui occapaît les départements du sud et de Fouest. 
Quelques défe» lions et des défaites partielles affaiblirent 
d'aljord ciinMiléraMeinenl la {iiiissiuice de Tou^int. Les 
Français, maîtres du l*ort-au-Prince , se dirigèrent vers 
Saint-More, où Dessalines avait porté son quartier général; 

ils espéraient 5'rn rendr e m.nîtrcs sans dilTîeiilté ; mais .tu 
moment où iU voulurent cutror dans k ville, les flammes 
la dévoraient. C'était par les ordres de Dessalines que 
(hi.s barils de {xuidro, d'huile , de goudron et de toutes 
sortes de combustibles avaient rempli tous les édifices; et 
aprcsavoir distribuédcstorehcsàlousscsofficiers, il avait 
lui-ménic le premier mis le feu h propre maison.... 
En quelques minutes toute la ville fut la proie des flam- 
mes | et le géuéral Boudcl, qui commandait la division 
f rtufafse, nV trouva plus que des eendres et des ruines, 
sur lesquelles gisaient deux cents cadavres de blancs et 
de mulâtres qui venaient d'être «gorgés... Fuyant devaut 
lui, Desmlines mardia vers la nord de File, et il mît en- 
core tout è fett el k sang snr son passage. Cependant ^li^> 
niée française fiilsait des progrès ; il lui vint quelques 
renforts, et déjè la résistance de la part des noirs parais* 
sait Impossible. Christophe so soumit le premier ; Desso- 
iities ne tnrda pas ii suivre son exemple, et Toussaint Ct 
aussi sa soumissioB le i" mai 1803. Vaincus en appa- 
rence^ les chefs noirs avaient encore pour enz tous Ua 
vœux de la population ; Dessalines surtout était l'objet 
de son admiration ; mais, plus ru»é que Toussaint, il fei- 
gnait pour les Français le plus entier dévouement* Ct 
ftit dans CCS rirconsUnce<! quel» lièvre jaune vint ciener 
SOT ces derniers les plus alTreux ravages, ct qncla crainte 
d'uuc autre révolte de la part des noirs, les ayant forc^ 
de reeourir I de nouvelles rigueurs, Toussaint Louvcr- 
turc fut arii ti' ft déprirté en l'rance. Délivre de Tous- 
saint Louverlure, Lccicrc parut s'occuper de l'organisa- 
tion de nie; mais ses soins restèrent nos effist, car de 
nouveaux mouvements insurrectionnels , dirigés par des 
chefs obscurs, éclatèrent bientôt sur diffiérenls points ; et 
CCS mouvements ayant été comprimés avee une etiréme 
riguctir, tous les noirs se soulevèrent, même ceux qui 
a\ aient montré le plus iratt.iclien>eiit pour les Français. 
Dessalines seul sembla rester dans leur parti, et ce fut 
par ses roses que son eonIMre Bdair, le neveu de Tous- 
saint, tomba dans leurs 111 K'i-. l ivré ."i une commis.fion, 
ce oiulhcurcux et sa femme fuit-nt condamnés à mort, et 
ils périrent pnr les mains des leurs. TrOHi eents noirs 
qui avaient suivi leur exemple furent oussi égorgés |>ar 
les ordres de Dessalines. Ia fièvre jaune continuait ses 
ravages, et to plupart des généraux français, le général 
en chtf lui-même, avaient suocombéé Do nouveau! symp- 
tômes de révolte se manifestèrent encore parmi les noirs, 
Pétion, Christophe ct Clervaiu prireut les arme; et 
lorsqu'U vit l'Énné» fnui(aiae réduite à uns 
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pwi^ti(k il'iioiiiiiicri, m: iltvlara uussi cuiilrc l'fl'' ; il «]c^iIlt | 
le gv'ncral en chef de ses enaenis. I>in8 Us otéaic temps 
Rochambeau saeeéda ■ Ledere dans le MauMuidement ; 
des deux cùlèi on courut auc urines ; et bientôt les ar- 
iiiw'a furent en pri-it-ncf dati> la plaine du Cj\i. f^"> 
noii-s, d'aliord vaincus, revinrent ■ ia charge plus fu- 
rieux; Ils repotissèreDl tee Pranftb, et lorsque la mil 
survfnt il« étaient les mnltrrs cliamp df L ilaîIIr. Ce 
fut alors que Aoclumibeau, daas la fureur que lui inspira 
oel édiee, donna roumple de la plut emelle riolalioa 
du droit des gem, en faisaut Hia»-^acrer 500 ni'gres dés- 
êrmés , et qui venaical d'être fuu prboooicn. Les eris 
d tes gènluenteots de ees malheureux forent entendus 
des nègres victorieux, et Dessalincs indigne prv|>ara 
d'horrible"! représailles. Par ses ordn s, îiOO gibets fu- 
i'cul ù l'iiKsiaut cicvcs sur le frunl de son année, et 
aOO Français itrisonnlers j opièrent bleolil, à la vue 
de leurs (n-rrs, l'imprudente cruauté de leur chef. Apr<'s 
celte terrible exécution, les n^res furieux se jettèrcal 
sor la ligae des Français ; ils rcnfooeent sur fous les 
points, et Uucliaml>cau est forcé de se réfugier dans la 
Tille du t^p, où l'arrivée d'un faible secours lui donne 
Tespmr dose défendre encore pendant ((uelques jours; 
mais il manqua bientdt de onnitioiis, de \ ivres et se vit 
obligé df l:)in- ni.ini;rr |iyr SCS soldaUi jusqu'aux chiens 
que l'on avait n crucilcuient rassemblés pour découvrir, 
pour dévorer las malhevreiu nègres. Ce fat snr «os en* 
trefaites qu'il apjiril b rupture du iraitc d'Amiens, et 
qu'il dut prévoir que les Ajiglai» allaicut bieatét se réunir 
aux noirt pour le condMMre. En effet, nne escadre brf- 
lautquc ne tarda pas à se montrer. Elle bloqua le port, 
intercepta toutes les coininunications, ctrarniéc frinnuii'ii', 
forcée de capituler avec les négret, tomUi ensuite ddus 
las mains des Anglais, Upioniar soin des ebefs delà 
race noire, ainsi délivrés deleurs ennemie, fut de n-ndrc 
à l'Ile son «uden aom d'Haïti (décembre 1803}. Ils si- 
gnèrent cnauilo, an nom du peuple haïtien, une déclara» 
ttOD d'indépendanoe, et ik tirent sulenneilemeut le ser- 
sent de renoncer pour toujours à la France ; se jurant 
ki vnsanx antres, jurant a leur postérité et à l'univers 
de mourir plutôt que de le soumettre jamais i la domi- 
nation des Kurupéen^i. Le uiéine jour Dessalines fut 
nommé gouverneur général à vie, avec le pouvoir de 
Mia des tels, de dMder d« la pab^ de la gnerra, et de 
noiumiT sou successeur. A peine iK-isalincs fut-il nommé 
que, dans une pracUunation, rappelant avec amerluiae 
Ions lestflins de la Franea, il souleva contre les eeloas 
tous les ressentiments des nègres. Cette proclamation fut 
le signal des plus horribles malheur'*. Ati-;Mlùt après 
(février 1 804), le gouverneur général uiiiuuna une en- 
quête judiciaire eonlPB les mtau« des OHMaeres cxécalés 
sous la domination de Lecterc et de Rochambeau dont 
lui-méne avait lait exécuter la plupart} et il diercba par 
tous las WÊftm h exalter la populaee noire M ntssaere 
des Français. ,\c jiouvani y réussir, il se met a la tcte des 
troupes, et parcourt toutes les parties de l'Ile faisant 
passer an il de Vifia sons ses yeux tons les Français 
qu'il reaooulre. Au Cap ces liorribles exécutions se firent 
dans la uuit du SO avril. I.f'^ rioirs y éjjort" rrrit i:npi- 
toyablemeut toos leurs aociciu luaitres, sans exception 
d^aldtseas. ApstsMoirtdptBda iMrtdeinfiiKit 
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o\i;;i'a le [trix cl il SC fit proclamer souverain ahiolu, . t 
niaiiru liércdilaire de l'empire d'Haïti. S'étant rendu au 
Chaïup-de-Mars, ea pompeux appareil, 11 y M sahée» 
pereur sous le nom de Jean-Jaapiea /**, par les troupes, 
et par toutes les autorités dont il reçut le serment. Il k 
rendit ensuite à l'église, et k cler)^ le sdua ^hanent 
du nom d'empereur. Un eapaein, devconehef de «e elei^ 
lui donnn <.n bénédiction; et îui-niêiae entrtnnant le Tt 
Deum, rendit grice à Dieu de son été^'ntinn. C'était k 
8 oelobre 18M que lonteeb se paasail. Après ertleeM- 
monic Dessalines doruia à sfs peuples une wn'-iiliitîon. 
L'empire nj^ fut déclare libre, souverain et indépen- 
dant. La llbisrié des cultes, l'égaillé des rangs et des 
hommes y fitrcnt reconnues. Enfin la couronne M élM> 
live avec le droit pour l'emperwr de dé-fpif^ «on «ur- 
cesscur, et la personne de cet empereur fut déclarée in- 
violable ; seul a eut lodrott de faire dm tels, de baUie 
nionn.'iie. et de faire la paiv ou la guerre. Enfin De«s.f 
Unes reçut les litres de Vcngrur et AeLMnUeur. L'cmpr- 
rear eonsacia les premiers imtanis de son rtpw an 
iMinlieur de ses sujets. Mais les Africains eurent à peioc 
ertV nn niailre qu'ils voulurent s'en donner un aolre. 
Christophe et Pélion, lieutenants de Des salines, lui po^ 
talent surtout une haine, nne jalousie qa'ils eonlenaîcal 

à peine, fï ' nriiiitir'*n\ romplnt-: se foruièiTnt, et les con- 
jurés n'atli-ndaiirnt qu'une occasion pour l'atUiquer. C* 
fnl le 17 oeUibve 1M6, deox ans apr&s son fa l wwîis a tisn, 
que, passant la revue de -es troupes, De^atines fui toat 
à coup eotoaré, menacé par ses soldats, A qu'ayant tenté 
de se sauver. Il fnl loé d^ oeop ds InsB. U lenéa 
mort à l'instant ; pSfSonBi ne Sottgai à h vcngsr, d 
Christophe hii socsédn saas ststasis suas in Mm de 

fffùidetit. 

DBMAUBST fbAae-Aus«)« Jinril*, né» SiM- 

Flour le 21 avril 1720 , y fît ses ftndM. y fut orrionDê 
prêtre le il septembre 1748, cl se distingua («r ses ta- 
lenU pour la pr^faatiott. En 1774, Il pri>nonea l'ovrfsm 
funèbre de Louis XV, et ce discours lui valut une pen- 
sion de douze cents francs. Dessauret édiappa aux oraga 
de la révolution par la ralnila la plus profonde , et msa* 
rat dans la paroisse de Favarolles près de Saint «Flsur, 
le 10 mars 1804. Ses sermons ont éic puhliés ^r son 
pclilHieveo, Pierre Dessauret, avocat ; ils forment i vol. 
in-lt, Paris et Sainl^Floar, IM». 

DE88ELIUS. l'i>vei VALÈllF. r\-,nr,i'l. 

DE8SEI«1U8 ou l>Ë«i»EN DE CaUi^EAIIliftG 
(BBaN4HD),Bé«nl1IIO, I Asasterdam, étudia la arfia- 
cine i l'université de Louvain. puis n celle de BolagBS, 
où il ohtint le doctoral en ISri'.». I>essen rerint en Hol- 
lande , et iHentol il fut nouiu»é professeur à l'université 
de Gfoninfne. 11 rsmplisssitdspQis «m honorables 
fonctions, lors*pie, "itr l'invitation dn doctenrJeao Echt, 
il alla se fixer » Cologne, oii il mourut en 1974. On a 
ée Mi Dt esmpasMMS «MMmmsnlsrmit, PtancM* 
1555, in-fol. , Lyon, 1536, in-8"; De pcfte, coFUimn- 
tttriu» verè aumu, etc., Cologne. I l>ùi , tn-4"; ete. 

DE880LLE (latads^Yvas, baron), né fc Aish lalf 
mai 17(4, fut chanoine de la métropule d'Anoh, gnmk 
vicaire de Loiuber. piii*; député a l'arii pour les aSaires 
du diocèse d'Audi. U cUcrclui duos le lirabant ua asile 
esBlsv la MnéealioBiiiioiiilloMMiNi Avidi tsasaaasdil* 
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il fat s-K-nî évéque dc Digne, «t pns*;^ on 1 805 à révôclic 
de Chainijcry, lors de la démission «le DcsoionUers. En 
1814. a fiil BMiné coMdller de Panhenilé par te roi. 
\.c pnpc PiV VU avait ôripcpnnr Ini VévècM dc Chambcr}' 
en arckcvéciié. 11 y mourut le 30 décembre 18i4. 

DE880LLE et non DEMOLLES (le marquis Jba!<- 
JoMM>PAiL-Av6tsTiN), ne\cu du précèdent, në à Auch 
k S juillet 1767, rrrui une éfioralioii (rcs soignée sous la 
direction de sou oncle. Il entra au service au moment de 
la premièn» eeaUOott, «t m Irourah, en I79S, à rannée 
ilcj Pyrénées occidentales, ;ivcc le p;ra(li' de mpitaine au 
prauier bataillea de 1» légion des Mouiagneê. il fui d'abord 
aide 4e camp du génénl Reynier et adjoint aux adjadaats 
Kcncniiix. Frappé par la toi qui excluait de Tamiéc les 
cinlcvanl nobles, il perdit ce double emploi en !70S. 
RéîatGgrc presque aussiléi il fut nommé adjudant général 
le 11 TaidéiBiaireaiill(9o«labKl793),clfi4enMlte 
qualité la première rampagnc (!c rnnnéo «rilnlic, sous les 
ordres de Bonaparte, qui le choisit pour porter au Dirco- 
Mn les prMnlKs de teobeo. A la mile de «lté 
misMon Dcssoile fut promu au grade de général de bri- 
gade le 31 mat 1797. U eomuauda l'année suivante un 
eofpflde réserve m HaKe, et contribua à la conquête du 
Picjiiiiiil. Sa division eriira dans Turin le 7 déconbrc 
1798. Il fut aussi cliargé de fuirc iiisurper les Marches 
contre le gouverneoMnl pontifical. Quelque temps après, 
U pénétra du» lepajv des GriaoM, et eeeopa la Valie- 
line. U 16 mars 1799, à la tx-tr i, î,SOO hommes , il 
gravit, à trnvert des neiges éternelles, le Wennaer-Joeb, 
fmt dea pliia haute» nMmtagnai des Alpes JuKeMnes, 
attaqua les rctraocliements de Glurus et de Taufers, en 
expulsa les Autricbicnsà qtii il enleva 1?? pti>ri« Hcc-inon, 
et décida ainsi le succès du coudiat de 8ainlc-.\laric , où 
roiiMBiii perdit 6*000 iMuniBee. Le INiwleJfe sVRopfwsa 
dVnToyer a Dessulie l"- ) n^v -t de généni dc division. Ce 
fut a Ion que , sur la dciuatide de Moreau , il pacm à 
ramée dUalie, comme ebef dc aonélat^Bajor. Il montra 
la valeur la )ilu<i brillante il la sanglante journéedc Novi 
le 16 juillet 1799. Vers la fin de cette campagne, il fut 
appelé au eMaaModement des troupes françaises canton- 
nées dsM Vtmâ de Gènes ; enlb, an tneit dedéeerobre de 
rrtte même annéf, il fut de nouveau nommi' rlirfcîc IV-lnl- 
niajor général dc ranaéo de lloreaa sur le Hhin. Il se fit 
renwqwr dana toutes lea eeeaa I o M Iraportmles, netam- 
inent à Biberaeli et n Neuliourg. Après rarmistiee de 
Paraderf (Itf juillet) , Dessolle seconda puissamment les 
TMB da MofWi et du premier oonsol en portant Vorg»- 
DÏiBtîofl et l'instruction de l^irmée d'Allemagne, eoniplé- 
lée par de nouvelles levf^c»;, r>ii pli?-* Imut jMiint de perfec- 
tion. Au moment où l'urdre de dénoncer i'armtstirevint 
an quartier général, Morera le trontaK h Paris. Ce fut 

donc Dc5»(>IIe ipii nnnoneri aux Aiilrirliit'ns la reprise des 
hostïHlés, le 13 novembre, et qui donna les premiers 
oidroi de moaTement ; nwb le général en ebef ne tarda 
I>as il revenir. Tout se pré[>aralt pour la brillante jonr- 
mV- de Hnhenlmden (3 décembre !SOt). Dessolle rendit 
dan« cette occasion les services les pins signalés. Il se cou- 
vrit de fMre ans pa«agea de Vhm , de la Saate, de ta 
Salza ; au eomlal de V(dltefbrtiek, à In prise de 
Lintz, ele.j en un mot à tous les triomphes qui amené- 
mut les Français & Tia^t licvee de Viesne, cl ftanêteM 
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l'empereur d'Autriche .i ^'m -r If friiter de Llincvillc. 
De retour à Paris, il fui nommé coiisisillcr d'État, scetré- 
tairedehgMmto9id«eembre480l ;pab,tel9m«r* 
I8(hl, membre du conseil d'aduiinislrolion de ce dépar • 
tcuMtitj mais il refusa cette dcmiére phu», pour aller 
commander une difttkn de Harmée de Hanorre aux or- 
dres de Mortier qui fat don appelé îi Paris. Lorsque 
Mortier eut repris le eommandcmcnt dc l'armée dc Ha- 
novre, Desmllc rentra dans celui de sa division, et 
dcmaiida presque aiwllftt son tappcl ft Pari» j il reçut 
l'ordre de se rendre au c^mp dc Boulogne, mais ayant 
refusé do faire les fonetioos de dief do l'éia (major du 
général LanDCS, îi se relira dons nne terre qu'il possé* 
dait près d'Auch. Ce fut là qu'il reçut sa promotion an 
titre dc grand officier de la Légion d'bonnear le 14 juin 
1 804, puis en février 1 80!Î, au gouvernement da ehàtean 
de VmaillcB. En 1800, DesaoUe reçut un commande' 
ment eu K<<i'r»:;ne. rf-\^ qiielfpic tmip*! h Mnilridj puis, 
chargé du coiuutandcnicnl d'une dtvi&ion , il se signala 
partienUèreaMOt an eendiat de Tattde (aoAt 4009), il la 
bataille d'Ocana le 18 novemlro suivant, au pnssnpi- de 
In Sierra Morcna, rte. Après s'être «aiparc des hauteurs 
■ini dominent cette pbce, il entra le 18 janvier 1810 
dans Cordoue, dont fl fat nommé gouverneur militairCt 
ainsi que dc Jaenetde isi-villc. Son id-i inî-itraiion pure 
cl intègre lui acquit ralicciion des Espagnols j sous pré- 
texte de aanid, il demanda I rentrer en France. Lors de 
la guerre mnfre la Russie, en !SI2. il fut nommé clicf 
de t'ctat-majur du corps d'armée du priucc vice-roi d'Ita- 
lie (Beauharnais). Il qnitla fermée I SmolniBk, et rerint 
en France, alléguant le délabrement de sa santé. Il ren- 
tra dans la vie privée jusqu'aux événements de 1814. 
Le 2 avril le gouvernement provisoire le nomma général 
en chef de ta garde nallenelo de Paris, avee ta cemmeii* 
dément dc la première divi-^inn nîîHtrtin". A "^nn arrivée 
k Paris, Monsieur, eotnte d'Arloi», nomma Uciiâolle mem- 
bre da eottsdl d*État profiseire; et Leuta XVIil le créa 
ministre d'État et major général de Imites les gardes na- 
tionales du royaume, sous les ordres de Moniieurt cote* 
nel général. Les titres de rhertdier de 8aiM4/e«ll«, d» 
pair de France au titre dc comle, enlitt di» grtod-MfdeB 
de la Légion d'hnnneiir lui furent sneef«.<ivpment confé- 
rés. Liors du débarquement dc Napoléon , Dessolle en- 
voya dena tas d^rtemente les instmettens le» ploa 

éner^i<pies |M)ur nrrêler sa ma relie ; mais !i ili'f('ctir»n 
des troupes réglées rendit tous ses efforts inutiles. Le 
jour du dépéri d« rel, il MSta eneore quelques lieiMa à 
l'état-major général ponr driter les désordres qi^ratt 
amené*! l'abscnce d'un eotnmandcincnt supérieur; mais 
dès que les mesures nécessaires curent été prises à cet 
égard, Il alta njeindre te roi ette eairit josqa'à Béthnite, 
iju'il ne dép;is^a pns. Il se rendit dans une maison de 
cnmpapKi pri^ cic Paris, et y resta pendant la durée des 
cent jours «ins y être inqniété. An aeeand retour do roi, 
il reprit le commandement de la garde nationate aree te 
titre dc général commandant en chef. Ses premières 
démarclu» indisposèrent les royalistes d'eue certaine 
naame : Desselle ae décida sans peine à donner se démis- 
sion en octobre 1815. Louis XVIil l'avait noinmo 
membre du conseil privé quelques jour» auparavant. 
Rédait I des fbuclioM léglMiTCa, DesBoHe prit im part 
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Mse* actîre aux délibéralioiu de la chambre des p«irs. 
Nommé dans h ses^on de 1SI7 rapporteur 4e la com- 
inission des finances, il s'élm contre la facilité avec 
laquelle le ministre Je la guerre avait occonic des pen- 
sions. 11 Cl (^ement partie de la commission c liargcc 
d'cxamliier lo loi de reerotencnl proposée par le ministre 
<lc !a guerre Gouvion Saint-Cyr, cl sr monlra grand 
partisan de celte loi. Lorsqu'il s'a^t en 1818 de statuer 
sor la liberté de la presse , il parbi contre le projet mi- 
ni<>tcricl. L.C 51 août 1817, le roi attacha le litre de 
marquis à la pairie du coule Dessollc, et le eréa coni- 
oiandcur de l'ordre de Saint-Louis le 9$ mars 1818. 
An mois de novembre sutTant, il fut envoyé n Valcn- 
ciennp^ nii-tipvniîl de !Vm]MT<'nr Alexandre et du roi de 
Prusse, qui traversaient le nord ilc la France. Enfin, 
•près la relraile du due de Rielwlieu, lorsque N. Decaics 

psjii'ra s'appuyer '•ur îles t Dnstilulionnrls un [leu pro- 
noncés, Ikssollc fui appelé par ordonuancc du 28 dé- 
eembre au déparlemeol àt$ «ffliires étrangères, avec la 
présidence du conseil des ailldstres. Lors de la proposi- 
tion faite le 20 ft'\ rier 1820 n la ilKimbre îles ji.iirs par 
M. Barthélémy, pour changer ia lui du li février 1817 
sur leséleetioiis. Desselle s'élève contra es ebaog^eot 
de In manirro la pluii énergique. Pendant la mnlndii' de 
son collègue le mioislre de la guerre, Gouvion Sainl- 
Cyr, il défendit ares succès Ions les articles du budget 
de ce département. 11 céda la place à M. Dccazos le 19 
novcndtre , ne figura plus qu'à la cluinibi e des pairs , 
et noural en novembre 1898 à sa terre de iMontluchet. 

DE8TAIN6 (JACQi'Ci-ZACuiRiK), ne ii Aurillac, en 
1704, fît les caiii|)agnps de 1792 et 1793 à ranncc Jes 
Pyrénées, en qualité de lieutenaut-coloucl, i> la téte du 
bataillon du Cantal. Il fut promu , pendant ces eam- 
pagnes, au grade d'adjudant giiu'inl chef de hriga(îc. 11 
assista au siège de GoUiourc, dirigea celui de Roses , en 
Catalogne , et eoDtribna • la reddSlIan do eette place. 
Après la paix avec l'Espagne, il passa à Tarméc d'Italie, 
où il prit le cinijinandcmcnt de la -i» Jeini-Lrigadc d'in- 
fanlcrte légère, cl lit k ia télc de ce corps les campagnes 
de 1700 et i707. DmUitng suivit ramée d'Orient avce 
sa demi-brigade ; il se trouva à l'attaque de Malle , à 
celle d'Akuudrie, el fut nommé génml de brigade sur 
le cbaoïp de bataille a' la journée des Pyramides. Le 
30 vendémiaire an VU, le Caire se soulève , le général 
Dupuy est tué au milioii d'un ra?scmLlaiieiit , et Des- 
taing, par sa fermeté, apaise en Jeux heures une révolte 
qui pouvait oBéanHr les Français eo Orient. Bonaparte, 
qui émit alors en Syrie, rontirma Dcstainfî dans le rom- 
numdemeut du Caire, que lui avait conféré Dugua, 
fswrernenr de b basse Ëgypic. Ia'. général Dcslaing se 
cuuvrit de gloire à Aboukir. llentrécn Franceaprès Téva- 
cualioa de i'Égyple, cl nommé général de division, il se 
trouvait à Paris( 1 895} lorsque le général Rey nier publia un 
ouvrage sur l'Égypte, dans lequel son eoiifrèro Doslaing 
était fort maltraité. Les deux généraux se bsllircnt au 
bois de iioulogne, el DesUiog y fui tué d'un coup de 
pistolet, b IB florâal an X. 

DKSTAUMS (EucixK), homme de lettres, né à ParLs 
en 1793, fît, cottime jeiuw de langw$, ses études au lycée 
ioi|»crial, et fut, en 1812, enlevé par la conscription à 
b carrièra dijdoBUtiqve 6 bqoelb b destinait sa bmille 
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11 était parram au grade d'officier, ionqn'anc blessure 
reçue h la téte, qui nécessite Topéralbn do trépan, et 
dont il se resscnUl toute sa vie, le força encore une fois 
de s'ouvrir une autre carrière. I! n ju it .ses <'tnd(^ inter- 
rompues, el se mit en état de publier des Iniduclions 
d\iuteurs «nbes et turcs insérées dans le JAreurt dltaii- 

grr. II ciMitrilninil en outre à ia rédarlion de j'nnrnaux 
littéraires. En 1818 il cnèstlet Aimalei de la lUtératuntt 
da arts, publication qui eut peu de soeeès, et qui cessa 
de paraître en 18S9. I^es opinions royalistes de Dcsiaîos 
lui a\ aient proeiiré ilè> ISU) une pl.ire d'adjud.nnt-ma- 
jor dans ia garde nationale. Le même motif lui til ooniier 
la difcelioii deb Gazene de Fnamf lorsque ce joonnl 
fut aelieté par la li<!te civile. 1^ Gazelle s'él.Tiit réunie à 
l'Etoile, en 1829, Deittains quitta celte direction el fut 
nommé secrétaire>inlerprète près du quartier général do 
l'armée d'Afrique. 11 devait quitter le port le 17 mai 
1850; la veille de l'eiuliarqucmcnt, il .se tua lui-mcmc ii 
Toulon, en se coupant l'artère crurale. Dcstains a publié, 
outre des articles dans divers journaux : les MiBê e| tau 
tiuit* (traduction de Galland), nouvelle édition revue, »n- 
notée el augmcalée d'uu volume de contes inédits , tra- 
duits par b noovd éditeur, Paris, iSIO^lS, vol. in-S»; 

fJcscriplion dr Chuinhord (.ivee ^I. Merle), iii-fot.. .ivre 
planches et gravures, dédiée à M'"' la duchesse de iicrri. 

DESTOUCHES (Anmié CARDINAL), compositeur, 
né à Paris en Uw i , niort en 4749 , surintendant de b 
musique du roi cl inspecteur général de l'Acodémio 
royale de musique, a donné plusieurs opéras, dont 
auenn n'eut ua sueeès éflal h edui d'isié, pur leqnd il 
débuta en 1697 ; après la reiiréscntalion , Louis XIV lui 
remît è litre de gratifîcaUon une bourse de 200 louis 
qu'il accompagna de eetdoge: Ken» élesirinil ftri m 

ui'itijiz pas faii : 'tcr Lulti. 

DCSTOLCIIES (Philu pe NÉRICADL T) , célèbre 
auteur dramatique, né à Tours en lti80, s'engagea Ircs- 
jcom encore dan» une Ironpe de eomédiens de provinee. 
Après avoir couru de ville en ville, il e\it te bonheur 
d'être cbargé par ses camarades de complimenter M. de 
Pnysieaz Ion de ton iwssage à Sobnre. Catambamadenr, 
eliarmé de l'esprit du jeune comÀiicn , étonné des ténaoi* 
gnagcs flatteurs qu'il reçut sur sa moraliléetson altot^e. 
ment à la religion, le relira du ihéiltre et se plut à le 
former à la diplomatie. Deslevches fut depnb chargé de 
divcrsas missions importantes, particulièrement en Angle- 
terre , et refusa la place de ministre de France près la 
eonrde Bossie, pour se vouer eidnaifenwnt à b liilén* 
turc draiimtiijuc dans laquelle il sY-tait déjà eSSiyé avec 
succès. En 1723, il remplaça Campistron à l'Académie 
française. Sa réception ne fut point pour loi b s^oal du 
repos, car c'est postérieurement qu'il donna fc Piûkmifkt 
marie(1727), el le Glorieux (17^2), 5e<i elicfvd'œuvre, cl 
qui lui assurent le premier rang parmi Icsnaieursduseoood 
ordre. Destouebee , sor b fin de sa vb, renoofa k Vart 
dramatique, et l'étude de la tlimiogie occupa seule ses 
dernières années ; il inséra dans /c Afprtun plusieurs dis- 
sertations sur des sujets religieux, et lit pins de 800 épi- 
grammes au-dfôsous du médiocre contre les athées cl les 
imiiics. 11 mourut dans sa terre de Forlnisenu prc^ de 
lUelun le 4 juillet 17âi. Deux de ses comédicsposihuroes, 
I» Mmms Afnh et ii rmnCmir NesfMfiis, ont été i«pré> 
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sentcc' ï)ver si-ort -i, l'une en I7ÎÎ9. l'autre pti 1763. La 
imàllcurc cdiliuu de ses Otutru dram(Uique$ est celle de 
Pttrb,Crapelal, f8n*6 vol. io^. Arao ses pièces 

dëj.î nommées, le Dissîimteur , t'I/ontiM siiujulitr el k 
Triple Marit^ sont les 00Dicdie:> de I)c!,toucbes roMëes 
aalhéltfe, et qui font pirtie du i cpcnoire. On « soo 
Éhge par d'Alembcrl. 

DESTOUttNELLES (Lmis Cià.;. DESCIIA.MPS), 
ne à Rouco, en i7ô6, li'uuc raïuiiio originaire de ticTgc- 
fse, qui cnbriMt avw ardwr !• rdj^km rébrisAs Ion 
de son établissement ; plusieurs «le ^ membres ont él6 
des mioUlres de l'Evangile dt^lii^u^ jiar leur érudition 
«C|Mrt0nrëloqiMOMdana la chaire. Alt révocation de 
rëdii (lo Nantes', la famille Dcscbamps fut en butte aux 
plus cniellc-s persécutions et obligée d'cmigrrr. I/aîcul 
de Dettournclles voulut revoir sa patrie ; il «'y taaria à 
une demoiwlle de sa religion, et en eut bcanceap d'en* 
fanis, ce qui détermina les deux époux ù abjurer en fa- 
veur de l'ii^iise romaine, afin de rentrer en possession de 
la partie de leuraliicna qui Devait pes M aliârfe par le 
§Ouvei nfnii'îif . Jacques Desciiamps , père de F-ouis Gré- 

§(Hre,dut à c«tteeir«MsUace on héritage qui lui permit de 
•e marier i iiM deoMiaelle Eyma, d'om fuiiKe notable 
de la TÎlfa^ M da faire élever les 13 enfiuita qilll en ent, 

dont six garçons, qni selronvèrcnt uti moment tous en- 
semble au collège de ia F1<W^ Dcscbamps qui reçut le 
■oBi de Dertaoradlea ponr le «BtHogaer dem frèrn, 
y obtint de grands suoeè^ cl avait terminé toutes ses 
classes avant ràge de 15 ans. Peu après sa sortie du ool- 
lége, ajnnt eoatneté quelques dcttei, il eat i enoyer de 
vifs reproches de la part de ses parents. Il les sapporta 
sans rien alléguer pour sa défense ; mais , peu de jours 
après, il disparut, et écrivit » sa famille qu'il s'était en- 
gagé pour toat le Maipe que dorerait la guerre de Hano- 
vre, afin que ses parents pussent éteindre «c^ dcties, 
dont il présentait un état exact, aeulcinenl avec la pcn- 
alott qa*iUi kd fitfnient anoiidleroenl. H ne quitte aon 
métier de soldat volontaire f|u'aprè5 deux années, à la 
conclusion de la paix. Peu de temps après son retour de 
e, il fut pourvu, par le crédit d*ua de ses parents, 
■o fermier général, d'un emploi lucratif dans les fer- 
mes, e*" qui r<i!i|i<};'^n :'i iiniTf>upir diverses proviinx-i de la 
France. Avant t oge de 5U ans, il revint habiter l'aris, 
oàU avait oUh» on emploi kradBiaMntiaa eeotnle 
<}p^ ferma générales. Dès le eomnicneemenl de la révo- 
lution, l>estoanMilleB y prit une part active. 11 fat nommé 
nommandani do lo prdo naUeitale, élcetenr, pois oflteier 
municipal. Il fllt aussi choisi pour président du eonseil 
de la f»m«use commune du 10 août. Le 13 juin I7!)5, il 
fut nommé ministre des contributions publique», en rem- 
plosemeot de Claviires , deroler ministre des lInaMes 
nommé prtr I.ouis XVI. Do mœurs vraiment répubti- 
caîncs, Destournelles prit possesaioa du magnifique hôtel 
do aen nûoiatire oveeaes deu anoienedom^îques, dont 
une cuisinière, et il congédia les nombreux '^i rvileurs kle 
ses prédéeesseurs. Soo traitement était de ltiO,000 fr. ; 
Biais jamais il ne veolot prendra nn« voiltwe» Nommé 
niniatredesfoancnpor le parti démoeroliqoe, tes ré- 
volutionnaires espéraient que Dcstournellcs ne conser- 
verait dans Tadmiaistratioa «umin des employés qni 
BOB on ootra rétfmitet qn*ile alIttienuW' 



parer des pl ife^ï. Auran employé ne fut arrêté et pres- 
que tous furent consenrés. il y eut alors rage dans le 
paru* révelnlionnaire contro le miniatfe républicain ; il 
fut dénoncé le 27 février 1794. par un nommé Vlneent, 
oommc un instrument de la fartînn du modi'rttufixmr. 
Destoùrnelles, rentré dans la vie privée, eut bientôt à 
supporter sa ptrt delà désolation pnUique aon» le règne 
de la Terreur. Son frère, M. Deselianips de Tréfontainc. 
qui avait fait]Mtrii« du bataillon des Filles Soint-Tbomss, 
fut tradott au tribonal révohilieanairB avee 4t de ses 
Anciens ramarade^; ils étaient accusés d'avoir, dans un 
banquet, 3 ans «uporavant, chanté des chansons aristo- 
craliqueB. Dertoumellcs court au tribunal, et demande 
avec énergie à d« fendre son frère. On loi promet de lui 
donner réponse le lendemain do grand matin; il se retire, 
et à C heures il est arrêté, ses papiers mis soos le seellé, 
et 11 est eandoh k la prison dite de» Germes. Son frère 
fut guittoUné. Le 9 flierniidnr le sauva et lui rendit la 
liberté. Mais persuadé qu'il ne pouvait échapper à la 
haclierévotoiionnaire,Dealoamelle8 avait pris du poison 
pendant sa détention ; la dose n'était pas aaaaa forte, il 
avait seulement éprouvé des crise-? conriil«iiw, qui hâ- 
tèrent la fin d'une vie si agitée. Il mourut en 1794, à 
Passy, où il s'était retiré pour prendra les eatnc, soos la 

conduite de Cabanis, son médecin et son ami. 

D£8TRÉË (l'abbé Jacqibs), littérateur, né à Reims, 
flil rami et le eoilaberaleor de Deafontaines ponr 
les Oburcatioiis sur les ccHU modi't Hes , et les Jvgementi 
nir qmlpiet omvragei twuveatue. On lui doit en oatre : 
i» OsnfrMnirdu fiurmi», etc., 174K, 9 vol. in-19, 
journal qui n'eut aucun succès ; Mémorial da ehnmohffë 
généalogiqtie vt historiqw , I7ti2-SH , 4 vol. tn-24 ; l'fw- 
rope viwmle et muunmfe, lOU9-(iO,â vol. ia-34,et 
quelqtws mvn§» do g éo éa l egl e asasa «aiioiés. 

DESTREM (Ht RiTs), négociant, né en 17»« à Fau- 
jcau , fut en 17i)l député par ledéiportement de l'Âude 
à raawmblée lépdativo, où ses eennatssanees spéelalee le 
firent nonnner membre du comité du commerce. A la fin 
de la session il se retira dans sa lundie, et resta quelques 
annèessans fooetieos. Nommé commissaire du Directoire 
près de l'administration municipale de Toulouse , il fkt 
en 171IS euvoj é par le département de ta Haute-Garonne 
au conseil des Cinq-Cents, où il s'occupa de finances, cl 
lit adopter Plmptl sKr ka portes et fenAres , ot/e|«ier 
lat iTr Mit 1 • te]. En l'an Vil (17!(9). il appuya la pro- 
portion de Jourdan do dcdorer la patrie en dan^ , cl 
Alt on des plus vigourenx opposaole 1 la journée do 
18 brumaire. Condamné d'abord à la déportation , eattO 
peine fut commuée en une sur\'pillancc à temps dans sa 
C(»ujuiu(ic, mais, après l'implosion de ia luacliiue iuler- 
nale , il fot arrêté par mesore de poliee, et conduit i l'Ile 
d'Olcron , où il mourut en 180S, au moment oè on de 
ses fils venait d'obtenir sa grâce de l'empereur. 
DB8TUTT DE TftACY. Veyes TRACT. 

DESYIC^^'OI.ES (At.i'iioNSE), sivaiil chronolo^iste, 
né le Si) octobre lii49 dans le Languedoc, fut pasteur 
de l'Église d*Anbab , ensuite de celle deCoîlar, ot sot 
concilier l'exercice de son ministère avec les rechei-cliee 
liistocMpies. nctiré à Genève par suite de la révocation 
do l'ôdil de Nantes, il s'^blit plus tard et sucoossivc- 
ment i LanaanM, à Berne, pofo I Berlin, fot élu 

vj. — ao. 
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directeur de rncaJi-mic de fcllo ville en 1727, devint l'un 
des prindpaux rédacteurs de la Biàlioth^tu gcrmaniquef 
et iQonrut le 94 Juillet 1744. On a de Dcsrignoles un 
grnnd nombre d'rcritj cpars dans pliuieurs recueils pé> 
rindiqucs; mais son principal ouvrage c>l la Chronologie 
dt l'hittoirc tamtt et des hittoirts ètrangirtt , depuis la 
sortie d'ÉggpItfm^à ta taptMU de BabjfUmé , Beriln, 
17"H, 2 vnl. in i". On ddit niissi des additions à 
l'Uiffoire de la papesfe Jeanne de Lcofant) et plusieurs 
dissertations dans les Mitreflemea Bentttuntia, 

DESVVETAIX (Nicolas VAUQL'EMN, seigneur), 
plus connu par sa vie épicurienne que pnr ses êrrils . 
naquit au diAteau 4e la Presnaye, près de Falaise. Dan» 
leadamiëres années du rèj;nede Henri le Grand, Dnsyve- 
Inux seretulità Parissurrirn itniioiiflnninrèi lialJTvlnV'-. 
qui le plaça, en qualité de percepteur, auprès du duc de 
Vendôme, flls de GabrMIe el de Henri. Ce fut pour sen 
cicvc que Dcsyvctaiix corii|iû>a \c fwmc de l'IuttiluNon 
du Prùur, L'esprit el les conDaissances de Des^vetaux 
le firent nommer priœpleor du DaopMn (depuis 
Louis XIII). Il ne put ou ne voulut point renoncer aux 
désordres d'une vie lîeciicieuse , cl fut renvoyé de la 
oour en ICI I , un a» apn-s la mort de Hcuri IV. Celte 
dugrâcc ne l'affligea guère. Il se retira am une pension 
et pliisicnrs bcnéficc? qu'il quitta dans la suite . sur l(s 
reprociies que le cardinal de Aicheiicu lut lit de n'avoir 
ni les vertus ni les goèts de son état. Libre alors de toute 
contrainte, il >c relira dans une belle maison du faubourg 
Saiot-Gcrmaio , où il vécut dans la mollesse et dans les 
plaisirs. Un jour Desyvetaux, sortant de chez lui, trouva 
évanouie è sa porte une jeune Hllc ; c'était une joueuse 
de Imrpc, nommée Dupuis , 5trur d'un ménétrier de 
cabaret : elle avait une jolie voix. Desyvciaux, qui joignait 
è bcancoiip de Maarrerle dans fcspril hea u eeup d'extra- 
vagance dans «n conduKc , épousa celte avenfiirière , ou 
pas«a du moins avec elle le reste de ses jours. Aimant à 
voir, sans sortir de Paris, l'ége d^r dans la vie cham- 
pêtre, il voulut faire de son jariitt ma petite Altadie. 
Ce pastor fido, en cheveux blancs, «e promenait avec sa 
dame , la houlette à la main , la panetière au côté , le 
eibapean de paille sur la téle. Il eroyall cnndaire paisi- 
blement, dans ses allées, des troupeaux imaginaire!, et le-: 
garder du loup, en ciMotaul, arec son Amarjilis, des verii 
qui! avait composés Inl-méme. La bergère accompa- 
gnait le chant avec su liar|)e et cel.i dura pendant 55 ans. 
11 mourut , le 1) mars IC49 , âgé de IK) ans , à Briaoval, 
près de Germigny , maison de campngne des évoques de 
Me.Tux. Diitro le poêmc de l'/n«fi(ti(ïon du prince, on a 
de De'--) vel.iux des staneM, des .tfln»r^<, et iraiitres |K<tites 
pièces de vers dans les Uélicet de la poésie française, 
Paris, 4610, ln-8*. 

I>ETERVILE naquit en Normandie le J'J avril I7C0. 
Un de SCS cousins, curé à Us, fut chargé de son éducation, 
d te plaça cnsaitediei AmbrotseDMol jeune, imprimeur. 
Bientôt le jeune Dcterville s'ci-ihlit lilirnire après avoir 
passé son examen devant ta chainhrc syndicale. Pnr 
eondttite et sonaetirité, il mérita la confiance des hommes 
de tiu I i(e, tels que Cbaplal, Pamenller,Cuvier, Lamarcik, 
(le C iiidolle. etc., el publia succcssivemenl la Chimir du 
premier, en 5 vol. in^, el en^uile successivement un 
iVouvrau eouiv ^hkMrt tmtuttlle, 90 vol. in^j un 



M'ouvrait tUcHonnaire d'histoire ratureUe , 2-1 vnl. in 8*; 
lU) A'ouccau cours d'agrietdhWf 13 vol. in-8*. Parmi Ici 
liHérateurs qui eurent des relations avee lui et qui loi 
donnèrent des preuves d'estime et d'amitié, nous dleran< 
encore Naîgeon, Bernardin de Saint-Pierre, etc., etc. 
Après avoir parcouru une longue carrière cl honoré 
la librairie, Detcrrille e$t moH h Paris tel octobre IMt 
Ini'^nnt une fnrftme con^idt'ralde. 

UKTII.ilXDIPiG (Geokge), médecin, né à Sicllio. 
pratiqua pendant 10 ans son art )t Stralsund , cl fbt 
appelé en 1689 ii la cour de Guslrow, comme premier 
médecin du duc de Mecklembourg. Outre quelque» 
ouvrages en allemand sur la médecine , en à de loi plu- 
sieurs Obterretkmi dans les Mémaûrê dei eurieux de la 
imfttrr. I.'rprtqttc de sa mort n'est pns connue. On lui 
attribue le Aomcnciator chirurgims, Guslrow, I69<», 
in-8*. 

PFTII inni^G {nEonon), fils du préeéd. ril. el 
médecin comme lui, né à Stralsund en 1671, mort à 
Copenhague le Î8 octobre 1747, professeur de méde- 
cine, a public entre autres ouvrages : De neetaU»^ 
medicinœ ex naturà termini vitir , Rostock, 1719, in-4*; 
De variolarum inoculatione fih'ul., 47^7, in-4*i Elcmenta 
dktœ, etc., Copenbagne, 4735, in^j f'iNMletNeiite 

mrthnii medn di . iliid., 1745, jp-S*} DtgbmtMâ fa» 
^uikiii, ibtd., 1746, ia4o. 

DETBIEB (LAinwtrr-PaAiiçots), né I Spy, provîMe 

de Namur en 1756, fil ses études à l'université de 
Louvain; il y obtint en 1780 le diplôme d'avocat. De 
retour à Spy, il occupa socccsai vem ent plosfeors fonclioo.t 
dans la magistrature du marquis.it de Kranchimont. 
Lorsque la révolution du IH août 1 789 éclata dans le 
|Niys de Liège, il se ût remarquer par la noble éitcrgic 
de ses réclamations en faveur des IQbertés pailiqua. Il 
fut nomiué président du congrès du marquisat de Fran- 
chimont, et déU^é plusieurs foi» près de la ffiunidpalilé 
de Liège, aGn d'y proposer et appuyer dîlKsretttes me- 
sures d'intérêt commun. Proscrit lors de l'invasion 
nntrichienne, il émigra en Hnllandeeten France. Après 
la réunion du pays de Liège à la république français, il 
fut nammé député au conseil des Cioq-Genla et un eorps 
léj;iNlatif. Dcthter profita de la po<:itîon qu'il ocriip,iit 
IKiur faire du bien. Plusieurs familles du pays de Liège 
lut doivent de n*avolr pas été considérées eonsnw émîgrées 
et par conséquent de n'avoir pas perdu leurs hiens. 
Rentré dans la vie privée à la suite du consulat , Detliier 
s'occupa de jurisprudence, d'archéologie el de scâenecs 
naturelles, surtout de géolc^ie. On lui doit la découverte 
de plusieurs minéraux el roches. A la révolution de 1 830. 
il fut nommé bourgmestre de Theux et député par le 
district de Verviers au Contrés national de Be^iqne. 
Dethir rcst mortàTlieux le 1" juillet 1843. Il a pubtî«* 
divers ouvrages et mémoires politiques et scicoUliques. 

DETOURNES, «n latin, Tmimtêiu, nemd\m» 
famille longtemps cclèbredaosrimprimerieet laUbraîrie. 
Jean Detourues, le premier qui se soit distingué, né à 
Lyon en ilHii , d'une faiiiillc originaire de la Picardie, 
travailla d'Isbord dans llmprinisrie de S. OrTpbe. Il en 
forma ensuite une ver^ l'nn Iî5t0. Il y imprima bcanc^np 

Ide hvres sous le nom et pour le compte de S. Gr}-pbe: 
il donna ««arf en son propre nom, depuis l\iu IM4 1 
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un graod nombre dYrfitinns toutes corrcclos et bien 
cxcculces. On peut citer entre autres» le Pétrarque , ca 
itdiBD , 4545, in-f 0 ; le Dmie, 1547 , in-16 ; 1m Miu>- 

gveriUs des Marguerilcs de lu rciiw df Xtnarre , I')17, 
ia-t^; Yitruvc avec les CkimmenUùrei de Guiilauiuc Phi- 
laodw «I des figure* en bois Irès-lneii nfaitéa» , i55i , 
in 8«i lei CkimitmMntÊmrà, IB99-iB6l , iiKfd. 

4 vol. 

UETOLUIH'KH (Jbak), tîb du précédent, conserva le 
'titre d^mprimmf da roi. il eierçe mni «rt k Lyon joe- 

quVn , et les éditions qu'il a donnrés pendont tout 
ce tcmps-lè ne le cèdent eu rien pour l'élégance à ccile:^ 
qni ëlaieot sorties dei presm de son pèro; mais ayant clé 
obligé, au mois de novembre 1 585, de s'expatrier , pour 
cause de rtli^Mon , il riîl i sV'l.iblir à Genève avec son 
iupruiicric , et se uiit, à l'uxeinpkc des imprimeurs geue- 
veb de Mlle époque, k employer da mauTaîs papier. Il 
fut tci-n liôurgcoi? de Genève en IÎÎ96, et fut élu en 
I (i04 , nieiubrc du cooaeil des Oeu-Ceots. Il mourut eu 
161 5 , âgé de 76 ans. Il «Tait donné en 1575, une édi- 
tion de Pétrone avec des vnrianUs. cl Duverilicr donne 
le litre de plusieurs ouvrages qu'il avait traduite de l'ita- 
lien. Ses descendants cootiouèrent à exercer ii Genève la 
profession d'imprimeurs et do librairL"-. cl k-urconimeree 
était déjà trcs-étendu , lorsque eu \7iù Jeuii-J:ifr]ucs et 
Jacques Uctournes fireut racquisition du fondsd'Auissoa 
eiPoMMl eâèbm Mbraim do Lyon; ils obtinrent la 

permission de s'éUiblir dans cette ville, quoique protes- 
tants, et eonservireot leur maison de Geuèvc j ce qui 
iMir donna le moyen do lwn> un commeree immense, 
•nrloat avec l'Espagne et l'Italie. En 1740, le savant 
Jean-CIirt'lieii WollI leur iltVIia son ouvrage intitule: 
J/oMutnento l]/pi)grapliiea , cuuuite à la plus ancienne 
nniaood'iniprinierio et delOwairio qaliy eût en Europe. 
Leur commerce, qui cdi m tiif |irincipalcmout ai livres 
de tbéoiogie, ayant comiueucé » décUcoir par l'uliulitioa 
dot jésnlles , leors fils qui jooissoient d'une fwtnno 
eonaldérabie, vendirent, en 1780, leur fonds de corn- 
tucrec, el ab jiidonncrenl cnlicrcn>ent l'imprimerie et la 
librairie j ils quittèrent ainsi un état que leur lamiUc 
atail enrcéavee le plna grand SMoaa pendant près de 
840 ans. 

D£TIl£, jésuite français, ué en lUti8, fut nomme 
supérieur généial et rlalettr de toutes les nitsioBs sur 
Iw rircida lonre des Amazones, et traduisit leeatécbisme 
en 18 idiomes des diverses peuplades soouises à sa 
juridiction. Il mottratdansunâgBtrèS4iTaMé.OnlronTe 
de lui, dans le tome XXIi des LiUrt$ édifiante», une 
RdatioH intéressante de ses courses ifiez les pcuiile-, 
sanvages duikuvc des Âiuazones ou du iiiuranou. 

OBTBOT (PtâHçoia), printro, né i Toulonseen 
1645, apprit le dcisiii sous son père, et vint perfectionner 
ses études à Paris à l'école de Loir. U lut admis eu 
1674 à PAcadémia de peintore, et moarat k Paris en 
1730. Le Mnsée ro>al de Paris possède de cet article le 
Portntit mt-enrps du sculpteur Dejijardins; et celui de 
Toulouse, plusieurs tableaux, entre autres le Hoiige de 
lubtt JoÊeph, on do ses nmlleaf* «ovraga*. 

DETROY (JtMt-FaANçois), 61s du précédent, ne à 
Paris en 1676, fit k vogiffs d'Italie pour àudier les 
modèles , revint jouir en PrtMO de sa tépulatkm , Ait 



nommé directeur de l'noidémie h Rome, et mourut dans 
cette ville en 175^. C«t artiste s'est moins attacbé, dans 
ses eompositiom , è Pordonnanee et I la vérité du sujet 

principal qu'à la décoration des accessoires. Son dessin 
a peu de caractère et do correction, mats 5» couleur est 
assex bonne; c'est ce qu'on peut remarquer dans ses 
tableaux qui l opr éseiiteut r/Zù/oire tfrSsfJkeret la Csn- 
qtiéic de la Toison d'or, e\('eulcs en tapisseries aux 
Gobclios. VUitUiirt d'£$tker, en 7 sujets , a clé gravée 
par J. BeauTarhtt. 

DETROO/ (Ri HACtB-JusBPB), n^- i Vcrvicrs le 4 jan- 
vier 1731, acheva humanités a Ki ans, fut nommé 
notaire par dispense d'àgc, et rceu l le ilipllnwde notaire 
impérial pouvant instrumenter dans tout l'empire gef^ 
manique. Lors de la distracti(»n itu «li<1rirf <Ie Verviers, 
des autres bans du roarquisai de l-'ranchimont, il en 
fut nommé UeuHaant'gouyemeur. A IVwcnpatioa du 
pays: de I.iége par les armées républicaines, il cmigra en 
Allemagne, revint dans m» foyers à la^paix deLuuéviile, 
et y mourut dans la retraite en 1845. Il a publié ; 

Uistitirc du umniuhal de l'ninchimont , et particulièrement 
d» la uUe de Verviers et de ses fubriqwUf Uége, 1809 ; 
Dit$trtati(m tur t'tmtiqmii de Spa êltk$t$ fbtUaifies, etc. , 
iKl-i. 

lH^LillUOFF ( Gi iiXAi ME ) , lie il Amsterdam eu 
liiïiO, était par sa nicre peiil-lils du professeur de plii> 
losophie Arnold Senguerd , et eierfait dana n tUIo na« 
tille l'état lie layetier. Ii<- it nnitKjiNsùnee de ta doctrine de 
Ltoeartes, du système de Spinoza; les idéei owtapky- 
siques fenMDièftnt dans sa téte,ct il en fit un Idiam 
amalgame avec les idées tbéologiques. Depuis 1084 jua- 
i|u'en 1702, il publia, en six pnrties ilôiailuVs in-S», 
cl eu tangue boUandaiM:, la seule qu'U possédât, sou 
éirango sfiÊàaao. Il réunit eea trailês épars en S liMrta val. 
iii-40, sous le titre de Tltéidoyit de Dmrfw/f, en 1715. 
U y repréwate la ualure diviue sous l'idée d'une a>rtaino 
forée on énei^ répandue dans IVudrers entier, et agia- 
sant sur tous les détails de celte vaste machine. Witti- 
cbius, Andala, Van Till, Halma le combatUrettt afOO 
zèle. En 1717 , parut le premier volume de la iféfi^ 
/thytique dt Dnuîwff, et eette même année mit fin b an 

carrière. 

UËLSII^G (A-ttoiMa), en latin Detuittgius, médecin, 
né le 15 octobre 1019 è Heurs en Wcstpballe, fiit reçu 

docteur eu 1637, professa In philo^phie, les mathéma- 
tiques, la physique, ii Meurs, ii Uardcrwyck, et enOn la 
médaefattdans eetit même ville, puis à Gronii^, où U 
laounit le 39 janvier 166G. Il a laissé de nombreux 
«iiivrages dont le P. Niceron ilunuela liste complète; les 
principaux sont : Ue vcru gy$tematt mundi disiertatia 
«HMKsmoriM, «te., Amsterdam (Elaerîr), 1643, ln-4»; 
JS'atur r '.'•riitrum universalis, etc., Hardcmyck, 1645, 
ia*4'* i Synop$ii mtdicùm wUvtriaU$, etc., Grooiogue, 
1649, in-lâ; Anotome poroenrai noIuraflMm ssu 
îationet anatomiae et phy$iolofiictr , etc. , ibid., 1651, 
ia-i" FoKictd^u diêtertatumum «alectomm, ete., ibid., 
1660, in-4°; OEcmomia earporù ttnùm^, Grontngue, 
1600, in-l!it. il a traduit de l'arabe en latin les InttitU' 
tinnn mëdieala d'Aviccnne et les a|ihorisracs de Mesvé, et 
a laissé en luanuMrit des krique» arabe, persan et 
taire. 
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DEU81NG (HERM.4!<),filsdupréocdefit. iir» firoiiingiie 
h! 14 uMirs 10K4, étudia U jumprudeiM» et la (Itéoingic, 
M le décida pour eeiie deraUra Mrrfère. Il embratM !• 
doctrine dcCocoeju<i cl <oiii|»osn irapn"» ses principes: 
Uùioria aUeyorica Veterii et Mtn^ TettameiUi, etc., 
Croaiofue, 1690» ta-l*, ouvrage qui lai attira quelques 
peraéeal(00f. Il «wtint son systèoïc por de nouveaux 
écrili, et moitrtil dans sa ville naUilc le 5 jnnvier ili^. 
On a de lui , outre l'ouvrage prcTilc : Commentât iu» 
tnyttktu in Dfnilftymn, etc., Lccuwarde, 1700, in-i"; 
Allegoria hitloriu' t raïu/rlita- ymphrtiat, Riiibden, 1710, 
10-4° i Mysterium $acro-tanctie I rùKios, 17ii; JJoie» 
enM^rften*, Utreeht, <7I0« lit4«, «l plusfaiindbaerto. 

lioii^ iiM-n'-cs dans l.1 nilitlutlmn Iroiuiit'u. 

UEl/i'8CU (NicoLia-£iiNA.M'KL}, pdnlro cl graveur, 
lié à BenM «n 1484 , mort daat la mène ▼iHe en f B80, 
a cotiipojé de» tableaux deram» trè»-rares, et exécuté un 
a«M« grand nombre de gra\-ures, dont les plus ectitnnblcH 
•ont te» Vierges $ages cl le» Vkrgts folks. Deulseb cul 
quatre fils peiotres eommo loi, nub dont an aeol, Jeoa» 

Rodolpiic-Enimantid , CSl avant.j;;c'usetiiPiU cilé p.ir les 
biographes allemands. Il a gravé les vuc^ îles priitdpâles 
viltea de l*fiai«pe et dei cariât géographiques pour la 
Cosmographm d« Sd». Ilunslor« 1580, 1573 et 1098, 
in-folio. 

DGUT8CBHANN (Jbar), théologien proU»taul, né 
en 1625, flit doeiear «t proTemeur de tliéolof'io à 
Wittcnbci-g, et mourut dnn^ ecttc ville lo 12 août 170n. 
Il a coinpoaé uo grand nombre d'ouvrages, dont les plus 
remorqaaUes aont : Dg UM$ Saiptm» apœryjMt, 
Witlenbcrg, 1082, réiniprimé «Ions le Tlicuannu 
tlw(Ai<fktt-phitolagieu» , clCy Amsterdam , 2 vol. in-ldl.} 
De pettû £r«efMte, ele. , iméri dans b oilme reeoeit; 
UilAicum Abelû Iheoloyiw cmnpatémmtWiUMllbert;. 1 709; 
Analysit accnrata et Exvfjetis compendii theoto^/ii i I.an,- 
hardi lluileri, ibid., 1705), in-8»; Pattoptia confetstoniê 
at^mtanœ, tbid., 1700, in-4«>; Thêotogia poêUiMt Admmi 
i'rr)%.'.'?'. , iliiil. , 1709, in DcutichiHnnn , s'étant 
jeté dmu> iituics les disputes Ibôologiqucs de son temps, 
a derit ane foole de diaMitatlei» poMmiqoei, dont ko 
liiro occupent ploc de dons paget Ia-4* dans la Biogm- 
p/iie de Joobcr. 

SEtW-PORTS (Loi;i8, eonilc palatin oc), surnommé 
ttNirir, second fils d'ÉUennc, comte pulalin du Rhin, eut 
m partage le pays .le Dl-u\-PoiUs vers l'an 1459. Dans 
ia guerre qui eut lieu entre plusieurs jirinces de Tlùnpirr, 
lonqtto TMarri d'Iseabouiv ol Adolphe de Naataa ac 
i!i«ptil<'-n'it» l'iin hin r -(h- If- Mayencc, il se déclaru pour 
Adolpiic , el lui soumit lu ville île Mayeucc j mais l-'rc- 
dérk le VielariMn , élMlear palatin, «Itaqua Louis, lui 
enleva plusieurs villes et lui imposa des oondilions de 
jiaix hu m ilia n te», ce qui fit naître une grande animosilc 
entre les différentes brandies delà maison palatinc.Louis 
le Nûir avait épousé Jeanne de Cruî^ il uiuurul en 1489. 
Son lils aine Oaspnrd. s'ctant fait mutiler par liévotion, 
(ul cuXermc comme imbécile, et Alexandre , second tils 
de Louis le lïolr , prit 1« goaverMment. Ce prince mou' 
rut en lbl4. 

l>Ë(]Jk-P(>NT8 (Uiis 11, comte DO), filsd'Aleundjt!, 
adopta la icitgiou prolcstanle et la flt recevoir dans ses 
É(au. Il avait époosé ÉUsabrlh, fille d« Gnillaume laad* 



grave tic Heise - Ct^^el , !>ervil Charles- Qaint eontre la 
France, et mourut en 1532. 

DCm-PONT8(WoiroAmeomte Di),fils et suecessoar 
dn pt w/dent, reçut de la générosité de l'électeur palatin, 
Otbott-Hcurt, U principauté de Neuhourg et de Sullzbach. 
H était tiè*4élé pour la rdi|^ protestante, sanosenéter 
néanmoins des guerres religieuses d'Allemagne ; mais il 
con<luI>iIt une armée en Franee pour secourir les calviois- 
ici> de ce pays, et mourut pendant eetleexpédilion en 1 500. 

DEUX-PONTS (JtAll,dit leKllNX,eoui(e fMlutiu ot),' 
fil* (lu pn^i édent, eut en partage le pays de Deux-Ponts 
dont le nom a passé à sa postérité jusqu'à nos jours. Ce 
prînee quitta rÉgliselatbMenne pour M fhirocalvinisle, 
et re fui :litl^^ i]ije Ie> deux religions se répandirent dani 
SOS £taU. Il mourut en 1U04, hiissaal trois fils, qui 
rormirait troJ» kvaodiM, o^ de Deux-Ponts-Deiit- 
Ponts , celle do DeturPonts LaoïUbeit ot eoUede Deni* 
Poiit> Klebourg. 

DELX-POIS'TS DEUX-PO.^TH (Jbax, surnommé 
kJtmu, comte palatin OB), fils oiné du précèdent, té- 
nioign;t d'alHird beaucoup de zèle pour la religion réfor- 
mée, oe qui le fit préférer au duc de Ncubourg, son porenU 
pour fat tutelio du jcano éleetear potalin FMdérie V, ëa 
depuis roi de Bohême , et devenu fameux pur ses mal- 
heurs. Mais Jean changea ensuite d'opinion, et se déclara 
pour le lutbéraiiisnM;, qu'il défendit arec beaueoup de 
chaleur. S'étant «ogifé dans la ligue de Leipzig, il foi 
dépouillé de ses Étals, et oMMmth Met* «n 163V dans 
une situation trè»-péiiîble. 

l>EUX-P0IIT9-DElIX-P01<lTS(PadD«Bie), fut id> 
tahlï en 1018 par la pni\ de Wcsipbalie. Il mourut en 
1001 , ue lai&uint que des ^rinoesse» , et «es États poaaè- 
rent k la seeonde brandie. 

DEUX-POIMT»-LAnD8BERG ( FaiDéaic-CASiuia, 
comte palatin dk), second fils de Jean le Vieux, ajouta 
à ses États la seigneurie deMootfort eo Bouiigognc, par 
•on martofi «vee Amélie, flUo do Guttianaie d'Oraofe. 
Ce fut dans celle seigneurie qu'il chercha un asile pen- 
dant la guerre de trente aus. — Après sa mort qui eut 
lieu en 1041», FaioiniO'LoviB, son Ob, loi oueeéda. Ce 
prince fît nalurali-ser eu France pour s'aisurcr la sei- 
gneurie de MoDlfort. Taligué du gpUTememeQl, il s'en 
démit en Unmr de aon fils, GiiIllnuB»LpHb, nais es 
jeune prineo étant «Od pOu ■prkmas enfants , son père 
reprit le gouTeriicmfflf , et se trouva engagé dans des 
discussions pcuibies avec la France au sujet des râuiiuas 
enireprise» pm Loni» XtV. 11 aonrat en 1081 , ot aas 
Étais passèi«nt a la branche de KIcbourg. 

DEUX-POnTO-liLEIIOliAG (JBAM CASiiiia, comte 
palatin ns) , troUèoM fila de Jean la Vieux , épousa Oa- 
therine, fille de Charles IX, roi de Suède, obthit la 
confiance de Gustave-Adolphe son beou^frère, et quand 
ce monarque entreprit la guerre tl' Allemagne, il chargea 
Jean-Castmir doradndniatnliao desfinnnoBadn reyanine. 
Mai<> , n In mnrt do Gustave, le M^nat suédois, qui était 
jaloux du crédit d'un prinee étranger, éloigna le doc de 
Deus-Ponlsde» oflirfrea,«t loi fil mèmeépinNiver plnatoors 
humiliations. Cependant Christine, fille de Gustave, lui 
aonrda son estime et sa confiance , et peu avant la mort 
de Jean-Casimir , arrivée eu 1052, elle fit assurer à son 
fil» atné, Charlo»4;usiave, la sneoeHion an IrAne de 
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^uè(l«. La maison de Dcnx-PonU a doonc ù cv. pny; imU 
«MMtarques oél^cs, Charles-GusUve ou Charles X, 
Gbttto XI et Onrlea XII, «t wm idm, UMqoe Étéo* 
wure, morte en 1741. 

DE U X . PON T8 - K LEBOUR6 ( A v^lph - Jbàn , 
eomtcpalatinDi), fils du précédent, était nébStegi>borgcn 
Suède l'année ICâO. Ildevint sueeeMiTfmeiit gou> > : neur- 
llénéral de Wcslrogolhie et de Wermeland, et gént-ra I i ssime 
des armées suédoises. Charles X, sou frère, le nomma 
par Mm lestanait tntmr de Chariat Xi ; mais iaa iM» 
ne rcronnurcnt polM oeUc disposition; Ailiiljilic-Jcan 
moorul eo 1689. Il eut pluaieux» eoliuiU, eatn autres 
Adolplw-Jain,iiiart«i 1707, etGtulaifia-Saïaacl ; eakiî-ci 
passa en Allemagne et se fit catbotique ; s'élant rendu au 
camp de Charles XII en Saxe , co prince k- 1 ceut fort mal 
a cause de son rliangement de rdigioii. Cependant Gus- 
tave Samuel, après la mort de Chartes, hérita dv dacM de 
Deux IVmts, qui avait été possédé piir !c r i» de Stiôde , 
formant la brandie aiuéc de lleux-Poiils-klebour|. Gus- 
lave^noel, mufi k Dorolliée, fille de LhpM-Ladê 
lie Veldeiil^, éi;jnt iiiorl saii!. Iiéi llicr, sa succession fut 
Uupulcc par 1 électeur palatin et par leduede Birluoiflldi 
itla^ei la garda par aeeomiiiodflinent. 

IIEIIX-l»OI>'T8 (Faioénic codilc p.iUtin , due de), 
éoil issu de la linnehe de Birkend Id , avait hérite 
de Deux-Ponts, â'ctanl fait catholique en 1740, il passa 
•U aervke de rAntridie , et devint feM-aiaiddial de rSm* 
percur et de l'Empire, el clicvalier de ta Toison d'or, 
li commanda Tarméc de l'Empire pendant la campagne 
de 1758 , et oieiml te 15 août 1767. 

DEUX-PO ?iTS (CnAKLES-AuGi-STB-CHaiaTUK, comte 
palatin , duc dk) , frère du précédent , naquit en 1740, 
et succéda au duché de Deux-Ponts en 177b. Lorsque en 
1 777 la maison de Bavière se fut éteinte , Ghariea-Tbéo- 
dorc, éI<Ti.Mir palatin, hérita des Étiils de cette maison. 
Hais ce prince n'ayant point de postérité, le due de 
Denx-PeAto peavalt 4tre r«|»rdé eomme aon héritier pré- 
sotiiptif. Aussi Charles-Auguste rcfusa-t-il d'aeeéder à 
la convention eonelae enlrc Charles-Théodore et l'Au- 
iriefaeieS janvier 1778. Appuyé par le roi do ProMc, 
il fit une prcitest.ilioti runnelie ii lu diète de Ratisbonne, 
et redama les . stipulations du traité île :)«■ \Vo<fpli!)- 
lie. U mourut en 1705, &aas laiiaer d'cnluiu. Ses droits 
paaaèrail I aoB frère* Haxinllien-Jeiepht qui, i ta laort 
de Cli!irIe!>-TliéoJorc, en (TOÎT, fut le suocessenr de ce 
|»riacc, cl qui en i80S reçut le titre de roi de Bavière. 

DB¥AI1IIES (Jbam), né vers 1740, premter eemmia 
des finances sous le ministère de Turgot , se lia avec les 
gens de lettres di>tingiié«i de son temps, fut nommé 
oommiiisairc du ia trésorerie en 1793, conseiller d'État 
«n IflOO, OMiabre de TAcadémie française à sa réorga- 
sationen 1803. et mourut le 10 mars de tu même année. 
U eut fMHir suoce^^ur Pamy. On a de lui quelques 
opMaentea enonymei, impriméa aéparéaiait, et d'entrée 
joedréi dans le.4 Mélanges de Sunrd , ou daiis lii Corro- 
pondance lillêraire de la Harpe, il publia lui-même un 
Recueil de queif/ttes artide» exttaUt de diffKrtHU omvragrt 
pêritdêqut*, UVa, in-4*, tiréseulement à 14 exemplaire». 

UE\AUlHouUEVAnit8(.MATHtst), grammairien, 
ii0 il Corfou vers 1490, fut amené ii Rome à l'âge de 
ti an», el placé dans Péeelc greM|n que diii|eail Jean 
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Il entra rnsuite au service du cardinal Rld</lfo , 
qui le fit son bibliothécaire et son lecteur. Plus tard il 
Obtint du pape PanI 111 la place de correeteur dee 
manuscrits grecs du Vatican, avec une pension, et mourut 
vers 1567, h 70 an, sous le pontifical de Pie IV. On lui 
doit V/ndex det etmmeniaire» d'Eustache , et de LtMçtm 
t/nrcœ partintlin , publié après sa mort, Rome, 1588, 
Umeilleare édition est eelledelleiumann,Leips%, 
1775, in-8*. 

DBTAULT (PaanfOM^otea). né le 6 fiBvri«rl7l7 

à Liiri I lill'ajje de Vesoul , entra dès l'âge de 10 ans 
dauii lu première compagnie de mousquelaires, fit la 
campagne de 1788 sur le Hhlii, et se troara Tannée sut- 
vante au siégede PhilipihoillV^ où le maréchal de Bcrwidc 
fut lue. l,ors de la gnerpp contre l'impéralrioe Marie- 
Tticrèsc, le mar«^cliul de Ddie-Ule l'ayant choisi |)Ourun 
de ses aides de camp, il l'aen^mpagoa dans la Prusse et 
la Saxe, dons la Bnvière et la Boht^me, et fut présent à 
la prise aiosi qu'à la retraite de Prague. Neuimé capi- 
taine de eavalerfe, H fit le guerre de Flandre en I74i8. 
L'année suivante, il -iervii aux .sièges de Meiiin, d'Ypres 
et de Furnes, et, en 174(1, à celui de Mon*. Attaché de- 
puis & l'élat-major général, il fit les campagnes de 1747 
cl 171S à l'armée du b.is Rhin. Nommé mettre de eanip 
de cavalerie, il fut enrployé de 1750 à 175<» anx rwvin- 
naissaoces militaires des fronlièresj el pendant trois ans 
il rampUl tes fonelioins de merédial des legls d'nn des 
camps foi rués pour exercer les troupes aux grandes ma- 
nœuvres. U fut envoyé en 17541 a Vienne avec le maré- 
dul d'Eslrées, qui éûSi éat^ desntera les Bégeciailens 
entamées avec l'Autriche, et se fit remarquer de .Marie- 
Thérèw, qui, désirant l'altaclier ;i *;on .«ervice, lui offrit 
la place de chef de son élal-major. En 1757, il remplit à 
l^rmée du prince de Soubiie les fimctions de |Mvniier 
nidc-maréchal général , et fut en outre chargé de la cor- 
respondance avec \s& ministres. Blessé l^èrement à Ros- 
bacb, il remplaça comme chef d'étal^najor le comte de 

n(îvel lue dans eelte affaire. Il assista l'année suivante S 
lit bataille de Lultembcrg, ainsi qu'à la prise des prin- 
cipales places de la Heste el du Banovre. Brigadier en 
1750, il fut appdé par l« maréchal de Bellc-lsie à Ver- 
sailles |)Our diriger sous ses ordres les opérations mili- 
taires, el cul en même temps l'inspection des milices cl 
desgard»eAlas.llaréAaldeeampcnl7fil, HfDlcmptoyd 
en Allemagne. A la paix, il revint à VersaillM ; et, 
nommé directeur du dépôt de la guerre, il seconda de 
lonlaoa pouvoir ko grands projets qne lednede Choi* 
seul avait conçus. Sous ses suecesseurs, Devniillentilinun 
de diriger la correspondance, surtout celle qui concer- 
nait la guerre d'Amériqmet les expédiilonsdeMlnorque 
et de Gibraltar. Il fut ensuite chot-st pour enseigner la 
tactique à Louis XVI, ainsi ^<■s frères. Sans <juiHer 
la dirccUoa de la guerre, ii tul luu gouverneur de Uic, 
et eomnla plusieurs emplois non moins loeratlfe qu'ho» 
rirjraliles. Créé lieutenant sténéral on 1780, corninaudciir 
de Saint-Louis co 1787, il mourut à Paris au mois d'oc- 
tobre 1790. Deraott avall, dqiula 176S, formé, sons le 
litre d'£jrfmt^ dr (a cornttpondutm de la cour < l di s yé- 
néruux, une collection de 117 grof volumes in-fol., avec 
5 volumes de tables, qui comprend l'histoire de toutes 
les guerres de la Franee, depuis 167S. 
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DEVAl'X (JïA>), chirurgicf», oé i Paris te 97 janvier 
16i9, s'acquit une grande réputatioo dans ta pratique 
de aoa art , cni4ehit la lltléntim médieile êe plualenn 
bonnes trailuclions et d'ouvrages cstimtîs de sa composi- 
tion, et oioural le â7 janvier Sses principaux 
ouvrtgps sont : h Médedn it $ot-minup ou FArt de 
eonteri-cr fil s'uilr par l'inttinet , Lcydc, 1689, În-i3, 
ri'iiMpruMi- pliiiicurs fois ; f'Art dr fairr ht mpjiorU sur 
la cJtiruryif , ibid. ^ 1705, 1750 cl 1745, in-li; Index 
fimeretu thbtirgomm fiaritiauùm «6 mtM» I3ib ad 
atiniim I7M, in-l^. On trouve des di'taih Amis V/Jot/c 
hiilori^e de M. Det^itx, par Sue, avec des notes et un 
cxlrait rtbonné de Ms diirérenU ouvrag)!s, Paris, 17712, 
iu-8o. L'ablK* Goujet avait déjà publié VÉlotjc de iJcmut, 
•ooami, dans la CmtmmUundvs àlémoirt$ de titléralun, 
par Dcsraolctf, VIII, 1I61G. 

DEVAUX (pRANçoib-ANToixc), littérateur, iiéàLo- 
ncvillc, le 12 dcccnibre 1712. Ami dViiAincp dp M™" de 
Grafligny, elle le Cl connaître a Voltaire , qui lui voua 
dèa lors une affeelioii qui ne se déoienlîl jamais. On lui 
avait donne le sobriquet de Paupan, sons Icijucl il con- 
liiina d'clre désigné. L'amilié dont l'Iionorail .M»' de 
Bouliers valnl à Devauzeelledu ni SUnislas, qui le 
nomma son leclcur, et, plus Urd, le fit agn'-gcr à l'aca- 
démie qu'il venait do fomlcr h N'.itifn . f.n i!rfr<<if(r' ^h 
justifier ce nouveau titre l'oblige» de vaincre sa paresse 
oalordle et aa tépugnance à m pradaire. il fit jouer en 
1752 à Paris unf comédie en un acte cl t n i.p.m-, inti- 
tulée: les Eny<ig<'n,i iif» indiscrets, impi'iracv en 1753, 
in>l9. Tandis qu'un juuail sa pièce I Paria, Deraux li- 
sait à racadcmio de Nancy (20 oclobn> 1 752) un biscwirt 
tur Vt$jprit fhUotophique, qui fut inséré d.-^ns le Ioihl' III 
dea Mémoinê de cette compagnie. C'était avoir fait beau- 
oavp pour va homme de mo earadère. Quoique d>ine 
santé délicat»'. IVvanx, prnrc atrx ména;;rmcnt^ riont il 
usait, pan int à un âge très-avancé. La (lensioit que le roi 
Stanialaa lui avait aceordëeeommek Ma autres aervileurs 
fut maintenue par la Coiivrnlli.ii. qui l'inscrivit sur la 
liste des pcastouuaircs de la république. Ce pbilosoplie 
ipkarkn mourut k Lunéville le 14 BTril 1790, i B4 ans. 

DEVAUX (GiBaiEL-Pnnnii-Faiirçois MOISSON), 
botaniste, ne K' (i luiii 17 42 à Cnen, au sortir du l ottégc 
entra lieutenant daiis un régiment de cavalerie, quitta le 
oerviecà la ptixde 170S, se Kvra dès lors I son godt pour 
la hfifaniquc. forma, pn's âv Rayeux, un jardin devenu 
célèbre sous le uomde^arcfiit Devaux, et plus lard un 
mtre à CeloaibeUes près de Gaeo. Cet bomme modeste 
sut concilier ses travaux botaniqoes avec les fonctions 
administratives, devint membre du corps législatif sous 
rempire, et à la restauration, l'un des premiers membres 
de l'Académie ainA que de ta Soctélc d'agrieulinn de 
Cacn. Il mourut le 8 «icpfcntbrc 1802. M. Lair a public 
une Airficc hisiorique $ur M. Dcvaux, Caeu, 1803. 

DETAVX (Pmttrra), aide de camp de Dumonriea, 
étiil fits naturel du prin. e Cliarlcs de Lorraine, et naquit 
à firuxellca en 1761. il recul uneëducation brillante par 
ki iMBs deson père , ce qui aurait dû lui inspirer quel- 
que altaeiiement pour rAutricbe, mais il emb'assa au 
contraire la cause des Brabançons joutevcs; et, après 
kur souoiissiou, a)ant été inquiété pour sa conduite, il 
M rtftti^ en France. 8V âant Ué avee Dnmouria, ce 



(îénéral le nomma son aide de camp et l'emmena aveclai 
à l'armée du îiord. Promu au grade de colonel, Devaui 
remplit à rélat*nwjor de Plarmée les fcnetlona dUjutot 

général. DuiiiDUrîoz, qui avnit en lui iK'auroup de coo- 
fianec, le cbargea, dans les premiers jours d'avril 4783, 
de diriger la division de Hiacsînskî, de manière h sVnh 
parer de LHIe. Tous les deux furent arrêtés et conduiksà 
Paris pour y »'(n' livrés nu Irihunal ré\i>luiionniirc qui 
les condaïuiia a mort. I>evaux fut décapité ii i'aris le 
17 mai i71IS, cl montra une gra n de lèrmetd. 

I>EV.\LX (!o bnron Pierre) . né à Vicrzon (Cfierî le 
2ti noveuilire 17()2, entra au service en 1782 dam les 
dragons de Monsieur, oà il Ail maréchal dea tngïs ; partit 
en 17U2 comme capitaine des grenadiers du l<"batailtoD 
des volontaires de l'Indre, fut nommé bientôt après ad- 
judant général, se distingua à la bataille de Fleurus 
(90 juin 1794), et fut dmrgé par le général en chef Joor- 
dan de porter à la Convention les drapeaux cnl<<vé'« à 
l'ennemi. Il concourut ïija, victoire remportée par Bona- 
parte sur Its sections insurgé au 13 vendéB{rfre(8oe- 
lobre 179îi) contre lii Convention ii iiioniili . Erupl ivé 
ensulleà l'armée d'Italie, il détruisit un corps de partisans 
dans la ville de Sabla. Bonaparte l'emmena en Égv pie, 
et à l'aisaut de St. Jeao-d'Arrc Dcvaux reçut 6 bles* 
-urc'. 1,0 fO bruninirean VIII (octobre 1799), ilrlnrjica 
avec un corps de cavalerie les Ottomans qui venaient de 
dâiarqacr i Abeulur, et leur enleva 8 drapeau ; il reçat 
un sabre d'bonneur |>our ce trait décourage : déji il en 
avait reçu u» de ia ville de Brescia eu Italie. Lorsque 
l'escadre du contre-amiral Linoia Ait attaquée dans k 
baie «rAlgrsirj> eu janvier 1801, Dcvaux s'empara do 
fort S;iu-Vago sous le feu des Anglais, et foudroya de oc 
poste les vaisseaux ennemis. Il fit ensuite partie de l'ex- 
pédition de Saint-Domingue sous le général Lcclere, et 
fut nommé général de bri^nde le 2fi niar< I8fli. Revenu 
en France, il eal en 1804 le commandement de la 
Mayenne, où il resta plosienrs années, fnt appelé h l^fw 

niée ir.\lleniu|;iie en 1813, el prit pnrl .-lux lKiliuIle> ,U- 

Lutzco, de Bautzen et à l'affain: de llanau contre les 
Bavarois. Il était décoré des ordres de la Légion dlion» 

ncur, de la Couronne de fer; de la -Réunion ; et par 
ordonnance du20 août 1814, ilfutcréé chevalier de St.- 
Louis. 11 ne prit aucune pari aux événements qui suivi- 
rent cette ^Mique, cl monrul è Paris en 4818 sans iai^ 
ser de postérité. 

DEVAUX, dit du Cher (M. D.}, jurisconsulte, oé 
vers 1770 dana k Brriy, se lit reeevoir avocat au par* 
leoHmt. En 1790, oonimé procureur syndic de Château- 
roux, il exerça pendant la Terreur, dans sa ville natale» 
les fonctions de président du tribunal révolu lioiuuure. 
Il remplit ensuite différentes diarges administrativas, et 
wtronviii' n:i H h'-uimire, comnii -iri ilu Directoire 
près l'aduiiiiislruUuH centrale du dépai Icmcut de l'iadre. 
Renonfant alors aux emplois pnlilfes, il rentra dana k 
carrière du barreau, et s'établit à Bourges. ÎNommématre 
de Bourgs pendant les cent jours, il donnasa démission 
an second retenrdu roi. En 1817 il ftit élu par ledépar- 
tementdu Cher membre de hi dinuibre des députés, où 
il vint siéger au centre gauche. Dans la session de 1819, 
il combattit les lois d'exa-ptioo et le nouveau système 
âcdorah Après le» événements de 1890, il fut 
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eonscillcr d'Étal, et mourut à Pnrîs le i l octnlirc Î838. 

UEVKLLES (Claudb-Jl-iks) , né à ÂutUD en 1693, 
pnM quelque temps chez les jcsuitm, pnt0 «lira (hma 
iVirdre des théatiiis ; il mourut au mois de juin 1765. 
On a de lui : DePimmtaiaUtêdel'dme, à M. l'abbé 0***, 
1750, in 13; fa SimpHcUéde lu foi, 1733, in-i3 ; 
team traité twi'auiorilé de l'Égli$efit3»t I7't9, in>li. 

DEVENTKR (lIe»Bi). docteur en médecine, né à 
Dcvcjttcr, capitale de TOver-Yssel , en Hollande, prit le 1 
ao« de M vOie natale, avait clé orfèvre dans sa jennene, i 

et quitta cette proffs^ion |>oiii- l'irl <Ii' ^jm'i if. I] :i Joui ' 
d'une grande renommée à la fin du 17« cl au conuncnoe- 
Bflnldu lfi*iièele, oonune habile mUeein, et eomme 
fnad aespoeheur. Il excella dans la pratique de cet art , 
qull exerça [vernlitit longtemps h t'ironiuguc, cl dans 
plusieurs autres viiics de liullande. Sa réputation d'cx- 
cdienl BiéileeiD k fil appeler pluaieun foie CB DaMaaark, 
pour le service du roi Christian V, dont il rrrut rte 
grandes réoouipeoses. 11 mourut après 1730. On a de 
hri : Ntnum bimm «MttrieuUnmf «le^ I^qnle, 1701 , 
in-4* ; Utteriu* examen partmm diffiaiitm, ele., 1725, 
in 4*; OperaUmmn cJtintrgiearum tiovum hmen , etc. , 
1733, in-4", tradull en français par Drahier ; un ouvrage 
posthume en hollaudais sur le RachUù, 1739, in ^*. 

Di:Vl'REUX (Waltbb), vicomte (riKrcfort. d'une 
maison illustre d'Angleterre , que Ton croit originaire de 
(tonMadie, aervit avee iMe la Tdoe ÉUflaballi dam la 
rt'hfllioii (Ir- i nrtjfps <îc NorllmnibeiIaiuI ol de Weslnio- 
relaud , cl fut eu récompense crée G0<nle d'Ëssex. Celle 
Umm VA auMîta des «memis fininants qui le firent 
envoyer général en Irlande, im'i il (.rhoua clans loiilcs ses 
entrepriiOT. De retour en Angleterre, a|irès avoir jKTdu 
une partie de sa furtuiK: , il fut renvoyé de nouveau en 
Manda avaele Utre da nnrédial de ce mabil 
y motirni bientôt en 1576, des chagrins que lui Cfluscrenl 
la perte de son crédit et l'infidélité de .Mt femme qui, 
derennc veuve, se remaria an ceoite de Lcicaster. Waîlar 
Dcvcreux fut le père de Robert, comled'Elses, lavorî ou 
jtiutât amant malhenreux d'Élisabelh. 

DE VERITE (Loi'is-ALEXAiiDiLs}, convcoUonncI , na- 
quit le sa oovembfc 1740 à AUwTHIa, oà son père était 
libraire. S'ctont fait recevoir nv oe ni au parlement, il sui- 
vit d'abord le barreau \ mais il y renonça pour embrasser 
la profearien d^imprlmear qnll eierça eoncarremmaat 
avec celle d'homme de lettres. L'affection qu'il conser- 
vait pour l'ordre des avoctls le décida sans doute à 
prendre sa défense contre le fameux Unguet, qui, pen- 
dant son s^onr à Abbevllle, en 1764, avait demearéebez 
mn père on il érrivit une brochure sur le jtrnjft <\\\ cnnnî 
de la Somme. Uévérité adopta les principes de la rcvo- 
tellon, et publia, sons le liire dMHnatot ptoinlM, un 
|oomal destine à les propnger. En ITHl. il fit partie du 
corps municipal, et se servit de la popularité dont il 
jouissait pour empêcher les ewês. Ccit ainai que, dans 
une ënaattle oosa^onnée par la rareté des blés, il arracha 
des niaius delà popnlace un voiturier qu'on allait pendre, 
parce qu'il avait refusé de induire ses grains ii la halle. 
En 179S, dépnlë par saa ammdiiisenient i la Convention 
il y sié^e.i ; nrmi les lioniincs les plus modérés. Lors des 
débats qui prccédèrcnl le jugement de Louis XVI, il 
dentanda, par mesure de sArelé flfaénie, la ntUision, 
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puis le b3nm'^<;rmrnt \ \;\ pjix du moderne Tarf uin, vota 
pour l'appel au peuple et le sursis à l'exécution. Dénoncé 
le 6 jnillet par André Dnmont, son collègue de députa» 
tlon, pour avoir envoyé dans son départetnctil un cxent- 
plaira des Obieti aiiims de Condorcct stir la nouvelle con- 
stitution, il fut décrète d'arrestation, et le 3 octobre 
suivant, eom|n4sdans la lisie des dépotés Iradoils an trt« 
btinal révolutionnaire. Il n'était pre? sorti de Paris, où il 
avait eu le bonheur de trouver un asile impénétrable. 
Quelques jonn après le 9 thermidor, il se réunit an en- 
niilr de siVeté génôinlc pour demander justice; et le 
8 octobre 1794, il fut réintégré dans ses fonctions sur ta 
denuinde du même And»é Onmont qui l'en arait 
exclure. Élu par plus de dix déparicmenU au eonaelldea 
Anciens, il nY parut pas une seule fois à la tribune, et 
cessa de faire partie de cette assemblée en 1797. Nommé 
Jn|^ au tribunal d'Alibeville après le 18 bramairs. Il ne 
fut |ws> compris dans In réorganisation de l'onlre judi- 
ciaire en iHiO. Devérité mourut le 31 mai 1818. Il était 
membre de la Société d émulation d*Abbeville et de Faca- 
démie d'Amiens. Indépendamment d'un assez grand 
nombre de brochures, on a de lui : UUtoire du cotttté dt 
PoMhieu et de ta «ÂlS ^AMeetRI», $a eapilale, 1767, 
3 foL in-19} £eentUI^ PUMre générale de la Picardie, 
tet tnœur$, ses usages, le commerce et l'esprit de ses habi- 
lanU, 1770, 2 vol. in-13 } Rmteil intérttsant sur l'affaire 
ée la mtÊtUation du «mdft» ifiWewHs, mr fc* to 6 éoùi 

17G5, et sur la mort du chevalier de lit Ifarrt f.nn frr^ 
(AbbeviUe), 1776, in-13 j Notice pour servir à ihisioir» 
detatket éet ieftte dk Liuguet , Lié||e, 1780, in^; 
nouvelle tnlition, 1782, ln-8»;/o Vie et les doléances d'un 
jMuvrt diable, pour servir de ce qu'on voudra aux états 
généraux, 1789, in-13, etc., aie. 

DEVÈZE( JsAN), néàRsliastens (Hautes-Pynmées), 
le 4 décembre 1753, fit ses premières études médicales 
à Bordeaux, d'où il se transporta à Saint-Domingue, 
an I77S, pour y eaereer Tari de guérir. Dans un conri 
séjour qu'il fit à la Martinique, il contracta U fiè^'ra 
jaune, à laquelle il eut le bonheur de ne pas suooomber. 
Il«vena I Paris ta mémo année, il acheva ses études 
dicales , et , en 1 778 , il retourna au Cap-Français» ak 
il exerça les fonctions de chirurgien en chef des troupes 
nationales de la province du Nord de Saiul-Domlngue. 
Il fonda dans cette Ha une mabon de santé, où , entra 
outres Minladics, il eut surtout à observer la fièvre jnunc. 
Son sqour dans ce pays se prolongea jusqu'en 1793, 
époque eè les troubles .suscités par le soulèvement des 
hommes de couleur le forcèrent, ninsl que beaucoup 
d'antres colons, h chercher son salut dans la fuite. 
Dcvèxc arriva à Philadelphie, le7aoàt 1703. Une mala- 
dîeqtt*on disait contagieuse y régnait. Plusieurs militaires 
français en ayant été atteint', le consul de France fit dis- 
poser pour eux un hôpital dont Devèze fut nommé cbcf. 
Peu de temps «près il fut nooMué par un eomilé da mé* 
dccins américains, médecin ilc l'hôpital de Bush-Hill, 
con.sacré aussi aux maladies contagieuses. Pendant son 
séjour à Philadelphie, Dcvèie étudia les divers phé- 
nomènes da la fièvre jaune qui y sévit avec force. Quel- 
que lemp» nprès il revint en France où U se fil rece- 
voir docteur en médecine, et alla fixer sa résidenan 
l, Poolainebleau. Ayant la eonvMIon la pto» poaiciva qua 
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la fièvre jaune ('.«l txen)|)tc ilu cnnift^rc contagieux, il 
crut ilcToir proclamer cette o|iiti(on, qui lui suscita des 
traça i— le s dont n dcvfat Tietime? Q«ieli|ae temps après 
la restauration , Devise avait été iKunnié incdwin ordi- 
naire du roi pour le château des Tuileries. OnmanocaTra 
ai hien t|u'un le força de denuadlFr Ma rempUccment 
aill Tuileries pour conserver une pension de retraite, il 
jte relira à Fontainebleau en IHiK, e( y mourut le 
14 septembre Devèze a publié : Uecherckts ft obter- 
MrfÎMwntr hi cames et ka efftt» de la maladie ipidémùfne 
ftii a rav0'ir PUihtildphir en 1 70". ih p^>i$ le uim$ <Vii n'ii 
jutqw ver» la utoitu dv celui de décembre, Pbiladclpbie , 
1793, in^, en anglala avee le frmçaia en reprd ; Lettre 

à M, Hifpin , i/oin i riiriir l'iilnl Pi n ^•ihan'n' . 

S7a(»wl 1779^ J}it*crtalion $ur la fièvre jaune quirêt/tutà 
PhUadapUê m I70S , Paris, 1804 ; Traité dt la /ii-rrt 
jawu , Paila 1810 , iu-S" de prf > (ic iOO fjagcs; Mémoire 
au roi en $uu cohm'H de$ mini$trtt tl atu- iliamfiret , ou 
Protettalio» contre le travail de la cotHmitsion tanUairr 
t»ntrak du rof/mmUf huStuiê à reffU^eMtmimr kt lU** 
position» légitlativt^ H admiuittratitxt qu'il terait utile 
tfadoftier pour organiser le «eroice louitaire de$ c&te» et 
fmaShaét la Frana», nria, ISil , CW pro> 
baMoiiicnt à ce mémoire ^11 fiiot «Iriboer la dîagrice 
qu'^rouva Devèca. 

DBTIEniilE(Ftâaçois), nckJomTille(lb]ite>Mamc), 
en i7!>9. fut t-lcvé par son frère, musicien au ser>'ice du 
prince de Deux l'oiiU. A (>c!ne âgé de 10 ans, il oonipo'Mi 
une messe avec aocouipagiicutciU d'iuslruaiciits à vent 
qui fat ciéeal^ par les nniriciena du r^meot oA il tett 
déjà engngc rnmnie flûte. Ses éludes musicales trrniinrf s, 
il s'attacha au cardinal de itohao, pas»a ensuite dans la 
Diosiquc des gardes-sutsMi, et entra en 1788 dana l*«r> 
cbcstrc du théâtre de Monsieur, comme bassoniste. De- 
vienne fut le ercoleur d'un nouveau genre de musique 
pour les instrument à vent, et contribua ii ramélio/atiou 
daa orchestres français. Il nmpliaMit eonaekaeicascnient 
sr' -s. donnait cli's Ifoonscl travaillait enoutrc8hriirrs 
par jour. Cet excès de travail déraasea sa téte, et un fut 
«Uigé de rienfènaer è CbareaMn, oà il ne«nnil le 5 aep* 
tembre 180!^. Il a écrit la mnsique de 9 opéras piirmi 
lesquels on remarque : RoteetAurile; le» Comédien» am- 
ManCsctaurtootb» Fwftandinei, représente en 1793. 
On lui doH eneew des nmmm, des igraipAanicf eeneer- 
lunle* et mn'erturrt pour in^lniments à vent ; Ac^cmicrr- 
to», des triot, des 9tialMor#,dcs «onoXci pour flûte et enfin 
nneiwdlJtodbd^/W» l tor < t we ef|iwiifii>, Parie, I70S, 
fort estimée. 

DEVlE^tl^E (CoAauu jKAK'UAPTim o'AGiNEAUX). 
Keycz AGNEAUX. 

DEYILLE (Amoixe), ingénieur, né à Toulouse en 
1596, étudia avec fruit les niiitÎK'nmtiques et In science 
des fortifications, entra d'abord au service du duc du 
Savoie . puis <k retiiur en Fnnee, fut aniplojré à Tarmée 
de Picaniiic, contrilnia h la reprise lïr Cordie en ffv3fi. à 
l'attaque de plusieurs places en Artois, et a la paix, fut 
alisifé de fortlller le» viHea cédées k la Pftnce par le 
traité définitif. If mourut vers l(i!>7. On a de lui : 
Pjfdonuiehia vernta, etc., Venise, 16:)5, in-4*; Descriptio 
parMs si ufMs Ate MiitiiïlaM», Vcoise, 1633, in-4*, 
Ifimta} OMiNeMf*sMimi^ M, iaS7, in4ol., fl^uKSi 



"^ii^ge de Lnnih'Kie», !fi37. in-8»; Siige de Heidin , Lyon. 
i63!>. in-iul., figures } De la ckatge de» gowmwun de» 
prù»»». tyao et Paria, l«5l>, MaL; I8BB et 46W, 

in-H"; le» Fortifient Initx d'.iufninc Dfntfe . Parî«, IfiiC. 
IGôtt; Lyon, lb4U, in-fol.; Paris, lOOti ; Amsierdam, 
1679, ln-8*, avec 83 planehea dessinées et gravées par 
l'auteur. 

I>C VILLE (A.^oftâ-NKOLAS), ingénieur, né en 166i, 
fortifia sons la direetlon du marMial de Vanhan, 1c» 
places lie .M(Hii-l),iu[ihin , d'Eaiiu-un et de Cbera«ea, sur 
1.1 frontière du PiéunMif. Fixé ensuite ,'i Lyon . il ouvrît 1<> 
clicmia de b montagne de Tarare jas4]u'alors impraticable. 
On lui dcil aussi las easemes ds lkirthrisM,clleréli> 
m; M nentdu poQldela GBilMicre à L7WI, «i il nMNout 
eu 1741. 

DETILLE (Piinat'i'naiitaïa-AMiBic) naquit k An* 
grrs le IS avril 1773. Lorsde la première guerre de la 
Vendée, son père l'envoya à Scn!< où il étudia la médecine 
sous i'babile praticieu Suulas, qui lui donna sa filk en 
marisfo, et la Ot attacher à l'hôpital militaire dont il était 
le chirurgien en chef. L'ii 1708. Devillroblinl nticonpour« 
la chaire d'histoire naturelle à l'école centrale de ITonae. 
Ayant perdu celle place lare de la réaffaniaatiaii da IV 

nive^^ité, il relounia en Anjun, el y suivit le commerre 
do son père, tout en s'occupent de travaux littàaires. 
En 18t0, il alla à IWb, et s'y livra eus étudesmédlealss. 
Eu 18IK, pendant les cent jours, il fut cmplojé an 
ni^tère de l'intéi iour ; mais, lors de la seruride restaura- 
tion, ayant perdu aou ciuploi, il se voua a i exercise delà 
méderine, et obtint une place distinguée pansi lasaaeon» 
clicurs (le la capitale. Il y mourut du clioiéra le 2Î> .ivri! 
I83â. Oo a de lui : Rapport» de» (ruraux de l'école ten' 
Mb ds l*K«nMS jMndaaC F//(l 790), in^* ; Ofteen** 
^-la/9!lri<rr^j«inillMrv, Auxerrc, 1800. ïl-S"; m 
vriana, ou esprit du marquis de Rih'ir. Pari-;, I HOO, etc. 

DEVIi.LER8 (CilUiLKS}, physicien et naturaliste, né 
en 1714, s'étaMit à Lyoa,y danna des eaun de plijFsiqua, 
forma ^u rr>^>;\ enient deux (rè^-lx^am cabinets en ir 
genre, el utourut en 1809. On a de lui ; Jmtméei pky- 
fk/w» , 4761 , 9 vol. in-8- ; le Cotoiwv m 
1784, in-^": c'est une bnxhure contre le 
animal ; Cnroli LimuH »iUomvl»yia ffrnerum tf 



rumque rariorum konUm» ornala, curante ae ouyeMle 
C. iJevilh'rs, Lyon, 1789, \a-9^î cet mrrrege est le 
[uiucip.il titre littéraire de l'aoteur; les planches qai 
l'accompagnent sont encore estimées aujourd'hui. 
DBVIffBAU DE BODTROV (C'A), paUednM- 

tique, né le 1 juillet 1712 à Paris, a\ jil (K'Im'ê rn 
177«>parla tragédie d'Armideet Remud, en S actes. 
L'^nadeiuhttitail rriît la AfeKds Ofaivde Valtain, son* 
la titre de Mamu Rrutus, en 3 actCS. tl publia la rnéms 

année deux autres tr;iiédies : Zarine , niur Je» .Siy/Ac». 
et Dariu» Codomau ; en I7bt> sa comédie en I acte. 
NipfHirtkit tl Crwihj qu'il At suivr^ an 1787, fum 
nuire coiué lie, Mi'nli rt'rDiitfK'it^é à la cour ottomane, 
il publia >ur la mort héroïque de Lcopold de Bruoswicfc. 
un iio< wc èiii-tragique tn quatM chants, qu'il repradaîrit 
en 1799, mit au jour un poème sur les Saiton», 1800, 
in-ii. Eu 1803, il fît imprimer sa dernière irngodio, 
Ciorinde, tirée du Tasse, et mourut, en 1830, dans ua 
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DETIRIEU (Aimé), né à Lyon vers 178-i , nmif à 
peine 16 eos, lorsqu'il fut envoyé ea qualité de commis 
vognsBor à Anulnilnni. PeoilMit h monr quil fli en 
celte ville, il cm la pr>tîtc vérole; quaml il fut guérî, il 
M trouva ti laid qu'il en fui booteux, et qu'il réwlut de 
M fd» ntoamer d*n» u pairie. Il imiit pour Constan- 
tiuople; et, comme il savait assez bien le latin el F iHi 
iBAnd , il trouva dans la légalion fran<^ai>e prps la 
Siiblimc Porte une pkce qui lui procura des moyens 
dVM g tan c e. Il y apprit l^arâlie et lia gras nodwoe* el* 
après un Si'jour de 7 ans, i! se détermina h re\'cnir en 
France fiuaia le vaiaacau sur lequel il était fut pris par 
deseonaiNSaBilais, q«i dénUaèrent ka passagers et les 
déposèrent sur le boni delà nmr, non loin de Naples. De- 
viriea trouva dans Naplc» des Lfonuaisqui vinrent à son 
«aeeun et le mifant à ib&m de reteaner éu» m tVk 
iMlilo. Griee h b cenoModile d*iia «mte qui ravalt 
élevé, Dcvîrîeu monta une moison de commission avec 
la Hollande, et il pensa qu'il ne jtouvail mieux eutpiuyer 
les loiaira qiu lui laissait sa profeiaioa qn^ les consa- 
crant ans rnuscs. Renonçant au commrrtT et à la ville, 
il se retira à ta campagne co 1 tti5. C'est là qu'il composa 
IVravrage pour teqnél Û avait raaaeinblé dMiunaeiMes ma- 
tériaux, cl dont il publia It; premier volume sous ce 
titre : Ébaueite d'un court préliminaire de droit neUU' 
rHf etc. (Lyon, Barret, 1829, in-8°). L'ouvrage devait 
teeen quatre parties ; la|sooonde et la troisième exigeaient 
encore de longues m»'ili!atioiis ; mais la quatrième était 
prête, cl il la Uvra au public vent la liu de la même 
■nuée. Devlrleii ae oomplaisait à ees paisibles travaux 
lorsqu'une banqueroute lui enicvn la majeure pnrtic de 
sa fortune. La France venait de faire la conquête d'Âl- 
ger{ il alla dwrdier des eonsolatioiis au mtUeti de* 

Arabes, dont il n'avait point oublie la langue. L'Acadé- 
mie des sciences morales de l'Instilul, recréée depuis la 
férikUillon de Juillet, anit mb an eoneoun poor iSSS 
VEmammtrtUfiudÊ l^wt àaphgiiq we d'ArittoU : ce sujet 
tenta Devirîf n, ol il sV consacra tout entier. Son dessein 
était de revenir en l' raiioe, lorsqu'il uurail achevé son 
travaS} wêêb il lembe gmvcttcnt malade dau hs pre- 
miers jours de novembre 1834, et mourut vers la fin de 
ce mois k riiôpital oiililaire, où ses compatriotes l'avaient 
bit transporter* 

DE^ ISME (JACOvas-pRANÇOis-LADaiNT), né h Laon 
en 1749 cl mort dans la même ville en 1830, caerfait 
avec dîstloetion la profession d'avocat, lorsque en 1780 U 
fut nommé député aux élats généraux. Il y vola avec la 
majorité. \]^| • '<> de nouveau en 1800 aux fonctions légis- 
latives, il prt^sida l'assemblée. £nCn en 180(1, il fut 
Doamé piMoreQr général prie la coor d*a8.Mses de 
r.\i îif, place qu'il conserva jusqu'en IHIfi. nn «Ile fut 
aupprimée. Peu de temps après il fut nomutc «ubsUlut 
ft ta coar royale d*Anlens. Il amlU été nemlire de b 
chambre des représentants pendant les cent jours de 
1815. Il avait fait une étude particulière des poètes 
latins ; Horace surtout était son auteur favori ; il publia 
«n 181 1 une traduction de ses Odei, Paris, 2 vol. in-8*, 
seconde édition en 1810, in-12. En 1823, U pvblia 
VUiêtoire de la ville de Laon^ % vol. in-8°. 

DEVISHES. Foyea T1SHE8. 

DEVOKILS. Votjt$ I8GAK1J8. 
aioan. vaiv. 



DEVON8I1TRE (Oeo«ci>k CAVENDISII, duchesse 
01), dame anglaise célèbre par sa beauté, les agréments 
de son esprit et son noble earaotirs, née à Londres ven 
1715, morte en 1806, est auteur de plusieurs pièces do 
vers, dont U principale est un poème intitulé: le Passage 
dm mmtl Samt-Gathard f imprimé avec U traduction en 
vers français par Dclillo, Paris, 1802, in-8». 

DEVONSIIIUI-: |Éi.isABr.Tir IlERVEY. dnrbcssp de). 
l'une des filles de lord Hervcy, comte de Bristol, évéquc 
de Deny, naqidt Tara I7M. Tr«a-|eiine encore, elfe 
épousa poster. Partageant les ponts de son père, le 
comte de Bristol, qui aimait à parcourir le continent et 
iUaaII de fréquents TOfages li Rome, aù il essayait de 
traîlcr d'une sorte d'union, bien diffictied'ailleurs, entre 
l'ÉgUse catholique el l'église protestante, lady Elisabeth 
Fealar visita sneensivwiieiit la France, la Suisse, PAIle- 
magne et ntalie. La guerre mit fin à ees vqjpages: i b 
paix d'Amiens, lady Élisabelh r«*passa sur le continent ; 
mais, à la rupture du traité, il fullul rentrer dans son 
lie. La duchesse Georgina de Devonahire, étantmerteen 
ISOfi, lady Éltsabeth Poster, qui devint veuve quelque 
temps après, épousa le due de Devonsbirc, alors l'un des 
priDsIpanz chefs de Toppesitioo, et commença à étra 
itiitiéedans les sccretslcs plus intimes du parti contraire 
au minislcre -, amis elle tenait par sa sœur, la comtesse 
de Liverpool, au parti du gouvernement. En 18U, 
encore une fou devenue veuve, elle arriva une des pr^ 
mièrcs i Paris, el conçut le projet d'aller s'établir en 
Italie. Elle selixaà llomc eu 181», et y fit le plus noble 
usage de sa fortune, attirant auprès «Telle les ntrants, 
les arlîstcs, les antiquaires, les voyagirurs de toutes les 
ooutrocs, que distinguait leur rang ou Icar mérite, 
ordonnant des rechenhes oo des fouilles trèa^orieuses, 
achetant un grand nombre de tableaux, et se chargeant 
eile-meme do publier de magnitiquies éditions, parmi les* 
quellm fl hot «Her ealta de b InaAteriM Mium de 
Virgile, par Annibal Car», tirée h IBOeumpbina. Celle 
dame est morte le 30 mars 1834. 

DE VOS (M AaTiTi), peintre, né à Anvers, vers l'anl 554, 
étudia d'abord sous son père, Pfem Deves, etenaall* 
sons Franck Floris. Il fit le voyage de Rome, où il fut 
considéré comme un maître habile, il alla de Home à Ve> 
Oise oft Tlntoiel l^lsaaoda k ses trevau, et l*tonploya I 
peindre le paysage de ses tableaux. De retour dans sa 
patrie, Devos fut admis dans la Société des peintres 
d*AnTers en Il inîiait Meo l*hlslob-e ; ses portraits, 
quoique en grand tMMHlim,soolfort«slimés. Colaerl et les 
Sadeler ont beaucoup gravé d'après ses dessins. Il ter- 
mina M.*s jours il Ânver.s en l(i04. iies élèves sont Pierre 
Devos, son frèra,Gnllbams Dem, son neveii et Vcnees» 
las Koèbcrgher. 

DE VOSGES (François), dessinateur, né à Gray lo 
I S janvier 1 73S, reçut de son père, senlptenr, les premiers 
principes de son art, entra cnsuile dans l'atelier do 
Perraebe k Lyon, pois dans celui de Guillaume Gouslou. 
Privé de la vue par accident à Tège de 18 uns, il p^-irvint 
toutefois il recouvrer i*ttsege d*un flsil «H boni de 0 ans; 
mais la faiblesse de cet organe ne lui permettant pas de 
continuer la sculpture, il suivit les l*xuns du peintre 
DedMyes,etfitdesprofrès remarquables dans le dessin. 
Il foima plus lard taprqjet d*établir à Dijon une éoole de 

TONS VI. — âl. 
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drssin, qu'il sonlint de «on mocîîinic revenu, cl qu'il 
dirige jusqu'à sa mort, arrivée le 'i'i décembre iHli. 
On « de lui des dessins remarqiMltlcs par la correetion 
et ta siiii|iliir' (le ren&emblc. Plusieurs ont été gravés. 
VÉloge de cet artiste a été puUié par Fremiei'IlonQier, 
Dijon, 1813, in-8% 

DETOn (Ja*x)« Dé k Rome, le 11 juillet 1744, se 
<k*<tii)a à l'cfnt wk-«iii<liqtte et se livra spécialcnieni à 
t'élude de ta jurisprudence et du droit canon. Il (larviot 
ati deetorat dans eelts faculté et fut aveeat à la oour ro- 
maine. On le nomma professeur di^ ilmil «inoniquc à la 
i^pieoce lorsqu'il ne eomptati encore que âi aoi. A 
nifi de 45 ans il fut nommé par Pie VI évdque d'Aiis- 
gni. En 1804, Pic Vil le transfér.! à révéclic de C ir- 
thagc, in partihiis infîdct'mm, le fit secrétaire des brefs 
aux princes, prélat de sa maison, cauérier seerci et oon- 
aulleur de la congrégation de rimmunité. Lorsque le 
souverain pontife vint eu rn»n<>e pntir !e sncrc de >'a|ii)- 
léou, Devoli fut un des prélats qui l'accompagnèrent. En 
1816 ee savant eanenisie Ait, avec leeél^re Harchetti, 
adjoint aux prélats <If In congrégation de l'ind^or. I^e sa- 
vant préUl mourut à Rome, le 18 scpletnbre 1820. il a 
pobUé : A» NOfjtJÀNit in injihu*, Ituiilutiomm emo' 
niearum libri IV, 4 vol. in-H". C'esi. des ouvrages de 
Dcvoli, le plus célèbre et le plus répandu. Après deux 
éditions à Rome, il fut promplemcnt réimprimé en d*au- 
tnsTilics d*ltalie, d'Espagne, d'AllemaRnc. En 1814, 

Dcvoti y fit quelques ndditions. Cette édition fut bieiitôl 
épuisée, et il en parut une nouvelle, puis une autre à 
Gand, en 9 ▼ol. in-»* ; ibid., 1880. En I8S4, 

une édition fut tlonnée à Vcni:'e, par SilM slre, sur hi 
dtmikn de Roau, revue et enrichie d'additions par l'au- 
fcHP, A vol. in-8*. Nous devons dira cncora que les /nat»- 
tutiuni de Dcvoti sont suivies a runiversité d« LoWfain 
et au sémitiaire ile Saint Sulpicc de Paris. 

DEVRlEiM (DA.<tt£i.-LoLis), célèbre acteur prussien, 
•naquit le IIS déoenlm 1784 a Berlin. On le destinait 
au rommerce, et cii conséquence on le plaça dans une 
maison depasscmculcricdc Pulsdain. Mais cette existence 
^nonotone ét sédenlaire rennujru bieatét et souvent, an 

lieu d'aller le .'•oir, sa lanlerne à la main, alteinlre au 
club de Polsdam son patron pour l'eu ramener, il cou- 
rait adieler une eontre-marque k la porte du tbéllre. 
Finalement il partit sans prendre congé, se mil à la 
suite d'une troupe de cornéiiien^ ambulants, sous la con- 
duite d'un nommé L.angc et débuta vers la Pentecôte de 
4803 sur le tbéAtra de Géra, dans le rile â*Édoaanl de 
Scalhcim delà pièccdu Caméléon, par Bcck. Il n'avait alors 
que 18 aosj et, à son nom de famille, il avait substitué 
edol de Herzberg. Il parut ensuite dans une feule d*aa- 
Irns rôles de tous les genres tant à fîéni qu'à Zt îz, à 
Kaumbonrf et dansd'atitrcs petites villes de éuxe. Sa per- 
sévérance fut récompciusiic parréd^ntsocccs, que, quel- 
que temps après , il obtint à Brcsiau. Iflland tenait 
alors le sceptre de la scène, il suscita des obstablcs 
pour que son jeune rival ne parut pas à Berlin. 11 y 
pêrat cependant en 1814, et celle apparition mit le 
sceau à sa réputation. L'année suivante il eut un enga- 
gement Hxc, qui, quelques années plus tard, devint un 
enfsgenent h vie. Il netuità praÔt ses congé» annuels 
en faisant des tournées k Leipcig, à Magdeliourg, à 



Hambourg, k Welmar, à Vienne ; et partout, recueîHant 
les m&nes bravos qu'à Berlin, il s'entendit proclamer le 
premier comédien de rAllenagne. Mais st santé n^ti 

pas forte : des affrétions nerveuses usaient ce faiblecorp;». 
et les habitudes un peu bachiques qu'il devait à la sociélc 
de son intime ami Hoffmann, ou qu'au moins la sociiHé 
d'Hoffmann avait développées et cullirait chex lui. u'é- 
laiont pas propres '] romprn«<'r ce défaut d'organisation. 
Depuis 1827, ses fncullés, sa mémoire surtout , allèrent 
déelinant, et, dans quelques nouveaux réiea qull essaya 
de créer, il se montra fort inférieur à lui-roênir. Cne 
perturbation générale du système nerveux vint vers 
novembre 1839 le contraindre de garder la ebambre, 
pui^ 11- lit, et bientôt l'emporta te 50 d<H:embre. Quelques 
instants avnnt il'cxpiror, il s'était fait jouer par sa 
femme l'ouverture de Don Juan. 

DEVUEZ(Abnocu>). peintre, naquit àOppcnois, prfs 
lîeSt. Orner, en 1 1' 12. d'un hahilr fniirnriir en mrtntiT ne 
à \'érone,elqui, voyant les di^posîliuns de son hlspourlc 
dessin, le plaça à St.-Omer diès un jnif aSK* bon pcln« 
Ir*'. Vax i]va\ ans le jeune Devnez fit des [iroj^rè- '>i rapides 
que sou maître lui conscilU de se rendre à Paris, et lui 
donna une lettre de recommandation pour frète Lue, 
récoltet, petrttre d'un mérite reconnu. II fit ensulle le 
voyage d'Italie et séjourna longtemps .î Rome pour se 
iwrfcctionncr à l'école des grands m;.llres. Lebrun, pre> 
mier peintre de Louis XIV,efaaifé de travaux fanmenses, 

faisait venir de tons c(>U'"< des artistes ponr travailler avec 
lui et l'aider à exécuter les vastes projets qu'il avait con- 
çus, il fit proposer li Devues de venir k Puis. Ilsis la 
jnnnsio de ceux h qui ses talents donnaient de l'onibrap'. 
l'engagea à s'éloigner d'une cour où il avait les pliM beiks 
espéranees. Il se retira k Lille oà il fit plnsieore tahleant 
d'églïM- >|ni jusiirièrcnt sa répalBlion. II monrvt dans 
cette ville le 3 avril 1734. 

DEWAAL (JeA.>), oéà Anvcrscn 1558, fut l'élève 
de P. Prandt, dit h Vient, et voyagea ensuite en Fîmes 
et en Italie pour perfectionner son talent. Il s'appliqua 
d'abord il l'histoire, ensuite au portrait, et mourut en 
1683. On estime son coloris. Il avait eu deux 81s qai 
furent ses élèves. — Le premier, Lie , reçut aussi des 
leçons de J. Brcughel, dont il adopta la manière; ie 
seeond, Cobxcillc, fut un bon peintre de belailles. 

DEWi:.S ( Sir SYMONDS), historien et antiquaire 
anglais, né dans le comté de n<>r«el en I HO^. s'occupa de 
bonne heure à rassembler des matériaux pour rbîstoircdc 
k Gnnde>Bre(Bgne, fut créé baronnet par Chartes Ket, 
malgré celte faveur du monarqnc. prit parti eontrc Itii. 
Il mourut le 18 avril 1050. On a de. lui le Heeueil dt 
tous tm «êtes du jMrfInnefif tous le rigmê d'^ftselttt, 
Londres, 1082, in-fol. , et il a laisvê de nombrciu 
manuscrits qui sont passés dans la bibliothèque du coûte 
dXhcford. il avait ianné une eolleelion usées prédeote 
de médailles romaiMS* els'éuit attiré la haine des snti- 
quaircs d'n.\furd pour avoir soutenu dans un discours 
au parlement ta prééminence de Cambrig^e, du moins 
quant à ranctenneté. Ce dnceurs a été imprimé, Ls» 
dres, in.{2, in-i". 

UEWEZ (Lovis-DiiuDON.HÉ-Josspa) naquit s Nanwr 
le 4 janvier 1760* H occupa pendant dix ans unecbaiie 
de rhétorique au collège de Nlvctles; à h vérsluiîpa 
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français, Dcw.i sortit iîc son cVoIc, cl se loiiriia vers 
ies hocitoa» aUmiiiUlraUves. Il fut d'abord ooianiùMiro 
lia IMraetoira aéouUf prêt le tribunal eoireeUonnei de 
NÏTelles, puif subatltol du cominuâairc du Directoire 
pn*4 Ic^ tribunaux civils et criroineU du département de 
b.iu]b4c-<.-l-.\ieu»e. 11 devint ensuite sous-pi-cfcl de Saint- 
liubcrtt doploi qu'il remplit jusqu'aux événements de 
181 1, et dans lequif il mérita rcstiiiio et l'alTetlion [«i- 
1/liqucs. Lor»f}uc la iicl^que fil partie du royaume des 
Pttys^s, Deirat fatattadié aa dêparlaoNiil da Water» 

.st.iat , dirigé [liir le (lue iri'i -.cl ; mais s;i vi'r ilaiilc 
clait daos rinstrucUoD puliliquc. Nouiué iospocteur gé- 
nénl dfli Hhénéei «t collèges, il m Um t «• travivi 
litlttrairca avec uns DattfdlB ardanr , al rendit de fré- 
i|ui*iits services aux personnes qui recouraient a son 
iiiiuislérc Pliu d'une fois il se trouva en position de 
faire «ne brilianle kftaae : la carrière des hMiiMiirs 
s'ouvrit fouvenl devant lui ; mais il négUip'a d'en proH- 
tcr, et n'accepta que le ruban du Liuu Belgique. A la 
révoldiion de 1830, il conserva no inapeoifoo , que la 
liberté illimité).- ile l'i iiHlgiieuicnl ré<luiMt presque à 
rien. Le loiair qu'elle lui laissait, il Icconsacra à l'étude, 
anrlout » celle de lliislaire , sa passion favorite. Son 
alylc était, il faut le dire , traînant et décoloré, sa criti' 
que incertaine et peu profonde ; cependant il est juste de 
lui tenir compte des difficultés qu'il avait eues à vaiucrc, 
et de oonaid^er qu'au niouicot où il commença d'écrire, 
lu Belj^ique, condamnée à rinimobilitu litlériiro , se 
eruyait à peiut: le droit de bégayer le français. D'ailleurs 
la science bistoriqne n'Aait pa« aone Teoipire ce qu*ell« 
r:>t aujourd'hui, il est difficile h un âge avuiKe Je refîtire 
vtu édocatiou iulcUcctuelie, Dcu cz, toujours le premier 
à rceomMllre ce qui lui manquait , corrigeait en silence 
se» premiers écrits, et aurait dù désarmer la criliqaef au 
moins ]*nr sa (IneiHté et s<t modestie. Des la réorganisa- 
tion de l'dcuiiùuic de liruxclles, en i81U, il se vil 
appelé à partager ses travaux. Ses qualités personnelles 
et son zèle lui valurent en 1821 le litre Je seerélaire 
perpétuel de cette compagnie. L'institut des Pays-iias se 
raaeocia ^lenwnt. Il fut dou-gé, en outre, en 18S8, 
du cours d'histoire au Musée, l.n perte do ses deux tilles 
lui porta un coup funeste} d'autres cbagriits acbuvèrcut 
de troubler ses dcmUms annfcs ; néanmoins il mourut 
avec la sérénité d*nn aiga, le 38 octobre 1854, à la 
suite d'une douloureuse maladie. Voici la liste de ses 
ouvrages: Uàtoire gâtérale tle la Belgique, liruxelles , 
1806-18QI7; 9* «diaon, 1890-1838, 7 vol. in 8«; 
Géographie niteieniiedu dèpartcmnit dr Sftmhrv-rt-JUeu*e, 
Kamur, 18iâ, in-8" j Uittuire particulière des provincet 
beU/iquei, Bruidles, 1816, 8 vol. in-^; Abi^jé de 
PhiUok* belgique, ibid. 1817; 2* édition I8i0; Rhé- 
torique rrtniitf Je Cia'ron , \hh\., 1818, in-S"; Géogra- 
ptiie du royaume de» Pays-iiM , ibid., 181U,in-lâ; 
9* «dition* 1890 ; 8* édition, 1 8iK ; 4" édition. Géographie 
du royaume de nebpque , i 83i ; Dictionnaire géographique 
du royaume de» Bofft-Bae , 18IU, in-8«} llittmrt du 
jMiyt de Liège y Ibid., I8M, 9 voL 10-8*1 Ahrégi d» 
l'hiitoirtdr Id provinct' de .\iiiiiur , par deinande? et par 
réponses, ibid., I83lj,in-I2{ A^é de V Histoire du 
duihi de BrabatU , du iwu^iMMl d'Àsinen , sf dk la sei» 
pumk 4» MaltMif par deoModes cl par réponses, ibid., ' Addung. 



1824, ln'i3,eii français et en \io\\:iu<Jiih ■ AOrryé de 
l'histoire dt la province du J/ainaut et du Tournaisis , 
par demandes et par réponses, ibid., 1823,in-4!i; 

édition, 1827 ; Cmin d'histoire Mgique , coHlenantlet 
lepofw puMtfws d^nnéMOU Musée de* lettres tt des seieners 
de BnixelkSf ibid., 183S, 9 vd. in-8*. Dencz a inséré 
plusieurs mémoires dans le recueil de racadémie de 

IJruxi'Iles. 

DKWlI^iTER. Toy. WITTER (Jea.\-Gciluimedb). 
DEXU^BAIf ES , arcèilcete grec, né dans nie do 

('liy[)H', ,sl|»f»;ila ses l.ilenls en F-iypIe soik IcriigDCde 
Cléopitn:. Il réunit au continent le phare d'Alexandrie 
et restaura ce pbare eonitrult sous le règne de Ploloméa 
Philadciphe. 

DEVrr.Il (Fnvii s-Llch s) , [iréfet du prétoire sou» 
ThéudoM! le (jrand vers Tan ôUii, était fils de saint 
Padcn, évéque do Baredone, et mérita par son savoir 
et sa vertu l'estime de <;nint Jérôme, qui lui dédia son 
Catak^ue des écrivains ecclësiastiques. La Chronique 
attribuée à Dater, et publiée dans les ÛMtHttntfUtm dit 
Uivar, Lstm. lfi'27, in-fol. , ne petil êire ijue l'ouvrage 
de quoique faussaire ; .Nicolas Antonio, dans sa Biltlio' 
theea «du* Hisp*tniie, pense qii*dlc a élé fabriquée par 
Iligucra. 

DE\rni\>ï:S. Voyez DEMETRIAM S. 
1>EVEL\ (Nicolas), savant chimiste, né en 1744 à 
Paris, après «voir fréquenté les fiicolté* de Paris et de 

Mantpellier, où il acheva ses études d'une manière bril- 
Lintc, se 6t recevoir pharmacien et éublit une offidoc 
dont la réputation s*éi«Adit bientôt dans toute l'Europe. 
Les expériences aiuipiellcs il sp Hvin pour déterminer 
par l'aodyse la composition des diScrentes substances 
médicales, le mirent en rapport avee les plus eélâires 
chimistes. A l'organisation de l'Institut, il en fut élu 
membre dans la classe des science^. Plus tard il fut 
nommé pharmacien du rew|H.Tuur, place qu'il conserva 
jusqu'en 1814, et dans laquelle, au retour de lIledrEIlM, 
il fut remplacé par Cadet-Gasiicotirt. Diyettt mourut 
au mois de mai 1837, dans sa 93" année. Outre une foule 
d'articles dans le /«uraol dir pftptigw, et dans les Mé- 
HioiVc.t de riiisiinit, etc., on a de lui: Précis d'expé- 
rieiuxs et obscroalions sur lesdifférentesespèetsdelaitfete.f 
1800, ln-8*, cet ouvrage, dans lequd il cul pour odh* 
borateur Parincntier, est le meilleur et le plus complet 
qui ait été publié sur cette matière ; Considérations chi- 
miques et médicales surle sang des ictériques, 1 804, in-4% 
Deyeua a fourni des i»utes à la nouvdie édition du 
Théâtre d'iigriculture, d'Olivier de Serres. 

DËYLlt\G (Salomon), savant orientaliste protestant, 
surintendant du dioeese do Ldpdg, né en 1677, mourut 
le S août 175S. On a de lui : 0!»<:n:,itii,iH-) ffu ra-, in qui- 
tus muUa Scripturw dulna solvuntur, Lciym, 1708 et 
1730, en 4 vol.) (MscruuMMSf mtsdellBuimr, ib., 173(î, 
in-^l»; OtMnMltoMteaHgisMeB, ib., 173i, 173b, in-4»; 
l.uttUutionef jtrwknfiir pn^tnrales , ib., 1767, in-8», 
o' édition j i*rtefatio ad /Mchsclii hiblia hebratea aeeen' 
fMofa, Lcipsig, 4790, in-4*. On a de lui sur dilléivnts 
passagcsdu texte hébreu ou grec de l'Écriture s.iinte, plu- 
sieurs dissertations, dont on trouve le titre avec celui du 
aesouircs oovrageadans la continoalloa de Jochcr pat 



Digitized by Google 



D£Z 



( m ) 



DEYN8 (J&cQuiis), peintre, né à Anvers en i6iS, 
fut éiè\-e d'Érasme Qucllino. Devenu habile sous ce prc- 
niicr maître, il alla en Italie se perfectionner dans son 
art. Vcni&e, Briogty ftomc, NaplLS furent tour fi lour 
le théâtre de se; (rnvaux. On admire encore aujourd'hui 
les ouvrages qu'il peignit pour difiTcicots udiûcci publics 
de Haaloue et de FlofCMe. H noanit dus n pctrfo 
en mi. 

DEYiKUM (JBÀM-fiAmsTi tak), peiotracn minia- 
ture et k la gouache, né I Anvan eo l6iD, • laisse plu- 
sieurs tableaux et surtout des portraits que Ton voit 
cocore dans quelques maisons royales , en Espagne, et 
dans quelques galeries d'Allemagne. 

DEYSTtU Lus van), iieiiitro, nu à Bruges en 
ÎOÎifi, mort dans la même ville en 171 1, a composé plu- 
sieurs tableaux estimés, parmi lesquels ou distingue une 
Mort dt Ut Vierge i fBU/lein àe Judith ^ en pinaieurt 
inorcraux, etc. Il avait r;iit le vo> n;;e (ritalio . et sa ma- 
nière se ressetilait de celte école. Vers la fin de sa vie, 
Dejrster, ayant pria tout i coup un godt déeldé pour la 
musique, quitta la peinture pour la lutherie, de bon 
peintre devint un médiocre faclenr d*liasirainen(s, ci 
loittba dans la misère. 

DEVVEEDUII (GEoacs), littérateur, ne à Lausanne 
Tcrs 173^), parcourut la ]j|ni>;ir( <\i"^ pays de l'Europp en 
qualité de gouverneur de plusieurs jetincs seigneurs an- 
glais, et revfat s» fl»r dana sa fille nalaln, oft ît movr 
nif le 4 juillet 1789. On a delui : Mcmoiret littérains de 
la GrmuU-Bntagne , pour l'an 1767, Londres, 1708, 
hK8"{ un second vol. poqr Pan 1768 pemt en 1709. 
Dcy-verdun a Tourni quelques articles aux Mélangée Asf- 
vétkpieê de 178:2 à 1786 (par M. Bridcl), Lausanne, 
1787, in-IS, et 11 • did le premier éditeur du roman de 
Otroline de LkhtfM, de H— deMMloliea, Baris, 1786, 
% vol. in-12. 

1>EX (Jean), jésuite, né à Chaudefonlaine prés de 
Sainie-Henelurold le 3 avril 1643, profeam dans pin- 

sieurs cullcges, fut fait i-ecteur de celui de Sedan, devint 
ensuite preoucr supérieur du séminaire de Strasbourg , 
passa por les premidres cbarges de sa aoelélé, fut envoyé 
deux fois à Rome, el mourut rceteur de Tunivcrsitc do 
Strasbourg le là s<?pt(uubre 171S. On a de lui quelques 
«Mvrages dont les plus eonu» sont : Réunim de$ jmtta- 
tunU de Strasbourg à l'ÉgUlt mHaine, Strasbourg, 1 C87, 
in-S", réimprimé a Paris, 1701 , in-12 ; In Fui de < cfirr- 
tkn* tt dei catholiques justifiée contre les déistes, les juifs, 
kemahtmétBHt, ete.. Parla, 1714, 4 vei. M9, 

DEZ\ (Pisaat), né à Sévill ' !i 2t février 1*520, 
occupa succ^reuieut les prcmièrcit dignités de l'Etat et 
de rÉglise, fit les fonetions de eapitaino général do 
royaume de Grenade, reçut de Grégoire Xlll le chapeau 
de cardinal en 1578, et vint se fixer à Rome. 11 y pié- 
slda le tribunal du saint-ollicu, devint le duycn du .sacré 
colléga, et porto te titre de cardinal protecteur d'Espi^ne. 
Il mounit i) Rome le 27 aoàt 1600, après iTOir eon- 
couru à réicciioo de 7 popes. 

DEZALUEK D'AUGEnVILLE (AirroiRi4o8Eru), 
naturaliste, ne le i Juillet 1680, à Paris, y flt de très- 
bonnes éludes au collège du PIcssis, apprit le de^^in, la 
pdnlnfe, I^BrcUlecturc, étudia la théorie et la pratique 
du jardlMie, voyagea «n ludie et m Angletcne , et n- 



vint etnuitc à Paris , où il olitinl la charge de conseiller 
du roi en ses conseils. Ayant acquis un beau cabinet 
d'histoire naturollo, le désir do eomiattreles objets qui 
le composaient fit de DesalKer un naturaliste. Ce goût 
n'était point exclusif ; il fit aussi de l'histoire de la pein< 
turc Tobjcl de ses études, et sa collection de tableaux , 
d*estompes et de dessins était une des plus considérables 
de Paris. Ce suivant laborieux mourut le ÎS) novembre 
1765. Ses ouvrages les plus esiioMS sont : l'Histoire M' 
titrelleédkûfviiâmemÊedetufarttÊfprbii^i^^l^orge- 
tologie, qui traite des terres, des pierres, etc., Pans, 1 7î)3, 
grand in-i", figures; l'Histoire mturelle Mairtk dan* la 
comà^logie, 17K7, grand in^«, figures ; nouvelle édition 
par de Fanrannc, 1780, 3 forts vot. in4<>, avec 80 plan- 
ches; celte édition n'a point été terminée ; Àhrcfjc dt la 
vie des ^us fameux peitUrts, 1763, 4 vol. in-li'', ligures, 
bonne édition d^Bn ouvrage estimé; edi» de 1741, 8 vol. 
in-l*, est moins complète. 

DEZAX.LIER (ANTOisn-NicotAs), fils du précédent, 
maître des comptes, mort en 1704, avait hérité du go6t 
de son père pour les beaux-arts. On de lui : Vies de quet- 
fimaett^tettnfiMuux, ParU, i 787, !2 vol. ia-8», onvragc 
ineomplet et ineisct ; Voyage pittoresque de» et win t u 4i 
Parù,iH9, in-13; Ib. de Paris, 1753, iu-i3; i/anudAl 
1772, in-19; Dictioimairc des Jardiniers, Mil , 
in-li, lîgun». Il a été l'éditeur de la Pratique et de la 
théorie AtjMkHv», do faUié Schaliol, 1770, 8 vol. 
in-12. 

DEZÈDE 00 PEZAIPE8, eompoeiteiir dramatique, 
né vers 1740, mort h Paris en 1799. On ignore quelle 

fut sa itatrie, quelques-uns ont cru qu'il était Allemand, 
d'autres le font naître à Lyon. Lui-même ne connut 
jamais sa ItamRle. Après quelques études, on le rslindn 
eoUége, et il fut mis sou5 l.i direction d'un alibé, qui, 
entre aulres eonnaissanees, lui apprit à jouer de la harpe. 
Venu de buitue heure à Paris, il y perfectionna son in- 
struction et apprit la eamposiUon. il jonbsait alors d*nne 
pension de 35,000 francs qui fut ! ouMo:' ;i :i majorité. 
L'importance de cette allocation lui faisant croire qu'il 
appartenait i une Ikmilic opulente , Il s'sdressa au mk 
taire cliargé de lui faire toucher sa pensioti ; celui-ci le 
prévint que ses démarches seraient inutiles et qu'en les 
eontinuaot il s'exposerait à perdre son revenu. Dczcde 
n'en tint compte, contbiuascs recherches, ne découvrit 
rien cl fut prive de sa pension. II dut alors chercher .) 
tirer parti de ses takmts, composa pour les italiens en 
1770 le poUt opén do JvUtf puis aueeeastvenwnt FA^ 
ri (/r d'un moment ; le Stratagème dikomirt ; fi s trois Fer- 
miers i ZuUmc i le Porteur de cJiatK ; A trompeur trom- 
peur et demi} GMIsi BM$e et Bàbel } Akxie H JuaUM ; 
la Cinquantaine ; les deux Pages et Ferdinand. Sa mu- 
sique a vieilli, mais ses mélodies sont gracienseï» et naïves, 
il avait la taille, la tournure et raocoulrcnteut do pdo- 
tn Grense, tnnebail du grand seigneur, ruina M** Belle» 
cour de la Comédie-Françai'^c qui s'était éprise de lui 
lorsqu'il n'était d^à plus jeune. En 178tf le duc IHaxi- 
roilien de Deax>Pwits, depuis roi de Bavière, avait iUt 
venir h sa cour Décède dont il aimait beaucoup la mu- 
sique, et lui avait donné un brevet de capitaine arec 
100 louis d'appoiolemcnls, à la seule condition diallcr 
tout les ans passer un meia i DmurPMts. Oo M altri- 
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bue lo comédie d'.l ugtule et Théodon ou ta IJeu» Pugetf 
juiioe aviT «urcès aux Friiiirais on 1789 , et qui est res- 
tée au répertoire. D'autres l'attribuent à ^uvigny, aa- 
tenr de la irtgUis da CMHok. 

DÉZOTn r V V r/ - COR*»! VTI"^f cl DÉSOTErX. 

DU A FER (IsMAiL), li> calife falimite, rooota sur le 
trôa0 a'Ég) pte et» Vm 998 do I. C. (344 dto rh^re) , «t 
fut assassiné en 960 par Nasr , fiU de son visir ; ee der- 
nier, après s'être défait emnite des deux (ils atnés , re- 
coanat comme calife le 3" (ils de ce priuce nommé Faii. 
Ce fut sous le règne de Dhafer que û» cfoisés s^emperè- 
rent d'Açralon en Syrie. 

DUAUEA (Ai.1), 7« calife faUiiiite, né le ^ juin 
lOOS <3M de rMgln), Ait pr ee h i i é immratn dlîgypte 
L'ti 1021. npn'-. I l irsurl de son père II;iki'iii. Son em- 
pire s'étendait sur l'Egypte, la Syrie, rUedjas et la par- 
tie de TAfriqae appelée pir ke Arihet Afrikyyali. Il 
mourut en juin 1036 (497 del*M|ii<e). Les historiens 
arabes le représentent rnmmc an nKHUn|ue incapable, 
livre aux jeux el aux plaisirs. 

DBABBA ( MoHAm), SI» califè ahaaside, meeéda 
a son priT Nns^rr l'.m 122Î5 ( «2*! delliégirc) , à 5Î ans, 
et ne régna que 9 mois. Les vertus et tes grandes qua- 
liiéa qa*îl montra dani ce caarliotcmlle le liitnt vive* 
ment regretter de ses sujets, Q mauitltle 10 jttiUet ISM 
(6iS de i'hégirr). 

DBAHER , cheick ou prince de Palestine , ne vers 
la fln do 17* siècle , d'une des Iribas nomades d'Arabes 
oonnns soti< îo nom de li^lovins, a rempli plu< île 30 nns 
une grande partie de l'Orient du bruit de »n renommée. 
Gonalamment en goerre avee ses Taislna, aee enfanta, ou 
avec les Turc;, il liatlit ji!ustcHrs fois ces derniers, finit 
par s'en faire respecter, el Gl reconnaître en loi , même 
par les Emvpéens, de rares qoaliiés, one eerfalne acience 
militaire, jointes à une fermeté cl à une bravoure à toute 
épreuve. Vers la lin de sa vie, ses fils se réTOltèrenl 
centre lui , en mdmc temps que Mohamcd-Almudiiabob, 
chef des be} s d'Égypte, s^vaôçdl Ters Ta Paleslioe. Ses 
sujcL^. rebutés pnr If*s vrxnlion^ d'nn minî«Irf* auquel il 
avait donné luulc sa couliance, n'opposèrent qu'une fai- 
ble vMManee i nnvasien des mametalEs. Dtialwr, «"étant 
jeté dans Saint-Jcan-d'Acrc . A- (îr-fcridit quelque temps 
contre une flotte turque j mais il fut tue dnns une sortie 
en 4778, k M ans, et aa ttle Ait perlée aa capitan-padia, 
qni renvoya ii Constantinople. On tfO&re de grands dé- 
tails sur le cheick Dhalicr dans le Vn\fagf ni Éy^/ptc et 
tH Syrie par Volney. Le fameux Djczzar-Pacba, lui suc- 
céda dans la possession de Sainf-Jean^Acre» 

DDELLou D'IIÈT.E p!u<etartementHALE8(Tno- 
ais), né en Angleterre dans le comte de Glocester vers 
l^a 1740, passa aa Jeunesse au serrlee de la marioe 

ani^nise. II fut envoyé h la Jjin;iîi]ue. on il resta jus<ju'en 
1763. il voyageaalorsenltalic pendant plusicuraannëes, 
et Tint I Paria en 1770. One femme lai mangea le reste 
lie Saforlma; il imvailta pour le thcAlrc, el se mil au 
premier rang pnrnii les auteurs iroperns-eoiuiqucs. I*cn- 
Uant qu'il était au service, il s'était un jour enivré de 
pMMb «vaa qaeliinea eUDdera : la nnil 11 cot une attérs- 
tîoo si grande, qu'il porta à sa bourlie me t meillc 
d'ena-forle que le rouUa du vaisseau avait antcnce près 
de M. GelaeeidaM al ton eieisaaiqiMls il ae Orra avee 
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les femmes alhiiblirent sa peltrine, et R meorut le 

37 décembre 1780. Dhcll parlait peu, maïs bien. T.ors- 
qu'il approuvait, c'était d'un léger coup de téte. Quand 
on racontait devant lai des histoires eennues. Il interrom- 
pait les liavards en disant d'un ton ^ec : Ceit imprime, 11 
était lent dans ses productions, et n'écrivait rien qu'il 
n*eAt dans sa téte renscmUe de IVravrage. Il ne peovait 
('•crire en vcrs» lldisait qu'un vers lui coûtait plus qu'une 
scène. Ânseaumc versifia la partie lyrique du Jugement 
de Midat; Lcvasseur, ancien capitaine de dntguiis, lit la 
même opération poarri^iMinf/aloiix. Dhdl ne se gênait 
pas ai'cc SCS amis. Un jour il alla chez l'un d'eux, se 
revêtit d'une nippe dont il avait besoin, et sortit. Le soir 
1^1 vcncoatra DheH, et lui posant te main sur ta 

cuisse : ^. \e sonl-ee pa* là mes culottes? dit-il. — Oui, 
je n'en avais point, « répondit Dhell. Foivé de se battre 
avee on hemme qni llnsaltaii, après lai avoir prêté de 
l'argent qu'il ne pouvait rendre, Dhcll lui fil sauter son 
cpce, el lui dit avec tout te lîe(;nie fiuglois : • Si je n'é- 
tais votre débiteur, je vous tuerais- si nous avions des 
témoins, je vous bleaserais; nous sommes senls, }e veoa 
panlonm». " On a de lui : te Jurjcment de 3IHfif, eomé- 
die en 3 actes, 1778; VAtuant Jaloux, représenté la 
mèaie année, el InÉvAummUimprémêf M., en 1770. 

Ces ouvrn'.'es, reslés à la scène, ont dû leur suecès nutnnt 
à leur mérite réel qu'à la musique de Grétr}'. Dbcll lit 
cnoore, pour le tiiÂllre des Variétés, une parade en an 
acte, GUk ravisuriir, reppéscntc en 1779. Ses trois pre- 
mières pièees , iin[)rimées séparément, font partie du 
ThétUre de t' Opéra-Comique, iSlI-iSli, 8 vol. in-12. 
On trouve dans la GbmspomloiMe dt GHmmj U IV, 

2" partie, un ronte de d'Hèle, Ir Ponuin di mon ourtf. 

D'UERBEZ-LATOUa (Purrk-Jacqi ss), né n Bar 
eelonelte, département des Basses-Alpes , le 13 septem» 
lire 1735, embrassa ta carrière du barrcnn cl fut en 
1 78!i élu pour plaider contre le prinee de Beauvan , goa- 
verncur de la province, qui avait violé le droit des habi- 
tants au sujet de In levée des milices. Il gagna sa cause, 
mais le prinee de Reauvau «i'ctant cru offen<it^ pnr quel- 
ques allusions de son plaidoyer, obtint peu après une 
Idtie do cachet contre Favecat, et le fit enfermer pendant 
18 mois nu fort Qiirnny s. D'JIerhoz-I.atntir fut éln en 
1791 député il l'assemblée légUlativc, passa à la Conven- 
tion Tannée suivante et y vola h mort de Louis XVI. 
Envoyé eu mission en 1793, il.fui arrc'lé 'i Lyon par les 
insurgés, et enfermé i Picrro-bise } il eut ensuite la ville 
pour prison, parvint k s'échapper et «e rendit k Vienne, 
puis au camp de Toomoux et a^appitqua à calmer les 
passions dont les départements des Hautes cl Basses-Alpes 
étaient le théâtre. La session terminée, il fut nommé par 
h Direetalra pracufcur général dans son déparlonenl, 
donna sa démission lorsque Napoléon Alt nootméempO» 
rciir, et mourut le 6 mars i 809. 

VBBRHIONY. Vo^i lIEBMtGlfT. 

D'IIOZIER (PiERRK), sieur de la Garde, gentilhomme 
provençal, fut le premicrqui dél)rtiuilla l'histoire généa- 
logique, et en lit une science, il naquit k Marseille le 
10 jnillel 1809. Son père, capitaine et vigniar do h ville 
de Salon, le destina d'abord au métier des armes, el il 
servit quelque temps dans les dM3vau<4cger3. Louis Xlll 
otLmiitXIV llMiMffèrantde laar eonfianee, cl 11 te dut 
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à ta probité nulant qu'à ses lumièi ts. Il fui iM>riiiiiL- l'un 
des cent {;ei)liUhoiiiaies ilfi la maison du rot co 1020, 
dicvalier de Tordre de St.-Miéhd en 4098, ol oMnt une 
pension «n lii'29. Il succéda Tan IMI m «mlo de 
Sl.-Mauricc, qui l'avail désigné pour son sncccsR<*«r ilniH 
la charge de juge d'ariocs de France, créée par cilit liu 
moiadejuia I6IB, mr l«denMndedes^tMS9éoéiMX.Ea 

im^, il fut fnit niai(rc d'bûtel du roi; en lOt", il fut 
comnii.s pour ccrtitier l» noblesse des ccuyers et des 
pages de la grande et de la petite fearies; il était pen* 
tiihoiiiinc ordirinire iIc la chambre; i-iilin Louis XIV lui 
donna, eu i^M, un brevet de conMiller d'Elnt. Les 
corrcspondnnres qu'il entretenait dans le rojnume et 
dans liw s ci. ^mgers furent très ulilrs h Tliéophnate 
Ili'iKiiiilol. siiii nini itilimc, ([iii ;iv;ut cinnrncncc la Gnzrlte 
de I-'rance, sou* le titre de bureau d'adresne, en 1631. 
ÏM noovelles que d'Hoeier s'empressait de lui transmet- 
tre décidcrml le <iirrA<; rie ccWc feuille. Pierre d'iluzicr 
mourut à Paris le I» décembre ItitiU. 11 a laissé :4rme«ef 
MmoMs êaontktaua moàons de ^ta^p, dans YUitMrt 
de ta Hrctttijiie, de P. le Baud; //< ' ? milice du lieuoit 
at.'EtijrU, cic, Paris, 16ôi, iii-fol.; Uatétdoijie delà 
maUonde ta Rochefoucauld, ibid., t<i5i, in-4*j Céiièa- 
bigkt din jwincfjMlrs famiUe$de France, 180 vel. in-fol. 
nianuserilH , cic. C'est s tort qti'nn n irnpritno ^ous lc 
nom de d'Iluzier des 'J'ablrs conleiiant les nom» det 
Prwtmeamt Uhtttm, AU, 1077, In-fol. Ce livre, 
rempli d'ertenn, cal de L. de Gormîs, sieiir de Beau- 
recueil. 

D'IIOZIER (Charlcs-René) , fîU du précédent, gé- 
néalogiste de la maison du roi , juge d'armes , gnrde de 
l'arniorial p^néral de France, m' \ P.iris en Ifi tO, mnrt 
le 13 février 1752 , a public : RetUenhrt $nr la nohiesse 
ét Cknufagw, CMIons, 107S, 9 vol. grand In^bK , et 
laissé en manuscrit : Hnlienhet des armoiries de liour- 
gogne, conservées dans la bibliothèque de Fontetle. 

D'*BOZIEA (Loma-Pttaaa), neveu du prM*lent et 
aon successeur dan» la charge de juge d'armra cl grand 
généalogiste de France, mort à Paris en septembre 1707, 
âgé de Hi ans, composa avec son fils Wirtnorial de 
France, Paris, |788-i7S8, 6 registres en 10 Tol.in-fol. 

D'nUZIER DK SFRTO^fV ( ANTOiNK-M.»niK). fîl- 
du précédent, lui succéda dans la diargc de juge il'ar- 
mes, ele., et puUIa en I7B0 plnstenrs ^rits, entre au- 
tres lin Dcf lUtrniin sur In nimille cI'Alès ile Corbct, et 
une Uùloire généalogique, de ta maison de Chatlctard , 
ia-M, Il eomposa en 4776 un Mémoire tiÈt la maium 
de Saitit-Remy de Valoi», que M""' de la Mette fit impri- 
mer à la suite de son mémoire, dans le fameux prooèe du 
collier, en 1789. 

DHYA'BDDVN. Sous eette épiliiète qui signifie tm 

Sph ndeurde la rrtir/iiiii, sont ronnus plusirtirs nutcurs 
musulmans, juirnii lesquels on doit distinguer Abou-.Mu- 
bamod Abd-allah , el Aboulfalah Nasr-allab. Le pre- 
mier, po£te espagnol très-célèbre, et regardé par Casiri 
comme le prince des poêles modernes, est. entre autres 
ouvrages, auteur d'un pociuc sur l'art métrique, intitulé: 
GumMs'A Khesitréfyléhf quia ë(él*ebjetd*angrand nom- 
bre de comnic'it.-iirf*', et dnnt il se trouve plusieurs 
manuscrits dans la bibliothèque de l'Escurial. Uuadagnoli 
r* puUié avee une Iradoetion latine à la fin de «a graro- 
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maircaraha, Home, 164â. Qamt à Aboul fillali N«n- 
allab, voytx Iw kl Ama. 

DIACETTO. YmfaCATTAm DA DIACETTO. 

DIACRK. Voyez PAUL. 

DIACOS, ciipilaine gw. jo^uissait d'une prande 
réputation parmi les Armalolis, lorsque eu 18!iU, ii-s 
premiers ^mptAnica de llnsurreeijon eontic les Tures 
iTinlèrent en Grèce. Diacos soldera rrabonl iea 
des montagnes , pénétra dans la Livanie, <4 y lit prison- 
nier, près de N^repont, le frère du eatmacan de cette 
province, i|in e^eortail le trésor public. Celui-ci litécriru 
à Uiaoos , imr des primats grecs , qu'il ferait pendre tons 
ses prîsonnias, s*il ne rebroussait diemin et ne rell- 
«bait pas son IMre. Diacos ne tint «uenn compte de ces 
niennres . et ne consentit ii délivrer son prisonnier qu'à 
condition que les Turcs évacueraient la Livadie et ren- 
draient la liberté aux Greea prisonniers de guerre. Cette 

proposition fut nreeplèe ; mids le ciiîmaraii , au mépris 
d'une convention solennelle, (il égorger plusieurs Grecs. 
Cette violation du droit des gens étant connue de Diaros, 
il se n>et i la poonaitedu chef linr. pie et le taille 
en pièces avec les siens. Alors tous les ii:ibitiint$ de la 
Béotie se soulèvent au nom de la religion cl de la liberté. 
Diacos, pour mieux les entraîner dans ses projets, (ait 
accrc«lilei' le ttiiit, déjr'i répandu , qu'il n été pon^sé ri 
attaquer les Turcs par l'inspiration d'une V ierge miracu- 
leuse eadiée dans l'antre de Trophonios. L'exaltatkm des 
Grecs est nu eomldr ; enlreniéî.mt des Iiymnes pieux .iu\ 
cbauls guerriers qui rappellent les exploits des aticicas 
Grecs, ilsjttrentd''imiterl«ars ancêtres. Hais cet élan de 
polriolisme dura peu. Bientôt ««ablés par le nombre , 
ces mnlIiiHireux mouriireni presque tous sur le cli;irnp de 
bataille, cl Diacos, plus malheureux encore, ayant été 
grièvement bicvé, Âit emmené par les Tures, et pérît 

par le supplice du pal. 

ingénieur grec, aceompagna Alcsaodre 
dans toutes ses rxpédltions. Inventa difliéreates maebina 

de (îiierre , telles que des tours mobiles , un fonl volant 
que Ton jolail sur la murailles dus villes assi^ées , un 
corbeau pour démanteler les remparU, etc. Yilrave rap- 
porte que Diades avait écrit un ouvrage sur la manière 
de eonslruirc le bélier à roues , et des traité» sur les ma- 
cliiiicsdc sou invention. 
DIADOCHCS; évéque de Photlque, en nijrrie, vers 

t"0, est re^Mrdé cokiiiic r.'iiiteur d'un Irtiité de î.i perfec- 
tion spirituelle, écrit eu grec et dont il nous reste ocol 
chapitres. I^e jésuite Fr. Turrfen en fit une versioa 
liiline ainsi que d'un OUVngc de S. Nil. Ces tradurlions 
furent imprimées sons ce titre : Diadoe/ti epistojÀ 
Photices capita eentumde per/ectionespirituaU, et S, MUi 
evptfa CL. de oraaibw, Fr. nnviûfno istttrjmtg, Flo- 
rence, IS70, in-8'. 

DlADUCllUS (Nam), moine et évvquc en Afrique, 
vivait dans le S^riède, et parvint jusqu'à prèsde iOOans; 
c'était aussi un és riviiîn ascétique. Pliotius en lait mention 
dans sa Bibliothèque, et Fabricius donne la liste de se» 
éerits dan» la BibUotheca yrœca, livre V, chapitre Si. 
Son De pandiso et lege spirituaK eu 900 eha|dlros ea 
maximes, cl celui /> A/« qui }\ufmt rr npenfim se fusti- 
fiairi, ont été imprimés en grec avec une version lalitK' 
de P.Opaopaeus, Heguenau, 1081, hi.8% olpar les seins 
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milieu des acclnmaliuns grinVri^r^. 

DIALDUH. Voyez DUYA EDUVN. 
MAHANTfi, peintre, naquit k Preto en ToMtne 

vers la fin du H' siècle et mourut vers 1440; il fut le 
disciple el llmitaleor de frère Piulippe Lippi ; il entra, 
comme son mftltrf , ilem les «mires religieux, et fil pour 
difTcrenles ri^tiics lie Florence, |Nirticulièrcmcul pour 
l'pjîlUc (h'1 ùnininefUa nombre con«-iii<'Tii1)lc ilc t.iblciiiv. 
Uianiantc doit être am au nombre ,dcs peintre» qui ont 
préparé la renaissanee Ue fart en luUe. 

DIAMAIXTE (Jbam-D.vptiste), auteur dramatique 
mpagnol du 16" «iècle, n'est connu que comme auteur de 
la pièce intitulée: f t JInnnHiisr desv fiain^éÊM laqndh 
Corneille a puisé , ainsi que dans Goilhcu d* Castro» le 
sujlH cl une foule de détails du Cid. 

DIAMARTini (JtAji-Josepa), peintre, né h Pea- 
soinlironc dans la Romagnecn i660, vécut à Vcnùx:, où 
il peignit it Saint-Molsc une Adorution rifi Mugfs, 
refjjtriéc comme un de ses plus beaux tableaux. U a 
IraviiiU pour Im é|UM qw pour te» 
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da J. Foohte, Hrimsiadt, 161C, in-S». Qucl<]tu>^ans de 
!*r-s opuscules font partie des Opufcula jinccinrm triitm 
illustrium Pairum, Ingolsladt, i^Hb, in-lti. 

DIADCBI£»1A]«UB <NaM»n-OnuiM-llMiiiim. 
Antonius), fils de IVmprrnir Marrin, fut vn'v CJ<<ar par 
son père, qui lui donna le nom d'Antonin, cher aux sol- 
dats, dans l*cspoir de lui eonellier raffieetion des traopes. 
Il partagea le sort de Macrin, et fut assassiné par les sol- 
dats d'Hdogabale au moment où il allait chercher un 
aille cbai les Pirthes. Sa mort cui lieu l^an île Rome 97 1 , 

ébtm C* II n*«Tait été associe à lï-nipin- (|ii'uii nu. 

DIACO (Fbasçok). d((iniiii(;iin . uv .i |(iJj< l dans le 
royaume de Valence , professa la thcologie à tlarralone, 
fat nomné par Philippe IIIIiiatorieiproplMdela couronne 
d'Aragon, et mourut en I6IS. Srs mivmj,»^-; le-; plus 
remarquables, écrits en espagnol , sont : l/Utoire da 
eoeites é» Emnàtum^ 1603, in-M. ; Amnaktdm ngammt 
dê Vaîfncff (kpui* te dêla^ jusifH'en 1270, 1613, in-fol.; 
IHstoirr de la vie et de$ mimefos de «lunl Vincent- Février, 
iOnO, in-4*; celle de mûit Itsymen^ dit Penaflor, 1001 , 
ÎB-8'. 

DIAfiOU AS , j)liiln<ioplip. surnomm< /'.l //nr, di^^iple 
de Dcmocrite, né dans l'ilc de Alélos, fut d'ahord dévot 
et néme mperalitieiK; mais, ayant eonfié i Tu» de ses 
amis un drpôt (l*argrnt que rritii-ci ^'appropria en niant 
qu'il Peut reçu , il conclut de ce parjure, reblé impuni, 
qu'il n'y avait pasde disex. Foroéde s'éloigner d'Alhèoes, 
A cause de celte opinion, il fut condamné, quoique ab- 
sent, et sa tcle mise h prix. Il alla demeurer à Corinihc, 
et l'on croit qu'il y termina ses jours. On a confondu ce 
philoeopfae avee un Dlagoras, poctc, qui vivait, selon 
Suidas, finns la 07' ni) inpimlc, laiiiii> (|uc lo «second fut 
oondamnédans In 91* olympiade, cequi établit uuediffé- 
renée de^pris de iiO ans. 

DIAGORAS, antérieur au pnVcdont , athlète, né h 
itiwdes, remporta le prix du pugilat eu la 07* olympiade. 
8n vieloîre est le sujet de la 7* Otymiiique de Pindare. 
Cie£roD et Plutarque racontent que dans sa viallcssc il 
accompagna ses deuv fîU à Olympic. et que ceux-ci, ayant 
remporté la victoire, prirent leur {téri; entre leurs bras, 
«t lé proneaèrent dans tonte ressemblée des jeux «a 
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selgnon vénitiens. DiamanUiri a gravé à l>M«'ibirle un 
eues grand nombre d'estampes d'après MS praprtt 

dessins. Il mourut en 1723. 
DIANA (BtiNilT), petetre, né k Venise, y florissait 

au cnmnirnrrment du 15" siècle, l'n (ablcau de mih/c 
LtKie, qu'on voilenoorede lui dans l'c^lisc del Carmintt 
éteUit se répntetton et le plaça, dans l'opinion de ses 
contemporains, sur la morne ligne que Jean Belini. On 
cite encore de lui un beau tableau d'autel qui décorait 
l't^lise des Pères siTvites. 

DIAIMA (CiiKisTorfiB) , peintre, ne en iSSSiSan- 
Vilo, dans le Frioul, suivit jeune les Ii-çnti^ de Pompo- 
nio Auialtt». On conserve àSan-Vito,d.-itis la principale 
église, un taMeau do Diana, représentant le Glurist en 

r>roix , avec la Vtrr^r rt ^aint JOBO. Ccst peut^ro lo 
clicf-d'iDUvre de cet artiste. 
DIANA (Iban-Nioolas), jésuite, oomposo on sermon 

sur S. Lucifer. Ce fut l'origine de beaucoup île persécu- 
tions contre son auteur, qui, oondamiic par les inquisi- 
teurs de Sardaigoe, appela de leur sentence au oouscil 
suprême de l'inquisltleik, et aprè^ 12 ans el 5 mois vit 
enlin triompher sa cause, par arrêt ilu 1 0 (kVcuibre 1 6ii5. 
Dic^ Arze Reyooso, inquisiteur général, nomma même 
INana qualUicateur général dn eonsoH suprême de nn- 
quisition. 

DIANA (Amtoni»), né à Païenne en Sicile, en ibOii, 
d*ttne bmille noMe , entra dws les deres réguliers en 
(630, et s'adonna à la théologie morale, avec tant d'ar» 
(îciir et (le fruit, que bientiU il eutune très-jîpanilt' répu- 
tation. A peine SCS ouvrages paraissaient-ils, qu'on les re- 
mettait eoQk presse dans les pays étrangers. Ainsi, les 
sept premières pardV'i de ses rrus n^i furent, en moins 
de 5 nos, réimprimées deux fois ii Palerroe, deux fois à 
l^yon, trois foison Espagne. Il s'acquit Pestimeet Terni- 
tié de quelques auteurs Ircs-considérés dans leur temps, 
entre autres Cnraniuel, Auloiue Coton et Esooiiar. Des 
Pays éloignés, et même du nonvean monde, on loi écri' 
vait ])Our le consulter rouuuc l*orBele de U théologie UKK 
raie. Le sénat de Palerme, les gouverneurs de la Sicile 
prenaient son avis dans les affaires les plus délicates; 
les popes IVencillirent, et il fut, sens Urtain VIII, 
Innocent X el Alexandre VIII, examinateur des éviV|iios, 
et mourut à Home, le 212 juillet 166ô. On a de Diana : 
Retohtiùmum morntimm pm prima tt teunda , Païenne, 
iu-fiil. L'auteur publia 10 autres parties, doi636k 
i Obti ; De primat» miUut D. Pétri (Ucoqitotionsf apoieg«> 
ticif, 1647, in-4«. 

1)IAI>A .MA ATl AI\A. V-jt/M GUISI. 
DI V.'NF, IU-: IMUTli:U.S. lille aluée de Jcau de Poi- 
tiers, seigneur de St.-Vallier, d'une des plus anciennes 
familles du Doepbtaé, naquit le S septénaire 1490, et 
non pas le 14 mars iliOO, comme le dit Ravie. EI)eé|K)Usa, 
9 l'agcde 13 ans , Louis de Brezé, comte de Maulcviier, 
grand aénéebal de Normandie, dont la mère était fille de 

Charles Vllel d'Agnès .Sorel. Diauc a qui ou duuita le nom 
de Croiwfc-seVirWia/e;, perdit son mari le â3 juillet iS3i. 
G*est bmI à piupus que Mécerai et les historiens qui 
IN>nt suivi, ont pix'tendu que François 1" avait accordé, 
a>ix prières de l>iane, la grâce du seigneur de Sl.-Val- 
lier, condamné i» mort pour avoir (avorisé la fuite du 
counéialile de BoarlioR, et que Diane avait payé eette 
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gifice en faisant au roi le sacrifice de son honneur. f,.n 
graodescQGchalc ne donna aucune prise. sur sa ronduiie 
tant qtM véeut son mari , dis voulut néaie sigmier sa 
iCodrcssc pour lui, et on perpétuer le souvenir. Apres la 
mort de Louis de ni r^c', clic lui fil élever un superbe 
mausolée dans l'é(;li»c du Notre-Dame de Uoucn, clic 
porta ta deuil toata sa vie, et ses couleurs, mcmc dans 
le Icnips de sa plti« praiulr faM itr. furent toujours le noir 
elle blanc. Diane avait 31 ans lorsqu'elle resta veuve 
Le dae dtMéam «voit que 18, àiiiei leurs aoMOiu, 
tli>iil on ne p^-ut fixer Tépoque avec rxartitudc , durcnl 
oommenoer beaucoup plus lard. Après la mort du dau- 
phUk Pnnçols, Diane, aimés du duo d^Orléana devenu 
Dauphin, se trouva en concurrence avec la duchesse 
d*É(anipcs, maîtresse de Fnwçois W. Cbactuw ewl «on 
purti i et la haine des deux rivales éetata plus d*aiie fois 
par des scènes scandaleuses. Im cour w partagea cuire 
elles. Lu duclicssc plus jeune de dix ans scflullait «l'ctro 
plus belle que Diane, et la raillait saus ccsMisur son âge, 
disant qa^to était née le jour que Diane ovait été n»- 
ricc. l'eiKlanl que la dm lics'ie d'Étam|>es cl ses parll- 
saus prodiguaient ii Diane le nom de vieitk rmUCf 1« pas- 
sion dn Dauphin semMaîl prendre de nouvelles foroes. La 
iMnuté de Catherine de M^icis qu'il venait d'cpouscr. 
n'affaiblit point son attachement pour Diane, ei celle 
princesse elle-même fut obligée de ménager ta favorita. 
Diane qui, pendant la vie de François I^', n'avait joué à 
la cour qu'un rôle >ei'oniIaîre. vit tnu-^ les ronrtisans "-c 
réunir autour d'elle, apris la mort de ce prince arrivée 
en IM7. Dès lors elle régna en France sons la nom do 
Henri. Le premier u^drc rjtiVtln fit de son pouvoir fut 
d'exiler la duchesse d'Etampcs, à qui pourlanl elle laiasa 
tous ses biens, se eontentant de priver de leurs emplois 
ceux qui U'H (levaient u U faveur de la duchesse. Bientôt 
Diane c[Kin;;en (oui dans lecouMril, dans le ministère et 
dans le parkuieut. £llc ùla à Pierre Liiel sa charge de 
premier président du parlement de Paris j elle chassa de 
la cour le chancelier Olivier , et fit donner ks st ciiux à 
Berlrandi. Le connétable uc pul conserver sa puissance 
et son crédil, quVm frisant hontausement la eour à ta fr« 
vorile. Au mois d'octobre 1548, te rrd lui donna ii vie le 
ducfaé de Valcnliuois, elle pril alors le litre de ducbeue 
de Valentinois. Elle olMint de Henri 11 le don de droit 
de coiilirnution ; c'était un droit qu'avant rétablissement 
de In pauielte, tous ceux qui pcisédaient des charges en 
France étaient obliges de payer u l'avcncmenl de diaqtic 
rd pour a> faire confirmer. Cette demiire faveur que 
François 1" n'avait accordée qu'à sa mère, fit tniirmti- 
rer le peuple. Diane employa les fonds que lui rapporta 
cette libéralité 4 faire embellir taebélcan dMnsf, que ks 

poi tes ri'lclircreiii siius îe norn de /)iVi»ir?.L'àf;e de Diane, 
qui rendait si extraordinaire son empire sur le coeur 
du roi , fit croire à quelques-uns de ses eootemporafns 
qu'elle avait eu recours à la magie, pour l'cucliaincr. La 
beauté de Diane se conserva longtemps ; elle mit tous 
ses soins à retarder l'outrage da années, elle y réussit. 
Elle ne fut jamais malade; et dans le plus grand fruid 
elle se lavait le visage avec de Peau de puits. Éveillée le 
malin à 6 heures, elle moaUit à cbeval, taisait une ou 
deux lieues et venait ae remettre dauo son lit oîi elta H- 
aaJt juaqulà midi. Se» Inito étaient ré|nKcrs, son teint 



le plus uni et le plus beau qu'on pftt voir, ses cheveux 
ttouclés el d'un noir de jais. Le président de Thou lui 
attribue tous les mattieurs du rf^ do Benrill, ta rap- 
turc de la trêve avec l'Espagne qui cnlraina la perte de 
la bataille de St.-Quenlin et causa des maux infiais à ta 
France, el les persécutions que souffrirent les proltslaMa* 
Il parait en effet, que Diane eonlribua ii inspirer à Henri 
(M's cruelles idées d'intolérance c|ui >oniblaient poussées k 
l'excès sous ce règne. Ennemie dcciarée d«! la rctamie, 
Diane, dans aon testament, déshérite ses fillea dano k 
rn<5 où elles cnibrasscraient les nouvelles opinion*. 
Henri II, blessé dans un tournoi, mourut le 10 joillel 
I8S9. Dès que Tétat de ee prinee ne taissa plus diespé* 
rance, Catherine de Médicis ordonna à la duchesse de 
Valentinois de se retirer, et lui lit redemander les j 
reries de la ootironne. Li nt ssM mort? < 
h celui qui était cliargé de cette «ummîmion. Mott, nal> 
dame, rcpumlit celui-ci j mais il ne passera p»* ta jour- 
née. Je n'ai donc yoiiU encore tk tnaitre, rcpliqua-t-eUe; 
fu* mss cnnsmis «ocAsiil fMsjit M J«s ornâM poHil j fiHuid 

Cl firiiicr itr <( ;*i« plu*. /V ieriii trop occupée de la donhrtr 
de ta perte pour qw je puUse élre leruible aux dutt/riat 
fu'en «owlw uw dowuei*. Dès que ta rai ftit expiré, 
Diane se relira à Anet où elle mourut, le iSI avril iS€€, 
AgéedeCtl ans. Elle fonda plusieurs hôpitaux, ei établit 
à Anet un Hôtel-Dieu pour 1 2 (utuvrcs veuves. 

DIANE DC FnA3iCE, duchesse d'AngouIcme, Uile 
Ic^IliiiK-e du Diiuphin, depuis Henri li . née en 15ô'<. 
éiwusa à l'Âge de iS ans, Uoraœ Famèse, duc de Castro. 
Veuve six mois mois après, dte se remaria eu ISiST à 

François de Monlniorcucy, lils aîné du connétable, et 
bientôt cUc cul occasion do déployer sa fermeté et m 
prudence. Son mari, que Callierine de Médicis avnit 
envoyé comme anibassadenr :i Londres, fut rappelé en 
lSS7â; elle le détermina à s'éloigner de Paris la veille 
même de la Saint-Bartiiélemi , et il échappa ainsi as 
poignard des assassins qui , pour obéir aux ordres de b 
reine, devaient , dit-on, le faire tomber d'abord smis 
leurs coups. Diane, veuve une seconde fuis en 1579, 
resta eonslamment attachée «u rai Henri Ul, son firèrai oi 
ce fut à elle (pi'oii dut la récouciliation de ce priuoeavec 
Umri iV, alors roi de Navarre. Elle conserva one 
grande influence pendant tout ta règne de ee dernier; 
après sa mort elle présida à l'éducation de son successeur, 
Louis XIII, encore enfant, et mourut elle-même sans 
postérité le 11 janvier 10 10. Ou voyait autrefois um 
tombeau dans l'église des Minimes de la place Royiie è 
Paris. On a l'Ora»*©» funèhre rfe Diane df France, par 
Mathieu de Morgues, sieur de Saint-iîcrmain, Paris, 
1619, la-8*;cllKBNadkiM,a«ttvcUe IdMuire, par 
de Vaumorière, Paris, iftTd, û>>lS, léilnpriméa en 
1675 cl 1678. 

DIAnnYÈBE (JaA»), doctenr en médecine, néaa 
Donjon dans le Bourbonnais, le 3 mars 1701 ; il dut mmi 
éducation à un de ses oncie.s, auquel il ^crttîa ensaiia 
plusieurs places pour se fixer auprès du lui à Moulins. D 
est mort ta 13 aoftt 1789. On lui doit plnsieui» opuf 
culesdans les journanx de médecine. 

DLAI^nvimE (AiiToiNs), lils du précédent, oé à 
Moulin» ta M Jaavkr i7«l, étudn ta médeeioe, mais m 
Vner^ point, atie llvrad«préféitMeàtaeultaredcu 



Digitized by Go -v^i'- 



DU 



( m ) 



DIA 



lettres et de réeonomie politique. Partisan des rèfurme^, 
il adopta les principes de la nholution, rt se lia 
partieulièreineat avec Condoreet, dont i! partaj^il les 
idées polHiqve). A li eréadon dennstllul, il fat nommé 
Btembre do la cinsv ries sfîeno*'^ morales, cl inouniJ ou 
ItiOS. Outre des Êlogtt de Grissct, de Diiputy vide 
Gondoroet, on a de icd : Bnmi ^arWimiiique politique, 
Paris, 1799, iji-8»; un traité relatif au commerce des 
grtiins, dans la colloctidii do Lavuisier ol do Lagrangc; 
un roniQii luorul iiililulc : leâ Soufxrnirt de miiady Carte 
mantf etc. , Paris , IMO, in-IS , el qttdi|ae» éertts dana 

les Mêmoin s do Pliistîtiit. 

DIA8 (Ualthazak), poète portugais, né à Madère, 
aveugle dé nalssaiiee : il ae flt eoîokatlre par un 

grand nombre de ces œu>Tcs dramatiques que les Espa- 
gBola et les Portugais appellent A%itoi (actes.) Ses produe- 
Uons les j^us renommé» sont : l'Acte du roi Salomon, 
Evora, 1613; l'Afle de ta Passion, Lisbonne, 1613; 
l'Acte de saint Alexis ; l'Acte de saiiite Catherine; l'Acte 
de la tnalke des femme* ; Conseil pour te bien marier, 
LisboiiiM, 46S8; HiOttft éa Pimpératriee Poitùus, 

femme ilr t'i'mprreur L'xlnniun de ftoiiif, Lisbonne, IfifiO; 
Tragédie du murqiùs de JUantoue et de l'empereur Ckar- 
Itmagne, Lisbonne, IMB. 

MAH (Édooakd), né ii Porto, a publié : Varia* oftnw, 
recueil de poésies espagnoles et portugaises , Sarngossc, 
1596; la CowpdOa qtse hisimm, etc., c'est-à-dire la 
conquête que firent les rois catboUquas dans le royaume 
de Grenade, poinB de 91 ehants, ca aelms , Madrid, 
1890. 

DIA8 (ICAw), nél Géa en Pwtagat, sons-dianlre de 

la cathédrale de Coiinbrc . fut un musicien Irt's-savant, 
surtout dans 1c pinin-chant. Il a laissé : £fidkirM(niin 
missarum *ofem«»M«i, 

DIA8 (PniiipPB), oé k Braganee, cordclier en Espa- 
gne , otnit dfiiK" <riin nri' Infonf po»ir In rliairo . ot los 
«uccès qu'il obtint comme prédicateur sont confirmés par 
le lénoignâie de saint Pranfols de Sales. Ses Stmmu 

f)(it l'iô ini|)i-iniôs |dusîo(irfi fois, iiotnniinoiit n LyMH en 
1676. Il mourut à Salamanquc le 9 avril 1601. 

DIA9 (Mawbl) entra efaei les jésuites de BnMa, le 
b avril 1681. 11 fat professeur de théologie dans le cnl- 
j;c do cette ville , et de philosophie dans celui de Hio- 
Janeiro. La jurisprudence lui doit un recueil uUlc, inti- 
tnlé : Pr o m p hivUm jmris, 9 vol. in-fol. 

DIAS DE LIMA (Mamei.), iiô à Tarn, rnynume 
d'AIgarvc, vers 1669 , membre de l'Académie royale de 
Lisbonne en Î19i^ raoanit è Porto k» 9 septembre 174K, 

dansictempsoù (1 nu tiail la dornièremainikllesmémoires 
historiques sur le règne de Manuel. 

DI AS (Marcos), cordelier, nè k EItu et raort à Rome, 
le 24 décembre 1(117. fm un Imbile cumpultstc. On a de 
toi : Ordo perfietuus officii divini, etc., Rome, 1638. 

DIA8 (MiCBU.), jésuite, oc à Lisbonne, mourut à 
86 ans, le 8 avril ITSi, après avoir rempli les premièras 
pbcci de son ordre, el avoir c'Iô coiires>eur de la reine 
Isabelle. Il a écrit des ouvrages ascétiques. 

DIAS Pf MCnTA (MieacL). né ô Fregucsia , résida 
longtornps à Koniambouc. et pendant si jonry obsen-a 
la maladie du rcr, qui désole les habitant» du Brésil. Il 
en a laissé l.i description, et des renseignements précieux 
■looa. l'Niv. 



•nrleamofwadaln goérlr, dana un oamga tetllidé: 

Xnficiaf de qtu he f> aehwjite âo ticho, Lisbonne, 17OT. 

DI AS (Nicolas), dominicain, né à Lisbonne, entreprit 
un pd«rim^& JémsalenaealBii.litraivalsoarBleinr 
le pDrtiij^al ï^oumîs à Philippe II. Son attachement au 
parti de don Antoine, etses déclamations violentes contre 
le despotisme espagnol le firent bientôt incarcérer ii 
Saianianqiio. Il y mourut en prisou le 6 février 1986. 
Outre des Iraitos a<c<'tiques peu importants, on i^iJt 
une Histoire de la priiume Jeawm, ^d'Alptuinte V, 
Lisbonne, 1886. 

DIA8 (Pierre), né à Gouvca, diocèse de Viseu en 
1621, se fit jésuite au Brésil, et mourut professeur au 
collège de Bahia le SB janvier 1708. Il «t autrar d>tna 
Grammair <],■ v f imjue d'Angola, etc. 

DIA$C<illUUëU(ANTuiNB), inquisiteur doCoimbre, 
né à Santarem , mort à Lisbonne le âti janvier 1634, a 
laissé : Riglemenl du salnt-9fim ét Porùgtif 1818. 

DïAS RAM08(ALBXA>nnE).né on lfiS7à Fregucsia, 
puUia en 1737: Thxsouro de lauradores, le trésor des 
agrieniteurs. 

MAS sniXAS (DoMiMQi e), né à Santa-Marinha, a 
publié en 1740 à Coimbni : Mémoire de la vie et des 
«ertas de lœur Amw dt mdut /«oeMm , religieuse , niorlo 
à Lisbonne en 1737. 

nilS (fÎENni), nègre du Bro>iî , voyant que lo géné- 
ral portugais avait confié des armes aux Indiens du chef 
Camamm pour eombatlre les Holtendais, ipai s'étalent 
emparés de Pernambtieo, vint s'offrir en 1633 au général 
Matluas d'Albuquerquc, domandaut la pcrnùssiou do 
lever un corps de gens do sa eoukur ; ce qui lui fat ae- 
cordé. Il se forma un régiment d'esclaves et titres libres 
sous le ooaunandement de Dias : il déploya bientôt se^ 
talents militaires dans cette longue guerre; sa troupu 
était aussi brave que bien discipltin'o. Le roi Jean IV sut 
apprw'ierson mérite, et en 1044 lui ooiiférn des lettres 
de noblesse, Téleva au rang de c ilonci de son l'^imetit , 
et le décora de Tordre dn Christ. Quand ces grftees arri> 
vèront à Pernandmro, le nègre Dias venait dVlro blousé 
k la main gaucite par une balle de mousquet j mais impa- 
tient de la lenteur de la gnérison, il se la fit eoupcr pour 
rotonrnor aux combats, ne voulant pas se décorer a vee 
Tordre du Christ, avant d'avoir fait quoique action écla- 
tante. 

DIAS DE LUGO (JiAii-BiaitAnn), né Sérillé vers 

la fin du 15» siècle , élndia !o<t IcUres grecques et latines, 
mais s'appliqua plus spécialement encore à l'étude du 
droit. Sueœssivement Tleairede Ibérique de Salamanqua 
et de l'arelicvëcjne de Tolède, il devint évéque de Cala- 
horra, as.sislaau concile de Trente, el mourut dans son 
diocèse en 1SS6. On n de lui quelques ouvrages dont les 
principaux sont : Practica crimiiutKs rannm'ca, Alcala, 
ISIi4, in-S», réimprimé plusieurs foi^s; Riqultr juris 
eum suis ampliationibus tt restrietiunibus , .^Icala , I b69. 

DIAS GOWEX (l'RANçots), poète poKu(piis, né à 
Lisbonne en 1745, do«tiiit' au nnutneroo par son père, 
suivit cette carrière ^ mais quand les revers de fortune 
vinrent le tourmenter, il trouva va refuge dans les 
lettres, et sut, par de sage» observations, être utile h ses 
compatriotes. Conservant dans Tindigenee h plus noble 
fermeté, il suflil seul h .mîi chargea et auv bssoius de sa 

vont VI. 34. 
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fniTiillr rt mourut Cil 47î>H. S<«î OEuviva poétique*, 
inipritum à LttboiiiM, 179S), au Lcuéfice de m veuve et 
de Nt enlinili, ae cmpoMAt de 7 éUgiMt 19 «de* et 
3 Mtitiqoei* Il est CD outre eutenr de deux tragédies : 
Élfrtrt et /phigénie, qui n'ont pis été impriiaée*, et de 
3 éerii% en prose, dont une UimHatitm, dent latfuelle il 
cmnine le style des grands^crÏTains portugais, couitinnéc 
par racadcmie de Liaboniic en ITUS* «al iosMe deos le 
4* vol. des Mémoiru de lUUratw. 
DIAS (B*«T«iitMt), Mvigeleur fMurtiiReis, Ait en- 

■royi', 011 MOi'il I tSn, nvoc lîi'iix niivin s cl un jiour 
faire des découvertes sur la cote d'Afrique en allant ver» 
le and. Ce totdUM «e voyage qu*il découvrit le cap de 
Bonee-^apénaMi «nqael il donna le nom de Caho J'or- 
mentùta, cap de la Tourmmtp, mnh qitp le r«i Jean II 
voulut appeler aulretnent, plein de l'espoir que lepasugc 
de ce cep euvrirtU plu tird le rente des Iodée. Diet fit 

rn 1 107 pnrtic IVtpcdiiion de Vavo de (înma qui le 
renvoya en Portugal avant d'avoir atteint le terme du 
voyage. Lorsque Cabrai partit pour les fndea, DieiM»» 
tait un des vaisseaux de la flotte : ? n n vire fut $ub> 
nev!gé avec trois autres per un oonp de veol foricaz le 
M mai IBOO. 

DIAZ (Miceii.% nènAiipHi,eeooBq;iBgMGbrislophe 
Colomli dan^ son second voya^pnw notivctiii monde, dc- 
couvrit en 1481> les mines d'or de la rivière d'ilyna, cl 
fet 1111 dce iMdeteunde le ville de NmnaMtOa, de* 

puis appcitV SiiiitD-Diimlitt!!). Dinz parlapca en tîî(K) la 
disgriec de Colomb. Devenu en ItiOdlieutcuant du gou- 
vemear de Porto*Rieo, Il Itet Uenlll renvoyé prisonnier 
en Espagne, se lit trois ans plus lard rAablir dent son 
poste, et mou ni t vers I5li. 

Dl-iZ (Jsa.n], savant espagnol, étudia la Ibculc^e à 
Paris en 4890. codiresBe les opinieiis de Lnllier, et s^l' 
tacha à Martin Buccr, iTiinKM c à Strasbourg. Il se trou- 
vait dans la ville deNeulHHjrg, lorsqu'il y vit arriver son 
frère Alplionae, aveeet k le eoar de Rabw, qid vfstaH 
tenter de le faire rentrer dans le sein de la communion 
ealholique. N'ayant pu réussir dans cette cnirrprisc, Al- 
plMNMele lit aiiaMÎncrleSO mers 1840, par un misérable 
dent II S*dtail fait toeompagncr, et qui a\ait autrefois 
rempli & Rome !a proft-ysinn de bourreau. Ce fratricide, 
laissé impuni par i'einpercnir Charlcs Quinl, indigna les 
protestants qnl s'armèrent pour en tirer ven|Mnce. 

DIAZ {F!»iM \N*i;tL),né en IbSO à Alpalham, du ccsc de 
hnrtdègre, en Portugal, jésuite en 157tf, priil pour les 
mMont de Plnde ro IIÏSB, fil neufrage entre nie de 
Madspscitr et la côte de Sofola ; réduit k la condition 
d'esclave, il fui quelque temps après rendu à la liln-rlé, 
alla exercer $on ministère à Goa, et mourut à lUac^o le 
40 juillet 1639. Il est auteur des LUtene annuœ, écrites 
dé ta Cliiiic pour tes années I6IS et l6iS, tradniles en 
italien par Uart. Zanetti, itume, 1620, inW, 

DIAZ (EmumisiK neveu dn précédent, jésuite et 

missionnaire comme lui, né à Alpalhain en 1 j90, m.* livra 

aux travaux des missions sur la cote de Malabar et dans 
le rayanne dn Tfaibet, et nMMirat le 18 DVfcnbra 1680. 
il a laisai : Tmttatut emtru «es fui jnifwf eoMSte eue 

siMmtart* tt e{emrutare$. 

DIAZ (EnniNVEi^), né ii Castclbranco en l'orlu^al, 
d*nne autre fiiaiilleque tes pféeédenia, et qui fut 



eux jésuite et missionnaire, partit pour la Chine m 
1601, et yroonrutle inwrsitfSS. Il a écrit en chinois : 
/MsAiHslMn s«f «sus bs ^eMgâbs di l'nnnd», doat it vol. 
éUienl dqè publics en 1654; Manière d'enseigner VÉ- 
Mmg«b«iUE GeiiMsj liifanMsdasâS. AfU,t(LimTimÊi 
<âff la Sphère^ 

DIAZ (Fbamçois), doniinicaln, né en Castille* pesa 

dans les missions des Iles l'hil jii in'"'; en 1632, se i-endit 
ensuite à la Clune, où il appril ic^ «iittereiMA dialectes du 
pays, et meanit le i noverolire 1648. lia kiaB«nate> 
tétiiisine intitulé : Ky-mung, c'est-à-dire Doctrine da 
commençanlt, imprimé à laCliiace» l(<')U. ei soiiveni 
réimprimé; plusieora oavragss de piéié^ cl un grand 
dietilMinaire intitulé: V'oca&ti/art'o de letnt thina, tmmtmà 
manuscrit à la bibliothèque publique de Berlin. 

DIAZ (FisaaK), jésuite espagnol, né eu lb44), fui un 
des praosiera mi a sl on n aî p a a anveyés nu Mea l q ne, et om*" 
rnt à Mexico le t^2 janvier 108^. Ou a de lui des LHlret 
de§ mistioni de la compagnie de Jésuê attx Jndet oeesdm* 
tato, dans ko années 1860 «1 1801 ; et dans LÊÊhm en 
latin, sur l'aesassinat de 89 jdsnitaa an Brdtfl, Amm»^ 
1605, in-«-. 

DIAZ (GAsrAaD), peintre portugais, élève de Rapbad 
ci de Micltel-Ange, a Uissé pluinwui laMaanK très-csli- 
més et qui lui valvrestdans lelnipe le wnMini dn 

pliaei portugais. 

MAX <D. JeeiM), «wnliirier espagnol, fnl envoyé 

par le roi de Maroc en ambassade auprès de la reine 
Anne d'Angleterre en 1701), et éertvil la HelsUion de 
cette ndsaien (en espagnol), impriode k Uwdrc», 1966, 
cl tirée seulement à 100cHnipUraB,qnel'talnnr4iMii- 
hua f> *e< nmis. 

l>LUDli> (CuAHLKs), né à NMithamptoa vers il M, M 
destinaità Pdlat eccléaiaaiiqne, Baaii eédanliean penehant 
TH^ur la tnnsiqne, il fit à 15 ans acteur et compositeur 
a Londres, fut deux aos direeieur du.cir(|ne, puis fit lièiir 
dans Leioester-Sqoere nn petit théâtre dont il étnit k k 
fuis l'unique auteur, le seul acteur elle seul musicien. 
Au bout do âO années d*eicfdoe, des embarras pétn- 
niairca le tsKèrewtt f ate n donae r «on enlieprise. U nuit 
fait entendre sur son tbélire de» efaante pairioli(|n«s es» 
tre la Krance. Le gouvernement lui accorda une pmsioo 
de iOO livres qui cessa à la mort d« PilL, mais on lit en 
faveur de ENbdjn une aenaeriptien qni loi nssuio uns 
[ rv; inti jusqu'à sa uiort le juill •( I^H. Outre i!e 
nombreuses pièces de théâtre, on oonnoil de lui des Afé- 
Moiros, 4 vol. in^, 180S; INMoifi dm tkéàtrt, 8 vnk 
in-â% 1708; le PréceplHir harmonique , poème, 1804; 
des romans, le Diable, 178S; Antte Uewitt ou le RMnsm 
femelle, I70i, et divers opuscules sur la musique eo 
Tart de renseigner. 

DIBDI^f ((!nABLE.s). fils du pi*écédent, cl comme lui 
auteur dramatique, est mort le lâ janvier 1833 après 
•voir dirigé idnsienra ttéttrea de Londraa, ses nnvragei 
sont : Oaudine, U grand Diable, h VieiUard des mon- 
tagnu, Barbmu AUm, Itjfrttatt màtm , recueil depoé- 
sics, iSOT. 

DIBIL-AL-KU088AI, po^e aralic, né a Koufah 
en 7(55 ( 148 de l'ht-u-în' K contemporain des califes lla- 
roun-al-Haschid et .Mawuuu, se fit aimer de ces prioces 
par son esprit et son laleni pour In renlOcalkMu al i 
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iiil en 8flO (346 «le l'hiigircl. Ce pof'tc, dont le nom 
Dibit siirnilie vkur rhamemm , csl nommé dans Herbclot 
( BêtHolhique orientak) ikuèmt DagkntlDàblil,ti&Êm 
RtUe iMal. On a de lui un Divan, ou Reemit ât foi- 
tin, fompo^i^ â'oila pl antres plèrcs ffigilives. 

DIItON (Kooer) , chinirgicn onlinairc du roi dans la 
CMnpagnie d« eoni^HiaMS d« b ginfof mmirut le f 7 bo- 
vembre 1777, •près avoir publié un grand ririmbrr tic ' 
rapsodka sur la préémineDoe d'un spécifi(]ue anlivëné- 
rien aeerel do sa eompottlion. Incapable d*éerfre hit> 
iii^ino. il (rouva un médecin aSMi vil pour lui vendre sa 
idume, et aascs audacieux pour réclamer devant les (ri- 
bantoz h aommc promise, que l'empirique refusait de 
payer. Le premier ouvrage imprioié aona te nom de Di- 
boii, est intitulé: Dittertalion inr h* mahriies véné- 
rimNM, etc., (>arit, 17â4, io-iSj une continuation do 
ce iDMivais IhPTe |M(hit Vttmèt ratvante. En 1749, il 
mil au jour unr hrochurc sur bs Rétentions d'tirhie et les 
maladm de l'urètre. En 17liS, il publia une Réfutation , 
an I7W, une «a 1775, dos Okertaffimt dati* 

ncc« à déprécier les arcanes de ses confrères Tnrrès, 
Kcyser et Lafoiil, pour établir la supériorité <Iu ^ion. 

DIBTITADE8, nom d'un potier de bicjotic, dont la 
fllte, aiiniuiiiuiée la Vïprj» ét Corimthe, passe fionr fin» 
ventcur du <t. ~vin F!k n iit imaginp de fixer sur une 
muraille, avec du clii<rtioii, l'ombre des traits de son 
enienl, réfléeMa {lerla laenr d*iine lampe. On ajoute que 
soti jicrc appli(]iia ilc l'iirgilc sur ci-s traits en obser^'ant 
leurs contours, cl qu'oimi il doit être regardé comme 
novenleur de la aralpliire en relief. On ^orc l'époque 
où vivaient Dibolades et sa fille. 

DICÉARQUE . philosophe et historien, disciple 
d'Arioste, né à Messine, avait composé plusieurs ouvrages 
dont il ne reste que des fngmenls. Lee princi|Niiix étaient 
une Hiitoirt de Spnrlc , lf l'fr;!f!il estimée dniH Sparte 
fuéuK, qu'un eu fuisait annuellement une lecture publi- 
que ; et une G éo gn^M i ét ta Grèee, Deux frepnenis de 

Ci' dernier om rnge, puM!i'<. avec une version lalinc par 
II. JËstienne, i^>8t), in-W^, oui clé réimprimés dans tes 
iliieîHia Géûijmphes , cl plus réooamieiit per les soins de 
li. Manzi, Rome, 1810, in-4*. Il en cxîsleuae traduction 
italienne. Païenne, 1829, tn 8». Ricénrqne pn^ci^nail (]ue 
lo genre humain est éternel, et que l'àme est le résultat 
de i'hiiuMufaideeiwrilBsdii eor)w. 

DICF-TO{Raocl de), doyen de Saint Pniil rleLoiuIres 
en 1 S83, a laissé quelques ouvrage lii.<>turiqucs dans 
lesquels Veadaa dit qu'Édeosrd I** tretnra la prouve de 
«es droiLs au royaume d'Ëcos5e. Les |irinri|iaut sont : 
Ab^rmMkimttlwmicorum, de SS9 à 1 147, continué jus- 
que 1 1S9 sens le titre do lmagmt$ JUttorisntm ; Stritt 
mmÊtm (nier Benricum et Thomam arthiuriieiHmm 
e>inhtarirnicm , imprimés tous trois rians fe* Histnriir an- 
tflicauw êcriptore» de Twyrdeu ^ une histoire de HeytbuM 
Britamim usyiie wi tmuhm têpÊimmm, insérée dans les 
Hititria brilanmar scriplorru de TIi. de Gnic. 

MCIL (AuxAAUKE), tuédeciu anglais, né en 1703, fit 
ses études ii Leydc, voyagea ensuite dans une partie de 
rEurope. revint ensuite se fixer dans le Pcmbrokcshire, 
fut ensuite président (1(1 eolir-gedesniérlreins (ri:diml>mirjf, 
et mourut dans celle ville eu 1 785. On lui doit rinlro- 
dodino «n Avglelnrft de la cuUur» de l« rbnbsilie, 
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service qui lui valut une médaille de la Société pour 
l'encouragement des «rta et du commerce de Londres. 

MCKEYHAn (JsANh trouTère français, né en 
Flandre au XIII* siècle, traduisit en vers les distiques de 
Denis Caton , pour les enfant; de Philippe de .Montmo- 
rency, seigneur de Ncvcle. Il était surnomme fol^^KNireur, 
ee qid ferait o^ire que sou Trai non éleit plntét Àtttr^ 
man . qm se traduit f»r AgHeola dtus hs AumIcs de 
Jacques Meycr. 

DICMINSOII (BiNMMD), médeeia angiiis, né & Ap- 
pleton dans le comté de Bcrlu en IC24, mort en 1707, 
est auteur, entre autres ouvrages, des Delpki ptometsan- 
te», Oxford, i6S8, in-S", ouvrage païudeml, mais plein 
d'érudition, qui a été rcimpriiné plusieurs fois. 

DICfiinsOM (JoitATRAS), ministre presbytérien dans 
la colonie de Ncw-Jcrscy, mort en 1747, est auteur de 
divers ésrlts théologiques (en entais), dont les plus 
remarquables sont : Défense de rnriUnntinn preifcylc- 
rirnne, lk»ston, I7i4; Équité du chi-ititanimef en quatre 
seimoitt, iUd., 473i; doq somuNis sur fa Viriimbk 
doctrine de Vfivrilure, iliid., 17-il . On lui doit eucoreune 
Relation de la dèlitraiiee de Mobert BarnWf naufragé ehex 
fsf rannjtulBS dl» te Flsridlt. 

DICKI?l90ni (Jkan), publieiste anglo-siméricain , 
mort en 1788, fut membre du premier congrès îles Kt.iU- 
Unisdc l'Âmériquc acptenlrioualc, cl présidcul de I tlat 
de Penqrlfunie. On a de loi des LeUrte oeotre les actes 
du parlement d'Angl- terre, ouvrage q"i ti<>nucoup con- 
tribué à la révolution de ces colonies, et plusieurs autres 
écrits politiques, reeueillii et publiés h Philndelpliie, 
tHOI. 2 vol. in-8». 

l»iCKII\i80fli iPeiUuM), séoérel angh>«iaéricaia, 
se distingua I la fcelaîUe de Meotmeulfat fut menbre du 
premier congrès dc^ Etats-Unis, et mourut ûTiunioiieil 
1809, dons la 69« année de son iige. 

DlCb-Ox^S (missPUOLE, depuis Mistress ), eau- 
talrioe •nghdse, née vers 1775 , jouait k l'âge de 0 une 
les ouvertures et Ic'^ fugues de H;ui(lel avec une pr»"cisIoii 
esttraordinaire. A 1 1 aus elle fut placée sous la direcliou 
de Baussini et, k IS, psml tu Wanshelleè elle eut un 
cngagcmen t pou r les concerts de miuique vocale aneic n n e . 
Elle débuta quelque temps après au théâtre de Covent- 
(jîardca dans le rôle d'Pphélia , s'empara de l'cntliou- 
stMana du puNie pendant l'absence de H** Billington 
et ne fut pas complètement édipséo par celte dernière 
lorsque en 1801 elle revint dans sa patrie. A celte époque 
niss FUole était devenue uiistres» 0idEons, mois son na- 
riagc n'aynnt pa« été heureux, elle rcsla au tliéAtre de 
Drury-Lane jusqu'en 1806 , lut cogsgée aux itaUeos par 
H** Gatalaiti , de Parb se rendK en Itelte oè eHe «bliat 
de brilUnts succès, cl retourna en Angleterre où elie 
quitlJ] (îéfiniiivement la scène en 1812. Dévorée par un 
c&nccr aus£tu, die succomba le 4 moi 1833 à une attaque 
de païuljrsié. 

mCKSOn (Adam), agronome écossais, né dan^t le 
comté d'East-Lotbiaw, partagea son temps outre les de- 
voirs du ninislère évangélique et les tcavaux de la ean- 
[la^nc, et moumt le 35 mars 1776. 11 a bissé un excel- 
lent Traité de l'agriculture de$ ancietu , traduit en 
français par l'arcbitecte PAris, iëOi, 3. vol. ht^, 

DBCUON iJiin), horOculieur, né enieiMse, de 
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parents pnuvrcs, te rendit fort jeune en Ani^lclerrc.ot se 
mil ooronie journalier au service d'un pépiniériste d'Iiam- 
memnltb , de In dan» diveiMs meiaens en qualité de 

jardinier, et finit par pr. nilro dniis la capitale unélablisse- 
menl qui pro$|)ci-a. Dicksuu , en vaquant aux alTainu» de 
WD conmerae, se livrait à Tétade de la botanique , cl 
devint un des pli.v lu^raphes les |Ho9 savants de l'Angle- 
terre. DicLson est mort en 18âS. viro-président de la 
Sociclcd'horlicullure et membre de lu Sociolc liunceunc 
de Londres. On a de lui : Ptaniartm cryptogamkanm 
Britannia- , ofc. , 1 fascicule!? . I78l>-|801 ; il y drérit 
au delà de 40U vcgclaux crj-plo^mes inconnus avant 
lui ; CWfaeMm é^plmteB tUeerm, 17 fasdeuleSf 1 789«99; 
Catfdvfjui ni phtt>K'tlquc di s jihiuU i lUntnitméet iTnpTèx lu 
méthode de Liiuté j 1811, in-^" ; divers article» dans les 
TroMoaioiu de la SoeUti Smêemu. 

DICQUEM.VRE (JACQVES-FnAMçois}, naturaliste, né 
le 7 mars 1733 au Havre, embrassa l'état ecd«>siaslique, 
consacra sa vie entière à la culture des sciences pbysiques 
Mliiiellea, dont il donna 30 ans dea leçons à ses compa- 
triotes, et mourut \v 29 mars 178î>, membre corrcîpon- 
danl de l'Académie des sciences et de plusieurs autres 
sociétés savantes. On a de lui t Crnnaiûmee de f'Mfro- 

r/Oi/nV ri'Hiluc (tin'c cl iniac à Ja pnrti'c de loxif le monde, 

S° édtliou, Paris, 1771, %i |»lauclicsj Datription du 
flBfmoplBiM «MDMtf ef esNifrail par t'Mé iHe ^ m man , etc. 
Le Journal de idi,j$i^ét 1772 à 1789, COIttieill de lui 
près de 80 Mviiidiirf. 

l>iCïV8, de Crète, suivit Idoméncc au siège de Troie 
«leompMt, dit^», pcr son ordi«, ombisloire de eetle 

guerre, qui aiirnil l'ié ren fer ruée cl scrnit restt'nî dans le 
tosiLcau de l'auteur, jusqu'au règne de Néron , époque 
oà ello aurait été ntrauvée. On suppose qu'elle était 
écrite en phénicien, et Néron, ojoute-iHMi, laiittrailalrc 
en vers grec. Quoi qu'il en soit, cette Tmion (?ref<|iic 
s'est perdue, et nous n'avons qu'une vcr^iiuii ialiiie, at- 
tribuée h Q. Scptimius, qui, dans le 3« ou 4* siècle, tra- 
duisit intégraleiiiciil les W |iremiers livres et abrégea je 
reste, ixt ouvrage, connu et cité sous le noui de Diclys, 
est supérieur k cdui édnnu sens le nom deXkmir, sorte 
même sujet. La premièie éililiun parut in-i", sans date ; 
mai» on présume qu'elle fut faite à Cologne vers 1474. 
Dietjrs a été soovcot réimprimé jree Darès. La traduc- 
tion la plus récente du premier, est celle d'Aciiaiutre, 
Paris, 1813, avec la traduction de Itorèspar Caillut. 

DICUIL, géograplw irlandais du 9* siècle, n'est connu 
que comme auleiv, ou plat6t compilateur d*OD traité àt 

Àlenturû orbis terne , publié pour In première fois par 
Al. Walkenaer, l'aris, 1807, in-8<> (texte seul), et par 
U. Lfllraiine, ibid., 1814, ln-8*, avec des commentaires 
et fies celairrisscnjenl^ fort csliniés. I/ouvrage de Dieuil 
a permis de fixer l'époque de la première découverte de 
l'Maiide et des Iles Perôfi, ainsi eelle de la rupturt; 
du canal entre le Nil cl la n>cr ilonie. 

DIDEROT (Dssis), né h f ancres en 1712, était fils 
d'un coutelier de celte ville. 11 uvuil un frère cadet qui 
se fit eedésiastiqne, et qui devint dans la auile ebanoine 
de Langres. Pour lui, on prctcml qu'il résisla au\ vues 
do sa famille, qui voulut d'abord lui faire apprendre 
l*élat paternel, et qui le plaça depuis citée un procureur. 
tilpIeaieDt dé^sMé de «ci dem «crapntiona , et eniratiic 



par un guàt déciilc pour l'étiiile et in lîitérnture, le 
jeune Diderot vint ii l^aris, où il se livra h sa passion. 
Ardent et laborieax, H dévorait les livres et dierehait 

tous les moyens de s'instruire r ces eommenccmcnts 
furent difficile». Son père, mécontent, cessa, dit-on, do 
lui payer sa pension, et Diderot fnl oUigê de domMr 
des leçotM pour subsist». FaarflBBdilsde'nMlhenr il aa 
maria, ce qui dut encore angmenter ses embarras de 
finances. Son goul et ses besoins le portèrent donc éga- 
lement à écrire. 11 traduisit de l'anglais VffùMr» ét 
Créer, de Stanynn, 17 1", 3 vrtj. în-t'i; il s'.Ti'oda avec 
Toussaint et Eidous pour la rcdacliou du iJKtioniuure 
ék miieeùw, 17M, « vol. in-fsl. ; el, en 474B, il doMM 
VEssii! sur Ir mérite et la rrriu. Il ré|>èt<' plusieurs fois 
dans VEssaif ^'U n'ul point de vertu ttuu rttigion ; il y 
combat rathéiane «onon HaaMONf In pmiUé «mts appui , 
poussant indirectement à la dépravaXhhm L*oarnge a 
d'ailleurs un but moral, et si on y trouve quelque*^ traits 
contre le christianisme, ils ne sont ni directs ni nom- 
lireux. Les /^nuéM fkUompMqunf qoi parurent en 1746. 
n'ont déjà plus la même couleur. Il n'y n que 63 pen- 
sées, dont la plupart sont même assez courtes ; u»is il y 
en a de hardies, et h teaninre en est en général aaseï 
piquante. Ces Pensées firent iMMiieoiip <le bruit. Un arrêt 
du parlement de Paris, du 7 juillet 1740^ les ayant con- 
damnées an feu, ce fut un attrait de plus pour la cario- 
site , et on les réimprima SOUS le titra d^Êtrennes aux 
t'fpritx forts. Diderot, encore peu connu, cul le plaisir 
ou le chagrin de voir qu'on attribuait son ouvrage à Vol- 
taire, dont la répntatiott était d^ établie. Enhardi par 
le succès de ses Pensées, il y fit une addition qui ren- 
ferme 7â pensées nouvelles, elles sont bien aulronent 
fortes que les premières; elles Télaienl même trop poor 
être publiées à cette époque, et II parnll qu'elles furent 
imprimées pour la première fois en 1770» dans le Heaseit 
pftiiofoiihique dont Naigeon Alt éditeur. En 1749, Dide- 
rot donna la Lettre sur les aveugles, à l'utage de cetur fin 
voient. Il y met en scène l'anglais Sannderson , aveugle- 
ne, qui, au lit de la mort, pressé par uu roioislre de re- 
connaîtra unDIen créaleor, s^jr refuse, sur ee qu*il n^ 

jamais rien vu de tout ce qu'on v uf lui faire admirer 
dans la nature. L'auteur retourne en tout sens cet 
ment qu'il jugeait fort eonduanl. Il prétend que In m». 
mie des aveugles est fort différente de la nJUrtf Cl IfBÊ 
celle d'un smitd lUffC-rtrail mcorv de celle d'un armir^e. 
On se récria contre des as.»crliuiis alors nouvelles , et le 
souvenir des PeméM pUlosopilUfHM se mélanl à «e dar- 
nier grief dans un temps où un n'était pas encore acooo- 
tum« à ce ton «t à ces princi|>cs , Diderot fut envoyé à 
Vineennes, «A il resta trois mois et demi. Il avait d^ 
des omis nombreux, et avait contracté des liaisons étroites 
avec plusieurs des gens de lettres les plus connus de 
celte époque. Il avait fait, vers I74i, la connaissance de 
Rousseau, arrivé récemment à Paris, et leur amitié snb- 
sislii jusque vers 1758. II >■ a lieu de emirc q^'clV eût 
été plus durable saus le caractère ombrageux de Uous- 
•eau, qui associa Diderot aux eomplols qu*!! erojait voir 

partout tramé"^ ennli-e lui. Il rompit avec son ann de la 
manière U plus éclatante, et depuis ils se maltraitèrent 
réciproqueoMnt. Didafot était mrtoBt lié aveo d'Aiem- 
berl , et ee fbl avec lui qu'il eoofat la pngel d« riwy 
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dopédîe i ciitrepri^ic qui a été la priucii>alc «uurcc de sa 
répolalioa. 11 (ut le principal arcliitccle de ce grand édi- 
fice. Ces! de lui qu'est le Proapccliu et le Sytli-me des 
connaissances huimiiite» , qui a été loué sous le rapport 
tic la classincalion. ii se chargea dc$ nrticlc^ des arts ci 
niclicrs. Il devait revoir les autres arlici» avec «l'AIcm- 
liert. el il tnlia pireique seai des pirties enlMrea, coaime 
Vllisloire de la philosophie ancienne. i ne 

fut pas «usM utile à M fortune qu'il avait pu l'espérer. 
L*iaipêf«liîee de Ruseie, CaUierioe 11, qui eherdutl u 
illusln r son règne par la proloctiun qu'elle accordait aux 
IcKres, se char^ci di' n'[).iriT les tru ts do la France. Klle 
acheta, en 17(il», la l>ibliulliéquc de Didcrut, pour li>,000 
Uvm, • eondiUon ipill eontinumit dVn jeair. JElle y 
ajiitita tiiip pension nnniiplle pour l'cntrctieii et la garde 
de la bibUollicque; et ayant appris, l'aonée suivante, que 
le peieniept île eetle pension avait été retardé, elle lui en 
fit compter 80 années. Ce fut la source de Taisancc où se 
troura Diderot dans sa vieillesse. L'impératrice voulut 
mcoM jevîr des cnlfelieDS du philosophe. Elle l'invita à 
venir à Péterabouif. et il fit en elTct le voyage en 1773, 
ainsi fjne son ami Grirnui. Ils passèrent plusieurs mois à 
KncntlMturg, cowUûii des koaléi de Catherine. On avait 
espéré que Prédcrie, roi de Pmsse, n» leur ferait pas un 
accueil moins j;racioiix-j mais le neiiuiniiie |iti![(j>i i|ilic ne 
UMWtra qu'iodilTércncc et froideur pour Diderot, qui 
Tint I Paris asses peu coûtent dn roi. Il parait que ce 
voyage altéra sa santé. Ses îolinnitél augmentèrent. Il se 
retira de la société et se borna à un très-prdt rrrelc 
d^anis. Leurs cnlrcticn^, ceux de sa fille, qu'il aimait 
beaneoap , ci ses livres étaient ses seules dîstraellons. 
£lant lutiibé malade, il se (If fran-^portcp drni< tine nini- 
son que l'impératrice de iiu^ic avait fait disposer pour 
lui, et il y nmirat le 30 juillet 1784 , âgé de 79 ans. U 

jirrmièn' éilition de^ OEni rn de Diderot e4 celle qu'a 
publiée .Naigeun , son ami cl son disciple, Paris, i7Ud, 
15 vol. plusieurs fois rétonpriinée. La pins belle 
< t 1.1 plus complote est celle qui a été doonéo ii Paris en 
IHâi , âi vol. in-8», dont le dernier contient les Më- 
tHOtra hisloriques et fihilosophiquea sur la vie d ks ouvrais 
étt DiienI, par Kaigean. Il finit y réunir : Jfdmef^, 
eorrespoiidaiicet cl ouvrages iitcdilt , 1830, i vol. iii-S". 

DIDIA CLARA, lilie de Uidius Julianus, empereur 
romain, et de llanlia Seanlilla, fut déclarée Auguste par 
son père; mais I.i calaslt(>|ilif qui précipita ce prince dn 
(rôiio après un règne de Gti jours, la fit rentrer dans la 
vie privée l*an I9S. Les médailles de Dîdia Clara sont 

trrs rans. 

DIDILR (St.). en Iriliii /)r'.îiV/<-n'i/.< , évéque de Lau- 
gres,au 3* siècle, était né dans un village près du Gcues. 
On le trovva eoeu|ié à Miourer son ehaoïp lersqu'oo vint 
lui annoncer son élévation à l'épimipat. II se conduisit 
dans l'ad m iuisi ration de son diocèse avec un zèle aposto- 
lique, et sedla de' son sang les vérités de la rdiglon en 
ï2U4 ; suivant l'opinion la mieux établie, ce fut n Saint- 
iJizier, petite ville qui a retenu le nom du martyr. 
L'£gli5C célèlH-c sa fétc le â3 mai. Sa vie ikritc par Wor- 
iinhidre est imprioMO dans le reeneit des Bollandistes, an 
32 mai. 

DiUlEK (:)T.) , ne à Autun, succéda, vers 596, à Ve- 
rne, «fciwTéqne de Vienne, et fui déposé dm* «ne aa- 
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semblée de prébtls, teiinc .'i ChAlons-siir-Sa6ne en 603, 
exilé dans une île que Choricr croit être Tilc Barbe, près 
de Lyon, et assassiné en «lans un endroit nooimc 
aujourd'hui St.-Didier-de-Chalamne. 

DIDIER (St.), d'une illu.sirp famille d'Allé , exerça 
l'cmplui de trésorier de la courounc sous les rois Clo- 
laire II et Dageberl. Vm de ses frères, nonmé Rna- 
ticus, évoque de Caliurs, ayant élé assassine dans une 
émeute en les babitauls élurent à^sa place saint Di- 
dier, qui eat beaucoup de peine à se rrâdre kara 
và-uv. Il gouverna Sagement SOI) diocèse, établit la té- 
formc dans plusieurs monastères, et mourut le I S novem- 
bre 055, dans sa OU" année. On l'honore dans les pro- 
vinces méridionales de la Fraoœ, sons le nom de 
saint Géry. Il avait rompnsé plu.sieurs on^rn^^^s qui sont 
perdus : on ne conserve que ses lettres, au nombre de 
10 ; elles ont élé insérées, por Ganistus, dans les Aufifu» 
lecliones, tome V. — Les légendes fout erieore nieniion 
Ue trois autre» prélats du même noui : l'un, évéquc de 
Nantes vers 4SI ; le S», archevêque de Bourges, dont en 
trouve la V'ir dans le recueil du P. Labbc ; le 3*, évéque 
de Chàions , puis ile Gap , mort vcr;> •'i3J . 
. DIDlliR, dernier roi des Lombard.'^, était ducU'lstrie; 
k la mort d'Astelpbe en 766, il se présenta pour lui 
snri'i''.lei', l'einpoi i i <>ir Rrif li!>, frère aîné d'.\^(ol|>!ie. et 
fui couronne en 757. Les craintes que lui iuspiraicul les 
prctenllensde fai cour de Renie l'engagèrent è recherc h er 
l'alliance de Charicmagne ; il lui donna sa lilic en ma- 
riage ; mais Didier fut déçu dans ses espérances, car 
l'empereur répudia la jeune princc^ise après un an do 
mariage, et réunissant ses forces à celles du [lape Adrien, 
iliiut Diiliei' avait envahi les Kl-its, ilélrona <f>n l>eau- 
porc en 774, cl le relégua dans un eioUre , où il termina 
sa vie dans des pratiques de dévotion. 

DIDIER, duc de Toulouse, et l'un des généraux de 
Cbilpéric 1«, fit en 577, une tcnUitivo d'invasion flans 
les États de Cbildebert, nd d*Auatrasie, alors en bas 
Age , niais fut battu coniplélcment près de Limoges, par 
Mutiiiuol, i;étn'r al des nonrguignons. Après la mort do 
Cliilpci ic, Didier iiyunl entrepris de faire couronner roi 
de Soissons le joui» (àondehand, qui pasaalt pour le fils 
de Clofiirc I", ftit pnwre défait par (ifititrnn. roi de 
liourgogne, dont il reconnut la suzeraineté , et fut tué 
devant Gareassone en 587. 

DIDIER (Jban-Pail), ne en JT'oS ;i fpie . Iiouig du 
Dauphinc, était a la révolution avocat au i^rleuieul de 
Grenoble, ot »igna Je U juin 1788 la dâlbéralioa du 
conseil général tendant îi supplier Louis XVI de rappder 

In nia;;islrattirr exilée el île ronvf»qtier les état« ;;énéranx 
du royaume, il a.sststa le 21 juillet suivant a la fameuse 
asMmbléede %*isjlle, qu'on a considérée eomme le berceau 
de la nnolution française. A l'eveniplc de .Mounicr et 
de Baroave, ses ooupatrioU», il sembla déserter la cause 
populaire, fawsqu'dlese souilla de l«ntdie«ruattlés,et 
proscrit pour sa modération, il ne rentra en France quV 
pK-9 la chute de Robespierre. Il se nioatra partisan de 
Bonaparte après le 18 brumaire, fil plusieurs voyages ii 
Paris, poUia en 1802 nae brodmre sur le concordai 
intitulée : Hctourù la rrUtjiou, et fut nnmmé professeur 
I de droit à l'école de Grenoble, place qu'il perdit lors de 
I reifUiintiondelWvenité. Il se livra dès lorsâ dtflé- 
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renU» eutrcprtses qui iic (ni r«hi^<iirpnt pas. Lon <lu re- 
tour des Bourbons en 1814, il fut Dommé maître des 
raqulla , d m pranonça fortemeat conlM le iovvianie- 
inent royal lorsque, en 1815, les Bourimiis quitltTPnt la 
France pour la seconde fois. Implique dans une ooospi- 
ratioD tnmÔB è Lyon nu cornmciicenwnt de I8f0 <t 
poursuivi par la piilii i' il si- nTiidiadsDstedépirlenMBt 
tir risc'rc . nii il |nu \iii( :i orgaiii^fr lin n»(vnvpm«*nt iii- 
surrcctiunnci. Dans la nuit du 4 au 5 mail Ht t>, il parut 
•ax partes de GnooU* A It tlle de B «u 600 ptsrMos, 
^ai furent dispersés l'n un in>t;int pnr I^i ^iirni<^(in. Didier 
parvint à gagner ie territoire du rui de Sardaiguc, où les 
indications d'uD traître nireot la police sur ses Irocn. 
Arrêté et livré par le fjouverncment de Tnr.ii, Didier 
fut conduit à (ireBoUe, et condajuué h mort avee S 1 de 
aei oonpUees. 

DIUlllS JULIA^iUK SKVEBUS, empereur ro> 
iTiniii, rii' t'jiti iô^ (le l'ère rliréticnne, pn«i!sa prtr les 
grnilcj^ ordinaires de la milice, cutuuianda une aruiée ro- 
maine en Gernnaale, sons le règne de Commode, et snb- 
ju;;un IcsCaltc*. Ajin s l^■^•i^;l^^ilI:^t vie- î'ri.i|ciï'iii- Pt i tiiinx 
(lar les prclorieiu en IHS, Ditliui» ne ma sur les rangs 
ponr lui sueeédcr, et adwla l'empire au prix do 0,180 
drachmes pour chaenndcs soldats de la gai-de pt éluricnne. 
Mais Scplimius Scvérus, ayant clé prorinmc \>ar rnrméc 
d'illyrie, fut reconnu quelque Icmp» après par le sénat; 
«t Didfitt eut la léte Irandiée par un soldai, après un 
r^nc de deux mois. 

DIDOIX ou ELISE, princt^o do Tyr, MKur de l'yg- 
oulïon et ^uso de Siebée, fut fonce de quitter sa patrie 
à cause ili> (•iiiiiiilcs de son père, qui \t'iinit île faire 
périr Siobcc , cl s'enfuit en Afrique, où dlc fonda Car- 
tilage ▼ers fan 88t aTMit i, C. On neonle que dam la 
suite, ])our se soustraire aux poonuitesd'larbas, roi des 
tiétules, qni voulait l'épouser, elle prt'cipita sur un 
bûcbcr et s'y frappa d'un iwignard. Virgile s'est écarté 
de Tordre ebnmologiqne re(v en Imaant vivre Didoo do 
temps irLiu'e. qui lui est antérieur de près de 300 nus. 

DIIMiT (l- BANçois-AiiaRoisK), imprimeur célèbre , ne 
à Paris en janvier 1730, fils de François Didol, premier 
typographe de ce nom, porta son art à un degré de per- 
fection jusqu'alors inconnu en France, sous le dou)*le 
rapport de réiégancc des <-aractùres et do la correction 
dn textes. Il imagina la presse k un oonp, au moyen de 
laquelle oti oltiicnt un foulage égal; on lui Hnit amsi de 
grandi>$ améliorations dan» la ooufection des papiers, il 
moami le 10 juillet 1804. Ses éditions les plas ranar- 

qualiles sont la Collection d'ilc d' A rtoi», 04 vnl. in-lK, cl 
la CotfccfMMidc» tioMtiqueê francaiê, imprimée par ordre 
de Loufs XVI pour Téducaiton do Dauphin, dans les 
divers formats, in-18, in-S» el in*4*. {Vmft» le «anwei 

de Brunei.) 

DllIOT jemte ( l'iBaKE-t BAnçois) , frère du pn^* 
dent, s*oeenpa d'aiwid unlquemenl du eommeroe de la 
lilirairii'. s*' (il recevoir imprimeur en 1777, cDiiIribiia 
beaucoup BU pcrfcctiooneoient des caractères cl de la fa- 
brication du papier, et a donné plosleors bdlei éditions, 
entre autres une de Vlmilation de Jésuf-OtrUt , 1788, 
iu-fol.,\nii clicf-d'œuvrc. Il mourut le 7 décembre i7tf{i. 

DIDUX (FisMin), lils de Fraoçais-Aoïbroisc, né en 
M9it étudia les langnn ancieonea eo mime lomp» qne 
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les procédés de la typographie. Son père lui ayant cédé 
sa fonderie en 1789, par des essais roultipltcs il porta la 
gravure des poinfona et la Adirieotion des types au point 

de perfection où nous los voyons. Plus tard on lui dut 
rinveotiou du stércotypagc, et celle des caractères mo- 
biles imitant les diverses formes de l*éerilure. Dans ses 
loi.sir^, il cultiva les leltn-s avec ardeur; il lit un voyage 
en Italie tHiii|iiement pour voir 1rs sites décrits par Vir- 
gile, et un en ii^gne pour se perfecttouner dans la 
connaissnnee des pofilcs espagnols. Éln memhw de la 
chamhrp f1r<i dppiilé-s pnr k" ilf'p.irK'mrnt de l'Eurc en 
i8S9, il vula coustaïuBicnl avec ropposition,et fut un des 
m qui remuèrent de modiller l'adiesse au roi ; il fut 
après i 850 renvoyé à la chambre par ses eommeltanis, et 
mourut le 24 avril 1830 au Mesnil. où il avait établi 
une papeterie magnili(|ue. Comme imprimeur, on lui doit 
plusieurs Ir-IIcs édition!), dont les plus remarquables sont 
celles .1rs f.!isl(itlr.< . de CamcN-iis, dc la //eririode, in-4», et 
tlt imiliisu, 18 Éi», in fol. j comme écrivain, des tradue> 
tiens en vers des iMigwt de Virgile, 1S0O, In-tl*, et 
des /f/y//M de Théocrite, 1833, in-8» ; Poésie», 1834. 
in-S». Ce vol. conlienl deiw tragédies, Attnibal et la Htine 
de Portugal , et des poésies fugitives -, il dorait être anfvi 
d'un .'mire <|iu aurait contenu les traductions de CiM^de 
Moêchut , cl des iiueoliqurt de Virgile. 

DIDVME, dit le Grammairien , né ii Alexandrie sous 
le règne d'Auguste, futsumommé Gft«dlEHilii^e'\BBl-»dii« 
entmiUm d'uimin, fi cntite île san inlatignhie nrdcur 
pour l'élude, il avait, au rapport de Scnèquc, con^ 
posé plus de 4,000 voinmos ( Orlg^ en perte le nombre 

,n (Î.OOO) , dont aucun n'est venu jusqu'il luxis. Tiuitefois 
quelques auteurs lui attribuent des ScoUet sur VUiait 
ei VOdyttée que Sdirevdius a piddlde» dnna aon édition 
d'Homère, et qui sont jointes à d'auteei éditions. Ta»> 
ncguy le l èvre n'IicMie pas è eroii» «pio ees âieoUes ne 
sont |>a« de Didymc. 

DIDVHE, d^AloHndrie, poatérimr an prcoédent* 
et ^rranimairien comme lui. erisei^na ,'i Bonie, et composa 
sur rorUlugrapbe et sur d'autres sujets des traités cités 
par Suidat. 

DIDYME. d'Alexandrie, avait écrit 15 livTcs sur 
VAffricttlture, dont on trouve des «traita dans les Gêf 
pomka de Cassianus Bassus. 

DIDVMK (Cla(idius) est auteur d'un Traité *w t» 
faute* ili Tlitict/ilUli- cmilre l'ttnttlnfjir ; d*U& CfiiOmt 
d'Uéradton , et de quelques autres écrits. 

DIDYME (ATToioa), phitosopbe académicien, a eo»- 
posé un Traité en II livres, conlenaol des SototiODS de 
probabilités ei de sophisme». 

DIDVMB, fils d'Héradide, éuit grammrirlen et on* 
sicien ii Home du lem|is de Néron. 

DIDYME, niathcm;ilieii'n. né ii Cnide. nvnit <Vril 
LommeHtairtt sur Aratus. — On a d'un autre Diovmk un 
TfûUiéÊVmH tétérùmktf Bile, iltS7, io-4>. 

DID\ ME, «urnomniéf'.lretfr^/f. jiarcequ'il avait perdu 
la vue dès l'âge de 4 ou S ans, docteur de l'Église d'.4- 
ieiondrle, né danaeetle ville tsts l^n 800 de I. C., sui- 
vit les leçons do la célèbre école de sa patrie, apprit la 
grammaire, la rhétorique, la dialectique, la musique, la 
géométrie, l'astronomie, et composa un grand nombre 
di*e«vragea ^nll dieiail à îles scribes, cl dont il ne rcato 
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que les suivants : 3 livres de SpirUu iOMto, traduits du 
gnc en lalio par Mint Jérôme, et insérés dans les Ofu* 
wv» de ce aaiot doetcur ; 3 livres de la Trinité , grec et 
laUn avM de* Mm, ^ WngiKUi, IMegM, 1769, 
iii fol. ; un Um conira .Vunirhrrnf , traduit du grec rn 
laliii por Turricn, 16G0 ; Ingolslatlt, 1601, in-4«; Enar- 
ntttù fit tjtUéht Mmomaw, traduit dti jtrw par saint 
Ji TÔiiif. l't ins<'ré ilans la Hibfiolhèque det /'An--. On croit 
que Diiljrme ntounit vers l'an 505. Il était tombé dans 
les errenrt dDrigciie, et fut cuiidamné après sa mort par 
le second eooettede Nieée. On trouve sa Vie dans la Jfayiw 
hMiothtca vettrum Patntm , tome Xlil. 

DIÉ (ST.)f en latin Oettdatutf évéque de Nevers en 
658 , quitta e» aUge, se retira dans les niratafnes des 

Vosp's jKiiir s'y Ii>nT à hi prii'rr, et muunil ffi 684. 
C'est lui qui a donne son nom à la ville de Saint-Dié en 
Lorraine. 

DIEBIT8CU S\B.iLKAN8KI (Jea<« CnARLRvFni- 
oAaic-ANToixB tie) ninjuit te 13 mni 1785 à Grossieippc 
en Silésic. Son père, Jeun Ebrcnfricd, baron de Dicbilsch 
Cl Narden, atait dié aide de oaai|» da prince Henri de 
Pniase , et plus tard d» ptrand l'rédrrir . nv(«c lequel il 
fit la guerre de sept ans. Aprè« la mort do ce prince , il 
paaaa an aenrice de Rnsaîe oà II devint fénM-major et 
fut clirirgi^ de rinspcciion tks fabriques d'amtes à Tula. 
Le jeune DieiMlseh cnlra , en 171)7 ^dane le corps des 
cadeis à Berlin, n devint second Heutenant ; wah le «car 
Paul I" , cédant aut vœux de son (icrc , l'appela prte de 
lui. Uicbilsch pajisa ainsi au service de Rii^^stc. comme 
porte-drapeau , dans le r^iment des grenadier!» de la 
garde, qnll alla rejoindre k Ibseoa, où «e eorps devait 
assister nu 'i.icrc île rciiipprcur Alexamlro. Eu I80Î), il 
fil sa première campagne, et aedialingua à la buiniilc 
d*Auierlits. BIcsaid'une Iwllel la mafn droite , et vn.\ » 1 1 1 
tomber ses camarades autour de lui , il prit son opéc de 
la main gauche, et ru- qnittn point sor^ p<i<;tt'. Alexandre 
récompensa son courage par une épc% d'Iiuniieur. S'ctant 
«More signalé aux halaille» d'EyIau et de Friedhnd , il 
fut nommé rnpifiineen 1807 , décoré de l'ordre de Saint- 
George , pui8 de celui du Mérite de Prusse. 11 pro- 
fita dee années de pelx qni suivirent poor se livrer 

à l'étude (le la liaiile sti iitésic. En 1*^12, il passi à 
l'état-ni^jor g^éral , comme lieutenant-colonel. Attaché 
an eorps du eomte de Wittgenstein , il y rendit les plus 
grands services. Le 18 octobre 1813, dans une rcli nite, 
il forç.i nvee intrépidité le passage d'un pont . el préserva 
le corps entier d'une catastrophe. Cet exploit lui valut lu 
grade de général-major. En 1813, il fut nommé dicf 

H'él.it-in.'ijDr du corps de Wittgenstein, |ilu': tard quar- 
tier-ntallrc général de Barclay de Toily. 11 fut l'un des 
eemmiswiirca diargés de eondore le traité seereldeHsi» 
cbenbacb (14 juin 1813), cutrc In Russie, l'Aulricbe, la 
Prusse et l'Angleterre. Il (it preuve d'une grande habileté 
à Dresde , où il eut un cheval tué sous lui. L'empereur 
Aienudre le nomma , sur le ehamp de balaillede Leipeig, 
lieutenant général .î l'i'ige de 28 ans. Pendant In enmpfigne 
de 1814, lorsque Schwarzcnberg, meiiacé surscsder- 
ricrca par le naouventrat de Napoléon , eonaoillait la v«- 
traite près d'Arcis-sur-Aubc, Diebitsch fut l'un de ceux 
qui donnèrent le eonseii de marcher »ur Paris, et il 
s'exprima en préamee de rempereur Aleiandre , avec 
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résolution sont connus. Arrivé sur les hauteurs de Mnnt 
martre , Alexandre embrassa Dtdiitscfa , et le fit chevalier 
de Tordre de 8ainU>AlexaBdre>Newski. Après la pals , Il 

ri-lnurna h Saint-Prlershonr); où il se uinria leHI ni;ir< 
1815, avec hi baronne de Tornau, nièce de Barclay de 
Tolly.En 1816, lors de la rentréede Napoléon en Franco, 
IMeUlacfa fm ;i[<pelL- an congrès de Vienne, et ensuite 
envoyé au 1*' corps d'armée comme chef d'étnt-mojor. 
La paix étant rétablie, Alexandre l'attacha à sa per- 
sonne comme aide de comp général , et le nomma ehef 
de l'élal-mnjor de l'armée. Dès lors Difliitsch ne quitta 
plus l'emiK-rcur : il l'accompagna dans ses voyages, cl 
fol présent i ses derniers moments I Tagonroli. Après 
la mort de rc monarque (il.Vi iiilire IS25), il retourna à 
SainirPétersbourg, el fui chargé d'aller à Varsovie an* 
noneer cette nouvelle an grand-doe Consiantfn. Nicolas 
résolut d'abord de lui cunlier l'inspection des colonies 
militaires; mais i! alKiiulnnna bientôt ce projet , c( l' en- 
voya à Moscou pour y recevoir les rcsics de rempereur 
Ahsandre. Le printanps de 1898 vItéeMer la guerre 
entre la Russie et la Porte Ottomane. Diebilsch y fut 
d'abord employé comme major général , sous les ordres 
dn eonile de Wltigenalein ; mais eetle campagne , ouverte 
sous l<s plus heureux auspices , n'eut pas le succès qu'on 
devait en attendre. Les principautés de Valachle el de 
Moldavie furent dévastées, el Famée manqua de subsii- 
tances. Dii bilsch ajouta lieaucoup à sa réputation por la 
valeur qu'il <lé(>lrn a au >!<'>;(• 'I'- >''!j u,t. et il en fut rwoiu- 
pcnsé par l'ordre de Saini-Andre. U suivit encore, vers Iq 
fln de septembre, le «piarticr général russe lassy. Appelé 
à S;iint-PétersbonrR pour assister à d'importantes négo- 
ciations , il en revint avec le titre de général en dief 
de IVmée dont il prit le commandement k Iass3rle 
27 février 1829. Les hostilités recommencèrent vers le 
mois d'avril. Les Turr5 qui faisaient de fréquentes et 
vigoureuses sorties des places de Widdin , Giurgewo et 
Silistria , donocrcut longtemps de l'occupailon I ImMe 
l'année russe. I/ainiral eommnndant la flolle russe s'élanl 
sur ces entrefaites, emparé de Sixeboli, qui n'est qu'à 
vingt^inq lieues de Constanlino^, ceue capitale fax 
dans de vives alarmes, et tiuidis que le capitnn-paclin 
recevait l'oiilrc du sultan de reprendre celle place, le 
grand viltr se portait sur Pravadi a6n de s'en emparer. 
Mais DielNUcii, por une marche forcée, coupa la re- 
traite du grand vizir sur Schumia , et lui livra bataille à 
Kalelschwa : les Turcs y perdirent âO mille hommes , 
el le grand visir Ait repoussé dans les déHIésdtt Balkan. 
Cette \ icluirc (. ulifiini) l.i reddition de Silistria, qui eut 
lieu le 30 juin, dix-neuf jours après la bataille. Dès tors 
on «It se développer la plan longtemps médité du général 
en chef* Ge plan consistait à faire eroire au grand vizir 
que Dicbitsdi s'était épuisé en s'cflorçant do franchir la 
Balkan ; il fallait entretenir le général turc dans l'idée 
que la position qu'il oceapalt était inexpugnable, et que 
les Russes n'avaient d'autre projet que celui de s'emparer 
de Scbuiula, el de se retirer ensuite comme ils avaient 
Mt dana la dernière campagne. Ibis, après avoir en« 
donni le j-rnml vizir ilans celle siTurité, on devait, au 
moyen du manœuvres masquécsetconcentréessur un seul 
point , tourna- le fialkan on le passer dans les cnlnto 
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la moins dangereux ; couper les ooniraunications du 
grand vi^ir avec AnilrinoplL- cl Conslunstinoplc , dt-sceii- 
drc dans les plaiucs de la Bulgarie; répandre la terrrur, 
et parce coup d'audace ébranler et paralyser le divan. 
Dii-liitsch exécuta [)!;iti li inli qui |)niivail lui devenir 
funeste, si le grand vizir eut été plus habile. Après plu- 
awurseombatsînsfgnilfainla, 9 paaaa le Salfcanqoc lesISires 

nvaieiit coiisiilcré jus»jUf* là oniiiriic un ri in|i.'ir( ;i>>ui-i'. 
L'empereur Nicolas, pour le rëcunipcnsvr des succè» de 
cette gradde «SDtreprise , rautorisa par rewrit du i 1 aoflf , 
à ajouter ii son nom celui di^ Sabaikunski (vain(|ueur du 
Dalkan), et ordonna que le régiment d'infanterie Tsclier- 
iiigow prendrait son nom. Le Itl août, DiebilM^b parut 
devant Andririople. Saoa altondre la conclusion de la 

capitulation, Ivs linhilnnts «ie pnrt»*rrnf en foule aii-dpv.int 
des Huâses avec des dcmoustrations amicales , et ta gar- 
nison se débanda et prit la fuite en abandonnant se» 
arnïcs. Les Ruw-s occupèrent alors , sans résistance, tons 
les points de la ville, elleoouilcîiabalkanski établit son 
quartier général doos le palais des sultans, (pii venait 
d'élre réparé poury recevoir IcGraod Seigneur. Les né- 
gociations furent nii^sttùt i>ntnrrnVs , rt t.i foiiclup 
le 14 septembre ii Aiidrmupie. On rectitiu la Itgnc des 
frontières ; les places fortes sur la rire gatidie du Danube 

fiirrnt incoi |)i>rc'< < dans les provinee5 limitrii|i1i(s ; ci'IIi-< 
de la rive droite furenl rcmlue« au sultan, qui s'obli- 
gea de payer en dût uis 180 millions pour les frais 
de la guerre; enfla les Dardanelles et le Bosphore 
furent ouverts aux flottes russi». Après ces succAs ines- 
pérés, l'empereur envoya à Diebllseli l'ordre de Sainl- 
Geoine de première classe, cl l'élevn à la dignité de 
feld-maréchal. Il reçut du roi de Pru-^»!' l'oiitic (!<! 
l'Aigle N5ir en diamants. Vcr« la fin de juin 1H.>U , ce 
Sénénl servit reropereur Nicolas qui le décora de l'Aigle 
Blanc de Pologne, et l'envoya à Berlin , charge d'une 
mission extraordinaire. Il fut reçu par la cour avec la plus 
grande dtstinclion , elle roi lui fit présent d'une épée 
garnie de diamants. Diebitsch était encore dans cette 
capitale, lorsque éclata In nHulutinn de Varsovii^ C^O no- 
vembre). U partit eu toute liùlu et arriva le 15 décembre 
i Sabit-Péte^bourg . L'empereur lui confia le comman- 
de m en i dr rent finipianlo inilto Rn^sis distinés n rninpri- 
luer la révolte et le nomma guu>erneur des provinces 
voisines de la Pologne. Diebifsefa ayant réuni ses fSftroes 
près de Praga, y trouva l'armée polonaise beaucoup plus 
foihir f^nc la sienne , il est vrai , mais toujours réunie et 
prête à une résistance désespérée. ApnV» plusieurs com- 
bats sanglanls et sans résultai, on en vint le à une 
grande bataille. f,on;;tenip5 le si.< cè> fut ini ci tnin . maii 
épuisés par la fatigue les Polonais se retirèrent à la fin 
dans Praga. Diebitsch fit avancer une masse énoraw de 

cavn!<Tic , l'i- par mu' Milillcric nombreuse, pour 

rompre la ligne [Kiluuiiisc et Icrminer le combat ; les Po- 
lonais, sentant qu'il y allait do sahit on de Tanéantlssc- 
ment de la patrie, se pi-écipiièrcnl de tous cités snr ta 
ravnlerie, et, après une lutte terrililf , ta forcèn-nt à 
la retraite. Dans cette journée Diebilseli fut récllenienl 
vaincu; et ses ennemis ne oianquirent pas de Jlscciiser 
de faiblesse et d'impérilie. On alla jusqu'à dire r|,iL' ses 
lacullés loentales éiaicut altérées. Ce i|ii'il y a de sûr , 
«'est que dés ce moamt une série de cire instances fiineslM 
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I vint l'accabler juS4{u'à t>a mort. Il cxpfrn pr^uc subite> 
ment le lU juin à KIcczcwo près de PuUulsk où se trou- 
vait son quartier général. On dit qu'il avait été fra|ipc du 
choléra qui affligeait alors la Pologne ; d'autres ont pré- 
tciulii i\uK l'rtaif la suite du p<^>ison f(ii'it nvail pris loi- 
mémc pour se soustraire à la bontc d'une destitution. 

DIÈCIIE(AiiTonti'Ci.ACMi), né h Rodez en 
entra dan* \o-^ grniiarim'* en 1708. puisdntH te régi- 
ment d'infanterie , nomme successivement chef de batail- 
lon an 97« régiment , général de brigade et eonraiandant 
1,1 I lar>- (le Strasbourg, puis général de division en août 
1795, se montra un des agent'! le? p1n<î actifs et les plus 
cruels de la révolution. En décembre 1793, de concert 
flvee Saint-Jttst et Lehas, il fil arréler Sdincîder et mut- 

tiplin nrii'statînn'^ rt te? envoi'' ilf vîrtimr-; à Paris 
jusqu'en décembre 1795, où sur sa demande d'être auto- 
risé & des I nesares extraordinaires contre StrasKonrg, le 
comité le suspendit et l'autorisa à demander sa retraite. 
Dièche disimrut de la scène politique et mourut qaelqnes 
années plus tard. 

IHKCMAWrX ( Jea> sa\Mrit pliil..!,,-.ir . né à Stade 
te 50 juin 11^-17. mort !•• i juilli t 17:20. pr(jfi'>*ciir de 
i théologie à Kiel, a laissé un grand nombre de disserta- 
tions dont on trouve le détail dans VHittarta MUAiMch» 

fuhriduHfv, tome Vt ; /Je vnt n-nt'ifmr,, f.rip/i^; I r:H4 ; 
Spécimen gioisarii Mst, lat'MO Ihevlmi , etc. , Brêine , 
1791, in-i*. fia donné 5 éditions de ta Uble aHemande 
de Ltither av» 1^ ; rel ues estimées. 

DIEDEmcUS {Jkv>-Chiiistu> (kaLAVMB), oricri- 
talislc distingué, né à Pyrmont en 1750, mort le 38 mars 
1 781 , prafcBssur il ranivernlé de Kamtgsbcrg, cstanirar 
dr pltificnr* savants ouvrages, dont 1rs prinr ipntit «nîif : 
Spicifn/ium obtervatiima quamutd.,..». ad locn nonnuHa 
VHtri$ Te$tamaiti, Gcsttingue, 1777, io-4*; Spemnem 
variant. iKliouet in psnlmoi, ibi l .. 1775, in 4*, ensem- 
ble (Mtêenatimwn pkUolagieo-crit. ad iota qmidam A'wî 
TntammHf Gtmwtmairg kUnifiue, etc. , en allemand, 
Lemgow. 1778, in-8«. Ott loi doit encore de curieasct 
ol)>oi\.'iti<>ns ^tir li-s voyagcs de Bruce, dans SmÊonr 

mayaxin de 1777. 

DIEDO (Paurçoi^ Jurtseonsnlle vénitien du !9* siè- 

rlc, doftpiir et professeur vu droit à Padouc, fut cëar]^ 
de deux ambassades, l'une pri-s de Malbias Corvîn , ni 
de Hongrie, dont ht république sollicita raltianee contre 
les Turcs, en 1-17*; l'autre près du i>opo Sixte IV, en 
1481. L'entrée de Dicdo à Rome se lit avec une magni- 
iia-ncc extraordinaire ; on en trouve les délaits dans 
te Diarinm de VolalciTan. Il fut élu podestat de Vérone 
en 1483, cl mourut l'année suivante. On a de Ihî. en 
manuscrit , des Discours et des Lrllrts , et une Vie d* 
$aba Aodk, insérée dans les KiVc sonclsnim, d'Harras, 
Cologne , tOSO, in-fol., et dans la colleelion des boilaa- 
disics. 

DIEno (JénûiiE) a publié en iulicn la De t criptiam 
d'une bataitk tmvak Strée eit 1571, Venise, 1588, ia-d*. 

niFDO (J*r.ori;s), sénateur de Wni'e né d»ns cette 
ville en 1084, mort en 1748 , est auteur d'une Histmre 
de ta féjtMi^ vênitienm âfpuk $a fhetiaUo» jutqmn 
l'dii 1717, Veiii-. ', 1751, 4 vol. iii- i". ouvrage fstrniê. 
Ou lui attribue encore des PoesiVi mnrale$ e( tticréea, et 
tin rseMil de AniAs. 
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DIEGO DE YEPES, rtUgieut «pagnol de l'ordre Je 
St.-JéroiQC, fui cuiifuiiicur du roi Philippe li, el »ucoe:(- 
oivcaMDt évéçpw JAIlarMla et de Tamgonc, o& 0 noo* 
rut en ICli, à 83 ans. On a de lui (en r<ipagi)oI) : //m* 
toir$4u fenéeuHotu d'AuglUem, Itfadrid, ISSU, io4«i 

gosse, 160G; Madrid, I6i5, in-i»; RdÊHm tMgkétla 
mort de Philippe II, Uilau, l<i07. 

DlEGUUâ, sounnin dei Cannes (peuple de Tan- 
denneThvMee), Ton la 157« olympiade, révolta tes pro- 
pres sujets par le« cniautcs qu'il exerça sur les habitants 
de Ly&iiuai:iue pour se veoger de la niort de Pi-usias, son 
fendre. Dtodere rapporte que Dicigiilis flteooper ta léle, 

les pieds Cl 1rs mains de tous les rnfnnt;, ci ■;rit;[ie:ir!il 
ces chairs sanglantes au cou de leurs pères el de leurs 
mèm* Les principaux scignearvabandemièreDC la ooor 
deea laoBStre, et se retirèrent auprès d'Attale ; oelai-ei 
marclia contre Diegiilis, le voinquit et le fit priiemiÎBr. 
Oo ignore s'il du représailles. 

DIELHELM (JiM-OBaHaii), simple artiaan, né à 
Francfort-sur-l&-Mein, mort en 176i. :i vi'nb'- le litre 
de péofrapbeet d'antiquaire par sesrccbercUeâ et ses écrits 
HT lea eonlrées qti*U avait peroeaitiea pour gagner aa 
aultrise. On a de lui (en allemand et sans nom d'auteur) : 
l'AïUiqunirc tin AAiiij etfi., Francfort, 3* édition, 
in^; l'AiiiiquaùtduNtdKrf duMdn, dtki Lakntlie 
laMaseUr, ibid., 2' édition, 1780, in-8»; V AntinvuUre 
de ,''£'/„ . ibid., etc., 2» udilion . 1 77 1 , tn-S" ; fc giogra- 
piic WeUeravietif ibid., 1748, in-8°; un Dietiamiûrt 
kgins'm^U^ d^AUmagm, iUd., 4741, in-8*. 

DIEMEN (Amoine va») , gouverneur général dcâ 
clablissemcnU hollandais dam les Indes orientales, né en 
IB93 i Calenbonif, s^adaooa d'abord au flonneree , et 
passa ensuite comme cadet appointé aux Indes , s'y lit 
reaiarquer par ses talents caUigrapbiqiies, cts'âefa wo> 
oeanTemcnt aux plus hautes fooeiloos. Son admtniitra- 
lieofut signalée par des traités avantageux conclus avec 
les rois de Ternalc et Je F.aos, et avec le vice-roi dcGoa ; 
par les docouvcrles d'une grande ile que l'on nomiue 
Van DieoBen^ quahpM» aulm de la Noavelle-ZélaadÉ, cl 
compirr.'rs p:!r la Pérouse , Bfoai^iton «1 Kittwnstero. 
Jl mourut le 19 avril l&tô. 

DIElIEliniOECK (laaaARD oc), célèbre profeaMiir 
en médecine à l'université d'Utrecht, né à Monlfort, en 
Hollande, ks 15 déeembre IIHH), mort à Utrecht, le 
17 novembre 1074. 11 ctodia les lettres, la philosophie 
et la médccine.aBua he fdus Itabilcs pNfoacnrs de Leydc 
Ayant achevé ses cours, il voyagea en France , et prit à 
l'iuiiversitê d'Angers, alors très-renommée, le bonnet de 
docteur en nételne. De retonr dans aa patrie, Diemar» 
broeck alla s'éUtblir à Nimèguc, où la peste moissonnait 
une foule il'liatiitxiau ; il se dévoua au salut de ses nou- 
veaux eoncitoyens, pendant les années 1688 et 1637, et 
eut le bonheur de contribuer a l'extinction de ce flcau. 
Après l'extinction Je la peste, il revint dans sa ville na- 
tale, où il obtint d'abord la chaire de professeur e\lraor- 
dlnaire, puis edle de pnifesaenr ordinrire et de ndd^ 
dn. Sa pratique, et surtout ses leçons allirèrent la 
joule de» étudiants à Utxedit. L'université, qui s'hono- 
«•ttd'uii al habile homme, le nomma detu fois son mtcw* 
Oienwrbroeck a eontrihné, par qudqnesdéooinertes, anz 
aRMB. uaiv. 
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progrès de ranatomîc. On Ut encore Je lui les ouvrages 
ci-après : OepetUlAri quatuor, Arnhcini, Itiii, in-4«. 
U nudUone édition esteelle de Genève, ITfJ , tn^o; 
Oratiode redueendd ad jurdi-itiam chiruryliî, Utrecht, 
1 649, in-folio ; Di^tUationum practicarum part prima et 
mcmàOfOt moiUi tapîH» et Aarmd», ibid., 1 664, in-19 ; 
Attatome corporis hutnani, ibid., 1672, in-4*. Cet ou- 
vrage a eu diverses éditions ; il a été traduit en français 
par Jean Prost, Lyon, 1G95, in-i». Ces divers ouvrages 
ont été réunis sous ce titre : Opi ra omnia anntomiea tt 
medica, Utrecht, 108 j, in-folio; Genève, 16B7 , 2 vo- 
lumes iu-i", publiés et revus par Timan de Dicmer- 
breedt son èls, apothicaire a Utiêdit* 

DIE!XEL (MtcnEL), mennisier-mt'-oanicicn, né ù Trie- 
dersdorf ilans la haute Lusaoe en 1 744 , mort à Lun&- 
bonrg le 31 joilkt i79tt, se distingua par le talent aves 
lequel il exécutait les ouvrages les plus délicats: on 
regarde comme des cliefs-d'œuvre en ce genre ses modèles 
de la vîUe de Jémsalero, du temple de Salomon et du 
tabernacle, ainsi que quatre machine* actroncmiquM qui 
représentaient fidèlement iom les mouvements descorpa 
célestes. La description de ces machines a été publiée par 
P. Hims. 

DIE^HEIII fJtA.N-WoLrGANci), docteur et professeur 
en médecine à ir'ribourg en firisgau, au commencement 
do 17* sièele,aTait dVdtOid étudié lediott; fl était mène 
devenu dedeor en cette faenllé, lorsqu'il abandonna la 
profession d*avocal pour celle de médecin ; il se vantait 
d'avoir découvert une médecine nouvelle, et de pouvoir 
goérir toules les maladiaB. LVmvnge principal dans I» 
quel il fait l'apologie de son prétendu remède universel, 
pr(<par«aDecde{'eau de pluie, est intitulé: Medkiiui unt- 
eerseHii>,<«idègswsr«ifaierfteniet eain fam waÉdto ifter, 
quo Veritas facilitatque medieina: cujuMdam eatJMk&t 
omrni omiwià morftw cnmiUu, oitmditur, ad ramdemque 
adipùeenébm aiBtm ttpeHtwTf Stnabourg, 1610, in-g». 
Le mémo ouvrage a éié traduit cn allemand en 1674. 
Kestncr attribue ;i Hit mIh im un antre onvrage , écrit cn 
langue allemande, lUliUilc : Trey/uche chimitche fncket; 
efest4<dire, TV^dS /tsmftemt dUMfW, NurembarK, 
1C74, in-8«. 

DlËPENBEiLE (Aokacah vax) , peintre ilamami, 
né I Bob-le>Dm en 1607, élève de Rnhens, lit le voyage 
d'Italie, fut , à son retour cn Flandre, nommé directeur 

de l'académie d'Anvers, et mourut cn I67H. Cet artiste 
peignait à l'huile el sur verre; il a fait un très-grand 
nombre de dessins destinés k orner des livres, et dont la 
plupart ont été gravés : de ce nombre est le 'l'rmplc rte» 
muse*, en S8 pièces, recueil estimé. Le Musée de Paris 
peasède de ee peintre vn labtean représentant CUK* 
postant le Tibre avec tes eomjmgnes. 

UlERE VILLE ( ) , voyageur français , né à 

PonM*Évéque, en Normandie, 8*était fut connaître par 
plusieurs pièces fugitives en vers, insérées dans le iVer- 
cure gisant, lorsqu'il «'embarqua ù la ni>cticlle, le 20 août 
1099, sur un navire dont il devait gérer la c^irgaison. 
Arrivé è Poii-Rejral, en Aeadie,en 54 jours, il y éefaan- 
gra la plus grande partie Je ses marchandise* avec le? 
colons, cn partit avec plaisir le 6 octobre 1700, cl entra 
à h Bachelle la 9 novonbin. Il apublié : Rttatitm dm 
veiyagt du Port Royal dt PAmdit, Novmeik-Fmnce, daitg 

Tona VI. — S5* 



( 177 ) 



Digitized by Go 



DI£ 



C 178) 



DIE 



ftttjftfUc on \S)\tm âi'tnll des dirrrs mmvements de In mer 
dam une trawriée de long court ; la description du payt, 
Uitecupathiu du fhmprir fUi ptont italiUi ht mainhn 
di'f différentes nations smivage$, leurs superstitions ft leurs 
ehoêtes, avec wte dissertation exacte twr h «tutorf Hoaen, 
iiHS; Amsterdam, 1708, in-i9. 

DIEAIGX ( Ciiaiilcs-Loi'Iï-Njiximuibn . chevalier ) , 
coiiseillfT-pen<iîonnaire de la ville de Gand, puis membre 
du conseil général du département de TEseaul, directeur 
du Jardin botMdqve de G«nd , membre de PlDstiiiil des 
Piiy>-R,i.s, [:n(]iiit "i Hninl If I'"'' j;invicr I75l>, et monrut 
i Froidmond, près de Tournai, le 1" avril 18â3. il est 
l*aiiteur dea «MiTrages sairaDla : Topographie de Vm- 
cicntte ville de Gand , Garni, 1808, in-H»} JUémoircs sur 
la ville de Gand, ihid., i8li, i8t!>,2 tomes en 5 vol. 
în-8" ; Appendice aux mémoires sur la ville de Gond, ibid. , 
1816 , in-8" ; Mémoires sur les lois , iet covtume> et les 
privilégi é (h f Gantois jusqu'à lu rèvohifim th l'an IMlO. 
ibid,, 1817-1818, 3 voi. ukA»} l/et Gend's Lharter- 
AMi^ (CirtolalN d< h Tille de Gaiid), iUd., 1816, 

VIES (Gaspakd) , célèbre peintre portugais , élève de 
Mlcbd-Ange, mort h UabonlM «a 1974, fut ehai^é par 
le roi de peindre plustewn morceaux dans lY-glisc de 
Bficm et dans d'aulrcs «Mific« publics. Son clicf-d'œuvrc 
est une Descente du St. -Esprit, qui orne l'église de la 
Mfaélfoofde, h LIiImbos» 

PIKSBACO, nom d'unp nnciennc famille originaire 
de Souabc, qui, ayant suivi rcmpereur fiarberoussedans 
son passage en Sniaae, obtint dea torras de ce prince, el 
s'y '1 Ui vers la fin du 12» siècle. 

DlËîiBACIl (Nicolas DE), nciBemeen 1430, membre 
du eonaeil en (484, avou er en 1468, se distingua par sa 
sagesse et ses qualités d'homme d'État, eut une grande 
part dans les affaires de la Suisse de son 1rTn|i«:, fut dé- 
puté auprès de Louis XI, roi de France, en obtint des 
flmnra et des penaioas, etmonnit de la peate à Perentrai 
en 147». 

DIËSBACU {Hkti DS), 3* fils du précédent, page h la 
cour de Franee, fat choisi pour eomnaaader tes troupes 
suisses dans le Milanais, et se distingua à la bataille de 
Marîgnan en 1S15. Sixaua après, devenu chef des trou- 
pes que les Strisaea enroyèrent k François !•«, il obtint 
le grade de maréchal de camp et la place de conaetller 
d'Étal, et fut tué il la bataille de Pavie en 1538. 

Di£8BA€il (ijÉaASTUK de) entra de boooe heure 
•o aenriee de Prenee, et aelmnm, enl9<S, 4 la Uudile 

de Novane. De retour à Derne, i! \ fut nointné conseil- 
ler en 1514, signa, en lliâl, le traité d'alliance ooneitt 
entra le rof de Pfeoce et loa Snliaes, et ewnntanda, deux 
«ne après, un corps de S,000 Bernois au service de Fran- 
çois I". Nomme avoyer de Berne en 1589, il fut aocusé 
d'intelligence avec le parti ennemi dans la guerre des 
eantons prelcaianta eontre les eanlona cathoUqnea, et 
forcé de retirer n l'ribnurg. Il reprît enaiiileda ser- 
vice en France, el mourut vers 1540. 

MESBACH (iBAH-FtiiiiMG m), né è Fribmirg en 
1C77, officier dans les gardes-suisses, puis dans le régi- 
meol de PfeilTcr, quitta le service de France par mécon- 
lanienienl, revtitl eu Suïj»»:, obtint, par rentremlse da 
prlnee Eugène, dont UJUiX oemu, l« eomnibsioii de 



lever un régiment ponr la Hollande, et ftit, pour ce fait, 
rayé de la liste des membres du grand conseil de Fri- 
bottfg. RélSorflaé à la paix d*DlreAt, Dicsteeb entra au 
service de l'Empereur, fut nomroégénéral-major en 1714, 
eonilcderEmpire en 1718, lit la guerre contre les Turcs 
et les Espagnols, se distingua dans beaucoup de rcncoo- 
Ircs, fut élevé à la dignité de prince en 17â3, devfat 
successivement ehninbellan , feld-maréchal-IIeutenant , 
fcld-marécbal général el conseiller aulique de guerre. Il 
eonunanda plusieurs eorpa d'armée lotpériate en Italie, et 
mourut eu I7îil . 

DIESB.iCU (Fraiuçois-Roxais, baron oa), né m Fri- 
bourg, entré au aerrlce de PTanee, fat aoeeeaaifeaaenl 
capitaine, major, colonel propriétaire du régiment de son 
nom, reçut des blessures dnngemises à la bataille de 
Lawfeldt , continua de se distinguer dans les campagnes 
suivantes, à Bergen, i CorbMha|iCasBal,et flionnk Koe 
tenant j>énéral en 1780. 

UlEHBviCIl (JsAN), jésuite, dû à Prague en 1789, 
fat profeaaeor de phile8e|»liie è ObuAls, è Bmnn, h Pra> 

>;ue et :i Vienne, enseigna Ic^ mathématiques à l'archidiic 
François, depuis Kmpercur, el moorot le 3 décembre 
ITM. On » de lut plnriears ouvreges d*e u> e i g nen ient, 
dont les plos noMrquables sont : I mItMbim phihso- 
phieœ de eorporum aUributis , Prague, 17ftt , 
Exogetis entoinologica de efJumenrum apparitmme, ibid., 
178»,i»«*; mn la rt uui, 
/tafbini, ibid., 1770, in-4»jj 
kolowraiiacuiHf ibid., 1767, In-i*. 

DIE8T (HiNti VON), né 1» AHona en WeetphaRé, 
le 19 décembre 1505, acheva sa théologie à Bélo. où 
il reçut le bonnet de docteur en 1681. En 1634. il 
fut nommé ministre à Emmerieb , et en 1689 pro- 
fesseur de théologie et de langue hébraïque à l'univcraM 
de Il.irJerw yclk. Aiirès as oir rempli cette chaire pendant 
li ans, il en eut à Ucvenler une semblable qu'il occupa 
plus de Mans. 11 moamt le 17 juin I67S. On a de fal : 

De rattone studii theoloijici neces.mrin Instrurlto. Ilunler- 
1634, in-16 j O ratio inauguraiis de aiUmœ statu 
posttnortem, Devcnter, 1640, ln-4* ; Fvndm Dm>iéii fa- 
slructa qimjue htuikm lapidAus , 1646, in-84 ; AdÉai 
Duvidis oppositum hastœ Goliathi, 1651, in-4*; Gramm» 
tica liebrtea cum rudimentii linguœ Chaldaicte et Syriaete, 
Detenter, i66S, in^S. 

DIETENBERGER (Jew), théologien allemand, né 
dans l'électoral de Mayeiice, au village de Dietcoberg, 
dont tt prit te nom, entra dans Tordre de Stf nt*l>oani* 
nique, devint chanoine de Mayencc , grand inquisiteur 
dans cette ville el dans celle de Cologne, el mourut le 
SOaoAt IBM. n est priocipalement connu par sa tradtie- 
tion allemande de la BUde, k première qui ait paru k 
ru>age de< rnlholîqtips; Mayenre. prand îii fol. 

Elle a élu réimprimée h Cologne, cii 1540, 1550, et plu- 
sienra fids depuis. 

DIETERICn (HsLvicfs), docteur en médecine , né 
dans les Étals de Hessc-Darmstadt, en 1601, fut d'aboni 
professeur d*hébren è Ulm; il quitta eneoite sa einrfre 
pour la médecine, qu'il alla cludicr successivement à Tu- 
binguc, à Altorff, à Wîttenber^^ , et dans divmes villes 
d'Italie, puis enfin k Slraab4)urg, où il prit te doctorat, i 
ngBéti» au». Il alted*ehoid k Daraulad», ft I 
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I>«nen>ark,à ni ^imlebnurg ; puis enfin à llombourg, on 
il obUnl la charge dv médeciu de ta ville. 11 termina sa 
carrière la IS dtambre 16B5. Les prîneifMiux oorraget 

de DicUrii II sont: ElogiumjAamlnrtiin cak^thim tt 1er- 
rtêtfiwn iiKiaveomi et merommi, SlrasLourg, 1()27, 
in-tfo ; Ui fii'iiua wMdM» de jnvbatkm, fmàtatt et «m 
aciduhrutii fonUum SeJtumlbaci susvrranlium, Francfort, 
lO-i't, \ indiriir fii{irr.<us Oitumcn Tticke- 

tiium, Uaitibourg, idbb, iii-4*>. L'est dam ce iivre que 
Dideridi «i'aHrilmB b dëeouvciiodaltelmilBljoB dunog. 

DIETEBICH (Jea.>-Co.>rad), savant lidcrateur, rit à 
fiutxlMcb eu Wétiiravie le 10 janvier ICli, oiorl à Gies> 
Ma le Si juin 4609, se duUngna dans la tbfelogie, This- 
toirc, la ihéorii; de Tnrl iiu'ilicat, cl la pliy. ■biologie. Ses 
principaux ouvragu» soal : De mu, abusu cl wgtixtu lee- 
fiMtw «T^foniMiMllbrtim 9t mtiquomtH, Copc-utiaguc, 
1088» 10-4*; iaimm hippocralicum,e\jc., V\m ; BrevUtr 
rium pontifirum roman., Giesscn, l(5f)ô, in S° ; flisloria 
imperaior. gerinan. famUia uuBoiMte, ibid., KitiC, in-4o| 
Uùhtria Augutti, Tilmii, CoHgul», OaudU et Nmmk, 
ibid., 1049, AnfiiiuUnlei (>if>licœ, (jiessrn, 1(}71 ; 

AtUiquxtatet Aovi TcttameiUi, Fraucforl, ItiSO, in-fol. 

DIETEAICH (JBatl-GlOMa-NKOl.afl). Vog. WEIIN- 

UIETPULD ou Tll£Oa4XD , évéque de Passau , 
daM la haute Bavière , se distingua par ses vertus et. par 
SCS clablisseiuents de cbarilc. S'clant croise avec plusieurs 
chanoines de son it^lhc , lo j des ulcs Je luaî 1 isy , il se 
joignit avix eux à 1 uruiue de i'biupercur, lursqu'ellc des- 
cendit jusqu^à Paaaau. Ga qai le dislinfue surtout dans 
riibtoire , c'est la lettre qu'il écrivit de l'iiilijujoj.olis au 
duc d'Autriche, sou cousin, sur celle oxpcditiua de Frc- 
dérie Barberousae eu Asie. La lettre de Dletpdld eonltent 
des détails fort circonstanciés sur les obstacles que l'ai^ 
ttiéc eut à suruionlcr jusqu'à Philipiiopolis. Après trois 
mois de séjour dans celte ville, rEiii|)creur eu partit pour 
continuer son voyage à travers l'eaipiro grec, laissant à 
Pliili|i|K)poli8 les quatre evèijues île Liège, de Muii,->tcr, 
de Passau et de Toui, avec plusieurs guerriers. Cette 
gamisoii no resta pas oisive : la Chranfaïae du prêtre 

An>l>erl ra|H)orte nue Icvéïjue Je Passau reveuail vielo- 
rieiu d'une «spéditiou , lorsqu'il bu vil loul à coup cu- 
liNué par des ennemis, et qu'il perdit 14 des siens. La 
duc de Metania at k comte de HoUaade , envoyés avee 
1,"2(K) hoinrites jnnir ram^'iicr h Aiidrinoptc la garnison 
du i'iiilippupulis, luroil appelés en clicinin au secours de 
révdqne { ils attaquèrent la tnwpe des tirées, la délirent, 

en tuèrent plus Je "OO, et délivrèrent Dietpold. L'évèque 
de Passau fut du petit nombre des croisés qui , après la 
mort de leur illnsin chef, purent arriver, malgré une 
foule de disgr&oes au si^|Bd*Aere. Il mourut en 1190, 
ninsi que ses chanoines. 

DIETltlCU (CaasYiB)i4SBiU4vnB-EaHnT), Tun des 
meilleurs peintres de l'éeolealleniBode, ne à WCimar le 
30 octobre 171i2; son père, qui était allé sVulilir à 
Dresde, lui donna les prciuièi'cs ivçous du dessin , et le 
mit ensuite sous la direetion d'Atoandra Tliiole. Le 
comte de Bruhl iiyaut discerné de bonne heure le ricbc 
fonds d« ses talcuU précoces, s'aUacba Dieirich à l'ugc 
de 18 nos, par uns pension de i,800 fr. fin 17M, cet 
•rtirte étant allé «n llollanda»prafiUi «1 Wende eavoyaie, 
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qu'à son retour, le roi de Poloftne le demanda à son il- 
lustre Mécène. Dictrieh fit, eu 1759, pour la galerie de 
Dresde, des moreeaui qui passèrent depoie dans le caliî* 
net du roi. Son Ail<rntion du matfes, tableau <\û cbc^'a- 
let, est un de ses plus lM>aux ouvrages. Il fil un voyage 
an Italie en 174B, et ajouta au genre historique, qui! 
possédait bien, celui du paysage, où il a su combiner la 
manière de Berghem, Je Salvatoi Rosa et de Claude Lor- 
rain. Dieirich est peut-être encore plus varie dans sos 
gravures h IVao-f«rte que dans ses talitaux. Son «uvro, 
eoniposé d'cnviran 100 planches, de grandeurs et de su- 
jets variés, se trouve rarement oompkit. Dieirich avait 
longtemps marqué ses taMcanx sous le nom de DUêerki 
ou Ditlricy. Les brocanteurs en ont pris occasion de 
faire passer ses ouvrages pour des productions d'ilaiie. U 
est mort i Dreado, en 1774. La fslerie de Vienne poa* 
aède plusienn de ses tableaux d*liisteire» d*una riehe 
composition. 

DIETRICIi (PuiLiPPS-FnKoéaic, baron de), né à 
Strasbourg, an 1748, fit d'eseellenle» élades at BMntra 

un gont déridé pour la minéralogie. Plusieurs méuioirca 
ré|tandlrcut.$a réputation eu Allemagne et en France j il 
pansourut une partie de TEurope pour en étudier le wri, 

les productions el l'industrie, traduisit en franrais di- 
vers ouvrages dllcmauds, et dovinl membre de l'Acadu- 
mle des sciences, dn la Soeiélé deseurieuz de la nature 
de BerUn et de celle de Gottingue. Il remplit diverses 
places sous l'ancienne monareliie , entre autres celles de 
commi^ire du roi ii la visite des mines, des bouches ii 
feu etdcs forêts dn royanma. Il Ait aussi aeerctaire gè* 
néral des Suisses et des Grisons, interprèle de l'ordre 
militaire du Mérite, membre du corps de la noblesse im- 
mMiale de la basse Alsaee et eonaettler ndtle au magis- 
trat de Strasbourg. Comme premier maire eonslitution- 
ncl do Strasbourg, il provoqua et r&Ugea l'adresse du 
1 S août 1792, dans laquelle le eonsdl raunidpal deman* 
daitctllnvieiabilitéde rautorilé royale et la punition des 
anlpurî des journées du 20 juin et du 10 août. Un d<'*- 
cret le manda à la barre, il prit alors la fuiUi cl se réfu- 
gia en Snisoe, d*oft U écrivit i l'assamUée uationalo, 
que sa sîiretc seule l'avait forn- de s'expatrier. Arrivé à 
Paris en novembre 1792, il se conslilua prisonuier 4 
TAUiaye. Le SO du même mois, Rnbl le fit Iraduiman 
tribunal de Strasbourg, et bientôt après à celui do Be- 
sançon où il fut acquitte de tous les faits qu'on lui re- 
procliait, sur la déclaration du jury, par jugement du 
7 mars 1793 } mais ses ennemis Payant fait inscrire sur 
la liste (les émigrés, Dieirich fut retenu dans tes prisons 
du Doubs, d'où il ne sortit que pour paraître au triba» 
nal révohtUonaalre, qui le condamna à mort laflS d^ 
ccmbre 1793. Dieirich aimait Leaueuup la musique, Ot 
pendant près d'un an de captivité, il a composé divan 
morceaux qu'il envoya I son OU arant d'aller I la mort. 
On a de lui : Vindkiœ dognuttU grotiani de rescripfione, 
Slrasbourg, 1707, in-l"; une traduction des Lettres Jt 
Feràer $ur la minéralogie et sur diotrt auiri* »ujct$ d'his- 
Mnnattinae, ibid., 1776, in-8*; du TVnilé €kiatiqm ét 
l'air et du ft'Uf [m Srliéelc, Paris, 17HI, in-8"; Stipplé- 
menl, 1785, io li j Ikser^dion det gite$ de minerai, de 
fougu §t dn tidùm dwJ^«Mw,eie., ibid.. 1786, S vol. 
in-4*{ tmdneiion des OèNnwHDot di TVeèm sur t'InM* 
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rieur Jis inoiita/]ru:'i. Taris, 1787. in-fol., avec car(cs et 
ligares coloriées ; ciitîn plusieurs DiuerlatioHS, en alle- 
mand, tfir ta minéraUiyie, insérées dans 1e> Mhnûim de 
la Sfu ii 11- (Ifs curieux de la nature. 

DlLTRICn (JfcAN-FuÉuÉim:), lu' le 2!> août I7M . à 
GœrUtz,où soo |icrc ctutt diaucelier, remplit, de i776 à 
1788, difcna fiBMriooi du» la prftAté mUtlalra de 
Dresde et le bailliage de Iloyerswcnla , puis de\int, en 
1 784, baiUi de Grualuyn, Seblcttau et Stolllier;g , d'où 
il pasM, toajoun svee le mAne tlire, k Gnusenhayn en 
1790. et à Moritzburg, en I8!2I. Il reçut, en 1827, une 
pension du roi Frcdéric-Angii!>tc , et mourut le W mars 
1833, b Moritzburg. On a de lui un assez grand nombre 
depoi-aies rt ilc poésies fugitives en langue latine, la plu- 
part TVAinia dans deux recueils qu'il publia le premier en 
1805, le second en 1820. On distingue parmi ces mor- 
«eanx k* IVoiiMm in* fosttm» «n Smm , VU» htmmm, 

mi les Charme* <l Mitritihnnj, f'fiusilidc de Moritzfiurg, 
et surtout la traduction du Printemps , de Kleist. 

DIETRICBSTEm (Adah m), d'une mciaine 
famille de Carinthic, né en lSi7, fut charge, par rempfr> 
renr Maximilien II, de plusieurs négociations importan- 
te» auprès du pape et du roi d'Espagne. Il mourut à 
Nikiausbourg le 15 janvier IB90. 

nTi:TUlClISTi:iI> fl>rv. ,»is nn), fîlsdn prérédenf. 
ue a Mailrid en i:>70, Icruttita ses études à Rome, fui 
raceeanvemest camérier du pape Qtoeni Vlfl, cvé<]uc 
â'Olmûlz, cardinal et oiii|)t(i\L', romme von père, dans 
plusieurs ambassades par la cour de Vienne. Trèt-léié 
dani les fonerions épiscopalcs, il pa»a pour on da 
meilleurs prédicateurs de son temps, et mourut le 18 wp' 
tcmbro 1636. Sa Vte a été écrite, en alietnand , par A. 
Voigt, Leipzig, 1792, in-S». On y trouve l'indication de 
quelques ouvrages peu nBian|aablasdB«s cardinal. 

DirTTERLlU (\VE?rnEM>). [rt>inlrect architeele, né 
vers t>>4U ii Strasbourg, alla se perfectionner en Aile- 
magne. Jean SehelK^r, dans son ontrafe intitulé : Gro- 

phiccf, se\i de arle i)iii<i(n<li, pagf 17S, ilit que Wcndclin 
fit, le premier, usage du pastel. Il reste de lui un Traité 
^onolifeetar* en aDemand , Strasbourg , 1S93 , tn-fol. ; 
en latin et en français , ibid., 1S94. L'éditiun i I m ndc 
a été reproduite à Nuremberg en 1898; elle reufcrmc 
309 planches gravées à i'cau-furte avec un texte explica- 
tif. Dietletiin mourut M IB88. 

DIETZ {Hr\ni-FR*néRic de) naquit à Bernbourg le 
3 septembre 1751. D'abord directeur de la duncclleric 
de H^Kdebourg, d as fil eonnallre eomme Mvant juris- 
rnnsiille par la pulilicalion d'un ouvrage sur la liberté 
de la presse j mats , entraîné par un go6l dominant vers 
réiadfl dos laagnei orienlales, il demanda et obtint b 
place, alors vacante, de chargé d'affaires de Prusse à 
Constantinople. Tout en se dévouant au.\ f<jncliun$ do 
) place, il étudia les langues arabe, turque et persane, 
M telle application que bientét il les deririt et le» 

parîn nvcc autant Je précision que de pureté. Celte licu- 
ixusc tuciiité le mit à même d'établir des relattom très- 
étcndMset de gagner la eonfiaoee des habitants, dont il 
avait d'aitlenrs enlicreinenl ado|il<* le costume et les 
mœurs, et, en peu de temps, il ramassa une quantité 
considérable de numuierils, dans lesquels il trouva des 
w xe ipe n w nis prêeieux sur IliisiQire el lladministntion 



I de reni|iire uttomari. A «nn avènement nu Inliie en 17S<1, 
Frédcric-GuilUumc II anoblit Dietz el le nomma son 
ambassadeur eitraordlnalro près la forte Ottomane , le 
chargeant de négocier un nouveau traité d'alliance. Dieti 
ne réussit jias ; et , rappelé en 1790, il fut mis à la re- 
traite avec le titre de conseiller de légation, et mourut i 
Berlin le 8 avril 1817. On a de lui : De fa tolémner a 
dr ta h'fHTté de la presse, Dcssau, 1781 ; H. Spjinna jitgt 
d'après sa vie et ses duetrinti, ibid., 1783 ; De In tangue 
et du stt^e àOmaHdtf ibid., 1788 ; GmsidifrvfiiMU tw h 
guerre entre les Russes et 1rs Ottomans d- 170*? l't 1771 ; 
AWw sur l'oltjet , le êtffie, Vorig^ et k sort du Litre 
royal, Berlin, 1811 ; CurkiMtiefAwk, BorliD, 1813 
el 181S, 2 vol. 

DIETZriI (JEAN-CnmsTornr.'), peintre et grairenr, néi 
.'Sui'cmbcrg en 1710, mort en 17()9, a laissé différent» 
UMmaux fort estimés dans sa patrie. Catherine Pi wl s l 
a gravé d'après fni. — DlETZCll (iEw-ALnrtiT), -ron 
frère, a gravé les Vues de Nwrtmherg, en 20 paysages, 
1760, in4». 

DIEU (A.>toi?(r). peintre, né à Paris en 1662, mort 
en 1727. Jean Arnold a gravé quelques-unes de sei 
compositions; la meilleure de ces gravures représente 
Louis XI V sur son trône. 

Dll'f" (St.-Jeaîk de), fondateur df l'ordr*' de ta Cha- 
rité, ne à Montc-Major-el-NoTO, en Portugal, l'an 1495, 
de pamts panons, lAsuréla dana me eempagnie d1n> 
fanicric, et après son licenciement, en 1536, forma la 
résolution d'expier les égarements de sa jeunes» m ae 
consacrant an soalagenient des paurrmiftdes malades: 
n alla même en Afrique, dans l'espoir d'y trouver la 
couronne du martyre. De relour en Espagne, il s'établit 
à Grenade, où il fit un petit commerce dont il distribuait 
les bénéflcm aux panms; puis il conçut le projet de 
louer nne maison dans laquelle il recevrait df* malades 
indigents. Bientôt la charité des habitants de Grenade, 
la proteedon de l^rehevéqne , du roi et dea prinem 
augmentèrent les ressources de cet hospice. Épuisé par 
des fatigues continuelles, St.-Jean de Dieu fut force de 
cesser l^exereieede sa bienfabaBee, et monmt le 8 mais 
1»50. Il a été liéatitié par Urbain VIII en 1630, et 
canonisé par Alexandre Vlllcn IfiW. Sa TiVa clé é-crîtr 
en italien par Uibrion Pcrdicaro, Paierme, i666, 
enc^agnolpar Antoine de 6om, Madrid» 1659, et 
en firanfab par Girard deVIDciMcnT, Paris, 1681, 
in4*. 

WtEO (LovM ei), savant orieotalisie, el mktistivde 

la religion réformée, né i Ple^singue le 7 avril 1 590, 
mort dans cette ville le 23 décembre 1648, s'était parti- 
oollérament oeetipé de la eritlqne des livres sninla. 8as 

différents écrits sur cette matière sont réunis dans l'ou- 
vrage intitulé : Crilirn sacra, sive anidmadversiones in foen 
quœdam k eteris et Sovi Testavwnti, Amsterdam, 1693, 
in-fbl. Indépendamment de divers onvragm théokgfaïaa 

OHhliés . on lui doit encore : fJraiiiinaire des hr/njim 
orientâtes f recueillie par D. Clodius, Francfort, 1083, 
i»4*; JViMoHa Clrislf et S. Peiripènki tamcfipt, «à 
l/ieron. Xavier, etm laT. vers., ibid., 1639, io4*} en 
doit trouver à la suite : Rtuîimenta lùiyuœ persiea. 
DIEU-DOnnÉ 1", en hiUn Deus dédit, pape, né à 
!, Ws d*Étienne, 9ou»diacre, aneeédt i Boaltecv IV 
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le 1 3 novembre 6H, se distinp:T]a ptfTM piélé «t WS Ter» 
lus, et mourut en novembre 617. 

pape eu avril 

673, succéda n Vilailien ; il était Romain de ait— mce, 
avait été élevé dans le monastère de St.-Êr3«mc an mont 
Câios, dont il augmenta les bitiments, et où ii établi l 
on abbé et une eommananté. Adéodal moarat en juin 
077, après 4 ans et 8 mois Je ponlifirnt. 

DlCUDOnnÉ (CHRisToras), né en 17K7daiulcs 
VoaBet, Mi avaeat k Safnt-OM ra maneal da la Hmila- 
tion. Il Tul alors nnninié ;ulmiiiistr:iteur du département 
des Vosges, et bieatôl membre de ra»eaiblée législative. 
Aprèi ta aawion, il fal roido è m premtères fonctions , 
al» eoriliyf choisi par le Direiloiif cxLrutif pour exer- 
cer près de IVhninistrntinn di-s Vosges les fonctions de 
oommi&uiin; central. Il siégea au conseil des Cinq-CÊnts 
jwqu'an 18 bnimaire, fat enraila membre ds iHbluiat, 
et, en 1801, préfet du itcpnrtcment du Nord. Difuiloinu' 
luourut k Lille le février 1809. Il a publié: Stati$liqt$e 
Al d^i a ïUBmm t du Nord, Daaai, Sval. iit-8», fort 
estimée surtout pour ce (|ui est relatif aux mines d*.\Dzin. 

DIEU L 4 FO¥ ( Joskpb-M aus- Arma»d-M i eu kl) , poêle 
dnuBatique, né è Toalouae en I7SS, reni|>orla dans sa 
Jennesse quelques prix aux Janz llonwx. Des pareats 
qu'il avait à St.-Doniinguc J'y appciprrnt en 1789 , et il 
«c Iruuva bieulùt à la têie d'un établissement oonsidé» 
rable. Ruiné par t*inaiimelioD éas ntipies, It m randll 
à Philadelphie li" m il ne r^vînl en France qti'nprès la 
Ternair. U s'y fit bieulôt connaître par son talent pour 
le Ihéitre, d donna aaal et en aoeUlé aree Barré, Radat, 
Df<*foiitaincs, etc., plusieurs vaudevilles qui presque 
tous eureat du succès. U fijait par renoncer au théâtre, et 
mm ni la Itt déoinilira 1895. Ses principaux ouvrages 
aent : Hyanag af Malkt, ou fe Prêté midu, comédie en 
un acte et en vers, Paris, 1801, avec M. Jouy; Ir Por- 
trait de AlicM Cervantes, corncilic en 3 actes et en prose, 
I80B, avaa BriiiHl ; MUêoh, fiât Ut H r i gm , «përa en 
un acte, 1 80?') ; Ofymp'u, opéra eii " arlçs. 1820. On 
InNtve de lui divers moreeaiu dans le Quumtmkr et 
dans k» Dinm du fxnâerith. 

DIÉZE (Jcax-Amdré). professeur à Gotlin(;ue,ct pre- 
mier conservateur de la btbliotlièr|iie de Puniversilé de 
Mayence , né à I.<eipxig en i7iU, et mort le 14 scplcm- 
lira 1789, • laissé en alleaaand : VUiMn tPS$pagdê 
et (h Pnrfrtgnt. dans l'Histoire universelle, d'après Gu- 
thric, I..eip7.îg, 1774, ia-8°, tome XII. Il a traduit de 
feapagnal an allemand : HbM/t de la poùbi npttgnole, 
par L. J. Vclazqnez, Gottingen, 1769, in-R"; Vofogn 
en £tpagne, par don Pedro Antonio de la Pucnic, Leip- 
slg, i7TB, 1778, 2 roi. in-8"; Nntiet» phy»ùfue$ et hù- 
toriquet tur J'A mérùjM méridionale et teptmtrimttet por 
don Antonio de I II m ibid.. 1781, 1 vol. in-8». 

DIGAJRD 11b liLRULËTTE (Jsaii), ingéoieur-by- 
dragMplie, né 1 Piriacn I7i7, naort au Giotste 

1788, ntcrnlire POrresponrbnt dfl rAcadêmir i' n^ariiie. 
avait été professeur de matltéowliqucs à Roviicfurt cl à 
Oriéana. On a de lni« entre antrca ouvrages, un DUnun 
Bur la faeUiti et l'utilité det maihénatiqfia, 1783, in-4* ; 
ObtervtUion$ mr la marine rt tur le commerce, 1760, 
in-4" ; Court d» navigation, 1753, iit'4"; Nouvelle pra- 
ti^m BMgit du fihlage, t784, in-IS. 
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DIGBY(ÉrE«.mD), gentilhomme anglais, né en IS8I . 
fut présenté de bonne heure it U cour d'£liMbclh , »'j 
(il distinguer, el reçut plusiaon marques de la bhnveit. 
lance du cette princesse. A l'avénementde Jacques 1", il 
se joignit à d'autres catholiques, qui allèrent rendre leurs 
devoir* k ce monarque. Il fut accueilli avec bonté, cl créé 
chevalier. Ses ijat$on.<( avec sir Thomas Trasbam, cathn> 
liiiue d'un zèle outré, furent la cause dcsft perte. Celui- 
ci par\iut à lui inspirer du méeoatcntcoicut contre son 
en lui peignant avee daa couleurs fausses les Iralte- 
roents éprouvés parles catholiques, cl lui donn.iiit ù 
euteiHlre qu'ils seraient exposés à des persécutious encore 
j)lo3 vlalenlas. Digbypriia rordile aux propositlens de 
Robert Calesby lorsque oelut-ci vint loi révéler , sous le 
sceau du secret, le complot qui avnit pour but de faire 
sauter par le moyen de la poudrt: les deux chambres du 
parlement le jonr «âi le foi 7 viendrait. Catesbjr dit à 
Digby que l'on comptait sur lui pours'eniparcr de In per- 
sonne de U princesse Élisabelb, alors absente de Lon- 
dres, et que Pan devait proclanier reine. Di^ caoïenlil 

à tout avec cniprciseuictit. oITril 1. 1)00 liv. sierl. poOT 
fournir aux dépenses que devait entraîner rexacttliondn 
complot, et garda ehet lui Ctiy Pawkes, cliargé de nMilra 
le feu aux poudres. Saisi avec plusieurs de ses enwpilwi 
dans le StrafTonlsIiiie, où il a>;iil déjà pris les armeç, il 
fut amené ii la Tour de Londres, |mrut dcvaul ses juges 
le iT janvierlWM,el ftit, alul que aae eompUeei, poidn, 
puis écarlelé, le 50 janvier suivant. 

DIGBï (ILemelu), lils du précédent, ué ea ItiOS, fut 
MeeesHvement gentilhoauna de la cbambre, coronianlra 
de la marine, el )^ou\ erneur Je Piu'ilel delà Tiinilé squs 
Charles 1*'. 11 équipa une escadre à ses frais en 16^8, et 
défit les Vénitiens et les Algériens, réunis contre les An- 
glais. Oan» un voyage qu'il fit en France en l<)3(i, il fut 
converti àla foi ratfir liijue ; les pervViitioiis que lui attira 
son altacbcmeut a la laniillc royulc l'u>.iut oblige à cIht- 
char un aaileen Franee, il f raçnl Paocueil le plua dia- 
tin^^ué, rentra dans sa patrie aprè.^ ta restauration , et 
mourut en ltiti5. On a de lui, cutrc autres opuscules, 
Confimteu avec WM dame tarie dtmm de la reUgion, etc., 
Londres, 1651, in-lâ^ Traité cte te nature det corps, 
Paris, 1044; AuMMâNiiMn per^aMmnm tOtri K,ele^ 
ibid., 1651. 

DIGBY (JaAN), comte de Briatol, né en 4K80, de h 

màme famille (]ue les précédents, fut membre du con- 
seil de Jacques I*', et chargé successiveoMUl par cepriuee 
de difenea niisions diplomatiques. Llojnsle disgréee 
qu'il encourut ne l'empêcha pas de rester fidèle à ses de- 
voirs ; il donna de vigoureux eouseils à Charles i«', subit 
pour lui la peraéiulîon et IVxil, et mourut k Paris en 
1053. On a de Bri.stol quelques pièeet de poésies, des 
Traités poHtiqucs. des l)i.*cours relatifs ;iux afTairesdit 
temps, et la traductiou delà Ùé/ente de la foi cathoUqat^ 
par Pfem Dumeulin, iOlO. 

DIGBY (Gkokcr). entiitede Rriilol, fils du précédent, 
I né en 1612, porta une funeste atteinte à la cause royale 
qu'il croyait acrvir, en oonseillaDt k Charim i** dWuaar 
I de h:mle trahison six membres du parlement. Il leva on 
I régiment de cavalerie pour la défense de l'infortuné roi, 
j et prit part à toutes les actions de hi guerre. N'ayant pu 
i dAanntoer le prinBOdeGaHaa i rmicr en Irlandoiilvint 
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en France il'uû il ftit banni pour sa lùiùons are« ie$ 
chefs de la Fronde. Lors du réUbUiMemeul de Charles 11 
il tonta de rendre b la ralifioa cetboliqtie wm «seeadaot 
cil Angl(>!erre, el fui obligé de se dcmber par In fuite au 
danger qui le uieuafait. Quoique calitoliqur, il vola contre 
la loi du Tetteo 1675, et mourut à Cbcitea m 4676. 
On a de lui |ilu<iieurs Discourt prononcés au partement, 
des LeKre* rt tativcs aux agaim poiitiqtÊUf ci line comé- 
die iuUtuIce Etvirc. 

DIGEON (J. •rientaUM, né ma 1736, entra 
dcboniip hpurt" <l,ins If* jfiinc; ilc liiii^'uo. Apn'-. avoir 
passé 40 ans dan:» divciscs échelles du Levant, où il 
MBipUt des fonctions diplonialiques, il revint k Paria et 
y fut nommé socrétairc-iutcrprclo du rot eu minialèrc 
des affaires étrângères. Il était membre correspondant de 
rAcadémic des inscriptions et belles-leltrcs. Digcou isl 
aMrtcn 181 On a de lui : iVouveaiu «Mtfri tum et 
arabet f pnVcilLS J'un AIh-i'i/l t fironnhffiquf de Vhittoirt 
dt la vuUsoH oHomanCf et du gouvcritctneiit de l'Égj/ptt, 
Parla, 1781, S toI. in^iS; Prùtdpet d» droit nuHHm 
de l'Europe, tradoit de lltaliend'Aauiy, Pari», I7V7, 
S vol. m^*. 

DIGEOn (AKiiAmai-ÉuaABtTit-lliuiit, vitamic), 

lieuleiiaut général, né à Paria le 36 juin 1771, d'un fer- 

riili r général, entra au servir»* commo sous-licutcfiant. Jit 
iiii ijucrrcs de la révolution, louiba au pouvoir de I eu- 
nami i l« fatttaîlie de ta Trebia, derinl Tobjet d'un cartel 
d'échange parliciilior après la victoire 'le Mjt( ii;.'o, sur l;i 
réelainatiou du premier eonauJ, cl fut uouuné peu de 
texitps ;iprè$ colonel d*un réginenl de cbaasenrs. Dans la 
campagne de 1805 en Allemagne, il assista aux actions 
les plus remarquables, notaniuieul - L.iiiJ>l>nrg e| à Au- 
aterlitx. Dans celle de 1807, il fui ulcve au grade de gé- 
néral de brigade, d aadiitingua danc kcomaMndemenl 
de deux régiments de cavalerie aux imtaiflL^ iPIIl IM.! rg 
el de Friedland. Appelé en £ap«guc l'année suivante, il 
y devint «n 1813 gouverneur dtt provinoee de Omlooe 
et de Jacn, et par une sage administration, gagna l'atta- 
dtement e( la confiance des liabitaiils réduits à la plus 
atréne mls^ etprofoidémenl irritée. Sa briltente cou- 
duile pendant lu retraite périllemn dn l'Andalousie lui 
valut. < ti I8I!Î, le grade de licntetiant gi-fu'ial. I11i-s>l' 
pour la U" fois, à b bataille de Viltona, il passa biciilol 
•en* iea ordre» dn nkardehai Suchel i l'amée do Cata* 
lofitie, où il coriiiuanda toute la faviilrrit' i l la l"divi- 
ùon de riulïuleric. £u 1814 à rarmce de Lyon, com- 
inandée par le maréchal Angereau , il «rniva celte ville 
d'une prise de vive force qui conimenfail déjà, et lui 
donna ainsi le tcuiiis de eoiiclure une rap:!i!'iii-ui. 
iNommé inspe<;teur général de cavalerie apréai b première 
rMtanratieci* il montra beanaanp de dévouement pmr la 
cause royale lors du dchan|uenieiil Ac Napoléon. Ayant 
perdu tous ses équipage», il refusa uue iodcuinilé ooaai- 
dérable. Louis XViil, à son retonc, le nomma comman- 
dant de la division de cavalerie légère de la garde i in nlc, 
et, plus tard, le créa pair de France avec le titre de vi- 
oouilc. Digcon appuya dans la chambre haute les opi- 
nibneipift proicssait le cM droit. 11 fut chargé par inte- 
rim du por tefeuille de la guerre eu tH-2", f^uand le duc 
de Uellune, alors ministre de ec dé|>arlemcat , se rendit 
i Bayonne, afin de prener ronvarture de la oampagne 
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d'E<[ia^nc, et de résoudre la question iocM- irnhî ■ ili-- 
approvisionnements de cette annce. £n rendant k purte- 
feuille au litiilaire, il reçut lea titr» de winiain drÉM 

cl de iiienihre du conseil privé. 11 cul raniiée suivante le 
couunandeiucut en chef d«: l'armée d'occupation, reain 
en France avec la principale partie de cette nmude, «t 
mourut le % août 1836 i m lerra d» Eaik|aeax, pria 

de Pîiris. 

DIGUES (Léonard), savaul géomètre anglais, mort 
en 1574, a publié aous le litre de rmm nfcmw, IIU», 

in-i", et fîif'i. aver ;ui';;iueiitatinii. uu Tntilê sur fn ma- 
uière de tneturer les lerrt$, ks bois, le» kauleurt, etc. j «a 
7>«tlr de gioméirk fwmlàjHC, intitulé : fhnHnmfrk, 
I5DI, in-fol.; el des /ièyle* pour ftÊgir 4» par k 
toleil, ta lutte t l le* t'toilet, 15!)^, in-4*. 

DKiliES (THUMàs), liU du précédent, l'un des plus 
habiles gi-ouiètrcs de aan tanq^, (m nommé commis- 
saire ;:éuëral des troupes envoyées dans Im Paj '.-Bas, 
par Lli^lictb, el mourut en 159!>. Ses princtpanx ou. 
vrages sent t TVnjf^tf'orirAméttfiHmiftfa^, I570,in4^ 
Stralioticos, ou Traité ffcotHètrique lu'ctfsairv un /icrfix- 
tuuutemtHl d¥ Mobiat, i K7U et I îi<H), ia-4'>, en ^ |iart., 
dont la 1** est de son |iérc ; iJéfciM df PAn^em, ou 
Traité concrnuml l'invasion. 

nir.lil'S (Di iiLtv), (ils aîiu''"lu pi i'.!i'dent, né en iSHô, 
s'appliqua s pet i die meut a l'élude de la législation de sou 

pays, fut vnvo)'o cmbaMadeur en Buatie pnr In rai Je»» 

que<; !"■ en 1(11 S. devint membre du parlemerit réuni en 
itiil, et vota avec l'oppojîiUoo. Charles i", pour se rat- 
tacher, le nomma, eo 1636, à kl pbwedemallradcaidiaf 
mais Diggcs mourut cette même au née. On a de loi ! 
Défense du cwnmertr, I ti 1 5, iu-4» ; Diteour» eoncemamt 
le» druits rt let privilèges du sujet, etc., imphfuc après la 
mort du l'aulcur eu 1643, in-4», ptusieurc auttca dâ> 
pours insérés dans le recueil, întitnlé : Epfiemtrit paillé 
mentaria ; le Parfait ambassadeur, lt>5<>, in-fol. 

IHGGEA(Tnaua)« frère du précédent, morten teM> 
a traduil eu anglais l'ouvrage de Gouzulo de Cespeda, 
Gcrurd, ou rinfortumi Espa^md, lG2i, iu (' ; cteavcf* 
VEnlivmtnt de Proterpine de Claudien, i tiu? , in-4*. 

DIÔGES (DioLEv), fils de Dudlvy Diggesi , mort eo 
IVATi, Vil auteur île : lU'f/llimitè de ta rébellion des tt^lli 
cuiUre leur souveraiii, etc., Londres, ltf4ô, ia-8*. 

DIGNE. Vatex LE DIGIIE. 

DIUUII^E DU PAL VIX ( FEHrufiA.NO - Alpho^s*- 
UoNoai, fuarédiul dk), né le 0 uiat 1750, à Duukerquc, 
fut, en 1780, député par In nobkaae d*AiitBi nu éla» 
généraux , cl l'un des secrétaires de aan ordre. Il it la 
campagne en I7i)â en qualité d'aide de camp du comte 
d'Artois, et lorsque l'armée eut été licenciée, il fut chargé, 
Umt en Suisse qu'en France , de diverta» nriminao. A m 
rentrée <l ^rt iiatriccn IHOj, il obtint la place dlngé- 
nieur en clicl du cadastre dans ie département de l'Ar- 
dèche, puis dans eeini de Vauehiaa, eA le tMMva la taa» 
tauraiiuii. Noiuiué le 5U mai 1814 maréchal de camp« 
il fut mis il la retraite le 4 septembre i8IK, et mourut è 
Versailles le 18 février I83i. Le marquis de Dtgoiuea, 
dans le cours de sa longue eanléftt, puUié dtvctaao IfU- 
cAurM politiques, la |>lupnrt anonymes. 

DUKJHAiXiH {PiERRB), asicsseur de la cour de jusiire 
de Jankeping, en 8iiéde, É^wau|fn banneaup de l'étude 
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de rancicnnc langue gothique, et mourut en 1718. On 
a «le lui : Reuutrqwu ntr k» tmrnnaiu du 6mt-QaUa, 
S«oèUioliii, 1686; «glMoiCifiifi êmSim- 

Giitht, depuis U îMgamtmjm^m vigm4$ 0ml Ê M ^, 
Stockholm, 1704, etc. 

DlLiiVËZ-rACUA fut fait grand vitir par le sul- 
tan Otbmm II CD 46il>. CnfatuN de ViMC-Bllimdi, le 
précofilouf i-t 11' coiis< il d« ce jeune princr. il se gurda 
bien de s'oj^ser aux prcffets guerriers qu'il luùliuùt , et 
«•epêra à IHotasioii de laMogno «n i6âi , quoiqu'il fût 
bien loin de l'approuw. Le Utfnvuis aurais de cette l'u- 
trcprtS€ mal ccinfue amen» In eatastroplic ilii iikiIIk u- 
reux Othman ; mais la mort <iu grand viair préokiu celle 
deBonjeeMOudlie. Le lévolle de 169S cemiMDte par 
!*att»(|iie lie son palais. Sa garde Gt feu sur une mnitituilc 
aaos ordre. Ce sigoal porta à ton comble le détordre cl la 
tapeardeirévolÀ; en dfleuiidaè grands eritlalélade 
OQavat, et ce» sinistres vociférations le poursuivirent 
ju<qu« dans le sérail où il s'était réfugié secrètement au- 
près de son midtre. Le peuple et les janissaires armés 
nmplhiehwit le» eouis dniénil : des cris de «aerl etie 
nom fir IVilavcz ■^f ftii^rtït-nt ("ntffjiin; tic toutes parts ; le 
grand vliir lit ouvrir lej> pucu^, ae présenta aux rebelles 
aohrl Mokment de «pMlqnee cfaieonz el du iNMtaodjl- 
bochi, à peine rut-il paru qu'il Tut tnis en pièces. 

DILUERA (Jain-Miceaii), savaot pbilolofue et tfaoolo- 
^en,nék Uoelabre 1604 h Thnar, eontêdtieBnebcrg, 
piUfMMnr d*JI(ii|n II I d'histoire et de poésie àléna, pre- 
Blïer pasteur cl bibliothécaire de la ville de Nuremberg, 
martieHavrillUOdi a écrit en allemand ua ijruud nombre 
d*«iiTiege* ; le* priadiieut tunl t Àtrimm Ungm aaMto, 

Nnrcinbcrjj, ItHiO, in-H*»; EIcclortim libri très, ibid., 
1644, in-12, et une édition ostimcc de l'Urihtiyraphia 
de JmieLfpieseu» le threde : Appmahu phiioiogiaa, 
léna, 1634, in-lâ, avec des notes. 

DILLF.'V (JusTB-FaiaÉBic), né à Giessen, où il mou- 
rnl tu 1 7ié, fut professeur de luédecine dans C4:ltti ville. 

Il n\ puMié ipiedet CM» fr eei f wii,«enimunlipiéM k rA«e> 

déniîe des curionx <\c h iinlure, dont il était membre. — 
DILLEN (Poiuppk-Êvrrakd) frère du préc«deni, médecin 
pcDsiomielre de h vNle de Gfessisn, a tiMi eommiuiiqué 

dea IKferDaltONS à telt'" :i ' :r1''tai'.'. 

DILLEIMl'S nu I)ll.l.i:i> (jRAX-JicocBs), célèbre 
botaniste, né ii Darmstadt en l<ië7, s'établit en Angle- 
tcrre è la eolliaHelien de GuBlimBC Sherard, riche ama- 
tfur d'iiisloire naturelle, et publia sous le litre de t ffwr- 
tm EUhamemiSf 175i« la description des plantes que 
Sherard avatt wéxaka h sa campagne d'Bllliain. Cet eu* 
vragr, en S vol. in-fol., orne de 33tj planches, était un 
des plus magnifiques livres de botanique qui eussent 
paru jusqu'alors. Dilicn CTait donné précédemment une 
neiiydle édllfeo amâlorée du Synoptii plantamm A nglke, 
1724, in-8"; t'ni î l'ouvrage qui mit le comble à sa ré- 
putation est l'JJttloria mutcorum, Oxford, 1741, in-4*, 
Bffam^ trèe-rare, el dNm prik trèe-éievé, féiaiprtaiéft 
Édimbourg, 1811, in-i*". nvce un ApjictKlI.r. Dillen n 
dessiné cl gravé toutes les plandies qui sont entrées dans 
la composition de kbs ounage». Penomie sorpaaié k 
fidélité avec laquée il e an rendre jusqu'aux plus petits 
(înl.iils des plnnles II inaunit li 0^fnfd le 2 ,i\ril 1717. 

Dil.M>?i (AaruiR, comte pr), 3* fils de TliéolMld, 



lord Dilloii. pair d'Irlande, né en 1670, passa au servke 
de France lorsque Louis XIV vonlul avoir dans ses ar- 
niéee dee troupe» irlandaises en échange de celles qu'il 
tvait en f e i ée e en M»i Jaoqoee. Brigadier à 82 ans , ma* 
récfaal de cam]) h 54, lieutenant gênéml :j "(1. il combat- 
titen Espagne sous II» ordresde Noailics et de Vendôme, 
en AlkÂagne soih Villerat, et en ItaUe mm le dne de 
Vendôme et le snmd prieur, >c sijinala à la défense do 
Mu«oolino,ooatribua à la victoire de Castigliune en 1700, 
enleva Kabenkukni et techllean deWelfstdn en 1713, 
montra la plus grande veleor aux sièges de Landau, de 
l'ribotu'K el de Hnrcelonc. prit M ntiaile e& 4790} et 
mourut le li février 1753. 

DILLOH (Aevinm, oomle m), petit-ffla du préeé* 
dent, né n Barywich en Irlande le 3 septembre I7î)0, 
colonel au service de France , fut employé avec son rc- 
(fanent dans les II» en 1977, et stgoek sa valeor à 
la prise de Grenade, de St.-Eustachc. de Tobago, de 
Si .-Christophe. Député de la Martinique en 1789 aux 
états généraux, il y prit la défense des colons contre \es 
Awtù âu naàm, dont les dëeknietiom inleoipettives piê« 
paraient le massacre des blancs, el donna dans diverses 
circonstances des preuva d'une rare énergie. Employé Ji 
ramiée dn Nerd apfèc h «eaeion, il y ninporla dif- 
férents avanlajtes; mais accusé d'avoir, après le 10 août, 
voulu (aire marober «es troupes sur Paria, U perdit aon 
ceoBiandeinent. Bn 47M, il Art arrM par ordre du 
comité de aalul pid>lic, puis traduit an tribonal révolu- 
tionnaire comnif* roiiiplîei' de Dnntnn . et rnnd.imné à 
mort le 14 avril i7U4 ; au pied de l'échafaud il cria d'une 
veixfanne: Km* ItfM'f Ona délai : Camptt tmimm 

mirti*fre de l'i i/wrrc drs opérations de ht campagne dt 
17U!ii, tum du piéca Justificatives, Paris, 179:2, in-^: 

DILLOM (TBieBAU,e(MnteM), frère puîné du préoé» 
dent, entra fort jeuucau service de France, et parut avec 
de gran<b avanlagcsi la cour de Vcrïiaillcs. Nommé mestre 
decomp, propriétaire du régiment de son nom. le 13 avrU 
l7Mi^ a fat élevé att pndi dnMgadkr, pabiedulde 
maréchal de camp le 13 jtiin 17H3. Il se montra d'abord 
partisan de la révolution, et fut employé en 17Ud sur la 
frontière deYtaodre dne l'armée eooiniandéc par le aia- 
rôAat de Rocliambeau. Dans le mois d'avril, étant à 
Lille, il reçut l'ordre de mardicr sur Tournai avec 
10 escadrons, 6 bataillons cl 6 pièces de canon; et, 
d'après ses instructions, il devait éviter lenle eapèpa do 
eoitibal. Cependant, h moitié chemin, il rencontra une 
division ennemie, qni s'ébranla pour l'attaquer. Obéis- 
aant ara ordres qnll avait reçns, et aengeent d'ailkara 
à quelques symptômes d'insurrection qu'il avait remar- 
qués parmi ses soldais, il donna l'ordre de la retraite, se 
faisant couvrir par ses escadrons. Ceux-ci, attribuant à k 
tnUaoneetaeiodB pmdenee, effrayéedequeique^iconpe 

de enrinn prennent la fuitr et s<* jettent sur le^ colonnes 
d'inlanlciic, en criant : Sauve qui peut, mous sonune* tru- 
kSit Le pins grand désordn se maniiiBste aosaiièt parmi 

le.-i tniu|K'-s ; elles abandonnent à l'ennemi 4 pièecs dfi 
canon avec leurs caissons cl se précipitent pèle-mèle sur 
k rente de Lilk. €e fat alors qm'vm soldat fariew lin 
sur le général Dillon un coup de pistolet qui le blessa 
(grièvement, et que, placé sarnoe voUnf«»il fnti 
a coups de sabre. 
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DIIXON (Jeam-Talbut), chevalier anglais, vnyajica 
dAns les diverses parties du coiilineni européen, résida 
plusieurs années à Vienne, jouissant de li flooftiDC* d« 
Josrph II, cl fut crw baron du ninl-enipire. De retour 
en .\i)f;l<:-li-iT<' , Il niit en ordre .««es no»es mr l'F^pa- 
gnc, qu'il avait vi«it«w irais fois, rl publia en anglais, 
Voym^^ ete., Londres « 1780, tn-4*. Gel emrragn est 
fstini ■ Dîllon mourut en mars 1806. 

I>ILL.On-L£E (CaAiu.19, lord-vicomlc de), frère 
■1ii6 du précédent, pair d'Angleterre, né ik Bmnswidc 
en Irlande, le 6 novembre 1745, abjiini pour entrer «u 
parlement, et y soutint le gouvernement dans toutes les 
UK^tiurcs contraires aux catholiques. Il appuya aussi vive- 
ment le pra|el de n-nnion de l'Irlande à la Gnodo-Brc- 
tagnc. Marie en 1770 ù lady Ifotiriclle Miilprave, il en 
eut un fib et une fille. Api*cs la mort de cette prmiére 
reoiine , il épooM nne comédienne française , dent il eut 
plusieurs enfants. II ninurnl à nruM'Iles en IHI l. 

DILLON (l'abbé IIoosr-Usxbi oe), de la famille des 
précédents , né k Borieuil le 11 jain 1769, était avant 
la révolution grand vicaire de Dijon, abbé d'Ojgny et 
doyen de la sainte riinpelte. Dis les premiers instants 
de la révolution, il publia une protestation contre les 
décrolB do 97 nevembre 1790 nhtlft an dmgfi» Cet 
écrit fut hrùlé en place publique, et l'nuleur forcé d'émi- 
grer, ne rentra eu France qu'en 1804. 11 fut, en 18(N}, 
mSU fc Dijon , où il resta jusqn^en 4814. A eetle époque 
ïleiHuposa une cantate pour célébrer le retour des Bour- 
bons. Diontôt après il fut appelé à Paris, et nommé l'un 
des conservateurs de ta bibiiotbèqoe Mazarîne. Il est 
mort en <8i9. On a de lui : Guide de» éludes hittoriques, 
on C!ir<mù!nqit appliquée à l'hittoire , Dijon et Paris, 
181:2, in-S°i Lettre à M. Dumolard sur ta liberté de ta 
prmef Pari», 1814, In-8*, atguée Coi|ailleNl; Mémoin 

fur l'cKlirt'afje coImiùi!, la invc.': !! ' ilr. folantn il <lr hi 
traite des nigret , Paris, IHIi, in-b"; Du concordat de 
i817, Paris, 1817, in-8«; fFitlofn univertHle, contmuU 
te synclironinne det h U l Mf f * 'Ir Imis le» peuples contempo- 
rains, tant anekns fm modrmes, i>aris, 1814i isàs, 
40 vol. iaS". 

' DILLOn dfûM Amm) , frère du prédMenI, mort 

vers 1810, a publié : Projet d'un rtfr-h>' de charité pro- 
posé au gomemmatt et aux adtuiHiêlrateun de la viUe 
A Pwtif 180S, in-8*; Utm, ponMiU, fiÊcOUé de 
tonHnàn dbt froMoif» dww Ita rum dtPariif 1803- 
1803, în-8». 

MLLON (Jacques -ViMCBKrr-MAaiB ni LACROIX), 

né à Capoue en septembre 17tiO, descendait de la famille 
irlandaise des précédents, dont une brancbe s'était ctublic 
dans le royaume des Dcux-SicUcs, où son père avait lu 
grade de bri^dier. Placé iPéeolemlUtaire deNaplaa, le 
jeune Dillon y fit ses preniirri i études, et parvint en peu 
de temps au grade de capitaine dans le corps des ingé* 
nlanra hjrdraulieiens qn*on venait de former. En I70B, 
il frit dnrgSde la direction de plusieurs jeunes ofliciers 
que le gouvernement faisait voyager pour étudier 1rs 
constnictioas hydrauliques. Venu à Paris, par suite de 
celle mteiion, il »y fixa et ae lia avec les ingénieurs char- 
gés des canaux et de^ principaux ports «le France. Il leur 
fil connaître les uiélltodes pratiquées en Italie et alors 
tout à lait innailéea «i frmet» Il fit auni adopter qnal- 
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qiies maclifnes, dont il avaitpris les modèles en HollMide; 
dans le même temps, il composa plusieurs mémoires sur 
les eonstruetions hydrauliques. Nommé vériOeateur gé- 
nérai du nouveou système dei poids et mcanrcs, il obtint 
la pliire <le (irofesseur d'aris et métiers aux éroles een- 
IralcÀ de Paris. La construction du pont du Louvre; ou 
pont des Aria, le pranier pont «nier qui ait été eotttlrail 
en France, lui fournit l'oecjision de développer son talent. 
Le gouverociDent nomma DtUoo ingénieur en cbcf. On le 
diargea plus lard de rélaUiasement des pmis i Imseule 
ilans toute I.» France, et à peine avait*il terminé cette opé- 
ration qu'il fut désigné pour diriger les travaux du pont 
d'icna ; mais une maladie subite l'enleva en K jours, vers 
le milieu de 1807. 

DILLOn (WKNTWoaTH). Tm/er ROSCOaiMOIX. 

DIMAS D£ LA. CROim (le P.), dont le nom était 
JospHt TVNfsirj, came déchaussé, né k Monleleone en 
Tosrane, fut, en IGlîî, envoyé missionnaire eu Perî^e, 
exerça les fonctions de vioùre à Ormiu jusqu'en 18iS, 
devint ensuite prieur d*lspa]Mm ei vicaire provincial 
des missions de Perse et des Indes. 11 se distingua par 
sa bienfaisance et par sa douceur, .s«; fit respecter même 
des ennemis de la religion catholique, et mourut à Ispii- 
han le» déeemiMe iOBO, ngrelté du aonvwnin, dea 
grands et du peuple. f,e pape Urbain VIII l'avait nommé 
évéque de Babylone. Dimas avait composé un Vocabu- 
bin penm'ilatkm, qui n*a pas été ln^wiolé. 

DIIfiSD ALE (TuoM/is), médecin, né dans le comté 
d'Esscx en 17l!2, fut attaché comme chirurgien à l'armée 
d'Allemagne sons \m ducs de Cumbcrland, s'établit en- 
suite médecin à llertford, et se fit une réputation par ses 
sueri^ dans riiio<iilulion de Fa petite vérole, dont il fut 
un ardent propagateur. Appelé en Kussie pour inoculer 
nmpcralrîee Gallierine II et le grand-d«e 9$nU il en f«t 

réeomperr • | ir les dignités et une pension eonsidérahle. 
Quelques aonc^ après il retourna en Russie pour ino» 
euhr les gnods-docs Alenndre et Conatanilo, et mouinl 
le 30 décembre 1800. On a de hii : Méthode aetwUeét 
l'inoculation de la petite vérole, traduite en français par 
Fouquct, Montpellier, 1772, in-8"} Pensées sur Vinoc»- 
talion générale et partielle, cte. ; Olan'vaMmf sur i^iafnK 
duelhw au p!nn du dispensaire pour une inocvlafian 
générale; Hemarques sur la lettre du docteur JLeUsom sur 
/'ineeulaMsn gMnUe; Btim êu oUervatims du liniiiur 
L fUoin, c\c., 1779, in-8"} IMtà dk/en sur Pimoeuit- 
rùm, 1781, in-8». 

DinAllQUE , orateur gree, né k Corintha vm» fuk 
B60 avant J. C, s'établit k Athènes, où il gsgpa dt 
grosses sommes d'argent en composant des haranguesqoe 
sa qualité d'étranger ne lui permettait pas de pronouca* 
lui-même. Accusé, ainsi que plosienrs ei l e fU d'Athèiai, 
d'avoir contribué à mettre cette ville sous le joug dei 
Âlacédouicns, il prit la fuite, se réfugia à Chakis eo£abâni 
et fut rappelé IBans après. On ignore le veste desa vie. 
De!> nombreux discours qu'il a eompo.sés, trots seule 
ment nous sont parvenus ; on les trouve dans les diveraos 
collections des OnUorcs grœù, Iradalta en français par 
Atli. Anger ; ils ont été jmbliés séparémoit par C. E* A» 
Schmidt, ave«- des nntes, Lidpzig, in-S". 

DU^ET (Fhakçois), rccollci de In province d'Aqtù-. 
Uine, né i ta Rochdle au oMnmenetnml du I7'iiccle, 
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a labiés OraiNA fknèbre é*Afm» &Ati^tm, In^i 

le Théâtre de la Nobleste franeaue, où sont décrites U$ 
vtHtu qni fotU te« komaus tUMlre*, t(e., Ut Roebdle, 
I6M, in-fol. ; iw iHUituNoM d» Ai «je momk, 
in i°. — DINET (Gaspard), cvèquo de Mûciin Qti com- 
meocemcnt du 17* siècle, a donné: ûiteoun aw roi, 
prononcé le 8 juin 1617, et imprimé au touM Vdn Hor- 
aire français; Ordotuumm tffmdaleê de JUdcon, 1G03, 
in-8*. — DINET (.UcorEs) a compos*' Vfdcr d'une belk 
mort , ou Récit de la fin de Louis Ai// , Raris , impri» 
BMrfe royale, I6M , in-M. — > DRfET (Piaaat) a donné 
an livre «ifv HUrof/h/phes , Paris, Ifîl t, in-4*. 

DII^GÉ (Artoimb), cx-bibltothccaire da prinM de 
Gondé, ei pendant la réndntîon, aoaa femplra et sont ta 
restauration, emploj c au TréfOr poUic, naquit à Orléans 
le 2 mai 1730, et mourut n Paris fmporlc par le rlioli ra 
le 23 avril 1 êo'i. Les travaux qui remplirent la vie de 
Dlngé «nt Ut la Mpolatioii et la fiirtaiie d\in de ses pa- 
rcuU, JoM ph llipatdtf plus connu sous le nom de Ih'sor- 
NMuix. ÂueoD écrivain, uns aic^ter les plus robustes 
dfadpia de ninl BaDolt, n*t autant lu et aotaot écrit 
que Diu^v. Sei mamucrils autographes funnt trourés 
peser 44)0 kilogrammes. I,c texte des Erj^icaliont qui 
accompagnent les Antiquité» d'I/ereulamm, publiées par 
Darld, graveur, Parité ITSOetannéea mirantes, IS vol. 
tn-4«, sont, au moins pour moitié, Touvragcdc Dingé, 
quoiqu'elle» n'aient paru que sous le nom de Sylvain 
Éarédnl. Lorsque Morean jeune eommenea en IT8II la 

publication de sos Fù/urru de l'hislûîrc de Fraiicr, avec 
le nom de l'abbé Garnier, pour le texte, ce texte, qui 
dWlleurs était très-suecfnct , fut Vaatngs de Oingé. 
Dlqgé doit être regardé comme le «drilaUe auteur de 
Vfîiftnirr de la maiiom de Itourhon, publiée par Dt^or- 
mcaux, Paris, mir-nSii, 5 vol. in^". Diogc publia en 
1 788, nna y nettra aon nom, l*ifcAe ilr Fâlgtit, «n JOkh 

ingui t de quelque* morts a^Vbri i sur les états ejénéraux de 
ta nation et des provinoi, de 11 1 pages. Il avait 
comnenoé d'écrire une uâtoire de Charlemagne qui n'est 
point achevée. Il faisait des nole$ immenses de omni re 
aciftifî. Il t n avait fomiédcseolleclions volumineuses. Mais 
de toutes les coUeciious de Dingu, la plus considérable 
coonme la plue earisue et la plu utile, cat uiw Bkgr»- 
phie umverseOe, entièrement de tt «aill et NOplÎMant 
prés de 100 portefeuilles ij^4o. 

mon (BimoIt), eodésiastiqne de Heaaine , mort vers 
1780, cultiva la poésie, l'éloquence, la jurisprudence 
et la langue grecque. Benoit Dini a publié , sous le nom 
de TheofhHu* Pitu tacerdo* meseanensis : Oratorium 

Fatcieulus myrra piarttm medilatîonvm , l(î7i , in-S"! 
— Un autre DIMI (Bsnoit), cbanoine de la mcnic ville, 
• laissé: IVssaipInre dMb /Ms, pmii^jrfe» «Mb soerc 

tctiera , IfiTl , în-i" ; des poosic dhus le recueil inlî- 
lulé : DutU» deik muH deg^ aeadmiei ddla fucina, 
1671, in-4*. 

Dini (FBA>çnis), avocat, né dans le 17" siècle, 
s'appliqua à réludc de Tliistoirc et des nnliquité^ ccrlé- 
slastiques, et composa: Ue silu Clanarum, ^iriigaglia, 
4M8 , iii-4*; VtmKeMa mariyfellG g li ne èrveforS roman», 

Venise, 1701, in-l»; DeW originf. patrin , famigtia di 
C. UecenatedisserlationestoricOf Venise, 1704, in-4" j etc. 
K ItNiv. 



Dnfn DA GftVS (Awrema), le plin eéMbr» poSie 

lyrique portugais du 18» siWe, né à Castcllo de Vide en 
1730, fut un des fondateurs de la Société arcadienne de 
Udionae, o&ll prit le nom é^Etpino, et dcbnu par une 
ode sur l'assassinat du roi Joseph, que ses compalriotei 
placenta eélédes plus belles compositions de Ptndarc. 
Dmfînépar « naissance & la magistrature, il remplit 
plasîearB plaees importantes sans emser de cultiver son 
rare talent potir In poésie, et mourut on 1798 h Rîo- 
Janciro, chancelier de la cour suprême de celle capitale 
du Brésil, il était membre derAoadémieroya1ede»seienecs 
de Lisbonne. Ses Pm'sks, qui se distinguent par d'heu- 
reuses imitations des classiques, ont été recueillies après 
sa mort en 6 vol. j mais on en désire une édition 
plus digne de ce grand poète. Outre des Odes, on a da 
Diniz : Oh>/stope (le goupillon), poëme héroî romicuic, 
Paris, 1 81 7-:<l, ia-12 } les JUélamorpItoses du Brésil, etc. 

DmilBR (GoRUAv), phitelogac et historiei), né en 
ISIO h Acrondansia Frise, mort dans les premières nn- 
nées du 17* siède, fit ses études à Pacadémie de Fri bourg 
an Drisgan , et ca les terminant y fbt retenu profeaseor 
de littcraturcancienne. Dans la suite, il s'ctablil à Wurta- 
bourg. et obtint, avec le litre de conseiller de Ti'vèquc 
de cette ville, la chaire de langue grecque, qu'il n-niplit 
aveebcaueoiipdeaneeis. La guerre Payant obligé d'in- 
terrompre ses ennrs. il se rendit en It.-die, où il suivit 
pendant 4 ans les leçons des plus savants juri^nsultes. 
il a publié s BpMeionm jfrm mtm farrago tacupttUê' 
siiiin, Francfort, 1589, in-S", n'imprimi-, Hniiau, ICOS; 
Lyon, lt>07j (ienève, 1614; Eiegia de carde Melehior. 
Zobelii, epiacopi fferbipolensi», Bâle, 1561 j VHa Joaitnis 
Burelitinli, ahhatis eœnolriorum Swariaeh et Ban:, ab 
aiinn lîifiô ad anninn 1TS9S; dan*! le tome II des â!er(pto< 
res rerum ffertnatùcarumj de Ludcwig. 

imnEK (Anaai), jnriseonsulte. Sis du précédent, 
naqnit en 1579 i WtirtzIxniriT. Ayant achevé ses étud(";, 
il visita la France, l'Angleterre et ritalicj cl de retour co 
Alleoragne, reçut ie doctorat en 4683,- h la fitcnhé de 
droit de Tubingue. Nommé coiueiller à Nuremberg, il 
se démit de celte fbars:f, pour oeeqiler la rliaire qu'on 
lui offrit à l'académie d'Alldorf. Il y profes<;a successive- 
ment les Instituts et les Fandeeles, et mourut le fS no- 
vf'mbtr |f'''!3. Outre quelque? traités de droit el des 
thèses, dont on trouve l'indication dans le Thealrttm 
vinnm erudlMme elarariMi de Preher, on a de lui des 
Lettres , publiées avec odles de Gérard Riehler, Nurem- 
berg, 1662, in-4«. 

DI?(0, en latin Dinus, né à Mugcllodans le terri- 
toire de Florence, professeur île dr^it à Bologne, hit 
emplfiyé par Rnnifnec VIII. av«T Uiriiard de Sienne, à la 
compilation du 6» livre de la Collection des décrclalc^, et 
mourut en 1818, de eliagrin de n'avoir point obtenu la 
pourpre l'omniii'' rpir l'on aMiil areordcc à son rotlalMra' 
leur. Il a laissé des Bègles du droit, Lyon , 1672, in-8*, 
Bvce les notes de Ifioolas Oo} cr, de Ch. Dumoulin el 
autres ; des Traités mr tu fntertpHaiu; sur les awvas- 

sioiif id> inti'ftnt , rte. 

DIINO. Voyc: Ci»MPA4iI>i et GARBO. 
BUfOGBAtl (Jacqdbs), né i BMs en I7lii, eurça 

jeune encore ta profession d'avocat près du conseil su- 
périeur de sa ville natale, fut élu en 1780 député aux 

TOHB TJ. — 24. 
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étais générant, rédigea dans ]c Rlakr,i<i un journnl inli- 
lulc le Courrier iii< Madim, cl fut en MOI, noiniuc pr6- 
sùlcal du tribunril crinunel de Bktis. En f TlPSdestUoéet 
emprisonne, il rc)>ril la profc^^ion d'avocat cl moiiriil » 
Ortrnii<: If 12 février l8iS. On lui attribue une Uitloù* 
phU-moji/iique ci fhdilitfuc de l'aueutUàs cunstUuatUe , 
PwtU, 1789, dont î) n'a para que le eommeneeuMnl. 

III.AiOCRATKS, îirrhilrrd- »rcc, il Alex iikUc tu 
Grand dans ses expédilioiis, cl lui proposa de faire du 
nmA Alhos une slolue, dont la main droile conlïeadrait 
UIM grande ville et la g.iiichc une vaste cuupc rccevaul 
U's eaux de la montagne et les déversant ci)>uile dans la 
mer. Ce projet gigantcM]ue olTrait d'iii^uroiontabks dif- 
fieullël; mais Dinocrales fui chargé de oonstruire la ville 
d'Alexandrie ; il rebâtit ensuite le (enijtlc ciT|)hé»e, brûlé 
par l^ro&trale, cl mourut eu pie sous le régna de 
Ptolëmëe. Cet artiste «t nommé Dinoehaféa par Pline, 
Chiromocratès ou Ghirocratès par Slrahon, Stasicrale 
par Plutarque, ol Dioclès par Euslallic. On Ta confondu 
«me Oiofaènt, préTet d'l^> pte. 

D1^0MI::NES ou Dir^OSIEDE.S, smilpteur grec , 
florissail dans la Oli" olympiade, 4Un nm .nvant J. C. 
iMine lui aUribuc uuc statue du lutteur 1'} llioiiore , cl 
celle de Pratësilai, le premier des Graw 4|ui aavta Mr le 
rivage Iroyen , où il fut tué par Ilrrlnr. Dinomcnos .-iv.iil 
fait aussi les statues d'Ino cl de Calislo, placées dans 
TAcrapolis d'Athènes; enfin pttnieors aiilrcs navragei, 
dont le plus i-cmarqtnblc âait une slalatde Bwmtidies , 
reine des Pxoniens. 

blîHOS'i ll ATE, Réomètre grec dont il no ituu'i rrste 
aoean oontge. Prorlos, au Ihr. II, Aap. 4 d« ses Gom- 
mpntairrs «tir Fnrli Je , cite Méttéchart el son frère ùim- 
strate comme ayant rte Irès-lics avec Plalou, et ayant 
«onlrilmé k perfeetiondcr loale la gûomArle. Psppos, 
au liv. IV de ses CoUectiom malhcmatiq^iet y prop. SS, 
nous apprend que Dinoslratc , Nicomctb^ «4 quelques 
géomètres plus jeunes, avaient employé pour la quadra- 
ture du cercle une certmnr ligne è laqaeile, poiir estte 
raison, ils avaient dnnni» le nom de Quadmfrirr. I*np- 
pus fait voir que la description do cette courbe suppose 
la solulîon mémo qu>lle devraK donner. Il ne dit pas 
expressément qu'il m fût rih\iiitiiir; in.ii> fin rmi ceux 
ifui en lirenl us^Lgp, Diiuttlrato c«l celui qu'il nomme le 
premier, et la QuadroMm a eonacné le nom de ce géo- 
mètre, dont nous ne savons rirn awtro riwMD- 

PI^'OTU (HiciuRD), bistoricn protestant, ne à Cou- 
tance, réfugié à Monlbcliiard , cl mort vers la fin du 
ia*slèele. On a de lui : DtnUtielfaetù memonémha 

locl ('ititmiiins Iiiit'ifici, el fcntenlia historicorum , B41c, 
1U80 ; Adtxnana hittorica, Baslo , ië01 { i)$ betio civiH 
Gattko KM Vi, mie, 1582; Ih ht» tnOt Iklgico 
Ulri yj. Bâie, 1886. 

©IWOUART ( Jp?i;i n - Antoime-Tocssaikt ) , cha- 
noine de Sl.-BcuoU de i^aris , et oiemhre de Tacadémie 
des Areadlens de Rame, né è Amians , le l«r novembre 
1716, se joignit d'abord à l'abbé Joannel pour corn- 
posef le Journal chréticH ; mais, ayant attaqué sons 
nageroent llnseihle Sdnio-Pofat, «e dernier fni totentnnn 
procès criminel , et les deux abliés furent obliges de loi 
Ûlire réparation dans leur feuille. Bientôt après, Dinouart 
entreprit seul le Juuraal ffflë*iai(iqw , qu'il continua 



jnsqu'n «f< mort , arrivée le 2?? avril 1786. On n r?r luj; 
des Hyiiiites latines, el une iLtftre o l'ablié (juujci sur 
celles de Suitenl , 1748, leCbnmi/lci , rijnnttà 
l'abbéde la Vanir, 1748, in-4"; des édiUons de l'/ndl- 
eulus univertali*, de i^omcy ; des ComaiaitlaànBi ds Oômr; 
du Quinlc Curce do Vau|{rla$ ; etc. 

DIATEE nu Di:^TERl N (Ed«o«d), ainsi «MBHrf 
il'iin Vf'l isp> où il était né, près de Bois^le-Otie. ftithnrutn* 
de la conliancc d'Auloine I**, Jean 111, Philippe (<* et 
Philippe Bon. Falignd des cnnnb de k eour, il em- 
bras>a l'étal erclésiastiijuc; < l fui ] mirva d'un ranonical 
il bt.-PirrTC de Louvaiu i il se rôtira à l'ige de tiO an^. 
dans an monastère de l'ordre de 8l.«Augnstin , prés de 
Turnau, dans le pays de Lii-^c. tiap|telé à Bruxelles par 
Phiîipl"' îo Iloii. it fut ebargé par ee prinre de r/><trgefles 
clironiques du Urabant, sur les pièces originales qui liti 
fiireni comnMinlqn^ II était oeeapé de ee tawsll, lers> 
qu'il mourut à Bruxelles le 17 ft'vrirr IHR. Ou a d< 
lui : Genealogim ducam Burgundia, BrabaïUia , FUtH' 
énte, etc., l'ranofort, 48i9, in-fol., ouvrage dans (eqnsi 
lenteur fait rcmonler l'origine des dnes de Boni^ognc k 
Hector ; et ChroHiquc des durs de Lnrr*iinv etdt Brabaul, 
ouvrage resté manuscrit, mai» qui ne peut manquer d« 
fbiro partie des imblieatiMU Uslerlqnes enl«epej«es par 
l'iradéniie de Bcuictlet sons la pralreilon do roi des 
Belges. 

III?(TER(GusTAVi.PaMaic),nék Borna prfcideLefp- 

cig le 29 février 1760. Son père, juge dans sa }>etiie \ illp. 
le destina d'abord h la nfrif-rc du >îroit; ecllij de l*Égli«c 
convenait mieux au penchant do son cœur, il étudia la 
théologie i LdpilKavee disUnalfon; maisaa «oealten diall 
marquée pour l'cnseigneramt . il lui incriiia sa fortune, 
lui voua tous les monicats de sa vie laborieose. Dintcr 
quitta sa première église, eelle de Kiiaeber, en 1707 ponr 
être directeur d*nne éeole normale près de Dresde, avec 
de moindres appointements, l/ardcnr qu'il apportait à 
ce travail épuisait sa santé: il reprit une église en 1817, 
eeilo de Gucrnitz. et Jalgmil. è ses fuotA faws un penslannal 
qui prospérait lorsque, sur sa seule r«'ptitatinn et -^an» y 
avoir songé, il fut ra|^idéen lKt7, par le roi de Prusse 
à Kflsniinherii, 'pour y éire eanssiUer des éeales cl dn 
rou-i-^iuiti-. puis professeur de théologie. Il trouva l>eaii- 
coup à foire dan» les éeoies et produisit de grandes amé- 
liontions. VmihwM deKid nmbH Paltlrcr à elle ; la 
reoonnaissancc et le scnlirornl du bien qu'il a\ lii r.iil le 
retiurcnl 'i Kœnijî'ilwrg. on il termina jours le -2i) mai 
1831, victime, à ce que l'on erut, de son sélect d'une 
teurniSe qnll avait faite, dana IHnIérét des deaies, par un 
mauv^i!> tcui|)S d'biver, et avec un corps déj.i soufTrml. 
Dinter a puhlic plusieurs ouvrages et un grand nombre 
de petits éerita, Ions en aUmisnd. Leur nombre ne va pas 
h moins do 60. Tous furent < u ; -liés à leur apparition; 
plu>iours resteront cl ont ou plus d'une cditi-m. S;» fHUf 
pour les maUret d'veoh mt un des plus remarquables : 
«Ite est imprimée a Nenstadt sur rOria, IMS-IMB. 
9 vol. in -8". Nous indiquerons encore : Dirrcfùm ptuf 
l'iuage de la Bible dont le» teoks^ 1 8 1 4- 1 8 i 5 ; Entretmt 
dn maître av«e ses éUms, «nrfes pHac^iur pdMsdv 
caiëcltisiiii' , 15 vol. in-13; Malvina, Ht'rt pour leg mirmt 
in-8*; Ptlil$ diêcoun à de futurs maitrfs d'reoie, 1 80l»> 
180l>, 4 vol., rcimprinuhcn 1820; deux recueils de Ss^ 
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)no/n pi.iir (Uff tit* Jnrf f<< ('•/Hfii de mmiiogm, parfnttc- 
uiciit a^iprapriû k ostte (lc«UiMitioii. £niia , dans «es 
4lernièt«s amëea en 1899, Dinlcr to-h it hit-méme m Vk 
en 1 vol. iii-S". 

DIOCLÈS, médecin de Cbar) sle, \ill<* .rEnbc -, eon- 
tcaifioruia de TLéopliia!»tc, avait ccril piusirurs livres 
dml il ne mis «piequcl^aes paiMfMeoiiMnrés par Plia» 
et Pltitarqtic. On lui attribue une LeUre à Antigme, 
ituérce dam la BMiotl^m gret^ de Febrkhu,et dam 
plwiean aairee leeiMib. 

DIOCLÈ8, géomètre gree, qu'on sopposc avoir vécu 
dans le IG* siècle^ imagina de résoudre le prnhIèiDR do In 
duplication du cuJk, une ««lution que nous a conservée 
Eutocius sou» le MB deataeait (leaUeUê m Htm), 

DIOCLËTIEIM (CaÛ's VALéRirs-AvRÉLiis) , né à 
Diûcka eu Dodca ea Oalmatie, Tan â4ii de J. C, de- 
parento obseurs, a'élera par iob nêrile seoi IM emjtUus 
le» jdu!- (-Ilvi's, ("l fui clu cmperaaren 384, après la mort 
d« Numérien. L'an ^86, il s'associa Haximien Hercule, 
lui céda Vciupire d'Occident, mareba contre les Syriens 
cl les Éfypiieas, qui s'éiaieai rivoHéB, reoouqiril la IM- 
Mipotamie sur !e mi fie Perse, et revint en Etimpe potir 
Mtujueltre tout ce qui e&t entre l'ancicnoc Hlictie ut k: 
OMNibe. Afin de faire fMe aux oonlireint eBnenit qui 
attaquaient I'i-ii)|)ii i' sur divers points, il créa deux nou- 
veaux Césars, Coostaju» Chlore, qu'il fil adopter par 
Huioneo, el OaUrîtti qo*ii adopta toi-nièBe. On vltalm 
pour la première fois l'empire gouverné par 4 prinees, 
tous III) l ions. DiocIéliiMi, cvcito par Gali rius , devint 
dans sa vieillesse le |)vrsccutcur des chrétiens, qu'il avait 
longicnipe praiéife. Attaqué d*iue maMie tgd affalUit 
s<^ forces cl sa rai.<ion, il nhdtmia le pouvoir suprême en 
30$, et se reiira à Sakuie, où il mourut en 31 3. On trouve 
de* édairdneiaeM» préeieuK ear torigMede IKoeMtiaa 
et de Maiimieu dans l'ouvmgo de l>. de fUm I Èdair- 
ei$$mmnt$ iur le mtulifn éê la Ugim fUMMt ele., 
Paria, 1779, ia-8* 

DIODATI (JiutK d*iiM ÉMrilte MbtedaLmfiHa, 
réfugiée ii Gent-ve pour cauw de religion, naquit en celte 
ville, le C juin 1570. il s'appliqua à l'étude des langues 
«avantea avee «n VA wateh qM Bèke le joBea ea ilBt dtf 
remplir une rh.iirc d'hébreu à l'âge de 31 ans. Agrégé an 
cui^ des pasteurs eo 1608 , il fut nommé professeur de 
Ihéologie Fanoée sutrante. Il fut député par l'Iiiglise de 
Genève au synode de D^r^ht en 1618, el chargé de 
rédiger l'-' délibération» de cette fameuse assemblée , liou 
ueur «iuut seuibiatt l'exclure s« qualité d'étrauger, et 
quil dttt 4 IVninequiaB UMt de aee laieole* 0 eeneerva 
S.I plitce de professeur jus<[u'en IGilJ, s'en démit alors 
à raison de son grand Age, et mourut eu 1049. Ou lui 
«bit dee iMkwtfeM IlaliBoiie «t ftanfalse d« h JNHt , 
avec noies ; la première traduction française de l'Ui»- 
tiiire diiciitn ik (h- Trviilr, /un' Stirpi, celle de la Helatvm 
de l'état de la religion en Occident ; il a mis les i-'saumcs 
CA rimea Anm^deee, 1U«, In-if , el paMié 49 JHmr- 
tatùMs théologiquet, dont Scnebiera donné iMtilNe dans 
9Êm Uittfir» Uttérain de Genève. 

IHMIDATI (AuxA.\Daii), médrcindn ioi, a public 

cur(tii<miim et conitUmntm mrdirinnlhi'in nnffita, Amster- 
daiD, ifiéàet i«4HI, in-tS. — UIODATl (François), 
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fravrur dans le 17' sit^cle , a publié te Vues penpedivct 

de plutieun édifices de Genève. 

DIODATI (DoMiNtoi e), né à Napics lo Ttl oeiobrc 
1736, fat élève de Gamesi, ellVini de Rlélasl.'ue. Quoi- 
que engagé dans la diir me. il rniliva les lettre»! et fît 
beaucoup de bruit en Europe par une Disterlutim dans 
hMfœlle il Teulat proaw que J. C., la Vierge et les 

apôtres ne parlaient qiie le ^ree , celle I;uif;ue. ô siceJes 
avant fondation du christ ianUuie, étant seule cuusege 
dans l'Égyple, la Syrie, la Ptieeline el la Jndée. Il « 
fourni des notes à Lalande et à TlralMMrilU II mourut en 
1801. On a de lui : Ut Christo rfrtrci Icrjui nff Nuples, 
1707, io-8*} £h>gio di Martorelli, ibid., 17 7«, iii-8'"j 
maOMmimt 4i 9Êfk «mmI* aleaiiMw, iUd., 1 788, in-4» f 
plusieurs Vpmnirr.i sur les aniiqnités d'Ilerculanum. 

DIODOHE D£ HlCILE, oék'bre historien grec, né 
dans AgjTium (aujourdliaî Agirone) , a véeu sous le* 
régnes de César eld'Augusie. Ilcmploya plusienrs années 
k \o\:)fi('T en Europe et en Asie, s'clablitcnsuite a Komc, 
el, aprtâ 50 auitéo:^ de recherches, publia su Bibliothèque, 
qui eontenait en XL livres l'histoire universelle jusqa^ 
In !»• année de U 180" olympinde (l'an 00 avant J. C), 
Il n'eu reste que IS livre»-, avec quelques tatraits des 
SB antres* Cel hlsterien n'anneneB point un jafsnwnl 
sûr; il parait avoir puisé dans<le nKiiivaiscs sources, et 
n'avoir pas su disposer les matériaux qu'il avait aoias' 
sés. La première édition eomplèle du taxfe f ree de Dio> 
dore est celle d'Henri Esliemie, 111119, in-fol., et !,i pin» 
f-tiinée relie dc Wesscling, grec et latin, AmsltTdmn, 
174t), i vol. in-fol., aT<M: de bonnes remarques. L'édi- 
tlen de li. Dindorf, Lalpn%, 1896^, 8 vol. in^^* ean* 
lient do nouveaux Tnigmeols découveiis pur le savant 
Aagel. Il existe une tradnetioa frauçaise par Tcr> 
mnoa, I^iiS, i737 , 7 ToL in-IS, réimprimée plu- 
sieurs fois, ma» i|ne nmplMe aimUgiaMenMJBt eelle de 
M. Miot. 

DIODOllE D'AMÏIOCUË, évéquc de Tarse, mort 
vers Pan N8« nvaH en penr diseiplsssainl Jenn-Chryso- 

stome, Maxime, depuis évéque do Séleusie, et Théodore, 
qui fat évéque de Jlopaueste. U avait fait sur l'Écriture 
SÉhite des Cmumiiaint dont en tronve qadqnes fVa^ 
menti dans les Chainei det PP. gréa, el d'autres ou- • 
vragcs qui se stnt perdus. Salai Cyrille regarde «et 
évéque oooune le préoaraeor As (feslorlas , et l'appelk 
l'enionaido la gloire de J. C, mais saint Je^n-Chtyao* 
stomc , saint Basile, saâA AttenaM SK porieal beaneonp 
plus favorablemoQl. 

MOGÈNE, snnmnaié I* Cjynlfne, né è Sloope, ville 
dcr.\sie Mineure, était fils d'un ehanjïeur. Il embrassa 
la même profession ; mais ayant été convaineu d'avoir 
altéré it monnaie , de coniplidlé afee son père, Diogèoa 
prit la fuite et alla à Atliènes. Antistbèncs, dont il vou- 
Itiil être le disciple, refu-a d'aliord de le recevoir, et le 
menaça même de son tiàlon ; mnis Diogéoe lui ayant dit 
qu'H M tfooveratl pohtt d< Mton asseï dor poar le 
chasser, ce philosophe, touché tic sa pcr?iévcrauce, lui 
permit de le suivre. Antislhènes était, do tous lesdi^ 
pics de Seeraïc, celui qui avait le plosdeeoirfbmilé aveo 
son mnilre, par SB doctrine et par sa manière de vivre ; 
E>io;.;éuc con-ervii doctrine dans toute sa pureté, mais 
porta il l'excès Ic mépris des richesses et usages rc^us. 
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donl Suirate avait donné rfxctuplc juscju'i un corlain 
{Miiil. b'étaol procuii: un oiaQic^u nssezgraiiU pour (>ou- 
voir, en le dâiiloyaal, •> cnvelepper duiut k DUit, el 
uuc besace |>our y tiictlre s.'i nourriture et ses livres, il 
M s'ijiqUMita de rieu autre. 11 ne lui était \ms diflîalc 
d'obtenir de h ehirilé des peNents le peu qu'il lui faUell 
|>nur sa subisistance, cl il couchait partout où il so trou- 
vait. Tliéuplirastc rapporte qu'il di^it, en montrant le 
Forti'que royal, que les Âthcuieus avaient pris soin eux- 
mêmes de lui liAtir un paUis. Uniquement atlacbé à la 
morale, il se moquait des Taiiic! spéculations de? autres 
philosophes. Platon ayant défini l'iiomnic, un animal à 
deux pieds, mns plumes, DioglDC pluma on eoq et le jeta 
J<.\>int lui, en disant : • Voilà riioiumc do Pl.itoti. » Il 
raillait aussi ce pbilosopbe sur son goût pour k«abslrao- 
tiens, et ses Urismis «v«e Denys le Tyran. Platea iWit 
surnotiinic Socralc en délire. Ce philoMj|iiic. cU'j» «ivaiKÙ 
en Age, s'otnnt cinliarfiHo jwur l'ilc irLgmo. fiil \>t h pur 
des pirates qui l'cmincitèreut dans l'iie de Crète, et le 

mirent en vanie comme «sdaTe. Il fut acheté par Xitaia» 

des, riche Corinthien, qui, ayant eu le bon esprit d<* con- 
naître sou ntérite, le chargea d'élever ses fils. Sur la iiu 
des* vie, Dlegène passait lliiver è Athènes ell*Aé à Go- 
riutbc, et il su truuvail au^>i Iicureux i|uc le roi des 
Perses, qui pariageail son temps entre Suse el £cba- 
taves. Lorsqu'il était fc Cerinllie, il se tenait ordînai- 
nairemeut dans leCranion, gymUSSe vuiain de la ville; 
veux qui voulaient jouir de sa couvcr^uitiou, s'y rendaient, 
ut c'est là qu'Âlcumdrc, sur le point de partir pour l'Â- 
eie, evt «vee lui cette eatrerae ri eâèbre, mais dont ke 
détails ne sont peut-<*trc pas trcs-cx.-K ts. Il put bien con- 
ueitre à Corintbe la célèbre Lais ; mais elle n'éUit plus 
en âge d'inspirer de l*!unoar, puisqu'elle était née avant 
lui. On failbeaoeonp deeontes sur sa mort. Ce qui pa- 
rait le plus certain c'est qu'on le trouva mort dans le 
Crauion, et Ton suppose qu'il avait avance sa mort 
en retenant so nspiralioo ; mais comme il avait alors 
DO an«, il est tout simple de croire nu'il s'i lt-ignlt natu- 
reUcmcnl. Il fut enterré près de la porte de Coriolltc,sur 
la roule qui eoodiiisait an Crtnion, et l*on plafia sursao 
tombeau un chien en inarlire de Paros. Il mourut l'ao 
3â5 avant J. C, la même année qu'Alexandre le Grand. 
Il avait tut pluaieurs ouvrages dent on feisait hcsucuup 
dffCBS. line nous en ru^to aucun; car les lettres qu'un 
trouve sout nom daiis les cultcctions à'Jîpiitolaint 
grecs, sont évidciuiucnt suppuscvs. 

IMOGÊNE, surnommé Laim , pnrw qnll était de 
la ville de Laërce, en Cilicie, vivait, à ce qu'on croit . 
sous les empereurs Septime^Sévère et GaraesUa. Sa vie 
lions «t abaotoment ineoonae. On cfolt cependant qu'il 
ètnil attaclié à la secte d'Epicure. Il nous reste de lui un 
ouvrage en dix livres , contenant la vie , les dogmes et les 
dits mémorables des oncieiis philosophes. Cet ouvrage, 
mal^sea nombreux défauts, e:>t fort important par le 
grand nonil i • i! - faits qu'il a conservés. La pmuicie 
édition grceque fut publitx à liàlc, ii>5ô, ia-i'; la meil- 
teun est edle donnée par Meibomius, aveejes notes de 
Ménage et de plusieurs savants, Amst«t>Iaui , 1I>U2, 

vul. iti 1 ". II existe plusieurs traductions françaises de 
Ijicrcc, dont la plus récente, par Schneider, Amster- 
dan, I71W, Sv«l. ïn-W, P»™, "W.ivol. in*. 
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»'st jusqu'ici la nioilleuix'. Ignace Rossi a éclaîrci beau- 
coup de passages de cet ancien écrivain dans ses Cvm- 
mnUaHemti ImrtkMf Rone, 1788 , in-8*. 

I)IOGÈ!\E, d'.l/)riffo7iif , vilifi de Crètp, philosophe 
grec du 5* sièdc avant J. C, fut disciple d'Anaxîmènes. 
Établi k AtUnw, ainsi qu*AnasaBoras, Dlogène Ait 
comme lui accusé d'impiété, et courut ri:>que de la vie. 
Il rrgordoit l'air comme le principe de toutes dioses. 

OIOGÈME, dit le BfAtfionitn, philosophe stoïcien, 
vint de Syiie s'établir à Athènes, fut disciple de Chry« 
sippe, et s'acquit une telle réputatiun, que les Athéniens 
le choisirent, avec Caroéade et CristolUtis, pour aller en 
•mbassade à Home. Durant son aijfoar dans aette ville, 

DÎ0|.;('ne ouvrit une école de dialectique , et ne contribua 
pas peu à inspirer aux Romains le goût de la philo- 

.so|jliic. 

Di()(;È>E. To^BOHAIN. 

lH(U;t?ilEN, grammairien grw, né à Hérarlè', 
vivait sous le règne d'Adrien. Il avait fait uu diction- 
naire des mols Ifls phis dineflae «mployéa pOT kt poéics, 
le« orateurs et les autres auteurs grecs. Ilésychiiu a in- 
séré ce lexique dans le sien, il existe, sotu le nom de 
Diogfaien, on recueîi de proverbes grem qui poraU 
extrait de son grand dictionnaire, et ijui so Iroiivc dans 
les AdÊifia net froméia C racorum, gre»4atin, Anvers, 
1619, in^f. 

DIOGI^ÈTEH, philosophe, fut le niollre de TcmpC' 
rcur .Mare-Aurple. On croit que c'est le nuine auquel e5ît 
adressée une lettre insérée dans les Ohuvns de saint 
lustbi. 

DI0GMÈTE8, ingénieur rhodien du siècle avant 
l'ère chrétienne, avait été disgracié, et sa place et son 
traitement domés à r^rehlleete GalUaB; omU eeluM 
n'ayant pu neutraliser l'effet de l'hélépole ou tour ro*> 
lente que Démétrius avait fait élever pour détruire les 
murs de la ville assiégée , Diogoètes fut rappelé par les 
habitants , flt crouler , au moyen d'une mtM, k ICffihk 
hélépolc, et le siège do Hhodcs fut levé. 

DIOMÏJtES, grammairien Uu tt* sièek, est auteur 
dNm traité : /te eroNoM, lurtihis efuferjiii et «sHé Wk- 

tonuu geiicre lilri III, dont la première édition parut 
avec les ouvrages de Piioca^, Doiiat, etc., Venise, sans 
date , in-fol. , réimprimé, ibid. , 1498 et ISll , Parb, 
1707; séparéiiicnl, Paris, 1598, in-4% et dOplUidMM 
les Grammutkl vêlent de Putachius, in-4". 

DIOMEDËh, AilUStudaUiqm, est auteur d un Corn- 
mtntain en gree sur Denys de Thnso , eouservé dans 

|)Iu'îicurs hibliotlièqiir-. irAnclrlrrr-v, de Frsnrr rt d'Ita- 

iic, et dont ViUoison a donné des extraits dans ses Anet- 
dota gneetu 

Dion DE 8YR ACL'SE , beau-frère de DeUf a, I k 
JeuHff suivit avecassiduité les leçons de PUton, que, par 
SCS conseils, I>ciiys l'Ancien avait attiré îi sa cour, et conçut 
pour ce philosophe toute la tendresse d'un ami, toute k 
vénération d'un <li l ijili'. Denys s'élant bro-iilli- rivrr 
Platon, Uion prit haulemvut le parti de son ami. Après 
k mort du tyran, son Ab Denjns, jaloux du crédit et de 

la popularité que son Leiiu-frèi-e s'était acquis pnr ses 
vertus et ses talents , l'exila. Ce fut alors que Uion par- 
courut la Grèce, ou il aitim les regards et te ctwcilk ki 
auffm«i dM pMpka. Los LacMémenlens laà t ÊÊ Êtaitm l 
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I« litr«i ih citoyen , matgrù l'opposilion do Ueuys, dont 
ib Ëiaieiil nlunt les obligés. Informé que le tyran nvait 
•équestro tous ses biens et torcé sa (eiuiitc Arclée de se 
markr k unantra, Dion rtehil ds npMMer «a Sicile «t 
iraiïriiiicliir sa [Mitrir. frUe cxp»5dition, favorisée par 
les Gi CCS, réussît cuuiplclenieal. Deoys fut chassé de 
Syracuse, ntU Dion périt TidliM d'un oomplol ourdi 
contre lui par uo Allicoien nommé Calippc , qu'il avait 
cornhIcMlc bienfaits, V'iV de Dion a été écrite par PIu- 
larque et par Cornélius Népos ; main le preiuici' , fav «>- 
rMak Imtt lea liéros grées, peint eelui^ eoiis uo jour 
trop avaiitagenx . et il faut préfâw le rédtdeCeniÂîiis 
Képos, plus vrai et plus impertiai. 

DION CBRYSOSTOIIB, rMieor et philosophe 
grec, né dans le l" siècle de Tère chrétienne, à Pruse en 
Bithyriic . 5e livra d'abord îi Tart oratoire et se fit queU 
que réputation comme sophiste. 11 étudia ensuite la phi- 
itruihi» et •*sttaclia à la secte stoïcienne. Consulté par 
Ve'<y<;i«if n, qtie l'armée do Syrie venait de proelamcr 
empereur, il lui donna le conseil de rétablir la répu- 
itlii|iie, et se rendit ensuite à Rome, oo il s^oama quel» 
4|ucs années. Une conspiration contre Doniilien ayant été 
déoouTcrte, Dioo,cr«igniDl de s'y trouver compromis, se 
réibgia dm les Gèles. Mais apris la mort de Doontien 
il nérita la bienveillance de Nerva ci de Tra jan, ses suc- 
cesseur; h rcnipirc, et revint à Uome , d'où il retourna 
dauA sa pairie; il mourut dans un ige très-avancé, li 
rsele de lui M dbeoMM en langue fraeqne, dont le style 
simple cl élégant ne lient point de celui des sophistes , 
VeoiMi, lUUl, imprimés in-8*; ils l'ont été plusieurs fois 
dqmis* La nellltture édition est oelie , grecque et latine, 
dn Frédéric Morcl. Bréquigny a traduit en franfalsqtteL 
ques diseoon de INon dans les Via du oratmnfnet, 
toiue 11. 

DUNf GASnUS, lusterien ramain, né è Nieée en 

Bitliynic \cr^ la fin du 9« siècle de l'ère chrétienne, était 
fils d'un sénateur romain qui avait gouverné la Dalnia- 
tie et la GitIei^ et deseendaf l par sa nfcre de Dion Cbry- 
sostome. Son vrai nom était Cassius-Dion-Coccéianus. Il 
fut nouMné séualeur sous l'empereur Commode, et, après 
avoir CMrcé les premières magistratures, il se relira 
dans sa patrie pour mettre la dernière main ii son /fts- 
toirt rommne, ilonl il s'occupait depuis longtemps. On 
ignore l'époque de sa mort. 11 avait écrit en grec plusieurs 
ouvrages « dont le prmcipd était osiui dont ueus venons 
de parier, divisé enLXXX livres. Les ôî> |i: entiers sont 
perdus, à reaLcepliou de quelques fragments conservés 
dans les rscneib de Gonslantin I^rpbyrogéoète. Les 
19 anivanli, jusqu'à la fln du M*, sont complets k quel- 
ques lacunes près, et il reste un abrégé asspz étendu des 
ti livres «uivauU ; mais ou n'a pour les 2U derniers que 
TalNfésé de XipyUin. Olon est le dernier des écrivains 

grecA ijui ail connu les règles de l'Iiisloiro. On trouve 
tlau» la sienne de l'ordre, du jugement et une grande 
mnetitode dans la ebranelogie. I<a preuûère édition do 
JjiOD est ceUc de R. Estlenne, IMS, in-fol.; et la meil- 
leure celle de Reimar, Hambourg, 1750, 3 vol. in fol. 
Lt'altbé Morelli ayant trouvé dans un manujicrit, a Ve- 
nise, quelques frsgmcnt» des livtee LV et LVI , les p»> 
hlia avec une version lalinc et des variantes , Dassano , 
1 79Sf io-S*. Chardon de la Uodiette les a rêtmpriioés, 



I^ris, 1800, in-fol., pour les joindre à l'édition de iiei« 
raar. Les premiers livres de Dion, publiés h !S'aples en 
1747, iu-fol. , par M. Fah»ni , ne sont autre chose que 
des extraits de Platarqne et de Zonare. 

DIC^ (le comte de), né vers 17<)0, entra (îès son en- 
fance daus la carrière des armes, et fut capitaine dans 
un répraentdlnranterte. Ènigré dès le eomneneement 
de 1791, il ût dans les armées des princes toutes les 
campagnes de cette époque. S'étant ensuite retiré en An- 
gleterix', il »y occupa de littérature, et publia plusieurs 
ëorila de sa eom|MsltIon, entre autres nne tragédie en 
vers. Revenu en France à l'é|ioquc de la restauration, 
de 0ioo reçut du roi la croix de Saint-lxHiis et le grade 
dematéohaldeeaaip. Il puhlla en Paria lai* édi* 
tion d'un Tablmu de l'hiêtoire universelle en vers fran* 
çais, vol. in-13 avec deux tableaux, qui fut adopté par 
le conseil royal de l'université. Lorsque les jésuites furent 
obligés de quitter la France en 1837, de Dion les suivit à 
Frihourg cnBrisgau, ctllmourut dnnscctie ville en 4834. 

DIONIGI (UAaiAKNS), née à Home le 5 février i7IMi, 
dttdoelear J«>hèpliCandldl et de Madeleine Sdlla , reçut 

une é-ducatioii soignée, cl fut mariée avec le jurisoonsulle 
Dominiipic Diouigi à Rome. Marianne étudia les langues 
latine , anglaise et Irancaisc ; et après avdr peint avec 
succès des tableaux de paysage tant à l'huile qu'à l'encau- 
stique, elle fut admise dnnt les acailémics de Saint-I.ur et 
de Charicstrowcn pour avoir écrit un livre intéressant 
intituléî Rigkg Mmeiiiairu sur la ptintim ém puysagery 
vol. in-8», Rome , 1816 , seconde édition. Elle a encore 
publié : Svlk cmque citlà det Lazio dte dioanfondak da 
Si(ttrao,Ronie, in^ol. Quelque temps avant la révolution 
de France , la cour de Naples avait raquis M">* Dionigi 
pour l'é>ducalion des princes royaux ; mais elle répondit 
que SCS dcvoins cuvei-s sa vieille mère cl lu soin de ses 
propres enfants rempéduilent dlaeeeptar eet honneur. 
Devenue veuve, elle concentra ses affections dans f^cs en- 
fants, et composa en 1814 uo ouvrage intitulé ; ia iitoha 
é^tempi presenti per itintgkllt êt miei figliuoU, EIÊ6 
était au moment de le livrer à l'impression lorsque, atta- 
quée d'une violente maladie, elle mourut i ttooie le 
10juinl82G. 

DlOniS (PiBiaa) , cél^Mfe chirari^en, né vers IMD 
à Paris, fui en H<73 nommé démonstrateur royal d'ana- 
tooiie et do diirurgie au Jardin des IManles, obtint en 
1680 la plaoe de prentier drimrgien de la roine Mari^ 
Thérèse, fut attaché dans la nicnie <pialilé aux enfants 
de France, cl mourut en 1718 dans un âge très-avancé. 
On a de lui : Hitloire tmatomique d'une matrke exfroor- 
dlbuirv, Paris, 1683, in-19; iinolomtîdc l'homnu,»ui' 
vant la circulation du sang et k» nouvelle» dtcowvertei, 
Paris, 1690, avec des notes de Ocvaux, 1728, in-8% 
tradoitt en latin, en anglais et en elilnoi»,par le P. Par* 
renier; Cours d'ojtéralions de chirunjic Ji'iiiniitrt'c au 
Jardin du Roi, Paris, 1707, in-ë", souvent réimprime 
et traduit en plusieurs langues; DitmUMm suriamerf 
.nihitc, etc., îbid., 1709, in-12 ; Tmtic gèiu-raldes acmu- 
chemenU, ibi<l <7fH, in-8*, Induit en anglais, 00 aUe» 
mand et en hollandais. 

DION» (GHàai.Be) , médedn de la Mté de Paris, 
mort le 18 août 177(!, est auteur d'une Dissertation i 
fetonwt, ou ver ioUlmre, etc., Paris, 474tt, in-iS. 
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blOtSlS m; SÉJOUR (!.L.us-Ar.iiLi.K). n.n'^nller 
à la cour da aides, cl piircnt , à uu degré clui^ié, du 
précédait , a liisié vo vol, in^ de Minu^m jm» ter- 
vit à l'hisloirc de la cour des aide» , dont il était doyen au 
moment delà révolu) ion. Il uiinuil beaucoup la phy^lqtie, 
et Ut quelques olnervatiooii rdalivtâi à celic jtdeucc, entre 
autres, fletla d'un «r&«iM!ld cttué pwrk lune, le • Jula 
1770, apriçii de St.-Geroiain CB Lajre ; il inottnitàl'illgc 
d« plu» de ans. 

DIOniS DV SElOim «Acaïu^PimM), ite 4a 
précédent, né à P;iri* le 11 janvier 173i, ftit reçu 
COoeeUlcr au parlcmeut en 175H, iix inlirt* as^ië de 
rAcadénio des sciences en I76K, et partagi-u son temps 
entre ré<u<lc des adcnees cxaclcs et .ses fonctions judi- 
dairis. Il s'atlacba surtout ti l'appliration do rnn.-ilyw 
des plicnooièiM» célestes, cl enriciiit la science d'une 
foule de réniJlel* intéreneiMe sur les éslipses, les 
comètes, les appariiirjns cl les il isjKii liions de l'anneau de 
Saturoc. Le détail do ces différents traraux se treuve 
«bas les JtfAueAttde l'Académie, de I7Ô1 1 1774. Dio- 
ni» a recueilli loilt ee qu'il avait écrit sur rostronomic 
dans un corps d*onvms<' qu'il publia v'iis le titro Je 
TraUé uualif tique de» mouvementé opparriH» des corps 
oAesfes, Parle, 4786-99, % val. in>4*. Député de b ne- 
Liesse de Paris à r.issi'iiiliU'c «-on^tituaul'' . il tu" «t'y fil 
iwinl remarquer, et après la session se relira dans sa 
terre d'AngcnrUte, où il noumt de cltagrin le 93 auél 
I79i. Outre les ouvrages déjà cités, on a de lui : TnUU 
de$ courbes algébriques , Paris, 175<1, in-iâ, en sodété 
avee Geudin, cl HecJttrcAes $ur la §$iomonique, ibid. , 
1761, io-8\ 

DIONl.H (M"'), ] ;in nt<" des prcocdeDls, est auteur de 
VOrijfim des Gniat», poëtoe (en prose) en V clianis, 

1777, ia-8*. 

DIO^ilHI (Pbilippb-Lavrknt), savant ecclésiastique , 
oé à Rome en 1711 , obtint un béoéfioe de la basilique 
du Valica», se distingua par une cennaîi^Dcc approfon- 
die des anoiess canons et de toulcs les utaticrcs ecclésias- 
tiiiucs, cl nioui ul le 1 1 mnrs 17H9. On a de lui : 5«fcm- 
Tutn Vaticaitœ batiiiae cryptarum motutmtiUef Roeae, 

1778, in-fel., 88 plandies; AnHqwimmi vnptmnm 
PaschaUumriliis cxpo^itin^ etc., iltiJ.. 1780, cl un opuf- 
cii(« justificatif des documenls qu'il avait iiuérés dans le 
BiUktrio utOkini», dont II partagea la rédaelioB am 
Tabbé Marlinctti, ibid., 171S3. 

DIOniHI (J£a:< Ja«:qies), antiquaire et phiIot«ipue. 
oaquil en 17S4 à Vérone, terauna se» éludes au collège 
des jésoilcs h BotofpM, ravini dans sa «ille oalale; et, 

ayant eTiil)raî«<(é l'état ecclé^iustiquc , fut pourvu d'uu la- 
WMiicat. Cooservaleur de la biblioUièque du cbapitrc, il 
aoifait des eeniiaiaaaBcss trè s é iendnes dans la diploBw> 
tia. Il eonsacra tous ses loisirs à préparer une édition 
éta œuvres de Dante, cl visita dans ce but Ws priiR i|)alLS 
bibliothèques de l'italie. 11 consacra tU années à ci» rt;- 
elMsdies, dans leaqurllei 11 fui aidé par Tabbé Perastiftl. 
Dioni>t !>c défendit d'aceejitcr un évécbé qui lui fal offert 
par le pape Pie VI. Exempt d'ambition, il pa^ sa vie au 
nilieu des Uvres, et mourut à Véreoc le 14 avril I80B. 
Outre une niagninque édition de la iHmna mmmfdia di 
Ihude, Panne, 17!Ki , ~t mA. pauJ in-ftil.. on doit à ce 
laborieux écrivain : Spftiiei/io éi doeummli; Apolngetkhe 
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rifleifimi, Vi r<iT»e, 1755, in-8"; Owrrwisiww sopra mm' 
OA^icu scuUura rilrooat» nel rtemto délia eaiteirul$éi Vt- 
rosu, iUd., 1767; iMf ei«^< étiprwsn$ti dMb «ma 
di Veroua, 1773; la traduction italienne des Œurres de 
S. Zenon , cl des ÉclaitTissements sur les aeles de A, Ar- 
■ cadius, cvèquc de Vérone, ibid., 1784, in 4"; Vite dei 
mmtt mmrtMe vcscnri Vmmtii, ibid.. 1780, Srrii 
di aturldtiii, ibid,, 17H<5»-1790, '1 \<A. in-S" ; /> /,M^ fli- 
mndi fmtebri osia drile ewUmasioni tepoiertUi, Padoue, 
I7M, in'4«; Oe «iesMleeeli «mort dlliiwssM*#V. PMram 
0 délia fflrhralitsim<t Jumnt I.nurn . Vérone, IH02. lia 
laissé plusieurs ouvrages en maouscrit, entre autres : 
PrrparazioHe iitûrko-«riÊim «d wm « lirà W M ài MMe k 
opère di Dante. Cet ouvrage , fruit de longnas dindes, a 
été mis en ordre par l'alibé Sanli Fiuitana. 

UIOI^YSlILIti, peintre grec, cuitlcnipumiii et imita- 
teur de Polygnete, vlTuil t«n la 8i* ol yp hde, 419 
□ iH environ avant J. C. Ou dte de cet arti'ste an 
portrait du poète tragique Aristarque, rqiréseatc portant 
sur aa pohrine rini^ de la Muse de la tragédie. 

DIOBiySlUH, peintre romain , fut surnommé l'Ait- 
thrnjmjthige , parce qu'il ne peigaeil que des figures 
humaines. 

IMOnYSniS, seulpieur grec, vifait à Aifaa antre 

les 71* et7C* olytn[iradc^ ; il (ît nree Glaucii^, son c«)m|i»- 
triote, plusieurs umrccaux qui furent envoyés à blisdans 
le Féloponèse. 

DIU?IVSILIM, fils de Tiniarchiilc cl frère île P.iiyclw. 
qui sculpta une statue de iupiler el une statue de Juuoo, 
exi^lani du temps de IHine. 

DIOniVSltH. Voyez UEIMS clDEKVS. 

DIOPIIAISTE T in lrie est auteur du plu* 
ancien traité qui nous m>ii pancnu sur ralgcbre. Le 
tempe où il a vécu est fort ioeertain, et son onvraga n^ 
clé eonnu eu Europe qu'au lo" siï-cle, 250 an*; après que 
l'algèlve eût été Irunsportéc d'Orient en Italie par Lacas 
Pkeciolo. Le eélèlireL géomètre Lagrange pense que Die> 
phanle doit être regardé comme rinventeur de cette 
science, et il parait constant «pie les .\i-abes. auxquels on 
attribua cette invention, n oui été queles traducteurs du 
malhémalidcn gree. Des 18 ttvtas qnli ataii s sn ip ssii 
il ne nous est pnrvfiiu que le* six premiers, et un livre 
oonoernaul les noiubrcs mullangula»es on polygones. 
Ua nsiUewes éditions de esl lasporlani «nvinie asat; 
DiOfkmUiAkxtmdrini, rtrum arWmetimr.f Kk, Yi, ele., 
rtvnc jrrinir'rm rfr, et !at. editi, atqtu absolutissimis com- 
ment. tUuslrtUi, aticturt C. C, UadtOo AleziriacOf Paris, 
I6S1, l»iaL, avKdesalMerralionsdaPavnal, T an ton w . 
irjO. iu-r..t., traduit en français par SinMn Slavin, «I 
Alb. Girard, 

BIOSCORE, évéqued*BennopailBeB Éfeypte dMn la 

4* siècle, fui |>crsécnté, ainsi que ses trois frères, AnmM' 
niiH, Euscbe et Gutliynie, par Tboophilc, patriardie 
d'Alexandrie, pour avoir donné asile au prêtre Isidore, 
etfflonnil è Gonstanlinopie vers 1^405. 

DIOS€ORF,, patriarche d'Alexandrie, succéda, l'an 
445 à saint Cyrille, embrassa le parti d'iMtydiès, obtint 
la eonvecation d« km eoneile d*6ptièse, eempea^ da 
130 évéqoi» d'Aaie«t d'Afrique, dont l'empereur Tbéa- 
tiase lui donna la présideiur. C'est dans oc ooneile (eonnu 
dans l'bistoire ecclésiastique sons le nom de M fp tnda f* 
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4'£phèM, fmnw ifa'oo y cmplojrt It vMenœ) que taV 

approuvée h prnff=isîon fui trEtit\ rfit^?, et que l'on 
noiHinmna Flaviii.s fc;usébc,Théodoret et d'uni retprëiau, 
Msine ayant aMté k M 4e Niéle cl du premier condle 
d'Éphcsc. Dioscore osa prononcer ensuite, contre le pape 
Mint Lcttn, line cicomraunication qn'il fil snuserire par 
10 évi^qties, ses suiïraganU; luais il fut déposu l'année 
MiÎYanii'. nii ( iiiicili- <le CakédofiM, et exilé par l^pa» 
rwiren Paplila{;onio, où il mourut en 451. 

OlOSCOUË, antiiMpo, fut élu par un parti, cq 
•près la moft de Félix III, enménietemps que BonîrMe II 
élalt ordonné par un nuire parti ; [nais ( r s(!ii<itne ne 
dura qu'un moû. DioeeoK mourut le 13 novenihre sui- 
fanl. BoDlfiiM le fit condamner et anathémaliser nprfs 
son dcecs. 

DIOSCCIRE, tf Jeuut», neveu de Tiniotbi^- Finie, 
«uccéda (l'ao lil7) à Jeao Nicéote, patriarebc hérétique 
d'Alexandrie. Cmnaie II avait été inlranleé par les ma* 
(;i$trats, le peuple sesépnra tle s.i pommunion. || se fit 
alors ordonner de n<»uvcau dans l'cglisc de Sl.-Jesn , au 
miHeo d*one aédilion d«ns laquelle TMidoee , (lit de Cal- 
lopius , préfet d'ÉgypIe , fut tué. Diosoore fol député h 
Gonstantinople pour implorer la clémence de l'empereur 
IffTffj eontre les roeurlrlert. Il rempUt l'objet de $a mis- 
•ion , rl mourut en BI9. 

DI08C0RIDE, célèbre gravetir en pîerrf ^ fînrs , 
Gree d'ortgiue, a'élaUil à Rome sous le règne d'Auguste. 
Un porlMh da rem|wiear qoll gn^a »bp une pierre 
fine fui regardé comme un chef-d'œuvre, et »cr>it aux 
saeeoMcursd^Aaguate pour «cclier leurs étlit5. Lo cabinet 
dea anliqaea de la Bibliothèque do roi, h Paris, possède 
«ne améthjrite qaî elfre une téte de BoloB, d porlale 
nom de Dùueoridf. 

DIO8C0RIUE (PÉDANII-»), inniecin grec, né vers le 
commeneement da 1^ chrétienne I AnaMrbe en CIHeie, 
»T9îe écrit, sur In Maliinmédicnh, tirée des trois règnes 
de la uaturc, un ouvrage en XXIV livrée, dont 5 aeule- 
■MHt noas «ont parranna, eneoMlaar«it|ientieiléa-l-elte 
l'ié coiilcstiV par de savants erfllqoai. LVndea plua 
anciens manuscrits de cet niivroîrr.ri l'un des plus remar- 
quables, est celui que Ilusbccq aapporléde Constantiuople 
à Vienne, vers la milieu da If» siècle. On j trouve, 
entrf les figures ffo^ ]tlnn»^«. f|HrI(jii(s poi lrniU i!c« plus 
célèbres médecins de l'antiquilé, notamment trhii de 
DioMoride, double. Le texte gn» a Mfmprtm (• jnnir la 
l«» fois, Venise. 1499, in-fol. L'édition de Francfort, 
in-fol.. a^-cc une belle vorsîon îalîno de J. A. Snr- 
raeln* a passé longtemps (wur la meilleure; mais 
M. Sprcngel en a donné une, Lel|Mig, 48IB-18III, 9 vol. 
i't-H", rorrip'c «nr le manuscrit el arpompap-tnV d'un 
c»inn*i ntain qui doit mériter la préférence sur toutes les 
aatm. Ble ferme les ternes XXV et XXVI des JTedlwp. 
firacor. optra. Mathiole s'est acquis une grande féputa- 
Itoa par ses Gvimnen/airrs sur liiaseorido. 

MOT, eoré de Ligny-snr-Canchc, député du clergé 
d'Artuis aux éuu généraux de 1780, adopta les prlndpes 
de In révolution t-t |)r<*l?i II- serment; maUde relmird.ins 
sa Gurc,il engagea ses paroissiens à ne point se soumoitre 
$m déiKU de llaseamblée^ Arrêté eoinnie snsiKwt par 
ordre dr! férorc Lcbon, cl traduit au tribunal révolution 
noire d'.Vrra», il déchira qu'il invoqnail kt mortTre en 



mp 

cKpialien dueanMQlqall avait proaoneé, «I foleendamaé 

ù mort en 1704. 

DIOT (Nicolas), né « Reims le 4 janvier 1744, se 
dislingaa dans sn études, et fut placé par IWié BaUeu. 
en qualité de précepteur, chez un Cêmier général, où 
ré>éque d'Auxcrre le prit pour eu faire son secrétiire. 
Placé comme curé à Saint-Brice près de Hciois de 1771 à 
1788, puis A Vendresse, où les éleelonfsdtt départcasent 
de la Marne le prorlaitiiTcrit en mars 1791 Icut' évciinc 
ouiistitulioouei, il n'en dut pas moins quitter lleims, et 
ae retira p9ar ne reparaître quVn 4798 après la cbolo 
de llobespierrc. Diot mourut à lleims le 31 dccembra 
iêût, dans an état voisin delà misère, n'ayant pour 
tous biens que la tenue des livres d'un fabricant, son litre 
d'évéque constilutioniiel qu'il ne voulut jamais quitter, 
et ses Imhits pontitii-aux qui décoraient eneare sa dtambru 
quand il rendit le dernier soupir. 

DIOTOGÈNB , phibMophe pythagsrieien , avait écrit 
sur !/i sttinli'lc , et »ur la royniili'. Ces ili.'iix traités sont 
cii«s par SloI>cei et le morceau qu'il s extrait dn second 
est par ti cMl i è w i enl ranarqnaUe : «n le Ireqve dans to 
disâtun XLVI. Las afreonttaneea d« «a vie ae aoot peint 
connues. 

OlPÈnE, sculpteur grec qui vivait lt40 ans avant 
J. G., vaes la 80* elsmipiode, 8t avae SqrlKs, son frère, 

un grand nonibn ilc statues des dieux en ninrbre de l*a- 
ros, entre autres celles «i* Apollon, de Otanc, d'Hercule 
et de Minerve, pour lesSieyenieno, une statue deMinerw 
pour la ville do Clt'-one ; ii'lle^ de Castor et de Pollux 
pour Argos, et d'ilerrule pour Tirynttin. |^ plupart 
subsistaient encore du temps de Pausauiaa. 

raraiIrB, paMeeomiipM gree, néb 9in»pe,eooleaiK- 
pomin de Mcnnndre, florissaît dans la 118» olympiailc. 
Il avait composé cent oomédics , dont il ne nous reste 
que de trèa-eoarts fragments imprimés dans les reencOa 
de G. Morel, d'Ilertclius, de (irutius et traduit dans le 
tome V des Soircf» littéraire* de Coupé. Fabrieius donne 
les litres de 46 des comédies de Dipbile. Plusieurs de ces 
pièces ont été Imitées par Térenee et par Plaiole, notau' 
ment les AiMphi't, la Cn'iiia et le ftw^n*. Il y a de ee 
nom plusieurs autres anciens auteurs peu connus. 

MPL.49, elepbte né en Élolie, montra nno grande 
bravoure durant sa vie, et se signala en tnourant par un 
tniit d'héroïsme. Ali , pacha de Janine, ayant résolu de 
faire égorger tous les armatoUs attachés h ton service, 
Diplas» qui était do ce nombre , eut d^eboid le bonheur 
d'échapper avec un de ses frères d'armer nommé Cailgi 
Antoiii} mais, poursuivis par les satellites du tyran , ils 
furent atteints. 1^ chef de ces barbarce , qui avait ordm 
tle n'.irrêler que Cadgi, demanda lei]Mfl des deux clephtes 
était Cadgi Antoni. Celui-ci s'étaiit nommé fut aussit^ 
airéié, quand Diplas s*éerfa : • Quel cet nnaolcnk qni 
use usurper mon nom ^ C'est moi qui suis Cadgî AntOOl» 
Que ceux qui le cherchent approrhent ; ils verront si 
on le prend. > Les soldats d'Ali lâchèrent leur prison- 
nier peurslemparor deIKpia* qoi ta défendit tvae eeii- 
rri<<e et ne simorabu qn*«pirès awrir renversé Mp( Tures 
il ses côtés. 

DIPLOVATASIO fIla«MM>« jnfiaaonsiille, né i 
Corfoo en I4fi8, mort leS9 mai 1841, eiarfa les Um- 
xiota d'a\'ecat 8soal an tribunal de Ptmro* Percé de 
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qailler cet emploi pour se soustraire «at persécutions du 
duc Jean Sforce, il se réfugia n Gubio, puis n Vctiisc, où 
il donna des leçons de droit. Les Imublcs d« Pesaro 
s'ctanl apaistvs, il y fut rappelé par les habilanU, qui 
relevèrent à la dignité de goiifalonnier. Il ne i)nii<: reste 
que des fragnieol^ de ses nombreux ouvrages. Sa Me a été 
IMiUMe par Olivier, Peaaro, 177i. On Irouve, i taaoite, 
ài-i fi ,i;;mcnts de son traité de PfVêtantià dûdoivmf nt-c 
de claeù juriêconnUlù. 

DIPPEL (JKAi«4>HfKAD), philosophe et diimiate alle- 
mand, naquit en 1075, au château dcFrankenstein, à une 
lieuc de Darmsladt. Admis à ift ans à Tuniversité de 
Gic&scn, il surpassa bientôt tous ses compagnons. Son 
père, qui était mim*stre luthérien, le destinait à auivre 
la mémo rnrrit rc, et lui lit étudier la thé<5ln«rie : le jeune 
Dippel s'y distingua d'abord par la «ublilitc de sa dialec- 
tique, et fut bientôt l'un dea plua fennet appoia des or* 
thodorei contre les piétUte» , deux portis qui divisaient 
alors celte école en Allemagne. U cbanfea plusieurs fois 
de parti, et Snit par écrire contre tes protestants son 
PtqtUmus prote»lantium mputans, qui souleva contre lui 
tous les théologiens <Io ruiiiversitL' cIl- Gir<«ien, ce qui le 
détermina à roionccr à celte rarrièi-e. Il parcourut TAIle- 
BagnechenAanl h répandre sea ^elimes théidogii|tiea et 
pbiloso|ihi(]ues à Strashoiir-^ . ;i n;irni'«t;iilt , ;'i Willen- 
tMîg, etc. Dégoûté enfin de la théologie il se tourna, en 
1698, du oélédela médedne et de ratchtmie, lot tous 
H» Unes hermétiques qu'il put se procurer, et se crut 
enfin possesseur du secret d'(ini> li-indm^ qui (Imnit lui 
faire assez d'or pour payer un bien de îjO,UOO florins 
qtt*il avait aebeté i crédit, et dans lequel II comptait 
travaîllrr nvecplusde tranquillité, avec quelque- nniis. 
it »cs expcrienccs benoétiqucs. Un ooup de feu trop fort 
ou quelqoeaolre accident fit éclater la comne, latcfntare 
qui ét,iit en digestion depuis 8 mois, fut perdue et il fut 
obligé de recommencer sur nouveaux fraiji. Poursuivi par 
M» créanciers, il se rendit à Berlin, en 1706, y ralluma 
ses fourneau, tH ajrant surpris la eonfianee de qnelqoes 
riche» adeptes, y contintm penflant trot» ans ses cxpé- 
ricncea. 11 travailla quelque temps en société avec le fa- 
meux J. 6. ReeenlMeli, sVwcupa auai de la chimie phar- 
mnrentique, et fit f,'ininl hruit de la «bVoiiviTli- de sou 
A«t& ttuimak qu'il donna comme une panacée universelle. 
La découverte la phts utile qu'on loi doive, quoiqu'il ne 
Fait faite que par hasard, est celle du Ueu de Prufm 
( prussialc de potasso). IWesharh, f-thr^f-Tn» lir^ i-'}-!! rirs, 
qui travaillait quelquefois à »on l4ibur<iUjirc, ayant bcMiin 
d'un alcali fixe pour précipiter en ronge une décoction de 
oocbenille avec de? l'aluu et du sulf;i(o df fer, afin de fjire 
de la laque dite de Florence, Dippel n'ayant pas d'autre 
dcall sons la main, lui donna du sel de tartre (lartrate de 
potasse), sur lequel il nvnit plusieurs fois distillé son 
luiitc anininli-. [(r('i-i|)iti' . nu lieu de l8f|ite, donna un 
beau bleu. Celle découverte, dont le procédé ne fut 
rendu publie qu'en 1744, a produit une branche aaies 

inipdrlaulc de roiumci cc, et a fourni ïi la peinture uno 
«tes couleurs les plus employées. Dippel n'en sentit pas 
d^bord rimportanee, et n'y donna pas de suite. Livré 
aux rêveries de Paraceisc cl de Vun-Helmont , et conti- 
tinuant par interv alle du n'paiiilrc ^cs idées théologiques 
et philosophiques, il fui einphsonué, ai 1707, comme 
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escroc, et on trouva dans ses papier^ la preuve d'une cor- 
respondance qu'il entretenait dans le camp des Suédois. 
La protection da maréobal comte de Witlgensleln le fil 
néoiimoins relâcher au bout de huit jours ; mais ayant 
eu avis qu'un devait l'arrêter de nouveau, il sn ilt^nî^a 
eu oOkier suédois et se relira en Hollande, s'y livra tout 
de bon i ta médedne, et se fit recevoir docteur & Lc^de 
en 1711. Il avait obtenu le droit de bourgeoisie à .Am- 
sterdam, et acquis une maison près de lllaarsen, sur la 
route d*UtreAl. Il parait qu'il pratiqua la médcenwavce 
assez de succès, mais les poursuites de ses crcaneters, et 
la hardiesse de ses écrits théalogico-pliilosophi<(ues ridill- 
gèrent, en 1714, de se réfugier successivement à Altona 
et à Hambourg. Arrêté, en 1719, pur ordre de la cour 
tli- Danemark, il fut conduit au vieux ciiâtcau de Ham- 
mersbus dans llle de Borobolni. Le gotiTemeur lui laissa 
la liberté de traiter quelques malades, de recevoir des vî- 
■•ilcs et de >e livrer encore il ses travaux littéraires. Quel- 
que petites figures d'or, trouvées dans œtte ilc, eirr- 
eèrent aussi sa plume. RdAeiié au mois de juin de la 
même année, ii la prière de la reine de Danemark . il se 
rendit à Cimbrishamn et à Cbristianstadt en >i-anie. où 
un n^ociant nommé Uofmcister, et passionné pour l'ai* 
chimie, le garda cbci lui nnan etdôui. A la reeomuMu» 
dation df (|ui'I<|iifi eourti»ati'*. Frtyéric, roi de Suède, le 
lit venir à sa cour pour le guérir d'une indisposition dont 
ses médecins ne pouvaient te dAnrrasser. Il «rrîvn à 
Stockholm au commencement de l'année 1 7i7, et y fut rcrti 
avec la plus grande distinction. Le hrtiit rournit .{u'un 
lui d^tinait l'arcbcTéché d'Upsal, et il se proposait, 
apris un petit voyage à Pélerabuuff , de aa flxar défini- 
tivement en Suède ; mais ayant voulu «e mêler rl'intrigTies 
politiques, et ayant soutevc le clogé contre lui par ses 
écrits ihéologiqua, il fnt obligé de quitter Slodtholm ah 
fin de la même année, s'arrêta près d'un an h Copenhague, 
et revint en Allemagne, OÙ U passa le reste de ses jjonrs 
en jouant toujours le même rôle. Le bmît de aa aMit 
s'étant répandu, il publia, en mai 1755. un pampbhl 
dans lequel il annonenit au monde qu'il ne dev.iit moa- 
rir qu'en IBOB ; mais il fut trouvé mort dans son lit, ati 
cbileandoWitIgsnaleitt, tefSavril 1784. fies ewrsiH, 
au nombre de G<î, consisicnt en Traités <îe nm/rori-rfe. 
puUiés sons le uou de Uu-iUkunu iitmocrUiu ; ou en 
trouve les litres dans VHUMnên tmwnât tmtw, par 
Striedel, en allemand. Les principaux ont éki rceucittû, 
nerlcbourp, !7t7, ô vol. in- t". La Vie de Drppel a é<é 
écrite par J. C. G. Aekerraann, Leipzig, 1761, in-ë* ; 
mais sa biegruphic te plus impoitanle et te plus «ncle 
est celle de H. w. II. (JeiQ.Guilteane IMteH»), Dhnn- 
stadt, 1783, in- 13. 

DIRAH I**, 18* roi d'Arméme. de la race des Arsu- 
cidcs, fils d'Ardaschcs II. 11* roi de la même dynastie, 
succéda vers l'an Itîl, à son frère .\rd.ivnzt II. Smis le 
règne de son père, il eut le commandement militaire de 
toute ta partie uceidentde da r Arménte. Aeaampugné 
d'.\rdava2t et du gcriéra! Lcmpnd, il fît une cv]»êtliiicin 
contre iL'bardsam, roi d'ibéric, qui avait fait prisonnier 
son frire Zareh. gouvumudr miUlatra dn nard derAi«> 
ménie. Cette guerre fat t i é sgte i tow » imur Diran. qui 
vainquit les Ibériens et ramena son fn-rc en Armrnîe. Il 
fut peu après vaincu par une armée que l'empereur Do- 
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cniticR cnTOya eoiilre lui ; mais Ar(!;irrt?f v« iig«'a sa d6- 
iailc , eu clusâanl les Hoinaim du royaume il'ArméDic. 
D'iMord avea «aluM , Dliwi fit plrlr- lenf frère llajtn, 
grand prêtre d'AramarJ, qui avait voulu les livrer aux 
Ronmiju. 11 monta sur le trôoe après U mort «le son père 
ArdMchè» Il «t de «oo Mn Anltvnt U, «t r^na paiii- 
blenicnt pendant SI MM» joiqM Mrs I8S. Sob ffère 
Digran 111 lui succrda. 

DlllAIS II, 1 i>« roi d'Arinvoio, de la race des Arsa* 
ddM, suMéda 4 sanpdra UiatnNi il, Tan S5S. H 
paisiblcnitiil jusqu'à lYpoquc de IVxpi'dilîon de Julien 
conlre les Ferscs. Effrayé des forces ooosidérables des 
Roraalna, il ae lilta dUler I la ranaontra da ect empe- 
reur, et lui donna pour otages aas Éla Andiak, Dertad 
el son petit-fds Dirilh, Outre cette marque de sou ruls- 
sîoo, Diran «uivoys à Julien un eorps de troupes auxi- 
Halraa aaamaadé pir Saoaa, prioea de Miaaalidooiiirb; 

mais rc ^vni'rtil ne voultilpas ohcir à l'empereur, è cause 
de son apostasie. U l'abandonna avec toute son armée. 
Diran, irrhéde cette ddeelicm, el'redoiitant d^itleors h 
vengeaneo des Romains, marcha contre Zouzc, qui fui 
vaincu, pris et mis à mort avec (outc sa fauiillo. Pour 
plaire à Julien, il persécuta les chrviiens, et Hi périr le 
palriardie Booaik Anaeida et phnlaurB entrée penen- 
nnges f1i'iiri-n<^ p-ir !rur piété. Aprî^ le manval's sureès 
de reupédiliou de» Romains en Perso, Diran était par» 
veM h eenehire la pdx artee Sdnbpour, roi de Peree] 
mnis cite fut de courte durée, car l'un de ses chambel- 
lans, nommé Phisaii, qui le détestait, parvint à animer 
«outre lui Varaz Scbahpour, gourerncur persan do PA- 
dar hadafc e ii . Ce d amier nHeasa à h eonr de vouloir faire 
une nouvelle guerre pour rerouvrer ses droits sur le 
royaume de Pme, qu'il rqardait comme le pairimoine 
de sa fimaie. Bebiiiiov, Irrilédeeeile perfidie, permit 
à Varaz Sclialipour d'employer tous les moyeus qui se- 
raîe^ en son pouvoir pour prévenir celte nouvelle agre^ 
aiott. SenaprélBiiBde régler quckpns tntéréla récipro- 
«loee, «e gaaTcmeor dunanda vneeatrevue au roi Diran, 
qui vint te <rouver sans dc6an«. Vir-iz Srlmlipour s'em- 
para de lui, le fil ehar§er do fers , le priva de la vue en 
loi faisant passer no fer cbaod anr les yen, et Vewvay 
prisonnier en Perse. Celto perfidie transporta de fureur 
UNIS les prinoes armrfnieiis. Arscltavir Kamsarakan rat- 
MPiMa UMtei i« If— pW du pays, et, soutenuparun e 
a t aie nemaiBa cntognéa par rcmperaar Valni*, il mit 
dans une déroute complète les Perses ef>mmnndé« par 
Nerseb, frère de leur roi, qui voulait s'emparer de l'Ar 
aaMe. Sebahpeiir, cfta^d data défaite de ses treapeeet 
des succès rapides des Arméniens, se hâta de réparer son 
injustice envers le roi Diran. Pour ariélcr la marebc des 
^nqMers, Il le ranToy«'enAnBéHa,etfiliDeiirtrVarat 
Scbahpour, cause de cette ^aarre ■atteorsnsc. (juand 
Diran fut de retour dans son royaume, il i-efuMi de rc 
prendre les rênes du gouvernemenl , «xla la couruniie à 
MU fila AiMliekII, elsa Mlin dan* me aolllndc. Ce 
prinrr rr%sa de régner van l*fen M4; il twaltoeaipé le 
trône environ 13 ans. 

TOAAN, prlneedeDttrea, de la taM des Heafta- 
aéans, succéda ii sou |R.'re Valian 111, vers le eoaamcnoe- 
ment du 17* siècle. Du temps dr <ori père, il vainquit et 
tua Vartouhri, généniJ |>ersan, que Kliosro» Parwi», roi 
aiaea. uatf . 
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ilo Perse, avait envoyé eontre lui , p/iur l'oblîv'^r àt* rc- 
oonnalire sa puissance. Aussitôt après la mort de son 
père, il ae rendit h la eonr du ral de Perse, pmir an m* 
cevoir rinvestilurcdc sa souveraineté. Ce prinoe lençnt 
avecdislinoUon, le fit l'un des marzl)ans ou gouvernetin» 
militaires de l'Arménie, cl lui donna des troupes |>uur 
combattre l'empereur grec lléraclius. Diran, oubliant 
bientôt les bienfaitsdc Kliosrou,aida de tous se'» moyen» 
lléraclius dans sa guerre contre le roi de Perse, cl fut 
ampleatenl réoempensé j nala 8 ans après mort de Khee* 
rfii vers l'an <)'7, il fut vaincu et tué dan< uu romlmt 
donné sur les bords du lac de Van, par le gàiéral arabe 
AMenrahim, le premier des mvaulmans soit entri en 
Arménie. Son filn Vahan IV lui succéda. 

DIRATZ()U-BAGUDAS8AR, savant arménien do 
i7« stùclc, né k Constanlinoplo , s'oppliqua à l'étude de 
l'histoire et dea langnes taripie, persane et greeqoe. Ayant 
hérité des manuscrit'; de s;on Anu" Fremin Tfhi li'l)y. il 
les avait mis en ordre , et se proposait de les publier, 
lorsqu'il mourut vers 1719. Ces Àrits sont :ffiiffomdb 
fa révolution de Contttmtinopb en 1 703 ; Fk éPA^edidt, 
patriarche arménienf mrnommè h Crue! ; Abrégé hinto- 
riquedesroi» d'Arménie, de» dymtitiea eairienne, ar$a- 
tkbf paenUUkHrwpiitlmim. — Un aménlen du mène 
nom se distingua dans le 4M'' 5i^le, par ses connaissances 
grammaticales et ses talents en poé»c. U a laissé un* 
OfvawraAfa onnMènns al nn rvMsfldsjMéiiit, imprimés 
à Constantinoplc. 

DIROUK, fils de Moseskoon, de la ville de Z-irischad 
dans la province de Vanant, en Arménie, naquit vers la 
fin du 4' siècle. C'était un des personnages les plus dis- 
tingués de rècf lo philosophique el littéraire fondée en 
Arménie au coniiueuoement du 5" siècle , par le patriar* 
ctw Sahafc Araaeide et par le savant MasnAe. It était 
prêtre et extrêmement versé dans la coimaîssanoe des 
langocs greeque, syriaqiMCt perasne. Lors de la destnio- 
lîeo de la monardiie des Arsaddos, N fat envoyé en Pme 
auprès do rai Bubram V, pour oblcnir la liberté du pa- 
triarche Sahak , qui élnil pri;r;iiii'i r h hr ronp dc ce 
prince, ii revint en Armuaie ayant obtenu ce qu'il de- 
■aadalt, et il BMnral vers 460. Ootra tme VI» dn 
patriarche Sahak, qui est inédite, il a composé plusieon 
IlomtUm, et divers ouvrages sur l'Ccriturc sainlo. 

DIBOT8 (François) , do^r d« Sarlwttneflteinnelne 
d'Avranchos, mort vers 1691, a pmMté plusieurs éerils 
contre Porl-lloyal, au sujet dc l.i querelle du formulaire, 
cl un ouvrage intitulé : Preuves et j^uifés pour ta reii- 
gion ehrétietme et catholûtuê tontr$ Is» fmaai rtUfkm tt 
l'ntitéiime, Paris, in-i*. On lui alfrihue te Sommaire* de 
Vkiêtom eccUsiiutique, qu'un trouve à la fin de dwqne 
eièdede hibrégé èbrenologique de Méaerai. 

DIRUTA (AoosTiMo), moine de l'ordre dc Suint- 
Augustin, né vers la fin du iO* «ède, fut d'abord maitrc 
dc chapelle à Asola, petite ville de k Lombordic, où il se 
tramait enenre en I6«. Plus tard U se rendit h hoMt 
nu couvent dc <*on ordre, dont il devint maître dc cha- 
pelic, el y vécut jusque vers ItilH). 11 a fait imprimer 
beaueaap de nniaique d'égHsa, tant I Vaniaa qnl Rema, 
entre autres : if/eate concertate a 5 voci, Venise, iCSî ; 
Litanifi âi Gînrinm Dumintt n t. Î5 cf fî iw» , Homo, 1 (151 . 

DIHiiTA ((ïizoLAMo), frère mineur, ne à IVrou<>c 
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vers i K80, organiste do la cathédrale do Cbioggia, est 
auteur d'un livre iii)cre&«ant et devenu fort rare : tt 
TimuiMUtOf éhlûgo $opra il ivro modo di sonar orgttni e 
stromrnti dapenhOf VenÏM, seconde portîe, Ve- 
nise, 

D1SCBET (L....C*.<< ) est 'le noai mus lequel est 

connu l'aulrur dM(i;oM. co»(."V/rV d'tlii'f nu.r jnmfi ' nves 
et aux vieiUet filktf lti37, iu-8% lUU, in-d», 1GU4, 
in-lS. Les kitèi Parfait pcntent que le nom de Dùerft 
CStun paSKdonyme. Ln Dibli<ttlù'que du Uu-dtn fruurai» 
allribao an môme nuli iir 1rs \uce* de Vauijirard, ou le* 
A'niw'ff» chinujjtélnsj pastorale en 5 actes et en vers, 
4038, In-S*. 

Disnirn (IIfmh I'nAM;'oi'î-MTfriri), cliinirgien. w 
à Grenoble eu 17U8, uort le 7 marj 1781, avait acquis 
4iDe grande répotatioa diiabileté profe9seurd*ana- 
tomic. Ses leçons étaient spécialement destinées à l'in- 
structu)ii<Ii> peintres. On a ilc lui plusieui-s ouvrngescU's 
nK'nlaireji,eiilreaulrcs://iitoi>c exuctedcs os,Lyon, il'yH, 
Paria, 1767, in-IS, figures, abr^^ de l'ostéoiogic de 
Win>Io\v; 7'nMcr.HT analomiqufs, V^rr>, 17o8, iu-fol.j 
Traité des batulages, ib., 1741, 1 7 1>4, in- 1 2 ; Sarcologie, 
ou Tntki dti paHie$ molles, ib., 1751, 9 vol. in-IS, etc. 

DISrNCY (Je.vn). t'cdésiastiquc et magistrat anglalf, 
né à Lincoln en lli77, mort rn i'7^^), se diitingun par 
son intégrité et ses cllorls pour là ixiutaïc des niasurs. 
Il a laissé deux fisoissiir Pexéeution de» loi$ eOÊUrePbst' 
iiuiraHl,' i l }(i prof'iriation, cto., 1708 ot 1710, in-H»; une 
Généalogie de la viaisonde lirunsmck-Lunebourg, 17!2U. 
.On a trouvé dans ses papiers les matéritvi d'tan grand 
ouvrage qu'il se proposait de donner sous le titre de 
Corpus legum de moribus rtformandi»* Son Jioëtoo ioU- 
tulé : V'Vora, al imprimé avec la Iradnetioo anglaise des 
Jarditu iu P. Rapin, pur Gardincr, 1705, in-8o. 

DIS^tEY (Jsi.il), unitaire anglais, né d'une finniMr 
riche à Liocolo le 17 septembre 1746, vicaire de bwin- 
derbjr, pub reeleur de Panton , devint en 1769 un des 

chai)cLiins de son ancien coiulisciplc le docicnr Edmond 
Law, nonintc ('vè<|uc de CarJisle. Les duules qui lui vin- 
rent à propo.» de quelques artieles de dogme et de disd- 
pUoe la dtermîoèrent en 1771 à quitter une position 
avantageuse sans espoir de s'en indemtn'ser par des équi- 
valents. En 1782, il accepta Thumble poste de desservant 
de h diapello unitaire d^Essex^Street à Loadraa, «A ph» 

lard il succéda cornmo prédiralenr nu docteur Mndsay, 
que «es iafinuités obligeaient à la retraite. Vers 1790, 
un de ses amis, nounné Dodson, lui laissa par testament 
une portion de sa fortune, qui élait considérable* Un au- 
tre \(^ plus riche encore, et qui cette fois comprenait la 
totalité des biens du défunt, lui fut laissé en lt^04 par 
Thomas Braad HoUis. La santé de Dbney Pavait forcé 
frintcrroniprc ses fonctions. Il ne larda pas à les cesser 
tout à lait, et il se relira dans la belle résidence de Uyde, 
comié d*&8ei. Cte tt qu'il mourut le 96 ddeembrc 
1816. On lui doit 50 ouvrage» de théologla, depiéléet 
de hiogrnpliie. Parmi les dernier», nous distinguerons : 
Histoire de la vie et des étrils d'Arthur Ashiey iyykeSf 
l78»«ia-8»; IRiMra dt teeir «tde$4eHt* in doc- 
teur fortin, 1792, in-8»; Histoire de Tîiomas Hnind 
ilotlii, 1S08, iJ»-4* i diverse» Notices ttiograjJiique» 
iÊoUn. sur l'cvéque Edinotid Law, 1800, sur Hidwl 



Dod soa,i8 00, sur tiamham, 1814, sur Hopkins, 1815. 
DISTEI. (PatuvPB-GASPARD) , pranier ehiruigien 

ordinaire des rois Louis XVIII et Charles X, dwralisr 
de-» ordres de M.-Mieliel et de lu Lcjjion iriionneur,niort 
à Parb le i'2 décembre iH3:2, dans un ikge avance, 
aecooipagna le» prinees dans fémtgratioo. Ciuix oa 
{Lilrit ien excellent ; .'iu>>i fiil-il compris parmi les mem- 
bres» liiulaircs de rAcadcnùc de médecine, dès 18i&, 
époque de sa Création. 

1)I8TEL31ËVLR (Lambert), jurisconsulte, né k 
Leipzig en 1522, étinlb la lIicoluj;ie. puis la jun-^pro- 
Ueooe, dont il uc larda pas à donner des leçons, il %'int 
ensuite se 6ver à Berlb avee sa fiimille, et aequit en pen 
de Icrnp-i In Iiirnveillance de réieclcur Joachiin II. <|ui 
lut coulia plusieurs afTuires importantes. S>e$ senioes fu- 
rent récompensé* par la dignité de ehanediBr. La Maraha 
de Urandc-bourg lui fut redevable de raecroissraiient de 
sa pnpiihilinn et de son industrie par IVmpre«?ctnenl 
qu'il mit à recevoir les babilaots des i^ays-Bas, qui 
fuyaient la tyrannie de PhOippa IL II mourut lo «e> 
tubrc i:>j^H. S i Vie a été éeritepar i. P. Gundlios, 
Borliu, 1722, in-8«. 

M8TLEE (j8*R-43aoaoE). compositeur et violoniste; 
né dans un village de Wurtemberg, vers le milieu du 
IH' siècle, fut élève de Haydn, se rendit en I7SI h Slut- 
gard, Y obtint la place de 1*^' violon de l'orciieattrc de ia 
cour. Ait fait 0 ans après maKn de» eoneena etmonral 
.1 Venise en 1798, des suites d'une hypocondrie qui lui 
avait fait quitter Sluttgard eu i79ti. 11 a publié des 
Quatuon, des Gmeirlss, des QaïNlWfat, imprimés de 
1701 à 1804. 

DITIIMAR (JtsTB'CHRiSTorflE), prorcsscurd'histoire 
et de droit naturel à Francfort-sur-l'Odcr, né à HuUtem» 
iioarg, dans la Hase, le 19 mars i677, mart lo IS man 
1737 , a laissé de savantes dissertations sur les ancien* 
Germains, sur l'origino du droit publie d'Allemagne, sur 
la témoignage do Ftav. JeaèplM euneenmDt J. C, elB., 
recueillies Francfort, 1737, io-4°; une Vie du papt 
Grigttin VU (en latin) ; une Continuution de l'histoire dt 
Malte de l'abbé Vertoi, pour la partie allemande ; de 
savants coiumentmret sur le de Morilms Germanorum d« 
Tacite, iTili. in-8'\ et une édition deSilnnalst Qirim, d» 
Wcrner Teschenmachcr, 17lti, in-lot. 

DITMAft, éréque do Hcnebourg, né ca 978, nwrt 
le 1" décembre 1018, est auteur d'une Clironùiue latine 
qui comprend l'histoire des règnes des empereurs 
Henri Otbon II et 111, et Henri 11. Elle fiit pobliée 
par Reineccius, Francfort, 1 580, in-foL, puis traduite en 
allemand, IGOI. et réimprimée en 1667. Leibnîti: en 
donna une meilleure édition dans ses âer^plores remm 
Bnauwkmtitm, Hanovra, 1707, in4bl. Mais «lie a clé 
surpassée par celle de Wagner, NuremlxTfç, 1H07, in-4". 
I DIT.HAU(TBioooRK>JAcouRs),professeurd'liûitoireet 

!de géographie k Berlin, naquit dms calte ville, en I7S4, 
et ymoutnt le 7 juillet 1791. Ses principaux ouvragm 
sont ! mMhorlo, qriâ ffistoHa uui'rrta>'\ doeeri ifyeal, 
I Berlin, 1779, in-4* ; Description de l'attcietmt ^$jffti, 
en atleuMud, Nuremberg,! 784, {u-8*} ttUUin4t$ Immè- 
■ lUes, jusqu'à Cyruf. t7SK. ii 8», etc. 
I DITMEA ou IllXM^iA (Jsan), graveur au bunn. 
né vers l1i38dans1os Ihijrf-Bas, mort è Anversen 1603, 
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I hlMé COiretuIruti estampes cstiin^a, un Ckrtadaïulei 
tntt$f dVprès Michel Coxcic, 1574. (•nni\ în-fol. 

DITTEBS D£ DITXERSIMIRF (Cbaolks), célèbre 
Mim|MM<lcurallcawail, néi Vicaneen J7S9, montra dès 

l'égc de 7 ans une i>nssîon cxtnordîiiairc pour In must- 
gue, et sous la direction dca prcuticrs violons de son 
temps, acquit onlatait tfn eicili ridminilioo générale. 

II parcourut rAlIcmagnc, accompagna Glwà «a Italie, 
résida plusieurs années à Berlin cl à Virnnp, <f Ui svpc 
lu célèbre Uaydo, dont Tamilié lui fut ircs-aiile, cl niou- 
nil le oetolm 1 799. On Irau^e la Uste deteseuTraget 

dàn-: ]n Xriie nlU^ft'm. ih-ufschc lilhUntch, InniP I-XXXIV. 
Les principaux sont : les Métaimrphoêet d'Ovide, ctHU- 
|iOiéede 15 symphonies, Vienne, 1785, et dos Oratorio 
d*Jaaae» de David, de Job et d'Eslher ; ce dernier passe 
pour son dit'f-d'œuvre. II a laissé V/f!xfmre de sa vie, 
publiée |»ar son iiU, Leipzig, liiOl, in-ë", en allemand. 

DITTLI6EK (fiAiô» ian» à» pltis anciennea 
fanrillrc Bornp, vivait vers l'an liiO. On hiî nttrîbue 
tcà ptiiulurcs qui ornent la Chmùqtu de Berne, par 
Benoit TMbaehtlan. Qneli|aes penennee pensent qu'il 
coopéra cgalemctit à la rnî.n lion Je cet ouvrage. 

DITTOM (Uvuphhst), géomètre, ne a Salisbury en 
itt75, suivi! d'abord la ciurrière eedéalaatlque, et par les 
conseils d'Harris et de Whiston, se livra ensuite aux 
mathématiques, qu'il professa jusqu'à sn mort arrivée en 
1715. Il a publié, entre autres écrits : Lois générale$ de 
ta natim H da mibmteamt, 170V, ATAAod» 4m 
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f!tu-î<ins, 1706, nouvelle ctlilion, nvec ntldîtîons cl chan- 
gemeats, p«rJ. Qarkc, 17âG,in-8<>; Traité de perapectioe, 
îl{<i,Som^ki4uiMàu,{lUs taHeMifimcMlmmB 
dhaanlréB par la ré$urreclion de J. C. ,l71i, traduite rn 
fronçais par André de la Chapelle, Paris, 172!). in-i°. 

DÏV^US on VAN DIEYE (Pibrke), néii Louvain, 
«n 1536, fut nommé grelBer de la maghtialore do Lm^ 
vain, en 1571, et chargé en I575dcrprhrrchcr le? char- 
tes M les priviléfes de celte ville. S'ctant attaché au 
pnrti dn pr(need*Oran0e, il résignaaes Ibnetiona en 11189. 
Eu {?)90 II fut créé conseiller pensionnaire de la ville de 
Ualines, où il mourut Tannée suivante. Il a laissé: De 
«m%M<talftllS Gollisr IcfyKW, Anvers, 1560, 1584, 
; De anliquitalilnu Brabanliœ, ibid. , H) i 0. in-i° ; 
Rerum lovaniennum lib. IV, etc., Louvain, 1757; et un 
CommoHtatre, de $ta(u Betyicœ sub Francorm imperio, 

mWWOm on MVIKOoommanddt Parmée des Het- 

véticns qui aida les Teutons et les Cimbres à rr|(ousst'r le 
consul Silanus. Peu après, en Tan de Rome il battit 
Ini-oémc, près dtt lac Ûman, L. Gassios, dont II fit 
passer les légions sous le joug. Lorsque César vint venger 
les désTi'rrs âps Honiains, toute la nation hclvétipimc, 
m: raugcaui autour de Divicon, dont la bravoure était 
dtemwia inoUio dmnl le géni* dn eonquérant des 
Gaolf-s, ii rriii^in misérables huttes, cl partit pour 
aller cberclier unéiabli^semcnlau delà des Alpes (Sâmars 
' de l'an IM avant I. G.). Une seule légion de César snOt 
pour arrêter la marche des Ilelvétiens ; bientôt il fond 
sur eus dans un passage où il les voit roscrrés à l'em- 
bouchure du Rhône ; et c'est alors qu'eu présence du 
^aiinpieur, qui lui dMMmdait des otagat, fiivioaa lui fit 
eette réponse fameuse : Les ASrinMsM us dannMl ptmt 
d'otoges, ils en re^xmnt. 



DIVINO(Loois nallOllALfiS, nommé vu 

El.), peintre, né à lînd.ijnz, en 1500, cl élève de Pierre 
Campano, fut nommé U Divin, pour n'avoir peint pen- 
dant toale SB yt» que des sujets puMs dans llilstoiro 
sainte. Le Divino mourut à Badajoz en 158(i. Ses ou- 
vragr.s <tont répandus dans toute l'Espagne. Le tableau 
dans lequel ce maître a représenté Ste Véronique, et 
qu'on voyait dans IVglise des Trlidlaires dédianasés^ de 
Madrid, est nTprdé comme «on chcf-d'tru'nT. 

DIVITIAC, chef des Éducns, et membre du collège 
des dmides, fnt l^nt de Cleéron et de César. Les 

Éduens, attaqués par les (îcnuains. les Soquauois elles 
An'crnes , et ne pouvant résister seuls à tant d'ennemis 
ligués , restaurent dimplorer la preteetion des Rmntns. 
Divitiac fut envoyé à Rome , admis au sénat, et obtint ]« 
titre d'allié des Rom.iins . nuxquels il rcstn toujours fi- 
dèle. César, poursuivant les Uelvétiens, qui avaient 
abandonné kur pays pour ^"éulillp êsns lis Gantas, fnt 
arrêté dans sa niarclu- par le défaut de vivres. Il npprend 
que Dumnorix, frère de Divitiac, occasionnait les len- 
teurs qu'on mettait li foomir ans besoins de son armée ; 

il mande alors Divitiac, et, après lui avoir dévoilé la 
perfidie de son frère , le laisse maître de prononcer sur 
son sort . ou de le faire juger par le conseil des tàumt* 
Divitiac embras.sc César en pleurant, aYone In fetle 4a 
Dumnorix, et demande son pardon avec tant d'instanc^ 
qu'il Tobtient. César nous a conservé la substance dn 
diMNira de Difitlae. Apvès In dâMIedca BdvéHana, ks 
peuples de la Gaule envoyèrent dc^ députés à César pour 
lui demander son a))pul contre Arioviste. Divtltac paria 
en leur nom, et i>eigiiit avee tant de fofce ta conditloii 
malheureuse des nations subjuguées par Arioviste, que 
toute rassemblée fondit en larmes. La guerre fut résolue, 
et Divitiac, eu qui César avait une juste confianre, fut 
chargé de grider les légions au travers de pays oà Taigle 
romaine n'avait point encore pénétré. Divitiac rendit des 
services non moins importants à César dans la guerre 
contre les Belges. A ta téle dca Édnena, Il opéra uno 
diversion puissante en attaquant les Bellovaces, et, après 
avoir aidé k les soumettre, inleroéda pour eux , avec 8uc> 
oès , auprès du Tainqnevr. — Un antre DITIIIAC, fOi' 
des SoMsons et de la Grande-Bretagne , occupait la Irénn 
peu avant l'entrée de César dans ks Gaules. 

DIVO ou DlVL8(ANDné), né à Capo-d'lstria , an 
caainMneamenldulfi*8ièele, ilatabsés ITomsK «peni 
latine <id rrrh'!!:: fr- tantata , Vcnisc, 1537, Paris, 1538, 
Lyon, même année, cl Saligoao, IMO, ia-H*; Ariao- 
phamit OMunfte XI, hMnè ai «erftum trwMbl», Ve. 
nise , 1 538 , Bàle , l 'J i2 , 1 V>m. , in-S» ; TheoeriU idyl- 
lia Uitinè ad rerhum iranriotaf Ole., Venise^ 1539, in-8*. 
Baie, 1554, in-H». 

BITBY (Jim), médeein ii Hantes v«r» 1479, est an- 
leur de plusieurs ouvrages rechcrcliés encore aujourd'hui 
par quelques curieus : (es Triompha de France, tn- 
dttita da tatin de Cnrre Hamertin, Paris, 1896, in<é* ; 
Poëme sur l'origine et le* eonquétes det François, fit puis 
Francion, fiti d'UtetoTt pupt'à présent, ibid., I5U8, 
in-4*; les FtHêH Gutu di M. h légat (George d'Am- 
boUe) traduit du latin de Fauste Andrcliu, 1800, in-4«; 
?< < Dialogues de Sfdomon et de Marcujjfiuif , arer tes dits 
des sages et autres ^ùlimphes de ia Grèce, en rimes fran- 
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I, Parb, IBM, in-9>; lr« SÊOtt» H Mi 4n mariage, 

In-S», sans Jale. On lui aitribue VÉpitre aux Potnniiit, 
•alire imprimée avoe VExH de Gèim la Superbe, pocme 
At JCBA d*Aatlio« ; f«t itmmu du film A Pmi», m 
vwB, et le S<rinium MMKctMd^ Pferif» ISM, Cl Sins- 
bourg, 1 U% tn-H'. 

DrWISCH (Procopb), physiehn •Demand, né le I» 
waùt i 096 à Senltanbergcn Bohême, entra dans l'ordre des 
Préroontri>s et y enseigna In philn-inphic. Il s'applirfua en- 
suite uduaivcmenl à la mécanique clà l'clectricité, inven- 
te M paratoniMiTe qm Ton eonwnra encore injourdliai 
dans l'nbhayp (le Hruck, et un in^ltum -nt îi; imisîtitie, 
doounlles sons de presque tous les iii^tunnicnis ù rent 
cl ■ eordes, et se jouent ceniiMforgaeevec \cs piod^ et les 
niaiiis.Diwischroonmtà Prendîlz, Ict21 déociiibrc 17GS. 
On a de lui en allemand : Théorie de VéteeirkUé et appti- 
eaiioH deteiprinàpes à la cAiiHÏie,Tubiugon, 1708, iu-8*. 

DIXMERIE (Nicolas BRICAIRE mu), lilt^tcur, 
né 0 In Motif d'Atlencoiirl <»ii CliRnipa;;nc vers I7ÔI, 
mort le ^6 novembre 1791 h Paris, a publié entre au- 
lice eamgea CdhIw piUhwopMfKft al «miwhb » 4769, 
5 vol. in-l2, infi'ricurs'i coiixdc Murmonlc!, ctccpuinlant 
éorita d'une manière agréable i Je* deux Aget du goût et 
émgMmmtinibXIYHtimiMikXV, 1769, in-8*, 
où il flatte les écrivains eonlcmporaios aux dépens du 
tiède précédent; /'£'«/^a^/i{- liUérairCf 1744, 4vol. in-lâ ; 
Étoge d» Voltaire, 1771), in>iâ } Ékigt analylifM et hii- 
lofjguf 4r Mkhd ét IÊmM§mf «le., 1780, Gn- 
liit n" n I ^-imprini»' VFtjvujne titfcrairc sons le titre de 
LtUreê $ur fEtpague, 1810, 3 vol. in-8^ 'précédées de 
rtfl^del'taitear. 

DIZÈS (Jean), ne vers I7!U) en Gascogne, avocat, 
député des Landes à raMembiée législative, puis à la 
Convention, Totale mort éa roi sans sursis, fut i la fin 
de la session nommé commissaire du Directoire près 
Tadministration centrale des Landes, dut lu dignité séna- 
toriale à la recommandation de son compatriote Roger 
Oucœ, fiil BeaMné eommendenl de In Ugtaiiid^bonnear 
puis comte d'Ârcnc, rentra dans l'obscurité en 1814, et 
ae retira dans aon pays natal, où U est mort dana un âge 
avancé. 

DJAAFAR-KAN , neveu du Kéryio, souverain de 
la Perse, nommé en 1779 gouverneur de deux provinces, 
à la mort de l'usurpateur AU-Hounid en 1784, tenta de 
faire veloir ses droits au trône, et eut pour concurrent 
l'euniKjue Aga-Mohanicil , oiu-lc de Falb-Ali, depuis 
cbab ou empereur. Après une guerre aascs longue entre 
lea deoi «ompétitoiin, Djaafiv numnit empotaonni k 
Ckiraz en 1788. Son fils Loutbf-Ali-Knii lui succcd.i. et 
périt en wmhatlawt Aga*Mohanied en i 7U4. £u lui Unit 
la dynastie des Zends, fondée en Perse , par le «sttf ou 
vice-roi Kérym-&an en 1750. 

DJAFAR, G<' iuian de la race d'Ali, né n Médine 
Tan 702 (83 de l'hégire), mort m 76K, so distingua par 
«et vert os «i aa « «ia B c e, elieftMB leealifal.GepeneiiBaga 
figure dans les bistoircs fabuleuses dos mu^uluians, où il 
est appelé aeid bathalf o*<^iHlire, ie preux, à cause de 
aisciplotu langlativc* daa» des pays i 

DJAUEDH (Aaoï'-OxsiUfi-AMWD),' 
man de la secte des JUotazelittf, est auteur d'un Traité 
dit ammaux, vanté par les biographes orientaux , qui 



citent encore de lui un second ouvrage oà il avait rassem- 
blé mille traditions touchant Ali, gendre de Mahoœi. 
11 mourut à Dassora en janvier de Tan 800 de J. G. 
(355 de l'hégire). U surnom de Djahedh loi «Viit éH 
donné p iro' qu'il nvnif Ic". yf'ii à fleur de tête, 

DJA31V (Abd-Alrauman), le Pétrarque des Persans, 
né le7iKneailii«l414 (817 de rMgtre) danaleKIionfaii, 
fut appelé sur sa réputation à la cour d'Abou-Saïd, jouît 
d'un grand erédit sous les successeurs de ce prince, et 
mourut en 1495. La Pme a preddl peu dMerivaîM 
aussi féodads que Djamy. On compte de lui 40 onvragts 
environ sur différents Les {ilus iivlt^n*«ints. au 

nombre de 7, furent réunie par l'auteur lui-même sous 
te titrade : H^murviA, e^B•l4<dil«, lit ttft AsOea dr 

VOurff ; ce >ont SdnVh nldzëheh (cliaîiie d'ur) ; .So?nmaji 
tt Afual, conte j Sobahat akibrar (rosaire des justes), et 
Tohfai «bAjw> (présent des gens de Uen), deut Iveiléa 
de morale entremêlés de oontee j Y m tm m f tt ZiilrfiN y 
Medjnoun et LeUa, pocmc, traduit par dézy, I^ris, 
1807, 2 vol, iu-18 ; Khird-tumUh tskenderp (le livre de 
le segMo & niseged*Aleiandf«). U nuteibèque royale 
de Pari^ possède le KnuHiet on Hmin! des œnvrtt de 
Jjjamy. Langlès a traduit du même auteur les fables du 
Bihmrittm , dana ace Csnlar, SmftMe» tt fdUtt tirét 

d'tiutriirt arabes tt permii$, !78S. 

D J AIHI\ Afil', nom commun à ptusieiirs écrinÙBS et 
|)orsonnages oricotanx, originairee de SjMttaiMli, vlDe 
du Farsisian, près du golfe Persiqoe. 

DJANNABV (Aw.i:-S»io-Ha>av), rhrf des Cenwe- 
thet, se rendit redoutable au calife Molbadhed, qui envoya 
eoDiM loi uM «iiBle. DSaanaby la déil, et MMaen kl 
prisonniers tomliés entre ses mains & Ppxocptran du gé- 
néral qu'il envoya à Bi^dad, en lui disant: «Va raconter 
k ton naître ee qno ta aa w. > noontinangeeeeeinreiOM 
en Syrie, signalMlt aoo fawge par des mtautésde teol» 
espèce, et mourut assassiné par un de scsesclavps en 1)14. 

DdAMI^ABY (Molsvafa), nwrt en 1591 (999 de 
rhéHrey, a éerit ene IHitoin pMrmk dapois lecommoa- 
oement du monde. .sou<; titre de Bahar oMMar. Hé* 
existe un abrégé et une traduction turque. 

DJKBAHOinK. feytflMIHAll-Oim. 

DJIÎLAL-EDDIN HANKBERnY, prince de la 
dynastie des Kharixmicns, était fils du eélèbre Ala-eddin 
Mohamed , qui , après avoir étendu sa domination de- 
puis l'Irac jusqu'au Turkestan, succomba sous le peMi 
de la misère et des maladies dans une île de la mer 
Caspicnms. Djébd.eddin succéda à son père l'an 615 de 
riiégiN (ISia de J. G.). Il nVot pas plutôt pria pono- 
sion du Iràne, qu'il fut obligé de fuir devant les Mogob 
conduits par Djeogoyz-Kan , et de se rendre à Gaxnah, 
où il rassembla une armée nombreuse: deux vietoircs 
consécutives remportées par Djélal-eddin ne fireol ifll't^ 
ritcr les fureur?! du eonquérant mogol ; îl s'avança CB 
personne à la léle de toutes ses troupes. Vers le 



rarniée des Rhartimicns ; le frère de l'un dc^ d«ox 
ayant clé tué, on demanda vengeance au sultan qui, 
li-op occupé de la guerre, négligea de hMeorder. 
offensé se retira et entraîna à sa suite un ( 
nombreux. Celte désertion accrut les forces de Djenjpiys- 
ivan dans la proportion qu'elle affaiblit celles de IHfélal- 
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cdJiii. Cclul-ii i« relira \cn t'Iadas, et easillO nir la 
bord du (louvt' , résolu clis])nfcr co»rngeuscnipnl le 
terrain, cl toujours poursuivi por les Mogob. Certic do 
taille* paru , H ayaoi teBenta àdWt il lui Mini vdiNM 
ou mourir. Le e«mLat fut des plus opiniâtres ; DjëUI- 
cddiu êc disUjiguait par des prodiges de valeur ^ évasait 
la plua bmtt Mogols ; enfin , accablé par le nombre , 
0 Alt pouMé jtiiqÉïratrétnilédu rivage. Eo oc moment, 
il apprçoit sa mère, sa femme et le reste du scrail qui 
lui tendent les bras et implorent la mort , la préférant à 
ta enptlrilé: Ilfâal>«Ubi m prWpiie dus leun Inw, 
tcsnrrr i de scf Inrmcs , Ir fnît jeter dans le fleuve, 
cmkr«9»c ses aoùs, se dépouille de sa cuirasse et s'élance 
daoalindnsnvno uneintrépidilé nos pareille ; lOOOdam 
aoUaU imilérenl son exemple. Au nnlitn uiêrae do 
Heuvc, il ne ee^snil di» lancer des flirJies coutrc les Mo- 
gols. (Quelques euueuiis voulurent le poursuivre, Djen- 
giqripMan »*y opposa ; mais U fil féoalr et massacrer 
tous les enfants mâles de oc malheureux prince. Tandis 
ceci se passait, Djélal-eddin s'efforçait de gagner 
IVuitre bord dit Oanvc, «ft aea Iroupea éûieot par- 
venues ; les flots le portèrent Ircs-loin ;ivec Inûi de ses 
géra : on le cbereba pendant trais jours. Lorsqu'il eut 
njo?nl son armée, if rasonnança b guerre, battit les 
Indiens en plusieurs rcneoDtMS, et sacluint que ics Mo- 
gok avîiieiit i-eiwi- \f fliitmiin , il revint à Lalior, duns 
l'intcsiiliou de suuuicllrc l'irac. Le Lruil de la défaite de 
DiMIaMdia se répandit Uonldtpnr lool rOriont; GlaU» 
eddin Tîzdinh , son frère, qui posséilait le Kerman , en 
profita pour s'emparer de Hcy , d'Ispsban, do Uamadaa 
fli dii Parès} maïs Umt elMuget de ike i l'Iarrifée d« 
Djéial-eddin. Tous les émirs sç rendirent auprès de lui, 
le peuple le reçut avec de grandes acclamations , et les 
poêles eéléiM-èrent son retour. Eu peu de temps il eon- 
qnil riTBe»Adieai, le Farès, l*Ad«rUd|jaD , Keudja, le 
]>9ys dWzran. menaça Bagdad et entra cri Géorgie. Ce- 
pendant Djélal-eddiji u'élait plus cù guerrier intrépide, 
en nonaïqna imposant qwn'avaisBt pn réduire ta eObrla 
des Mogols: livre à tous les e\cè.H de lu table cl des 
feuintcs, on ne trouvait plus eu lui qu'un prince lAcbo et 
efféminé; les ravages oooiniis par sa troupes ayant 
cffniyé les princa tuosoimans, KaioolMd, suttan de 
l'A il* Mineure, et Mélik Alachraf, prince ayoubitc. n'ni- 
lureiil leurs troupes et vinrent l'attaquer. méi<ii-oddui 
épronn on» déMin eonplète. Gependanl sa ananraise 
conduite irritait de plus en plus m s uOlckrs ; ses amis 
ioêsa» Tabandonnèrent , son armée diminua considérable- 
méat. Sur ces cntrcJaites , une armée mognlc passa le 
Djihoun et menaça In Pane; l'orgueillens Djélal-eddiii , 
forcé d'implorer le secours des j)rincc« qu'il avait mal- 
traités, bsur représeou en vuin que les Mogols, après 
l'avoir écrasé, la é trai er ah nt ens-oéma, oa rejeta 
toutes SCS dminmlr^; ce refus et l'approche des ennemis 
ne purait le tirer de son indolence, et il était encore 
piun^édans la plalstrs lorsqu'un corps de troupes mo- 
gsla vint r.Lsaailiir ; Djélal-eddin ordonna à un officier 
de rassembler ses troupes et prit la fuite ; Emed cl Mia- 
lorckia liù ayant fermé leurs portes , et se voyant serré 
da pris, il «Bgnn la nsaDtaipiada Diarbeltr liabilé par 
les Curde^. Ceux-ci voulaient le tuer , nuis Djélal eddin 
s'étant fait conoaltre, l'un d'eux le conduisit dans sa 
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1 maison et le conib nus soins de sa femme ; un autra 
1 Cingle étant entre dans celte maison le reconnut et le tua 
d'un coup de lance, en HiH de rUcgirc (1231 do J. C), 
pour T«e«er ta mort de son Mrt qns DféW-addin avatt 
fait périr h Rhélath. Ainsi périt Wl it» plnt ginndil 
prioGos qu'ait produits rOricol. 

MELAL-BDDIN EOUMY , l\ui da phis eélèlwa 
poètes persans, naquit à Balkh, ville du Khoraçan. Son 
père Boha-eddyn Veled y jouissait des honneurs la plus 
distingués sons le règne de Mohamed Kharixm-Clûli : 
Boha-eddyn se H vrd avee ardeur à la doctrine des aofls, 
la prêcha et s'acquit une cél'-lirité lello, que les grands 
et le peuple venaient de toutes lua parties do la Perse 
ponr entendra sa aainta prédiattans : le nombre et te 
rangdesesdisciplrs excitèrent la jalousie du roi Kharizm, 
qui en toute occasion lui tcmoigoa sa haine. Boha-eddyn, 
irrité, quitta Balkh, enjurantde nejamab fflUlrer dans 
celle ville, ni même dans le Khoraçan, tant que Mohamed 
ooeupernit te trône. Sa marclie ressembla h on triomphe; 
toi^ursaocompagoéde son fils, il visita ta Mecque, Médltae, 
el tas minlsllauz de la Srrie; st après nfotr erré «(nèlqna 
lenip'!, il se fixa iloontoni, où il mourut en R31 de l'Iid- 
girc (iS33 de J. C). A sa mort Djdal^din devint le 
ehef de sa secte; mats il le surpassa paratt Wina sqfl* 
que» et son génie poéticpie , et mourut l'an IS79daJ. G», 
:i i'uftc de 69 ans. Il est le fondateur de la fam«^«e secte 
des denriches Meolévy*. Le livre où il a déposé les pro- 
doetfansde son finie porte totiteadeiRfaf simcfMidiy, on 
Itecucil de mestsnit^. f n virtméiii serompose de distiques 
égaux eo mesure, et formés de deux béosisUcbes rimés: 
les treole^atre praniers distiquada MMmM, tradoHs 
en aiqtata par W- JOMS, ont parti ponr la- première fols 
dans son Diteoun «wr ta />orfns myitique des Ê*man$ et 
det UimdmUf impriuté daits le tome 3 des Àtiatie metu^ 
àtes, ctonl été rétaprimés par MM. Oos^ et BooS' 
Scan, et plus réomment par H. Hnsard, dans ta JKaa 
de VOrmU. 

NKacayil, MwwalB oâèbv» dans la annala da 

l'Orient, monta sur le trône de Perse vers l'an 800 avant 
J. C, acheva la ville d'Istakar ou PenèpoN», commencée 
|iar son oncle Thaœooraix, et bèlit une partie d'ispoten. 
11 donna ii ses sujets les premières idws d'astronomie, al 
pr:it rtt (^ même du culte du soleil ; étoiiiit le premier des 
Imms publics, inventa les tentes et les pavillons, décou- 
vrit fnsoge da ta ehan pour ka bêttmenta, et Jeta sorte 

Tigre un |Ktntdont les Orientaux attribuent la démolition 
aux Grecs. Ce prince si sage el si bieofai^ot ne fut pas 
beureux à U guerre^ détruuu par Zohak, prince arabe, fl 
(Mssa, difc«o, le reste de sa vie dans la retraite eldina 
l'indigence ; unis !a n-inr. sa femme, déroba aux pour- 
suites de l'usurpateur imii lils Férydoun, qui parla suite 
régna glarieiiseoiMnii La Orisntem rspeftenl an règm 

de Djemehyd l'invention des instruments de musi(|ue. 
Volncy a présenté sur w prinee des coiycclures ingé- 

DJEHLAIl (Mobambd), émir penan, appelé dnm 

I'IimIc pour lies nff.iîfcs fie eoiiimori'e . »ehet)i on emploi 
important a la cuur de 1 eiiitgana, et lut bicnlul mis à la 
léte de l'krmée. Après dix ans d^nia «nerra bamnbt» 
pour lui el avantageuse |>our Mu^ ouvcrain . il se retira 
en IdiiS pour s'attacher à la fortune d'Aurcng-Zeb, alors 
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génL'ral Jo Tarméo «lu Deccan pour lo Djihan. 
fiommé pretoier ylair «le t'eiiipire inogul , Djciulali ie> 
conda paissammoit l^mbîtleax Anreng-Z^ «teiw aon 
plan iriiHii | »lioill, obtint eu ri-conipcnsc h vice-royaulé 
du Bongak-, et mourut en 1665, ii la .suite des fatigues 
qu'il avait essuyées dans uue guerre contre k roi d*Â- 
^■B. On tnun ét grands délaiti «ir «et bomme remar- 
quable dans !c5 Vaya/jes de Bcrnicr. 

MENGU VZ-KAIV <T£AIOUDJY?(), dont les auteurs 
QVfopteM ont dlëré lo wnd ds dOTéicutes Bnnièrcs , en 
écrivant Gengiscan , Genghiscan , Zingiscan , etc. , était 
lîls d'un «impie chef ilc la Iiordc mopotc . nommé Ycodn- 
kai ou Pyçoukai, tributaire des Tatars Kin ou Arr«- 
icW, mallKS aton de bi Tatarie ortentale et de toute bi 
portion scptonIrion.iJc «le la Cbine. li naquit m Sîîfl i\c 
rbégire(liUô-H(i4 de J. C), dsiw iecaolon de Bluun 
Yenldonk, cl reçut en naiaaaol le non de Timoudjyn ; 
c'était celui d*an chef des Sou-Mogob que son père avait 
vaincu. Les dispositions bclliqueuse<! ci K-s iaknis pré- 
maturés du jeune Téinoudjyn furent 51 iicuruu^^nieiit 
cultives par Carachar , son gottvemeor , que dès llige de 
!" nns. il fiil en état de prendre Itrs rênes de la petite 
couveraiueté que la mort de son pérc laissail vacante, et 
qui loi appartenait par droit d'aînesse. Les «befs de lri« 
bus et de fiiinillcs qui élaicnt dans la dcpcndanco de oc 
jeuac Lan , ioMfioèrcnt qu'il leur serait iocile de l'ocar- 
tar f ou DÂme de le supplanter. II n*héslla pas i conduire 
luÎHDêaie 50,000 boainiei oonire oe$ rcbdle^; l'avuuiagi; 
oynnl é!»'- irviécis d-ms tino j»ri'iulùre action, Témoudjyn 
revint u ta cliaigc, et ruupoi lii une victoire complète. 
Après.le eooilMt il ptodlgua les réeenipeaies ws eOelers 
et soldats, leur distribnn !i ? { risonnicrs qu'ils emntonc- 
reotea esclavage, excepté cependant un certain nombre 
des pins dillingucs par leur rang cl par lenr Influenoe, 
et qui furent plongés dans 70cbaudicmd*eN bouillante, 
par ordre exprès du vainqueur : digne prélude des in- 
nombrables boucberies dont il allait bientôt cpouTantcr 
l'Asie ei le DMode entier. Un grand nondm de tribus m 

réunirent pour eïtrrinrnrr uu ennemi qui devait leur 
io&pirer auUuit d'inquiétude que dlrarreori celui-ci 
iMun un potottt |M«le«ear dans le grand kan des Mo- 
gols Kéraïtcs. Il ^t cbrétien uestorien et prêtre , et se 
nommait Uung ; non nontenl de protéger Tciiioudjyn , il 
lui doaoa sa propre tiUe eu mariage. Les partis élaicnt 
en pstenos, et une grande betaiHe aUate se Ihrrer an 
pied des ninnts Altaï, quand If Iirau-pcrc , honteux de 
l'alliance qu'il avait contractée, et clllrayé des dangers 
qu'il eoamil evee un pareil dllé, se retira i la h«ic pen- 
dant la nuit. Celui-ci s*aper{utè temps de cette déser- 
tion , alfa aussitôt w retrancher entre l'Onon et le Toula 
el pul de lii envoyer du secours aux troupes kéraîlc;» , 
qw nnprudenl et inddols Onn^Kan arail btoées expo- 
sées au ressentiment des alliés de Téinoudjyn. Cet acte 
de générosité bien calculé rétablit , entre le bcau-pèrc cl 
le gendre , une paix qui ne fut |>as de longue durée. En 
ISOâ ils en vinrent aux mains ; après avoir perdu plus 
de 40, (KM) Imuinies . Oung-Kan fut réduit à prendre la 
fuite ; des chef» naïii»aiis ie rencontrèrent et lui coupèrent 
la léta, «près avoir (allié en plèee la petite eeeorte qui 
lui était restée fidèle. Le vainqueur trouva un nonvH 
antagoniste plus redoutable dans la jwraonne de Toyank, 
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clipr de- Mi>l;o1-« Nidinans , et choisi j)<uir illri^. r le- opé 
rations d'une li^c plus nombreuse encore que la pre- 
mière. Il vola à la reneontn de rennoni , dont il iravra 
les courcon le long des bords do TAItaï ; Tayank fut 

blessé daneereii';eiiiet(t dèîl<»commen*Tmeiit de rnelion, cl 
mourut cil luyaut, après avoir eu ia douleur de voir 
massaerar jusqa^k son dernier soldat. Cette ménorablo 
aelton assurait ri / itn!|ueur la fouvcraineté d'une grande 
partie de la Mogolie ci la possession de la capitale Cara- 
Goroa. Il permit è ses soldais de prendre leora qaartiers 
d'hiver , cl employa ces moments à méditer sur le coti- 
riltai ou cour picnièrc. qu'il devait tenir ou printemps, 
non loin de la source du llcuve Onon , dans le pays des 
N«ttaM4>wn. Il.oonraqna à Bbnin Yenldonk, no fWf* 
natal. les député'- t!f t îites les hordes rjKt 1" étaient 
soumises; ces députéit, véluade blanc, mai bien que 
touiaa lea personnes dé sa IkralUe, loi posireni la ee»< 
ronne sur la téle, le porlèrenl du feutre, où d'abord ou 
l'avait iiiit asaeoir , sur le trône de la puissance , et après 
avoir fléchi mal Ms te genou devant lui , le proclamè- 
rent Aoosn, ou grand kan, devant toute ramée. Tout 
à coup , au milieu de eclte brillante el nomlireuse ns^sein- 
blée , s'avance un pieux chaman , nommé Uont Ungry, 
qui dit k Téroeadjyn : • On homme véto de rouge et 

monté sur un rheval blanc , m'a appa ni , en s'écriant : 
Va trouver le fils dePy{Oukai, et déelarc-lui: Il ne faut 
plus que In ta nommes "Témoodjyn, mois Djcuguyz-Kan, 
le Très-Haut veut que je te donne et à tes deseendante, 
les quatre poitit5 eanlinaux du monde , les hauteurs, !«»<! 
profondeurs et les plaines. • Oo conçoit aisément que 
eatto soène, qui cvt une grande InlhwMe sur IVsprit dm 

Nogols cl sur la brillante fortune de leur unibilieu.v elicf, 

avait été concertée d'avance. Par une suite sans doute de 
oalM préméditation , un frèra de Djengoyz eut bienlAl 
une querelle avec ce même chaman , nui voulait si; roékr 
des affaires d'Etat. Le prince le jeta si rudement à terre, 
que ce malheureux oc se releva pas. Ce fut dans la mcoie 
asaemblée qiM le noDVMQ monerqtte dieta un code de lois 

civiles et militaires , connu encore anjnurd'bui en Asie 
SOUS le litre d' ïfa Djjtwfuys-KaNifj et qui est fondé sur le 
menodiébme le plus abeolii. il fft traduira enn^BOl bctu- 
coup de livres olgours, tibétains, persans eterabCS; d SM 
exemple ayant été imilé par plusieurs dp jîcs successenri. 
les Mogols tturcot un rang distingué parmi les ualioas 
dviliséw de TAile. AprL avoir emaié IliérédHé d» 

trône dans sa famille, et dicté à ses nouveaux sujits des 
loisasacs bien appropriées à leur caractère, il eut à con- 
battre les jaloux "et les ennemis que Mn éUvaUéa lui 
avait attirés. Le nouveau chef des Naîmans, lOMIMMMar 
le Trn aiik-Kan, refusait de le reconnaître ponr souve- 
rain ; un simple général , envoyé contre cet audacieux, 
te surprit et lui eoapn lui-mtae ta Mte en IMT. Ln 
prédiction du cliaman . a» moment du couronnement dc 
JDjcnguyz , avait exalté l'esprit de ses soldais, de ma- 
nière qnll ne lui fbt pas dUHdle de les eondnira à de 
nouvelles guerres. Le beau cl vaste |>ays des Oîfoors, 
.«itué an centre de !a Tatarie, excitait depuis longinnps 
sa convoitise. Celle nation , plus célèbre par ses conuais- 
mnees lltléraires qne par ses tolcnte Brilltalrm « fbt aiaé- 
mcnt soumise. I<c roi de Tangout. dont le tcrriloin- es» 
Ihntlrophc d'un côlé rriui des tMgonr» , cl dr l'auln- à 
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la |>nrlic septentrionale ilc la Chino, s'esUma (rès-lieu- 
rcux de conjurer l'orage, eu lionoani une de ses filles 
CD nwrtege raprioM nogol, qui praAtii de «elte 
«t.mcr |iour hlrc nno invasion dans la partie septentrio- 
nale iioQiiuéc par les Oricatatu \e Ualchyn , où régnaient 
lea Tatan Kin ou Nieulché, Après «Vire assure 
des diapoiilions du Cara Rhîlaï , doot tea cbcfs , en- 
nemie déclan'-s drs Nioulelii' qui U's nvaicnt supplantés à 
la Cliiiic, lui jurirent tidélité, il franchit en 1S09 la 
grande marailte, eoToya des portia dans le LaeoHonf et 
dans le Pctchcly. La ronqnclc dr In Chine o<c!i|iii les Mo- 
SfAi pendant troia ans , la capitale, nommée alors lUa- 
baleeeu Yeo-king, aojounniDi Pékio, fut prise d'esaeul 
M 1 2 i b, saccn{;é(*, cl l'incendie dura un mois. L'empereur 
nieulché <K' I.i Ctiiiic septentrionale s'était retiré vers le 
midi il litiïluii{{fou, et y fut menacé par les généraux de 
Djcnguyi'Kjn ; etr eelul-d Atil retouné cd Tiiarie, m 
reposer dans un beau palais qu'il avait fait coiisfrnirp non 
loin de Cara-Coronn, sa capitale, auprès de Kerloo. Ces 
inatants de repos élaiedt ordiniireoMiit eoosMrés i dire 
les (tréparatifs d'une noureilo guerre, à recevoir des 
ambassadeurs et à en cx|K'dier. Ceux qu'il avait envoyés 
ou rui de Kbarixuu: furent assassinés. Djenguya-Kan 
ctodMitdeiMis leii|tamp» un prélexieiMarfeiidn sur le 
Turkeslan, il n'eut garde de lais-wr iVliajiprr rr-t ii ri. ir 
eniraen campagne en lil8, à la tète d'une araicc de 
700,000 eenlwltants, et ^esl da eaUe époque que l'on 
date la grande expédition des Mogols deiM le nord de 
l'Âsic. Le premier eboc entre les deux armées fut terrible 
et le succès indécis. Les Karizniicus perdirent 100,000 
iMNones, et cbacuB m vcUni dans Mm canpw Dmm le 
cours de llâlfl, Otmr, F;:rîr!)nn<-)h , Ourkoodje et tontes 
lea principales villes du kltarizuie lombèrefit «o pouvoir 
des Mogets,' H* nleiireol pM bamo de l^onée tulvanl* 
tout ciilicre pour conquérir la Transoxano. La résistance 
de liokbara et de Samareande ne fit que les irriter, et atti- 
rer, sur ces deux vastes et malheureuses cités, toutes 
les horreurs du ae cl dnpyiiige. La plupart des habitants 

prrireiil par la Hamnn' c! pnr le fff <lu vairtiitiptir. Les 
lialiitauts dcKbartznie upjtoMiiCiit laplusiicruîquc résis- 
lanee, Hs nirait etUMuénes le fea à leurs propres mat- 
ins cl furent tous inasiacré.s. DjcnRuyz s'clait placé sur 
uiic étuioeoce , de manière à jouir do la vue de l'iaeeudia 
ctde la boudierte. TaraMd, denuèra fila da h Ttano* 
oxane, du côte de Tokkaristan, suomnbIm également. 
Les Mogols la brùlrT^-n», <>t, d'égorger, emmenèrent 
en esclavage le petit uoiuliic d'iubilanls à qui iU avaient 
laiaaé la vie. Llilfcr dtaild^ IfèMvaneé, el la rigueur 
Je la sai«on ne permettait pas de tenter une nouvelle 
expédition dam le Takbaristaa. Oulcsoocupaà une grande 
chaan alto de les leair loqjeiirs «a haMne, et dAa les 
premiers jours du printemps , de , les liabitantsdc 
Brtik oITrirent de se rendre, mais le prin<H; mogol vou- 
lait jouir du spectacle d'un assaut : ia population fut 
eatenajada et lu ville laséa. Uo aert nmi nains liarri)da 
que celui qu'avait éprouvé la Transoxanc était réserré 
•a lUiora^an. Cette expédiiioa fut confiée à l'ufi da «es fils, 
tandis que d'antres ravageaient et sanantteleat rtrae» 
adjCMijr et d'autres provinces occidental» de in Perse. 
UneamuV tn-'.-ciMtsidéfaldc fut envoyée vers riiidut dn 
côté de Ghazuali , cl bienlùt Talkau, Auderab el Bonyan 



furent pris d'n^-^ri-it rt saccagés. An tien de poursuivre 
le cours de ses conquêtes , le vainqueur fut obligé de voler 
au aeeouia des géwbiaz qu^il avait covnydseontn Djfélal 
eddin , ce terrible sultan dtt KiNrizmo. lia Atlnl 
battus et leurs armées di$pen«écs quand Djenguyz parut 
dans le Kboraçan. Attaquer le sultan, le battre, le pooa- 
ser sur les bords du SInd , qu^ pam Mul k la nageai 
au risque de se noyer, no furent, pour le prince niopol, 
que l'upération de quelques seaiaiucs. Aux premières 
nouvdlesdes aueeèa plua brUlants qinidéb deUjëial 
eddin . Hcrat et plusieurs autres villes du Kheraçan 
s'agitèrent et chassèrent niéine les garnisons mogoles 
qnVm jr avait mises. Djcnguyz blâma fortement ses fils 
qui, par une pusiibuime clémence, avaient épargné Ma 
insolents citadins. Héralfut repris en moins de six jours 
de siège. Nous épargnons à nm lecteurs lea effroyables 
détails de eatle granda eataatioplie. Las troupes vieto^ 
rieusci allèrent joindre leur monarque dans un canton 
de la Transoxanc. Il les accueillit avec d'autant plus de 
Menveillanoe , que depuis quelque temps il Mi mtao- 
tent du souverain du Captehac,qatamitti»a/paW(<(fefui, 
el donne asile à quelques-uns de ses ennemis. Deux gé- 
néraux qui avaient conquis l'Aderbidjan ctl'Arrau eurent 
ordre de conduira une armée dans le Capteiiae» Ds eam- 
nicnccrent par pren dre riiamakhyeb, puis Derbend ; 
les princes du Capiebac tirent cause eoiiuaune avec les 
prinees ruaes , les uns et les antrcs ftireni ImUos et fwar- 
suivis jusqu'aux bords du Borystlièiic; le grand-duc de 
Kiow et le duc de Tchcrnikof furent faits prisonniers, le 
6 juin 1333 de l'ère vulgaire. Djcnguyz altend^il dans 
le Khoraçan la (în des grandes chaleurs, < 



ou l'on détermina les nic^iitTs h prrnfîrr pnitr rniitfTiir 
et gouverner les Étals nouvellement soumis. 11 n'agissait 
«B outra da rcasddiof k la diaatla de aoia et de lis qui n 
faisait ressentir dans la portion soumise de la Chine. 
Ojeogpiys proposa froidement de mettre ii mort Ions lea 
halntantades eampagoes , pour avoir à nourrir et à vêtir 
moins de p awe m ne i iauilei à la guerre, et paur miu 
niorphoscr en pâturages les terres jusqu'alors enscmen- 
cocs. Un sage cl courageux conseiller , Tieichmua]/ , osa 
s\>ppoNrl aalta affkiuyabla naMre, et parviutk pranvtr 
qu'elle était surtout nuisible aux intéréLs de l'Élat. 
même eooseiUer ne craignit pas non plus de laiaier en- 
tendre 1 sao aultra qua las aaidato étaient las da fUre h 
guerre daaa laa pays binlalns. Celui-ci eut le bon esprit 
d'entendre ce sage conseil , et alla passer qnelrioc temps 
à Cara Corom. Depuis sept ans entiers îl ctail absent de 
eetle eapitaia da aas £lats. Sa Aanille vint au-deraut da 
lui jusqu'aux bords de la rivière de Toula , et le ireut 
avee les plus édatanies déooonstrations de joie. Il se 
montra vivement sensible h eet aeeneil , et parut méasa 
recevoir avec délices les caresses de ses nombreux petits» 
enfants. II en distingua deux qui lui inspirèrent un 
intérêt particulier j il traça lui-même le plan de leur 
éducation , et leur donna pour instiinteurs doax savants 
oïgours; c'était Cobla! et Holagou, l'un âgé de sept ans 
et l'autre de dix. Ses généraux poussaient avec vigueur 
leurs conquêtes dans le eseurde la Chine, et éoraaaient 
les Nieulché partout où ils les rencontraient. Cependant 
ci nt-c! tM'TeTii un de ies mcilleurï généraux , cMe p^le 
dclcruuua le grand kan à revenir dans sa capilak. En, 
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«ulrc le roi du Tangout, qui sVlait montré si empressé 
«t si «Nimis, venail <ic donner asile à deux ennciniH dc> 
ÛKré* ém Uo§a» , et refimil eluliiiteenl de lea livrer. 
Quoiqu'il cùl alors (en {i^T») plus Je (iO nns . Djenguyz 
rdolut de mardwr co personne contre le Tang^ul à \a 
tète de toatei m* année*, d»iil il t«na» éix corps. Les 
Me^ols Irarerscrenl le grand déstrl de Koby |>cndnnl 
rhivcr de , priit lrorml aurutilro ih-* ÊUls de leur 
ennemi, qui opposa une année de liO0,000 hommes. 
Apvte dUMrMlw'nocantm d airim de posles, dont 
rîssne fut foristammpiit h l'avantnpc i\rn Mogols , Djen- 
gufs ti?ra une grande bataille sur un lac glacé formé par 
le CaïaiiMniD, le rai du Tangoot fui eomplétonient baltii 
et perdit 300,000 hommes; c( peu de temps après celte 
défaite, il succomba aux fatigues et aux ciiagrins. Le 
rainqoeur acjoama quelque temps au milieu du pays 
iwmllnal eouquit, et de lè «ovojra denz da an flb 
fifhrrrr la Conquête de la Cbinc scptcnlrionalc. Des que 
le rt'tour du printemps permit i ranuce victoriouse de 
eenduner aes epéimtioM dans le Taïqsmit , la capitale Ait 
ataiégiic, et Djeiigu} s alla lui-même dan» le Chcn-si, pro- 
vioae septentrionale de la Chine. Après aroir détruit 
plusictirs corps de Nieulehc, il passe les grandcscha leurs 
de Tété sur la montagne do Léon-ptA. Cspeadanile tUgt 
de Ninghin . rrt[iîtnl(> du Tangout, se poussait nvw nnc 
grande acUvite. Le nouveau souverain étant sorti {x>ur 
ivploffer b «Uummb du eonqutraot, fbt pris par la 
assiégeant* et mis à mort. Lu ville lomba en leur pouvoir, 
et devint le tbéAtre de cniaulés inouïes , qui s'exercè- 
rent ensuite dans tonte rétend oe du royaume. On ne 
rencontrait purtoul qut des ruines etiha eadarres; les 
bois, les montagnes et Ir^ cavprnc^ étaient remplis de 
malbeurrux qui diercbaient a se soustraire a la fureur 
dÉ vaini|Qenr. Enllu , les 4|ttalM>vlngt^4Nil( eenlièmes 
de la populntion porirenl. Celle mesure alrore nvail pnrii 
iodiqwnsable au héros mogoi , pour s'occuper arec sécu- 
rité de réduii« et de soumMlre les NieuteM, oettm 
enoorc d'une partie de la Chine septentrionale; mais 
c'était h l'un de ses prit»»; fîîi Chi-tsou r|n'é(nit rc'iervée 
la gloire de termiocr cclic grande entreprise si briiiain- 
flMul eosMOMée, et de taider à le Cbine une djmistie 
mopole An moment de quitter la montagne lynn pnn, 
Ljenguyz sentit les premières atteintes d'une maladie 
qu'il préril Um derufr ém luerldle. Il m voulut pas 
aller plus loin , ordonna à soo flis Toali d'assembler ses 
frères et les généraux. Il chargea Touli de la régenee de 
l'empire , en atlendnnl le retour d'Octaï qu'il nomma son 
successeur ; lui donaa les plus sagas aria, traça la mar- 
che à suîv rr pour réduire les ?îieutch^, reconimnrula h 
ses enfanta de vivre ensemble dans la plus grande har- 
UMNii», fnalsis ftirlaaient sur lea suites de le diseotde , 
leur en montra les dangers en brisant snceessivement de- 
vant eux les flèches d'un rarqnois (|ui, rêtirii('<i en fai- 
sceaux , avaient résisté aux effort» des plus vigoureux 
d'entre eux et monml le 10 de ruBadaa 8S4 ( 94 aoàt 
i'-lil] . 't^v de GC an» , et après un règne de 22. Av.ini 
de oiourir il avait distrilMié loi-mémc ses £tats entre les 
quatre primes qui lui éialnit sés de la promidre de ses 
quatix- rcinmes légitimes, lesquelles avaient chacune leur 
polais. Touchy , l'niné de quatre princes étant mort . fut 
représenté par son (Ils Ikitou , qui loi snccéda dan;* la 



souveraineté du Captchac < et dont les descendants ré- 
gnèrent en Crimée jusqu'à l'anéantissement de cet Étal 
en 1783); Djagatal eu Zagataî eut an Btat qui porta aau 
nom. et qui était eompoK" de !a Tranwanr , dii par» 
des Uuzbcks cl du Turkcslan, où quelques-uns de «es 
deseendanis eut eoeore de petites souvenifielàs. Teuly 
eut le Khoraçan , une partie de la Perse el les bonis du 
Sind. Trois des fds de ce dernier. Maogon, Holagou et 
Ronblaï , méritent chacun un article particulier. Octaî . 
que son père» le jour de mourir, avait désigné pour lui 
succéder, eut en partage la grande horde, nommé Or- 
deubalikf et Oiouyyoust , dans le Carakalaî dont Cara- 
Corom était la capitale ; c'est là que Djenguyz Msaîl « 
résidence : en outre le MogoUstan , le Kalai ou Chine 
septentrionale , dont la capitale est Pékin , ainsi que fai 
Corée et le détroit d'Ânian. Une grande prlie de ces 
Étals pussèrenteu la puissance de KeubW l'un de ces 
neveux, qu'on r^rdeeouNue le feudataur de la dynastie 
mogolc à la Chine. 

DJéYflÉAY ( IsHAit-Bau - HamiAD ) , leiiengraphe 
arabe, né à Farab dans I.i Trnnsoxanc, babila quelqi:e 
temps l'Égypte pour 7 étudier, et revini se fixer dans le 
Kltoraçan, où il publia, fan MO (390 de l'hère), sou» 
le titre deSihah aUoghat (le pur langage), le dictionoeife 
le |»liî- pni f iit f]ii'ni>iî! U-^ .4rabeB. Golins l'a inséré rn 
grande partie daiu son Ltxkon arabkumf et Meninski l'i 
éga l e men t Indutl dans aoa J l k uamu Uspu» erfcutJii. 
Il I i tr ij dtiil eu turc par Vancouli . Cousiantinojile. 
17i8 (li<il de l'hégire); une 3" édition a paru à acutari 
en 1803. Év. Scbeidias avait le projet de fsire Impriuiff 
le texte original du Sihah, avec une traduction latine; 
nitf-i i! nVn a publié en 1770 que S6 feuilles in-4* qni 
canlicuQcul une partie de l'eUf, preouère leUre de l'al- 
pltffcet aral«. DjévUrjr mourut vers l'kn 1008» 

DJEZZAH ou If fîrunhfr (Aii^E») . f;miruv pachi . 

ne en Bosnie vers 1733, se Tendit lui-même dans » 
jeunene è un asardiand d'esefarres qui le eeudonil 

en [il<: el le revendit an eélèbi-e AU-Bcy. De simple 
mameluk, Ahmed parvint au l>out 'V <nielqne>. aiin<V« 
à la place de gouverneur du Caire. Lu 1775 . iors des 
maUware d'Allé, fémir Yeufouf lui ceaia le gM- 
vcruement de Bairout en Syrie; dans ce nouveau [■ofir 
il trallit son proleeleur qni, réuni au cbcik Dltalier. 
et avee une dÛvisfon aufâle russe, vint l^awtgtr par 
terre et par mer. Ne pouvant résister à cette dowWf 
attaqne, Djeitar «e remit entre les main* de Dhaher. 
le capilan-poclia Hassan nonuna Djezzar pacha d'Acre et 
de 8)rrie, et le iliuiffa dlaebever ia rotue des parliww 

de ce flieik. si lonjjtomps retloutabic. Il s'iieqnilta de 
cette tâche avec succès, anéantit tous les Motouaks, « 
confina (es Drusesdaosietin montagnes. La PuHei 
pensa ces services par de nouvelles faveurs. Le 
d'Acre reçut les trois queues et le litre de virir. Djesiar 
étendit son gouvernement et sut s'y maintenir ; il rognait 
en maître absolu sur une partie de la Syrie lors de ftat- 
pédition d'Égypte. Bonaparte tenta vainement de l'ame- 
ner à ses vues } l'olBcier qu'il lui envoya fut congédie 
sons réponse, et les Français qui se t iuu i ai eBt à Aese 
forent jetés dans les fers; cependant, battu, chassé de 
[nuh"^ <cf plaees, il etaft enfermé à Saint-Jean-d'Aen*. et 
tout fait présumer qu'il n'eût pu résister à in valeur des 
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Fr.inçflîs. sans le mncoiirs Je sir Siilncj' Smilli et <îc 
Pbclîppcaux, k qui le pacha , sur la rMommandatîon 
du œromodore anglais , confia la âékoms de cette viUe. 
Après 61 jours de tranchée, les Français farenl forcés 
de lever le sié^e, pendant lequel Djezzar dcploj'a la plus 
rare valear. Deux ans plus tard te chef du gpuvcrnement 
fmnfds, voQhnt rétaUfr les rapports eonaKNnmtmB 
le Levant, cliargra le colonel (depuis général) Sébastian! 
do s'aëoueber arec le paeba «le Syrie. Cdui-ci aecaeillit 
fawral il wit etit Penvoyé , et profean derml lai le plus 
profond mépris pour le gnnvernement ottoman. Djnczar 
mourut en 1801 (lnn$ un Age très avancé et l;ii!i<iant des 
trésors immenses. H se gtoriiîail de son surnom de Djes- 
jwr, d Mbrçalt iftn JnMiflCr I^IIMiIJm». N«m n*ieii 
rapporterons qn'nn exemple : le port de Buîrout étant 
tnciMoé par une escadre ntwe « Djenar en 6t relever les 
ferlIflflillolM en «rdoonut i|a1oii scdllt dtns hs mu- 
railles les elirétiens do rit grec qui se trouvaient dans la 
pinee. I,c baron de Tott vit les têtes de ces malheureux 
que k Bouefur avait laisaées à découvert , afin de mieux 

^"djT \ ï \<mG ou NOUYE!^ ANH, fondateur de 
l'empire annamilique dans la presqu'île au delà du Gange* 
Le mi nom de ee prime «et Nj^uift^Âiik a» jyjat.ew 
Oioun : DjiO'LaniH/ est eclui de son règne; car c'est 
l'usage dans l'Indo-Cbine de ne jamais proooDCcr le nom 
ân flonrerain et d'assigner letfaili I une époque désignée 
par un nom propre. Tonte sa famille avait péri pendant 
Ir? <j\](TTr-~: Hvtirs ; son onclc et «fin ffArc atné venaient 
de perdre la couronne avec la vie dans le court intervalle 
de im k 1179, mm ka efforts Mrieu des mis 
frères Toî - Son. Né vers , Djta-Lnnn,'^ rwrtU alors 
vingt aiu. 11 n'avait donné jusque-là que des preuves 
diMspseité. Mail Péeale da malliear en fit an hornow 
loal autre. Échappé àts mains des rebelles, il se tint 
d*abord coche dans la bas<c Coehincln'ne chez l'évéïfuc 
d'Adran, PtaitSAO dr Bémaink, d'où il soKit aussitôt que 
le* forces des TiI>Soa cormi étaeiié le paysf il lereson- 
qint entièrement, et se fit proclamer roi en 1779; mais 
son armée noubraise était formée d'éiànenis déleslaUes; 
MeotAt il ftat botta et eontrainl de se reOrer dans Feolo- 
Way, petite lie du golfe de Siani (1783), et comme les 
Taî-&)n voulurent l'y prendre, il se réfugia pi'è» du roi 
de Siam, dont il se fit un allié : aussi ne tsrda-t-il point 
i reparaître, sniri des troo^ siamoiies et d'un petit 
noj-au de fidèles. Malheureu5<'mcMt ses niixiltaircs s'ocen 
paient de piller le pays pins que de le lui conquérir. 11 
perdit en 4788 vne deratèi* bataille qai sembisit detair 
ruiner tontes ws espérances. Alors il ne songea plus qu'à 
se fortifier dans Poulo-'Way, s'y créa une puissance mn- 
rilime qui d'abord ne s'exerça que par la piraterie, mais 
^1 cain détint redoutable pour ses ennemis. Vers cette 
époqne, il envoya en Europe l'évffpje d'Adran, auquel il 
confia son fils ainé, et qu'il investit de tous ses pouvoirs 
pour sollîeiter IMstance de la Pranee. On Inité ft(vo> 
rahlc fut signé en 1787; mais l'apytroclie de la révolution 
«t l'hésitation de Conway, gouverneur général des pos- 
sessions françaises dans l'Inde, en empêchèrent rraémtion. 
Tootefois les bons eilees de fé^équc d'Adran et son ex- 
cursion en Fmnce ne furent pas inutiles à Djin-I-aong; il 
Ha à sa caasr d'inircpides et habiles avenluriers français, 
aïoon. VOIT. 
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enire autres Dayul ctOUîvier; et joignant ainsi aux bora> 
mes, aux finances qu'il avait su se procurer la scienoe 
européenne, il établit un ehlre tout nouveau parmi ses 
troupes à l'aide de ces officiers et ingénieurs Amçais 
qu'il avait enj:nf;é<! ri <:on «service. Le résultat de ces effort'' 
fut qu'il retnporu bicnlut des victoires signalées sur ses 
cnneniis; et, poarsutvsnt sans nMche les Tat- San et 
leur*! nillirimt-, non-seulenienl il les expulsa du Drang- 
Trong (1800), mais encore il les battit dans lo Draug ou 
Toakin, q«*ils avaient OMirpé sur le dernier ptîooedolt 
dynastie des Lé; et, ce prince éUnt mort pendant sa 
conquête, il se pré^nta pour lui succéder, prrteti niique 
la dynastie directe cUit éteinte , et qu'il était paraît de 
esMe rsee de souverains. Cooiaw les Tonkinois no pea- 
vaient résister h ^v<; arp,'uments, au rovniimr infrnVur 
(Draog-TroQg), ou royaume de ses aïeux, Djia-Laong se 
trouva , en {8M « avoir i^nni le royanme dn dehors on 
Drang-Ngaî. Ainsi furent jetés les fondements do l'empire 
annamitiqiie, auquel pendant les années suivantes furent 
annexes , moitié de gré , moitié de force , le Tsiampa , le 
royaume de GsndMdge, le royaume de Bao, IoLbosoii» 
namîliqnc (composé de trois p.irlies, petit Lao9, royaume 
de Ticm et royaume des L^njans). Djia>L>aong ne ncgii- 
«aa rien petveoQSoUder sa poiasanee niUlsire. Son ai^ 
niée, portée n 150,000 hommes pour le pied de paix, et 
qu'il pouvait sans pdap doubler en toops de guerre, fut 
arméeot disciplinée il*earepéenne: il dtabHt des febri- 
qoes de poudre et d'armes, des fonderies ou au meina 
une fonderie de canons; il fît trndnire le»; oumpe'* fran- 
çais modernes sur la coDSlrucLion des vaisseaux, l'attaque 
«tli d é fen se dei plaeea, ainri 4|ao sar les ferlileatieiis. 

Hué, sa capitale, fm fnrtifiiV n b rnnrirre de Vaubao, et 
l'on assure oiéne que c'est lui qui en dessina les forttfi- 
callons. Les 180,000 beaanws que Djia-Laong , tenait 
sous les ormes n'étaient pas oisifs en temps de paix. 
C'étaient des ouvriers enrégimentés. Cest surtout par 
eux que se rdevèrent les vili^ les villages mis en «ei^ 
dres par une guerre de trente ani.TB«t en eonservantle 
despotisme dont l'Orient ne peut encore se déshabituer, 
il mit à l'ordre du jour la justice et rbooMoilc. S'il ne 
tondw poiutl toproeédnrecirileilladoMitlajarispni* 
dence criminelle. II établit une série d'appels qiii ne r 
terminait qu'au tribunal du souverain, et il posa en prin- 
cipe que jamais h-sentenee aaliséqoenie n'aggraverait la 
précMente dont était appel. Souvent iJ faisait grâce ; et 
il lui arriva de remettre trois fois, sur U prière de l'évé- 
que d'Adran , la peine de mort au même iudividu* 
8a teléninoe no nérile p» moins d*Ao8BS : tant en 
pratiquant les oérémonies relipiro^r'; nHonn^ci par sa 
loi, il y était profondéoieat indifîéreut ^ et sous son régne 
le ehrisUanianie sVst enrieU do 00,000 proaéljrtes dans 
l'empire d'Annam. Enfin il avait pour principe que l'in- 
struction élémentaire doit être générale, et tout enlant 
Âgé de sept ans devait aller aux écoles spprendre hiireet 
i éeriro. CM an milieu de ces améliorationa qaa DSk- 
Lfiong mourut, en <820, h^c d'environ 60 ans. 

OJIU AN - GU Y& ( Abool - Miz'Arrss - Nooasoou 
MensnD), emperear da Ncccsl, né le tO aoàt 1808 
<977 de l'hcgire), reçut de son père Akbor le nom de 
Sélim auquel il joignit eo moulant sur le trône ( 1605 ) 
ceux sous IsiqtHls n«» le déaiinenB. SMsétoncmiqM 

temTi. — 98. 
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des vices communs h presque tous les princes de l'Orient, 
il fut oiïable. généreux , ju»(c, ami et protecteur des arts 
et des lettres, et mourut en 4637. On a de lui : Tm- 
zouhj DjihM ' Cvyrtf , contenant les mémoires des 
47 prem;rrr<i nnnées de Havie, etfluelqiMS additions aux 
Commrntnirtt de Babuur. 

MOUBAIf , ollider disUngué de hma^ dei N«gol9 
de Perse, fui iinniiné tulcur du jfimo Ri'Ii.nlur - K;in . 
épousa la saur de ee prince en i523, cl en eut une tille 
qui par (a sirite causa les malboun de son porc pnr 
Tomour quVIIc inspira au monarque persan. Djouban . 
s'ctant retiré de la cour pour soustraire anx fwnrsuilcs 
de Bébadur celle IlUc qu'il avait mariée ii un emir nommé 
Ilaçan, aa vit coniraint de prendre ks ormes contre son 
souverain, et fut \\\r pnr nno <!<• ses créatures, qui en- 
voya sa tétc à son maitre. DJouban Tut la ligcde^ pririrtn 
«Plielés de son nom Djoubaniens, qui régnèrent t|iich|i(L- 
temps sw une partie de la Peno , et dont lliistoiro est 
peu connue. 

BLL'GOSZ (Jean), historien polonais,* de la famille 
des Wiénîawa, nA en l-iiK dans la ville éa Bneniiee, 

tlont wn pfTP éJnit roinmandanl , jouit de toute Li con- 
fiance du cardinal Zbignée, évéque de Cracovie et cbau- 
eelier da royaume « qui loi eonfla l^ministration de ses 
biens. Ce fut DIngosz qui aclicla pour ce prélat le duché 
de Siéwicrz. Dlugosr, prit avec trop de chaleur parti pour 
la cour de Rome, dans les discussions qu'elle eut avec 
eello de Cracovie, au sujet <ii- l i ii iiiiin.'iiiiin aux évcVhés 
en Pologne; il fitt exilé et cnfiM-iHL' n'in];nit trois ;ins. 
Caatroir IV le rappela pour le faire entrer dans son con- 
seil. Depuis ee moment, Dlofoss prit pari aox aflaires 

les plus importanlps ilii rn\ ;uiti)c. Il fut envoyé en I*rtis>p. 

lionfrie cl en liobémc. Jetant revenu de Palestine, uù 
il était «lié Tisiter les liens saints le roi lui eonOa ViAfa- 
ealîOQ de ses nb. Il accompsgna en Bohème l'aîné de ses 
élèves, auquel les Bohémiens avaient oiïcrt leur cmi- 
ronne. On nomma Diugosx à révécbc de Prague; il rc- 
tom, pan» que les BoMmieBS ne voniaient point remplir 
Jes conditions ooxqucllcs i! nttachnit son acceptation. 
Éln arcbevéque de Lcmberg, il mourut à Cracovie le 
M moi 1480, avant d*avoir Uté consacré. On a de lai 
plusieurs ouvrrtgcs, dont le plus remarquable et le plus 
«oonu est une Histoire de Pologne, en XIII livres. Cette 
lltstoire , écrite en latin , a été publiée pour la première 
fois entièrement par les soins du baron de Hnyssen, 
Leipzig, 1711-171^, 2 vol. in loi. A la It'tr du i" vol. 
on trouve la Vtedc l'auteur et plusieurs notices lotéree- 
Mnm. 

DMITUI (Ai.F.xA>DRiivnf n) , fils ainé d'Alexandre 
Ncwslù, graad-duc de Russie, reçut de son père le gou- 
iremement de Novgorod conquise, et ne larda pas à être 
expiibé par les citoyens de cette ville qui le remplacènnt 
d'îiliord par JarosKif frfVe «rAlexandrc, et ensuite par son 
frère Vassili. A la niorl de ce dernier, les Muvgorodieos 
oilHrait de nouveau le gi«nd>daclié de leur villeit Dmi» 
tri, mais André, ficrc de «• ilcrnicr, ^agne ramitié do 
MarROtt- Timour, kaa des Talars , a marche contre 
Dmitri, qn^l meien ftaite. Après diverses vieisntudes de 
succès et de revers, Dnu'tri , avc£ i'assentiracat de son 
frère, remonta sur le (rùiie m \'-l"i7) cl régna poisiUo- 
iqent jusqu'à sa mort arrivée l'aituco suivante. 
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nWITRl ou Dl^MlVmirS. nrchcv^ie métropoli- 
tain de Rostof , ne en lliSil , mort le i8 octobre 1709, 
canonisd \Mr rÉgUsa russe en , partagea toute sa 
vie entre les devoirs de son élat cl réliole des lettres. Son 
exemple cl ses préceptes ne furent (tas sans utilité h 
Pierre le Grand dans le grand oeuvre de la civilisation de 
la Rosale^ Ses prindpaus ouvrsfes sont : fa Vie des 
miutu hotiorés pur l'/if;!i!»' tfr^n - r^isfp . imprimée en 
4jMrlie8à Aluscou, 108», 1095, lU99cl 1705, cl rètui- 
primée depuis un grand nombre de fols à MoMOO et i 

Kicf ; /» ! I /.<i f (7|/ » »ur l'hért.ùe des Hasholniki de Hrninsk, 
en 3 parties, pivniière édition , Moscou , 174t>, .souvent 
réimprimées; Chronuloyie d'après la Bible, iniprimée 
pour la première fois en 1785, ibid. (ouvrage incomplet, 
et qni >'rtrrétc ii l'an "(ÎOd île l.i cré.ition ) ; iJincourt, 
ibid., 178U. 1805, 1807. Umitri a compose, en outre, 
un granit nombre dWamAan, de Gmlt^m* eneore en 
usage aujourdiiai dans les ^^lÎMi russes, et de plus des 
Drames sur des sujets religieux, qu'il faisait représenter 
dans son palai.s épiscopal de Rostuf. 

DMCM^HOWKKI (François), littéralenr polonais, né 
dans In Podlnqtiie en f 7t'5. eiitni jctmc dans la congréga- 
tion des piaristcs, cl devint prufessi^ur au collège des no* 
bles à Varsovie. 11 prit une part très-aelive 1 Pinsorree- 
lion polonaise on 17U4, et, lors de l'occupation de ce 
malbeureox pays par les puiasanees coportogeonles, s*en> 
fuit à Venise, d*où il vint k Pkrls. Rentré dans sa patrie 
en 1800, il abandonna ses fonctions eeclésiasiiques et se 
innria. Il ronrotirtitii la fondation de la Soeiëié ilcs amis 
des sciences de V arsovie, lui donna par son exemple une 
olile impulsion, et mourut en 1800. On lui doit une 
excellente traduction de Vllimle en vers polonais, une 
imitation de VArt poétique, d'Horace, du Jugemeul der- 
nier, d'Young, et d'nneporttedn Paradis perdu, de Mil- 
ton. Sa tradurlion de VÉnèide, qu'il ne put achever, a 
été terminée par M. Jaknbowski, Varsovie. IHOO.in-8». 
Il a rédigé pendant quelques années le journal littéraire 
polonais intitulé t If Pfmtmm MémaHal, 

IH) (.Iki.s). peintre ri;ip'ilil;iîri , élève Je rFsp;i^olcl, 
s'est approclié de la manière do ce maître j il cxocUail 
snriolit dans le coloria. On dte counne son clier-d*esuvi« 
une Nativité, qu*il ftt pour la sacristie d'une église d< 
pénitenU è i\aples, appcMa la Ê^iOk de TwAmi. Dd 
mourut en i 050. 

DOAKA (Buoao m), né dans h» environs deCra* 
niùtie. élilit êlief <Iti p.irti pihelin de celte ville au I'' 
siècle. S'élant associé ou tyran £zuslto iii, il perdit son 
crédit, et aoheva de ternir sa réputation par sa défUto 
au passagc'dc l'Oglio, <lnni Mainfroi, roi de Napics. lui 
avait fonfÎL^ In défende. .Vceusf'- (rintedigciicc avec les 
Français, ii fut exilé, et mourut dans la misère vers 
i960. Dante W placé dans son ihybr parmi les traltrei. 

Df>BEILII. Vo^s OBEILH. 

IH)nKIVr (ÂRTOiMK ), minime, a publié a Lyon eu 
lOSO s Ji^oIjiiHis HVlMvs et mgMHmM , par It 
révérend i*. Antoine Dobert , minime Daufinaù, mmrdet 
asthmatique! U cst noH pendant llmpiessian de cet 
ouvrage. 

DUBi-AHMED-itEN VADYA, littlntetu- «rabs , 

ne h (^ordouc tinns le I^"" nii siècle, rs( auteur de : 
ta Chose désirée d'un amateur, bibliulbèque arabe ci e$p%- 
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gnoleqai ï'vlcnd jusqu'h l'un S9'j ilc riniigire ( i lUS tl<; 
J. C. )t .cl qui Uii |iar(îe des maoïucrits de l'£9earàl 
MUS te n« 1671 . Cauiri en & Inséré de longs extraits dons 
le -À" vol. de sa DMhtheca arablco-fn'tpunic i. 

DOBAKK (Giii-A>i:) , religieux île la coiigit'gniioii ilcs 
écoles pies, oc à Prognc en 1741*, fui rcclcur <le ruiiiver- 
sité de «eue rille» et monrat le 84 nMi 1 790. On e de lui, 
sur !'liistoii-c de Bobèine cl de Moravie, beaucoup d'ou- 
vrages rcaiplig de recfaercbcs, de criUqu« judicieuse, et 
dont les prlneipeux sont : WmenbU Ut^tmnakt Bahi- 
morwn, etc., Prague, l7«2-8i, 6 vol, iii-4«; EjHttoln, 
qud getitis ezechiete oriijo à tW. Zechit... vindicatHr, cic. , 
ibid., 1767, iu-i" ; MontutuiUa kùiorica Uuhmke, etc., 
ibid., 17M-S6, 6 vol. in^; Exammtritieim^oilm- 
ditur nowc» Czecliortrtn rrftektidwn asc , clc. , ibid,, 
176il, iit-4°j Examen criticuM... orùfiitem Csedtoruinà 
ZfdU» ilste pattam , ete. , ibid. , 1770, iii-4*. Les on- 

V rjgivs siiiv anis ••oiit l'î rils en nlIcinanJ : IHfctisslon n l- 
tiquc sur k temp» auquel ta Moravie est devenue un uiar- 
fffmial, clc., Olfnnti;, 1781. in 8°; Lwtitu dê Pandem» 
Moravie, Pragu<\ I71)!>, ii\-K", ci plusieurs vtftfmoire«iusé' 
rés dans la colli'<-(ioii iIl- la S.iciL-lé des sciences de Prajriu'. 

DOBAACIii ( Mathibi; ), gentiihummc poiouais. La 
guerra lui eyenl fait perdre sa fortune, il se rendit en 
Bri'^liiu («our y cnsci^çner le polonais. Il devint 
eosutti: aoUiirc à Slrsibuurg don ^ In Pntôsc polonaise. U 
a derit le Coturfer dt bt Uiujac pidanaUe, Ods, 1008 ; 
une Grammaire potottaiM, Oels, 1099, et quelques «ntrcs 
oarragcs en polonais. 

DUBRÉE (TauMAs), négociant, ne ù Nantes eu 1781 , 
fttleensnldu Danemark etdesvilles banséstiques,ct mem- 
brc delà Socicf»' ncndémiqnc de la Loire-lnfcricurc. En- 
tré de bonne bcure dans la carrière du comoicroc , que 
son père avait parcourue avec bonneur , U est le preasier 
armateur qui. après la paix, ait renoué les anciens rap- 
ports de la France avec la Cbine. C'est k lui qu'on doit 
rimporlalion, et, pour ainsi dire, la dàionverte du mode 
amplosé par les Anglais, pour doubler les vaisseaux 
avec <ltt feutre, urorédé que le gouvcrucmcnt finiieais a 
udoptepour ia marine ruyaie. Oobrée propagea avec ar- 
deur la méthode laneasirtenne. U mourut en 10S8. 

VODRlTZHOFFrn (.MAnTi>), jésuite, no dans les 
Étau aulricbieas, lut ou 1741) envoyé missioauaire au 
Paraguay, ou il séjourna 23 ans et revint à Vienne oà il 
mourut le 17 juillet 1791. On a dehii: Hisioria île Abi- 

potiibu$, equeêtri belliam'iqur Pnra^ttarisr nalione, Victuic, 
1783-8-4, 3 vol. iu-8", truJuil eu ulkniand par A. Kreil. 

OOBAOl/VSU (l'abbé JoasM) naquit le 17 août 
1735, à Jcruiet, près de Raab en Hongrie, et fut 
élcYé en fiobêmc, d'où se» parcuts étaient orijjiuaires. 
il venoil de se faire jésuite • Brann, lorsque l'ordre 
fut supprimé. Il si; rendit à Prague, où il trouva des 
prnteeletir;, et devint gouverneur des enfants du comte 
de .\u»liiz. il devint, en 1780, vico-rectear du sèmi* 
naire de Prsgue, puis eousnlirecteur (1787), et enlin 
recteur ( 1 7S9) d» séminaire général d'Ohnutz. Dol>ro« ski 
accompagna eu Suàle le comte Joacbim Slcrnberg, dans 
le but de reeouTrer, au moins par des eopies, une partie | 
«les trésors littéraires et bibliograpbiqucs eulcvé-i , pen- 
dant cette guerre, à la Moravie et à la Bub«nie par les 1 
généraux Wraugel, Kœni^mark cl Torsteoson". Dnnurt 



Ie> iiunt'es 170:ict I7U3, il lit un voy^gei Saiot-Péicr»» 
bourg et à Moscou, et y recudilit d'abondants et précieux 
matériaux sur toutes tes branefaes de la littérature cscla< 
vonne. Dans les années suivantes il paroounit plosieurs 
f?)!- l'Italie aver le cotnlc Françoi» Sternlierg. Grnm- 
iiiairc de la laïu/ue ofcUtitoMte, qu'il a composée en grande 
partiè k Vienne, 1819 à 1813, est devenue dassique, en 
particulier pour les Polonais et les Russes, qui se sont 
enriefais par les tradaetions de l» plupart de ses savante» 
reeherobes. Dans ràutomne de 1838 , Dobrowdci avait 
fait un rojagaa Vienne, d'uù il partit au mois de dé- 
cembre pour Cracovie, dans tiii luit seienlifiqne. Retenu 
à Brunn, il y fut atteint de ia courte maladie qui i'ero- 
|)oria le G janvier 1839. Ce savant a publié nu grand 
uoniltre d'mivmgcs cloiit les principnux ^ont : Fm/j- 
umUum Prageiuc evaHgelii S. ilarci, vulyo autogm- 
pMf ete., Prague, 1778, in4w; lAlUnOun hnMmkmm 
elmorave, pour les années 1779 et 1780, îMd,, 1779, 
1780, 3 vol. in •8'^ Garr'yjenda in Boltemia doela 
BaOMnifjvutatàUùmtm P. RaphaeU$ Vngar, ibid. ,1780, 
in-M^; Disserlalion tur fonyi/t, du noaidk CzBcn, ibid., 
I78'2, in-!^"; De nnliquit J/ibra-ftrtim rhardclirltms 
duserkUio, etc., ibid., 1783, in-8»} âiagasin littéraire, 
pourla fiobéme et k Moravte, Prague, 1780-4787^ 

i> cabiers in-8"; De tacerdoium. In Hahonin, ci'Iîbalu 
narratiu lùitoriea, etc., ibid., 1787, ia-80j Uitloirt d* 
la tendus et A le /iltfratera MdsifeMMS, ibid., 1703. 
in-H"; Prziekrel grammatiea Hngna lirahmanicœ, ibid., 
1793, in-8»; De la formatioHdeUkmgue etetavonne, ibid., 
1799, in-8o;. tf^moifv peiiraeretr à la emnaU»anee de la. 
littérature esclaoonm dam tout le» dialedm, ibid., 1800» 
in-8"; ln$titutioi»e$ Hnguœ sinaMV diafsctf «sfirii^Viennef 
182'i, in-8», etc., etc. 

DOBSO» (âuiUAumKaanMMimélernN^ an^s, 
né à Londres en 1610, entra en apprentissage chez un 
marchand de tableaux, nommé Robert Peakc. Cette posi- 
tloa le ndt k même de voir beaucoup lie (icintres etl^- 
gngn à se livrer lui-même ii la culture de l'art. U avait 
reeu quelques instructions sur le procédé ile !:i pi inturc 
à i'huilc, et il se prit à exécuter plusieurs portraits d'après 
nature. L'un d*eux attira Tattentlon de Vandyck, qui 
s'informa du jeune iirli^le el te trouva peignant dans un 
grenier. Vandyd^ l'udiuil dans son atelier, le poussa, et 
l'employa enfin à ses propres ouvrages. Le maître faisait 
le plus graml cas de son élève devenu son ami , et il le 
recommanda si vivement îi Cliarles 1" qu'après la mort 
de Vandyck, ce priucu couféra à Uobsou la charge de 
son premier peintra et edie de varlet de la cbambra 
royale. Il accompagna la cour ii Oxford où le roi, le prince 
de Galles, le prince Rupert et plusieurs seigneurs posè- 
rent pour leurs portraits. Dobson ne songea pas k Mre 
des économies el se trouva, à la mort de Charles l<", 
plongé dans une misère profonde. Jeté en prison pour 
dettes, il recouvra sa liberté grâce à l'intercession de 
Vaughan, chef do la trésorerie , dont il Gt plus lard uu 
portrait vraiment supérieur. Il mourutà Londres en 1047. 
I DOCAMPO (FuiaiAN). Voyes OCASUfO. 

DOCHE (Josip»-DaNis), né k Paris le 83 aeèt I70O, 

1 entra comme enf.uU de ehoMir, ii l'V- " ' ^ ans, i> la cathé- 
drale de Meaux, où il apprit bi musique sous la direction 
delSoignei. A 19 tnaitfiita«Mié mitre de chapelle à 
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la calhiyralc de Coutancos où il rc«ln jtmjn'â lu nnolu- 
Uoo. Venu à i'aris à ccUc époque, H entra en 17^4 à l'or- 
tbmUnin Ihéltradu Vaodmrille poar y jonor é» l*«lt», 
puis du violoDCclIc, et enfin de la contrc-b^'^st;. Devenu 
chef d'orclie^tretiu toéinc titéàtrs, il oomposa, pour ict 
pièna qu'on y iepn>scii(aii, OM nwUltiids dUn qui n 
distinguent par on chant facile «t gfMiaiX. Pendant 
15 ans Uoche remplit -^rs f-mcliam nvrw nn xclc infati- 
gablCf composa quelques ojxiras-comiqucs, entre autres : 
PêiHtdfkntit, qoi ftit JeuéaTee moeh i la Forte-Salal^ 
Hartin on iSOt, fil culciutrc plusictirs messes h gruid 
orcbestre et se retira ca 1 8i4 à Soisaons, où il e&i uiorl eu 
Juillet 1898. Oa flît« parmi sa» airt les plus populaires 
aeux dcfVtncAon la veilleuse, des Dctuc Edmond, k Premier 
pas, Di'-moi «Adal, dis-moi, t'en $oxivii'Pt-tn ? cte. il eo 
a public k l'ccutiil sous oe titre : la Mutette du vaudtvUk, 
Pwia,l8aS. 

DOCIIIFR (Jk^v-Daptistf), né le 2 décembre I74S 
k Romans, se lit recevoir avocat au parUment de Paris, 
•l,deiclmirda«aa ville natalettoatiot, en 1787, nn pro- 
aài pour la ville de Romans contre les chanoinesdc Saint- 
Bernard qui se prétendaient exempts de la eor«'iie. Dé- 
puté à rassemblée législative ai 1791, il oe s'y lit point 
reBHKiiier, hA mmumét apiis la «Hslon, jase au tribu- 
nal de cnssntion, et n;vint en 1795 à Romans dont îl Tut 
nommé maire, et mourut i« 18 décembre 1838. On a de 
M /lechenket M u lur i ftm tmt la iaSBt m Daaphinéi 1 7^3; 
Mémmrt» sur le» conÂf, 1787 ; ÊIeg» <l» Aaywn^ 1789; 
Jlrwmrp fur !a ville de Rnmttm, 1819, cfr. 

DODAAE, DODE?IA ou l>UOIIEi>A, épouse de 
Beroard , d«e Septimaaie (Langnedoe) dans le 0* siè- 
cle, doit occuper nne place pnrmt Ic^ îlhi^trc^ dames de 
ioa siècle par ses verUu et ses talents. Il nous reste 
d'elle un Mt iHin eooapeeé poor GntUatme, «m fila 

iiîtié, de|iuis duc d'Aqiiitainn ; Cfl ouvrage, en fornhe de 
MaïuKlf esi divisé en 73 chapitres. On en trouve la pré- 
ftwedana la Mtata h k ptnii ea de Bataxc, et quelques cha- 
pitres dans l'appendice au tome V des Actes des eaitU» 
de l'ordre de Saint-Benoit, publié par IMiUsQ* Cette 
dame mourat à Uzus vers l'an 843. 

DODAKT (Dnia), médeoiii, ni à Airis eo 1 fiU, re(« 
docteur en 1(3()0, devint successivement professeur de 
piiarooaàe, conscillcr-oiédecia de Liouia XIV, fut admis 
I rAeedtaie des aei eBe ca en 1878, et mvmt le 8 novera- 
brc 1707. Oii lui iloil \a préface des Mémoires pour ser- 
vir à l'Iiisfoire (A j-,!d,iti's, Paris, i«7« , in-fol. . publié 
par l'Acâdéfuio j ei un recueil important d'expériences et 
d'obaervations, eens ie litre de SMka m$diUm fattte, 
ibrî^, I72S. in-i'i; retlc é<lilion est due n IVoguei. Le 
HfCMnl de TAcadétuie renferme divers Mcmmees du Do- 
dart TCblil^ è tliialoifv naturelle, la physique, U oiéde- 
dnc, etc. Son Éloge a été fait par Fonicnetie. 

DOPART (Claudb-Jean-Baptiste), fdsdo précédent, 
premier médecin du roi Louis XV, mort le 25 novembre 
1790, IM on pnMieiéii halille, anls n*fe laissé wiemi éerit. 

DODD ( (ÎT TT I M ME ) , (Tclésiastique anglais, né en 
1729 àttm le comté du Lincoln, est plus connu par sa fin 
tragique que par to ouvrages qu'il a pubHék Bntndné 
|uir une oste/iutim tans mcam dana de» dfpeaiaa au- 
deataa de ses ressources, et gravcmetit compromis par 
daa MaardM peu délicates où l'engagea ce même pen- 
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(Iiiiiit , ii fut r;i'. i !. |;i lîslc des chapelains du roi, et. 
devenu i'olrjet du uMinis de ceux qui avaient été dupes 
de «on byiNieriaiet ii finit par dira Induit enr U Mène 
au théâtre de Hay-Marlcet. Il alla alors en TraïK-c, auLml 
pour ae soustraire aux pe«irsuile» de aea créanciers que 
peur se dérolier anx railleries de ace «oaipalrîolcs, et «si 
le vit se donner eti ^peclack- :i I>aris par le luxe et l'ioi- 
•iinralitc qu'il y afliclKi. De relour en Anjrleirrn". il signa 
au nom du tord Chesteriield, son ancien dève et son 
pMta^r, une lettre de «iwagede i,000 livres alcriias. 
Il avait déjà touché une partie de cette somme lorsque ta 
fraude Ait dëeouverte. Arrêté pour ce crime, ii fut eon- 
damné i mort, et aaUt eetle seateaee le §7 joia 1777. 
Voici les titres des ouvrages les plus remarquables de ce 
ministre, dont le caractère était, suivant Ic^s biographes 
anglais, un composé d'iiypocruîie , de vanité et de bas- 
sesse : ^aepejs cempsN«iiaha N. GnHi dk^ars Mb* if 
pficu ; S. Qarkiide Dei cxisttentiâ ei attribut is, H J. Loc- 
kiide i$U«Ueetm httmam, 1750, in-8*j Sermons sur tes 
pambdu tt lu mSrmiÊn, A val. la^; g a y liasi fa t /isaii- 
Itère des œuvres poétiques de Miltou, 1702, in-12 ; fié^ 
flexions sur la mort, 1763, in- 12; une traduction de 
quelques sermons de Massilloo ; MédUatiONS en prison , 
le meilleur et le plus curieux de ses écrits, Laadrae, 
1779. 1781, in-12, précédé d'un niémoirf Mir >a vie; 
traduit en français par Lievade, Laujuaituc, 1 780, in-t$*. 
Dodd avait poblié eo 1783 les Aaatf» * « a lsy ste, 

2 vol. in-12; cl, en 1755, une traduction en vers des 
liytnites de Callima^, On a encore de lai un volaaiede 
Poéskê, 1765, in-8». 

DODD (Cbules), catholique anglais, asett en i 74o , 
est auteur d'une ITîsCofine ds PÉgltÊt dUiyblsrra, 1737, 

3 vol. in-fol. 

D(MID (Robibt) , faBéalearaBghis, né vcra 1788, 1 

Ciielteiiliam, se fil eonnailrc j)ar la eonstruclion de 
plusieurs ponts et édiOoes importants. It mourut ccpen» 
daat fort pauvre, le 11 avril 1822, par l'cxplaalaa d>» 
liàlliBeatk fapaar. On « de Ini : JVMss «ar las p r i as i 

ptmx canaux du monde connu, mee des répt^Ttofîs tnr 
t'utilUé des eamux, Ix>ndrcs, 1795, in-8»; Rapports sur 
1$ pnid êa TtumA mOÊmim 4t Cmuund à TBbmf, 

ainsi que sur le canal Je Grai'tsend à Stroud, l^ndrcs, 
17U8,in^", planclie; L' lires sur les moj/m» d'ofnéliorer k 
port tk Latirtf , 1791); Oftstfe a ifa a s sar fUm , Londres, 

DODDlllDGK ( Jeam ) , joriseonsulto anglais, né en 
1855 , fut juge des plaids communs, puis memlire lic la 
cour da Bane da rai, «t mearat h Bemslapla «a 1 618. Il 

a laissé les ouvrn^'-ï suivants itnpriiués après sa mort : 
le flambeau de l'homme de loi , 1629, in-4*i JLe parfml 
ministre, ifiSO, in-4f* ; iVWoèvdndtaia, théitmm. aaiiiant 
modernes de kt jmncipmitë df Galles, etc., 1630, in-4*; 
fe Juriseonsulle angl/ii^, Kiôl, in-+*; O;jirno')» (nurfitint 
l'antiquité et la puissance de la êêamte tour du parieuttnl 
dFAngMemi, 1888, Ib>8>. 

nODDRIDGE (Pailim-V dr]n famille du nr,-, Aient, 
théologien non oonibnnisle, né ii Londres en 1 702, mort 
h Ltsboane en 1781 , est aalear da plasiaara eurrages, 
dont tes principawt loot : &naoas sar l'Hucatiom dis 
enfants, 1732; Sermons nuj- jtimfs ejctn , i7ÂS; Serniim* 
divers, 1736, traduits eu tranç.iis par Jean ikr<rand| 
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l'Iiitirpirtc Jii f iiiliUc-. k'a:., Juiit b 7* édition parut eu 
i 7\ii , U vol. in-B", avec um Me ile l'auteur par le doc- I 
tour Kipftis; INMMMvpnKffiw «w tenlyMralim, 1741 } 

fc< Principes de fa rHigiou clirclivnnc , à i'ufagc dc.i vii- 
fants, 1743; la Namante et ks prw/ré$ de Ui rHigwn 
dmt IMme, tradidten français par Vwnede, Bile, {7!i4, 
in-S» j Cour» de ferons »ur différent* mjett , 1 7G3 , 1 794, 
3 vol. iu-8*; traduit en franç4jis sous l<" lilrf dp V.n^irs 
d» lectureê $ur Ua qtiestioMM le* jktu ttuj^urlatUes, etc., 
Li^, 4708, 4 iD-H. 

IMïDIEi; (Ci.ai'de), désigné par les l)istorii.'n^ sons 
le uoin de sieur de Ydy, maître de» requêtes au conseil 
do roi, né à Lyoo, fat «mbuiadMir de Fniifoi» \f «o- 
prca du pape Paul III et de Ffloipereur Cbarle»-Quint, 
puis, en récompense de ses services, nommé cvéque de 
Rennes, «I mourut à Paris eu 1SS8. Ou trouve quelques 
Leitre» de ce négeeialeiir dai» les MUntgu kiOatipiei 
de Camusat. 

DODEB£TË il MuMAs), né à liiviùr«2!i'ie»-bo$sésprès 
de Leagrei, le 44 jenvier i75l, Ifeteillaîi ehoi ud pra- 

« urcur (le Paris à rcpoquc de la ix'vuliilion, fui iiuuiinc' 
administrateur de district si Luogrcs,8e Cl remarquer 
coBUiie on d« plus grands lefrorisiM de cette ville, cl 

publia un Catéchisme à l'uM^ ét iMlfef iv T^Ugiam* Il 

est uiorl le 8 avril lS2i. 

DODOEIXS (IIambekt), pins connu sous son nom 
letiniflé de DODONiECS , qee ron e tfedait en freofeic 

par celui de DODONFE, naquit n Malines, province 
d'Anver», en iktgique, le 31t juin i tilS. Il fit ses études 
è LoOTain et y prit en IB3l> , le grade de tloeneld en 
médecine, apr&i quoi il visita le* écoles les plus célèbres 
delà France, de PAIicmagno et de l'Ilatie, revint m Ma- 
lines en 1540, alla s'établir à Anvers, retourna en Italie 
vcn 11170 etpaan dans anaaprisen Aiiemagne, eà 
rcmpcrtur Maxiiniltcn 11 lui avait ofTcrl I;i rlinr -r de 
jircmicr médecin vMaale par la mort de- Biesius. !)<*- 
decBC fonpJit Iceménei fonctions auprès de Rodul^lic It, 
lili el anceeneur de Maximilien. Fatigué du séjour de la 
cour, Dodocns revint daiH sa |)atrie, m.iis les trou* 
bles qui dvMlaicnl suii paya l'arrétcreiit quelque temps 
è Golagne. Il ae rendit h Anve», et paasa «i iMi 
à Leyde pour y remplir une cliairc de médecine, II 
termina aa carrière le 10 niar^ VM'&. Il est auteur de: 
SHrrkm kkioHa, Aman, în<^, Uvdalt en fran- 
çaû par Ch. de FÉcIttM, Anvers, IS57. Il dOMM depuis 
J'rwnentorutn, feriHmhium palutlrium tt aquatil. herbar. 
historiOf Auvei-s, ilMii, in-S»; Florum el eoronariarum 
vdomtarmmqm nomnUfamm herbeuwH hktorimy Anvers , 
1 508, in-8", ligures ; Purgaufi nn iU'irumqueeo faeienlum 
hùlwrivB UbrilV, Auvers> lb74, ligures j tliêtoria mUt 
«nHfM, Colegne, iS80, in-13; Sl»Tnim Udonœ U- 
bri XXX , Anvers, 1S()3, in-fol., avec I30S planches ; 
ibid., 1610; cette édition est la meilleure. Dudonée 
avait public en 1547 un Irailé Detpfuera, 2* cdilion , 
l584.Sesprinci|Miux ouvrages de niétlccinfi sont : Praxit 
mediea, Ani^tei-daii», IfiK), |(}40, in-U" ; ^tedU-iiuiHmn 
4)btirvationes txtmpta ntra , Cologne, 15H1, in-8*, sou- 
vent rébnftriané; myife h gwa «wlànim jMfîb ùMa 
erjMditw , Cologne. I?>8I. in-H". riunii- r n ronsini' à 
re médecin-botani»(e un genre de plantes sous le nom de 
Podomea, 



OOnSLEY (Robeut), littérateur, nd dan- h- Nor- 
liiampu>iishirc en 1703, mort à Durham le %\» ticplembre 
1764, tel laqoaia dans aa piemière jennene. <laolq«*n 
n'eût aucune cormai^^unce de^ lan^ics savantes, il avait 
pour la littérature uu goût naturel qui se dirigea d'abord 
vers la poésie, l/aoeaeil que l'ope fit ii ses ceiaîs l*e 
dit à proposer, par souscription , un recueil de 
sous le titre de la Muft eu livrée, qui obtint quclqur sur»- 
oès. Le produit de cet ouvrage, el celui d'une coiiiolic 
raprésenlée en ilZSi , loi dnnnércnl le» moyens d*eovrir 
une boutique de librairie, qui devint bientôt le r«*ndez- 
V04W des littérateurs distingués de l'époque. Dodsley cmi- 
tinoa de travailler pour le théfttre, publia divers aiitm 
écrits, et, dans sa profession, acquit autant d'aisance que 
de considération. Il avait publié un recueil de quelques- 
uues de ses productions en 1745, in-8°, sous le titre de 
liagatelle*. Il eu parut après sa mort un nouveau volume. 
On lui doit aussi |itusicars éditions estimées. Quelques 
ouvrages de Uodsiiy ont été traduits en français : le Bi- 
jaiakrphitomphe ( par M"" d*Ai«enviUe), 1707, in-IS ; 
O»oix de petilra jnèeet du thçiilré anglai* (de Dodsicy et 
Gay), par Patu, 1756, 3 vol. in-lS ; Clironiqwt des rois 
dF Angleterre , etc., publiée soos le nom de ^tiAait-bm^ 
SMi, par Fougeret de Montbron, 1750, in-t3 ; rÉf 
ii'>'n{r f/c la vie httiitainf , traduite à diffen'ul»'-! r i-pr'-fî 
el sou» différents titres, entre autres par Uupoitl 
(M*» Brietot), sens le tHrede Mwmaâa Itu» Ittiga, 

1783, et sous celui A' Encyclopédie morale, pnr M""" de 
Rivarol, 1803, in- 13. Le Bijoutier ^iiUuopke, la pre- 
mière eomédie de Dodsbey , imdulle par Andiknx sona ee 
titre : /e Magasin de ewionti», tait partie des 
J'tMii n- dc$ thidtret étrangen. 

IKIDSOi^ (JAit's)t professciu- de mathématiques à 
.Londres, mort en 1757 , a publié : 0mm onfilognrtiA- 
mirpte, Londres, 1712, in-fdl. ; r'i-st une table des nom- 
bres de ouzc ligorci correapoudiiut à tous les loga- 
ritlnnes erdinnlKS, moindres quecent mille ; h GUMUtar 
(Ihe Caleulalor) , 1747, in-4^, recueil de tables avec les- 
quelles on fait rapidement toutes les opérations de l'arith- 
ractiquc ; The tnathematicat repoêUory. Dodson a donné 
la première idée de la fondation d'une aedélé |>our l'as» 
suranccitela vie. |)l.inoxéeiiiéqnelqacsenndMaprè8par 
Edouard Howe Mores. 

IMMMOII (Mieann),n4h Mailliorongh, dans te eomtd 
de Will, en I7ô2, fut nouituc en 1770 l'un des commis- 
des banqueroutes, et occupa cette charge jusqu'à 
S 1799. Son étude favorite était celle des sain- 
tes Écrllurasf tt était membre d'une société insirtnn- en 
1 7 S" jxmr propager l'étude de la Bible. Il pub! in en i 71)0 
uuc traduction complète à'inm, en 1 vol. in-é". On a 
aneote de Dodson le Ffedsslr JTmIM fMr, aon en- 
cte, qui a été réimprimée lUuis la noamUt ddilien de la 
Biagraphia britaïutkaf in-fol. 

DODSWOBTH ( Roen ), antiquaire anglais, né «n 
1585, à SU-Oswald, dans lecomtéd'York, mort en l<i:>l, a 
laissé IGl vol. in fKl., dont 1 19 écrits de sa main, et 
qu'il Umait de diUéreules personnes, sur les antiquités de 
plusienn parties de l'Angielerre, noienunent do oemié 
d'York. Ces nuinaaerita sont conservés à In bibliothèque 
bodlcicnne à Oxford. On a imprimé, sous les nuois de 
Dodawertil et de Dngdale, le Honnslimi m^Mmewi*» 
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avec des \iie* irnlihivis. (rr-iili-o^. de., 5 v«l. ia-fol. , 
publiés suc€cs>ivemeiil de 10oi>;i l(>7<i. 

DODWELL <llKNki)t nvanl anglais, aè il Dablio ca 
1041 , s'appliqua priiicipulcincnt u Ictiidc des sciences 
ecclésiastiques, biea qu'il ail toujours refusé d'eairer 
dans les ordres. Nomme professeur dliistoirc à Oxford , 
en 1C88, il penlit cette place trois ans après pour avoir 
refusé le srriiH'nt (]'n1l<'ff'i-aii'-f. Il prit ensuite ù tâche de 
se faire remarquer par ses paradoxes cl par sou babi- 
klé à les sottlcnir ; ii mourol le 7 juin 1711. Dodwell 
s'est roiuiti [>lus reconimandablc \t:tr Ir> ,iti1r« di^M r- 
tatious dtiut il a euricbi Veibim Palerculm, A'énophoH, 
Dmft d*H9lkamant, Stnhnif TUe-Un, etc., et la 
I^us bdle collection des petits géographes grecs. Ou peut 
consulter : Ahrèffé tUs œuvre» tk Urnri DudweU, aiTC une 
notice tur sa vie, par François Urokesbi, Londres. 1 723 , 
in*. 

DOI>^vr.l,L illhMMj. IIU aîné du pnvc lriil . lotuba 
daos le scepticisme par suite des upioiuus singulières de 
ton père, et publia, en 17^9, un pamphlet anonyme 
intitulé : le CUrisliunlsini non fondé en pnitix's. 

DODWiXL (UiatAtMc) , fK-rc du prccédetil , né en 
1700 , entra dans le dcrgé anglican, et devint archidia- 
cre de Berks. Ou a de lui nm Oûurlatitui sur le vwu Je 
Jcphté ; une Libre rrpotéff aur Hhrrf rri-firrchff de Slid- 
Ictun^ uim Réplique finale a la ddcnse de ce dixlcur, et 
un grand nombre de Sermm, panai kaqueU^ a>a 
u-ntnc tin contre te Itm de 800 frère, ii mourut le 
il> octobre 178U. 

DODlfVELL (ÉnoviaD) , célèbre antiquaire anglais , 
membre L>urrespondant de r.Acuilémie des inscripitoiis et 
beUeS'Iellrcs, connu sur loiil (Kir Vf)^infje m Crr-re, 
mourut à Hume le l i mai i6Z'2, âge detioans, laissant 
un ouvrage inédit très-important «if Im «MU» pofjffom». 

DOrni'.L^ (JEA^-Jvff.^ ES ut), né a Hosiu.k. en 
l(i74, médecin de la ville de Gotteubourg, cl cusuitv 
proiesaear à Lund , mourut en 1743. On a de lui une 
DetcriptioH des eouc minérale» ât HumUcsa en Scanie, 
près do la«villo d'Udtinborg} Uùtvire dt t'mioertité de 
Lwtd, en klin. 

OULULEIl (JoAcom), i-crivain allemand, virait à 
Berlin vers h fin du 17" siècK-. Voulant fncilitrr l'.'liidc 
de la cbronolugie, el fournir le nioj cn de li\cr dans la 
mémoire loa noms et les dates, il imagina de les rikfiiire 
en vers, cl exécuta ec travail de patience en lutin et en 
aliemaud, sous ce titra ; C/tnmo%tca tmupendiosa latino 
^germanico idionuUe venOmt comp/t^etua, Coin (fau- 
bourg de Berlin). l(i7U, in-4*. 

nOEIJF.IlLKlN (Je\%-At k\«\obk), bistorien et anti- 
quaire, ne en 1075, à Wcissenibourg (IVuucouie) , fut 
rwiGur du oolUge de eetle ville , membre de l'Académie 

fies ciirifiTX rlr la iKilurc Cassel, delà Société royale 
de Londres, et mourul le 25 octobre 17i?>. On a de lui 
un grand nombre d'ouvrages , dont li> plus remarqua- 
bles sont : Schediasma historicum imptntorit P. jEL 
Adriani et M. Aurrlii, Probi valluin tôt muruni in mriis 
Germanite trtictibu* cunspicieudum , Nuremberg, 1725, 
io-4<> i CommenMi» hhterim de nummit G^rmanto, etc., 
ibid., 1721). in-4"; Antt'iptitalet ijmtiUsmi nordyavicnsit, 
Kalisboune, 1734, in-4o (le te&lc est en allemand) ; Tru- 
m «n'fArnfaf au tmtn de l'Allamgiu dFutdtquUit tmriu 



ruMes sluffnni-s (en Hllffuartd 1 . riscrliitiums idttro-rui- 
tkœ, elc. \ de e«/it>i«x'« Pmlina, dissertaiion ccrile ee 
gree ; Ptùgrammm de uwmmmm miiHqmnm^.. yrwftm- 
tià,\y > - < r\\>n\\v^ . 1711. in-l'>. 

IKItUbULEIIV (JEÀ.N-CBaisTOPNK), théologien luibÀ* 
rien, ne le 20 janvier 1746, è Wendsbehn (Pranconi^, 
juigiiit à l'élude de la théologie celle de l'histoire . dm 
ninlii<'fiKitiL|iirs et des I indues oricnînle* . fui professeur 
à Alldorl, a léua, et mourut dans cette ville eti 17U2. Uo 
• de lui un grand nombre d'éerita, dont nous citerons : 

Esuîiu fx nn-nsioiif tixtùihitirahi, etc., .\lltli>rf, 1775, 
iu-â^j proverbe* de Salomon (en allemand), 1778, in-^; 
rfeeUtiasfe et le ùutHque du *anti<put (idem) , léM, 
17H4, in-8»; Itibliothèqut fAaii/oj^i^rfi- ( en allemand ) , do 
1780 à 1711*2, in-8°; JouriuU Ihéotogiqve (idem), léna . 
1792, in-tj" ; UiMia hebraica... cum wtrii» Itcliouibtu, 
Leipa^s, 1703, in-8». 

lM>f"il>K (Jean CfuiisToriiB), né à Zeilr , \r If) jan- 
vier 177U, de parents qui apparlcnakal aux dernières 
classes de la sodéié, fil néanmoins un cours complet 

d'études tant ilaii^ le ;,'\iiina-p de 7i il/ qu'i» Punivcrsilé 
de Leipxig, s'entretcnant en grande partie par les leçons 
parlîculières qui) donnait tout en se livrant à des études 

plus élevées. A|)rcs avoir s<'ji>iii iu- jiis(|n'en I Si)(>, comme 
répétiteur i lii iiliei . "i I,ei[.zig, il fut appelé en qualité 
d'agri^é au (lymnusc de sa ville natale, joignit à ce» 
fonctions celles de directeur du séminaire, quîl a*almD> 
donrî) ij iVn 1S}7, et depui- !Sl*> fui im ili-> Ir.iis tilti- 
I latrcs du ^xmrj i^e. Il mourut le 1(3 novembre Itiôâ. On 
j a de lui «}i.ri,| l^» uuviu};es ii l'usage des dasMs: C. Ju- 
in CATMiris G>i/ii<irr«^;rfi cum ajUMlnlSmc crAkiff Leipzig, 
18:2'ji C. Cori.i iii Xi i,r.f;.f exttaittftMn tuumMiem 
crilica, etc., Leijizij;, lh27, etc. 

DOENUOFF (Gastaru), sénateur polonais, ▼•yvode 

de Sirndii' . il'tine famille originaire de i'ranconie, jouit 
de lu faveur des rois Sigismond III et Wiadislas Si{i»' 
mond, et mourut vers <04O. grand maréchal du la cour 
de Varsovie. Il ftfl, par Ifli femni«s«rnnd8S ancêtre» du 

rni Si:iiiî-!fi* Leekzynslti. 

l>Ui':iMlUKF (Géiuad), de la familic du prccvdeiil, 

comte palatin de Pomérélie, mort en 1618* se distingna 

dan* les guerre-s de la Pologne c^nlrr ]c% Tiirr»:, et coolre 
Gustavc-Adolpbe. Ce fut lui qui alla en France {lèUi) 
«ondnre le mariage du roi Wladblas Sigismond avec 
l,(>tii>.e-Marie de Nevcrs. 

IKJtPikfi (JKAN-CaaÉTiKii-C«Aauw), né le 11 oiars 
180i!à SaiatrGooi9e,oùsonpjfl«éttitoisauistc, fitio 
études à BalEoburg, puis à Leipsig et cnsoile à Rostock. 
mi il se euiisacra à la théologie, .■^prt's avoir proche â 
IValzeburg avec succès, il se rendit a Paris en 1650 pour 
étudier les langues orientales; le roi de Danemark lui 

a>ail acr'inlt- ('(tO vais pmir rncoura;;i'r re vô)..|:v. 
I Uœpkc fut atteint d'un érésipiJc peu après son arrivée, 
I et mourut le 19 juin 1830. On «de lui: CbmmailMr* 
I phitiAoijique et critique (en allemand) tur le Canti^m ét 
Salomon, Leipzig, I8i9 ; une 3' édition de la Chrestoma- 
Unc syriaque de Micbaelis, Gocitiuguc, 1829 j Uermémtu- 
tiqm de» éerimbude VÀmitn Tettamumif Uipaig, ItiSS. 

DOERIXi ( GEonoc-CnnÉTiEN -Gi illai Mt-Asai), 
poelo allemand, né ii Cossel liaiis bi liesse, te 11 ikeem» 
brr 1760, acheva ses étudrs à Gmttingue, revint en 181 3 
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rlnns M ville n.ilale, publia en 1814 ta JVajrtAie ée la 

Pf/tht'f (M /(• Trinpfi' iff hi r/înirv . et :i\h on 1813 SC fixcr 

à Francfort-sur-lc-Mcin, en quolitc de hautbois du grand 
ItiéilrB de «elle Tflle. anrgé ée h rédaction de h G»- 

ifffr j,uVii!ri}n' de Francfort, it ^\>\vV.\ Virh. joiirii;iI Jn 
lidcraturc, et écrivit dans pluiiicuri feuillus littéraires. 
En IHI8 it voj'agm en Snfsse et en ItaUe, et fit paraître 
en 4819 son drfunc de (j'niiut<'< rpi'il iloli.i nu prinrc 
(depuis roi) de Bavière. Le prinee do ll-\VitlL;l•ll^l^i[| 
Tagrca pour précepteur de son fils, et lui donna le litre 
de ooiueiller de la eoar. Dosring «bandonna cet f«ne- 

finns CM |H2|. fî! jinrnîlio mu- urriniîc \r:\p''.\\(!Pi)ui . cl 
devenu célèbre dès cet instant, se vil reciierché des 
libraires et des ëdilean. Après divers royales pour r%la- 
blir une sanlé cbnncelante, Dœring monrut h Wifbaden 
le 10 octobre I8ô3. On lui doit une tradiirtion en vers 
de t'//omnie de f champs de Dclille;deux drames, Ot- 
tvfn/rt ci Albert b Sa^ ; l Ingédltt, AtM, b Fftfib 
Eckrrt. y.Mchic et le Srrrft rlii tnin^ieftn ; fie? op(Tn< et 
opéras-féeries ; plusieurs romans , Sonnenherg, la Momie 
ét BoHerium , et enfin i(iiantilé de notivelles et de récits 
en prosori on vers, publics sous les titres «le Son^t pi-'m- 
lanierf, 18ii, 2 vol. ; Fifun des Alju-s, 182» ; Alliance» 
Aporlet, 1829; TmU AuU$, 1800, 2 vol. ; Coitsulalion 
d'un ami, 1 830, etc. 

DOKIIFEL frif-oHOE-SAMfEt), pasteur bitborien . né i 
à Plauen en Saxe, suivit avec assiduité la fameuse coniètc 
de 1680, et eanafgna «es «tiscrvatiims d«n$ un ouvrage 
intitulé : Ohservnfions astrottomiqutê de ht gnmie eoniètc ' 
à la fiink iOSO^ orre fudSgtui f iieif iima rrwmrquabki, 
^tfMÎiÊemua «M mrreetiiw dt la Mdbrfo des eomèUi d'ffe- | 
«*» («a allemand). IG8i ; eel dcrtl était si mre et ai * 
peu connu, ipî'en on annonça dans l7/i>ff.iV/< rfr- 

l'académie de iicrlia , comme une découverte , la priorité 
que Dorrrel avait sur Newton, fionr t'applinition de la 
p,ir;ihnl(- a la (IrlcrniiDrilirui .te l'orbite des romAtcs. (Les 
Observations de Oairfcl avait paru un an avatil le livre 
des Priiuifu de Newlea.) Kaesiner a donné une notice 
do la dissertation dcDmfd, dans le recuti] delà Sodcté 
des arts libéraux de LeipzÎR, > pnriie. 

DOE8 (Jacques vx\ dkr), peintre, naquit à Amstcr- 
dtm, en 1693, d*nne ramille distinguée. La mine el la 
mort de son pèrr ili'icrniim'Tt'ut '•l's niiin''. pan-iils ;i lui 
faire cultiver h peinture : on le plaça cbex Nicolas 
MojrMrl. A94 ans, il voyagea, se rendit Ik Paria, et ensuite 
à Itome. Dénué de tout dans cette diTiiirrc ville, il avait 
formé le projet singulier de .s'enrôler dans les troupes du 
pape, lorsqu'il eut le bonlicur de rencontrer des pcin- 
IrcSf ses compatriotes, qni pourvurent k ses besoins. Ils 

ragrégèrrnl :t la sorii'tn rrinrinc sons te nom lîc l'antk 
tuadémiqw, sous le sobriquet de tambour. Son humeur 
inaoeiabte le eontraignit à retourner dans sa patrie. Il 
fixa son séjour à la Haye, se maria el perdit sa femme, 
qui le laissa chargé de quatre enfants. La langueur dans 
laqudte il tomba fît penser à .ses parents qu'ils ne pou* 
▼aient mieux le retirer de la misère qu'en obtenant pour 
lui qtifli|iic place; et ils lui firent avoir rdlf de secrélnire 
à Slooten, prés d'Amsterdam. Ce cbaugcment lui rendit 
le courage : il finit un lablean commencé depuis 7 ans. 
vl enntituia ilc travailler nvec .nrdeur. Marié de nouveau, 
Ci veuf une seconde foi.s, ilmuarutle 17 noTerobrc4673, 
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<i 50 ans. Ce paysagiste travaillait dans la manière de 

Bambnrhe. et |>oi!j;n.iit bii-n Iin nninnux. 

DOE8 (diMo.> VAX DF.n), filsdu précèdent, né en 1653, 
épousa une finome qui le ruina. L*fa6pital de la Hajw 
ilrx irit i|ii< li]iii' ii'iiip^ S'iii n=ilc ; il nlln m'^iiito ;i An- 
vers, où il travailla beaucoup, mais pour de» marchands 
de lablean, et mourut en 1717. Le Musée de la Haye 
|)0.ssède de ce pântreune Bergère avec des moutons. 

DOES (Jaco^ks v\> deh), fK'rc <hi pi-'Vt'-drnl . né on 
1654, devint élevé de Carie Uujardin ; et quand cet ha- 
bile artiste partit pour Rome, il reçut les leçons de Gé- 

rarri Nrt'inher rl il»^ f.nirn'«<!c. Il était allé à Paris, en 
qualité de genltlhominc de l'ambassadeur de Hollande, 
lonquVine mort prématurée Tenleva aok aria, qiill eul> 
liv.iii :i\fc succès. 

D0Ë8 (van dsr). Voyez DOUSA. 
DOGGBT (Taouis), acteur irlandais, né ii Dublin, 
marCenl7SI, se distingua longtemps, surtout dans le 

penrf comique, «tir !r<; iJir'iIros tli» Drun -L^iin' et ilr I.in- 
coln's Inn licids. Il fut ensuite, conjuintemeiit avec Wil- 
kes et Cibber, l'un des dircetears de Drary-Lane ; nais 
■Jur quelques «ir^oi'iN qu'il l'pinnvii, il .^o ili';;.i^'c;i di' irlle 
a:»sociation eu 1712, ayaut alors acquis de la réputation 
et de la fortune. G*eet pour lui que Congrève, avec qui il 
était iutimément lié, eonpoN en grande partie sa comé- 
die du l'iVf I Ciirrmi et celIc d',l»«OMr jwur /Imour. On 
a de lui une roniétiie intitulée : lal'ête de village, ioipri» 
méeen 1666, {u-4*, et représentée depuis, au moyen de 

quelques chnngcmenls, et =^nTis la fiirnu- '\'\u\>: tn.i-iMi ndc 
qui se joue assez fréquemment sous le litre de florCf ou 
le Paysan dant le puî/s. « Doggel, dit Steak, était wbig 
d(> 1)1 tète aux pirds. r, pour témoigner .son atlacfaement 
•i I.i ii,:<Non de Hanovre, il offrit de ilonner en prix un 
liahit et un gobelet d'argent à celui de six bateliers qui 
ramerait le mieux dans une joute fixée au i** août, joor 

anniversaire de ravéïiîTîirnf de (îcorgc 1" nu trônr il'An- 
glctcrrc. Il laisoa ii sa inurt une souuuc dont rintcrél de- 
vait être opptiqué , chaque année, h raehal d*ttn pris 
semblable, pour être adjugée de la mcuic manière. Cette 
joule commence h un signal donné aux rametir» au 
momeut de la inarûo où le couraul leur préscule le plui 
d*oppositioit. 

DOGIEL {Matiiiki 1, liisîririfn pulori.ii;, entra dans 
la congrégation des écoles pics eu Lilbuauie, cl établit à 
Wilda, ou il était recteur, une imprimerie qui , pour les 
ouvrages latins, devint la meilleure de Pologne. Il accom- 
pagna le jeune comte de Campo dans les voyages qu'il 
fit en Allemagne cl en France. C'est It Paris qu'il conçut 
ridée de son grand ouvrage : Codex d^omatiaii rtgtti 

PcJmnw r( maf/ni durtjdis Lilh'Àaniw , in q'in pachi, fii*~ 
dera, Iractatus pacis , etc. ejJiibefitur. Les Zaiuski el le 
prince JaUonowsld levaient aidé dans l*eséeution , et 
lui avaient même fait ouvrir les nrcliives de Cr.icovie. 
L'ouvrage était fini, et prêt a éire donné à l'impression, 
lorsqu'un incendie, arrivé probablement i Wilda, con- 
suma, en 17!ii, les matériaux qu'il avait rassemblés avee 
tnnt i]o peines, sans qu'il pnl en rirti <nuvcr. Sfrn"! se 
laisser décourager, il se remit au travail el le Unit une 
seconde fois, en huit volumes, dont trois seulement ont 

paru il Wilila de 17^5 à I7('v(. DogicI était UMrlh celte 
époque, cl l'ouvrage n'a pas été complété. 
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DOGLIOni (Jb&k-Nicoias), en latin Dolffnm, noble 
%'éiiîticn, morl dans les premières unnt-ps ilu 17' siètlp, 
est nutear de plusieurs ouvrages historiques : Origine ed 
mdkkUà icOatmat Bam», V«dIm, IMS, iii-4»} 

h'I'naaria spicfiata dalla pn'iuu orlijinr dî qiitl regno 
HnoaW dniw 1^05, Venise, IbOtt, in-i'} Jttoria Vtm- 
Hana, dalla fiuidattoM tin* tàP oimo 11107, Venise, 
i 598 , iii-4» ; Cnw mararitjliote délia èiUà di KmcriVi, 
Venise, i603, in-8* ; Cirmpendw is/onVo uiin< r.<<ili', Vi - 
nisc, ICâS, in-i'j Anfiieatro d'Etiropa , Venise, ItiâS, 

DOGPIY. Voyex OGNV (d*). 

DOHBI (CuBâTiEN-Gi'iLLAt MB de), ué Ic 11 dcccmlirc 
I7III k Lcmgo, dans In principauté de Ltp|><*, fils d'un 
firédiateur iulliérîcn, til ses prcmièKS études dans cctlo 
viH»». se retiilil à Ia-îiizI;; iivrc i\c% i^Tommnmlat ions pour 
Gleini cl pourGelIcrl, qui lui doniuTcnt quelques leçons 
éB droit it de théologie. Mais bienlôl, ennnyé d« oetle 

étude, il PnKirifîonnn pnm- se livrer nii\ ])liilniiUiro|ii(]iH's 
iUtisioosdc Bascdow, qu'il qniita nussi pour entrer dans 
la carrière dos lettres. Ce fut pnr quelques articles dans 
le Journal tUtéraire de Ij-ipzig, et d;ms la Nmttelle lit- 
blinthl'qne de lUlèrnturt aHfinande qu'il débuta, il publia 
ensuite des traductions de l'anglais et du français, entre 
«itrts VBuat fwycAoikiyJfiw de Bonnet, le Vogage d'È- 

douant Yrr, drfiix fn .fude'c rf rn Prrjjr,- cl. d'.ipns le 
manuscrit autographe, la Description du Jupon, par 
Ksmpfer (i 76!i),en9ilile on Jommal encyclopédique dont 
il ne parutquc quelques numéros, puis le Mu$ée allemand, 
l'un <Ip-ï mciilcuri iVrils iHTiiHlii|iirs de Pt'poque, 
auquel il concourut jiendanl plusieurs mois. Enfin, il 
eom|Mso des JilAnaïf^ de tiatitttqm et des Mémoire» pour 
servir à VUhtnire dei derniers temps, qui lui lîrcnt <iuel- 
que réputation. Nommé d'abord instituteur des pages de 
Frédéric II, Il obtint eosuite, par le crédit de Maavîllon, 
son ami, une chaire d*économie politique à Cassel. Il 
réussit alors à se faire rcniarrpicr du ministre llerizbcrg, 
quienlrctiutavoc lui une correspondance liltéraircetpoli- 
tlque^ et le fixa ensoile dons le capitale, par na emploi 
lucratif. O' mini'^trc le rharf^n atissi, Inrs <ïe la f;iicrrc 
de la succession de Bavière, de rédiger une espèce de 
mémoire josliRcaUf des prétentions de la Prusse. Cet 
écrit, intitulé Hittom ie kl âUcusfion relatit^e à la suc- 
cession de la Bavière, aw nn erposi'- de tn sitvntion r!r re 
pays, Berlin, 1779, eut tout le succès que la cour en 
attendait, et IViuteor fntoomnié arohiviste, eonsdller d» 
guerre, et presque aussitôt crivriyc en Westphaiic pour 
vmpécher,s'il se pouvait, l'élection du frère del'Empcreur 
comme coadjotenr de Cologne et de Hnnster. Le peu de 
succès qu'il eut dans cette mission diflicilc ne lui fit rit>n 
perdre de soncréilit. 1! retourna dans la capitale oii it ne 
parut pendant quelque temps occupe que de littérature. 
CVsl alora qnll se lis etee Menddssoiin, et que, de coa> 
ciTt arcf ce juif célèbre , il publia non Ainétiontfuin de 
l'état ciril des Israélite», tkt écrit, lrè«>vauté par la secte 
des Isnâites dès lors fort puissante en Allemagne, mt 
un grand snoaéa, mais la traduction qu'en fil en frr i i i > 
J, Bernoullî,* sous It* titre De la rèformr politique Jfn 
Juif», i782, io^", fut arrêtée par la police de France. 
LVmpereor Joseph II voulut attirer routeur dans se» 
État^ «t loi offrit une chaire de p re tas eur à Pribonif 



eu Rri-5gaw, avec de grands aranlagcs. Dohm, était mr 
le point d'accepter, lorsque le mint<trc llertzbcrg le 
ii(a dcfinilivement à Berlin, en lui faisant cumoler le» 
honoraiies de eonseiller intime d es«t d^irehiviste. 

Ainsi comblé Je linîlrnirnls , et |,ar\Tint nu f;iîle <îcs 
honneurs, Dobni fut encore charge des mij«ioas les plus 
importantes et le* plus dâioales, entre autres eelle de 
rapprocher du cabinrt prussien les cours ulktnandcs, 
que in diirHéel les piélcntions excessives «le Frédéric 11 
en avaient éloignées. Il visita dans ce but plusieurs 
princes do nord do 1* Allemagne; mais il nVIrtInt doaneeis 
positif qu'à Bnin^wicV. "i Dre- 1r nr n Ci -îcI. II forma, 
en (786, la confédération qui fut apiieléc la Ligue ^ 
prineu, La brochure qn*il publia sous le titre de VUmut 
des princes allemands eut un tel succès, qu'on l^ttrihoa 
généralement au vieux Herlzber;;. Flallé Jeeett«« erreur^ 
le ministre ne fit rien ponr ia dissiper. Ilohra en fht 
réellement piqoé, et U rfisirila deeette eont r ofiété d^nmor- 
prnpre une espèce de froideur qui le tint pour quelque 
temps éloigné des affaires. Ce fut alors qu'il donna i 
Berlin des levons de politique et do statistique auiqoelles 
assistèrent des hommes d'État, qui plus tard sont deve- 
nus célèbres. Le refroidissement survenu entre Hertzbcrg 
et Dolim n'avait rien fait perdre îi ct-lut-ci de ses litres 
ni de SCS iraiiements ; il en obtint même do nonveam 1 
t'uvéncmcnt de Frédéric-Guillaume II, qui lui tlnnna des 
lettres de noblesse, et l'envoya ii Cologne comme minis- 
tre plénipotentiaire chargé de tontes tes alTohres pras> 
siennes daus le bas Rhin. De cette ville, son rùlc d'ob- 
servation et d'influence politique s'étendit fort loin ; cl 
lorsque de» troubles éclatèrent à Aix-la-ChopdIe , en 
1787, il s> rendit et s*empresm d'olVtraus haMlsnls 
une eonstitution qu'on ne lui deniuml-iii pas, qui n'nit 
aucune application, mais qu'il fll imprimer avec une 
Préface. Le voyage qu*il lit dans te mémo temps en HoW 
lande eut uo bot tout i bit différent. Il s'agissait de 
soutenir, dans re pay«, le pouvoir du stalboniier. prirent 
du roi de Prusse, contra le parti jxipuluirc que prolégciit 
la France. Vom cela, Dohm irint secrèiement 1 GItsI cl 
sur d'autre? points de In frontière française ; et il 
assura que l'un ne faisait aucun prépsratif de guerre. 
Les rapporis qu'iicnvoya h sa eourdéeldèrent nnvasisn. 
A son retour en Prusse, Dohm publia sur une autre 
révolution, dont il avait été témoin, une brochure intitu- 
lée : La HévohUion liégeoise en i 78U, et tableau de ta coU' 
dmUaqufp m femicS. M, h niât Pmue, I71I0« In4l». 
Ce fut pcnd.uil son séjour à Liège qu'il connut fabbé 
Tondu, alors agent obscur de la diplomatie françaàe, 
mais que les dreonstanees rendirent phu lard fort eWhre 
.sous le nom de Lel)run. I)è.s que 00 dernier fut ministre 
des affaires étrangères, à Paris, aprè* la chute de 
L.ouis XVI, en 17i>Â, il se souvint de Dolun, de son 
crédit en Pmsso et de aea opinions fort rapprodiées de 

ecîle-, qui Irionipli.iient en Fraiiee. Aussitôt il lui dé- 
pêche un agent secret, et «;t agent, nommé Benoit, arrive 
▼ers la fin dVmût k Cologne , oA Dohm reçoit dos ourcr- 
tiires (le paix qu'il se hâte de faire parvenir à Min souvc- 
rnin, lequel marchait alors contre la France. Bientôt îl 
s'établit entre le quartier général prussien cl Paris une 
oorrespondanee dïrrele | et ce ne fut pins par Duhiii, 
eomme le ivnlaii Ldmtn , qoe se lerroina cette giAmle 
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affaire, maiiipar Lombard ot par Luc-clicsini, ipii acrom- 
HagMienUe roi de Prusse, Lorsque rarntéeiprosûcnnc m: 
fàt i«Urfe,«t fac latFnnfdli t*a|ip(iMlièi«atd« Cologne, 
à la fin de I7ÎÎ2, Dohin se réfugia à Munster, puis il 
revint à Cologne l'année suivante, et, comme résident de 
Pruase près des États du bas lUiln, il fut cliar;^ do 
demander aux princes de l'Empirt ^BHobaides pour 
rcntrctiende l'armée prussienne, avec menace de ifiirtr 
cette armée si Ton n'adiiéniil pas îi sa demande. Uoliw 
DVpfonvi que des nIim, «I li ptai|itrt àttprium joigni- 

rrnf 1 i ri fii^ i]r> dures récriininatioos ; ils déchirèrent 
même que la guerre avait cooiauuMé par des vues d'à- 
graiidiMonent et dintérétde lo part ils la PrtUM «t de 
rAotrMw; que l'ambition de ces deux paissaiMM «mit 
seule cause tou!i les inallicursdel'Etnpire, etqui'd'aillnurs 
leur mésinlelligeooe cUit en ce moment manifeste ; que 
«faaflane dielto traUait sépefAMl , dan» son ialMt 
pnrticutier, avec l'ennemi commun; el que tout rccem- 
ment encore l'Empereur en yct^tiae, qui était venu à 
Broanllee, avait otnwt avee le gouventoMat de Bol»ei' 
pierre une né{;ociiition dont l'évacuation des Pays-Bas 
devait être la suite. Le cabinet de Berlin , averti du 
rapprodieoieut qui venait de s'opérer entre l'Aiitricbe et 
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positifs à cet ég;ard. II envoya Dohm h Bruxelles, el cet 
haUle esplocateur informa bientôt sa cour, qa'eu effet 
wa MjpBmiaBi awani aMMaBait inaw que ua prewn- 
HaM des deux poiisaaeea étatoit <meore trop éloignées 
pour que l'on p6t eroire à une prochaine paix. Lorsqu'il 
eut acquis ces utiles reaseignemenis, Dohm se hâta de 
fatavoer iCelafM, dfoùtaaaraées répoblioaioet Ttarent 
bientôt Texpulser encore. U m' mi iit alor? en Franconic, 
puis dans le pays de Trêves à l'armée de Moilendorf, où 
R dot reuplir de aeuvtM la dtegrtfaUe miarfoo de iBeUra 
à contribution tous !es petits ÉUtIs de l'Empire, afin de 
faire pojer i ebacua d'eux l'ioatile et dispendieuse pro- 
leelioB que la Praeie leor aeoordatt malgré eu. Il dut 
aœcpler d'aller expolser du nord do l'AllaBiagDe, par 
suite <\n \rT\îif de Bâie, venait d'être signe (avril 
4 79i>), lou& Icâ émigréi» Irançais qui s'y étaient réfugiés, 
il icviot Uenlit w le RU», aflo de v^kr les oontrt» 
koliaos que devaient sut Jr Ir- dilTérefiU États del'Eni- 
pbttf qui .TOttieient se mettre à l'abri d'une invasion 
danttn le eavta pmarico. D ne fallut pat idoIms que 
la tenue d'un eonfrta à HUdesheim, pour mettre 6n 
aux débat"* : et <e fut eneore Dohm qui en dirigea la 
marche. Lorsque tout fut condu, il ne lui rrsta plus 
ipA jontr de m wcaia dana la baila leire de Hera qu'il 

Tenait d'acquérir. Mais il fut encore arrachr mts !a fin 
de 1797, à cetbeureux sqour, pour se rendre à liastadt. 
Sa apMaïaé teli dana les rapports avee lea diflififents 
États de l'Empire, et dans la correspondance, avec le 
cabinet de Berlin. f..orsquc l'assassinat des ministres 
français fut consommé, il ne négligea rien pour en cou- 
noUre les atricurs et lea causes. Ce foA lui qui, par le 
rboix <\v tontes les dépntations présente* . fut rdar'^'t- de 
faire sur cet attentat une enquête et un rapport qui 
Avant enavyéa h la diète et an dwf de TEoipire. Debn 
flt insérer dans les Arc/iivfi pnlitiffues de No* beriiu une 
dissertation où il établit positivement que les assassins . 
ft*4taient antres qnc les hussards aoiriefaiens de 8«aAIer« 1 
«en. 



qu'ils n'avaient npj (|ti,> par ordre de leur-; chefs et 
d'après un plan qui leur avait été tracé. En quittant 
Rastadt, IMim, qui avait reçu un congé de six mois, en 
profila pour visiter Carisrulic, Slutlgard et AM|»adl. 
puis les eaus dePyrmonl, où il rencontra le roi Frédéric- 
Guillaume, qui ruocueillit assez bien, et lui rendit mène 
niomentaaânwntaon emploi i«latlf au eovdte de nentra- 
lifé. Mais cette faveur frit de [lende dorée ;et l'on a rcmai^ 
qué que, depuis lo coogrès de Rastadt, le crédit de ce 
diplemale alla loajoamdéclinaut. BlentAi forcé de vivre 
dans une retraite absolue, il n'y livrai ses gaôta littérai- 
res. Ces loisirs studieux ne furent troublé ; f]!!*> par l'in- 
jonction de rendre compte des sommes considérables qui 
avaient passé, par eis maina, pour lea eontingenU de 
l'Empire. Ces comptes exigèrent un long travail; maïs 
colin ils furcnl^voyés à Berlin, et l'examen s'en Qtà la 
aatiataotian dn eomptaUe. On Inî eenfla mine eneoiin 
quelques rri [ili : t ,1 des missions de peu d'importaneew 
Après avoir rempli les plus hautes fonctions delà monar> 
«Ide, Daliin eonaentlt ii diriger l'administration de la 
petite ville de Goslar, puis seulement ses étabUaiamenta 
d'éducation et de charité. En 1804, il alla administrer 
les domaines d'Escfafcld ^ d'Erfurl, et ce fut lè que le 
trouTèrert taa éaéneoMnta de l§M. Anniiét aprêa la 
bataille d'Iéna on le vit accourir auprès de CI.irke, et 
recevoir de ce général français le pouToir d'adminis- 
trar dea provinaei pmeatennea. 0» le vit emuite dana 
des rapports fréquents, et beaucoup plus intimes qotl 
n'eût convenu , avec Tallcyraml , puis avec Napo- 
léon lui-même, qu'il alla visiter en Pologne. Après le 
traité de Tlidtl, le nnavnau roi de Wealphalie le Rtaen 
conseiller el son ûiiibn-j-ndeur à la cour de Dresde. La 
guerre de 1809 fui près de changer eneorc une foisbrua* 
qneoMnt «a paiilien. U emir de Drode a*élantenftole è 
Leipzijt, Pambassadcur du roi Jérôme l'y suivit. Il vint 
même jusqu'à Cassel, où la marobe du duc de Bruswick- 
OEIa Tenait déporter b eonstemalian «t l'effroi. L'Autri- 
che vaincue signa une capitulatlan qui fut appelée le 
traité de Vienne. Le roi de Saxe rentra aussitôt dans sa 
capitale, suivi de l'ambassadeur westpbalien. Mais cette 
fuite cteea déplaeemenla avaient stagaHèrament Rit^né 
rrliii ri, et il fut atteint d'une péripneomonie dont on 
crut qu'il allait mourir. Sa convaliaceafie fut longue et 
pcoible; eteVet ators qu'ayant olfcrt sa démMen an 
rd Jérôme, il s'en repentit bientôt; mais on l'ivait pria 
au mot, et il ne fut plus que conseiller honoraire avec 
une pension de retraite (1810). il se retira dans sa belle 
terre de IHistleben près de Nerdhanaaa. Il emaya Uan en 
ISI {, npri'<; b pnix de Paris, et lorsque tout se préparait 
pour lo coiigrès de 'Vienne, do reparaître sur l'horizon 
politique, aîafs rambeasadear dn rei iéréme ne penrait 
guère, il cette époque, être le ministre du roi de Prusaa. 
Dohm ne réussit pas mieux, après le traité de Paris, en 
1815, à faire admettre les plans qu'il envoya à tout lu 
monde, penr «ne nonadis oiTamaeMM du Étalé éh 
t'ÀUi'mngnc Se voyant condamné pour toujours h lo 
retraite, il rompit du nrains quetquefoisrunirormiié dcsa 
vie, per dea vnjrages è tSeBttinfine, h Leipzig, à Bmnt- 
wick. où il passa le< 10 dernières années de sa vie et 
mourot le 39 mai I8S0. Debm a laissé beaneonp de ma> 
qra na errant 
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Nous «tons succcs.Nh emciil lionne \ci litres de la plupart 
<i« «ca puLlicatioos. Les pius importantes sont : l-aitt | 
Memornèha de mon temps, oti doewiiMf* JNmr l'JUftoirv | 
dudmiu r ifiiiiri du IH' siVr/f, W du comttienctmisnt du i 
lîV (lie 1778 à 180)3, :> volumes tn-S») : ce n'est que la | 
première partie, iaquciiv vu jusqu'à la mort de Frcdéricll; i 
ÉtàumnU méiunUu pmiud ma vk (depuis 1763), | 
2 vol. 181 1-181 5. Les seuls î-oritA de Dolini qui oient été 
tniduiU en français sont : Z>t! fa réforme poHli^ dm Jui/$, i 
Iradoite par Bemoallif doot nous avons pûlé, Dcmn, 1 
1783, in-8"; V Alliance Jti priucvs de l'empire germa- i 
uiquCf traduite par Rcnfi'ner, la Haye, 1780,in-8«.Dohui | 
projetait une cdiliou des Ofut-rcj complètes de Frédéric II. I 
La l'îisdc Dobm a été écrite par M. V. Gronau, son ! 
gcnrlrr, soii'; rc titre : C G. dr Dt.hm. jititif d'itprrf sr$ . 
peiuà-i et tt actions, Lcmgo, 18â4, in-S" ; cet Essai bio- 
graphique est fort remarqaable par les doeaiaenls utiles 
pour nii*toirc que l'auteur y a joints, entre autres : 
la Correspondant» sur la affaiiics de Liège ; la Lettre | 
sur la neutralité du nord de rAUcmagnc en MM; \ 
le Mémoire sur tes relatlona politiques de rAllciuagne J 
en 1800; la Lettre sur les comptes a rendre au sujet 
de la neutralité dans le nord de l'Allemagne, 1803. 

DOBHA (Pabiiv, burgrove ra) , oéen ItftIO, d^une 
ancienne famille di- la Gaule Viennoise ( Dauphiné ) , 
dont te dief avait eu 806 été choisi par CImrlomagnc 
pour «fMsndre les frontières de l'empire sur les bords 
■II- i kiIk' coiiirL' u-s w'endcs. FaUeii ful élevé avee le 

iiU d'Albert, prcn fcr hic do Prusse, voyagea rn France 
et en Italie, aiiru depuis au service de Jean - Casimir, 
eomte palalio « qui lui oonfla plusieurs missions , suivit 
le roi Ftrennc tialtorî en Pologne, coniiiiaiula [ilus tard 
uu corps de troupes olleaiandes envoyé au secours du 
rai Henri fV eenlre tes i^usurt, et reçut de ee monarque 
des témoignages baomnables de mtisraclion. A son i*ctour 
en 1601, l'électeur de Brandebourg, Jean-Frcdcric , le 
nomma grand burgravc du ducbé de Prusse. 11 donna sa 
démission de celte charge, et auHirat en 1633. Sa Vii» a 
été itritc fuir G. .1. Vos^ius sous ce litre: Commentaria 
de rébus paec Ixtloque gtttis D, Fabktm bun/rtmi à 
Doknâ, 

DOniMA. (Ac4cs, burgravc os), neveu du prurédenl, 
né en 1581, gouverneur de Frédcrte V, électeur pablin, 
ful, plus tard, chargé de plusieurs missions diploma- 
tiques par son pupille , devenu suoeewlvement électeur 
et roi de Bohême. Après l'issue mallictireu"îc de% rtffnirM 
de ce priocc, Dohna se relira en Prusse, où il mourut le 
19 septembre 1647. 

DOHn A (DioBiica, burgravc db), frère do précédent, 
né en l«i81 , ser%'il pendant 10 ans sous le prince Mau- 
rice de Nassau, général des Provinces-Unies, ensuite 
dans les troupes de rélccleur de Brandebourg , et plus 
tard alla rejoindre son frère Arare niiprès de Frédéric V. 
11 mourut le 31 octobre 1(330, des suites d'une blessure. 
GtMigneur était très-versé dans la connaissanee du la- 

tllly du français, dé l'espagnol el du poluiinis. 

DOUIHA (CfiRisToras, burgrave 0£), frère des prcoc- 
devts, né en 1K85, fut duirgé de différentes négocia- 
tions, tant por le prince d'Anbalt que par l'élesleur 

palatin, cl mourut le i*' juilkn l(î37. Il est auteur de 
AtèJUatioHi sur le Cantique des cantiques, imprimées 
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<4ans son nom, et d'un traité intitulé : ilf/ofuiuiN ad ani- 
fliam, resté manuserit. Frédérie Spenbeim a publié uu 
CBmmniiave ftûiorifw A fa «ir «t ils la mort d» «aMitw 

Cliristophe, vicomte de Dohna, Genève, 1639, in-i°. 

DOIin A (Frédéhic, burgravc de) , de la famille des 
précédents, acheta en 10S7 la seigneurie de C«fietM 
ikiisse, el obtint le droit de boungeolaie à Berne, et onc 
plnrc dans le ^r.md conseil deeecaUUNI. n COt troiS 6IS, 
dont Baylc fut le précepteur. 

BOII1IA (CmiSTiAH-AutST , burgrave nt), de It 
même famille, né à Cuttrin en 1631 , fil la guerre soui 
le prince d'Oran^ contre l'cv^ue de Munster et eonire 
la France, et mourut le lé décembre 1677. 

DOIinA (AïKXâroat, comte de), feld-marM»! des 
armées prussiennes, cl premier niinisire il'lvtat sons Fré- 
déric 1", avait clé gouverucur du prince royal Frédérie- 
Guillaume. Rinplacé dans ee poste et eiilé de la cour, il 
y ful rappelé à ravéneincnt de son l'tëve. «pii Ini eooDa 
bientôt le ministère. Il mourut ii Kœnigsbcrg eu 17t8. 

INIUIIA (ALDERT-CaftiSToruB oa ) , petites de Fr^ 
déric, né à Berlin en 1698. servit sous le prince Eugène, 
parvint nu i;rade de lientcnnnt-colonel , cl quitta la car- 
rière des armes pour se livrer à i'étuilc d» sciences. 11 
fut momiire de rAcadémid royale de Prusse, et memiH 
le 4 mai 17S3. 

DOH^tA (GniSToraa ne) , iicnéml pnusicn, ne eu 
1703 , s'éleva fueoemivement jusqu'aux premiers grades 
par sa bravoure et son activité, et rontribua puissam- 
ment RU ^'ain de la sanglante bataiik île Zorndorl , ilan^ 
ta guerre de 7 ans. 11 mourut ti Berlin le 11^ moi 176i. 
DOISSIN (Lavis), jésuite^ né en Amérique en 1791, 
1 mort le 21 septembre 1753, a laissé des poé.sies Iniines 
cslimces quoique inférieures à celles de Bapiu , de V»* 
nière et de Gomadra. San cheM^ssDTre est on poème 
sur la sculpture, Paris, 1753, in-19; 1785, avec la tra- 
duction française en prow; réimprimée n Milan en 1775, 
in-S", avec une Iraduclioti italienne par U. de Carli i 
son poime sur la j^momv^ 1783, in-19, mofaroM amsi 
de grandes beautés. Ces deux ouvrages font partie des 
Poimata didaieatiea, 1813, 10-13. Brunei en a donné 
des eitraiis dans le Pmnmtie hititt madtntt. 

D018Y (Picsas), directeur du bureau des comptes 
dM parties casueîles, mort à Paris le 10 mars 1760, est 
auteur d'un ouvrage intitulé : k Hoy«nm« de France tt 
In Étmhêi Immim ditpMh m fàmtét^Mmmbt, 
' Paris, 1745, in-4°. 

DUL^iBELXiA (PvBUUS-tkMUiKUi-s), Horoaio de fa- 
mille patrieientM, Ait le S* mari de la fille de Oieérao, 
Tullie, qui l'épousa en l'absence el sans le consentement de 
son pcrc. Il avait de l'esprit el des talents ; niais il était 
■ inquiet, ambitieux, intrigant et tout dévoué à César. 
! Il aeeusa Appius Glaiidtas de malversation dans son fao» 
I verncment de Cilicic, et de corrupli'-n diuîs sa brigue 
pour le consulat. Cioéroo se trouva cmbarraiiisé et chagrin 
que celle aeeusatkm eût été poHée par son gendre eantra 
son prédécesseur. Dolabella donna un nouveau cliagrin à 
I son beau-père {Mir une loi incendiaire qu'il fil rendre, 
étant tribun, et par le désordre de sa forinne qui, qud- 
qne temps après, Rcocssîta un divoi-ce entre Tulltc et lui- 
An coTnitienreinCTit di' l'année 700, Cv^at prit le eonsulat 
qu'il avait promis depuis tongu-nips a Uolakella , et se 
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JÎonna Anloiiic pour colli'siH'- dernicp, julout il»? I i 
faveur de DolabcUa, lui avait nui auprès d« GÔMr. Outré 
d'hidigmtioa fl vini'hu sèaat , «tfit contre Antoine nhe 
sortie (|ui <lonna lieu à beaucoup d'aigreur de jurl cl 
d'aulrr. Cuar, pour l^rmim i l i fi^LTelle, promît de ré- 
«igucr Je eouMiUt avant d'ullci- u la guerre contre le» 
Nrihet. U moHda ék/Mm arriva. DoUwllaimillaBt 
du désordre et <lf la ( (Hifiisioii . prif j osscssion du con- 
sulat. Cioéron avait toujours cntrcieuu oorrespondanec 
wcG lui, quoiqu'il na loi flamAt ot wriua ni fwiociprs ; 
iaaisildM»t:liait à l'aUaeheranxinMrélsdcta république 
pour l'oppoMT ïi Antnînf*. f>ola!w!l«, à qui Tinquictude 
de son caractère donnait de la tuubilité « cotra dans les 
wm éê Claéran. Anaiilôt qu'Antaine Ml qaittéBmne» 
il sévit contre les perturbateurs du repos ptihlir. Antoine 
qui s'était emparé de toutes les riebcsses de César et du 
trésor ptAUe» oongaa I eorrooipre DohMIa dont il oon- 
naissait le caractère et la situation. Dolabeiia, après s'clrc 
voodu à Antoine, quitta Rome avant l'expiration de son 
«ootulat, pour s'emparer de la Syrie dmit Antoine lui 
avait fait avoir le gamemenicnt ; et traversant la Orèct^' 
et la Macédoine, il p»4«a en Asie dans l'c9|Kranrr< d'cnlc- 
V«r cette province ii Trébonius , et de la faire déclarer 
poar lui. Jugeant qu'il oe peurtah a * eiparer de Smfne 
à force ouverli-, il la surprit par un stratagème, fut ru.iltrc 
de la ville sans avoir trouvé do résistance, prit Trcbouius 
dans ion lit el le fit périr avec la dernière cruauté. A ta 
noDvelle de sa mort, te sénat fut asaeniblé, et tout d'une 
voix déclar.i l><ilalH*Mn ennemi public. Après son expédi» 
lion contre I rt-bunius, Dulabella se mit en marche pour 
cRéeuler aou crtnd dOMetn sur la Syriei aiaia CaMins 
J« prévint, et s^clant emparé de la province et de toutes 
le» anoces qui y étaient, il se trouva supérieur en Carœs. 
Laedieée ouvrit aes poHeaè IMdieUa, maii bientét Mir- 
vint Cassius qui investit la place, et bloqua par terre et 
par mer Dulubclla, après avoir ilétruit sa Hutte en deux 
ou trois combats. .No voyant |Mint de moyen d*éobappcr, 
Oolabeila se tua pour ne pas tomber vif entre les mains 
de Ca^ius. Cet événement date de l'an 7!0 de Rome. 

IMILCfi (Laouis), l'un des plus laborieux littérateurs 
doDt slioaonï ritalie, né i Venise en IBOS , d'una trèa- 
«niioiine fînuîlle, mais dcvcnni- p.iuv'rc, niorl en fhfifi 
fut bîslonea, grammairien, riiéiuur, piiiiosophc, poéiu 
Irt^quc, comique, épique, lyrique, satirique, éditeur et 
iMdoctenr. On « de lui plus de 70 ouvrages dont on 
trouve les titres dans la Bifiliodiîqur italienMt de Haym : 
les principaux sont des Iraduclions d'Homère, de Cicc- 
fwn, de Virgile, d*lk«Ma, d'Ovide} les InigédÛe» de ifo- 

caslf , Mi^ti'e , f)!tt'>u , Iphii/cnir , .l^n/nfmnon , Thtfftte, 
Hercule et Marianne, imprimées ensemble, Venise, 
1860, in-lâ } 8 eemddiw, ibid., IWD, iu-lf ; lea Vsm 
de l'emperemr Charle$-Quinl , ibid. , I8<jl-iri(î7, in-4»; 
dt l'empereur Ferdinand ibid., 1506, in-l»; d'Apid- 
Umiu» de Thjfone, traduite du grec , ibid. , i&4*J , in-8*; 
OBterMOtaia snr ia Uuigue italknw, iliid., ItfllS, in*lS ; 
Diatogo dill'f !>''iura, 1557, inS". 

DOLCi ou UUL€E (Cuasl&s) , peintre florentin, 
élive deJacq. Vignoli, né en 1616, mort en 1686, ae 
distingua par un <x)loris suave et par un fini précieux. 
Ses portraits, fort rechcrcbés, sont autant de cheiMl'aBU- 
vre. On a de «et avtilla un awi frtmd nembre de 
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1 tabii.MUX Je clu-vali t ; mais il a laissé \k:u >Ie grandes com- 
positions. Lanzi cite son soùif ^n/oine, au muséede Flo- 
rence; la OmetjMm d» la Viiryt et iet ÉDaw/ëlhtet, et 
la />o<fxwf|danfdllférenles galeries de cette ville.— Aeuis, 
sa fille, morte ver-î Ifiî^O. n exceuté de iionilircii<ie^ eo- 
pivs des tableaux tie son père , le Musée royal de l^ans 
possède d*elle un Christ devant m «oNer. 

DOLCI (le P. $iBiSTiB>). littéralour, ne on 1003 à 
Ragosc , embrassa la r^le de Saint-François à Tàge de 
14 ans. La république de Ragiise le nonina son théolo- 
gien. Il oeeupaéO ans lc< principales chaires de l'Italie, 
et mourut vers 1771). Ouirc des panégyriques, des 
hymnes, el une élégie à la lou.ingo de saint Thomas 
d'Aquin, on a de lui : JUaœimn» Ukrmgmui 9Um mm 

ttriptnr, Anei^ne, fT'iO, lu- l"- De iVyricœ Ungwp rrtus- 
tate, Venise, i 7(>i i linijuttni arehiepitoopatus anlù/uitaSf 
eorumqm onlnlHtmt thfmmlogbif Aoeéoe, 1761 ; Fash* 
lillcrario-rayuiini twjue ad atwum 17t^6, Venise, 1767. 

IIOLDEB (JEAM-RonoLPaa), iilsd'oD paysan de Hei- 
icii, canton de Zurich, a joué un rMe important dana la 
révolntion helvétique de I79t). Sa nal^s^noe, son édu- 
caiinn négligée, seniblnient s'opposer n ce iju'il snrtJt 
jamais de la oundilion où il se trouvait placé j mais ses 
intrigues le drent entrer au aénat, et ploa tant il devint 
membre du tlin doire helvétique. Certain de n'être point 
réélu par son canton , il ourdit de nouvdies intrigues, 
se eontenla du ministère des flnaneea en 1601 , et l'année 
suivante fut nommé iandamman. A l'époque où Napo- 
léon se lit déclarer médiateur de la confédération suisse, 
Dulilcr, repoussé de tous les partis comme un homme 
faux et vendu k fétrangor, parvint eependant à trouver 
place dans le ^uvernrnient eantonnni de l'Argovie, cl 
s'y maintint jusqu'à sa mort, en 1806. 

DOLBUDO (Banvnium), gravanr an burin, élève 
de Goitzius, ne à Lcydc vers llinfi, n gravé phisicrir^ 
pièoea tant de sa oomposilioq que d'après diflëienls inai- 
trei hollandais. Ses eatampea ao distinguent par la 
finesse de l'exécution. 

DOLENf>0 (Zaciiasib). parent et eonlempornîn du 
précédent, élève de J. de Gbcin,a gravé d'après rc maî- 
tre et d^iprès le Garavage, Siiraager, Aliraliani et filoe- 

!i -H-rl. On a de lui une snite de portrnits fort estimés. 

IHIL.EUA (CLiuBMT), savant théologien, lté dans 
l'État de Gènes, entra dans Tordre des frères ninanrs, 
dont il devint supérieur général , fut ensuite élève de 
Foligno, puis créé cardinal par Paul IV, et mourut a 
Rome le (i janvier I56K. On a de lui plusieurs traités : 
De gymboto aposOtlonm ; de SaerameiUit ; de Prteeepti» 
diriiiii ; de CoiuiUù evangelkis, etc., réunis sous le titre 
de : Lonipeudium Uieohgwarmn inititutionum , Rome, 
1565, in-8% 

DOLI'T (Étikwk), littérateur et imprimeur, né à 
Orléans en 1 tiOtf, fut d'alwrd secrétaire d'ambassade à 
Venise, puis vint à Touhrase, d*oû 11 UX banni pour 
avoir insulté les membres du parlement. Il s'établit en- 
suite imprimeur à Lyon, où, mis en prison pour ses opi- 
nions religieuses, il fut relâché suus la promesse d'être plus 
etreonapeet. De ne«vellasin^M1ldeneasl>Jrant iidtandler 
une deuxième fni^, il parvint à s'échapper et se réfugia 
dans le Piémont, d'où il écrivit ii François i" pour lui 
demander des juges : lerei IttlAtgrèee} mais les enn»» 
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iitib de Dolcl (ruuvcr rir le moyeu «le ressabir li iir ;)rpi<- j 
et eetle tm», de sa priMia cuodiût «ur U piaee M<«ul>ei i à 
Paris, il fat brAlé comme aibée, le 5 aoAl 1 540. Oo a dt 
lui : Comme uturiuin linguw latina libri ll,l,\on, 1536> 
Ili38,3 vol. io-foU, U-c»-rar«} Varmmtm l«bn7K,lK58, 
iD>4*i formvte latinarmn iBCHlïoiHflii» 1839, In-fol. ; 
De officio U'fjali, 1 538, in-4* ; Francisti primi fafa (en 
rf^^), 1 îii-i", traduit en vers sous le tilic lii- Gfsh'f 
de i-'mwfWM l", 1540, in-4"j De re iiawi/i, 11)37, in-i'j 
SieoiidEitfrrdtDakt,iUUla^i Cate dMMiamiv^eie., 
\^ôH,\nS*; De ImUalioneciceronùiiiiî, I"t0, in-t', des 
troduciioiu de pluskun ouvrages de Cicérpii, el uo ro- 
eueil de Lettre» en fera fraofab. Née d« la Roehelle a 
écrit la Vie de Dolet, Paris, 1779, In 8» ; le Secvnd Enfer 
et autres mivres de Dolet, précédés de sa Réhabilitatum 
(par Aimé Marliu), ont été mioprimés, Paris, 1830, 

DOLGOROlIHI(jACQUB$-FéDoiiovircn), néon in'O, 
et voué dà« reoiauoe à i« carrière des afliiircs pabliqucj, 
y entra mm» le règae d*Aletla en I67A, et eeniimMMm 
tclui de- Ft'^Ior III, sans être remarqué. Ce n*eit^iieaous 
ta régence de Sophie que Galilrin sut le distinguer. En- 
voyé en Praaee et ca Espagne, pour cnlraîner ces deux 
puissances duii» une ligue à laquelle il avait d^è réaoi 
l'Aulriche, la Pologne el la république de Venise, il revint 
à Moscou sans &voir obt«iu aucun aueoès. Pierre I*' le 
oamaBB prérfdenl du trUmnal appdd des Dimte impé- 
riaux, l't !nrsf|u'il se mit en caiu|iugtnj contre les Turcs, 
eu l(t92i, U lui doona an grade militaire dans son 
arokée. Ù fitt fidt prisonnier à la bataille de Narva. 
Charles Xtl» qui avait d'abord promis de renvoyer les 
Russes sur parole, cbangea J'avis ; cl tous furent conduits 
h Stockholm. Ce ne fut qu'au liout de iO ans, après la 
Iwlatlle de Piitlawa, qnVn l^hkeenee de Charles Xil, la 
régence ayant voulu les Ironsfcrer à Gothnniliourg, et 
crai^Danl de les y envf^M' par la voie de terre, les &u- 
barque sur des Talsseaux de goerre. Gdtil snr lequel se 
trouvait Dolgorouki étant mal gardé, il en profita pour 
désanuer l'équipage et s'en rendre maître. Le czar plein 
d'admiration reçut Dolgorouki avec le plus vif empresso- 
meiit; Qle nomaiu sénuicur, et lui oonGo daiia beaucoup 
de circonstances les aitaires les plus iniporlantf^s. Son 
caractère avait quelque cbose d'antique et de roiuain. 
On joor le sénat, préaidèpar le enr* avait rendn on dé- 
cret d'après lequel tous les seigneurs et gcntilshomnit?:; do 
de Nowogurod elde Saint*Péter»tNNif|; devaient envoyer 
kn» paysans pour enuaer le lac de Ladoga. Duigurouki 
était alors absent ; le lendemain, lorsque ses confrères lui 
communî<]Ucrenl celte décision, il m: récria avec beaucoup 
de ebaicui . Sui&iiksant cet écrit, il >c dédtira brusquement 
i la vue du sénat effrayé, et sans respect pour la signa* 
turc de soiiver.iin qui entra au même instant. D'abord 
surpris de cette audace, Pierro lui demande d'un ton 
cewTOncé «o qni pouvait le porter i une lene vioienee. 
• Votre gloire et l'intérêt de vos sujets, repond froide- 
ment Do^rouki. les ruines pas comme Clurles Xil 
a fait daa siens* Ce décret est injuste , je ne crains pas 
de vone hiDn $ nppertei>le. SI f al tort , de n'avoir 
pu supporter une injuMice... « Pierre étonné secnimei l 
réflécbil. U ajourne la décisiou, et peu de jours après il 
prend d*aalfti nMSoras. Cette ciroanstanee ne fit 



perdre à I) il,:i;i-ouki de son cralit nnprès du cîar. 
Jacques Dulgorouki mourut à St.-Pélersboui^ le 24 juin 
IT90. Une Fia de ce prinae ■ été pnbUée k Meeean en 
1807, par M. TiHuiï. 

DOLGORCIUAlI (Iwa?i, prince) , cUit fils de VaaiiK 
Dolgorouki, sous-gouverneur de Pierre, fils de Pierre le 
Grand, qui parvint an iréM à h moMdn Oatharine I". 
Vtnni '.ht iti^mc Srï; qne le jeune monarque, et uehant 
ûatler i>es goûts, Iwan prit sur lui un grand ascendant; 
sa bmiDe en profita pour ibfra loodier MensoUsaff , an- 
cien favori de Pierre I""', et t|ui conlinuiiît à diriç'.r le 
gouvernesnent. Mena^iooff fut arrèli et condamne ù pas- 
ser le reste de ses jonra an SfliMaw Las LtoJgurouki 
triomphaient. Iwan avuii une amnr noauaéa Clalhsflne, 
distinguée par sa beauté et son iroprtt. II ometil le projet 
de la foire épouser à remperctir. Les fiançailles eurent 
lien av«e de gnndea oéréewnles la 10 neveaiite 17M, 

el le jour était marqué pour la céléLralîon du mariap; : 

Pierre 1"' prit la petite vérole et mourut. Iwan espéra 
néannMins qne sa aosnr ayant été fiancée an s env et e b » 

pourrait être élevée au trène. Sortant de la chambre ou 
Pierre venait d'expirer, et tirant ré[»t''e , il rria : Vive 
i impératricis Catherine ! Mais aucune voix n'ayant ré- 
ponds i eatappd, il se ratira,etoonesrtaavnesateills 
d'autres projets. Par l'inftucnce de> Dolgorntiki, et de 
quelques autres grands, Anne, nièce de Pwrrc l**, et 
venve du dnc de COoriande, Ail praehunée iMpénIrise; 
en 1750 ; mau on Tohli^ea de signer une convention qui 
limitait son pouvoir. Appuyé par le chancelier Ostcnnaan 
et par quelques seigneurs puissants, Biren engagea l'un- 
pératricc à se soustraire au jou}ç que le sénat lui avait 
imposé. On accusa les Dolgorouki de plusieurs erirrh *, 
et surtout d'avoir fabriqué uo faux testament de l'empe- 
renr en faveur de la fiencée. ils fnrent evrêiéa et letéinis 
dans b Sibérie; Catherine. «o?ur d'I.vnn. f .r n urenuiV 
dans un couvent. Cette famille avait langui huit ans dam 
l'exil , loraquUle ont voir arvlver le teraae de aes nHl> 
heurs. Le prinee Serge Dolgorouki , ayant été rappelé, 
parut à la cour, et obtint Taudtassade d'Angleterre ; uni» 
la veille de Ma départ on l'arrêta , et de nouvelles aora- 
salions fuTNit ibnrfes eenlra ini efc ees parants» On ks 
accusa d'avoir entretenu des corre<ipo!i'f iriee« if iTigereuses 
avec les étrangers, et d'avoir voulu provoquer une révo' 
faitisn. Birea tnmùUa snrloot i les perdre et il Mk* 
prononcer contre eux une sentence do mort en 1737. 
Iwan el Vassili périrent du supplice de la roue ; deux 
antres ftirent écartelés ; plusieurs eurent la tète tranchée. 

DilLGOnoiJKI ( Vissai -VLABiMiaoviTca), Md> 
maréchal russe, né en IHO?, était fils de Vladimir Mik 
ballovilcb, chambellan du czar Alexis. Destiné dé» 
renfanoe i la earrière des armes, débuta dnns l^w 

niée, malgré les avanlage^ de sa naissauee, par Uvs grade* 
subalteniM et parvint à celui degénéral-ouyor en 1715. 
Chargé à cette époqm par IHerre le Gfand dVi ne mfasioo 
spéciale en Pologne, il la remplit avec intelligince, cl 
aoiuit une haute réputation d'hubileté. l es ililTércmls 
surv enus entre la Russie el la ville de DahUi^ lui four- 
nirent une nouvelle oecaaion de se dllHngwa . Il fat 
ensuite cmplové pn-^ cfitr*: -le France, d'Allemagne, 
et en Hollande. Mais cuuiprumis dans la catastrophe du 
enréwitch Akiis , le prince Vasiitt Doijsrenki fnl anM 
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> k UMM» de février 1718, et envoyé a Moaoou, taudis 
que le prince Miclicl son frère, sénateur, reçut t*ordre 
do quitter Saint*Pvtcnbourg. Cette dungràcc ne cessa 
i|tt1iprèa la moH de Pipr* lo Grand. Catherine 1'*, qui 
lui succéda en 1735, rappela dés 1726 le prince 
lu nonuna général on chef, eliuidoiuu 1« eoiuaiauiiaucut 
denirm^ dcMiaéai «sir cootn h Pene. Il fMftit da 

St.-Pétt'n>lMJurg au mois d'avril ili: cette même année, 
remplit avec distinction les fonctions qui lui éiakat con- 
(iécs, et revint deux ans après dans la capitale. Pierre II, 
qui avait succédé à son aïeule, le nomma en février i 7i8, 
fcld-oiurrcli i], cl au mois de juin suivant le fit membre 
do conseil i»upr«œ« de la guerre. Quand lu disgrâce vint 
frapper la* IMiBfWiU le fslil4MrédMln>fu^ aian 
enveloppé ; mais plus tard, s'clant exprimé dans une con- 
versation pariwsalèère av«> imprudeoM aur le compte de 
ilmpératrkc, il fatirréléel eMHiaUilaronetcned'Iwaaa' 
I frère le sénitcar, partageant une se<a)»do fois 
disgrAoc, fut égalemcnl arrclé et couduil ù Scklussel- 
Lourg. £n 1741, tlisiibelh étant montée sur le trône les 
01 meair k lecoor, veadit au feU^rMiel m «haign, 
ses décorotions, et le nuiiima | > ' i ) nt dtt eOMdl de la 
guerre, il mourut k 11 février 174^. 

DOtOOftOUMI (Pmaaa-MnamvB), féaéial 
russe, de la même faadUa qÊt les préeédeota, servit avec 
distinction dans la guerre conin? la France en 1805, et 
futehargéii eclleopoque de plusieurs iiégucialious. Envoyé 
aa IWft, aapi4a do fltaénl HMMtaooceaiaMadaat Fac^ 
mûe de Mui 1 i\ i \ il cul avec lui quelques conlcstations et 
mini bnisquciiteiit ii Saint-Ptkersbourg. Ou l'accusait 
dinair arau|«é d'égards pour le géoAral ee chef. 8eil 
«tegrin do cette di^iràoe, soit toute aulrecausc, il mou- 
rut presque subileoMat dani la aièaie auocc, à peine 
ttgé de m ans. 

l>OLOOEOinU(llieaiUPliTRoviTcii), frère du pré* 
nycnl, nîdc de camp de l'empereur Alexaudrc, Hl avec 
distinction la campagne de 180tt| puis, eu 18011, celle 
da Moldavie, elfal promo an grade degteéral-mijar. En 
1808, il servit eu Finlande contre lu Suède, \oniiiic lieu- 
UMtaiit géoévalt il eoaiotaodail uu corps d'armée j mais, 
la IS oeieèfa da eella aa^ , «a baaM de eaoen le Mia 
au moment où , par nae chaB||» MJientc, il décidait la 
vicioirf qui i!e\uit afiiciicr !n rii(ii|ii<'(c di? I;i Finlande. 

UULUUUULliiLl (G£uab£;, i^uierui- major, oom- 
■Mwdaai en 17M« dana la LMraaafe, llarmée rusHi 
dirigée contre les l'olonais , s'tm|nrn ih- W'ilin l'un née 
aitiTantc il fut commissaire de l*année de t'iiiluudo. 11 
ceounanda ai^ri » CoKèn en 1804 no «orps de BfiOd 
hommes, et fut deux aoiapiie anvajii^ Vienne pour 
régler K-s conii»los entre «on (rouverncroent et la cour 
d'Autriche. 11 fut ausM aummc en 1807 par Alexandre, 
apite la paix da Tliiitl, a a ib ea a a dea r pria iaroida 
Hollande, Louis-Napoléon. Lors de la re-i nirriUon . n 
Texenipto de plasieurs grands seigaeurs ru!>&ui , il se lixa 
en PraneeeA il pana le» dcrottres aanéee de sa vie. Il 
mourut le 27 juin 182» , dans sa maison de canipognc à 
CourLievuie , d'une attaque de goutte remonice. 

IMlLGOUOUlU (JgAN-HicnAKLoviTCH), né en 17M 
i Maacia. mort kla ia de décembre 1895, avait perlé 
d'abord les amit";, ri fait avec disiinelion plusieurs eam- 
oooire les Turcs et les Suédois, il remplit ensoile 



de hauts emplois administratifs, et se retira en ISiiavee 
le grnde déconseiller privé (équivalent à celui de lfcutf>- 
nanl général dans l'ordre militaire). Ce prince, qui avait 
fait dViodhotet étales el poiaédait puMiemenltae laiH 
riie-i mortes, s'est place au rang des bon? llttérntcurs 
utodernes de son pays par divers morceaux de poésie, il 
a eacellé iorteal dans Péptire el dans la laltre. On a Ml 
trois éditions complètes de se»; OFiivrei, La 3«, qui s ; 1 1 
meilleure, parut à Moscou en 1819, sous la dédicnccile 
l'unlversilé de eelte ville. Elle porte pour litre : État de 
num àmu, ou PoMm «In priai» J. M. MgarmUti. 

DOLIAÎMIS, nrcntnncr. n** dnni la Bulgarie, par- 
vint à se faire reconnaître roi par »es compatriotes qui 
venaient de seeener te jeog de rempenar Hldid le Pa- 
pld.igunicti ; mais se voyant sur le point d'être supplanté 
parua descendant de la famille royale, nommé Alusjcn, 
il fil crever les yeux à son compétiteur, et, peu de temps 
après, offrit à l'empereur de quitter le sceptre, à des con- 
ditions qui furent aisément acoeplées ; sa défeeUon dé» 
termina la soumission des Bul^resen 1041. 

DOUyARdtAK), graveur, né 1 Saragoase en 1641, 

s'établit à Pari*, où il travnilla de concert avec Cliauvcau 
et Lepsttltre à la collection <»nnae sous le nom dcPttUes 
Conqmêln ât lauU XtY,^h d^vlret suite» de fravom 
à la pointe et au burin ; il a de plus gravé les cérémo- 
nies fHnM>re.s faites à la mort de d?fTérenl<< penonnagcs 
distingués du règne de Louis XIV. Il mourut en 1701. 

OOULB (CB*aLBa*AaTenn), Mstorien dn eomlé de 
Scliaiiml)onr);. où II naquît en 1717, fef r -rtfnr des 
écoles à Peino, dans le duché de Hildeslieim , et surin- 
tendant des ËgIfM» protestantes h Llppe-Bnekebourg. Il 
I mourut au mois d'avril I7S8. On a de lui : ReaitS de 
faili et de documenté concernant l'hintoire ffctétiastiqw, 
littérain et naturtUe du comté de Sehaumbourg, Bucke- 
bourg, 1751, in-4*; B iogra p hkdtê profetmnée Mota- 
ijie de l'umvernti de Riiitetn, Hanan , I7!S2. c»e. 

DOLLOnD (JsAif), né en I70C, fils d'un protestant 
français, envrier en seie, qui alla se fixer è Londres lors 
de la révocation de l'cdit de Nantes. perdH de bonne 
heure son pôrc et se mit au métier. La vue d'an cadran 
solaire éveilla en lui le génie mathématique, il SB Bit 
à construire des cadrans, puis se livra avec ardeur I Pé- 
lude de la gêoraélrîe, de Tnlfi^hre. de roiitinuc, de l'as- 
tronomie. Pendant plus de 20 ans, il prit sur son som- 
mcO pear aeqnérir des oonnaissanees pins proftmdes en 
rnaltiématiques. Dincnn le professeur de sas fil'i Pierre 
et Jean, il établit le premier comme opticien en 1750, 
en se réservant la Innte nain snr tont ee ^ falirliiae- 
rail son fils. Deux ans plus tard, il pttt renoncer à son 
ancienne profession d'ouvrier on v»îe, el s'a<l«iina lont 
entier à la fabrication d'insIrumcuU de mathématiques, 
de phjrdqna et d'astronomie, et ces derniers devinrent 
bientôt sa spécialité. Jc.in notloiid obtint en !7(i2 le 
titre d'opticien du roi el fut frappé d'apoplexie peu rte 
temps après. H estlinventenr du télescope acbrommiqne. 

DOLLOND (PiKaRK). (îls <Iii |)récnleiif, né en 17:^0, 
poursoivit glorieusement la carrière tracée par son père, 
et monmilKensIngton, prèsdaLandfasIeli jwDiatlSiO. 
H a éerlt dans \m TranmcHaiu pMtmpkêftÊti {dodevra 
morceaux relatifs aux télescope*;. 

DOLL(}nD (Jban), frère du précédent, et son associé 
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«In lis 1,1 fiihrif atioti tlo>- iiislnniieiit< (J'a-^tronTmic . ôlail | 
plus remarquable que lui sous le rapport de l'adresse 1 
ntanU|ue. Il ienni en 1761 monbre de la SodAé | 
royale de Lomlret et mourut en IHOi. Il est auteur de 
plusieurs morceaux insérés dans les Tratuactiont p/iiloso- 
pkiques, »iir le (ûlcscope réfringcol, le micronièlre, etc. i 
DOLOMIEU < D»m&T-Gin*Sn.vaiji-TiMC>in bb | 
GRATET DE), fils de Françoi*, innr(|iii<ç de Dolomiru ' 
el de Françoise de Bureoger , géulogislc et minéralogiste : 
célèbre, naquit à Dolonieu , près la ToaiHlu^Pio eo | 
Danphiné, le 24 juin I7*»0. Admis dès le berceau dans ' 
l'ordre de Malle, oiBcicr dans les carabiniers à 15 ans, I 
il commença ii 18 son noviciat dans son ordre. Dans sa 
in-eroièi-c caravane il eut une querelle evee un chevalier j 
de sa galère, dcsrondit à Gaëte pour se battre et im son 
adversaire. Arracl>c à la juridiction de Naples par le 
eeinineiMiant de la gelèm, il ftai eonduit à Malle el miaeo 
jugement. Les statuts éfnintit formels, on le condamna ii 
perdre l'iiabit. Cepcndaul le grand maître, tombé de sa 
jeunesse, lui fit grâce ; miU les «taUile eugoaient cneore 
que le pape confirmât eelle déeisioa, el {némeol XIII, 
qui n'aitiuiil |),■^^ l'urdre, sercfusii à celte eondcsecndanee, 
malgré la rccuinmandaUou de plusieurs souvcraius. Le 
jeune DokNntett nMwlra dès lors la constance de aoo ca- 
nelère; il ccHut dinMement au canlinal Tonip-iaDÏ. i 
miniatn du pa|>e, et triompha de tous les olulacles ^ mais 
«1 était resté oeuf meJs en prison, et le iravaii seul avait 
pu adoucir une situetiMl ti triste. Ainsi il prit le goût 
des études physiques, que eonfirmèrent et étendirent les 
leçons qu'il reçut à Mets de l'habile physicien Tbi- ! 
non. C'est aussi dans cette garnison qu'il ae Ua avec 
le duc de la RixInfiiuciniUI. Ils travaillèrent ensenililc à ' 
diverses recherches, et le duc, à son retour à Paris, fit 
coimeltre ce jeune oflleler a rAeadémie de» adenecs, qui 
lui envoya, s.ins TaMiir prévcim, un brevet de correspon- 
dant. DcMraatse livrer sans uImUkIc à des travauxdéwr- 
maït devenus une passion. Oolomieu quitta let carabi- 
niers et retourna ii Malle , d'où il suivi! cn Portufial, en 
1777, If hnilli de Rolifin, aiiib;i^sii!piir extrnnnîimirc t)e 
l'ordre, comme chevalier d'ambassade. Il étudia ce pays 
dene a» grmd détail. Eo 1781 , il Ht un voyap^ en 
Sicile avec \r f liovrilii r i!r Bn-rcilon Vatangc. L'année 
suivante, il |>arcourut pcudant deux mois la chaîne des 
PjfTénées. Quelques disoussioi» quil eut oetle même an- 
née, à Malte, |wrce qu'il réclamait les prérogatives d'une 
charge de sa langue, à laquelle son ancienneté l'avait Tait 
parvenir, commencèrent à refroidir le grand maître pour 
lui, et furent l'origine des centrériélés et d'une partie 
dt's uKilliL'iirs qti'il éprouva par la stiitr. Copontî:int il 
visita la Calabrc que l'affreux tremblement de terre de 
1785 TeoBil de dévaster. L*inlérél que le grand maître 
parut encore lui montrer à son retour, l'engagea à lui 
faire part d'un bruit qu'il avait recueilli en Italie et qui 
uenafait rexistence do Tordre ; c'est que la cour de Na- 
plcs était convenue avec celle de Russie de lui laisser 
prendre pfjssossiou d'une partie des juM is iK- Malte Cn 
commandeur, son cnuemi, avertit le ministre napolitain 
de celle révélation, et dAs lors Delomlea devnit Pelqel de 
la haine de celte ( .mr. I.Viitrtr «lu nivuime lui fut in- 
ttfdite, et à Malw lucmc il éprouva de grandes tracasso- 
riei> Son antagoniste parviai I hn Mfe nfcterwK plaoe 
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au cr>ineM tic l'ordre qui lui était d^T'tliic par Ir? «fatti';, 
11 en appela à Hume, el après un procès rempli d'inci- 
dcDlt qui lui donna quatre ane de pdne el de ehagriai, 
il obtint gain de cause con)plet en 1794). Dans cet inter- 
valle Dolomieu appartint principalement ii l'Italie. Il ne 
retonma à Malle que pour constater aux yeux de tous 
le triomphe de ea eaase, et pour y teprendre sm eoNee- 
ttniis qu'il rnnicna en France an mois de nini Î7!M. I)rv- 
lomicu partagea d'abord les espérances qu'avait fait nal- 
naltre la révolution dans les emurs fcaércttx . mais le 
14 septembre 1792, le duc de la RoeliefoiMviiilil fut 
siné à Forges, presque sous ses yeux et ceux de sa taéie 
et de sa femme; il se voue dès lors à protéger eca den 
res|ieclable8 personnes, rt (tassa plusieurs années ame 
elle> (l.iii-i Ictir terre de la Roetie-Gnyon, ne venant l 
i'aris qu'il des époques éloignées, pour y prendre con- 
nalaaance de Tétat des ebnees. Ce lonps de loisir le rAdh 

entièrement aux sciences, il eiiin|His;i |ilu-sieiirs mémoirci 
important^, et sitôt que le U thermidor eut rétabli quel- 
que liberté, il reprit ses voyages géologique*, et pareSQ* 
mt toutes les parties de la Franee qu'il n'avait pasencorv 
vues, allant toujotirs n [liei], le martfnn «le inïuéi alogiste 
à la main cl le sac sur le dos. Des 1 7tN> il avait été riouuné 
ingénieur, et furaTesseof k lléettle des mines, et l*ln«lltat 

l'avnil in^erît parmi <C'< tin inlires nu uniment «le f.>r- 
malion. La fin de 1797 vil naître le projet de l'expéditiou 
d'Égypte, DokHnieu sVmborqua sur te Ta i iee a n Is 7Vs- 
naiit, et arrivé devant Malte, reçut iln ;;i iii'râl l'ordredc 
prendre part aux négociations. Une lettre du grand niai 
tre lui témoigna le plus vif désir qu'il acceptit cette mis- 
sion; il s> détermina dans Pespeir d'edoneir an meéBS 

lies maux qu'il jugeait iiiévilables, et de reniire de^ ser- 
vice» personnels à ses confrères. 11 fut mis à l'écart dès 
que la négoeiatioo fut ouverle; en ne parla mémo ptaa 
sérieuM'nienl de négocier, et tout se consomma par l'au- 
dace d'une part el l'irrésolution de l'autre. Arrivé en 
Ég> pte it étudia rapidement le pays occupé par la ligne 
militaire, inab Mentit réduit à llnaclion, |Miree que ta 
jiositioii des troupes ne fiermetlnil pss d'aller plu> torn. 
son chagrin reprit toute sa force, et il voulut à tout prix 

dnient ; il fit une voie d'e.ui driiis le (ii:i(ival'< tjAliment 
sur lequel il s'élait embarqué à Alexandrie le 7 oiars 
4799 ; et après «veir Jeié tant la gros bagage on fat trop 
beoreux d'aborder k Tarente. La France était alors en 
guerre avec Napics, cl les passagers français furent faits 
prisonniers et enfermes dans des ms(pstas jusqu'au 
t23 mai, qu'on les rembarqua peur Messine, dÛ il était 

décidé qu'ciii les transporterait snr les rni<^i de France; 
mais le capiiaiue ii qui Dolomieu avait «soniié ^on porte- 
iBoille pendant la traversée eut la beassan de Nvinr ee 
dé|<ùt ;iu gouvernement. Le nom du propriétaiir révetUa 
Taucienne animosité de la cour; et les calomuies qu'on 
répandait sur sa eondoite récente k Malte servirent de 
prétexte. Il fut bien averti de tout, et quelques amis hri 
offrirrn? rîi- le sauver, mais il aurait fallu tuer un homme 
pour ^'t.xliapper du port, et il ne voulut {loint acheter sa 
vie anx dépens de eettsdNin antre. On IVnleve dsne le 
G juin de son bâtiment, tandis (|u'on fit rop;irtir Iesaulrt'_s 
François. Il fut pbmgé dans un eacbot infect ; on ne lui 
lalna manvator ancan de ans viMvents ; le papier, !■ 
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phime?!, les livres, toul moyen de distraire ses jw^nsi-cs 
lui furent interdits ^ on igouta ToHtrage aux souffrances. 
S« rcrmclé le soatiDt dans eelte «llraBae aitaatHm; lea 
marges «lu deux ou trois volumes qu'il était parvenu à 
»rtu<itraire h fa \nc des gardiens lui tinrent lieu de papier; 
il se til une piunic avec un morceau de bois, et la fuoiéo 
<fe «• iUB|M lui fournit um capèae d^Hicra. C*«il ainai 
qu'il écrivit sori Trnilt' de pliito*0|diio niiiK-rnlogiquo cl 
qiie|i|iies autres mémoires. Les solUcitations de pluiieura 
purimiMM en ai bvcor Aitwt «ttaes ; des {lardontlav 
anglais parvinrent seulement I font de persévérattœ à 
lui Aiîre arriver quelques «>eeours, mais sa liberté ne 
put être obtenue que par un des articles du traité que 
In France 61 avee Maplet} il nvil la Imnière, le 1t» mers 
1801, après 21 mois de prison. En animant m Francr, 
il apprit que la ehatre d« profoMeur de minéralo|pe, au 
WnaÂifli dliiatoln naturelle vacanle |iar la mort de Dmt- 
benton, lui avait été décernée le 6 janvier 1799, et il 
s'occupa aussitôt d'eu remplir les devoirs. L'intérêt que 
son inolbcur avait inspiré doubla celui de ses leçons, et 
la foule de* anditaora jr fut pradîgfenae ; il semblait 
i|ir(iii prévit qu'il ne les iTpéterait pas : en effet ce fut 
son seul cours* Las gwaies de maladie qu'il avait puisés 
dan» aon eaéhot, forent enveniniés fiar an fa yagn qn*il lit 

ilans [«'S nuiiila^iii's do 1m Siiiisc, dr Savoieet di' Daiipliliu' 
IWQdaal l'automne de 1801. De retour à Cbatcauncuf, 
«a Clwrataifl, cbei aon bean-Arre, le eanle de Drée, 
U f fut saisi d'une fièvre maligne qui Pcmaporta après 
sepi join 'i. le 20 iiovmilire 1801. Ses ouvrages les plus 
remarquables sont : (a PhUMopliie miaéraiogiquef Paris, 
IMM, in^t irMrvaurte nAcaril^ d'tmsrfca commît 

iatuxt ehimiqun à celUs de mun'rah^jie , dans If Journal 
dra WM M », anoM 1707 } Voyage aux iU$ de Lipari, «uïvi 
ifm Mimmnmirwimnpkt étvékm dfàirf.ttàhiHtMn 
$mr (u Itiiipèraturc du climat de Alaltt j Paris, 1783, 
în-8"; sur ie tremUtment de terre de la Catabrr, Home, 
1784, in-8°} sur tes Ues Poucet et k» produit» volcauiquee 
*r£lRS, varia* 1788, in^; aiiP kê véleu»* éteint» du 

Val di Noto ; swr wi rmfttrjr h l'Etna m juin 1 781 , et tur 
k* U$ê Cj/dt^, ou de la Trizza, dans le VotfOige de A'a- 
fÊnHàt SUOif par Pabbé d« SaialpNon. On lui doit en 
outre un fraiid iir)udirf de mémoires dans \e Jeu mal tk 
physique, années 1 790-9 i-»:!t-i)3 »4 et 1798, «l dans le 
Jounud dm mÙHt*, années 170!MI6-97 et 1798. Les 
natoraHales eut donné le nom de dolomii à une pierre 
phospborcstTnfc. WÉloi/e fiisloriquedcïMoTttiexi, par La- 
cépèdc, prononcé (I l'institut, se trouve dans les Mémoint 
^ la da«e des seieneea, 9» seatsaira, 1806, dans le 
Magasin eneyckipédifm (18<M^, M dans k Jwtrnal du 
mbiee, tome XII. 

1MIL8CIU8 (Pail), né à Plattcn enfSM, Btaes 
étudaa à l'université de W'ittcnlierg sous Mélanchton, 
devint l'un des plii!> ztdo-s piirlîsnns de h «loolrine de rc 
oêlèhre réforautcur, et obtint par son crédit une chaire 
no eoU^ de Halle. Les baUtanls le nonmièrait d\dwrd 
t>ourgnic>tr<- . el ctisuitc iii.spocU'ur des relises, dis l'roli's 
et des salines de la ville. U mourut le 9ninrs 1S89. U a 
laîaaé entre autres ou vragea :Paalin< Daeklis gravàvermtm 
redditi, Dâk, 1 in-8*; Siracide» tjrœeit elegiis 
rxprrim, l^'ipzig, 1571, iii-S"; Cnufi-.isio fidri ixhifnta 
Auffustœ, gnfcè reddita, baie, 11>U9, in-8". On trouve 



i\osi détails sur In vie de DdsduB dana Ilun icMW dit 
Uveinsiut, Halle, 1730, in-4°. 
D0H.UB01f (Louis), littérateor, n< k Bédert la 

SKaout 174b, profaneurA 1(1 oIl- royale militaire de- 
puis 1778 jusqu'il la suppression de ces (':-iMi->i nipnt<:, 
principal du collège de Dieppe et professeur df, Ixilles-lct- 
Ifas km de la réoiganisation des éenfes, puis membre de 
la commission des livrt^s classiques et inspecteur de l'iti- 
structàoo publique mort à Paris le Iti janvier 1H07, a 
poldlé : k Marfbi dbaaiNf «frfwnu-, etc., 1777, 2 vol. 
in-li ; Reeveil de faite pour terx^ir à l'histoire de la «la- 
rme it n cvfkih f fltieourerteM, i777-l781, 2 vol. in-12; 
les Hvdimetttt de l'histoire, 1804, 5 vol. in-12; Priu- 
djpet gMfmtix de bOMtUm, 1 809, 8 vol. tn-H ; et un 

A fia < minier ne portatif, ^c., i7H(\, in-S". Il a rooprrt* 
avec l'abbé de Fonlenay à la rédaction des tomes XXV*» 
et XLV*do Voyageur français, de fabbd de LapOTlet 

DOMAlRY ou l)i:>iiKl (KsnAtpEoDiR-AaouiaACà* 
MoBAMBo), naturaliste et jurisconsulte arabe, mort l^n 
de riiégire 808 (de J. C. 140»), est auteur dHine/»rtsir« 
des animaux, dont on trouve des exiraila dans le Gsàl* 
lor/Hi' (r.issDiHini. dans les Éléntents de lit tangue arabe 
de Tyehsen, dans la ChresUmtÀlm wrabe de IJesdfClàans 
qoelqaes antres ouvrages : elle a été eommeMée^ abrégés 

ir- : lit;!e en [«'rsan. 

DtiM.lI (Jka«) naquit à Clermonl en Auvegrœ, le 
30 novembre 1698. Son père, (|ui s'appelait Jean somma 
lui, était bonrgKiis. Su mère, Marguerite Vaogron, ^il 
])etilc-fille de M. de Basmaison, célèbre commentateur 
de la comtes d'Auvergne. Le père Sirniond , jésuite, 
grand^ndo de Domat et eontoaeur da roi Louis XIII, 
se rhargea de son ('due.itton, le eotidui-iil à Pari<; et le 
mit au collège de Clermont, où il apprit, avec les huma- 
ttiléa et la philosophie, le grée, ritatien, l'espagnol et ht 
géométrie. A l'âge de 20 ans il prit le bonnet de docteur 
à l'universifé de Bourges, et à son retour dans sa patrte 
il suivit le barreau et commeiça à plaider avec un sue* 
ces extraordinaire. Il eantinua eet eaareiea durant 9 i 
10 ans, et s'appliqua sérirti sèment à l'étude du droit, 
élude il laquelle il joignit celle de ta religion. Lié d'une 
êlroile amitié avee Faseal, leurs piemiers entretleMrou> 
lèrent sur les raalhéinaliijucs ; ils firctil enseuiLIc dos 
expériences sur la pesanteur de l'air, etc. Dans la suite 
ils sVcupèrent des affaires de Pl^lisc, et Domat partage» 
enlicrement les avis de Pascal, qui lui confia quelques 
écrits sur la .signature du fornmlnirr. «pie i'auloritê ecclé- 
siastique imposait auxreUgicuM-^dul'ori-Itoyai. A22ans 
Deamt sa maria , sept ans après U fui pourvu dW 
charge d'avocat du roi au présidiol de Clermont, 
et remplit ces devoirs avecdignité pendant pràa de trente 
années. Au eommeneement de idét , les jésuites firent 
tous leurs efforts pour s'emparer du collège de Clermont. 
Chargé par Ifs rhanoincs do l'église cathédrale de re- 
|)ousscr cet erapicteiiienl, Doiniil lit de son mieux pour 
sV opposer, mais sans sueoès. Les jésuites conmieMèreat 
lies lors il le regarder comme leur grand ennemi, et celte 
haine ne fit que s'accroître par la suite. Domat , cepen- 
dant, occupe de ses imctions judiciaires, renmrqaaUoMi- 
fusion qui existait dana Isslois, et se détermina ii un 
travail destiné à son usage particulier et <i l'usage de ses 
enfanta qui prendraient k parti de la robe; ses amis 
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troiivÏTcnlM travail si important (ju'ils l'cngagfmit .i le 
communiquer à des penouncs lubiles et cunsiitu<-t-s m 
lUgailé. Bn 1681, Domt flt le voyage de Parisct n-cut 
dn rot Tordre de coDtiiiuer son ouvrage avec promesse 
d'une pension de 2,000 In r i . Il sr- confina dati'i la re- 
traite pour s'appliquer uiuqucntenl à la rédaction de ses 
•uvnflea. CoaMnié par le trmtl,et eHaibli par deaeouf- 
fraiices oonlinucllcs, Dnmat nioiinit à Paris le 14 mnrs 
1600. Dooial est priocipalenieiU coniui par son excellent 
oamBe Intlmlé t cMXit éaiu ienr andn tututd, 
Paris, 1680, 1091, 1694 et 1697, 5 vol. in-4<>; Luxem- 
bourg, 1702, in-fol., rctuiprimé avec le JLegum ddeetut 
do même auteur, et les additions d'Hérteourt sur le droit 
public, Paris, I7S4, jlvol. in-fol. ; ibid., 1735, i vol. 
in-fol., avci- notes de Bouchetil sor le Lriyum delecha ; 
ibid., 1 744, â vol. in-^., av» les noies de Uoudieul, 
BmôjMr et Cbevalier ; ib., 47119-1767, el 1777, 9 toI . 
in-fol., avec \e siippli'uirnt de Ikijoui. S*'s OFurre.i rmn- 
ft^e$f ft9ue$f corrigé et tmgmaUém d'uae A'oikebiogra- 
pki^et d*vn9 de eoMOftlaiwe entre kt wrtktei de 
tun code» el le» pa*tage$ de Domat qui s'y rapportent, ont 
été piiMi.'s i»ar J. Buny, 1828-1830, t vol. iri-8». LVJi- 
Uon revue por M. Carré, 1825, 9 vol. in-é», trcs-o>al 
inprioifle, «Md^iineon loeomplèle («ofav le Mtemut de 
Brtiiici.\ l.cs Lo!s ont cti' trailiiilcs en anplai^ par Guil- 
laume Sirahan, Londres, 1726. C'est à peu près le seul 
mrn§t de jarispradoMe qw tVm eamalle «Mare avec 
fruit, malgré la révolution qui opérée doiu la légi-v 
laturc française depois i789. Domat doit cette honorable 
distinction au talcot «vee lequel il expose les maximes 
fondamentale* du dreil,el diraloiiipa le plan lénértl de 
la aociété civile. 

DOMDASLE (CaUSTONLB-JoSSMI-ÂLUAIIIMIB-Mâ- 

niatf m), né k Nancjr le 16 février 1777, eouacra aa 

vie entière a la science de ragriculturc. Après d6 con» 
sctcneieux travaux <iQr la théorie, il fonda rétablissement 
de Roville , à quelques lioics de Nanc}', fcrmo expéri- 
neniale cl Imlitat afriaolc, oè ae aont forroés de nom- 
hmit rt excellents praticiens. Domba^le commença rn 
1824 la publication des AiuuUeg agricole» de HocUte qui 
tarent aenieilliesafte la phMffmdefarvcDr. Le soeêèi 
de rétablissement de Roville, monté sur une grande 
(k>hellc, appela l'attention générale sur son fondateur, et 
<a renommée s'étendit rapidenenU Mathieu de Dombosle 
eal mort le 17 décembre 1 8M. Dans ha dernttree année* 
d<* <:a rie, il avait abandonna les e^pi'—ifTtrf •. H le»! p^î? 
el s'était relire n Nancy, où il consacra ses loisirs à la 
pDbHeation d>inTalmne de iMAM^M «{nf a paru quelques 
inoi'i avanl sa mort. Voici les titres ilr* ouvrages que l'on 
doit encore à sa plume : Euai sur l'analyee des eaux 
minMm par ke rM^e, Paria, 1610; Hotte aaNéde 
A'nney, ete.. Tool, 1817; FaUe et elieervalioni mr la 
fnhrirnHnn /i'i *tf/rr <ie hittcra^i , Paris, fSfS-tS'J^; 
lte»eriptinn dr$ nmti'mux imtrvntenU d'agriculture le$ 

phu «fili», tondoilede l'allemand de A. von Theer, ftrif» 

1821; fr'StruclioH tur la diftiHafinn dm r/mineii et de$ 
pomme* de terre, Paris, 182U ; Calendrier du bon citU«»a> 
temtf Pti», «811, 489i, 1830; De Im eharrue mmele 
raf/peH de ta firé*ence ou de l'abeence de l'avant-train ; 
fAtfrictdture pratique et raieemiêe, HeU, Paris, 1 rvH. 
in-8>, 1824, ete. 



1M>1tfRAY (Fraxcois m), orientaliste, né à Vienne 
en 1758, fut ctn ployé comme interprète à Maroc, à Ma- 
drid et h Afram, en Croatie, dapnla 1788 joaqnVn 1781, 
époque où il fut nomniucoiiseillcr en la chancellerie socrî-tp 
de cour et d'Etat, et interprèle de cour à Vienoe. 11 bmhi« 
rut daas ce poate k SI décembre I8i0. On a de lui : Hîe- 
toiredet foie de MomrManie, depuis le milieu du 8* siècle 
jusqu'au commencement du 14'', Ak'eani, 1794 el 1795, 
2 vol. in-d*, en alleraaDd ; Uittmrt de* cliériftf depuis le 
minmidn I7^aièelejnai|n*i la 6n dn 18*, IMd., 1801, 
en allemand , c'est une suite Je l'ouvraj[c précédent ; 
Philosophie populaire de* Arabes, de» Pertam et de* furet, 
Agram, 1797. in-8*, «n «Itanani; Desaiptim dm eaaeh 
haies qui ont cour* dan* t ' ea ^ir e deJÊorvCf Vienne,! 805. 
in-8»; Grammatiea lingucr. maiim'amhictr, ibid., 1800, 
in-4*; Grammatiea linguee perska, ibid., 1804, ia-4*. 

DOMSEY (Joanm), médedn «t betanfale, né h Mieen 

en 17-12, reçu docteur à Montpeilier. partit en 1778 
pour l'Amériquo , visita le Pérou, le Chili « étudia avec 
•oin la végétation de em coAlrém, Ht de n o mh e n mn 
couvertes , et revint en Europe en 1788. Les troubles de 
la révolution le décidèrent à retourner en Amérique : il 
partit avec iwe mission pour les biais-Unis, fut pris dans 
la iraveraée par dea eoieairaa, el monnil dn nrfaiM ca 
1 793 dans les prisons de Montserrat. Les qualités per- 
sonoelks de Oomliqr n'étaient pas moin* rmnar^blcs 
que l*él«ndnt de «a eommimaDiaa. La Jardin 4m Hanta 
de Paris lui doit un grand nomibin d'objets curieux, et 
îe Muséum trhisloirc naturelle «ne multitude de pièces 
«le itwologic el d'éeltanlillons de minéralogie. Son Herbier, 
dépeoéan Hnaéam, renferme 1,800 planlea, dans k*- 
quellrs se tronvciit 60 genres noove;ii!T, ff nn i>"îte qni 
présente la description de* végétaux du Chili et du Pé- 
rou, avee rindleation de lenn uaageB. 

DOMBIDEAU (Pierrb-Vimcbnt) , baron de Croiueil- 
les, né le 19 juillet 17K1 & Pau, futl'un des grands vicaires 
de rarclievnquc d'Aix , puis ebanoine de la cathédrale. 
Obligé de s'expatrier pendant la rérolution , il rentra ea 
France après le 18 brumaire, fut nommé si l'évirhé (if 
Quimpcr, et se raeatr* dévoué à l'erapavitr Napoleon.ce 
qui plu* tard Inl fot amèrement r ap m b é «I donna méma 

occasion n des scènes seantlaleiises Kirs d'un >oy3^e 'i 
Brest pour; iostaUeruno mission. U mourut d'apopkxic 
lo 29 juin 1813. On Inl a atlr8m4, mal* b tmi, la JIM» 
sur M. d« B eh fB M n, ImpriMée en I8M. Il n*«« éMitqn* 

l'éditenr 

DOMDUOWKA, fille de Boleslas l«, doc de Bo- 
hême, éponaa de MiMalaa, doa de Mogne et mire de 

Bolesia^. dit Vlntrépirlr !«' roi lie Pologne, esi repartie 
comme la CloUldc des Polonais. Son époux rcfut le bap- 
tême le jour de Icar nmriage to 8 man 888, on graai 
nombre de seigneurs polonab snivtrent resonpie de Icvr 

sotiverain. Bliéeîsîas ordonna à ses suju'ls, sotjs peine de 
mort, d'abjur«r les erreurs du paganisme. Dutulirowka 
nMaratbGfleMaan078. 

IM>1III»OWSKI(Jeax-Iîe\biV généra! i . f"iini< r>.' 
k S9 août 17>i5 dans le Palalinat de Cracovic, servit dans 
IWée de iVleeknr de Smw de 1788 b I7fl. U revint 
en Pob;,'ne |>i>uf prendre part ii U campagne de 1792. 
Ce n'est cq)endant que dans la guerre de l'indépendance 
de 1794 qu'il se fit remarquer. Kosciasko lui ayant eonfié 



Digitized by Google 



DOM 



{ ^17 ) 



DOH 



le pommandpmpnt Jo l'aile droilo du camp retranché de 
Varsuviv, il se oomporUi à i'awunzki avec uue telle va- 
kitr* i|tte pour rewamitre w» Mrvioes le g&iérMibtinw 
lui fit don d'une bague , portant cette in.scription : La 
patrie à «on défetueur. Lorsque Pinsurreclton populaire 
de la Grande-Pologne, excitée par le (générât Sliiierski, 
ehàtclaiji du Palatinat de Cujavie, eut force le roi de 
Pruiae à lever le siège do Viii-sosii», Dombrowski fut 
chargé per Kosduako de pénclrcr en Prusse, pour ap- 
puyer lei opéntiens det inauf^fia. LeiS aeptenhrenOÎ, 
il passa la B^ciini , attaqua Ic^ Prussiens sur dilTcrents 
jjioijils, lit des prisuoiucr^, ^'empara de plusieurs maga- 
lioa, et ae rnmft eu corps du général Madatinski. 11 ter- 
mina cette expédition en prenant d'assaut Dronibcrg, où 
s'était retranché le partisan Szckuly, qui mourut 3 jours 
ajfns de ses hlewures. Le désastre de Macietowiee (lOoe- 
lobro) fit rtpfMler les génénnx DoDtbrawaU el Ma- 
daliuski au secours de la cafiitali'. Cultr rt lraitc offrait de 
fraudes diflioUlcs i trois corps prussiens duul obaouo 
était sup^ricnr h eolai de DeoibroiniU , avaieM fordre 
de Peavel<^)per. Il sut les trouver pardlubilM aaanceu- 
vrrs. ft arriva à Varso^ if avec un imm«>nse convoi. Il 
proposa de quillei* V'aràuvie avec tout ce qu'un en pour- 
rait ceoporler, et d'établir un fOBwneiiMiiteeiilralau 
qunrtirr gcncral. l.c roi r!»- P ilc^i-i' . il:tn* son plan, au- 
rait suivi l'année, et n'eùl pas fait dépendre le sort de la 
république de la destinée de sa eapitale. Oo aurait fait 
totu les eiïorU possibles pour se rapprocher des armées 
françaises qui étaient dqè arrivées sur le Rhin en mar- 
diant sur le ventre des PmssieaSi alors dissémines, et 
partagés en deux corps priuetpeux sur le Rhin et en Silé- 
sif. Mai'* dans un im-i-c'! tenu à la cour, il fut décidé 
qu'on défeodrait Varsovie. Cependaut, malgré lus efforts 
de Dombrawski dana les environs de Rawa , et bien que 
Zaîonczck fil des prodiges de valeur dans Praga, Souws- 
rew s'empara de ce âiQboun, et bieatôt après de la eapi- 
lale» Les débris de rarmée polouaise se réuDÎreAl alors 
anus les ordres de Dooibrowdcl. fion ancien projet de 
marcbrr »iir le Rhin fut de nouveau discuté ; niais l'ar- 
mée, privée de tLusciusko, n'avait plus de force luurulé, 
et tout senbiatt annoBoar sa proebeiae diesolation. CTest 
dans cet étal d'abandon et de désespoir que Dombrowski 
signa la capituhition de Radoszyce le 18 novembre 179'1. 
Prisonnier de guerre, il fut prc!«nté à Sonwarow, qui le 
reenl avec lifaiaoup d'égards et lui offrit méoiedu ser- 
vice dans la uuuvelle armée qu'un allait organiser. Dom- 
browski refusa et pendant deux ans il vécut daus la ro- 
Iraite. En les Prussiens ayant occupé Varsovie, 
Domhrowski obtint !.i permission de voyager. Il se 
rendit sur les bords du Rhin et fui présenté à Cologne au 
général Jourdan, qui raceneillit am la plus grande dis- 
tinction, et transmit au IHrcctoira la proposition qu'il 
lui avait faite d'organiser une légioa de Polonais au «.cr- 
vice de U république. Dombrowsltt fhl chargé de l'orga- 
nioalion de cetlel^ion qui se fit dans le Milonais pendant 
le cour^ de b campagne de I79G. Le Directoire ctcjidit 
In mesure , el bienlùl lute seconde légion polonaise fut 
orgnuiBée i Stnabeorg, etrecralée par les prisonniers 
faits sur les armées impériales du Rhin. La seconde lé- 
gion polonaiae servit pendant les trois campagnes suivan- 
ts dHttiea places franoaisasaw les bords do Bina, nais 
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la prrtniëre légion, commandée par Domhrowskl fut ap- 
pelée de bonne heure à prendre part aiu brillants faits 
d'armes de ITarmée francise d'Italie. Elle foomitdeos 
bataillons |mur Prxpcdilion de Rome en 1798. La !L'i;ion 
que commandait Dombrowski fit partie de Taroiéc qui 
alla conquérir Naplcs au eommeooemeot de 1790. Les 
talents de cet officier déâdèrcnl .Macdonald ù lui confier, 
outre sa légion, le comiiiaiidcmcnt de la 8" demi brigade 
légère, lorsque, rappelé par le Directoire, après le désas- 
tre de Hagoano , il dut venir opérer sa joneilon avee 
l'armée d'Italie, dans le; environ* de l" r i;L i% C'est 
avec cette petite division, qui n'avait pas â,UlH> combat- 
tants, que Dombrovraki parut sur les bords de la Trebbw 
dans la nuitdn 19 au SO juin (799, à l'aile gauehc de 
l'armée française. Attaqtic par le prince Uagration cl le 
général Pawuio-Schwcy kufsky, sa division soutint d*a> 
bord avce un admirable sang-froid le fan de rartillefio 
ennemie; débordée eiisuile par 1rs forces supérieures des 
Russes, puis enfin enveloppée, la légion polonaise ae 
fttrma eo carré, se défendit longtemps arec le courage du 
désespoir, et fut presque détruite. Dombroswki futaltcinl 
d'une balle dans la poitrine et ne dut son salut qu'à 
l'exemplaire de Vili$totre de la guent 4t litnte oiw, par 
Schiiier, qu'il portait toujours sur Uil Lorsque Jonbcrt 
prit, quelque temps après, le commandement de l'armée 
d'Italie, il crut devoir mettre sous les ordres de Dom- 
browski la 1T« légère «t la liS* de ligne. Ces deux demi* 
brigades avec la légion poloiuise renforcée des hotnnie'i 
tirés du dépôt , fut chargée du blocus de Serravalle , et 
d'obserTCr les postes de Stanano et Ga8Sano>Spinola , au 
del.i de la Scrivia. Mais le général Mêlas s'avançant sor 
Serravalle, força cette division à lever le blocus de ce 
fort. Dans lu campagne d'hiver de 1799 à 1800, Dom- 
hrowskl, employé successivement sous les ordres de 
Saîijl-C\ r et <Ie Ma-séna, ilonna île nouvelles preuves de 
dévouement et île capacité. Dès que Bonaparte eut rétabli 
lesebances des combats à Marengo, et repris possession 
de l'Italie, il ordonna la formation de dcu\ unuvellcs lé- 
gions polonaises, l'une à six bataillons d'infanterie el un 
d'artillerie, l'autre sur te type des deux premières; Dom- 
t)r(i\v!>ki Ifs (ir<;ani^a à Milan, avcclc secours du général 
Aiichel Wieilll<^^lvi. Mais bientôt rappelé à l'anm^ active, 
il reparut en ligne sur le Miueiu avec quatre superbes 
baiaitlons polonais, qui firent partie de la réserve. Le 

l'> janvier tSOI, il emporta le pn^te de Casa-Rianca pnVs 
de Pcschiera, dont ou voulait faire le si^e. Ce fail d'ar- 
mes est le dernier de cette période de la vie mililave de 
Douibruwski en llalie. A la paix d'Amiens , i! passa au 
service de la république italienne en qualité de général 
de division , grade qu'il avait obtenu dans l'armée fran- 
çaise. Il contribua puissamment* par ses travaux et ses 
conseils, à hâter l'organisation militaire <le i-e pay.s. Eu 
1 8UG, l'espoir de rétablir la Pologne uc lui parut point 
chimérique. Napoléon annonçait hautement qu'il en avait 

le projet. Dondjiuuski reparu! ajiiès lîj ans TîIi rnce 
dans la Grande-Pologne. En moins de deux mois, 5U,000 
hommes furent lovés et équipés par ses Soins. Deux di- 
visions furent bientôt réunies sous les ordres du général 
Dunibrowski, et firent d'abord jiartic du corps du maré- 
chal Mortier ; plus tard , elles furent destinée» avec les 
troupes du gnmd-duehé 4e Bade, el celles du rnj'auma 
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de Saxe, il composer l'amn r qui (Icvnit ne>i('):pr Dantxif;. 
Apr^ la brillante aiïairc dcCraudciilz, Donibrowskt prit 
posilbn iTM environ 7,000 Polonais le l«r K?rier 1807 
à Meiw* inr la rive gauclic de la Visliilc. Renforce en- 
suite par un eurps de Ironpes badotses, sous les ordres 
du gcnéial français Mesuord. Donibrowskî Tosolat de re- 
pousser le parti de la ^roisun de Danizif , qui oeeupail 
Dlrsclinu. I^s Priissirn-! mnrclièrrnt h rcnconln*; mais 
l'allaqucdcs Pulonais fui si impétueuse», que les ennemis 
furmi obli]^ de se replier dVibord sur le CMiboorg, puis 
M VI, la ville que Duniliniwski enleva après un eumbal 
d'aulaot plus uieurlricr, que les Puloaais et les Badois, 
irrUiés de la lonfue rcsistaaee de teursadversaires, avaient 
refusé de leur donner quartier. Los perles éprouvées en 
ectlc o<ra«ion , par la garnison de Dimizi;,'. nl)Ii;;rrcnt 
le ^uverncur de cette place à rap|R>lrr ses troupes 
soDS le eanon de leur pinition. DonbraswUeonlinua 1 

être employé fiti sirgp de n.nntzi;j; jii<qii'à «a roflifilion. 
Après la poix de Tilsid, il resta en Pologne, n In lëic d'un 
eorpa d*anurie nationale, el établit son quartier Raierai 
à Poscn. A la reprise dc> liostilités, entre rAutriclie el la 
France en 1800, rarméc aulricliicnoe, plus forte du qua- 
druple, ayant forcé le prince Jnscpb POuialowsLi d'éva- 
cuer Varsovie c( la rive gauclic di la Visliile, Dont brow ski 
organisa des cf)r|is vol;itils sur les (ierrière* de IVnneml. 
il parvint tiientùl à réunir jusqu'à 10,000 bomoics, qui 
rejoignirent le prinee Voniatowski , ki««qa*il poursuivit 
les Anlrieliien^ dans îcur n-lr.iile vers Cnc^oxii-. Dnin- 
lironski se porta sur les fruutières de la GalUcie. i)a 
16 an n mai, il attaqua ^ennemi depuis Bromberg jns- 
qu'l CienstHcliowa, le repoussa en avant de la pri>micre 
de ces villes, cl uiîl îa si i:-i)iiil<' , niiisi (juc la lête du pont 
de Tliuri) ii l'ubri d'un coup de main. Dans le courant de 
la campagne de (81 S, Dombrau'skl eommanda une des 
trois divisions du S' cr>rps polnrinis, et resta m Russie- 
Blaacbe. Après avoir reçu quelques rcuforls de troupes 
lithuaniennes, et occupé Mobilow sur le Dnieper anssit^ 
après le départ du prince Ponialonski , Il >r inoiilra de 
tous côlcs, poussa ses partis dans toutes les directions 
avec uoc admiraUeaelivilé, el établit une comnmnicaliun 
non interrompue avoe les corps de Rej nier et du prince 
Scbw arizenberg. Quand l'armée française évacua lUoscou, 
Domlmiuski fut chargé de maintenir les oonintunicaUuus 
entre Minsk et Wilna, et de prendre les mesures pour 
conserver les plares de Minsk cl de Borissow .11 se porta vers 
eolte première ville Us lii novembre ; mais le gouverneur 
de Uiusk, Nicolas BronikoM ski , perdît la téle, évacua 
celte place, cl se relira sur liorissow avec environ 3,(M)0 
liommp«. Dombrowski arriva ii Ik)ri.*«nw nvrc sa division 
ré-luite ii environ 4,000 bommcs cl iO pièces de canon. 
L'iairtiral russe Tebisebagoff, commandant IVirmée de 

WoIbYnii',.'iUriqii.i ni/ri-s.i« le 21 iioM'iiibri'. Dombrowski 
parvint , par sa buunc contenance cl ses manœuvres, h 
•e replier en bon ordre et tonjourt en combattant sur les 
hculCurs de Mémanica, où il fut joint par le corps du 
due de Reggio. Dombrow ski, avec les débris du corps de 
Ponialowski, contribua avec succès à couvrir les ponts de 
la Bôrézina le 30 novembre. Il fut grièvement blesse 
dan^ cette joiirtu'c. et ne reiilni a Varsovie que vits la 
fin du mois de décembre IHli. |^n 1813, moment où le 
prince PwiIntowsU réorganisait son armée à Cncovie, 



I>ombrowski forma une autre division polonaise sur les 
bords du Rbin, et avec die, reparut dans la campagne 
d*antorone dans le 7" corps. Sa divisioii se distingua an 
affaires de Teltolï et Inlcrbourg. MaI;;rL' leur issue nial- 
beureuse, elle ne fut pas moins utile à la iMiaillc de Leip- 
zig, en dcfoidant avec une grande intrépidité le finbouig 
de Halle contre les attaques des PniSBieos. Après l'abdi» 
cation de Napoléon en 1814. l'en(p«Teur Alexandre avant 
gagné l'armée polonaise en la llatiant de l'espoir de re- 
tronvcrune patrie indépendante, Dombrowski fit partie 
du eoniilé de {^l'ni'itmx à qui !<• \ aiiiqiu'iir confia le »oiii 
de réoi^aniser rannée polonaise. Arrivé à Varsovie hi 
7 juin 1814, il envoya dans tous les départcaMMsAi 
grand duclié des offlcîers dtargcs de réunir les militaires 
polonais de toute arme qui s'y trouvaient. En i8IS, 
lors de l'établissement définitif du royaume, ttombrowdù 
fut élmré au grade do colonel général de c«valerie.Nonm6 
sénateur |»alatin à !a dit»tc tie Polnpic il rtVTit li^s iIiVii- 
ratioos des ordres de la première classe fie Saiul-V^ ladi- 
mir et de Sainte-Anne. Depuis ce temps, retiré dn ser- 
vice, accaldé de blessures et d'infirmités, il s'occupa • 
mettre en ordre ses méwoires. Il a écrit Vllùtoirt iet 
légion* yoUtnaiseê en Italie, qull a dédiée h la Soetéu- de» 
amb des seîenees de Varsovie ; il a légué il la même So- 
ciété sa bibliotli'W]iic. la CDlleclinn il'aiiliqnilrs qu'il a 
recueillies dans l'clniugcr, cl tous les manuscrils qu'il 
pi>ssédalt. Il a fini ses jours le 16 juillet 1616 dm» ns 
terres ii Winna-Gora, dans le grand-duché de Posta, qui 
liassa en 1815 sous le gouvernement prussien* 

DOMEIEft (JiAR-GAsaïKi), historien allemand. fM" 
de la magistrature de la ville de Moringcn, et dépuii- aui 
étals de I.niiclKHir;» . m' rn 1717, ntort le 21 j;iii\irr 
1700, a écrit : Uistoirt de la viUe et du batUtage ét 
iÊvitimfmy etc., Hanovre, 1766, liM*, S*ééitionf M» 

tnirv dt ht riti,- it du Im'^Uunii' de Hctrdrgncn . Zellr, 1771. 

iu-4", cl diverses dls.sa-taliuns sur la langue aUcmaode. 
DOHERICBI (DoHimtoo os) naquit en 1416, 1 

Venise. Envoyé de bonne heure h l'académie de Paduue. 
il fut, à 10 ans, poun'u de la chaire de li^quc, qu'il 
u'occupa que |ieu de temps. Ayant pris l'iiabit ecclésias- 
tique, il viol il Ikilogiie faire son cours de théologie, et 
<(• rendit ensuite 'i Rome m'i il sonfiiil deux thè.sc> en pn-- 
seiiee du pape Eugène iV el toute sa cour , avec un td 
éclat que te pontife le nomma doyen du cfaapHi» de Ci«^ 
dad del Friuli. Crpciidanl il coiiliiuia de rr>t«'r à Ri>nie. 
où il remplissait uuo chaire de Uièolngic. En 1448, it 
fut bit éréqoe deToreello; mais le pape Gallxfo III ue 
tarda juis à le rappeler de son diccèM, et se l'attacha par 
la piaee de référendaire. Il accompagna Pie 11 au condk 
de .^antouc, et il y défendit les privilèges des évcques 
conti« les prolanotaircs. Il y icnnimiatiMi me qMn6a 
qui sVtail éJc^cc entre les domiuicaius et les cordclicrs 
au sujet du culU: que l'on devait rendre au sang de Jou>- 
ClirbL Envoyé, avec titre d« nonce, en Alkmagw. 
|>our travailler a réunir les princes cbrélicns contre ks 
Turcs qui menaçaient d'envahir l'Europe , il s'acquitta 
de celte mission avec le plus grand succès. A son avcoe- 
ment autréoc pontiBcnl, Paul li l'institua sou vicaire 
pijur le spirituel , et le transféra du siège épisctqMit de 
Torodlo à celui de Urescia. Frédéric avait demande 
pour Donrnichi le chapeau ée cinliMl à SfilsIV. Ou 
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«oajfleUin que »i et |»a|K> ne voulut pas l'aceoider , 

qu'il ne pardonnait pas à Domcnirhi tl'avtiir fait triom- 
pher uu« autre upiuion que celle qu'il défendait dans 
la dbpate mr le nuR d« Jéaat^rist. Quoi qu'il en 
«oit, fi- |toi)lîfi' no laissa pas de donner b rrv^qtie de 
Itrescid des preuves de m eonfianee en le iHHniuant sou 
vieiire (oureniettrde Rome. DensceUe plaoe, Oomenidii 
«ttlmériler l'affection des HoBellU, qui loi donnèrent 
un témoij;na<;e publie de leur rcconnaisanec en décidant 
que son uoai serait inscrit sur le tableau des citoyens. 
Cet illuUre prélat nMmrut ea H78. On doil k Domeniekl 
rédilionde5 Mnmiesie suint fin-ijoirc le (îrnml, Roinr, 
4475, ia-fulio, quil earicbit d'une Préfate. Parmi ses 
ourragM , on ae eaoteDtara de aller : Tmelahu de rrfor- 
matÙMtibits Homanve euriœ, 1495, in-i*; De sanguine 
Christ» tnulatus, Venise, 1537, in-S", TroeMm dt 
dignilate epitcopali , Rome , 1 7S7 , etc. 

DOMCI^ICIII (Louis), savant littérateur italien, fils 
d'un notaire de Plaisance, mort h Fisc en IISG4, a laisse 
un grand nombre de traductions en italien de divers au- 
•enra , lanl aneiena <|iie anoderoes , eotre aatna des VU* 

eli' Phituifiiif ,\fiïhc. Giiililo, 2 vol. «!f AV/ci/j/mij, 

ibid. , 1547, 1548, 1UI>8 , etc., in-8*; de Polybe, ibid., 
IS4» , I , 3 vol. ra«a> ; de PHm h /«ww, Hittoira 
naturelle, ibid., 1K6I, l'iCi-i, iii-i ; de Bœee, Florence, 
îlii«l., f5<i2, in-12; et de Paolo (iiovio : l'iMorlt- tkl .*iu) 
ttmpOf l'iorencc, Torrcntiuo, iUliS, 2 parties; les Vies 
dtLéomXté^Adfim Vin dm mmUmI Pump» CUmna, 
ibid., 1Î510, in-S"; Im ' ^<"' douze Vi<;conti cl dfs 
Sforee, ducs de Milan j d<; Gousalvc de Corduuc, de 
d*An]oi, atarquis de Peaeaire, et lec 6hgn dea goenien 
illualna du même auteur. Domcniclii a compose en outre 
{duaiCNn ouvrages bistoriqucs, teU que litoria d$' deUi 
« /kfff mtabili di diversi jmncipi ed MOmM pHvaU mo- 
dtmtf ^bri XII,\emse, Giolito, iSbO, in-4", imprimé 
nvee additions sous le litm de Slorîu varia, iliid., 1564, 
iu-tf*; huit diakgucs : d'Amon, di iiemedj d'amort, deW 
Amiar fiwtin»f étOa F o rtm a , dMte Veiu iVoMUd, AO' 
Imjfmse, délia Carte cl dvVn Shimpu, ibid., 1K62, iii-8*. 
Ce dernier etl tiré en entier des â/armif ouvrage de 
Doui , publié iâx ans aaparavaiit. Oo • traduii en fran* 
fala, lona le tilj% de Facéties et fmtt iMUs ^ ane mn » 
ejrellens Fs/irilf, l.you, 157i, în-l(5, un autir ottTrap' 
de Domcniclii intitule : t'actsie, moiti e buHe di diversi 
yanana, réinpriBid & Veoiie, 1868» IihS*, avae dea addi- 
tions <li 'rfiniii i' l'urcarclii. 

l)OMIÙi>iCa DË8 CAJ1ÉE8 iCOMi'AG.M, counii 
8MIS le nom de), eéttbccgnnettr eu pierres fines, dont 
on OMnall moins la vie qoe les ouvrages, d'ailleun aaaez 
rares et fort recberchi'S, naquit à Milan au commence- 
tueiil du I S* siècle. Sun cbcf-d'ccurrc est, suivant Va«ari 
et IfarieUe, un pertiult du due Ludovic Stoae, dit I» 
.ViitT , piravc sur un rubis balais d'une grandeur sur- 
prenante. Oo connaît de cet artiste plusieurs autres por- 
mica, aneoumenis précieux de lletmographie flaedeme. 
et qui décorent lea ploa ridwa catMnoia de TAngleieTre et 
de TAllemagne. 

DOMEN Y DE RIENZI , géographe, un des eollabo- 
raleun de l'Univers pittoresque, devenu sujet a des accès 
d*alicnation mentale , s'est tire un coup de pialelet dam 
ba parc de Versaille», en octobre 1848. 



DOmBBOUE ( PakNçoia^faaAiK },nih Aulwgne en 

1713, rn'ra dniis la ron^jrppntinn des doctrinaires, qu'il 
quitta eu 1784, et s'éLiLlità Lyon, où il fund.i un JoiW' 
t»aiftm taagm francrùsff daoa Ic iMit d<< rappeler ik SC» 
principes In langue iléUgurëc par le nt-ulugisuio. Il vint 
ensuite à Paris continuer ce journal ; fit, à sa création, 
partie de l'Institut, fut nomme professeur de grammaire 
générale, puis d'humanités, et mourut le 39 mai 1810. 
On a de lui : Craitimaire siinph'fîA\ 1778; ta Prononciit' 
tion française déternnnée par des signes invariables , etc., 
1796, ATeiMMf.... tùu^umt louf ee^uia n^ftrt 
aux ijenres et à la prononciatinn , 1805, in-8"; SoIhH'dis 
gramiHotieaks, 1808, iit-8» : c'est le recueil des décisions 
rendues par un eenseil grammatical que l*aaleur avait 
formé. L'Éloge de Doniergue fut prononcé par Daru. 

D01IIERGUE,docleuren nié<lecine, a publié: Moijem 
faciles pour conserver la santé, sans prendre aucun re- 
mède, in-8", Paris, ItiH!). 

î»(HIII>ir. V (A>ma), foiiiiiie lie l'empereur Valens, 
caibnis<a l'arianisme et persécuta les orthodoxes avee 
acharaamenl. Après la nuart de Valens, h la bafallle 
d'Adrianople en 378, cette princcj<se sam.i rein|»ire par 
•on courage, en forçant les Gotbs à se retirer. £Uc eut 
de Valens un fils mert en bas âge, et deux filles, dont 
INim namméc Carose, a donné son nom aux thermes que 
Vnlens ron^iruisit a Cunstantlnople avac lea pierres des 
murs de Chaiccduiue. 

DOnniGI(Donniiiiua>PAVL), médedn et physicien, 

né 'i rnliRno rn Ombrie, en 1524, mort à Aquila le 
(i août 1590, avait un grand savoir; il eomnieota quel- 
ques livres d'Anatole, et fit des nalef sur Galien. On 
connaît encore de lui deux opuscules qui ont été imprimés 
en.seniblc sous ce Utre : Dt manorui artificiali ; ConsUia 
médita, ete. — Sott lits, AoooSTUt, fut \ia célèbre méde- 
cin à Padoue. 

DOMimCY ( ^f <Rc A^Tf>i>E ), juriseonsullc, ne à 
Cahors, mort à Pans en ItiM), ou à Bourges en i6$6, 
professeur à Tunlvcrsilé de cette ville, sVst livré k de 

savantes reclierelies sur j)Iusieurs puinLs obscurs de l'his- 
toire de France. Oo a de lui : Assertor GaUicus contra 
tindieiM Mtpmkiu J. /. ChiffUtii, Paris , 1640 , in-4*; 

AsM-rturis galiiei circa legis salieœ inleUeetum, mens expli- 

cala, KMt», in-l"; Ansln rii fainilin rvdiviva, ililH, in-l"; 
DisMrlalio de sudurio eapitis Cltrisli, lti40 ; De prtenga- 

ItaddMbraaajapruajadisArarknsnifarilfujiBi^ 

l'il'î, m-{". 

IH>MII>IKU8 (JACQt'Es), écrivain aliemand, né le 
10 novembre 1764, 1 RheînberRen, Aadia le droit et la 

philosophie , et fut nommé, en 1790 , prufcsseurde cette 
dernière science à l'université d'Erfurt, fonctions qu'il 
conserva jusqu'à la suppresdon de cet établissement, en 
1810. Feu de temps après il devint conseiller des do- 
innines royau\ de Pru»e et direcleiir de la ehanibrp des 
fiiiauecsdcCobIcntz. il mourut dans cette ville le 7 juillet 
1810. On a de lui : Sur PJUsiatre umvsnsBe H ton prin- 
cipe, Erftirl , 1700, in-8*; Erfurt et son territoire, 
Gotha , 1 7 1)5 , 3 tomes en 3 vol. in-8*, avec une carte et 
deux gravures ; Ferdtitaitd Atourts ^Atie, éue â» ïb> 
Ude, coiniitc homme, comme gènéml il cumtne ijaumrmur 
des Pays-Bas, Uipzig, 1796, !2vol. ii)-8*; Henri IV , 
rai de France et de Navare (biographie) , Zurich , 1797 , 
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t vol. iJi-8* ; i* élUtion, îbid. , 1818 ; is iMtte pour la 
potmsion de ta botte de l'Europe, tableau moderne , Rr- 
furt, 4800, ifl'^, avec une gravure } l'Académie des 
tekttm vtUei d*EiiM, fitVi-^-dib fait pem te pmpetga-^ 

lion des lumière» et jyour ta culture de riittellig'tn ' > 
ibid., 1801, in-8«; Dominikus n continué et terniinr 
V Histoire univer$flk des petiples ftar Nilirh , publiée par 
M.E.A. Sargel , Erfiirt \ 796-1 798 , 3 vol. in-8» ; il a 
refondu et rois au jour r/AV/ i<>f f^ r/./)îi Emmanuel, roi I 
de Portugal, pour servir à éclaireir cette du moyen âge et 
tfUe éPÀfriqmj 4e Ptrittgat ef ée$ Indm par Oâortù, Ln'p- 
/ifl . 170?). iri-8*. On Ini «înit nin^i In Irruînclion rn ' 
ailetiund de deui ouvrages français, savoir : .'^yi>ii-wt 
dn vmrnem inarkimt H iela politique de PEnrope pen- 
dant le XVffI' siècle f pour servir d'intro<luetion à l'his- 
t'iin- (lu fiède satstnt , par Arnould , avec notes . Erfnrf , 
\ 798 , in-S"} Primerose , roman par M. MoitrldcVinilé, 

DOMII'IlQlîE (St.). dit t'Encuirnm, pam» qu'il 
portail une cuirasse de mailles de fer qu'il ne quittait que 
penr m donner la discipline, se rendit célcttre par ses 
auslérités. Il pnssa sa vif dans les dâserls de Monlcfellrc 
cldcFoDlavrlIano, au miliciides Apeunius, ne vivant qne 
ée pain et d'eau , et se flagellant sans cesse poop expier 
Ws tniquitiVs des autres. Afomde scJoiiik r ki discipline, 
il se rendit In ynn noire comme celle- iI'uh Ethiopien, et 
mourut k* 14 octobre ItiOO, en cliantanl l'oflioc. 

DOMiniQUB <8tO, fondaieurde Tordre des doml- 
nirains ou frères prêcheurs , naquit ii Cnlahorra dans la 
Vidlle-CasUllc en 1170, étudia à l'université de Païen- 
«ia, et le distingua de bonne heure par la fcrvear de son 
tèle eldesa charité* Il pr^ha dans cette ville avec succès 
I'» fut à 28 uns reçu, par ré^ique d'Osma, chanoine de 
soit chapitre. (1 accompagna ce prélat chargé par Al- 
|ihonse IX, roi de Castille, de négocier le mariage de 
Ferdinand son fils, avec h fîlledn comte de la Marche; 
mais leur mission étant devenue sans objet par la mort 
de la princesse, ils realérent en Languedoe pour f tra- 
vailler à la conversion des Vaudois et des Albigeois, 
hérétiques que leur violence rendait alors redoutables. 
Saint IHtminique lenla de ramener pr la prédication 
i-euz que les armes n'avaient pu réduire, et réussit auprès 
d'un grand nombre. En iâl3, lorsqu'une 3™»^^!», s(jiis 
la conduite du comte de Montfort, envoyée contre les 
AIMgmfs , le saint entreprit la riferme dea soldats avee 
le même zèle qu'il dc|iloyait ponr în conviT^iim «les Al- 
bigeois. C'c^ pendant sa rolssion en Languedoc que saint 
Dominique institua la dévotion do rosaire, cl qu'il conçut 
le projet d'établir un ordre religieux chargé de préclier 
In fnî et d'nnvler les progrés de riicrcsie, G't ordre, 
fondé à Toulcfuse en lil5, fut approuve l'année suivante 
par Bonorius III. Le pape créa en même temps en fivear 
lie saint T>nniinîf|iie l'olTîce do iiusitrv du utrn' ftutiti.*, qui 
lui donnait le droit d'assister à tous les consistoires pu> 
Mies et particuliers, d'approuver les Abes et les livres, 
lie nommer les prcdicnteurs. Le nouvel ordre se répandit 
bientôt en Espagne et en Frnnee; h Paris, le couvent fut 
établi rue Saint^Jacques, et c'est de là que Icâ domini- 
cains rrçnreni en Franee le nom de JoeMiu. Salât Da* 
iiiiiii [lie ;i--njefii; if lous SCS disciples à unc pauvreté 
rigide cl refusait tous les dons on l<0s qu'on voulait lui 
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faire. Il mourut ic 6 août 1221 à Bologne, qui depnfs 
1419 était le lieu de w ré';i<leiire. On a dit qu'il nvnit été 
le premier inquisiteur, mais il parait d'un côté que Fin- 
(fnisitton existait avant hil, de rentre qnll ne fui jamais 
reviitn de retre clmrge. On l'areusc aussi, mats k(0r(,4e 
s'être montré cniel envers les Albigeois» 

DOMINIQUE, de|ifM6fe,etPIEftRB de Ptae, Ions 
losdeai dominicains, établirent dans le couvent de Saint- 
Jacques de Ripoli à Florence , unc imprimerie qui sub- 
sista de 1476 à 1483 et dont, entre autres ouvrages, 
sortie fa Ltgenda <feUa mirakOe wf^'M toeta Gulartna 

<l<t Siettiia, nutrt delta penitenzia di sanfn Dnmenirhn^ 
Florence, 1477, ia-4*, édition prineeps très-rare et 
très-'rceherdiéB» 

ru nrmiQUE DEL BARRIÈRE, on de la BAR- 
RIERE, connu aH?«i sons le nom de Df>memco Fioren- 
tino, peintre, scul|)(cur et graveur, naquit ii Florence ver» 
1806. On conjecture quli était flive du Primatioe, qii*B 
avaitaccompagnéson mnltrednn^qtielrjtie^nrisdes voyages 
qu'il avait faits ii son abbaye, et qu'il s'était fixé à Troycs, 
oà il s'était attaché Francs Gentil. On a pins de 100 
morceaux trè<i-considéral>les sortis des mains de Dnminico 
et de Gentil. On sait par tradition qu'ils travaillaient 
ensemble , et souvent à unc m^nie statue. Dominieo a 
travaillé aux ouvrages de stuc exécutés à Meudon et k 
Fnnl;Miie1i!enu d'après les dessins du Ro^^o et dti Prima- 
ticc. Dominique marquait ses estampes, quelquefois de 
son nom. et d^ntres Ibis dNin D enlacé dans un P. 

nmiTMOT'E. V'iv- r Rî Rriiir.i ro. 

DOMII^IQUE (Alexis), peintre, surnommé l« <?nev, 
né dans nne dea lies de rArehipel vers 1947, élève dti 
Titien, Itet employé per oc grand mniire à reproduire par 

la gravure quelques-uns de ses chefs-d'cruvre. ef «a M\e 
estampe de Pharaon submergé stiffit ]K)ur pron^ er tout 
ce que l'on devait nllendre de lui dans ea genre. On ne 
connaît en Italie nnenn faMenii dn OrtN'; mais l'Espagne 
en possède un grand nomlirc dans la manière du Titien, 
et dont quelques-uns sont ttès-estimés. Il dOnnn les plans 
d'une église à Tolède, où il avait fixé sa den)eare,Tonia 
de statues et de tableaux qui sont austi son ouvngO» Cl 
mourut dans celte ville en 1699. 

DOMII^IQUE, de Venim . peintre du IS* siècle. Ait 
chargé avec RaTilminelti et André del Castaf^no, des 
peintures de la chapelle de Saola-Maria-IfoTdIa à FIo- 
Moee. Deminiqne avait importé dans eetle ville le pen- 

réiîé de la peinture *i l'hutle, André del Castagnn parvint 
à lui arracher son secret et assassina Dominique. 

DOUm^IQUE, rabbin, né à Jérusalem en ISIK), pro- 
fesseur de droit talmudique à Safel en Galilée, et prO* 
mier médecin du Grand Seigneur à Gtnstanlinuple , em- 
bntssa ta religion chrétienne vers 1600, et se retira à 
home dans le eollége des néopliytes. 11 a laissé en mtmi' 

MTÎf une traduction en luHireti du Xiiu< m)i Taftiment et 
des livres apocryptics qui en dépendent, et un Trailé dàs 
artkkedeju. 

DOMIMM^UB (JosBPH-DoMiNiQPR BIANCOLELLI, 
connu sous le nom de), né h nnlitpif en IdiO, fut en 
1600 appelés Paris par le cardinal Mazarin, {tour faire 
partie de tâ Iranpe des comédiena italiens établis en eeUe 
viUe. Il remplit le rtMe d'ArJeqnin avec un tel suee^s, qu'à 
sa mort, arrivée le ^ août 1088, ses caotarades tinrent 
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leur lliéAlrc ferme pciidunt iiii itioûk DiHniDit|uc TuC 
cnlcrn'' q Sl.-Eus(ache, derrière le ohœar. Les cotn^Iicns 
français voulaical empêcher les coniédieiu ilalietis de 
puler fran^da, Louis X.1 V déaim cMeniIre te* niMi* d« 
|iart et d'autre, el fil venir devant luî Baron et Domi- 
nique. Baroa parla le premier, au itoai des oomëdieas 
français. Quaod viot le tour de Dominique : « Sin,diU 
il, comment parlcrai-jc? — Parle comme ta voudras, 
répondit le roi. — li n'en faut pas davantage, répondit 
Dominique, j'ai gagné ma caaae. • Baron voulut réelamer 
cootra cette SDrpriaej mais le roi dit en riant qu'il avait 
prononcé, et qu'il ne se dédirait pas. CVst depuis ce 
temps que les comédiens ilaiiens ool jOué, sans plus être 
inifuléléa, daa plèees en françai». Ce fnl Dominlifne k 
père qui obtint de Siinlcii! In rrlèbre devise : Otslltjnt 
ridttuitt moret, après une scène très-plaisante que tout le 
monde connaît , et qui a fourni à M. P!ts le sujet de sa 
pièce intitulée : Santml et Dominique. 

mKHI-^IQUE (Pi8»rk.Fra?»<:ois BIANCOLELI-I , 
tils ilu précédent, et connu comme lui sous le nom de), 
nai]olt k Paris en 1080 on 1081 . Barbeau, «on parraîB, 
avocat au pnrtiHiiont, lo fît éicvcr nu collège des jésuites. 
Dominique devint amoureux de la tille de Pascariel, 
andcn canaïade de aon père, et dtreetenr d'une troupe 
avea taqnalie il courait là pruviix cs ; il s'ertgngca dans 
celle liwipc, épousa la fille itc P;i'.c.Tricl, et partit avec 
lui pour ruuluu!to, uù il débuta avec succès par le rôle 
dTArlèiiuln. Il quitta bicnlAt Paaearid, et wivl de sa 
fcmnie, il juin h Mtlrtn, a l'armeei dans pltisirur»! grandes 
villes, jusqu'en 17 lU, qu'il revint à Poris, et entra à 
rOpéra-Comiqoe. Par ordre du régent il passa en 1717 

;"i h) Coiiiédif-Ilalieiiiie, et \ prit les rôles Je Pirrrot, ipj'il 
aliaadonoa pour prendre ceux do Trivcllin, qu'il remplit 
toujours depuis, sons le masque, et Jivee l'applaudisse- 
ment du public. Il avait beaucoup d'intelligence et une 
mémoire (imiligieusc ; il mourut le 18 avril 17ôi. Il :i 
composé un grand nombre de pièces do tbéàtrc, soit seul, 
aojl en aoeiété aree Lélio pin et Als, Legrand, Rama* 
piiesi. Uieedltiini. On en trouve la liste dans Dictwii- 
uiiin des Théâtres des frères Parfaicl , et encore dans le 
iXtUmmin Pwut^ Oa TTUdfras de Léris. iou» 
BIANCOLELLI, frère aîné du précédent, flUeol de 
Louis XIV, suivit lu carrière du génie militnirc . d«*vint 
directeur des fortifications, clMnalier do Saiul-Louis, et 
mourut il Toobn le tt déeemlne 1790. llaifatt compcaé 
pour le Tf léât re-l talien plusieon comédica qui sa trauvent 
dans le recueil de tiberardi, 

flOmniQUE (JMOtraa m S.), religiètts dombieaim 
né ù Lîïngrcs en IGI7, iMofessa pondant plusieurs années 
le philosophie et ensuite la théologie dans les couvents do 
tan ordre. Nommé vicaire général io la province de 
l-'ranc« en lliCi8, il ^c relira ti Rouen, où il mounit la 
SH juillet 1704, dans un âge av nnei'. II n (-erit un grnnd 
uombre d'ouvrages soit en latin, soit en français, les uns 
ascAiques, les autres iitléraim } mais la plut grande 
partie sur Icc dispultt théologiquaB qui oeoupalant aient 
les écoles. 

DOnillQUm(DouBincoZAMPlBRi,dit ta), pdnlre 
oricbrc, né à Bolagnc en 1&8I, passa de l'école de Cal- 
varl, printre flamand . dans celle des Curraclic ; se livra 
tout entier à aon art, ne quittant l'atelier que pour aller 



étudier dans les rues et sur les places te jeu mulùlc de la 
physionomie hiimninc, et des>iMant h la liStc ee ipii le 
frappait te plu:». Uc Bologne il rendit ù Parme, puis 
k BÛm, cA aon talent lui valut des ennemis qui raniirenl 
Ini fiiirc nliandonner Ic<î pinceaux. Maîfs enconrajîc par 
Auuibal Carrachv, il fit alors la Communion de saùU 
JMmtf l'un des èbefo^œnvre de la peinlitre. Il rortnt 
à Bologne, d'où il retourna bicnlùl à Rome , peindre les 
pendentifs de In coupole de Saint-André , fresque admi- 
rable , qu'il ne tint pas à ses envieux de faire effacer. 
Invité de se rendre à Naplaspour y peindre la ehapelle du 
Trésor, il y retrouva des ennemis, dont les nicnéei^ le dé- 
cidèrent à quitter précipitamment une ville où sa vie 
était naenaoCe. Il y revint pourtant achever son ouvrage, 
cly mourut en IGI I, à ('><) ans. [,e Dominiquin est parmi 
les peintres au premier rang après Rapbaiil, le Corrégc 
ti le Titien. Ses principaus taUcanz sont : In Commua 
nion dt SUtnl Jérôme, la Vierge dite du Jtosaire, el une 
sditite Cfcile. Le Musée royal de Paris en po^side f i de 
ce maître i le Heigiteur reprochant à Adam »a désubéis- 
•onee; itmidjmaiU date harpe} lê Jtaeùasmml ife saéa^ 
Piiul : uni- .utînli- Ftiiiiillc; la Fuite en Ègypte; luViergCf 
i'enfant Jésus et saint /■'ran^ow d'Assise; sainte Cécile j 
Énie et Andtieef ffvtiàe et AtMoSê ; Bereuk »t Osens,- 
Tinuxtée dn itul Alexandre; le Triomphe de l'Amour ; 
Henaud et Artnide, et Uerminie citez les bergers. Les 
fresques du Uoiuiniquin sont , au dire des connaisseurs, 
supérienns à ses laMcanx; ony trouive nno frakhauret 
une vivacité de teintes adniiraliie». 

DOULAIâ {JUAac-At«Toi.>K os), jésuite, né à Arbe 
sur la cAle de Dalmatie en 4580, fut sueeessivemeat pro- 
fesseur d'éloquence, de philo^oj.hii' e! de inatlu'inaliques 
il Padooe, évéque de Scgni et archevêque de âpalatro, 
embrassa le protestantisme, revint à la fol catholique, se 
laissa tenter d'apostasicr une seconde fois, mais reconnu 
sus|>ect. fut enferme dans IcchAtcau St.-Ange. et y mou- 
rut en septembre 1624, pendant Ttustiaucliuii de sou 
procAs. Après lo mort il fut dédaré hérétique, et aon 
corps l)rûlé pultliquement. On a de lui un tniitéintitulé ; 
Ik republied eecksiaslicd lib. Xf ifondivs, 1017, i vol. 
iii-liiil., dans lequel il développe surhidlselplîneoedétia^ 
tique des principes qui étaient au-dessus de son siècle, 
et qui furent eondamnés par quelques facultés de théolo- 
gie; un autre traité assez estime : De radiis visûs et lucis 
Ut vUfiê penpieliviê et Mfe, Venise, 1611, iR4^, dans 
Irqnr! l'.iutcur adonné pour la première fois l'explication 
du phénomène do l'are-eo-cicl ; quelques autres écrits 
thdologiqucs, et rUiUon de T^Mv du mteOe 4t TreaUê 
de Km l^olo ; VHistoire de l'Inquisition, par Liinborolt} 
renferme les pièces de la procédure de DtMmuis. 

DOMITIA LÉPIDA, Untc de Néron, ftil acCDSée 
do magie et mise à mort, l'an de J. C. 5i, par les intri- 
!7tir5 d'A^rippinc, quicrtigiMit rinflococe de ootte prin* 
cesse sur Néron. 

DOMITIA. LONGIRA, fille de Corbulon, mariée h 

iEtlus I.auiia, Tut enlevée à son mari par Uomitien ;mais 
bientôt il fut forcé de la répudier ù cause de sa conduite 
aeandaleuse. Il la reprit cependant ; mais, craignant de 
sa part quelque vcngMiKc, die cotra dans la cansplra- 
tion qui le til périr. 

DOAIITIANIJS (LuciusDoMiTius) est un lyran 
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(loiil nous ne (ruuvoni le notii que dans Trl'l>•-llill^ et ; 
Zmioie; encore n*«9l-il pas certain que ce suit le màne 
doDt hsunA mentîoo ces deux auteurs. Pollton nous 
Apprend que Domitinnu», liiimmc d'une ^nnule valeur, 
«lait génénd d'Auréole, qui fit n<^nci. i [\ l'enipirc par 
Gallicn ; qu'il prclcndail tin-r son origine de rct»{»crcur 
Domitien et de Oomitillei el 4|ae «e fut lui qui délit les 

deux M,icruMi< ([ii'on avait ftvi'tiis di- l,i [lourpir en 
Orient, l'ullion se boruc à ce court récit, el ne dit nulle 
part que Domllianus fut créé Aa|^«le. Zotimei «n con- 
traire, nul iiiitnbrc des chefs qui ie févollcrefil 
SOUS Aurcticii, cltlont celui-ci se débarrassa pmmplement, 
un tyran qu'il appelle Doniilius Doinitianus mais il ne 
dît rien de plus. 

OOMITIEîV (TiTCs-Ft. Kvtr^ s) , le dernier 

des douze Césars, S» fiU de Vr^pasico, ne à Konie l'au Hl 
de J. C, suecAla k Tito», son frère, en 81 . Quoique con 
|K>nchant à la cruauté se fût déjà trahi dans plus d'une 
«tccaston. il se contrai;,aiit aucomoienceuieiitde son règne 
ctlaina espérer un tjouvernement aawi heureux II se 
tuontraît libéral et juste, il embellit la ville de plusieurs 
édîfiprs. rrl.ililil la Lil)Ii(>th(V[t)f» tjui nvail été brûlée, cl 
lit avec quclipies succès la guerre contre les Call», les 
Gcrmaîiis «t les Daees. Mais, se livimt IvientAt a son 

nalurt-t fcroop, il fît mettre à mort un gminl iinniluc <!r 
MÎoa leurs et de Romatus disliogués, s'coipara de leurs 
biens, «xdta contre tes èbrétiens in plus erudle persécu- 
tion, et proscrivit les philosophes, les gens delellres et les 
historiens, dont il craignait les juj^eiuents sévères. Souil- 
lant sa vie des plus iufàiuc» débaucbes, il séduisit sa pro- 
pre nièce Julie, pendant qu*il faisait enterrer vive une 
vestale pour incontinence. Pltisictirs l ompluts fornu"'- 
rcnl coutre lui : à peine était-il parvenu à étouffer la 
révolte de L. Anlomus dans la Gennaoie, qit*il snceomba 
victime d'une trame ourdie dans son palalB néoM par 
Dontitia Longina , son épouse , et fut assassiné par 
Ëtienne, affranchi de cette femme, l'an OU, ci ans. Ce 
monstre se plaisait à faire trembler ses sujets, lors même 
qu'il les «'par^^tiait. Un jour .lyanl invité les principaux 
sénateurs à un festin, il les reçut dans une salle tendue 
de noir, o& étaient préparés autant de eereodis que de 
Conv(\i's. Api t's s'i tivfait un jeti du leur frayeur, il les 
bissa sortir. Une autre fois, dil-ou, il convoqua le sénat 
pour décider dans quel vase on devait faire coire un 
lurtMt. DansscSBiOJncotsde loisir, il s'amusait à percer 
des mouche* a\ee un ptiiiiroti forX ai^ii, et ce fut à celle 
occasion que V ibius PriM;us, auquel on denuadait s'il n'y 
avait personne avec resapereur, répondit : « Pas même 
une nionchc ; •• mot qui lui coûta la vif. Domitien porla 
l'oi^ucil au point de se faire couronner dieu et seigneur, 
et de se faire dresser des aotels. 

DOMITILLE (Flavu), femme de Vespasien, fille 
d'un ainiplc greffier, fut mère de Titus et de Damitien , 
et d*unc fille dont Fartlele suit, cl mourut avant l'avénc- 
nient de Vespsien ii Tempire. On lui déeema néannurins 
le litre d'Autjustti et tes hoimcurs divins. 

DOMITILLIC, Gllc de Vcspasien, épousa Flavius 
Clénwnsqairtttmisà mortparDoinitien, etfàtetto-mlme 
exilée dans t'ile de Pandectaric, pour n'avoir point voulu 
aocepicr l'époux que lui proposait le lyran. Cette prin- 
) élâit, dit-on, cbréticnne. 



nollITH s AUKI^OltARRLS yCstu ^) , (onsul 
1 ±1 ans a vaut J. C, défildans un grand comliat les AU«> 
broges et leur ttta SO,OOD hoeanaes. |l sodiOa m niMm 
par une trahison : a>'ant invité fiitailns, leur roi, k se 
rendre auprès de lui pour ime entres tie, il le ehnrprea de 
chaînes et l'envoya à Uume. Cinq ans après il fui (xo- 
seur et remplît cette charge avee une sévérité extréne. 

nOMlTIl H \ll(:.>UllAniltH (CNBtts), pèrotr; 
Néron, duit |iiT>quc toute sa eélélM'ité à son mariage 
avec Agrippiiie, qu'il laissa venvc de Iwnne beara, et 
qui, ay ant épousé Claude, lui At adoplar Mcron, km 
fils. Diiriiiiiiis rivait le caractère arrogant et féroce. Il 
di.'vail lui-titéiiie quc de sa femme et de lui il ne pouvait 
naître qu^in monstrefunesteaii genre Immain* U aMmt 
sous Cilignla. 

IMIMirilJH AFER. Voyez AFEA. 

DOHIT1U9 HABfiUS. Voyez HARSUS. 

D0MM1I\TI:N, générai, ne vers 176S, entra de 
bonne hctire dans l'artillerie, commanda celle amie au 
siège du Toulon, et fut noniaié général de brigade, ëb- 
playéâ fannée d'Italie, il se distingua dans la gloriense 
r.Tnip.i'îfie lU- ITOfi. ncilnmment 'i \'(Ti<ii('. «lunt il ouvrit 
les portes :i coups de canon. Général île division de l'ar- 
lillerie. Il fit partie de reipédition d'Egypte, coniribaa 
.111 Min ès des journées ilf Cli- hrciss, des Pyramides, etc. 
dirigea les travaux devant JaOfa, paisausMKsde St.-Jeaa- 
d*Aere, fut htcssé dans un cngaitenient snr la US, m 
revenant d'inspecter les postes du liitnral, Ct moarvldl 
t<-tanos dans fcs iiremiiTs mois de 1"!*'.), 

DOMJll^ItlCIl ( Jea.x • CjmisToiPHB ) , ihrulogien et 
llilératenr allemand, né h Bnckdwutg, en 1713, a élé 
reeteurdes écoles de WolfenbutIcI ct professeur de plil- 
losopbie à Uelmsladt ^ il ntounit le â8 mai 1767. On lai 
doit un grand nonlire d^wvrages, en latin d en alle- 
mand sur différents sujets de littérature, nous avons entre 
autres : De attrnm jmUeiù md ttyli RoHutui $cietttUm 
ailmodiiim tuetitariff Lemgo, i74tî, in-^»; Logka kt 
u$um lectkmm siwrum ibid., 1749, in-^; Dt 

feiibuttel, 17411, ia-i", etc. 
DOMTIAJULIA. KoyesJVLIA. 

DO.TI'M/O 011 DOMZn, moine du monastère de 
Caoussa , sur le territoire de Reggio, vtvaitau ( 
ment du <i* siècle. Il a écrit la VkétiÊëlkUn 
tie Toxane, en vcrs latins, hesamèlres, et presque tous 
léonins. Cet ouvrage fut imprime p«itir !a première lois 
par les soins de Sébastien Tcguagel, <lans mn Mmti- 
nmUonm «etoram aj^ogff Ingolstadl, 1SI3, ln-4*. Uib- 
nllz en |inl)lia une nouvelle édition revue sur un niann- 
scril de Hume, dans ses scriptoret Bnamoicnuetf iom i, 
pgc 0:29 ; cflèn Mnnterl llnsén avec d^atrs» carfce- 
tions el des additions dans $ettbiUci icriptont pnrdfvi, 
tome V, page 53$. Il avait composé d'autres ouvrapcs, 
un, entre autres, en fiiveur des prétentions des papes 
contre la cour d'Allemagne { on eroit q«*ll les < 
lui-même peu avant sa mort. 

DOXnUS. Voyr: UUNUS. 

DOMSELAAll (Tomb va») s*esl «eenpé das 
de la ville d'.\in-.U niani . plutôt en compïlafeur qti'en 
historien. U a accuuqtagné l'opuscule d'Amohl Mouubu». 
Intitulé : DetcrijtfioH det prfmkn iU i s iianf p én jiayi 



Digitized by Google 



DON ( 22S ) DON 



tfMmiftI, d*aii rMtdela vte ei de» ImuU fiito dei mIp 

f;Ticiir<! d'Arrr ti l, r f i n iinrliculicr dcs détails de l'assassi- 
nat du comte de Hùllaodc Flomit V« par Gérard de Vel- 
aen, cie., AmsterdMii , 1664, in-l S. GiqMtrd GonmcHn 
a employé une partie de ses matériaux dam MB JNifoirv 
dt la ville d'Anuterdamf 1694, in-fol. 

DOA ADO (IlenNAND'AiMiiitN), peinira cqMfnol, rdi- 
earme déchaussé de Conlouc, mort eo 1630, fut 
suivant Pnchcco, un Ac^ pins linlpil('s artistes de son 
temps. Sa iladdeine pénitenir lui a mérité la gloire d'être 
eonparé an Titien. 

DO>" \î)0"M {Ch irlk.s-A>t(»im). \)rc\A iUitloii, ne h 
VeaiM! ca 1(172, entra cher, les i-i*ligieux frauciscaîus, 
professa la tMologie et la pliHosopliie dans plarieun ntai' 
sons de son onlre, en fui nommé provincial, obtint cn- 
auile rcvtVIié ileSt lx-nico (Dalinntic). cl mourut eu I7Î)C. 
On a de lui : la Horaie di Arittotile spieijala, Venise, 
1709} tkttugirhtedktuniaagrif fUd,, 1766; Bagiaim- 

tnenti monli. \h\(\., I72'2; In Crmcn in rsame, ibid., 
I74i, el quelt|uc3 aulrcs écrits p<;u rcioarquable»* 

IMMIALD lar, rat d'âeoMe, fut qd prime varlmux, 
qni par la safEM de son gnuTcrnement, maintînt TÉlât 
en paix ; il ne cessa néanmoins d'exercer ses sujets niix 
anucs. Il fut le premier roi d'Ecosse qui embrassa la re- 
ligtoo diféilniiw m 1 87 ; malt il ne pal malgré aeadrorta 
pan eiiir à iI^racitKT le paganisme. De son temps, l'em- 
pereur Scptinic Sévère vint en Bretagne avee des forces 
pins censidéraUes que odlea que Im gfaiëraaz romains 
avaient précédemment amenées dans cette ile. Les Pietés 
et les Ecossais se retirèrent dans leurs forteresses , et 
n'étant pas assez forts pour livrtT bataille aux Romains, 
ile les Inreelèrent de toutes les manières, l'oreé parTcin- 
perear romain dans sa rt>tr:ii(i\ DoikiIiI cotu-lnt In paix 
avee lui, et mourut eu 2lti, la âi« année de son règne. 

BOIf ALD II « rai d'Éeosae an S* dède, moarat la 
1" ninu-e tlf son «l'^'* Mcssiircs qu'il rernt tl;ins 

une bataille contre Uunald, prince des Iles Hébrides, qui 
id meeéifa. 

BOn ALD ni régna en tgmn : il f«t tné la 6* année 

de son règne, en 2*M). 

l»OI>iALD IV, prince pieux, accudllit les enfants cl 
parants d'ÉtMred, rai de NarUramberland, leur préla 
des troupes pour recouvrer leur pays , cl y envoya des 
prédicateurs pour y répandre b foi. Il mourut vers 647. 

DONALD V, prince voiaptoeui, niivit aveogléoieiit 
ses passions ; ce qui fut cause que les Pietés iovilèrait 
les Bretons à se joindre à eux pour faire la guerre aux 
Écossais. Donald vainquit ses cimemis sur les bords de la 
rivière Je<ld, passa la Tireed, rqtrit Berwidt dent les 
An;^l;u^ s'cMaicnt emparés, ctcnlevn !cnr«i vai-îscaux. Les 
Anglais vinrent attaquer pendant la nuit les Écossais 
livrés an sommeil, les délirent, prirent leur roi. et pour- 

sui\ynt leur avanlîi^L', s'iuniinrèrent d'une partie de l'É» 
cosse. l>Biiald,dc retour dans son royaiuuc, ne changea 
pM de «amlttile. Les grands, qui ne vamialent pas ({uc 
r£tat éproovAtdes pertes plusconridénlilei, arrêtèrent 
le roi cl le rcnfi rinèrent dans une prison, on l'on dit 
qu'il s'ôla la vie. D'autres historiens prétendent qu'après 
s*dire disliogaé par se» liaats hits, il moarat en 668. 

DOI*iALD VI fut un prince pacifique, d m'cuimoins 
brave, cherdu à maintenir la discipline parmi ses sol- 



dais, et Tint au secours d'Alfred eonlM les Danals» U 

mourut en 903, tlan<; le .>'orthumberIaild, o& tt éldl il 
surveiller les mouvements des Danois. 
DONALD VII ou DUNGAN I«, n'étant cneore 

que gouverneur de CunilM rland, fut fidèle aux Anglais 
contre les Danois : parvenu au trône, il gouverna avec 
beaucoup d'éqnité. Son règne fut très-orageux : tandis 
que des dissensions déchiraient l'Hiot au dedans, lesNor» 
wésicns, eonduiis p.ir Suciion. cITeclucrenl une drsrcnlc 
et poursuivirent les Écossais jusqu'à Pertb. Ceux-ci ve- 
naient, par une rase, de te débarrasser des Damrfs. 
(]unnd de nouvelles hordes ^ inront parler l'.il.irmc sur les 
côtes : ilan(|no, Ibane de Locbaber, les extermina, et fît 
leur chef prisonnier. Les Danois, dégoûtés des mauvais 
succès de leurs attaqws, fnvèreal solennellcnierit de ne 
plus re\ enir en Ecosse comme ennemis. A peine I.i pjix 
était-elle faite , que Macbeth , dont l'ambition avait été 
esdlée par des songes et dea prédkiions, dressa des «m- 
ltric1ie> au roi, le tua et s'empara du trône en lOtO. 

lIOnALD surnouiuié Bonus (le Blanc), lils de 
Donald VII, et frère de Maleolm Itt, s*étoit enftii awt 
Hébrides durant la tyrannie de Macbeth , et avait promis 
;i Miifçnus roi de Norwége, de lui donner tontes les îles 
de l'i^cosse^ s'il l'aidait à monter sur le trône d'Écossc, 
dont il sépara au pr^vdiM des 61s de Hateorm, sous 

prétexte qu'ils élnient trop jeunes. L'afwndnn dores Itfs, 
et des donations qu'il lit ii des Anglais fugitifs, soulevé- 
rent eontre lui h noblesse : li Itet chassé an bout de six 
mois. La sévérité du successeur qu'on lui avait donné le 
fit rap|K;ler , mais les Anglais et les Noruégiens étant 
venus attaquer l'Éeossc , et DmiiU no'leur opposant au- 
cune résistance, ses sujets, exaspérés de nouveau contre 
luî, appelèrent Edp u d, fits de Malcolm, qui était en An- 
gleterre, et qui arriva avec des troupes que lui fournit 
(Soillaume le Root. Donald, abandonné par les siens. Ait 

[iri-i d;ini> su Tuile et mené ïi rd;;;iT iI ii.i !e fil j'eler d.ins 
une prison où il mourut en 1098, après avoir eu tout 
ivgné S ans. 

DOÎ^IAT, évcque de Caies-Hoires en Nuniidie, chef 
du «ï^hisme des donatistcs, commenea île Irouhler rE;;lise 
en 30S, par ses attaques contre les prèlrcs et les cvéques 
qui, pendant la perséeution, avalaBilirrd leslivres saints, 
fit déposer sous ee prétexte, en 312, Céctiîen, évtViue de 
Cartilage, rtordwiner à sa place Majorin, un de ses parti- 
sans. Cette mesura fkit eondamnéc par le |»ape Nihiadect 
par pinifaim eoociles. Donat, déclaré caionmbtear, 
mourut excommunié. 

DUN.4T, évcque sctùsuiatiquc dcCarthagc, dilTérent 
do précédent, iiit élevé i eette dignité, en 316, après la 
mort de .^lajorîn. Ses talents et ses vertus lui firent de nom- 
breux partisans qui se portaicutaux plus grandes violences 
contre les catholiques. L'empereur Constant Ait obligé 
d'envoyer des troupas contre les donnlNieN ; ils se défen- 
dirent avec acharnement; mais enfin lurent vaincus et 
dispersés ; on réjtandit le bruit que Donat avait été Jelé 
dans un puits, mais il vécut en exil jusqu'en SSU. Les 
donatistcs prélendaienl fornu r I;i seule Ei;lisc k'gilinie, et 
rcbaptisaicnl ceux qui entraient dans leur parti. Leur 
sehiSRie dura près de 860 ans, el ne fut éteint que sous 
l'empereur Maurice, à la fin dut'*" siiele. Sninl Augustin 
et saint Optai ont beaucoup écrit contre les doiutistes. 
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DOIX.VT f.î^Lits), grammairien, né vers S3ô. fut 
précepteur de saint Jérôme, et composa un CommmUtnt 
estimé sur Tércncc, cl deux traités : Dt barbarima et Or 
oc<o partikiu oratkmù. Ce dernier ouTrage fut lon;!temps 
suivi dans les ('•colos p<^tir rmfpipiipmput ilii On 
lui attribue un Cvmtuentairv sur Virgile pulvlu-, d'npre!» 
on mmiwrit de Pentsnus, par Seip. Gapèeo, Nijîles, 

i"'V), in-fol.; (l'ttc rdition est tnN-rnrc; cl une Vi' 
ce poète , qui paraissent plutôt être i'ouvrage d'un 
Claude Tibère Donal, itramauiirien peu eonini. Le Corn- 
mciiîaire sur Tércncc a clé publié à Venise, in-fol., 
ii73j les traités De lnirhariimn et De œtojtartihm, etc., 
sont un des premiers monum>mtâ de Tart de rimprimiTic. 

DON AT (St.), évlqiwde Besançon, 6U de Walde- 
lèiic, duc de la haute Bourgogne, fut élf-vé par saint C<>- 
ioinbaa, aUié de Luxeuil, dont il suivit la règle toute 

Il ajsista comme évàfne au eondie de RetOK en 635, 
cl de Châlon.s-sur-Saônc en 646, cl mntii ut en 660. On le 
regarde comme le fondateur de l'abbaye de Si. -Paul de 
Besançon. La Règh qui p'trte le nom de saint Donai. 
insérde dans le Oxirx de Benoit d'Animé, a M InMluitc 
en français par l'abbé Vcrdot. 

IHJ?I ATELLU (DO.XATO plus connu sous le nonide), 
céUlM«seulp«cnr, né è Flerenee en 1393, morton 1406, 

enrichit sn nataîc tin stntiii's rt île Iws-roîicr-;, dont 
plusieurs princes offrirent des sommes considérables. On 
e^MKorde à regarder eennne les elieb-d*<enTre de ce 
maître celles de mini Geitryr rt de saint Marc, faites pour 
l'iWjli-ip tjp Saint-More iu orfo; la statue en bronze de Ju- 
dith qui vient de couper ta léte d'IIolophcrne , dans la 
salle du sénat, à Flerenee. On voyait de loi, i Pkdoue, la 

St.ituc A'f^rusme Nanti, général vénitien. Cl T/lilMr» (ir 
iainl Antoine, en bas-reliefs. 

DONATELLCI (Sinon), seulpteur, frire du précé- 
dent, n'égala ni mui i ilpnt ni sa réputation. Le pape Eu- 
gène IV l'appela à Home, en 14^1, pour faire une rîe^ 
porlcs de bronze de Sl.-Picri-c. Dunatcllo employa ii uns 
i ee tfevniL II exécuta encore quelques autres eovniet. 
L'un Hfs pln^ remarquables est le liMnleauiir JfarlAi V, 
il Saint-Jean de Lalran. 

DONATH eu DOIHETH (N. Siven-TniopaiLs ) , 
savant théologien protestant , né en 17'îl'i, à Gruna , dans 
la hante Lusace, exerça les fonctions de pasteur à Dau- 
cfaritz, dans la même provinee, où il cet mort le 13 fé- 
vrier 1777. lia publié en allemand : Élftgt deJ.A»A,d» 
WitriinJorf, Grrrlitz, I7f»îi , in i"; RechetThe» srrr !/• frni 
lien du passage de la vier Hotèy par In enfant» d'isravlf 
4778, ta-é^. 

IM>ÏN ATI (Coaîui), chef de parti à Florence, au com- 
mencement du 14* siècle, était un gentilhomme d'une 
ancienne famille guelfe ; sa bravoure avait lieauooup 
eentrtbttc, en li89 , .ï la victoire de Canipaldino sur les 
Arélin». Sa jahmsic contre Vici i des Cerchi, nonvran 
riche qui lui faisait ombrage , occasionna , eu 1500, une 
gnerre eivile dans sa pairie. On donna aux parllsan» de 
Dunali le nom de «o/r», à ceux de Cen hi te nom dcblancf. 
Les chefs des deux partis furent ouïes en même tmps 
par le gouverneur de Florenee, mais Corso Donati , ré- 
ftlgié auprès du pape Bonifare VIII, l'engagea dans ses 
inlérèls. Charles de Valois, appela' en Toscane conmic 
pacificateur, (it rentrer Corso Donnli à Klorcnec, a&sura 



le triomphe de sa f,ictir>n . cl accabla -les ennemis dé* ehS- 
timenls les plus sévères. Ccpcodanl Corso Donati a^-ait 
remporté la viclotre dans une république où la jalousie 
s'attacha toujours au succès. Il se Irouva moins puissant 
,-i[ir<'> 1.1 di'friite de ses ennemis qu'il ne rav;iil é(r pen- 
dant la lutte. Ceux qu'il avait crus ses plus itelés parti- 
sans , ne eourant plus de danger, ne voulaient piM raee- 

vojr ses cidri-. Clinqnn jotir on Ini fni^nit sentir, dau» 
les conseils, le déclin de son crédit. Il voulut se jder 
dans Topposiiion , et il accusa le gnnvememeni de vénn. 
lité et de dilapidation; mais .<ics ennemis raceusirent à 
leur tour de prétendre à la lyrannie. Le pou pie se détacha 
de lui; les oiagistrals le somuièreuli eu 1508 , de rendre 
compte de sa eoodoile. Gcoune il n'esa pas comparaitre» 
il fut condamné jkit contumner. Ses nni.sons, où il essaya 
de se défendre, furent forcées ^ il fut arrêté dans sa fuite 
par des soMato mereenairM , et 11 se déroba aa supplies 
en s*élançant de son chevil «k se brimt la tél* coalie 
une pierre. 

DONATI (Bi>Do), poète OofCBiln du 13* siéde, Vm 

des premiers qui aient > ersifié CA langue toscane, ni fn 
des mcil!cur-i éerîvnins de son temps, a laissé en manu> 
scrit plusieurs pièces de ver«, parmi lesquelles on distiit- 
gue une Jlaflailf adressée h h eomisaae BardI, mère du 

f;>nieii\ fîurdu C.ivalcanti. Donalî mourut vers l'an ir>00. 
' DOIVATI (Fuaaaa), poète florentin, oantcnt|K<r:tin de 
Bindo, a cnniribaéaveeeeliii-ci k nitustralion qui se ré- 
pandit sur la |>n(ye italienne au 1 4' siècle. On trouve de 
liii iihisieurs |ii>Ves dans 1* SttUm di riaie mstikh*, Flo- 
rence, 181i, in-8". 

DONATI <llaacntes),apabliéillanlwu, aa pa- 
trie , en 1560 : De Merhoaeand liber, tradiut en frau- 
dais )iar P. T>.llet , de l'admirMe veHu de la nsatm de 
MeAoaean , propremmt nommée B/êcîm di JUnsadiv» 
Lyon, l»6i. in-8*. 

DOIHATI (A:«toi.\k), pharmacien de VeiUae qui vi- 
vait vers le commencement du 17" siècle, entreprit dr 
faire eonnaltre les prodnetions de la mer Adriatique, et 
publia Traltato de trmpliri , piHrf. r pe»er mnrini thf 
imseono net Uio di Veutsia , Venise , 1631 , iu-t* ; il a 
{HibHé aussi un trailé blln De Visemi», qui nélé Indnit 
en italien p.ir Noto, 1676. 

DOIH ATI (Alkxakorb), jésuite, né a Sioanccu lîitU, 
professeur de rhétorique à Rome, mort le 93 avril lUA. 
a laissé des poésies et qnëques «nvrages d*antiqallé qnl 
jniiissent encore de re<stin)C des savants. Se? princrpatit 
écrits sont : Roma vttvt ac rcctns, etc., dont la meilieun* 
édition est celle d^AnMMnlam, 1 6M, in^fr* ; C i i iii lB ii l ai M i 
Romœ liberator, 1640, in-H". {même héroïque; Survit, 
tragœdift, 1639, in-16 ; i^e Arte poelial, ifaid., Ié30, 
in-i6; des Ditemrt sur des sujets de piété, el nue ^âtdk 
Paul V, insérée dans les Vittr rommunm panmtua*, 
d'AIiiIioii^-e rimedii. nmiie, lf'"(>. 

DON ATl(ViTAH6>), célèbre naluralisie, ucaPixloiM- 
en 4713, se fit rsoerair docteur en médecine, mai» 

iiiiiii :) liienliM à l'exereiee de eet art [irtiir sc livrer à 1V-- 
ludc de la botanique. 11 visita les différenlcs parUa de 
riialie par ordre de Benoit XIV, reenalUit tout ce que le 
royaume de .\aplcs, la Sicile, l'illyric. la Bosnie et l'Al- 
banie lui présentèrent de plus curieux, et étudia aroesoîn 
les productions de la nier Adriatique. S'ctaut pins lard 
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iTwln rn Orient |«ir orJrc du roi tic Sanlaii;nc, il |)ar- 
courut la Syrie cl l'£fiypte, mourut sur le vaisseau qui le 
naittuft CD FrftBOB, el Ait inhamé sur la oAte de Man- 
gaiore. On a de lui : Ilùtoire noAifeUf 4c te Mer Adria- 
tique, Venise, 17î)0, in-i", fiRurfts; traduite en français 
ftr de Ca&Ullon, la Haye, I7t>8, ia-4,\ cl en anglais 
dans iM TinmmeUmu pkttmpklfueê, I7SI . 

DOWATO <FiiAî«rots), doge de Venise .îc Ifîtîî à 
1{»53« «uccûia à Pierre Lando, gouverna la rcpuliUque 
•foc mgetse, eut te lalent de lÛre i«i|iMler h neointfté 
de Veoiae pendant les guerres de Ctnrles-Quiut et de 
Henri 11, embellit sa patrie des deux mouumcnb fc^; plus 
remarquables qu'elle possède, l'hutcl des Monnaies et ta 
BibliOtlièqiie, «I enrichit le p«tob diml de tableaux «t de 
statues des raetUenn audlre». Ntre-Aotoiiie Tminai lui 
sueoéda. 

DOICATO (U4niABD),doged«V«iiMdel606hl6li, 
«Inl nndil célèbre par la résistance opiniâtre qu'il op- 

posa aux prétculions du pape Paul V d'iiiterdirc au sénat 
la juridiction ccclcsiasUque. Sa Vie, écrite en latin par 
AtuM Momioi, a Aé fiobUée i Vmke, 10f3, 

Hare-Antoine Memmo fui son siiccoivsc'ur. — l'ii ;uitre 
DONATO (Nicolas), delà famille des précédents, fui élu 
doge en 4618, et nodrat aprit ui rigm de S semafiiei. 
— Quelques autres membres de crtia famille ont occupé 
de5 jvlr^rcs (listiiiguées dans le gouvernement de Venise. 

DU^ICKblV (PuiUPPB-FaAjiçois-JosKPB), né à Tour- 
naijr t la SSeeplenlMC 1778, fat d'abord aaiplayé dani 
les administrations dcpartcmentilos etotttint ensuite une 
recette particulière; plus tard il rentra dans lo barreau 
el eoopéra à b rMacUon d*iiii reendl poiilioo-liuéraire 
puMiiî sous le titre du t'Observaievr par MM. Van 
MeencQ ot d*£iboungnc. Cette publication , commencée 
te 1" férrwr 1815, fat oontinuéc sans interruption 
jusqu'en 1830, BTOXeUes, 19 vol. et doini in S' . Dis 
le priticijx' îl sf montm favorable ;i \n n i! li ii de In 
Belgique a la iiollandc. t'ne consultation eu luvciu* du 
aieur Va» der Straeleii que l>eneiEareat le couraga de 

signer, le fil ifi<iircércr avec six iiulrcs avorjts. Cet cni- 
prisonnemcnl concourut à le rendre favorable à la rcvo- 
failion de 1830, à la saile de laquelle H fui iMBiué leeré- 
taire général du dcparlemenl de PintMeur» et «MUrut 
dans relie iKisitinn li- "23 ftji rier IHS'i. 

DUINUKï -Utrili:. (l>Bu^i>eit) , imprimeur cl lillcra- 
teur, nék Paris en 17M, embnuaa, tn aortirde ses 
élu le- . l;i profesiion dp son père. Verse dans Ic5 langtios 
orientales , il a fait des vers ; il a clé dès l'origine un des 
eatlaboralours de la Jtmw brUaimiqM, et Vm des rédae- 
teurs de l'Étoik avant sa réunion à la QatMtdk France. 
noiiiley-Diipré flts, lîo conct'rl avw son père, a hcureu- 
seaienl appliqué l'art typographique à la propagation des 
adeiiMa d delà littéralitra de rOfîeDi; et tous deux ont 
publié en langues orientales nn grand nombre d'éditions 
iuipurtaniea. D'une sanlé fort languissante, il est mort à 
Parts au mois d*aoûl 1834. On a de lui : t'imprimerk, 
•de française et l.itine , Paris, 1812; Élèr/lc difli</rur,i- 
Inqur, juillet 1819, Paris, in-8" j Sur un drame indieti, 
traduit de l'anglais, de M. Henri Wilson, Paris, 1817, 
io^. Doodey-Dupré avait->oncorc traduit plu<>ieurs dra- 
me il: ! ii-i. n était membre de la Sociclc usiHliquc. 

im.M)!, 1H»DI18 ou U£ ^Jauick^), 
•looa. vsiv. 



philosophe , médecin, mathémalkien al HMdrateur, ni k 

Padouc au 14* siècle, a laisse «n ouvrogc ifitii'il'i : 
PromptuariHmmedieitm,ct/i:., Venise, 1481, iii-fui., lu»- 
primc aussi sous te titre de : AggregaêSTf iUd., IMS, 
1570, iii f-il.. et traduit en plusieurs Irtnjtir-; ; un traité 
De modo cohfieieiuli *aii* ex aqtUt calidm foiUtum Apaiii, 
et no autre suri» Fhu «t kr^mié$ h$ mtrt nstés tous 
deux manuscrits. Dondi est beaucoup plus eonnu eomme 
inventeur d'une horloge élevée en 133i sur lu tour du 
palais de Ihidoue, et r^ardéc commç la lèierveillc du 
siècle : elle marquait les heures, le cours «nnual du sa* 
teil, les révolutions des planètes, les phnse^^ ^< h lnn<\ 
les mois et les fêtes de l'année. On ignore l'épuque de la 
mort de Dondi ; on sait seuleoMnl qn^ vivait cneora en 
13î)*5. 

DOI^DI (JiAS), mathématicien et médeoin, fiUdu pré- 
cédent, est auteur d'un ouvrage intitulé : IHmetluittm, 
3 vol. avec figures, manuscrit, dans lequel il explique la 
construction de l'iiorlo^rc de son père, et d'un Traité de» 
eaux mUtinUe», inséré dans le livre de liaineis, Venise, 
18BS, in-fsl. il fut aomommé AotM^his (snmom que 
con-Jcrvc'Tent î<es descendants), pour avoir inventé et 
exécuté une horloge encore plus fameuse que wUe de sou 
père, et qui fut plaeée dans la Mbilothèqne de Jean Ga* 
léaz Viseunti îi Pavic. Il mourut en 1380. 

DONlil ((i iBKiEL). médecin de n'pufntton à Venise, 
mort en 1388, pariiil avoir été fils de Jean. 

BORDI (Jossra HOHOLOGIUS), historiea et treduo- 
\mr, n é-crît une Vie de Camiffe Ortini, général de» tnm^ 
pes de l'Église soi» Léon X, Venise, 12i(>5, in4». 

DOn DI llALL*OROLOGIO Oe marquIsCaAaiaa- 
.\moinb), savant naturnlislc, ne vers i7!iO, mort au 
mois de mai 1 801 , a publié : Prodromo deH'iitaria mtU' 
raie de'monti Eugatui , Padonc , 1780, in-8o; Sagqi di 
osicrm:i<mi fisichc faite aile ternir il<- ' m(mle EvgOHiH, 
iliiil., 1 782 , in-8" ; Saf/gio di UtuUxiia Enganea ; Mémo- 
ria supra moéa di curare le fiante malate fruilifere e da 
boteUf |»riafiMte dU fini FourslA, il>id., I79S , ln-8*. 

nO>l>I DALL'OROLOGIO ( Fr vvr is-Scim.^ ) , 
savant évcquede Paduuc, né le <> janvier 175Ô, frère 
puinc du précédent, fit aea études au eall^ des NoMesi 
à Mudène. De retour dans sa ville natale , il y fréquenta 
le-; cours de la faculté de droit , el , a]»rès avoir reçu le 
laurier dociortil, embrassa t'étul ccclé^U!>tiquc. Devenu 
ebaneine de la eaihédrala, ses eanfrères le revêtirent de 
difTércnts emplois importants , el lui confièrent h partie 
des archives qu'il remit <;n ordre, el dans lesquelles il 
déeooTrit de prèetcux deenmcnts, qui lui servirent plus 
ta ni à éclaircir plusieurs points de riii>1i>ire de Padouc. 
Après la mort de l'évrque tiiustioiaiu (179C), désigné • 
vicaire capitulaire, il se trouva chargé de radmiaislra- 
tion du diocèàc pendant la vae iiire du siège. Ce n'i^il 
cependant qu'en 1808 qu'il fut fait cvêiine !n purlihim dir 
Tinitri. A l'organisation du royaume d'Italie, il avait clé 
nommé membre du coUégo dm Doni, créé baron cl eom» 
mandcur de l'ordre de la Couronne «le fer; lors ile l'in- 
vasion des Élals ccclcsi«stiques eu 1 80U, par les Français, 
il DWsila pas il prendre éncfgiqnement la défense dos 
droits de l'Église, dan.s une letlre pa^to^ale adressée à 
tons les prêtres de stin diocèse. Celle ietire lui ralutia 
lilrc d'évêquc oïslslanl du soint-siégc. qui lai futcoQ* 

voua VI.— SO. 
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Ivré par !c pope Pie VU. Ci ppntliiiil. après la mort «lu , 
cardinal Ca|tr)ini (1810) , il tut quc&tiou de le oomtoer à 
TarebefAdié de Milan ; nais U reponisa toatei ks pro- 
poaitiftlia 4|ui lui étaient faites à cet égard , ne Toolant 
pas qiiillcr *on di«f(*?!e. Il fut tlu nombre des prélats ita- i 
liens qui se rendirent en 181 1 , au concile assemblé à 
Pari» pour «vîmt «ait mogpcM de poanroir aiix siégea 
canis. ilaiis le cas où )o pape refuserait l'iii^litiil^on nux 
•lyets présentés par le gouvememenl. lly prononça dans 
Tfolra^Daine l'Éloge futMn de Pévéqtie de Félttc ( Ber- 
nard-Marie Casnnzuni) , qui fui ioiprinié. Sa charité pour 
los |)auvro,s CxkiUi pendant riiiiti('c 1817 . uù In (li>eUe s* 
fil sviilir non moins en Italie qu'en France. Dam le cours 
d'usé vbiie pastorale. Il cul le methear de Aire ane chute 
grave; cl il mounit dos suites Je cet accident à Padouc, 
le 6 octobre 48211. On a de ce prélat : Diteono topra 
iànUridtlhtlmiUruH, Pedeue, 1780« lii-49; Mêmoria 
âopraJacopo e Gioiuiiini Dondi ; Due lelfere topra tu fub- 
hriMdMa eaUednile di PadopOf 1771. in-lS; Sùtodo 
MUùemtmoria délia vita di PUioPnUa, 1799, in4«; 
DiuertasioHi topra l'ittoria etdeiitulkm dt Faêtum, 
470'2-17; in-l" ; Série ilorko-eronr^ngim dei eanonki \ 
di J^adova, 1805, in-4" ; JHuttmtw pagellm tatmtn 
ftmmitmmf 1807 ; Sofnk ii timUeri, iM9; Ot mon 
Otctifandianituhim ^msUirtilnn , 1 80!) ; Dùscrfti : ioue topra 
i riti, la diêcijâma « U cottumaaze dtUa chkta di Pmiova 
êtnomlXlVtmb, 1816, te-d*. 

DOMI>I?II (GciLUtuME) , Bolonais, né en 1606. entra 
en 1627 d.uis l'ordre des jésuites , professa Téloqueneoa 
RonH; pendant 17 ans, et expliqua rÉcritare saûile, 
duM le eoll^ rooieiii, pcndanl i% ene. Il vhpeileneore 

Ml {C)H\. On a Je lui <|iie!qiip'< pièces de vers l;itins,pln- 
steur^ PnnéfftfTiquet f et une hisloii-c de Hebtu in UéUii 
9u»i»tAÂUmminFtmtài», PammHPkutiUktdmeH/f 
mprrmo Belgii prtrfecto, Home, 1673, in-fol. , ouvrage 
estimé dans lequel on trouve une histoire impnrti.-ile >le 
la mlaMinoe et des progrès de la guenc civile en France, 
de im à IKOH. 

DO?iDUCCI (JcAH-ANDki), dit •/ MtuMUUa, habile 
peiatrc bolonais, oé ea 157!^, mort eo 16B5, élève dw 
Camdie, le dlatlaene per m deeriii pur, un eeieria 

vigoureux cf un pinrinu fiicite ; on retrouve Jans ses ou- 
vrages la manière de JUidid-Angc. Le Musée de Vttris 
possède ra teideande oe mdtre, JUm tt ta Vierge ap- 
purHmnnl à mînt Frnn^mt d'Aitite. 

DOnEAII (HiGUES), en lalin iJonellus , naquit à 
Clialon4-5Ur-Sa6nc , en 1 !>!27. Après avoir fait seii études 
ea di«il A Tottleuae cl i Bourg» , aoas lei plus eéMnee 
profeascuri de ce temps, il fut jt>gé capable d'enseigner 
lui-même dans la dernière de ces villes , à l'âge de iîi4 ans. 
Il y eut saeeeaaiveaaenl pour coHègnee , Daéim , Cujas 

r' f rarifoi-i Ilolman. Ayant embrassé le protcslanlisnie 
dè^ sa pliu tendre jeunesse, il se vit en danger lors de la 
SeinUBartbâeBiisee deolkn ailennnda le sauvèrent, 
au moyen d'un déguisement. En sortant de France il 
s'nrrêln <]ue|(|iie temps à Genève. J'où il passa dans le 
Palatiiiat, et enseigna le droit civil i> l'université de Hei- 
deUMi«. Où ilippeia è Lqrde en i 5711, peur 7 remplir lee 

même» fonelions ; mais l'ini|innb-iu o (|iril etit Je se • 
mêler des alfaires publiques, le fur^a de le quitter et ■ 
de reteuninr «n AllcfMgiir , où H prafeMa à Atterf le ' 



f reste de sa vie. Il mourut le 4 de mai 159! , à l'âge de 
64 ans. Doneau avait udc mémoire prodigieuse : on pré- 
tend qu'il aarait par eour teut le eorps de dreil. CNi a 
de lui des Tnitét ou Commentaire» sur divers titres du 
i Digeste et du diJe. impriinés séparément et reeaeillis 
sous le titre de tommmtaria jurit àvHit, per i . A. lL(m%, 
Nuremberg , 1801 , i vol. in^. 

DOI^G.IL, roi d'Écossc au îl* siiVle. est signalé Jani 
les aocienoes chroniques pour la sévérité de sonadmioia- 
tntlon. Ses sujets se rtroltlreiil ; mais il parvint i 
primer cette in«.urreeiii.fi ; et se noya en 880 dans le 
Spey, en DMfciMBt aoulrc ks Pïeles,({ui BeaaeeicQtsea 

ÉldIS. 

DOKOAED, ni d'Éeosse en 48S, onHeu 487^ il 

d'bcu reuses réformes dans la reliffion . extirpa les restes 
du péla^iauUmef et fit jouir ses sujets de tous ks avas- 
uges de la peit. 

DO>(;ELBERGEou DOI^GHELBERGE (HiKai- 
GHAatas DE) descendait des aouvcrains de Drahanl par 
ua lib natarel du dm Jean 1^. Il vit le jour probable- 
ment è Bruxelles le 18 août 1593. S'étant appliqué daue 
i sa jeunesse à rétude du droit, il devint en iGi'.i êrhevin 
de sa ville natale et occupa plus d'une fois cette char^ 
ainsi ipie «elle de trésorier. En IWi , ilaeqnH le barBD> 

nie (le Rt'ves, une des nnrirMues du Bra^^^lT w iM m . 
et le titre de baron de ec lieu lui fut confirmé par lettres 
pateales de Philtp|>e IV , le 3 septembre 1057. Earben 
deux aaa «près il se démit des fonctions de eeaseiiler an 
conseil souverain de Brabant qu'il remplissait depais 
l'année 1641 , et mourut » Bruxelles k 3 avril 1660. 11 
s'élett reodn habile dana In séisme dm Uasen, datts edte 
de"! généalogies H de l'histoire de son pays. Pour rons-ierer 
la mémoire de sa race, il imita eo vers latins on poeœ 
llanmnd on la victoire remportée, en IS88, pur le doc 
de Brabant Jean I*' sur le duc de Lembourg est célébrée. 
Erycius Puteanus publia cet ouvrage sous k titre de ^r*> 
Hum H'ffrifijra/iMm, Bruxelles, 1041, InM. 

IM>I^I ( AxToiirB-PaARçeM) , Flerentin, nd vers Vta 
l;»t>ô . J'iine fTni-!"t' noble et ancienne, prit dan»; 5a jcii 
ncsse rUabit du frères servîtes; maïs il ne possa quepen 
d^ann^es dans est ordre j II fut sécnlerisé , reste sin^ 
prêtre, sans autre état dans le monde i|ne eelui d'auteur, 
et quoique lie avee des bomnes qui aurekot pu «^«ecepcr 
dosa fortnne , IM souvent réduit de vivre dems mm» 
ses, quand il ne pmivait rien tirer des produetioasdett 
plume. Sa pau\reté le rendait avide, et très-emprfié 3 
dédier ses ouvrages aux gens riches dont il pouvait espé- 
rer de bonnes réeompoMe» H fulIrèsdatiaMBeBl Hé avm 
l'Arétin, mais ils finirent par se Itrouiller, et furent en- 
suite l'un pour l'autre des ennemis irréoonctUobles. Difii 
quitta, vers 4540, Fhirenee s» peirle, el pareocrotGè- 
nés, Alexandrie, Pavie, Milan et enfin Plaisaoce, où, 
bien qu'il eût déjii 50 ans, il s'arrêta pour étudier le droit, 
eommc son père, qui rivait encore, k désirait. U alla 
ensuite à Rome, et à Venise eà il éttit appelé per kdinr 
Je voir le Domcnichi ; il contracta arec lui une aniitir 
particulière, qui finit de ta même manière que ses Itu- 
sens avee TArétin. De II* îl revint à Plerenoe «a ISéS* 
y resta deux ans , el retourna se fixer pendant plusieurs 
années .i Venise, où il lit impriouT U plupart de sweSK 
\ rngrs. Il y fut m dsi fimdaldH* As Pandémie qui pi^ 
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fait 1» tiira da Pmf/rtM. liais , ni •» llàiMi» UnéraiiM, 

ni ses lravaii\ . :ii tciidaiciil sa position iiifillpurc. II 
relira eafio, eo i 504, au Ti'llage d'Arqua, dam les mouU 
EnsMiéM^ i» fÛktiie , te piHagea, le mis de n 
vie * entre ce lieu agréable et Monwliec , autn? villai^ peu 
éloigné, OM i! moiinil au mois de scplotnbrc 1574. Ses 
ôcrilji eut un caraclcrc libre, saUriquc et original; les 
prlndpaox sent le ^ucaa, Veoise, ISBl-8i, in-S*, ftgarea 
en hiù-i. «^(lilian originale Irès-rarc; / mmidi celesti, ter- 
re$tri ed infermUi , etc., ibid., 15Sâetl5li3, in-i", tra- 
duit en français par Gabrid Ciiapuis, Ljron, IS80, {n-8*; 
/ marmi, Venise, 155S,in-4*; des Lc//m, ibid., nî:î2, 
in-8°; la Libraria, 1550; fa teconda Libraria, 1551 , 
ia-lâ, ouvrage curieux, et qu'il aurait pu facilement 
rendre plus utile , en donnaut des indieatleiifl plue «vai^ 
tes. M. Gamba en a tiré, ainsi que des autres ouvrages 
(le l>ODi, les XwetU, Venise, 1815, io-8", édition im- 
prieBée è 80 eonmplalrea. L'édittoo qn^a publié Dod 
Jfs Pnif>- antifhe di Dante, Pilmn-d et nivcnaio , e di 
raotti altri nMii ingejfMf i>*U)i-enoe , 1547, in-8°, est 



DOM (Jean-Baptiste), savant antiquaire, no à Flo- 
ri'nrc en vint ânm sa jciinrsse ('ludîpf Tp «Irnit ?» 

liiiuf^es, et cultiva dans le même temps les langues cl les 
dUKrsnlca branobes de la seieDeeblstoriqae. Déjà 

par son profdinl s.uoîr fl pnr sps Iji-IIos rollixlions d'iin- 
liquilés, il fut appelé à Rome par le cardinal Barbcrtai, 
qu*il aeeompagna dans ses noneiatares en Franee et en 
Espapie, et dont il reçut d'ailleurs toutes les facilités de 
se livrer goùls studieux. En IfiiO, il rnvi pia la 

chaire de prufcs^Miur d'éloquence qui lui futniïertc par le 
grand-diM, fut reçu membre de l^ieadénnie de Plereiiee et 
do la Cmtpa. Pt mniinit pu i(i46. Se* principaux nm rnf;p^ 
sont : De prtrslanlid mtuica vtUris iibri UI, etc., IMu- 
ronee, 1647, m4^ | Lum hmltritta.., aeeeâmt tjmitm 
o/x-m, pkraque uundùm edila, ad vtterem nmsicam UIh*- 
trandum pertinetUia, etc., ibid., 1703, 3 vol. in-fol.; In- 
mftpUùnm OMlifuce, 1731, in-foL; des Letlret italiennes 
et latines, I71MI, ID'^oI., précédées de Commeniain$ «wr 
la vir rt les aut-m^f:t flr I. B. Doni, et de la liste des ou- 
vrages de cet écrivain, par Ange-Marie fiaodioi. 
muil VATTICBI (Loiris), raligiettii minime, fut 

d'abord évc(|uc de Riez, pui* Iraiisfen' i, leN-ppiié d'Aiitiin 
en 1652, et mourut eti lti(>4. On a de lui une OiuUon 
fuHèbft Ài rai Umri IV, prononcé» en ihinçais i Avi- 
gnon Pan 16IB (jusqu'alors on n'avait prMié dans cette 
ville qu'en ilnlien ou en latin) ; Florti bist. nncr! r(in<-(/n 
mrdinalium , Paris, 16G0, i vol. in-foi. ; fabitau de ta 
vÎÊétlaB, hmuÊêf nbue ét fVwies, fendalrlM dca 
i.tinciaji f, Pûris, lOfii, iii-8"», édition augnicntdc ; /n Vie 
du P, Béndle, ibid., 1649, in-8«; celle du cardinal 
B. N, Aittngat, AttUm, 1686, in-S» ; le Panégyrique de 
$aint Maximff Mque de Ries, traduit du latin de t'aust, 
1644, in-S"; unp Histoire <ivm'ru(r ilr Vurtbr def mini- 
meSf Pariât, iliU l, ia-4°, et queU|u«s autres écrits moins 
importanla* 

DO!XI!XI (Jérôme). V<„/c: DOIfT^ITVI. 

IM>3flii (Nicolas), bénévllctin au couvent de Itcichcn- 
baeh, né vers 1480, est priuci(jaleaaeat eonnn par ka 
cartes dont il enrichît la Géographie de Ptoicméc : il pa- 
r«HfM oa sont les pnmièMS sar lesqoeUes oa troufs 



( m ) DON 

indiqués las degrft de langf Inde et de lalitude. Biles Ai. 

rcn» jMrMiccs dniis les éflitîons de Pfnli'méc, Ulm, 1481 
et 148ti. Cl» cartes, au nombre de 53, sont gravées sur 
bois par Jean Sebnitser d'Arenlibeini. Le$ mêmes ôli- 
lions renferment de Donis un Tratti 9Hr ttê tua»il(m tl 
les iiruJ! rclèbres du monde. 

IMIIMIZO. Vujfez DOH3iIZO. 
imifnB <Jba«), poMe anglais, néb Londres en 41178, 
entra thn-i 1 % nr lr ^ h iO nns, fiil chapelain ordinaircda 
roi Jacques, prédicateur du Lincoln'slnn , doyen de St.* 
Paal, et monnit le 81 nara 1631. On a d« lui plusieurs 
écrits sur divers points de controverse, des sermons, des 
poésies l^rcs. des satire^, dr"; ept^sminM , des ehan- 
sons, etc. Ses principaux ouvrages sont : te Pu-udvtnartyr, 
liOndrea, 1610, in4*, oavrsge eompesé par ordre du roi 

Jocque-î, dnns Ip Imf dp pr.iuvi'r qnc Ip^ Ptijpts pntlioli- 
quet pouvaient prêter serment de fldclité an roi d'Angle- 
terre; AanHimees, pnilème$, estaix, rarartèm, etc., avec 
un livre d'épigrammes, ibid., 1633, in-12; une Dis- 
terlutim «HT k suicide, 1644, 1048, in4'. La liste 
complélede ses ouvrages se trouve dans le Dictionnaire 
de (.lianfft'pié; sa Vie, par Wallon, a été réimprimée en 
17!Uî, iii-t". dniis ic flcctifillnngniphiijur ilr Th. Zonch. 

DOi\i\E (Jbaji), Hls du précédent, sortit en 1622 de 
l^jel»le de Wesiminsler, ponr passer an eoHége de Cbrist- 

Oitirpfi, a Oxfrr I II prit h Padoue le degré de dorîpnr 
en droit civil, et fut, en 1638, agrégé en cette qualité h 
Puaiversité dt>iford. Il mourut en 4669. Outre phi- 

sicurs ouvrages de son père, il a publié sous son nom 
plusieurs opuscules, pnlrc niitus VHumhJc rojn'rc de Ci- 
vent'Garden contre le docteur Jean Baber, médecin, en 

i66i. 

î>0>>'r (ABnAHAïf), a<!fronomp nnglaî':. néàltidefort 
dauii )e Dovonshire en 1718, mort en 1740, se distingua 
de bonne heare par ses eonoaissances dans les scienoes 
c\actpî.. II a laissé des Calcuissttr les éclipses du soleil et 
de la lune aiMC Je« jMiasa^s de Mercure, pour plus de dix 
années , publiés dans ses OPuvrrx par son frfre. 

DONNE (BsNJAMm), frère du précédent, ne en 1729, 
mort CFi juin 1 798, fut pr'>f<"5SPnr dp mpranîqtlp à Brîstol, 

et conservateur delà bibliothèque publique de cette ville. 
Outm lotion des OBw»m d*Abr*bam , on hii doit 

(jticlqdcs Tritifr'. ,{'• (jcoiiu'Irif et Je tri'jimomt'tnf; Afin'ijé 
de physique expcrimentah' , 1771 , in-12; Essais de ma- 
théniUique», in-8*; DeseriptUm du €OnUiétBetimf 1761, 
ouvrage couronné pv Ik Société pour renconrsgeownt 
des artî et du rommeree; Cnrff du Di'vonnhirr , en 
13 feuilles, i7t>5 ; Carte de la ville de BrisM et de ses 
oairiroM, en l tafflef, 1770. 
DONÎ^EAIT. Voyes VISÉ. 
DONNER (Hapbabl), sculpteur allemand, né en 
1080, mort h Vienne en 4740, • «lécnté sur Fane des 
places de celle ville une fontaine Ml naifero, Ct k Brd- 
tenfurth la statue de Chnrtp^ VI. 

DONNINI (JéaéMB), peintre célèbre, né h Cnrrcggio 
en 1681, élève de Jean-Joseph Saldole k JMogne, Ct de 
Chîirips Cigoniii à Fnrli. ;i pxéctité un ii^^fy pnnrl nom- 
bre de tableaux de petite dimension, trè!»-rcchercljés des 
anMitenrs. On a do oat artiste «foelqaM noreosni pins 
important:; ; Miint Antoine aux Filippini de Bologne, un 
de MS cheCs-d'oBuvre, rappelle ta manière de Cignani. 
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D^utr» laittcmix 4e ce maître Mal jpen dant la Boidb> 
gDC, à Turin, etc. il moaniten 1743. 

DOWISISSAÎf (marquis db), g«'ncral rcndcen , père 
de H'" de la Kochcjaquckin, prit part au soulèvement 
dVivril ITOSt devint membre do cunad] «t ftit le premier 
marcchnltlc cnini» des insurgés. D'nliord rnfrrmr dnn^ Ici 
firisuas <lc Bressuire avec son gendre, sa iUlc et toute la 
famille , il en aartll après réraemition de eeite ville fmr 

liM ropiiblicairis cl suivit lu Ritcln j,i(|iRli-iii ci Lrscure 
daus la Vcudée. A l'affaire de Tliouars , il oomouiudait 
rarlinerie avec 1lan|(ny< En juillet H fut mimmé couver* 
neurde la Vi ndét^ et des pays adjacenllf Ct limqucen dé- 
miibro PariiK'C des insui'j^i'.s nVut n-pas^cr In I^ire, 
il dirigea les marches et coutre-iuarclies des restes de cette 
année, g^na tas bais, fat pria h Ancenia et eanduit à 
AnpiTï I i; il périt sur l'cchafaud. 

UOINOLl iiFiuui{ois-Alpbo.nsb), médecin toscan, né 
en I68B, mort h Padoae le 6 jacvier 1794. Quelques 
années après avoir reçu le luinnel de docteur, il fui élu 
prorcsseur à celle de Padouc, où ii s'est «eqois une liante 
répuution comme saraot et aunwM eamme orateor. Il a 
public : Il medico pra/(ico , Veoise, 1666) in-iS; Liber 
de iis <{ui seincl in Jii- ci'yKm capiunt , Venise, 1674, 
iu-l!2; iieUum ritite medicutn, Padouc, 170B, io-^, 

OOlfOP (PalB<ato-<Sini.tâVi(c i»b), né te S juin 
4775 à Cas«cl, iiriiicipaulc de liesse, entra, dès Vh'^c de 
16 ans, comme volontaire aurcgimoil d'£stcri>az}^ ô'de 
hussards, le 47 mars 1780. SousJieolenant te h juin 
4790, il fît les campagnes de 179S, 1793 et de i*an II à 
l'armée de la Moselle, où il obtint le grade de lieutenant. 
Le 14 brumaire an II, en vertu de la oit^ure générale 
prise contre tous les officiers genlilshonnnes, il fut desti» 
tué. l*rotil;iiit de r.itmiistie, il oLtint sa rcintcgrntion 
coiumc lieutenant aide de camp du général de division 
Tharreau, te S3 floréal an DC. Adjoint à Télat-major de 
i l cavaleriede ré>orvo de la grande armée, dans PanXlll, 
il obtiut à la bataille d'Âustcrlila la décoration de la Lé- 
f^on ^nioniiet». Konué te S3 aoèt avivant eapitaine au 
9« régimeiA delrassanls, il fit les "p«ip— de 18(N$ et 
1807, et se trouva avec %m réL'îineni à tont« Ic<! affaires, 
parliculièrcincol ii celles de ballcd, làia et Pultuck. 
Promn, te 8 joiltet 1807, an grade de èhef d*eaeadroa, il 

fut appelé coimiic aide de camp près du général la llous- 
soye, et se reudit en Espagne. Cité bonorablcmcol au 
passage du Tagc, au pontderAnobispo, te8aoikt4800, 
il fut nommé adjudant commandant clief d'élat-major de 
la 4" division de dmcruis. Le II août 1812, ii se distin- 
gua de nouveau au combat de las Hosas, reçut la dccora- 
ttoo dloOcter de te L^ion d*bomienr, et fut élevé, te 

dccemhrf 1813, au grade de maréchal de eamp pour 
prendre le commandement d'une brigade à la grande ar- 
mée. A la restauration, it obtint dn roi te dérâratlon de 
l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. L'opinion du 
généml Duriop nrnit toujours été favorable aux Bourbons, 
lorsque eu 181!) il fut appelé, |H:ndanl ie^ ccntjours, au 
commandement de ta 9* brigade do te 19* dhrîsion de ca- 
valerie de ré-icrYC du 1" corps à rarniéede la Moselle. 11 
crvl d'abord devoir s'y refuser; mais cédant à son ardeur 
militaire, H se rendit li l'armée, et te 18 Juin il reçut la 
mort sur le champ de halaillc de Waterloo. 

OONOBAUCO, une des plus anciennes et des plus 
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illDstres familtea de Pisc, donna des chefs an parti gAdte 

dans II' moyen âpi-. tnaiuliiit sitn crédit en prolépeanl Ic 
peuple contre la noblesse. Deux des membres de cette 
famille, Gérard et Galvmo, combattirent et périrent aree 
Cotiradiii. Après la peste <le 1348, les comtes de Donora- 
lico, qui avaient éefmppé à ce fléau , ayant perdu leur 
influence sur les afiaircs publiques, se retirèrent dans 
leurs ficCi entre Pbe et Piombino, sur te cèle de te mer 
Tv rrhénienno. 

DOnUSO (JosKPo), pciolrc et architecte , né à Con- 
sncgra dans te Caatilte «ni698, mort «n 4686, a cmbeIK 
plusieurs ^lisas de Madrid de tableaux estimés ; les 
pi inrijiaux sont : la Canonimtln» de $mitl Pierrt à^Âê» 
catUara, six grands tableaux dunt les sujets ont été 
poiaés dan* h VA db soiM Anolf; nne OmetpUon ; une 
Cène; deux tableaux de Martyrs et une suite de portraits 
des supérieurs du couvent do NoI rc-Daa»c-de-la- V icloire. 
La manière do ce maître se rapproche de cdte de Vnl 
>'cronèse. « 

DOi^OUGHMORE (RiciAao-HiLT UUTCUIKSON. 
comte DE), né à Dublin te 99 janvier 47B6, flb aîné de 
John-Hely Hutehinson,secrélairc d'Élat pour lerofanme 
d'Irlnndp, termina ses études de dmil à Oxford et recul 
le grade de docteur au collège de la Trinité de Dublin, 
dontson père était prévoL En 4779, Il ropréacnla • te 
chambre des communes du parlement irlandais la ville de 
Cork, et se fit particulièrement remarquer en appuyant 
|a proposition de Gardincr, qui demandait qa*on aeesr* 
dAt aux catholiijues irlandais la faculté de prendre des 
fermes à long bail. Kn !78l le jpune ITutchinson fut 
nmamé directeur des douanes royales en Irlande, et en 
4788, sa mère Ghiîsliana Niion de Mnrray étant morte, 
il lui succéila dans le titre de baron de Donoujjlim^tre. H 
leva cl organisa en 1 794, le U4* régiment d'infanterie 
dont son frère cadet John Hntdiinson Ait colonel, et peu 
.nprès il fut lui-même nommé lieutenant-colonel comman- 
dant le 1 IS^ régiment. Lors de la mort de son père en 
170!i, les catholiques lui donnèrent un témoignage de 
leur confiance en le priant, dans une adresse^ de vonkit 
bien être le défenseur de leurs droits. Créé en novembre 
1797, vicomte de Suirdalc, il fut chargé. Tannée sui- 
vante,4fo réprimer dans le eomlé deOnh te rOdlten qui 
y a\ait éclaté ainsi que dans le reste de l'Irlnnde. et il 
sut, dans racoompliMcœeut de ce devoir pénible, coascr- 
ver beaucoup de nuHiénition. Promu an grade de cohad 
en janvier 1800, il fut, cette même année, nommé comte 
de Donouglirnore, et l'un des trente pairs repré-sentanl 
l'Irlande. Major général en 180K, il fat en 1800 nomnte 
eonsdllcr d'État, et poyoar général des troupes en 
lande, mais il donna sa démission de toutes ces places à 
ravéncmimt de lord Pcrceval au ministère. Lord Us- 
nongbmore fut dit» toutes les discnsatena pmrtementalrm 
le champion des oathoUqoes , et II se chargea de présen- 
ter pltisieurs {Militions en leur faveur. Il attaqua vive- 
lucul le ministère delordCostlcrcaghcn 1814, demanda 
une enquête pour savoir par qnd motif, après la pati, 
on rontinunit à tenir un nombreux corps ii\irn)éc,- et 
s'opposa, en 1817, à la suspeiisioa de Vhabetu corpus. 
En i 810, il s'âeva contre le bOl retallf anz émenies qai 
donnait un pouvoir trop étendu aux ministres et à leurs 
«genta. Cependant, en 1830, il se réunit au parti m îni iié ' 



Digitized by Google 



i ^ ) 



DON 



«M k roocasloii da procès de h rdne Caroline» prit «mi 

p;irt lrè?-.'>c(îvc aux (lL'l)at<, et, df-clarnnt qu'il était con- 
vaiucude la culpabililt- cette princesse, dcsnauJa qu'un 
outorlait tediverrc. lùi juillet 1821, il fut créé pair du 
royaume uni. Lors ûvs troubles qui cclatèrent en Irlande, 
en ISii, il vulfl [lour !<• Iiill de corrcrtion de l'insurroc- 
Uon. Ses derniers travaux furent consacrés à la causcdcs 
catholiques, et il prit une part très-actÎT» aox dbeowions 
qui curent liou dnn^ la session parlemmlairr. de IK2r); 
mais, malade dès le comoieoccioeat de celte année , il 
inonrut h Londres le iS eoàt. 

DO^iOUGOMOnE (Jba>-I1ely liUTCHINSON, 
comte dk), général an^1ai«>, ne le 15 mai 1767, 3* fils du 
comte Hutchinsun Doiiouglimorc, porta jusqu'en 183S le 
utim de lord Uutchinaon* Après avoir aclie%-é au collège 
do Dublin ses études oommcni iS s à celui d'Éton, il entra 
au service en 1774, ce qui ne l'cmpécha pas d'aller à l'é- 
oole militaire de Slrasbooiy. Il était capitaine loraqve en 
1777 il fut élu URtiilin- du parlement pour Cork. Major 
en 1781 et lieulcnant-coloncl en 1783, U passa dei-cdicf 
aur le oontlnent'pour perfectioiiner danile ttéoriede 
l'art militaire. H était en France lors de le révolution 
française, et lorsque lîutdiinson. qui, comme son frère 
lord Dunouglimure, menait de lever un régiment à ses 
fnifl» obtint le rang de ootond (I7M), il fit en celte qnn> 
Uté la campagne de Flandre où il fut, de plu.s, aide de 
c»mp du général Abercroodiy. Il fut ensuite employé 
dnna le gnem contre les insnrgAB d*Iriande| après le 
journée de Casilcbar, dans laquelle il faisait les fonctions 
décommandant en K^nd, il fut chargé du commande- 
ment du Conuauglil. Ses servie» furent reconnus par 
legrnde de ma§OT général (1706). Trois ans plwa tard il 
jKirut avec éclat rl.nns l'evpétlition du lîddcr, remplaça 
lurd Cavan mis hors d'état de commander, et resul lui- 
même une Uesrare (I79d)* Qaélqae temps après il par- 
tit pour l'Ki;y|)i(i (1800), conune géurral en second sous 
les ordres d'Abercromby. Il montra du sang froicl et de 
la valeur lors dn debarqaenientf 1801), et fut pour quel- 
que chose liaiis le gain de la bataille dcCanopc(âl mars), 
où Abercromby fut uiorle!ti iui'nl hiessé. Prenant alors 
le couuuaudemenl des troupes anglaises , Uutchiuson se 
conteoUi de faire om Français devant Aleiandrie une 
guerre d'avnnt-postes, et ne se mit en marrlic pour l'in- 
térieur de r£g}'plc que le 7 mai. Enfin le 21 juin, trois 
mois après h TÎctoircde CanopeJI attdgnit Ghiseh, tan- 
dis (lia- le grand vizir agi.ssait sur la rive droite du Nil, 
et prenait position à une portée de cinon du Caire. Le 
commandant BcUiord capitula le 28. Lkux mois après, 
Alexandrie capitalt <te nlne; et Hatchineen, après un 
court séjour, eut le mérite d'arracher ii la férocité turque 
les hcya mameluks Osman et Selim , et quelques-uns de 
lears adhérents. Quoique jeune encorei le mejor général 
Huiihinson sembla renoncer aux armes, après son re- 
tour, lors de la paix d'Amicn.^, et lit quelques tentatives 
dans la carrière diplomatique. Elles ne furent pas heu- 
leuses. Chargé d'une mission eatraordinairc, il se vit 
complètement éclipsé par rinlTucncc francaiîp; et lors- 
queeu novembre 180C il fut envoyé vers le roi de Prusse 
et l'empereur de Russie k Mémel, peur ress e r rer les 
nœuds de la couiilinn et leur promettre des subsides, il 
ne sut ni déterminer l'iodccision de l'un, ni pénétrer ia 
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sans que rAnglctcrre en sut autre chose que les stîpub- 
lions patentes. Dans rinlervalle de tes deux missions, U 
avait été présidait du eensafl de défcnaedes eftieiet de la 
surintendance de toutes les affaires miliuircs. On ne lui 
rendit pas sa place, et bientôt il inclina vers l'opposition, 
dont délînilivcmeni il derlnt un des adhérents les plus 
aéiés. Bo 4800, il vsia pour la réunion die flitondo. 
Râ'lu jiar la ville de Cork pour le parlement général 
(4 1 ), il n'avait pu siég«- à cause de son départ pour 
l'Ég) ptc. Devenu membre éo hi ehambre des lords, et* 
par suite de la conduite du gouvernement îi son égard, 
un des cliampions de l'opposition, il parla en 1808 en 
faveur de l'émancipation catholique. En 1809, il appuya 
la motion d*uae enquête sur la conduite des ministres 
relativement an bombardement de Copenhague ; et l'an- 
née suivante il s'éleva contre l'expédilioa de Fiessingue. 
Malgré ees fréquentessorties, Hutafaiaeonavailéié nommé, 
en IHI I , tolunel du 9,' régiment d'infanterie, et en 1813 
i( eut le titre de général. U fut, eu lUiOf député, lut 
deuxième, I la rdne Caroltne pour lui donner le eenaell 
de s'arranger à famiablo avec un époux décidé i no point 
la reconnaître. Il la reneontra dans la ville de Saiut-Omcr, 
mais cette fois encore il fut malheureux dans son ambas- 
sade. BuIcMuson nVait janaais été marié : devenu le 
aniU i^iM. par la mort de son frère, titulaire des 
eomté de Doaoughmore et vieomté de Suirdale, il mou- 
rat on 1888, et te transmit k Jobn-Hély lluldiiiisoit,ioo 
neveu, fameoK par la part qnll ont à lu Alite de Laval- 
Icttc. 

DOr^iTONS (Paul), peintre espagntrf, néea 1800 h 
Vaknee, morteniOOS, passe pour un excellent eolocblo 

et un Iiabilc dessinateur : il a onié les églises et les 
cloîtres de Valence de plusieurs ouvrages qui le placent 
è un rang distingué parmi les peintra de se patrie. 

DO!VI S 1" ou DOMIXUS, p.ipc, successeur de Dieu- 
donné en G70, mortco 078, lit paver en marbre la eour 
de l'église de Sabit>Pkrre, s'occupa pendant la eonrie 
durée de son pontificat de réparer les monuments et les 

éilifiet^s puîdics, cl restaura réglisc des .\pôlres sur le 
chemin d'Ostie, et celle de Saiutc-Euphétnie sur la voie 
Appienne. 

no:^l'i9 II ou DOniSIJS fut élu pape en 974, pour 
succéder à Benoit VI. On croit qu'il mourut en 975. On 
ne sait rien de poaWf sur les actes de son pontificat. 

DON Y (Jeam-J4cqces-Danibl), né à Liège {Belgique) 
Ic2t février 17S9, devint en 1805 conccssionnairo de 
la mine de la Vieille-Montagne au village de Moresoet, 
roule de Uégs i Aix-la-Chapelle, et parvint, à fora 
d'essais, ii obtenir le zinc n l'état rjiéialliquc, en septem- 
bre 1808. L'exploitation de ce métal se répandit rapide- 
ment, mais des revers de fortune obligièrent Ihuf dès 
I 181 S, d'ubord à s'associer d'autres personnes, pui^ à 
abandonner entièrement ses établissements de Li(^ ctdc 
Slorcsuct. Le clugrin qu'il en ressentit altéra sa aanlAs 
Il UMurut le 8 novetubrc 1810. Dony avait été leof* 
temps membre du conseil niumcip.d de Liège, et SOS 
bienfaits s'étaient répandus dans ia dasse ouvrière de 
cette ville. 

DONZELLA (Pikrks) de Terranuova en Sicile, doc- 
teur en droit civil et en droit canon, tlorissait en iOiO : 
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jlsaltira avec sucoè;! les inuscs italiennes cl latines. On 
a de lui : Canzoni $ieUianc , V:>\ern\c, {017. Iii ("2. lOUâ, 
in -13, cl daas-lc BaecoUa dt Canzuni fécUiane, McssuK, 
16S8, iD>iS i OangnU tkUiam twtoc*t,dutt le BMneil 
des muse» siciliennes. 

P0AZ£L.L<i.(PiBKas), de Palernie, né le 9 avril i tiiiO, 
vivait eneore en 17IS. Il él«il tibr«ii«t et « composé 
qtwlqacs ouvrages de dévotion en italien : ce sont des 
Ditiali ttenit/t m Bme «mi» di ndtan U SS. BoÊorio 
m Maria, 

MinSELU (JoMra), buon de Digiiola dau te 

royaume dp N'npTf*?. n'ct ronmi i\uc par les recherches 
auxquelles il 5e livra sur Tari médical et sur la cliimic. 
On a de lui : ^MOfHW <i» opobaUamo oriaMi, .Nspics, 
1640, in-i"; Liberde opobalsamo,addilio ajtolotfetka, etc., 
4(U3, traduit en italien, Padouc, 1045, tu Tcatro 
farmaeeuiko, etc., publié avee des additions, (mr Thomas 
OoaMilî, «on lils, Robm, |«77, la-M.; AirfttM^ NMa 

ofrro rnrcmtto tM!' proica resolnzione dnt pnpnlo di 
Napoti pro lofferfi con tuUo U regm daW iMopporlabil 
gb^néOI' ItpagmM, Napka, IM7, iD-4*. 

DONZKT.MM (JknÔMK). médecin italien, né à Oui- 
Novi, exerça kingtctups avec «uooos ii Urcscia , fui forcé 
par Mt oonfrim de quitter cette vitt» pour avoir soutenu 
Ws opinions médicales avec trop de violence , se retira ii 
Venise, où il acquit une juste céléhrilii, ri |>riil en iôOO. 
noyé socréteoieat comme coupable de sacrilèges. ^ 
prineipaai ouvrages moi : fjÂtote ad Jm. YMimbm 
de naturd, eatui» ti eiiratu^w fchr'n iitslili iiHi, \'cni»e, 
ia-4»; Cmuilia et epùtoiœ medicœ , Fraoefort, 
IMS, traduetioo latine du iralié de Galien dr Ptitand, 
et de 8 des llaraiigve$ de Themistiut, Bile, in-8<>. 
On lui ,111(11)110 un trait»' iiitîlulé : ffonfdiutn frrtHda- 
rwm ir^uriarum, rive de cowpttcendà ird, Venise, i«>86, 
Ia4*. 

DONZELLIin(JoSKPH-ANToixK>, médecin, ne à C»- 
■enxa dans le royaume de N'aples, est auteur d'un livre 
intltolé t Qaœtth mtohlatk ê» u$u maHktm^vm la arft 
medUdy Venise, 1707, in«8". 

DOnZELLO (PiERHB et Hippolttb dbl), peintres rt 
arelilteeles napolitains, frères, nés au oomincncemenl du 
i Vf siècle, étaient fils d'Angiolino Franeo, et parents du 
célèbre Guiltano da Majano, dont ÎI'« apprirent lc« règles 
de Tarchiteclure } iU travaillèrent ensemble a la décora- 
tion du palaia du roi Alphooae et furent ensuite employés 

par le roi Ferdiiiàml. Ilippolyle S4' rendit aiirès 1463 à 
Plorcucc, où il exécuu diflercata taUeaux, entre autres : 
Al DtttetOt de Croix , que l'on vdl au moséo Phli. 
Pierre, resté à Naptcs, s'y fil une grande réputali«>n par 
ses tableaux ii l'huile el à fresque, et pnr ses élèves, il 
excella dans le portrait. Ses fresques du palais des ducs 
de Halalona tiennent un rang distingué danslltistojrede 
l'ort. Il mourut vers M70. 

OOniZËLOT (FR&^oçois-XAVixa, comte), lieutenant 
général, né le 7 |anvler 1764 k Mamirolto, département 
du lloulij. 11 entra uu <erviec en 1783, dans le régiment 
deroyale-niariue en garnison ti File de Corse. Quelques 
années après , il quitta eo r^imenl pour être attaché à 
l'état-majordn gnovcrnemenl militaire de l'Alsaoe. En 
1795, il rentra dans le serv ice arlif. servit à l'armée du 
hfain sous les généraux Desaix el Moreau, et était à la 



brillante retraita de ce dernier, el en commaiiftait rail* 
droite. I! fît. comme adjudant général, la eampafpie de 
ilutluiidc, ma» les ordres du général Pichc^u; il fui en- 
suite ennyéan ItoUe, d*«& il partit ponr rcaqrfdite 
d'Eg>-ple. I.'adjud;ttit généml Donxelol prit pirt à 
presque toutes les aUaircs et s'y di«Uogua par son cou- 
rage et son san^tvid. A son retour en Franee, U ftit ad' 
joint au minisière de la guerre du prince Bertbicr, |ien- 
dant deux ans. »ii Imul ile>i|tiel« il (tarlit pour l'armée 
d'Italie. Il cuuniiaiulait au kiégu de («aélc, et il était mus 
les ordres du marédial Matséna, loirsi|n*il fut envoyé go«- 
vcrneur des Iles Ionienne'; n Cfirfou. 1,'habili lé f\\w te 
géuéral Douxclot avait montrée dans les différents postes 
qnllavait Menpés,elaonear«etèra Csnnactinlégreaniail 
été les motif!» de cette nomination. Son autorité dans les 
Iles Ioniennes fut pleine de sagesse et de modération ; il 
y fil naître Fabondanoa et fleurir une industrie qui y 
avait élé inconnue jusf|u*a]ors. Toutes sas rdatiOM, «I 
surtout celK - «pi'il eut avec le frnp fnmetix Ali, pirîi.i de 
Jaiiina, prouvent oowbieii il mettait de soin à senir les 
Intérêts de sa patrie. En I8U, les Iles Ioniennes ayant 

élt'rédée> .lux Anglai'* par les lt;iités. le général Doiize- 
lot fui obligé de quitter f/M gouvcmeoient. £a 1815, 
Walerioo fut témoin de son inlr^ité eowmc de celle de 
tant de braver qui y périrent. Abandonné par le chef 
d\'lat-tri;ijor de sa division Cl par se» offieior». i! resta 
seul sur ce champ de carnage, el il se retira derrière b 
Loire avee les rsstes do rsmiéa qui n'avalent pas aban- 
donné leurs drnpraux. Il en fui in.iiinié le chef dVtat- 
major géiiéml, en remplacement du maréchal iioull. I}é- 
slgnéen I8I<I, parmi les inspecteurs généraux qui devaient 
réorganiser l'armée sous le ministère du duc de Fctlre, y 
aelicvail sa tournée lorsque Louis XVIIi, qui avait su 
apprécier son earadère et ses ulenls, le nomriisi gouver- 
neur de la Martinique. Les premiers actes da son adms- 
rii^' t alion, empreinte du caractère de «np ssc Juul il avait 
duitae des preuves fréquentes durant sa carrière, lui 
oondlièrenld'bbord PaUsetion et l^esllma des cotons de b 
Martinique. Mallicurcuscmcnt il ne réussit pas à faire ré- 
gner la concorde entre la caste des blancs et celle des 
gens de OOUlenr libres, qui se font constammenl une 
guerre souriie el animée. Sans cesse entouré des proprié- 
taires lilaites qui voulaient exploiter ii leur profil tous le» 
éléments de prospérité qu'olfre la colonie, et jouir seuls 
de ta Hbsfté, Danaelot se blasa trop faailcaMat penundcr 
que les gens Je euuleur lilire-i; étaient animés de l'esprit 
de révolte et Iravaiilaienl à faire .subir à la Martinique 
le sort de Saiilt«Dowingue. A la suite d'une révolte, plu- 
sieurs hooimes de aanleur furent — liamén Arrivés en 
Francf, ces malheureux réelainèrent eontre l'excessive 
rigueur du jugement qui les avait frappés. N. Isarab^ 
parvini k iiire annuler le jufsnent al l^Siira fiii portée 

devant le trihnnnl de ta (jnadeli)u(H', qui infirma celui de 
la Martinique. Donzclol fut remplacé et il se retira à 
Mamlrolte où il mourut en IdéS. 

bUOLITTLE (Amos), le premier artiste qui ait 
gravé sur cuivre en Amérique, était né ;i Cheshire, près 
New-Uaven, dans le Couoceticut. Placé fort jeune cbes 
un orfèvre, il ne tarda pas k sassyer la gravure anr asd- 
taux, et pr-; 'eiil Ics principes et la pratique de son 
art. Sou premier ouvrage fut uue gravure repré^anl 
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la BaImBe de LtxmgUm, à laquelle il ovait assisté comme 
rolontaire. Dnolitlîc rt produit tin nombre iiuroyaLIc de 
gravures divers», beaucoup dans ic genre historique; ci 
•Il n'a jaimb altaiiil cetia peifatian I laquelle l'art cal 
parvenu depuis aux États rnî*!. il a du innîns le mérite 
d'avoir le preoiier, sans autre s«x>urs que son génie, 
OttTCrl eette carrière ans «rtîatea amMeaînf . 8n dffmmv 
soDl encore recherclices avec cmpi cssrrneat» Il moanit 
du choléra le Si janvier 1833, à 78 ans. 

MmELHAYER ( JtA]«-<t AaaiKt ) , malbématieien, 
irf à Ifurepiberg en 1G71, fihd'mi ninuteur de physique, 
acheva se? études ii llnlle, visita les |>riiiripaux Etats de 
l'Europe ; et de retour dans sa ville natale, obtint en 
1704 la diaire de maUaématîqiMa qti*U remplît avec dis- 
tinction |M'nd,iiil î(j .111*, el iniMirut le l" décèinlire f7î»0, 
ineailirc des académies de Londres, de Vienne, de Berlin 
et de RjCrnboarg. Habile dans l'art de tailler les objeeiirs 
pour les grandes lunettes astrononiiqnea, de polir les 
miroirs de tclewpes, il se rendit fameux par une inRnitd 
d'opérations électriques qui attiraient à ses leçons un 
grand nombre d'anditenre. On a de lai : N«iket hùto- 

riquet àet malhémniidens el artintn dp .V'^/^em^rr ■ ! ""(), 
in-fol., en allemand ^ Atlas calettis in qtio 30 tabula 
aÊttuMmkm mri imeitm cmImimImv I74t, grand io-lbl.; 
Phcnomètus élretriqurt nouwUrmrHt découverts, 1744, 
in-4<>, en allemand; Introduction à la géograpitit; des 
traductions de plusieurs ouvrages français et anglais re- 
latifs à rasironomia et à la inccanii|iie, et d'autres écrits 
dont la nomenclature «e tfonvc dans les diotioaaaires de 
Wils ou d'Adclung. 

DOPPERT (ia*K>, Mvant antiquaire, né en 1671 à 
Frnncfûrt-siit -le-Mciii. re< Iciir du tolI<'t»e de SctirieelKTg 
en Saxe, mort eu 1 755, a lai^û des disscrtatrouii tn' .s- 
iotéreaMinies stir difffrenis snjebi d*aaiiqoiléa } les plus 
remarquables sont : De «ntiquitule xufxrifiSMK igni* 
r(»?(pfyi|jo/uJ, SchncebtT^, 170!', iii-fol.j Drtrihm uuinmis 
quibuê imprettaccriiilur Augmtonim, CaUgttfttj Neronii 
tf eétmtglgltt, aie.. iUd., l7<W-t7IS, In-iU.; SthiMa 
im Juttiniani magtii hi$tuT i i ih-d., 1714, in-4'', etc. 

DOPPET (FkAHÇoia-Aiikbfcii), général, oéà Cbambéry 
en mars 4755, servit dans un cerps de eamlerie, puis 
dans le3 gardes françaises, quitta la carrière mililalrc 
pour étudier la uétlecine, fut reçu docteur à Tarin, et 
a^élablit à Grenoble. Au commencement de la révolution, 
Doppct vint à Paris avec Aubert Dubayet* s^afflla aux 
soeièic.s populiiiies, fund.i ic club des élrangcrs et irnlra 
au service avec le grade de tieuteuaul-colonel de la l^ion 
des Allebreges, dont il avait provoqué la eréation. GAié- 

rnl de btîf^adc dans l'armée du Miiii sous les ordres de 
Carteaux, il remplaça Kdlcrmniiu dans le commande- 
ment de Tannée des Alpes, fut chargé du sii ;;c de Lyon, 
|)uis de la reprise de Toulon, et passa ensuite à l'armée 
des Pyrénées orientales. Sn mauvaise ^U!i1< I< îcienuina h 
quitter le conunandement en 1794, cl la chute du parti 
des jacobins le taissa dans rinadSon jusqu'en i7Q6, épo> 
que nù it fut iionuiu' roiiunatulanl de Metz. Plus tard 
Doppcl se retira à Aix en Savoie, et mourut oublié vers 
1800. On « de lai un asse* grand nombre d*oavrages 
fort médiocres, tels qnedeséerits contre Mesmer et le 
magnétisme nriiiunl , des roiran* . de- brochures relatives 
aux alTnires du temps. qurlque5 livres de médecine, etc. 



1 ) DOR 

Les principaux sont : Manière d'admittittrer k» baini da 

vnpeurt rt la fumiijatînit.*, Turin, I78H, in-12, (fgnres; 
Utut murulf civil et f(Àititpie dt la maiêm de Saook, 

Parts, 1791, in-S^, Imdolt en aiianind par Bnina. 

1 793, in-8» ; Mémoires politiquet et milltairu du générât 
Doppel, Carouge, 1797, in-tàfi. Cet ouvra^ , le meilleur 
de llaotenr, a été rétroprlmé dint la eolleelion de* M4- 

Mi' \ r i;r fa rci'obiliiin. 

DUAAJiGE (iAc««c»-MiGOi.AS-Pnnns), poôie, né à 
HaneiOe le 11 juin 17M , alfa en I80S I Paris, on ses 
talents précoces lui mériu reot de-; cueourageraents; mais 
une maladie de langueur le mit au tombeau le 9 févrirr 
IHII. ^ poétiei ont été recueillies, 1813, in-18. Do- 
range avait donné la tradneilon en vers français dea 

Bucoliques de Virgile, 1810. infi'^j il a laissé des fra^ 

menu de la traduction des (iéorgiqwt de l'ÉwlUtt et de 

DORAT ou DAURAT (Ji:a?<), en latin Avratuà, 
célèbre poète du 16« siècle, né dans le Limousin , d'une 
famille ancienne. Il changea son nom de Ùintmandy en 
ecM de Dorât, qui hti pamt plnr analegne I la profiK- 
sion qu'il se proposait d'exercer. Après avoir terminé *C9 
études au collège de LtoMigu , il alla à Paris on son mé- 
rite lui praonra bientèt dea proteetenrs. Il fat d'abord 
charge de l'éducation d'Antoine de Baîf ; quelques pièces 
de vers qu'il composa à la même époque le firent connaî- 
tre avanlageuscmcnt ; il fut présenté à François K, qui 
loi aeeorda nne gratlikation et le nomma précepteur da 
ses pftfÇM. H ne enn<epva celle place qu'un an. Les trou- 
bles qui agitaient la Franee, le forcèrent de prendre le 
parti dos armes, il sarvit pendant trois ans dm» l^srméa 
roiiitnandée par le Dauphiti, depuis Henri II. Au bout 
de ce tcmps-là, il obtint son congé el re\'int à Paris, où 
il sehMa de ivprendreleeoartdeses étndm. llol>liitt1a 
<lireetion du collège de Goqneret , où Ronmrd était alors 
pensionnaire, et il prédit les si>rp<'s qu'aurait nn jour 
son élève. 11 fat nommé , en liiOU, professeur de langue 
gpee^ an eaUéiÉ wyâl, al, apvb qoelqua anném 
d'exercice, il se ) 'mit de cette place en faveur de Nicolas 
Goulu son gendre. Dorât mourut à Paris le 1*' novem- 
bre 1K88, Igé de frioa de 80 ans. il cempeaa, solvaal 
Sc^iligor , plus de 80,000 vers grecs , latins et français, 
dont une portion a été publiée sous le titre de Pomatim 
hoe eit poemalum, epigrammalum, anagrammahim , /!»• 
nmim, odantm, »pHhmhmiarum,tic.., Paris, IK80, in-8«. 
On a en outre de Dorai tin Commentnire fraiirais-lalin 
snr les Cmtwiet de Nostradamus, Lyon, 1594, inS*, et 
des remarques sur les SAyMm enwNte, édition d^Opso- 
pœus, Paris, I591>, iu-S". Dorât passait pour un des 
meilleurs critiques de son temps ; nial-^ ses leçons au 
coll«'<ge de France, dans lesquelles il expliquait cteom* 
mentait les auteurs anciens et rétabilssait k» tCSMO alté- 
rés, n'ont pu ^Ire reriicillie«i. 

DORAT ( Louis) , fils du précédent, n'avait que dix 
ons lorsqu'il iradnislt en vers fran^ nna pièn hrtlM 
eoni|i<>>ée par sou prrc sor is roloiir do ia reins méM, 
(Ulthcrine de Ucdicis, 

BORAT (NâMfcinii), sœnr dn précédent, épensedt 
Nicolas Goalo , célèbre professeur de grec , mérite d'être 
nmj{cc au nombre des femmes savantes } elle possédait 
tes langues grecque, latine, espapioie et iulietuie , et les 
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DOUAT (Jacqies), neveu de Jean , ardiMtocra de 
llcinMf Ml auteur d'un petit pocatc intilulc : lu \ijiniilu- 
rtmoite au roi, Reim^ KtOI, ii»-S', roinpoM' à IVi. msioii 
de rentrée ot du sacre de Louis X.ill à Hciitis, et de 
qnelqiMf atutow f^tm de vers insérées dens leraewilde 



(lu I.V!-. \i\'2i^, in-i', > édition. 



INiliAT (Clavok^osstu), |)oëte françaU, né à Paris, 
le 81 décembre 47S4. Après avoir soivi d*abord le bai^ 

reau, où le vtru de ses parents l'avait appelé, il Imla 
pas à quitter cet étal peu conforme a ses goûts , i i se lit 
mousquetaire. 11 renonça à cette dernière carrière par 
«omplabanea pour nne vieille tante janséniste, qui ne 
croyait pas que sous ce brillant unifurmc II fût :ii>c de 
faire son salut. La plUiosopliie, les mus^ cl l'auiour 
reuKnt bicnlét consolé. Le premier essai de la muse de 
OaMt fut une ode sur le Malheur, biealût suivie de 
quelques héroîdcs; et il n'avait guère que 20 ans lors- 
qu'il fil sa prenuièrc pièce, Zulica , qui fut représentée 
en 1760. tldcona, quelques années après, sur le même 
iJH'i'itrf'. Théagètif rt Charktir , ijiii luiiibn tout ;i 
Depuùi celte époque, chaque mois vil octurc quelque pro- 
duction nouvelle de sa niiuc : point d'événement, point 
d'aventure singulière qu'il no se criit obli};i' Je (■oIl^;if rcr 
dans ses vers. Entraîné de nouveau dans la carrière du 
théâtre par Tespèee de raooès qu'earent son Régttha et 
M Fànte par amour , il donna, dans Tcspncc de peu 
d'années : Adélaïde de llungric, le Cèlibntain-. le MitHu u- 
reux imaginairt, k Utcvaiier françati à Turin, U Utcm- 
KÊ^fnmçaûà Londres, Jloiefiir d Pkm Is (Stmmtf sans 
compter quelques ntifrr«i pirrpt reçues, mais non repré- 
sentées : telles que ZoramUf la Prùneurs, Alcette, etc. 
Dont passa ses drrniéres annéss dans le chagrin, en 
dispute avec les oKuédiens, dont i! finissait tonjoui s |iar 
élrc le débiteur; en procès avec «es libraires, qu'il a\ait 
ruinés par le luxe des planviics cl des culiMic-iuiiipe dont 
il avait la manie de décorer ses moimlNB productions ; 
harcelé par ses iTénncicrs , et \*\m ciieore par quelqurs 
journalistes acharnés contre lui , en proie aux vapeurs 
d*nne bile noire, épuisé de travail et de plaisir, il était 
déjà mourant, qu'il Iravailbiit encore avec Ai"*" de Bcau- 
barnais, à^'ir16ai7arcf supposé, et qu'il n'en était pas 
OMins occupé d'un poêoie épique, de ses dernières tragé- 
dies, de son VoUmrt aux Welches , etc. La vdlle de sa 
mort, il reçut la visite de mu curé avi-c licniicoiip de dé- 
cence, mais en éludant toujours fort poliment toutes les 
offres de son saint ministère. Deux heures avant d*expi* 
rer, il voulut faire encore sa toilette comme de coutume, 
et c'est dans «on fauteuil , bien coiffé, bien poudré, qu'il 
rendit le dernier soupir en 1780. Ses Ofusm, publiées 
en 30 vol. in-8", ligures, ne sont point rediercliérs. Sau- 
treau de Mai-sy en n ilotmé un choix, 1786, 3 vol. in-i 2, 
Cl Despez, 1827, ce vol., précédé d'une Motkt 
sur l'auleur, cootienl la /Mefamafion, poème; Aj^wAis, 
la Feinte par amour, <le^ rpltre^, |>arn»i lesqtielle^ on dis- 
tingue celle qu'il adressa au marquis de Pezay, son ami, 
d dans InqueUe il parla de ses chutes avec beaucoup ilc 
légèreté ; le osnlr dMijpAonss, des foMn et des pnCnrii 

1I0R1IAY (Fbasuçois), arcbiiccle, mort à l'aris ai 



1097, n (lùiiué !("> Jessifis de l'œuvru de Snint-tîrrmain- 
l'Auxerrois, du couvent cl de l'église des capucines de la 
place Vendéme, temiioé* «a 1688; du portail de hi 
Trinité, rue Saint'Denis, an 1671 ; de régli»c des Pré- 
montrés il la Croix-Rougc . ot cctiï de l'iiôlel des conté- 
dicns français, eaiéeuté^ en l()88. Après la mort de L«> 
van, Dorfaay, élève de ce maître, fat diargè dn diriger 
les travaux de Vv'^W^z et du collège des Quatro>9ialiow« 
et ceux du Louvre et des Tuileries. 

DOKDORI (Ahtoine), graveur en pierres Unes, né à 
liusseto, doclicde Parme, en 1528, mort » Rome en 
I'i84, passa pour tin ilcs plus linMIes :ii li>li-s il»' sc»ii 
temps. Ses plus pri^kux ouvrages fui^aicui ]MirUc de la 
fiebeeolleetion du duc de Devonshire. 

DORK (Jacob) , né vers la fiu du 15" siècle, cnl-j 
dans l'ordre de SaintpDonujiiquc ui 1514, mérita l'es- 
time des premiers ducs de Guise, qui le rapproehèml 
d'Henri II , auquel le P. Doré dédia quelques ouvrages. 
Il se servit de la protection du monarque autant pour 
fonder que pour enricbir U bibliothèque de» Dominicains 
de Cliâlons. Cc bon rdïgtcux oiourui ù Paris le 10 mai 
Doré a eomposé un grand ituiubrc (lrliaiu'> nu i i< 
connus par leur véritable mérite que par la singularité 
de leurs titres, tels que: les AUumdfei iafeu éi9in,ptmt 
filin' (trtlir li- ntnr (t la crainte de Dieu, Paris, 1538, 
in-8o gotb. ; Iv coUdyt de îsapimct fmàé tn l'Hmr^rnH 
de Vertu, auquel $e rendit ietiièrt MadtkÙM-, JisKipifel 
niwtole deJkut, Paris, 1559, Douai, I!i98; l'Artn 
la rie nfrpwfanl h s Immix lis di Friincc , où .«m/ vm 
t n luiitière les hauts tUrts d'honneur de la ermx, acre odet 

Heem^idiUee, Paris, IMI, in>lS, en vers, ele. 

DORFEUILLE (PiBRRK-PniLippB), coméilicn et nu 
leur dramatique, né vers 17iS, débuta en province uù 
il acquit line certaine célébrité. Attaché corone neteur 
(lu niiiiine directeur d'une troupe ambulante au théi tia 
deGand, il y fit jouer, en 1777, l'Illustre t^oyageur, oo 
II! Retour du comte de Falkentlei» dans ses États, comé- 
die en S aeteset en prow. Cette plêca, & la lonange de 
l'cmperetir Joseph II, fut rcprweiilt-c depuis sur le lliéi- 
Irc de iNancy, et imprimée à Paris en 1778. Quelques 
années après (1783), il fit, h Poecasion de la paix, jooer 

.'i Paris ;iu TIii'.'itrL'-IlaliL-n : Henri d'Allurl, ou fr roi 
A'avarrtf comédie eu un acte qui n'eut aucun succès. 
Dorfenflle obtint, en 1784, un ordre de début au Tbéà- 
Irc-Français, à Paris. N'ayant point été reçu, il retourna 
en provimr et devint directeur du tliéàli e de I5(. n!eat:ï. 
Il adressa au conseil du roi uuc requête tendant à être 
cbargé de rentreprise générale de tous Isa tliéâires de 
proviiiie ; iiKiisIe iiiiu<e de Bcauvau, gouverneur de Pi-o- 
vcucc, sollicité par les comédiens deliaraeillc,lil éeboucr 
la demande de Dorfeoîlle. Celui-ci 8*êl«nt associé avec 
Gaillard, directeur du tlii^tre de Ln'iu . prit avec lui U 
gestion de l'A nihigu Cniniq ne à l'arN. et des Variétés- 
Amusaules, rue de Uundi. Uienlol ils établirent cc der- 
nier tliéétre au Palais-Rojral ; et, quelques annéea afvès, 
ils y firent constniire la >alle i<ù sduI actucllunicnt les 
Français. Cisl là que se réunirent, en 1791 , tes dissi- 
dents de lin neienneeoa)étlic,Dugnzon,Gandinesuil,Talma. 
Par suite de quelques altcrcali(in!> politiques, en 17!>i. 
Dorfeuille <e «épara de Gaillard auquel il résilia part 
dans leur exploitation comiuune, cl se fil profi'$$(-ur de 
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dfehmtioa. Dm rajeto dlMlngnlB nnt lorti* ds «m 

école; mais, toujours ramené vers la carrière drama- 
tique, il fonda en 1798 le théâtre des Jcuncs>Èlàres de 
It rmô Diaphine. On ignore la date de sa mort. Outre 
les piècos déjà ciléc-s on a de Dorfeaillc : tes Élément» de 
t'arf dn rom'dirn, ou t'Artdc lu reprémuÊoHm tbéâtnik, 
Paris, an IX (iHOl), in-lS, tome 1«. 

DOBFBUILLE (Airroim), eonMien frtn^*, né 
vers I7îi0, renonça au UicMrc |Kiur exploiter In rcvohi- 
tioQ, il pareounit en 1791 les provinces mûrîdionalcs 
de ta PkiBoa. A Tonkwae il publia divers pamphlets, icis 
€i^taiMUtrmmtiçiqutfmtriolique} iHlre d'un Chien 
«riilocrate è son maître nttsxi nrittoerate ; la IMIgiim de 
Dieu et la rdMjwon du Diabie , etc. Dorfeuilie fut emmené 
par Dulwit^mieé m «Uge de Lyonf et •prh ta prise 

de cette ville, il fut nnmm ' présUenl du lril)unnl insti- 
tue pour juger cenx qui, sua être militains, avaient pris 
perl4 ta dâ'eme de ta ville. Il le montra avide de vfo- 
timcs et se signala par sa sauvage exaltation et ses ignobles 
OTRiPs. Après le 9 thermidor, il fut arrête cl Ir.idtiit de- 
vant le tribunal eriminel. Comme on le ramenait du (ri- 
iMmat è ta pfiaen, on se denandett «*□ était eondamné. I 
Non, reprit une toït, 1:i loi ne l'atteint pa5. — Ehliicn, 
e^éeria on homme «lu peuple, moi je l'atteindrai. El il se 
Jeta nr Dorfeaille qni Ait reavené, «siominé et jeté dans 
la Saône, le 4 mai 1795. 

DOIIFLINO (G>:r)nnn , haron nr), felil-mnrfchaî , ne 
en 1606, dans ua village de Boh<5rae , s'engngea comme 
«oldat, et tVtava npidement eux grades enpérieon par 
sa vatllanpp Pt son CTlrftnc nptittide. Il pn'^sa du service 
de FEmpercur à celui du roi de Suède , devint gciicral- 
ni^ en 1641, et , & la paix de Wesiphalh vn 1648 , 
s'attacha à l'électeur de Brandebourg, qui le combla d«' 
faveurs et de distinctions, il servit dignement oc prince, 
de 16TS7 à 169tS, dans toutes les guerres qu'il eut à sou- 
tenir contre les Polonais, les Suctiois et les Français. 
Dans riiilcrNall'" . i! firt cliar^t' de plusieurs missions di- 
plomatiques importantes; car il alliait la prudent et la 
sagesse d^tn bomme d*État aux talents de général. Il fiil 

iiiJiiimé fi-Id-inanVbal en 1670 , gouverneur en rhcf de 
toutes Icâ places fortes de la Pooiéranie eu 1677, l'année 
saf vante gouvcraeardeta Pwnérante Inférieure, stnsî 
que de la principauté de Canin, et mourut le i février 
169S. Sa r,> u été pnUJéeinrSteodal, 1760, in-6°, 
avre son portrait. 
DOftlA (OaiBTO en UataTO), amiral des Génois, 

commandait à la méniarable batiilllc^ de la Méloria, qui 
mit fia, en i2S4, à la longue rivalité entre Gènes et Pîse, 
«n anéantissant la marine des Pbans. Dans ee terrible 
eoealiat, les Génois toi^rcnt 5,000 boromes à leurs ndver- 
9aire« , coulèrent o fond 5 goMm et en caplarèrent 38 , 
avec 11.000 prisonniers. 

BOUA <l*àiis*), amiral des Génois dans lenr seconde 
guerre contre les Vénitiens en 1298 , conduis.iil dans 
l'Adrialiquc 8K galères avec lesquelles il se dispo«ait à 
ravager le IHloral de ta Dalmatie , lorsqall reneeiitra le 
S septembre, devant l'ilc de Corzola, l'amiral vénitien 
André Dandolo, qni commandait une ûaltc de 97 galères. 
Les Génois perdirent d'abord 40 plères ; mais Doria , 
ranimant Véam^én wu équipages, reprit bicntùi le 
dessus , cl manncuvra avec tant d'babilcté qu'à ta fia de 
aioaa. VKiw. 
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ta Jovméa 66 galèra vénitiennes étalent en ion poovolr. 

II en brûla 67 et en ramena 18 à Gènes, avec 7,400 pri- 
sonniers, nu nombre dcstjuels se trouvait l'amiral Dan- 
dolo , qui mourut de chagrin. Ooria , de son côté, avait 
acheté son triomphe par ta perte de ssn 61s, tné presqae 
h la fin du enmbat. Une pait glorieuse fut le frnit de 
cette victoire , qui ruina pour quelque temps U marine 
vénitienne. 

DORIA (Pat.amno) rommanda la marine génoÎM 
dans la troisième pierre contre les Vénitiens au milien 
du f4*slède. H partit au mois de juiUei 1351, avec 
64 galères, pour combattre, dans rArdiipsl, Nicolas 
Pisani , un des meilleurs amiraux qu'aient eus les Véni- 
tiens. l<a floUe génoise tint quelque temps celle de Ve- 
nise bloquée dans nn des ports de llta de négreponl { 
mais des forées supérieures la forcèrent h s'éloigner. Do- 
ria fit voile vers Ténédos, dont il se rendit msitre, et où 
11 Invema } pnta il vint menaoer Oonstanlinople. Pisani , 
après avoir traversé le$ Dardandloa, aesonrut pour livrer 
bataille à l'amiral génois. Un engagement terrible eut 
lieu, le 13 février I3S2, en vue de Constantinoplc, et 
fsvantage rasta aux Géneb , qui s*emparérant de S6 ga* 
lèrcs. Mais celte victoire leur coûta I' bâlinients et la 
moitié de leurs équipages. Doria n'eut pas le commande» 
ment de taftoHelWée suivante. Les éebees éprouvés 
dans cette campagne le lui firent rendre en 1584> Il itta* 
qna de nouveau Pisani h Porto- Longo, le prît avec 
toute sa flotte, forte de 3K galères, sans qu'il écliappât 
un seul bomme. Ce brillant succès mit fin à la troisièuo 
guerre entre les Génois et les Vénitiens qui acceptèrent 
toutes les conditions qu'on voulut leur imposer. 

DOKIA (LueiiR), amiral de Gènes dans la quatrième 

puern-, dite de Cliiozza, contre te<i Vénitiens, prit en 
135H, avec une Hotte de 22 galères, la place de Rovigno 
en Istrie, pilla et brAU Grade et Caorto , et jeta Talarmo 
dans Venise. Vettor Pisani, cnvoyi' contre lui, le joignit 
devant Pola, cl lui livra Itataille le 20 mai 1570. Dorio 
fultuéau commencement de l'action; maisse^ dispositions 
ftireatsl bien suivies par Ambralae Dorta, son llrèra, que 
les Génois remportèrent la victoire: 18 g:ilèrcs véni- 
tiennes et 1,S00 prisonniers totubêrcnl en leur pouvoir. 

DORIA (l*»aaa) succéda h Lucien, prit Chlotra le « 
16 août 1679, et reAlsa aux Vénitiens la pai\ qu'ils sol- 
licitaient avec instance. M ii'i Votlor Pisani. qui avait été 
mis en prison après la baloiilc de Pola, ujaut été rendu 
à ta liberté, ra nta ra m ta 6olle génoise dans ta port de 
CMoTtn • Dnria fut tué d'un emip de e.anon le 22 janvier 
1580, et la flotte avec laquelle il venait de faire la con- 
quête de cette place fut obligée de se randra le 61 juin. 

DORIA (Andiik), le i-e<-laurateur de la liberté de Gè- 
nes, ne il Oneille en 1468, suivit de bonne heure la car- 
rière des armes, et après avoir servi avec distinction 
dans les troupes de divers princes d'Italie, entra dans la 
marine, oii il acquit en pcti de temps la renommée de 
premier capitaine de son siècle. Il équipa à ses frais une 
flotte pour faira la gucrra aux borbaresques qui Infes- 
taient la Méditerranée, et tlès Inrs remporta <ur eux dc 
grands avantages dans plusieurs rcncuuircs. Cependant 
riiaiie étant devenue le théltra d'âne guerre acharnée 
entre ta France cl l'Autriche. Doria, vainqueur des bar- 
barosques, prit parti pour ta France : Frnnç Ms l<" lui 

TOVK ri. — '}{), 
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confia une flotlc avec laquelle il ballit celle «le Charles- 
Quint sur U s rôles ili' Provence. Plus lard lloria, avec lo 
ruusetitviueDl du roi tlu France , passa au service de Clé- 
neiit VII, piibftpritte«oiiBMadeneiit dcsfilèfCB vm 
le tilro ironiirnl <hi Levant. Mais ■«Vlanl apcrni que, le 
rui différait de rendre Savonc aux Géaoi«i coin tue il s'y 
était engagé; que sa patrie allait derenirTiclîme des In- 
tripin^ il'unccour avide, il renonça nu service de Fran- 
çois l", cl ooDclul avec TEmpcreur un traite dans toquci 
il stipulait la rcstaaralton du la liberté de sa patrie. Le 
13 septembre 1 528, il se présenta devant Gènes avec sa 
flotte; Tiiviilii', (jui \ cnniniaïulail , se réfugia dans le 
château, et Uoria lui accueilli par ses coaciloyeos cotumc 
le restaurateur de leur liberté. Au lieu de B*eniparer du 
pouvoir, comme il en avoil la facilité, il mil un (ermo 
aux fondions des Adorno et des Frégose, rappela ku 
noblea aux emplois, et établit la eoiulttatîoa qai a doré 
presque sans changement jusqu'à rctablissemcnt de la 
réjiubli<)iic [ij^Hrittiiie eu [7'.)S. I,e lui dccerii;i les 

litres de Père el de Liiii:raleur de l.i patrie; i>oria refu:>a 

h plaeede doge, afin de eontiouer i servir ^Empereur 

sur mer, comme il s'y était engnp»''. Noik ne le «viîvr.ins 
pas daos lo aouveau cours d'exploits dont il cuulinua 
dHIlnstrer son nom jusqu'il Vige de 85 ao$, époque à la- 
quelle il \:iinijuit eu Cor-e tt s l'runçais qui avaient cn- 
valii cette ile. Les dcruières années de sa vie furent 
troublées par des conspirations que suscita contre lai 
Piusolencc du son neveu . Gi.iuellino Doria; et dans ces 
cii ei)iist;iiiees fàcbcuses, André s'abandonna à des cruau- 
tés indignes de sou grand caractère. Il mourul le 2.1 no- 
vembre 4800. Sa Vîit a été écrite en Italien par Loreoeo 
Capelluni, Venise, lt>9i>, in-i*. 

OOAIA (I'avl-JUatuixo ), né ù Naples cij , fut 
un des ennemis les pins acharnés de la philosophie de 
Dcscnrles, qu'il croyait dostincc ù ébranler le platonisme, 
dont il était un ardent sectateur. >i: à une l'i oque un le 
royaume de Naples gémissait sous le joug des vice -rois 
antrfafalena, H liôagina le plan d^on fmreniieBaenl popui- 
lairc, quoiqu'il fut le frère cadet du prince d'Angri, l'un 
des plus grauda seigneurs du pays. La jtublieatitfu de cet 
ouvrage Ail empérbée par Panlorité, qui en lit brûler 
tous les exemplaires. L'auteur ne fut pas témoin de cette 
exécution, étant mort peu .ivant, en 1745. On a de lui : 
Trattato délia vita civiie, Napics. 1 729, in-4", 3* édition 
d*ian «umge ]dein d'utiles renseignonenia et écrit d'an 

^lyle rlnir pf priViciix; Efcrcilaiiotii geoiiietriche , 1729, 
in-4"i Oùeorsi crîtici filoiofici UUorm tdla/iUnofia, etc., 
Naples, 17SS, in-4»; Idta d'um pei/etto rtptMka, ibid., 
sans date, in-S», très r.ire ; nut/int.iimcnli e poésie vnrie, 
Venise, 1737, 10-4" j tel Un e ragionanmUi voMjfVé- 
roose, 1741. 9 vol. m4t\ etc. 

DORIG.> V I MiriiKi ) , )>eintrc et graveur, né à Sainl- 
Qdcnlin en Itil? , étudiai l;i peinture ?otis Simon Vouct, 
dont il devint geodrc. Il chercha toujours à imiter son 
beau-père dans SCS ouvrages, mais 11 resta beaucoup au- 
dessous; il devint cependant |irofcs>our f!e raeniléinic. 
Micliel Dorigny a beaucoup grave àl'cau-forle, surtout 
diaprés lea tableaux de Vouot ; on distingne entre autm. 
parmi ses (gravures, quatre sujets représcnLint r.lrfora- 
tio» de* Magct, d'après les peintures <lc la chapelle de 
riiétct Scjjuicr; Merturc et le» Grâce», l'Enlrirtiieitt 
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, d'Europe ; Vénu» à sa loitette; Vénut arrachant Us plu- 
mes de l'yimour; Iris emipant ksekmux de Didon. Il 
j mourut à Paris en IGtiS , laissant deux tils, Loui* et 
j Nleolns. 

' ÎMIRIGNY (Loris), fiLs Ju précédent , ne à Pariî en 
j l(>5é, élève de Lebrun, passa jeune en Italie, où ses ta- 
I lents comme peintre élendireol prompteaNat an répola- 
tion. 11 travailla longtemps à Venise, où l'on conserve de 
. lui plusieurs tableaux, notamment à Saint-Sylvesirc; fut 
I plus tard ap|>clc k Vùmne, pour décorer le palais du 
' prince Eugène, pois à Trente, où il peignit la coupole de 
j la f.itlit'drale, frcque rrgnnlée romme wn cbcf-d'oeiivre. 
I et mourut a Vérone en 174i. 11 a gravé diïïércoU M^jtit* 
I il l'eau-forte. 

DOniO'Y (Nil 01. i s), frère do prée»k!euî. ik' "i Paris 
j eu liiôT, uifiri en 174(>, est, après Audrao, le piauicr 
I graveur puur ki grande bîstoire. Parmi ses estampes on 
i distingue les Cnrtotis de liapltaêl, qu'il grava en An^e- 
terre, et la OrM-nilr d: croir, d'après Daniel de Volterrc. 
George I" le créa chevalier; il était membre de l'.Acadé- 
I mie de peinture. 

DOIXIMO!^ , comtyicn du thréîtrc de M"»- de Monl- 
jHitisicr, est auteur de 9 comédies , imprimées de iGS9 k 
\ 1003, mais réunies en 4 vol. in-lS. Cette eolleelion tré»- 
rare est recherchée des curieux. 

Dt>UII\<i (MATHiBt) , né en Thuringe dans le 14'' sic- 
\ de, entra dans l'ordre des frères mineurs, cl prob^ 
pendant plusieurs années la théologie à ErAirt, etensoile 
n Mn-ilc liourj;. l.c landgrave de Tluiringr Icjupra propre 
à rétablir la discipline parmi les franciscains d'iusenacb, 
\ dont les mauvafate monin eausaient un grand scandale. 
Il assista au concile de Hàle , et fut élu , par ses confrères 
député au même concile , supérieur géuvral de l'ordre. 
I en 1443; Il se retira, sur la fin de sa vie, au couvent 
de Kirits , dans la Mardiede Brandebourg. Uu Ij^iiore 
l'époque précise de so loor! ; nmi- île forte? rui>ons font 

Ici'oirc qu'il uc vivait plus eu 14tij. Il a laissé : Lonti- 
MtMlio cAroniei ITuod, EngtUtusii, ofr nmw 141 S ad 
I annum 14'" I. insrré»» dan^ le trimr ïî de< Scripfi'rru rerunt 
(jcriHUiûcarum , Ai: .Meiickenj A ppclkiUo contra Magdt- 
bwrgtMem an hiepiscopuin prv cuUu mpentUiOBO Aoslit 
I viiraculotœ in Wolscnac ; Liber perplcxorum EctUsùt.— 
; L'n autre DORIiNG (Jka>), écrivain alieiuund du 16' siè- 
cle , a laissé quelques ouvrages. Melchior Goldasl a public 
quatre de ses lettres dans un reeneil intitulé : PlUMagi- 

carum epi*lulttnnn crnturia , Paris, IGIO, in-8". 

I>ORIUL£ (PisasK), sieor de Loire, né vers le couk- 
nenoonientdu iS* siècle, mairedela Bochclle, sa patrie. 

puis maître des comptes, contrôleur général des finances, 
succéda à Jiivénal des L'rsins ttaiis ta place de chaneclier 
en 1472, et l'exerça jusqu'en 1483. A cette époque, 
: Louis Xf, qui, aar b fin de son règne , eut h manie de 

changer tous ses otTîcicrs, nomma I>oriolc premier préîi- 
^ dent de la cluunbre des comptes. Celui-ci mourut eu 1 4S5. 
I DOUON (CLADnB-Av«viTB>, né vera 1770 1 IifairieB, 

vint jeune à Paris, y termina ses études et fut employé 
j quelque temps daas les bureaux du ministère des alTaircs 

étrangères. Doué de dispositions pour la poésie, il s'es-^ 
, saya dans la tragédie, i'é|M)pée, et composa des bérotdes 

^ et des îdylle>. Il mourut à Pniis 11 2!r mni IB20. On ;i 
, de lui : ChunI <lr !!>ulmala, iuiilé il'Ossian, Pan*, in-t>". 
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«t ààm lerMiicil des poMu lyriques ; la BiMlbd^ffat- 

tingt, ou l'Anyktvm ww/uite, poémc en 13 chants, 
4809, ±> vdilion, 1832, in-8*, DUgincntée ilti .W/tant, 
comédie eu Socles et co vers; Puhnyro conqmse, [hmmic 
en H «tenta ; ComUêf«iint$ «w Ntal poUH^tie et cwh- 
vierriiU de» puù$auces de l'Europe deputt ta révolution 
jusqu'au amgrèê d'Aise-kt-Ou^l>eUe, 1718, ia-H^ ^ Ptrkim' 
WmrMs, fom dm d'Korl, dumiii bistoriqae, 1819, 
!> vol. in-lâ ; Points l;/riifues et btmolkpieêf précédi'es (run 
Essui sur la poésie et l'éloquence, el suivis A^lférrmhle, 
rrint de SégestCf tragédie en 5 actes, I8S0, 1835 ; les 
Ottommu etb$ Gmtf poiaie lyriqM, IMO, iii-8* de 
22 pages; Discours d'un enroi/J df fa Grèce au premier 
congrès ^ jtigertt amvembte de l'adnietlre, 1830, iu>8<'. 

DOBIYAL (CuoDB-PftAHço»), jariMoDsalte, naquit 
CD 1956 à Besanron. Après avoir achevé .«es éludes h Tu- 
niversité de 06(e, alors cëtèbre, il se fit recevoir avocat 
•0 parlement, et sVicqnit dans la province une telle répu- 
lilton par ses talei)t.H qu'il fut surnommé Piwiieil'or. En 
n*nonçant h la profession d'avocat, il fut pourA'u d'une 
char^ de conseiller à l'bûtel de ville de Besançon. Sur 
nmrilaitao de ses «onfrères, il e*oeeopii de reendilir les 
L'stiqrf et cotiluviet de Besançon, et les fit pnraitrc en 
1731, in-4°, avec un Ommentairt qui longtemps a fait 
rffle pour les tribnnaoz. Dorivnl loeanit dans aa (va trie 
le 4 septembre 1735. 

IMmLAND (PunRB). chartr««nx. nt-cn 144», ii Dicst, 
province de Brabont, ( Bdgiquo) , mort dans le couvent 
de son ordre, h Zeelem , le S4 aoAt 1907 , eal prim!^* 
lenient connu par <!fin Oiniiiinno (nrthummum. Tlicod. 
lietrdus, l'un de ses confrères, le publia avec des notes 
M des addittom eoasidcniblcs , Cologne, 1608, ia-8», 
Andricn Drisoart* csrédeToiirnay , <m donna une tra- 
duction française, Tounny , 1044, in-S". On a encore 
«lu même auteur : Yiolu auiiuœ dialoyis septviu , Cologne, 
1500, tn-4*, Anvers, 1833, ei 1843, Id-IO; 

DîntiMius (Ir l'ilio proprietafis mnuachamm , Louvalo, 
1513, in-4'' ; Explicatio mystica hahilài carlhmiauù , 
L«Knniîn,l819,în-8*; yliuwr vîAi,(mpriinéeè1asaitede 
la Vii<i r' / lie Ludolphc, Anvers, 1017. in-fol.,etc. 

D0llLi<;.\i^8 (Locis), né .^ Paris en 1!143, l'un des 
plus fougueux partisans de la Ligue, choisi pour rem- 
plir les fonctions d'avocat général, f^t obligé de prendre 
!.•» fuite h l'entrée de Henri IV. Il ol-tint son pardon 
après 9 an^ d'exil, et, devenu plus calme, se réconcilia 
aineère m ent avee un prinee ami de i*ordre et des libertés 
publiques, et mourut en 1029, laissant un grnnd tioin- 
hrcd'ouvrages, dont la plupart ne sont que dei> paiii|iliieUt 
politiques, mais qui tous révèlent une imagination vive 
et lin c^irlt dont on rcgrelte qn*tt ait fait quelque temps 
un si mauvais nsnpp. !-c^ Ptirîcnx nTliPrchcnt lr< ticux 
suivants : le Banquet et après-dince du comte d'Arête, 
1884, fn^S*; b PMsOe ktonoiMS «tir f» tr^pu é» nrf 
Henri le Grand . 1 (> 1 2 . î n -8" . 

DOULÉAIMS (Pieriie Josepu), jésuite, historien, ué 
à Bourges en 1044, professa les bdlcs-lettres dans diffé- 
renla collèges, se livra eastllteà h |ir>Hlication, puis se 
consacra à riiisUtirc, rt mourut à Paris en 1098, :i un 
âge oiî son talent, parvenu h sa maturité, 'semblait lui 
promettre de iHNiTeau sueeit. On i de Inl: iTtrlsirs drs 
rAwWîiMii iPjlnglrtKrr», Péris, 1808, 8 vol, in-4*, son» 



▼entréimprlmécin-lt, eteontitiiKV jiui F. Turpin, 1786, 
2 vol. in-8»; Histoire drs réi'oliilions d'Espagiu- , ibid., 
1734, 3 vol. iu-4"»; 1757, i \ul. iii-12, li nuiiin' pnr 
Drumoy et liouiUû ; Uiituire de dinsl uuve, premier minis- 
IreduniéeSùm, tAe.,ilM., I<W, In lS; UklomJn 

deux cuiupiérants lui ! ir. . Cfiuiu fii dCamlii, il»id., 1(189, 
iu>80} Vkidsti'. Ui. .'ipinola, ibid., 1095, ia-l^idu 
P. CMtoii> «bld., 1688, in^; du P. Aica', iMd., 1099, 
in-13 ; de Marie de Savoie et de l'infante IsabeUe, sa fitte, 
ibid., 1U95, iu-13; d$ saitU Stanislas Kostka, ihid., 
1713 , réimprimée avee eeliede L. de Gonzague, ibid., 
1737, in-13 ; Semmu et iMfradient étréHuma, etc., 
ihiil., 1690, 3 vol. in-12. 

OUIiLÉAI^S ( Loiis-FaikivçoM-GAUiiBL db Uk 
HOTTE), évéque d'Anleos, né è Garpentras le 18 jan- 
vier 168". fut successivement grund vicaire ir.\i lcs, aJ- 
ministratCHr du diocèse de Sem», évéque d'Amicn«, et 
mourut le 10 Jotllet IT74. Ce prélat fut â la ibis le mo- 
di^e des pa.steurs, l'exemple de son clergé et l'aitàtre do 
son di^K'P'se. Il u\ :iil muiIu m' (icmuttrc do son siège pour 
finir ses jour» dans lu solitude de Sept-Fonts j luais le 
roi se nfusa à ses piensBS Instances. On ode lui des Ut- 
1res spirituelles, Paris, 1777, in 12. l'ourplus ilf di't.iils, 
il faut ooQSuUcr Mémoire en forme de lettres pour servir à 
f'Mrfoîiw la 9h de L. F, G. delà Mvtte DorUuu, 
Malines, 1781», 2 vol. in-12; t'ic <fc l'hrque d'Amiens, 
par l'abbé Proyart, 1788, in-12 ; son Élogr, par l'abbé 
;N. S. Guillou, a été couronné par l'acadcmic d'Amiens, 
1809, i»4** 

DORMAÎfS (JEAN np), CTnlinnl, chancelier et garde 
des sceaûx sous Charles V, né en Champogue dans le 
14* siéde, fat d*abord STOcat au parlement, et s*éleva 
par son mérite aux premières dignités do l'État et de l'É- 
gliM;.Cc fut lui qui baptisa le Dauphin, depuis Cliarles VI, 
en rqjlise de St.-Paul à Paris, et qui fonda le collège 
nommé de BeauToIs, parce qu'il était cvèque de eetle 
ville. Il mourut h- 7 novembre 1373. Quelques années 
auiMravant, il avait donné sa démission de la place de 
cèoneelier, dans laquelle 11 eut pour sucecoseur Giill- 
Iniiinrde Dormans, son frère, avocat .(u parlement de 
Paris. — Son nt-vcn, Mao.i db DORMANS, fut succes- 
sh'ement é^'équi- d'Angers, de Bayeiix, de Bcauvais, et 
chann licr <U> France en 1380. 

DORMAV (CiAt ok), chauoino de ?*oissoiis, mort en 
1G74, est auteur des ouvrages suivants : Décora FroH" 
tUff uè* fit regiâ mauguratione et ttnctkme... disetsrritur, 
1GS5, in-8''; Ani)tiiicliYr.ilriiu.-i lu (ihrnu jiriratlniniftiruin, 
1057, in-H"; Histoire de la ville de Soissons et de ses rois, 
e9mte$ii ij niwnmirs, Sejssooe, 1888-1804,9 vol. in-4*. 
Elle c^l cm icuso et peut être consultée avec fruit. 

DOnN (Gruako), disciple de Parac«<lse, se livra aussi 
infructueusement que sou maître à la recherche de la 
pierre pbilesopbale. On o de loi de nombreux écrits sur 
le grand (rrtrrr, réimprimés en grande partie dnn'î In 
T/teatrum chimicum. Le seul qui soit recherche des cu- 
rieux est la UananM» da, lenmire m mUrnuuet bmeNa- 
III nn flic du binairt tn muUUtiit <tfii/Us(> BUe, 1877, 
i\i-H°, très-rare. 

DURI^ (Js&N-CnuTOne), savant bibliographe et 
théologien protesiant, né ti Schlcusingcn , mort le 
IS août 1788, bibliotliéeaire h Wolfenbultel, a publié : 
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Oratio étviU etobiiu II. rp'elkri, léiiB, 170i» ln<4^i 
/Je Joctù impottoribut, 1703, in-8"; De rutd taxonM, 
ibid., 1705} Halle, 1725, io-i"; Bibliotheca théologie»- 
tHHM, etc.. Mua, 479{-479S, S vol. in-H*. On loi doit 
ciiotitrciine édition nii|^nie(itcedc Pouvragcdc J. Jonsitis: 
De Kriploribus historke pliilotopkicœ, lém, 1716, in-4°. 

DORIlAtT (GAfl»Afto), Domavhm, médflchi et Ut- 
térftlCttr, né en 1577 , à Ziegcnruck, dans le Voiglland, 
uiorl à Drit^ le 2S iicpiciiibrc 1032, est auteur de Juf. 
Zwiugerivitu <■/ mors, versibtuel uratione celebrala, Gor- 
lits, 16IS, in-l*} Bcmo diabidu* rive tyOog» ecripbtntn 
fft; cdhiinnit'i..., Fmnrforl, 1618, in-1*; AmphiUieatrum 
taijicntiœ socraticee joco-terUe..., llaiiau, lUi9 rt ItiTU, 
S tomes en I vol. in-fol.; Clysm «otofiew, HuMU, 
1020, in-4<>. Antoine Scliinidl n publié MhmamonUio- 
fiw, Gorlitz, 1077, 2 vol. in-8". 

DOR^IER (Clai DE-PiEiiitK) né en I74i ù Dampicrrc- 
»(ir-Sulun, ctait fth d'art riche négociant. Ajiml cm- 
brasM- les |)i iin:i|)<;s (Ji' la n'volulioii, 11 fut élu par &on 
district administrateur du département de la Uaulc- 
Saine, et en 179S député A ta Convention. Dana le pro- 
cès de Louis XVI, il vola la mort, déclarant que désor< 
mois il ne prouoncerail plus la mêine peine, qui devait 
être rayée da code des nations eivilisées. Nommé membre 
du comité des finances, il demanda, loSS juillet i7<);>. la 
rtsilinlioii des tuarcliéi jia<s(''s avec la rnmpngnie d'Espa- 
gnac pour les traiLsjMjrls de l'armots des Pyrénées ; cl, à 
la «aited*Utt rapport dont toute» lea eondnaiona furant 
adoptées, proposa rétablissement d'une adiaiiiiMralinn 
générale pour les divcra servicea dea armées. Le 30 ooùl 
niivant, il appuya le tenvoi, devant le tribunal révoln- 
tionnaire, du payeur général Pclit-Jean, accusé de dilapi- 
dations. L'un des commissaires de la Convention , en 
1794', près de larmée de l'Ouest, il prit, de oonocrl avec 
aca collègaaa, ka meaoraa lea plus prapraa h paei6er lea 
départements insurgés, et signa lepreinit r nrniisliceavcc 
les àiets veodécus. Lors de ia mise en acUvité de la con- 
atilolion de fan III , Dornier devint aaembra do eonaeil 
des Cinq-Cents. Il y prit part à la diacuasion de ta loi 
sur k"! duuaiito- et à eelle de In loi sur Ips transaction?; et 
fut élu -vtretaire eu l/Uti. Après le 18 brumaire, ayant 
ecaaé de taira partie do oorpa légiatatif, il revint ae mettra 
à la lêt<. Je jcs alTuires. et s'occupa de spéculations in- 
dustrielles avec beaucoup de auocèt. Dans uu voyage 
qu'il fit à Dijon, il tomba malade et y taonrut te S no- 
vembre 1807. 

OORMAIEVrR ' ANnné-JuLBs), savant critique et 
littérateur allemand, ue à Lauensladl dans le pays de Ha- 
novn, mort le M edobra 4747, cat prlndpalenuBt 
eonnu par f'h'Iohijùi Mcra, Leipzig, 1099, in-S". 

DOROCUOFF (JiAx), général russe, né en 1702, 
entra, à Tige de 90 ans, dana le eorpi des cadets du gé- 
nie. Parvenu en 1/87 au grade de Ueotenaiil dans les 
chasseurs de Smoicnsk, il fil la campagne di- l'olognu et 
de Moldavie en 1788,clcouliDuadcservircontni:lesTurc8 
joaqu^ ta poix. Il io trauvait en gomiaoïi k Varsovta, 
lors do la rtvoltc de celte ville le et 19 avril 1701. 
Il inarcl»a à la tète d'un détacbcntcnt de canonniers con- 
tra tes révoltéa, et lea diaaaa de phiaionrs postes; quot- 
^e blessé deux fois, il garda sa position pcndantSO heures 
«t, ctttbulant le» Polonais apria ta ratnile du générai en 
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I, ae Joignit è lui liorj do Varsovie. Em- 
ployé cette même année dans l'arMH't liu ^«énéral Fcr^cu 
qui faisait le siège de Vartovic, Dorocitoli ae aignala par 
dea traits do bravoura cBtnovdlnafraa. LeB nowmbrfi, 
lors de l'assaut de Pmga, il marchait dans la cinquième 
ooioone du général Tormaaoff à ta léte des ehaateun de 
Catherinoatanr ; le coamandaiit de ee corps ayant Mtné, 
DorœholT prit sa place et, suivi de 4 chasseurs, monta 
sur la brèelie et s'y mnimint. La oroiv en or, et le px^dc 
de major dans les himurds de Woronège, furent la ré- 
eompenae de cet «ipleit. Élevé augrade de général-major 
en août 1803-, il fît toutes les campagnes contre les Fran- 
$ais jusqu'en 1807. Après la paix de Tilsitt, il futcborgé 
de ta défenae des fwtereaaes qni garnissent les eôies du 
golfe de Fintande. Dorochoff, dans le mois de jain 1811^ 
manœuvra sur la frontière depuis Grodno jusqu'au bouT^ 
d'Allila, s*opposanl au quatrième corps de l'armée fran- 
çaise, depuis le Mémcn jusqu'au bourg de Slalpai, oA, ta 
8 juillet, il se joignit :i t'arniéc Je l'Ouest. Il rcsist.n ainsi 
aux efforts de Uavousi et de Jérôme Bonaparte. Aprè» 
celte jonction, le prinee Bagration leehargea de protéger 
l'aile gauche de l'armée jusqu'au fort Habrouisk. Il mar- 
clia ensuite jusqu'à âmolensk, el parU^ tous 1« iravaui 
et les dangers <tas combdta qoi «irantUeo aoos les mur» 
de celte ville les 10, 17 cl 18 aoAt* Le 19, comaiaodaiU 
l'arrière-garde de l'armée russe en retraite, il fui blessé 
d'uu coup de feu au bras gauche. Cependant il ne quitta 
paa son poste, et eouvrit ta retraite joaqu'i Borodino^ 

Dans la tcrrilde bataille de ce nom (7 scplcuibre 1812), 
liorodtull mérita le grade (ie iiculenaot géaétat. Aprèa 
avoir protégé ta retraite jusqu'à lloteou, il priileeooi* 
mandement d'un corps de cavalerie et battit les Françua 
n Snuinensk cl à Mojalsk. Il défit aussi un détachement 
de la garde commande par Mortier. L.C 1 1 octobre, il <ai- 
tera d*a8Santle8 ratranchemenls de Wcrqrba. ! 



Alexandre lui envoya une ('jm'o de diamants, avec l'in- 
scripUon Pour Wereuha délivrée; enfin le 24 octobre il 
eombattit à Mataîarostavets, où il fat allant d*kine balta 
qui lui traversa le pied gauche. La croix de Sainl-WUdi- 
mir de deuxième classe lui fut déetu iiée ; et à son arrivée 
à Saiul-Pélcrsbourg, rom{>ercur lui conféra l'ordre de 
Salote-Anne de pmnlèra etaaae, avec une peasioa dont 
il jouit ; Il de temps, car il mourut à Toula le 7 mai 
1813. Les liabitants de Wereyba lui ont clevc un mono- 
meot dana leurviUe. 

DOROTBËE (St.), fondateur el premier abbé d'an 
monastère en Palestine, près de Majusne, vivait ver» 
500. Un n de lui des Sermma ou Jmiruetknu traduits en 
fnnoata par l^dibé de Raneé, I68C, avee ta 1% de 
l'anleur. 

DOBUTIIÉË , archevêque de Malvoisie , est auteur 
d*nnehliloiK en grec vulgaire, laquelle attend, 4e ta 
création du monde jusqu'à la prise dc'Constanlinopto. 
La première édition a été ptibliéc à Veni&e (103 1 , in-i»), 
aux frais de Jean-Antoine Julianus el d'Apaslolus Txi- 
garaa, praimpalliaira do prinee de HoUavte. Q JCD a «M 
autre nlilion , de l'an 1<Î86. 

IMIRPIUS (Maum) , né à Naaldwyck , en Hultande, 
vc» ta fin do IB" siècle. Après avoir clodlék Lotnain, 
il professa l'éloquence cl In plnlo-;ophie à Litta, et fiil 
créé doclcnr en théologie en ISIS. Son mérile loi taré- 
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Me«it une eurrière dlttlngnés; mai» Q Ait oMiMomé àlt 

Ocur de son 0^0, le 3! mai lîiSK. Il éUit alors à la léUs 
4u collège du Satol-Etprit à Louvata. 11 fui eoterré dans 
nette Tilto lu euro! àtê dartram, et ' 
«un tombeau d!VBM4|iilu|i]iU en vers latin*, 

que flatousp. Ce grand homme h'^nH un cas particulier 
de Dorpius , bien que oclui-ci eut aUaquc son £ioge de 
tafloUe, Dor|iiusaliiMé,oatreaMlf;H^iEn><iMrar 

VÉlnge delà Folie, quelques finrnr<;ues lalincs, ilnnt 
wosiDciauribiu ArUloteti$,eouU^ l^urent Vatia, 1514, 
«t un pelit reeneli eontenant : Diatogui Kamrittf 

Cupidinii lIentU«m,aitimi aitcipifcni , in suam tnilUiam, 
inrilà virtute, prupdknVntm ; Complementum Aulularim 
plautifuiSf vi proUiyut in MiUlem i)jiudem{ EpùMa de 

DORS.UHnE (Amoine), docteur cfl Sorbonnc et 
gruod vicaire de Paris sous le cardinal de Noaillcs, prU 
vue ptrt très-Mltte vu. fMfidtes qui diviaatent ilors 
rÊgliae. L'acccpialioD de la bolls pur son archevêque lai 
causa tant de chagrin, qu'il se retira à Hiôpital des Incu- 
rables, et mourut quelques jours après, le 13 novembre 
1738* Il s brissc : Journal qui conlieiU tout et qui M'est 
fMSÊé à Home et en Fmucf du sujet Je la bulle Uiiigcnitns 
(dupuis 1711 jusqu'en lli»), Rome (Amslardam), 1703, 
è vd. {n4*, ou V vol. in-4t. Cet ouvrage a été publié 

pur P. Lcclerc et Du|p:ic de; Ikllegardc. 

DOnëCU (Cbristopus), graveur co pioros lincs. oé 
en 1676, h Nnrembei^, mortduu cette ville le 17Mlobre 
1733, a laissé un grand nombre d'ouvragei fort recher- 
ches en Allemagne, bien que la plupart dtScclent peu de 
gpût ou une trop grande oélérilé d'exôcuUou. Les suites 
de poriraila qull a gravée, de même que aee eepies de 

]iieri'C:s antiques, ne doi\ cn( être consultées qn^Vae dr- 
oonspoction, u'élant pas toujours exactes. 

DOnSCHE (Ja*K-GioaoB), en lalhi JDmehœiu, 
laborieux Uicologien protestant, né à Strasbouif enl!i07. 
devint en 163â pn^ttcur à Knsisheim, proffe^iir de théo- 
logie à Stra^ourg en iii'-n , et a Roslock eu 1054 j il y 
monnit, lettdécemlnu 1680, «prèa avoir ptiUM un 
trè-^-grand nombre d'ouvrage», la plupart de controv itm^, 
contre les catholiques ou contre les lalvinisics. Prévue 
tona sont en latin ; on remarque dans le ooialire ; fjtn- 
grautmatitm ccnturia odo , Strasbourg, lSi31,in>16; 
Latrn tlieologu* et theologus latro, Hostock , I€$6, in-12; 
Parallela mmattiea et acadetiUca ; Distertalio de projAe- 
tid SmM, «nabowg, 16M,în<4«{ Tmùm Ckn$H 
iiieoHiutUii , Roiitock , 1658 , in-^, etc. 

DOASEnnE (le général comte), né à Boulogne, 
s*etirdla en 4791 dans un balaillen de vetentairea d« 

Pas-dc-Caiuis, et dès lors fît toutes les c iiupagucs, Suivit 
Bonaparte en Egypte, comme chef de bataillon, se signala 
dans diverses rencontres, et fut nommé major. De retour 
AD PruDce, il obtint le grade do colonel, et fut fait géné- 
ral après lu tjatuille d'AusIerlilz, où il avait doiiiiê des 
preuves de valeur; il fil avock garde les campagnes de 
ia06 et 4807, se diatingna l^iannds mhwnte dana lea 
cliainp!; d'EssIing, de Wagram et au combat de Ratis- 
boiine, fut fait général de division en 1811, envoyé en 
Espagne et placé à la téte de r«nnée d^obeenratloo dans 
]o nord. Il avait remporté divers avantages, et venait 
a*éUUir aon quartier général à VelladoUd, loirsque lour- 



nenlé par dea dealeure I la léle, anltea d*aiio conlttslon, 

il se soumit ;i luiKTotloQ dii trépan , et tlla menrir i 

Paris le S4 juillet 1812. 

BOMET (TuoilaaSAGKVILLE, premier comte db), 
grand trésorier d'Angleterre, nd en 1 836, h WitUam, 
dans le comté de Susscx, descendait d'une famille nor» 
mande qui accompagna Guillaume le ilonqucrant. Élevé 
i la palifean 48W, «veele titre de lord Buékbant, por 
Élisabclh, dont ît était parent, il fut envoyé en anibas- 
sadc à Paris en I S70 , pour complimenter le roi 
sur MU mariage, et pour en négœier un entre Élise» 
beth et le duc d'Anjou. Lors Buckhurst fut l'un des 
juges qui condamnèrent Marie Stuart, et le parlement, 
après avoir confirmé la sentence, le chargea d'en porter 
la triste nouvelle h cette infortunée princesse. Nommé 
grand trésorier h h mort de Hurleigh , en 1 Buck- 
hurst présida la commission qui jugea le comte d'Essez. 
Jaequea ^ le créa eomte de Doraet, et lui eontinua ta 
faveur dont il avait joui sous Élisabclb. Probe et déroué, 
joignant à une éloquence persuasive une imagination vive 
et brillante, le comte de Dorsetmourutsubitemcut dans la 
salle même du grand oonaeil, le 19 aeAt 1608. ll«*élail fait 
une réputation par son (aient ponr la poésie, et a laissé 
Gordobue, la première pièce régulière écrite en anglais» 
et qui précéda de plndcara années edles de Sbabpeare* 
Elle a été împriuuV'en lî)71 cl on !î)79 ; on la trouve diVt 
la collection des anciennes pièces anglaises de Dodsley. 

DOltSBT (RoBsaT, oomle ua), fils du précédent, né eu 
1560, avait une oomwfaaanee si profonde du grec et do 
latiu, qu'il i>arlait couramment ces deux langues. Il fut un 
membre influent dans la chambre des communes, dans 
plnatonra parlementa, et oMmrni le S7 ttvrtar 4800. 

DOR8ET (RicUARD, comte de), fils du précédent, né 
à Londres en lli89, mort en lU3é, avait épousé, deux 
jours après la mort de son père, Annede CUfford, SUeel 
hérillèrt du eemle de Cumberland ; cette dame, célèbre 
pour sa picic. son esprit e\ ses connaissances, ninurnt 
ellc'-même en 1675, laissant des Mémoiret sur sa vie, qui 
ont été Imprimés depuis dans lereBneilfnaiiilé: AbtMm 

mn^tinn. 

D0R8ET (ÉoovAKo, comte db), frère du précédent, 
né en 1800, fut en 1690 un descbeb q«t eomnandèrent 

les troupes envoyées au teeours de Téleeteur palatin par 

le roi Jacques, son l>cati-père. L'année suivante, il alla 
en France avec le titre d'ambassadeur, lit à son retour 
partie de la diambre basse, eù il déliendit avee vigueur 
le ehaucclier Bacon, accusé de corruption, et pa«:$a dans 
la chambre des lords à la mort de son frère, en 1<}24. 
Dorael flit, en 4640, Tun des r^enle du royaume pen- 
dant le voyage do Charles I""' en Écosse. Président de .son 
conseil privé, il engagea ce malheureux prinoe à se récon- 
cilier avec le parlement ; voyant tout espoir d^MOOmmo- 
demcat perdu, il lui fournit de l'argent, l'accompagna à 
Parraée, et déploya la plus grande valeur h la bataille 
d'ËdgehiU,où il reprit l'étéodard royal dont les re- 
belles a*élaient emparés. La fin traglqne de aon maître 
lui causa une si vive douleur, qu'il no sortit plus de sa 
maison, et mourut à Wilhiam, dans le comté de Susseï^ 
le 17 juillet 4689. 

DOIISLT (Richard, comte db), fik du précédent, né 
en 4699, fut emprisonné par le loug parleroent dont il 
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élail niambre, eoDlrilMM pvbsmninenl à kl restauration, 

fit pal lie tk la commission qui jnfrm les régicides, et 
juuurul ui août 1077, lonl-liculcuanl du cuinlé de 

DORSCT (Édolard), frère du précédent, blessé a la 
liatnillo <Il' ^cw liorr) , fui [iris pnr les rebelles ClOMsacré 
à Kiddtnglon, prés d'Oxford, en 1045. 

DOR8ET (CuRUts, eonte si), entra da beniê heora 
au srmrc comrnp volon1ain\ se distingua sons Ic< orJrcs 
du duc d'York dans la première guerre contre la Hol- 
linde, en I66S, prit une part trèmietive & la révolution 
de 1088, et fut 4 fois l im dos l égcnU du royaume pen- 
dant l'absence du mi, (jui combla d'honneurs cl de 
distinelions. Cbarles Dor»ct mourut en l7Ub, laissant 
idnsieafs pMeoa de poésies qiri ont 4lé Insérées dans la 

CtUielion (Jes poillcs anglais de Jnlinsnn. 

DORSET (Lmsbl), fiU du prcccdeul, 7« comte et 
|«rdnede ce nom, né en 1688, entra de bonne heur« 
dans la carrière politique , fut successivement grand 
maitrc de la maison du roi, lord président du conseil, 
lord-licutcnant d'Irlande, et mourut en 1765. 

DORSEY (JaiN) , oiédceiD amérleain, né h Ptiiladcl 
{Aie le 23 décembre 1783, reçut le grade de dm tiMir en 
1803, et fut nommé en 1807 professeur adjoint à l'uiu- 
▼enilédePensylTBme. Ptade temps après, la choira do 
malidre médicale lui fut confiée. Il venait dVtrc choisi 
professeur d'analomtc. lorsqu'il mourut le 12 novembre 
1819. Il avait la réputation d'un bommc instruit et d'un 
habile opéivleor. Le scal oiifrage «pe nous connaissions 
de lui est intiltil(^ : Elfinent» of snnjertj for the km of 
ttwâenlt, Philadelphie, 1815, % vol. iu-8». 

IIOMTEVr(TanftaT), médecin allemand, morti 
Casse! en ISbl , donna une nouvelle fumic k PHartUB 
ttuùtalu, avec les figures <hi IHii iiirL' Ef;r'no!pli«» , muf ce 
titre î Hotanicon tf^ntincns /lerbanim uliantmfpir >irii])ii- 
eium quorum wnu in medidnà esl dneripHonet et kotte* , 
Francfort, 1540, in-fol. DOnSTEN (.Ij^n-D^mi l). 
^i)fesscur de médecine à Marbourg, né en 1043, mort 
en 1706 , a publié une thèse Dv Tlstaeo. 

DORTIIES (Jacqccs-Anselmb ) naquit à Nîmes le 
10 juillet 1759, et fut d'abord tlrMiné n l'état ecclésiasti- 
que; mais cette profession ne convenant ni tx ses principes, 
ni à SOS goûts. Il ta quitta an moment d*enlrcr dans les 
onlrcs, poTir s*» livrer h l'élude de la mcdrr înr. On w de 
lui un MèiHuirc intéressant sur k* Cmlloux rouies du 
Rhêm, composé en société aree le baron êi Smiières , et 
qni-lipies Disftrtalions awJytiqHe* , sur d'autres pierres 
«les environs de Mmes. Les mémoires de l'ancienne So- 
«iété royale d'agriculture de Paris renferment plusieurs 
d«aet éorila, mr les insectes eonddérés dans ien» rap- 
ports avec la médecine, l'agriciiltiire et les arts. Conduit 
par ton lèle à l'armée des Pj rcuccs , où il servit volon- 
caireroent en qoaUté de médiiein dans les bépitaux, il y 
mourut, virtimede WD dayoaencnl, i la fleur de son 
àgc, eu 1794. 

DORTOnAIf (Nicolas), né dans la ville d'Ârubcim, 
en Hollande, au commencement du ilK siècle, étudia la 
médccinr n Montpellier, et y reçut le bonnet de docteur. 
Peu de temps après, une chaire étant venue à vaquer 
dana «eue école eéMm, il y fot appelé par le suffrage 
ttinnioM de aei maints. Henri IV le nomma «on nédedn 



ordinaire, et iic cc«ta de lui donw» dtt marques de eon- 

finncf. Il a piildii" : De rnufin rt nffertihm (ficniinrum 
JMlilucanarum parw intervalh a Montpelliensi urbt 
ékêmiikmf NMAio, Leydé, 187V, in^. Dorlomau 
mourut à Monl|K>llicr cii t'in'". 

DORTOU8. Voyez HI AIHAN. 

DORVIGI^ Y, acteur et auteur cuniique, né en 1734, 
flMMt à Parts on n composé, pour la théllm du 
«ipcond oHrr. m\ grand nombre de pièces qui parurent 
de i 775 à I i^OO \ quelques-unes eurent uu succès de vo- 
gue, entre atttrm : Jeamotf mt fetkrfftrr jidinif l'ammdtt 
(1779), dont on donna jusqu'à deux représentations par 
jour j le Dé$etpoir de Jocris$e, etc. ; lu Parfaite égalité. 
Ml l>nieffe7'<»V comédie dcdreonstance, qui est, sinon la 
plus gaie , du moins la plus régidière d« ses pièces, n a 
aussi fait plii^if urs romans médiocres, dont plusco» 
nussoDl : k Nouveau roman eoaàipie, 1799, 2 vol. in-l^ 
MHk et m guifimu^ IMd. , 1806, 4 vol. ln-19. Qucl> 
qocs-uncs de ses comédies font partie du BecMcil général 
de» proverbe» draniatifuet , Paris, 1785, 10 vol. în l2. 

DOSA (Gioftai), pntclamé roi de Hongrie en 1515, 
)>.ir kvs |)ay.sans de ce royaume révoltés contre le dergi 
et la noblesse, n'était lui nu'inc qu'un paysan de h Tran- 
sylvanie, que sa vigueur cl son courage avaient fait re- 
marquer. Se voyant ta léte d>Boe troupe de furieux, 
aigris p ir la dureté des nobics, il désola la Hongrie pen- 
dant quatre moi» , et commit de grands excès contre les 
royalistes. Jean, vayvodedc Transjlvanic , l'attaqua en 
1514 , le mil en déroute et le fft prisonnier. Le malheu- 
reux I)n-;i fut Vnrfi mix plus horribles siipplirr^- par sp« 
impitoviiblos vainqueurs} on le fit asseoir sur un trône 
de fer rouge, une couronne sur la tête, vn sceptre à h 
main , l'un et l'autre égolcnicnt rougis au feu, puis on hii 
ouvrit le-» veines, et Ton fit avaler un verre de sou «nnsç 
h son frire I.ucns , qui l'avait secondé dans sa rrvoltc. 
Après avoir été décliiréen lambeaux il fut emmile ém^ 
lelé , roli et dépecé jjour servir de nourrifnrc îi prin- 
cipaux fauteurs, qu'on avait alTamésà dessein. Dosa souf- 
frit cette emelle mort mns se plaindre , demandant pour 
toute i;r'iri" iju'on éparj^n'il sou frère. Le» antres prii^on- 
nicrs furent empalés ou écartelé$ vifs, à l'exception de 
ceux qu'on laissa mourir de faim. 

DOSI (JÉnôuE), célèbre archilet-le, naquit en 1695 i 
Carpi, daîis if âuchfi <!r ^Ind^ui'. (rtiut' f;uiii!!r nnblc, 
mais pauvre. l>oussépar son génie qui renlralnail vers les 
arto, il quitta furllvemenf la maison paternelle, è Pige 

de 15 ans, cl s'cnriiit à Rome <h'i il rir ti\ .i s;iii< v.ivoir 
comment il pourrait y subsister. Il trouva dans la géné- 
resNé de quelques riches Mécènes les secours dont il avait 
besoin pour Mresos ( tudos. Après avoir appris les ma- 
tliématîqiies sou? le P. llori^fiuflio, qui fut l'un de ses 
bienfaiteurs, il entra dans l'école d'architecture dirigée 
par Fontana, et mérita par son hitelligenee et Ta rapidité 
de «es pn>i;rès l'attention de ce grand niaîtrr. II .tbiint 
bientôt avec un modeste traitement le titre d'architcclo 
de la chambre apostolique; et il fut chargé, par le pape 
Benoit XIII. d'accompagner Fontiuin dans la visite dea 
places fortes et des ports do l'Éint (Tcl('-si:is!iipic. Il en 
dessina toutes les vues perspectives ^ et à son retour k 
Ronu 11 donna «ettepréeienseeotloctifMi m cardinal Paa> 
sienci { mais, quchiue temps après, file dlaptnti de la fai- 
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UiolhèqiwABCifdiMlv •Mtt4ni\Ni ait jntilt jn Mvittr 

r<* rjuVIt»* rtait (finonmv F.i' |vr|.r Cl -n-mt XII lu nomma 
Min architecte. iMsi fut «Mtiployé depuis par ce poDtife^ 
ainsi que ptr M ww c hmu w» k la eondnlta de f nmink 
importants. La villa Cibo, le lazaret d'Ancônc, le jardin 
botaaique de Rome, le rliâleaii <Io Civïta Cs'lpllnnn, les 
ealhédralcs d'Ailiano cl de Vcilelri, sont autant do mo- 
mtnwnu du fénie de OoaJ. U Mair de revoir n raniHe 
le ram«n»;t flans sa ville natntc en 17f»8, et it y paaia le 
reste de sa vie. U mourut le i23 novembre 1775. 

DOSIO(Ji«ii.AfiTonii), habile eeulpieur. né I Flo- 
rence m 1SS3, fui «îlèvc de Raphaël de Monlctiipo, ré- 
para pUuiear» statues du BcIrÀlcre, exiéeuta dilTî-rcnis 
«uf ra|ei en Mae cl en bas-relief, el sculpta divers lom- 
heanx de marlire, avea le» partraila des pcnonncs en 
riionncur desquelles ces montim«*nti^ étnifnt ôleAt'-?!. 

I>08ITI1£E, de Samaric, vivait du temps de Jésus- 
Christ, et prétendait être la Messie. H était prédit que le 

Messie sitJiKilLTaît M ]inissaiic«> pir dos tniradcs écla- 
lauta. Dositbcc s'appliqua à la piiilosopitiâ caiMlistiquc, 
qui était répandue die* les Joiff avant la naissanee du 
christianisme, et il réussit à M'duirt; riiiiaginalbn par 
des prestiges et par des encliantcna>uU. Il s'appropria les 
prophéties, s'appUquant les oracles qui sont duus TAo* 
clen Testaetcnt* el dont les Samaritains, qui lui étaient 
oppAs^*!- faisaient l'application .'i Jnsm' . <uciTs$cur de 
Moïse. Ltosithcc avait trente disciples, cl il n'en voul;iit 
pas davantage. L'un d*ettx étant mort fut remplacé par 
un autre, qui surpassa bientôt son maître : ce fut Simon 
le JUagicicn. Dosilliô; avait admis, nn milieu de ses dis- 
ciples, une femme qu'il appelait la Lune, il faisait pro- 
Iwioa d'util» grande aiiatrrilé de moBurs : ace jeAno» 
étaient (rurif rr;i:rnr r-.r ■ '-a'. Voiilnnl faire cro'ir qu'il 
était DlOiiic au cid, il s'enferma dans une caverne cl 
ae labaa maurir de faim. Son eorps fnt IraoTé rongé de 
vers, cl cette découverte manifesta son imposture; mais 
sesdtsetples, ne voulant point être dt-tronipc-s. soutinrent 
qu'il s*élait retiré du monde pour vaquer plus librement 
a la pUloeophie. > Un antre D05ITHÉE, qui se disait 
pritrede la race de Livi, porta en l--îr\'ptp, h Alexandrie, 
répllre aoflunéoPurNHi c'csUii-dirc le livre d'fi/Ac, 
traduit en gree, 177 ans avant J. C. Ussérius eroit que 
ce I>osillM''e, d'nillenrs peu u i. t s( le même li qui 
Ptolémcc Philométur, roi tl'Égyple, donnn 1o comman- 
dement de son armée, en lui adjoigoaot un autre Juif, 
nommé Onias. — Il est parlé, dans le aannd Uvre des 
MftchThér - d'un DosiTH^K. Ch de I^acénor : c'était un 
des ofljcier<i de Judas Maoliabôe, qui cul l'qiaule coupée 
par an envalier tlirMe, tandû qnll terrassait Gorgias. 

DORin A DELGADO (Rodiric), chanoine de Badajoz, 
y naquit le SI joillct IS33. Il était de ta famille de 
Pierre Dosma, l'un des conquérants du Pérou, et qui 
passe pour en avoir rapporté le premier des pierres de 
bézoar<I. Rodcric avait l)e»urmip voya^, el avait nppiis 
plusieurs des langues vivantes de l'Europe. Il posstniail 
Ctt outra l'hébreu, le ebaldéen, le syriaqnv, le latin et le 
grec. Il fut noinmi' lii<storiographe de Philippe il, el mou- 
rut vers 1 607. Ou a de lui : De auetorUaUtH. Scripturcp, 
Valladulid, ISM; ^daducfonim ^mUtnr etangelmnim 
rwjnitiomm tpeelanliaoprra, Madrid. I('>0l,i2 vol. in fol.; 
ExpoêiUo sm fmrmpknuit m sorrot CL jualmotf et in «m- 
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Hea mutiemm, emn àMotatûmibmt «i sdtaKlF, Madrid, 

IGOI. iii-i"; Traité du tacremeul ilf PcuUcucf, Madrid, 
1601, in-4»i IMaldjfuei $ur la vUle de Badt^joSy ICOl, 
vol. in-i*. 

D088IB (RoBBar), éaivain anglais , mort en 1777 , 

était pharmacien à Londres, mais comme il a plutôt cher- 
ché à être utile que brillant, il a été peu connu pcodantsa 
vie. On connaît de lui : The daboratory laid opatij iMar- 
drcs, 1758, iii-S" ; c'lvsI un trailé de l'himic pharinacpii- 
tique dont le but principal tend ii diminuer la cherté des 
médi«nmenta| In^SMss «f eBfwrHMenlafcAeailMry, Lon> 
drcs, 1759, in-8*; Theory and practice of chirurgieai 
phariHocj/. Il parait que Dossic contribua beaucoup à la 
formation de la Société pour rencouragemcnt des arts, et 
en publia les mémoires sous ce litre : JUtmoirt of agri- 
cutlure , nnd ùffu-rs acononiical arts, /<y HiiUrt Dusm. 

D08SU (Dossi), peintre, né k Ferra re en 1474, 
mort vers IB60, était fiami de l'Arioate, qui te nomme 
dans son Orlando parmi li s iiicniicis pcîiili cs ccinlcrapo- 
rains et dont il fit le portrait, un des chefs-d'œuvre de 
l'iconographie moderne. — ' Son frère, DOSSO (JaiN- 
Baptiste), peintre de payngiSt mmrt en 1849 « ne put 
jamais vivre en bunne intelligence avec Dos«t, et tmvnitin 
longtemps avec lui pnur le duc Alplumsc de t'crrare. i.a 
galerie de DreadepMsido qudquca tableaux de ee peintre. 

DO.S803( VILLE (JEAN-BArTiSTB) ria(|tiit ru 175.1, 
à Auncsu près de Chartres, dans une condition obscure, 
el fni âevédans la maison du président de Salaberry. Il 
tenait un café à Paris avant la révolution', et devint en 
17!) l (itlicicrde paix cl chargé de In surveillaiia' dos Tui- 
leries. Ayant alors manifesté beaucoup de zéie pour la 
cause de Louis XVI, il fut employé par Hatendant de la 
liste civile, I^piirtr. rt remplit en Angleterre . an eom- 
mencenwal de 1792, une mission dont le roi lui té- 
moigna sasallsfaetion à son rctear.11 rendit encore quel- 
ques services à ce prince aux funestes époques du 20 juin 
et lin fn aoû I. A pr ès ei ltc ilcrn ivre journée il fut arrêté, 
et livré au triljunal qui condamna le nullicurcux Duro- 
aoi. Ayant en la bonheur de se bire absoudre, il se tint 
caché. Mais bientôt il rentra dans la police sous la Con- 
vention, et fui en 17i)3 un des agents du comité do sù> 
reté générde. Lié surtout avee h» amis de Danton, il 
concourut de tout son pouvoir au renversement de Ro- 
bespierre ; et, après la révolution du 0 thermidor, il de- 
vint nn des pnncipaux agents de la police. Ce fut lui 
qui, en 1796, sous la direction de Carnotet de Cochon, 
arrêta Babeuf, Javogueet d'autres démaj^o-^nies. Quelque 
temps avant la révolutioa du 18 fniclidor (septembre 
1707), il était undcs cbefi de hi police qu'avaient erééa 
les inspecteurs de la salle des conseils Pichcgru, ctWillot. 
Envelop|>é dans \ear disgrâce, il fut comme ces députés 
condamné à la déportation . arrêté cl transporté à ta 
Guyane. Après quelques mois do eaptiviléîi Sinnamari, 
i! i'( îiappa sur la nirme pini(,Mie que les deux généraux 
déjà nommes, cl vint avec eux eu Angleterre. Mais ne 
pouvant s'oeeuperd^lutreldKMeqoede polieo otd*inlrH|ao, 
il se remlit auwitôt en Allemagne, où par des démon-lics 
incxplicaUes il devint suspect à hi police de Vienne et 
fut mis en prison dans la citadelle d*Olmuta. Le Imité 
de Ltnièville, en 1 801 , lui litrecouvrer l.i liberté. Il revint 
aunitét en France, et fut chargé d'une police sécréta par 
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I» premier «onnl. EdM de VwU loi» d« l*hiTeitaUon d« 

Picbcgru en iSOi, il s'en rapprocha plus lanl , cl vwiit 
dans Tobscurité, sons toutefois rester inacLif, jusqu'à la 
restauration en 1814. A celte époque, il m UladViirHr 
flon zèle et son expérience à Louis XVIII. Mais il fut 
oblige de se contenicr d'un niuilc?(c emploi de potninis- 
saire de police daus Ttle Saint-Louis. Ce fut en ccll£ 
qualité (|a*il proetema dam les rues de Paris un manl' 
fcslc vcliLiiionl contre Napoléon, le 20 mars l8J5,aprrs 
son retour de l'ilo d'F.llie. Dussonvillc, obligé de fuir le 
lendemain, reprit su pince après la rentrée da roij et il 
y fota paisiblement jusqu'à la révolution de 1830. Alors 
condamné à virre i!nn^ la retraite, il alla demeurer aus 
DatignoUcs, où il est mort le 10 janvier 1833. 

BOTftEMGB (TBioooBiK nAh Brandies en 1761, 
fit r!'p\ fîlentcs étudeç. Son p^TC, qui mpn'srnlait le 
prince cvèfue de Lic;gC à laconr des Pays-Bas autricliiens, 
le desttnaft au barrean. Botrengc fut reçu avocat à Lou- 
vain, et exerça cette profession jtisqui Tépoque de la rd- 
vriUid'on bcigiquc, où il se prononça pour le parti des 
Vonekitte$, Sous le Directoire, il plaida avec force la 
canse des oèsenli, amqoâaen Tonlall applkpier la loi 
A\] lirrnviirn nfi III. snr l'émîfn'.ilion, et pntnpo«a à cé 
sujet deux nicmoircs remarquables, dont le second n'eut 
pas peu d'ioUnenee aor les dAermloattons hvoraUes 
que prirent lea eomnls à l'égard de Vab$enlittmi, A la 
formation du gmiTcrncmcnt des P.iy- n.is, il fut un des 
citoyens auxquels le souvci-aiu confia la mission de 
ridiger la ki fendamanlale. Ifommi det premiera à la 
seconde chambre <\r^ états gCDcraux, il s'y fit rcninrqucr 
par beaucoup d'indépendance, et eomballit, en toute rcn- 
eontre, PezlradUlon des étrangers ainsi que les restric- 
tions mises à la liberic de la presse. Vu ('-erli puhlic, en 
1817, sous le titre d'Opinion de Théodort Dotrengc, fut 
dirigé contre ceux qui s'clTorçaicnl de rétablir en 1kl- 
ghine les sdgneuries, maintenues dans les pnnrinoea sep- 
tcnlrionalw. L'opposition de Dotrengc dura jifçqu'en 
1828. 11 renonça à wtt litre de député. La révolutiun de 
1880, qui, sans la coopéralion d'âne partie du clergé, 
aurait eu peine à réus<!ir. devait froisser les idées les plus 
chères de Dotrenge. Il redoutait p.nr-iicsMis tout t'in- 
floenoe tbéocratiqœ : cependant ii ne lui fit la guerre 
qiA conpa dlép^ramme. Il déposa dans pladenrs jour- 
naux, nol.nmmrnt dans le f-^/nr, de nombreux articles 
sarcastiques, cl jeta dans le public quelques pamphlets 
•nenymes parmi lesquels la niBlifnlté a dislfaguétÂTofir^ 
pour tervir à la bioi/rapfiu- d'uni' fameuse illustration det 
teinpi modernes, à Iloreh-Loen (Bruxelles), diez l'awtrn 
mprimeurdela tatltde Cumnge, 1834, 15 pages in-8'. 
Dotrengc mounit le 15 juin 1836. Hal^ son Age 
avancé, il jouissait 'Vi -ir ^nnlé robuste que ne semblaient 
point altérer des éiudt:s constantes et des penchants gas- 
traMoifqnes fortement prononcés. Lisant sans eesse, il 
n'iiv.TÎt rien niiMié; témoin «révént'mcnts mémorables, 
admis dans la confidence d'un grand nombre de person- 
nages marquants, doué en outre d'un grand talent d'ub- 
servalion, parleur inRénienx cl infatigable. Il avait lon- 
joiirs qnelcpies niieril(>(4:s piquantes à raconter; il savait 
le mol d'une foule d'intrigues que le temps n'a pas en- 
core dévoilées, Ct peignait beaneoup dlionmes célèbres 



DOTTBVILLB (JnAN-Hirai), né i Pklalieatt , près 

de Versailles, le 22 décembre 1710. était nii enfant na- 
turel et jiorta longtemps le nom de sa mère ; mais il 
adopta depuis celai de Dotteviliè, fm de ceux que por- 
tait son ]>crc, ambassadeur eu Krance. Il entra dans la 
cnnprégntÎDn de l'Oratoire. Le P. Dotteville avait passé 
de longues années au collège de Juilly } pendant la rcro- 
Intion 11 vécut obsenr et iranqnllle 1 Versailles on dans 

les environs, el mourut le 2îi oetoli-r IS07. On lui doit 
des traductions estimables de Salltule, 1806,in-i9i des 
OH?uem omipfl^rtils DsciTc, 1709 , 7 vol. in-19 ; I79f , 

7 vol. in-S», cl àe la MofleUaria , comédie de Plaute, 
IBOS, in-8«. Dotteville s'était oeeup-- d'une tradorimn 
de TVe-Lit* dde Pline, nuis son travail n'a pas de ira- 
pfiasé. 

DOTTI ( nARTn/.iEiri) , poète italien, naquit en 
164S& Vaicanonico, dans le Breseian, de parents opu. 
lents. Obligé d'aller k HDan , après la mort de son 
père, pour regler les alTaires de sa succession , il y de- 
meura qticiipic temps cl composa des vers satiriques sur 
une aventure galante qui avait causé dans celle ville un 
grand seandale. Ces vers, pleins de traits injurieux pour 
les familles les plu- r n -iiIrrr^Mcs de Milan, furent brûlés 
par la main du bourreau j et l'auteur, eafemic dans le 
efaâtcau de Tortene. Dans sa prison mime fl eemposa 
contre ses jugw des satires plus mordantes que ccHcs qui 
l'avaient fait condamner. S'élant échappe de sa pri<on. 
il s'enfuit à Venise, prit du service sur les galcr«^dc la 
seigneurie; et, dana quelqnes rencontres, ayant signalé 
sa valeur rmitrr les Turcs, fut fait ehc\-alier de Saint- 
Marc. Le crédit dont il jouissait à Venise le lit choisir 
par ses compatriotes pour leur agent pris de la aelgnen- 
rie. Admis dans les sociétés les plus distinguées, inemlire 
(le toute'; les académies. Dotti pouvait passer une vie 
tiaiiquillc ; mais il fallait qu'il fît des vers, et tons ceux 
qui lui éofaappaiént perlaient rcmpKinlB de sa canalidlé 
naturelle. Quoique ses "(.-ïtircs ne rirculassmt que manu- 
scritei, et par conséqucut qu'elles n'eussent qu'une demi- 
publicité, elles lui allirèrent de nombreux désagréments; 
mais rien ne pouvait dompter .«on penchant; et ni le 
rang, ni le .sexe, ni l'àgc ne mettaient à l'abri de ses 
traits. Enfin au mois de janvier 1712, après avoir, sui- 
vant son hnbllnde, passé la soirée dans un casino, Dotti 
regn;»natt «iptil «on quartier, lorsqu'il tomba pcreé de 
coups de stylet par un assassin , qu'avait aposié saos 
doute an de ses ennemis. Dotti n*Ê publié qn^n reeocH 
de vers : Aime e sonelti , Venise, 1089, in-12, où l'on 
trouve ses satires contre le gouverneur et les magistfrts 
de Milan ; ce petit volume est très-rare. Ses SaHftt iné- 
dites, dont il existait ii Venise de nombreuses copim, 
oui été ptiLliérs près de ?)0 ans après sa mort par 
G. Conli, Paris, sous la rubrique de Genève, 1757, 3par- 
ticsen nn vol. in^t6; elles contiennent 81 pl£ees,déil' 
giiécs touicii par le nom de satires, queiqall j ait pln> 
sieurs sonnets. 

DOTTORI (le comte Cn&aiss m), pocte Italien , né 
i Padoiie en iHU , mort en 1680 , a publié ^rtslsdtann, 
tragédie, Padone. lO!)? , in , réiiupricnc plu.Mctir^ 
fois, nolatumciit dans le Sciolta di Xll tragédie de JfaiTci; 
JUNeeCsnsonf, iMd., lOiS, in-l8{ Venise, 1689, 
9 lom, en «n vol, in-lS , rAsino; pecmn trékù^amka , 
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Venise, 10S3, iu-li; sous le nom de /ra/da Ooltey 
4' tHlîtîoii , Paduue , ITM^iOi^l*, «mUi Vi» de VwOmr, 
par Tabbé G. Gennary. 

DOtJBDAII (Jtu), prêln et «hteoinede Saint-De* 
nis, partit pour la terre sainte en Ifiîil , s'embarqua h 
Maraeilk, «Uerriià JalFa et entra à Jcru«alein IcÔO ours 
lffitS« jour du «tmedi saint. Après avoir «iliilUt m 
dcrot ion dans oettefUleyil fit la tourne^- d'usage à Bcth- 
lix-m. à Jériclio , etc. , $c reniliarqua à JalTa , vint débar- 
quer au (titfd du mont Carmcl à Urî/a, qu'il uumoia Cay- 
pbUt al paraNinit k GaHIéa, vit Naaredi, Èum et te 
mont Tbabor, reprit la mer à Saint Jonn-d'Acrc , et re- 
ioodUi la oôtô jusqu'à Seydc, ou il s'embarqua sur on 
navire qui te conduisit à Gènes. Il alla k fUme par LU 
vounw, Siaone et Viterbe, et en revint par Lorctte, Bo- 
logne et Florem^. fit la traversée de Livourne ji Mar- 
seille, et rculra a Saint-Ocois le 22 novembre de la 
nèu annéa. 11 BBooml v«rs 1070. On a de Deubdan : 

Ir Voyage ta rrmr «tiiitC»» Pwif , IMI, i Tel.{a-i*; 
ibid., mt et 1C66. 
DOUBLE « nédeetn moH k Paria te 11 Juin IMt , 

est auteur d'un Trailidu croup, Paris, 1811 ; et de Srf- 
méittliigit général» ou Trtâté des tigmt et de kur xmUhw 
dtaitiMfiMimrte, Farte, 1811-1817, S vol. {n-8-. 

DOUBLKT (Jean), poêle firan ; : ne à Dicpp« dans 
le 16* siècle. On a de lui une traductiou franeaisc des 
Mémmra de Xémphon, Paris, i 54d ; des Èlèyks, woec 
ftHlyMs d^ r ai M Mi inailMllar d» ipte «f AiImMi, Parte, 

1889, in 4" 

DOUBLET (JACQtiis), rdi^cox bénédictin, mort 
dojen de son ordre, li Falilwsrede St.-Denie, en 1048, 

ègc de 88 ans, a écrit : Histoire de l'abbaye de St.'Deni$, 
Paris, 1625, S vol. !n-4« ; Histoire chronologique potir 
la vérité de saint Denis PÀréopagite, Paris, 1C46, in-4" ; 
Bisloirr de la trèinmeimn» église de St^Élienne des Grès 
(ou des Grecs), éa lèigiikÊeUà ét M«e égtl$e, Paris, 
1648, in^. 

MIUBLET <pRi.^çois) naquit I Chartrea, en I7S1. 

A peine avait-il acbcvc sa rhétorique, que séduit par la 
lecture des livres des vo}-agcurs, il s'évada do la maison 
paternelle, n'ayant d'autre guide qu'un de ses eondlsd- 
ples, un peu moins jeune que lui. Ils parcoururent Tita- 
lie et la Iloliande, où ils conruronl divers dangers. Muis 
bieatât, abjurant ses erreurs, le jeune Doublet revint 
dans sa patrie, eonaoter un père que sa faite mettatt 
désespoir. I[ rciirit ses études, et vint à Paris où il fit 
philosophie, après quoi il s'inscrivit parmi les élèves de 
te faculté de médecine. Il rédigea les Ic^omde ses maî- 
tres arec tant de précision et de correction, que ses ca- 
hiers sont de véritables Traités. Trois ans apri « noir 
été reçu docteur, Doublet, qui s'clail déjii fait la rcpula- 
tton Âin ptetieten liabile, fut nomnié médedn de Hképi- 
tal «le Cb;irilc de Sl.-Stdpice. En 1780, Doublet fi^t 
nommé médecin de l'bospioe de Vaugirard, institué par 
le conseil deeemédeeln phihnthrope, pour le Irailcoient 
des enfants trouvés atteints de la .syphilis. Il obtint encore 
la place de médeein de l'hôpit^il des Vénériens. Doublet, 
qui avait con»acrc toii!) ses suiiiâ « l'amélioration des 
dtablisseraente de charité, en fiit réeoonpeneé par te titre 
de sous-ins|)Cctcur des hôpilnnx civil-i dn roy.inmr ; il 
justifia ce elioix par \a publication de nicmoircs iropor- 
atoea. «niv* 
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tenta, eompoaéa sur eelte partte de l^aliitetraltoli ptt> 

blîqtic. .Appelé à faire partie des profe* i !!!-- élus, en 
17tt4, pour former l'école de santé de Pari:>, aujourd'hui 
te teeollé de uèledne, il fàl «hargtf d'y enseigner la pa- 
thologie interne. Ses deux dernières leçons avaient pour 
obj^ de traiter de la mort. Une fièvre ataxique-ccrébrale 
l'enleva aux sciences et à Thumanité, le 11* jour de sa 
maladie, le 8 juin 1798. Il a publié les ouvregessitl vante: 
Mémoire sur kn n/tn}itiiritc« et fc tmitement de la maladie 
vénérieitne ciiez tes enfants nouveau-nés, Paris, 1791 } 06- 
seranMoNS fiOeê dteit te départeumtt dte hêpUata duttêt 
l78S-«f5-87 et I78R. i vol. in-S' ; ymmlfcs n.hvrches 
tur la fièvre jnterpérak, 1791, in-S"; Mêmoirt sur la né- 
tmnti éPHtMif mt r^fimm daa» bt prUmu et sur tes 
moyens de l'op^rrr, Paris, 1791. 

DOtinLET (PiFrRK-Nif.oi.As) . né à Chartres en I7S5, 
était avocat au bailliage de celle ville lorsqu'il fut appelé 
CB 1700 «m foMliaiis de Juge prés te trlbonal da dislriet 
de Mondoublcau. Son caractère cl ses connaissnnrc? le 
firent bientôt itommer accusateur public près le tribunal 
erimfaeldeBloîs. De retour k Chartres après te Terreur, 
il fut eu l'an Vfll nommé avoué et juge suppléant près 
ia cour de justice criminelle d'Eure-et-Loir, où plus tard 
il remplit , seulement par intérim , les fonctions de pro- 
cureur impérial. Retiré des affaires, il accepte les fone- 
tiDUs de maire de ia commune de Luisant, nû était sa 
maison de campagne, et y vécut en aidant les malheureux. 
Parvemi I on âge avancé, Il •*éiefgnit avee te «alriie de 

l'homme de birn , en 1831. 

DOUBLET D£ P£R8A?i (M née LEGENDiŒ, 
femme céMbreaA 18«siède par son goût pour les nouvdloi 
politiques et paramltaisonsavccles hommes les plusdistin» 
gués de son temps, après la mort doson mari, se retira dans 
un apiwrtement extérieur du couvent d<a l-ille^-St. -Tho- 
mas. Il se réturiseait dm «Ite une aoeiéié eempoete de llt^ 
térateurs et de savante : les nouvelles du jour y étaient 
commentées et consignées jour par jour dans des registres 
qui depuis ont été puMMs seits te titre de Mimolm dt 
fiaehaumont. M<>* Doublet était une femmed'un esprit or- 
dinaire, mate d'an caraelèrealmaMe; elle eut In d <ulcur 
de survivre h tous les vteux amis qui composaient son 
cercle, et mourut en 1771, âgée de |)lns de 01 an>;. 

POÎICE (Fra?(Çois). «ftrant anj^lois, né en I7îi7, aroil 
pour pcrc un membre de l'office des six clercs, lequel 
voulait 4|ttin Birfvit te méane carrière que lui, et qui , 
après l'avoir pînrc 1 ms de mauvaises écoles, le fît enfîn 
travailler dans son élude. Le jeune homme qui n'aimait 
que la litténitore , lea antiquités, la musique, ne se sen- 
tait aucune aptitude ponr la chicane. Force fut d'y mor- 
dre cependant. Il se familiarisa Ijon gré ma! |»ré avec les 
luis anglaises , et même finit par plaider « Gray*) luti, 
mate tattleenri avec nntenlion do quitter au plus tèl ee 
qu'il appelait l'antre de Thcmis. Il venait de rénlt^rr ee 
vfpu de toutesa vie, et de coatrader mariage, quand son 
pi re mounrt, lut laissant asses.de fortune pour ne plus 
soog^ qu'à se former des cabinets d'antiquités romaines, 
grecques, égyptiennes, des galeries de tableaux, dessina, 
gravures, médailles, etc. Cedt dans ces paisibles occupa- 
tions qu'il passa le reste de sa yit. Il mourut le 50 mars 
1834. Il avait publié :/?frr*frrT^'nffïrfi'.S7m*)i/je/?ree/ tfrfon 
^fM^ur^ 2 vol. in 8", 1807. Aprcsun Inngsilciicc, ilpuhliîi 

TOHK VI. — 31. 
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une dissertalîon rcn»apfpiahle sur ccUc suite de beaux 
dessins connus sous le uom de ta Ikmte delamortfdamUi 
reproduction deroBUTrede Holhr, faite pirEdir>rds.Gc<le 
dissertation fut rciniprimcc avec beaucoup d'additions cl 
de cliaiigeiucnts en 1833, par Pickcriug, dans une suite 
de fac-siuiile des dessins de llollar. 

DOUCIIV (Lovts). ji^uite, aék Vcrnen, «nMoraiMidie, 
moit eu l7âG h Oricans, l'un des pins ardents défcii- 
s/mn de la bulle L'Higenittu, a lai«»é plusieurs écrits po- 
Mmii|ues contre les juiséototes , et des iifémojfva reUttib 
aux affaires du temps, oublies complètement aujourd'hui; 
mais il n'en est pas de même du son Histoire du Stslo- 
riotùtme, tCOH, in-i°, ouvrage intéressant et dans lequel 
la doctrine (;iiliolii|uc est exposée avw lnam uup Je uel- 
tctë; ni il'' ''//(s^•l>'■ lie l'Orii/aiisnif , Paris, 1700, in f° 
ou in-li:, livre bien ét-rit, plein de recherdies savantes 
Cl d^neodotes euricttses. 

DOtî|>YINS (GiutL.u me), pnnlrr, m' lo 31 décem- 
bre 1C50, à la Haye, où sou père vlail bourgmestre «4 
eoloiiel des ■rquAusiers. Il n'étudia d'abonl la peinture 
que comme un amusement ; mais t nxiiu- il s'y livra sans 
réserve. Ayant rrru Us liTcjns d'iin tuiiilic iiuVliorrc, il i 
fit le voyage d'Italie. Un séjour de li an» à Home et l'é- 
tude assidue des grmi» onttres le rendirent habile. Ilful 
reçu à la Bande acndérniqiif sons \c nom de Dioincite, Les 
instances de sa famille rarracbèrcol enfin à un séjour 
qu'il affseliovuiait ; cl, de retour à la Haye, en i6Gi, il 
fui un de ceux qui contribuèrent le plus à j fisoder une 
académie de peinture. Plii«irars fnis on l'en nomma di- 
recteur. Il mourut en 10U7. Un ne coonait de lui que 
des plafonds et quelques taUesux mëdioeNs. 

DOUFFET (GÉHAnD), Voyez DUFFET. 

DOUGAUUS. Voytg \£?iAIMCE. 

DOUOALL (Jbaii), ierivain anglais, Mltfde Rir- 
k.ntdv , où son père tenait une école degramnuire, étudia 
dans ruuivcrsilé d'Edimbourg, i-t quoique voué (l'abord 
àlacarrièraeeclésiaslique, choisit celle de l'euseignemeut. 
Il lernlna pludeurs éducations pariiculîèfcs, ei it, lautèk 
avee se? pupilles, tantôt avec de riches An;;!,'iis, des voya- 
gea sur le coolincot. De retour en Angleterre , il fut 
quelque temps seerétatre parlieulicr du général Mdville, 
puis se mit aux g-igns des libraires. Malgré ses Imvnux 
et son habileté reeonnue, il ne put jamais sortir d'un 
état de nédioeritc qui , dans tes dentièni années de sa 
vie, devint eniiD do lu misère. Un affalblinment des fa- 
cultés mentales fut k- prélude de sa mort, arrivée en 
1832. On lui doit, outre quantité de morcMUX insérés 
dans les publications périodiques^ deajrMrwmâiAijrsf, 
i TOl. in-X": !e Prtcepteur nKulfrnc, ou Cours t/i'ncral 
d'édêicaiion pUie, 1810, 3 vol. iu-8»i (s Cabinet des artt, 
S vol. in-6*; phutoirs traductions de Teipognol et du 
français, entre autres celle de rEipÊÊgmmoiitimÊfiMl» 
Pilou cdiier de l'E$pnf/m' , I H 1 3. 

OOVCLAS ( AkchjUibai;!, couite de), gentilhomme 
écossais , ne vers 1 37i , commandant général des 10,000 
auxiliaires envoyé» à Charles VM m 1121 , battit les 
Anglais à Beaugé et fut, en récompense de ses services, 
eréé lieuteDaDt général du royaume et doc de Tounûie. 
1^ iiili rêLsdel'Ccossc le rappelèrent bientôt dansson|Mys; 
il décida ks compatriotes à se déclarrr contre Henri de 
Laneaitre, usurpateur de la couronne d'Angleterre ; mais 



surpris, il c.";t fait prisonnier et le vainqueur le rcnvotr 
sans rançon. De retour en France en 1423, il reprend 
le commandement de IVrmée, et remporte difliêrents 
avantages sur les Anglais ; mais il fut tue près de Vn - 
ncuil le 20 août 1425, dans une bataille cngsgêc maigre 
lui par la témérité du vicomte de Narbonne. 

IMll]GLAS(CBARti:s-JosEPu), pctit-llls du préccdeni, 
se si}^inla en 1745, lors de l'invasion du prétendant rn 
Angleterre , »'eiiipara d'une chaloupe de guerre , cl fut 
fait prisonnier A la fcataille de Cullmlen, si funesie au 
jeune Édouard. On ignore l'époque de sa mort. 

DOUGLAS ( Gawin ) , prélat et pocte écossais , né à 
Brécbin en 1474 , acheva ion dducati» à Paris , cl , de 
retour d;ins sa patrie, prît les ordres sacrés. Déjà connu 
par -('-> laL rils. il fut sti«TS<;ivcinrn! iMh' fl'Abcrbrothick, 
évoque de Dunkeld , et mourut de la peste à Londres en 
iBS9. On a de lui une iraduetion en ven de VÊttHikf 
avec le livre «njiplénientnire de Mnpliée , Londres, lî5*t~, 
îu-4<, et uu glas.Miire , 1710, petit in-folj k Pulais de 
Vhmaeur, vision morale en vers; la traduction du poème 
d'Ovide de Remrdio amorii, et un poëme all^riqoefAr 
Kiitg hari, imprimé dans le rccucil dcs andcos poèmes 
écossais de Piukcrton. 

DOUGLAS (Jacqub»), médecin, né dans TÉcosse vcn 
1077. mort m 1712, nequit nne giTindc célébrité à Lon- 
dres comuie acToiirlii-nr cl cunuuc professeur d'anatotuie. 
On a de lui ; JUi/'njrnjihiœ coinjwtratœ sjKeimen, textean> 
glais, Londres, 1707, traduit en latin. Leyde, 1719, 
173s, in-8°; IlibUpffnipkitr nualomicœ tpecimc», etc., 
Londres, 1715, Lcydc, 1734, iu-8*} Uitlory of the 
iBtoraf «pmaim, Londres, 4790, 1a4*, tradott en 
!n!in, F,ei, de, 1728 , in-8«, et en françai': p.-n- Nnguez , 
1734, in-lâj Appcudtx lo lUe hitlory ofllu latéral opc- 
relioN , etc. , Londres, 1731, in-4o; traduit en latin, 
I.e\de, 1733, in-4°; Lilium iamieme ur a deter^kmtf 
the Gueriieney Utly, 1725 , in-fol ; Atl>or Yememit, nr 
deicrtylion aitd hùitory of the coffee trce, 1727 , in-fol; 
IlHcr^plioni/psritamim, ibid., 1730, ln.4*; traduit 
en latin par Ilcistrr, 1733, in-S", et par J. Nelson, 
Leyde, 1737, in-8*i Index Moieria; wiedicœ, 17i4« 
ln-4*, puUië sans nom .d'auteur; plusieurs JfànoNnB 
inx rés dans les Transactions jJiilosojihiqucs, et 1UM tra- 
duction anglaise de V/tnatomie de Wioslow. 

DOUGLAS (JcA.N), frère du précédent, célébra chlrar> 
gicn, membre de lu Société royale de Londj«S,elUtllOto- 
niisic de l'hôpital de Westnn'i.'^ffT nu commencement da 
18* siècle, excellait dans la pratique des aocoucbcoicnts «t 
dans fart d'opérer par le baut appardi. On a de Ini des 
Dlsso liilions esliojées surreniploi du quinquina pour ar- 
rêter les progrès delà gangrène , sur celui des purgatif 
dans le traitement de la sypbilis, pour prc^'cair la sali- 
vation nercuriclle , et sur quelques antf«a sujets de mé- 
decine ou de chirurgie. 

* DOUGLAS (AoBsaT) , médecin anglais, de la famille 
des précédents, est eoniMi paru TVvitf sur la fMwtfw 

(le lu chitkur dans Uiwdmmae, 1747, tnufaiit en fnih 
Sais, 1755, in-12. 

DOUGLAS (CtnUAVME), médecin de Boston en Anié> 
rique, a pnbliécn 4793 une L^tre sur Tinoculation; en 
nn ouvrage de boinniquc dans lequel il décrit un 
grand nombre de plantes qui croissent autour de fios- 
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tMt ; et un TraM sur 11iy4ro«èfe. Tous cm éerlls toat «n 

anglais. 

DOUGLAS (Stltestrk), fiU de lord John Douglas 
«le PlédiiU naquit i EUon , ootnti d^Aberdeen le mal 

4745. Après qudques an nct^ passif h l'uiuvmlté d'A- 
l)crd«'n, il voyngrea «iir le continent ; fini-î les exemples 
et les attraits d'une société plus brillante que distinguée 
rentralnèrent dans b dissipation et dans de folies dé- 
penses ail point que, arant l'ôge de 30 aii?i, il nvait cnn- 
somme toute sa rorUioe. Il seolil alors le tM»oin de se 
procurer une bononibte indépendanee; el de retour on 

Aiiiîictcrrr , il entra au (•oII('(;c Ji- Linroln's Inn pour y 
étudier la jurisprudence. Douglas se livra à l'étude avec 
une lelte ardeur que, peu d*!nnnées après, il tenait lo 
premier rang panui liiS^risc()nMilt<"j de Loodros, ee que 
1.1 chambre des communes tcniuigiin hautement en le 
clMMsissant pour conseil des accusateurs de Warrcn 
Hastlnis. Etant parvenu k réparer ses fautes, et k se 
enÇcr une nouvelle fortune, il ('iioosa en 1780 Cillioi ino- 
Anoe Norlli, fille aiaée de ,lonl IMortb, crée peu après 
comte de Guiffiml. Dîb lors il se tronra mêlé dans les 
aOfiim (tolitiques.Lorsqueen l793uncrraclion des whigs 
adopta les principes soutenus par le ministère de Pitt, il 
fut nomme cousciller du roi et premier sccrclaire du 
comte de Westfloordand , lord-Kenlenant d'Irlande. En 
4795, il fut un des commissaires royaux près b roni]n- 
gnic des Indes* puis lord de la trésorerie. Promu en 1800 
ft la pairie pour le rnyaone d'Irlande, «vee le titre de 
baron Glcnber^ ie de Kincardine, il fut en même temps 
désigné gouverneur du cap de Ronne-Espcrancc ; mais 
Un changement de ministère survenu la veille même de 
«on cinbarqucniait Teropécha de se rendre h son fioste. 
ÏjC 90 février 1801, il fut nomme payeur [rrnrrrtl de 
l'arnice en rcniplacemcDl de Canuing; puis inspecteur 
génâral des foréû et diasses ro^es ; H résigne cette 

ilfTiiirrn pîiirL' en I^OH; nuiis Jùs l'aniiéc suivatite il y 
fut rappelé. Par ses soins on planta de 50 à 40,000 acres 
de terrain en bois; et e*est I celte prévoyance que PAn- 
glelerre est redevable de la conservation de ses forêts. 
Virc-prcsidrnl ilr !a diaiiilirc du commcrfc , loni Glen- 
bervic, avant sa promotion à la patrie, siégea dans le 
inrlement irlandais pour la ville de Soint-Caniee; et dans 
le parlement anglais, il représenta successivrmcnl les 
bouqp de Fowey, Midburst, Plympton et Uaslings. Pai^- 
lant Mquemmenl dans ces assemblées , Il était ooneis, 
diégnitt to^oe et frappait quelqucfuis '.«'s adversaires 
par se? sarcasmes; son drhif. l< iit et îolt-nm I. itaif (Kar- 
«orU avec sa physionomie un peu sombre, mais plcint; 
d*ex|ireaslon. Un de ses mcitlears diseours poriemen- 
taircs est celui dn 2!^ avril l7f)D, dans lequel il appuyait 
la motion faite pour l'union de l'Irlande k la Grande- 
Bretagne. Il se dbtingua aussi dans les diseussions rela- 
tives aux lois sur les céréales et sur la réforme do la 
Hiarine. Lord Glenbervic n'avait qu'un seul fils, Frédéric- 
Sylventre North Douglas, jeune bonuac de la plus haute 
ropacité,qui, en juillet 1 819, s*étail marié avec llcnrietic, 
fille clf lord Wifiam Wrightson , et monnil dans le mois 
d'octobre de la même année. D'abord inconsolable de 
ecttu perte, il eherefaa du soulagemenl dans tes occupa- 
tions liltcraircs. Il (raduisil cii anglais Ir iirciiupr cliaril 
du pocmc italien de Fortc^ucrri, intitulé Rkciardftto, cl 



publié k Londres en 1899. 11 aVMcupaii à préj)arer des 

niat«Tiaiix pour une iiotirtllp édition de la traduction de 
Virgile, faite par son parent Gawio Douglas. Il mourut 
le 9 mal I8!B a Oicltenbam. Outre un momoiiv Sur U» 
l'iHs de la Itottgrie , t t jtnrOculièrfmeia lur eeiui de Tb* 
kay, qui a été inséré dans les Trun^artions philnsoph 'tqun 
pour 1773, il a publié : Uisloin- da quettiont en matière 
^^iMdéeUUu pendant lu prtmiirtâetnim du iê» pat- 
lemmt de la (Mrmuli'-lirttagne, Londres, 1777, 4 vol. 
iu-H»} seconde édition, {Wi; Décmon* de /acourdw 
«une du ni ému Im 10«, 90» cf 91* onnAt du m 
George III, 1783, In fol.; 2" édition, 1790, 2 vol. in-8». 
Enfin il a publié les Poiiiet (jfri^tu de son bosa-fréns, 
James M errer. 

DOUGL.\8 (Jbin), évèque anglais, membre de la 

Sorit'té ro\ (île df Londres et de celle des antiquaires, né 
en 1721 à Pcllcncvicn, diapelaio du régiment des gardes 
à pied , se trouva k la bataille de Pontenoy en 1749; i 
snn K tour cri Anglcti rre,il fut successivcn]cnt>nommé mi- 
nistre de Tilchurst, près de Reading, de Donslcw,dans 
le comté d'Oxford, chanoine de Windsor , gardien du Mu- 
séum britannique , évéquc de Carlisin, do Salisbury, et 
doyen de Windsor. Il a laissé un grand nonibre de |wm- 
phlets politiques; ses principaux écrits sont : MMonvengé 
de l'aecumOimdtpiagMpoHifetHtnMpttrM.Lmidif^ 
l~SO; (-Ï iMic II tire inlifnléc : Ci Hi riuin df! iulrarhs , 
17ùt> cl 1«0G, ii) -8*, en réponse kl'Esuù iur k» mirade$f 
par Home. Ceslè Inique Ton doit les notes et llntrodun. 
tion du roj^/n/e du capitaine Cook. Il nimirutcn 1806. 

DOUGLAS (sir KcNNETn). Voy. MACKE?(ZIK. 

DOUILLON (Ci.*i;DB-A!<Toi!«E-ÉLio?ioM),ué à Dùle 
le 91 fém'cr I78C, étudia les langues anciennes, suirlt 
un cours de droit , acquit une charge de notaire à Vcl- 
lexoQ, arrondissement deGray, cl fut nommé maire de 
eetle cmnmune. Il était dlt^radé de la nature sous lerap- 
pori pliysiquo, niaiM' M it doué d'une grandeoptitndeaux 
lettres. 11 est mort le 1'' novembre 1825. U a publié : 
/Mlfefte ou h SMrf de la pwelk, Dôle, 181 3 ; fa Chftle de 
VÉlranyer, pamphlet. 

DOUJAT {J£A>), né à Toninn'^o d, |006, se lit rece- 
voir avocat » Paris en 1G3U, lut admis à l'Académie fran- 
çaise en 1680, el nommé la même année professeur «n 
droit canon au collt^cde France; peu de !eiii|is npiès il 
fut choisi pour donner dœ leçons d'histoire au Dauphin } 
fl obtint la titres de conseiller et d*bistoriographe du TfA 
et mourut le 27 octobre 1688. On a de lui une tniduc- 
tion lie Vellcius Pulorcuios, une bonne édition de Titc- 
Li\ c, ad mum, 1679, 6 ▼©!, in4»; Pranotion. cationic. 
et eivU., \ 687, in-4*; Histoire du droit ontonj^, ia-19; 
llittoirt du drfiit cirit, îii-|2 ; Dkftonmire de la tangue 
touloutaiiit, à la suite des poésies de Goudouli, etc. 

DOVLCET (Louis), fils de Louis Doulcet, bâtonnier 
de l'ordre des avocats, naquit à Paris en 1710, ctfit ses 
études au collège des jésuites, d'où il sortit pour se con 
saercr au barreau. Sovanl jurisconsulte et orateur célè- 
bre, ctmtemporain de l'Illustre Gt-rifier, .luquel itpouraÊt 
seul ( tre niiiip.irc, il ftit rhéri et rcdi/iilé prrr ce brillant 
adversaire, qui lui fut toujours opposé dans les causes 
bmeuses du temps. Un coup de sang reniera ï Tige de 
40 ans le 17 janvier 17(1R, et ne lui permit pai d'nelicver 
un grand ouvrage de jurisprudence qu'il avait entrepris. 
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DOULCET (AtdisTiN-JicAK-Loi'i)»), filsaiué du prc- 
cétlfii?, ("xcrr.i la nn'ni profession arec disUoclititi^et fut 
couimporaiii, atut ti digne éuiuie «les Uardoin et Jcj 
Oebomiièrws il nounit k P»rii à ta mite d'un* loopia 
■Bafadie, m ^80^î. h<:r de ans. 

DOULlonV (JuâKPH), Mcuscavec ChaipboD du vol 
eottiaùs au prde^ncoble à» la eouronne k Paris dans 
Icïjournéns des 14» lîi et 10 se|»ltiniLic 1702. Tous 
deux furent condamnes à mort le 26 scptcmUrv} nwiù 
un sursis à rcxccDtioD fut accordé ; <ui Ica rendit aaarè- 
tamant à la libcHi «l toui deax mooituNAt pataUdamMit 
longtemps après. 

MlUEiaeNÉ. Vby«« GAZON. 

DOliSA ou VA!> DEU DOE8 (Jiak) . soigneur de 
Moordwi'ck, naquit dam oc villagei «tué dans la pro- 
vlocada Hqllanda, entre ta villa de l>«yda «t la qicr, le 
6 décembre ti>4S. lia cgaleneiililiusiniaon nomaapaM 

magistrat, eomme philologue, comme hiitoricn, eommc 
povtc. Dès l'âge de li «us, orphelin de pèru el de mère, 
il fvt haniiaK da tnmvw ut aaaond pèrà, d'aliord dana 
François de ' tirode, son aïeul malcrncl, el h !a mort 
de ofiluHiit daa» soa oncle Garnier van der Doci, seigneur 
de CatIcndydL : ae dernier, mort sans anlMils, l*inaUtna 
son bériltor. Agé de 10 ans, Dousa comtnençn ses huma- 
nilés à Lierre, en Brabant. Il fut rappelé en Hollande en 
1560, et eonfié aux soins do Henri Juuius, dont Pécolc 
iaoiMail à Delft d'une grande oanndêratloa. il f t de 
mpidcs progrès sous cet excellent mahre. De Delft, 
Uous^ passa à Louvain, et deux ans après il alla étudier 
le droit I Damai. U fl ae lia avae Lue Fnqrlian on Fm- 
trrîiis, plus âge que lui cli; ^) ;ins -, ntain dévore de hi 
même passion ^ur l'étude, pousa i 'eii;^age^ ii l'acoompa- 
gncr k Paris, an 1864. En même icupi» qu'il se pcrfec- 
(iounait dans le grec, sous Pierre Illint» piofesseur au 
«•nllcgc royal, il se lia avec plusieurs personnages des plus 
■listingucs de la capitale , tels qi^ le ciiancclier de 
ria^pll^tTamilietlNHaerat, Florenl Chrétien, Bonaard, 
Balf, Lambin, etc. De retour en flolLiode, Duusa y 
épousa, en iS6K, Élisabctbdc Znylcp, dont i( eut 12 en- 
fbnis. En Fan 1879, il alla, k la tétedNine ambassade de 
S personnes, en Aîiglelerre, pour intéresser au succès du 
patriotisme hollaudais la reiuc Élisobelb. En I o7 i . la 
ville de Lcyde ayant été assiégéç par les £s|»aguols, le 
commandement lui en fut eonfié. Tou1jBSl«{hlvrewadela 
famine ei de Ltpestc se réunirent aux disjten^iions intestines 
dans le sein de cette malbeurcusedlé. Dousa montra une 
InicitiifBnee, unefermeté, un «enrage toujours supérieurs 
aux dangers. La belle c^^ndiiile de Dousa reçut dans la 
tc\-cc presque iucapérée du «i^, la réeompcuse la plus 
digne d*dle. Cet événement eut lien le 8 octobre, et il a 
puissamment contribué à raffranehissenkentdoB BMaives. 
La ville de Leydc eut dnns ecltc conjoncture une autre 
obl^ation signalée à Dousa. Guillaume H la dédonuna- 
gaa de sas souffrances en y élablisaant celte université, 
devenue l'une des plus t^lclircs de l'Europe. Dousa 
en (ut le preuiicr curateur. Nomnkc conservateur des 
arcbives h^ndatjm en 1884, il y puisa les maiérianx 
d'un ouvrage liislorique fori estimé, et qui valut à l'au- 
teur, de la part des cUls de Hollinde, une chaîne d'or, 
comme témoignage de la reronnaissancc publique : ce 
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sont les iHiialcsde 1» Hollande de 898 à 1918, publiée! 
en vers éli^iaques en 1599, et en prose Tan KiOl, en 
X livres : Outre oea Annales, on a de Dousa des ou 
Commtniaim sur Horace, avec «■ Appeadix, Anvers, 
lîfSO, in-16 ;sur Catnile, ibid., 1881, in-lfi; surTî- 
bulle, ibid. , 1583, in -16; sur les &Utrcs de Pétrone, 
Leyde, 1883, petit ia-ll} sur Piaule, IMd., 1887, 
in-lfi; el sur les Poète tatyrici minaret, ibid,, 1587, 
ibid., des Po<f<ie* latines cstinvccs, Ley dc, le 8 oc- 

tobre 1878 et 1876, et quelques autres ouvrages moins 
importante llariMirul en 1604. Son Éloge, composé par 
pli:tienrs ornlcurs, l'a été pnr M. 'p profe^i-wur Skgieil" 
bcck, 181^ squs le titre: iMudatuj 4uni Doi/ttat. 
DOUSA (Ibah) ilb ainé du précédent, naqnit le 

injrm\ier ISTI. II enitivait, encore enfant, les muscs 
latines. A la connaisiance approfondie du laiiii etdugrec, 
il ajouta «die de riiâhreu,et 11 se rendit également uvaai 
dans le droit romain, les antiquités, les matbéroatiques, 
et Paslronumie. 1! pulilia à 15 ans quelques productions 
de sa muse laliuu u la suite des Odœ lailimnicCË de son 
père. Louise de Celigny, veuve doGuillanme i**, l^aai 
attaelié aux éludes de son fils Frédéric Henri, il rf»la 
dcn]( sus auprès de ce prince. U fut nommé eu 1891, 
biUietbéeaire de l'aniversilé de Leyde ; place qu'il rési- 
gna trois ans après en faveur de Pierre Beitius» Dans la 
même année il publia k Lcyde un petit volume, contenant 
Rerum cœUiHum liber primus, etc. En 1594 il partit 
pour l'Alletnagne avec ses frères, GeoiKS et Étienne. 
Piés de .s'en relourncren Hollande, il rencontra à Franc- 
fort, en 1596, Pbiiippe du Plessis Mornay le Gis, qui 
rentrdna avee hil en Pologne. Us ae quittèrent k Cnee> 
vie. Dousa s'élani embarqué à Dantzig, revint en Hol- 
lande avec un asthme 'qui dégénéra en consomption et 
l'enleva le 91 décembre n'ayant pas encore accompli sa 
20' année. On a de lui des Gmimenlotres sur Catnlla, 
Tibullc et Pn>j>t>rce, Leyde, ^^^92; snr les Satires de 
Pétrone, ibid., 1«>U4; sur les ComcdtM dePlaute, l«i9tf} 
etuniïaeuetfdspeMwylloHcrdani, 1704, in.l3. U a 
foopéré avce son père, à la rédaction des Anttalet. 

D0L'8.V (Geosce), frère du précédent, né vers 1S74, 
a traduit en latin Im Orvjmes de Cmdiaitmople, par 
George Codinus, Beidelberg, 1 596, In-8*{ Pouvrage du 
même snr les monuments et les dirPTse? curiosités de 
Con^tantinoplc, 1(>U7. Ou lui doit en outre une Lettrt 
dans laquelle il rend compte de tentée qui i^avaitltappé 
pendant un séjour de 7 mois dans eetlc capitale, et donne 
d'anciennes inscriptions inédiles, la plupart grecques, 
1898. 11 mourui la même année k nie St.^TInma, pen* 
dant l'expédition de Pierre van der Dwa, amim dss 
États de Hollande, et son parent. 

DOU8.4. (FaA.Kçois), frère du précédent, né en 1 577, 
chanoine laïque el protestant de la cathédrale séeuttrisél 
d'Utrccbt , a publié ; LunlH mtyrannn ipia sitpertuiU 
reliqwpf avec de savantes remorque», Lcyde, 1595, in-i*; 
/ulif OnariêStaliyeri episioltB Horatknet, Leyde, 1600, 
in-H". Il a laissé en outre une Élégie latine sur le départ 
de Juste Lipsc de l'université de Lcyde ; dans le Syllnt^ 
epiitiA. de Uunuan. Il survécut à son père, mais ou 
ignore la date de sa mort. 

ROrS V (DiPERtcou Théodore), frère des précédents, 
magistrat à Uirccht, agrégé à l'ordre équestre de la pro> 
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Time, et «Mléipiâ m conacil MNivcrai», aé 1« 9V rérrier 

I $80. mort en tflOS, a publié ; fiNMjp» kgotheta acropo' 
Uttr, civrmtkim cmutantiuopolUttnttm, gne et latin, avec 
(les notes savantes, Leyde, 161i, m-(ï*; ci deiX.M«iM 
iwiagintM joeotœ, etc., à varii» pœtit varfb NmHfii tt m»- 
merisercullt, Utrecht, 1638, in-12. 

D0IJ88iIH-DUBIl£UIL (Jacouks-Lovis) , médecin, 
aé CD 1769, a Satntaa (Cbanato'IaMrieafeKfllios Hairn 
niédicalcsïiuii^itoii père. Il est le premier qui ait reconnu 
dans la matière de la traïupiratloa uo acide qai stagafule 
laraqn^eUe rdlue sur les fiscèrei) idde dent l'eiialenee 
avait clë soupçonnée par Lavoiaitf . Hambre, depuis sa fon- 
dation, delà Sociclé centrale de vaccine, et du comité éta- 
bli près du gouTerueoieut, il est l'un des preinier» raéde- 
dus rnafiii qai aient inoculé k «MiiiMi leurs propNt 
enfants. C'est à lui qu'on doit Tidcr des dépôts de vaccin 
qui sont établis d*i|s toutes les villes de France, afin 
dWréicr prompteoiCDt les progrès des épiddmiei vaii»* 
liques. Il fonda ou concourut ii fonder plusieurs sociétés 
savantes ou d'utilité publique, telles qttc la Société royale 
ucadcotiquc des sciences de Paris, la Société galvanique 
et la Société d'encouragement pour rindttstrie nationale; 
membre lui-même de plusieurs sociétés de mwlecinc, il 
mourut à Ihu-is en 1831. On a de lui les ouvrages sui- 
vaitts : Dt9 Giafrot, df Irar» eosoet, dr hw» i^fiit tê de$ 

tnci/ctis pour la conibtiKrt, nu vol. in-8'\ Irès-souvcnt 
réimprimé j De l'^pHqfsie eu générai, et partkidiintnent 
dt CpÂr fiiî eif mèrmbiée par dt9 tautn «lorairs, 4 800, 
un vol. in>8*; Nouvel aperni $ur le» causes H le» ej/klê 
des glaire», iSâfi, un vol. in-8*; et plusieura Miliua ou- 
vrages. 

DOinnBN (Jean-Aaiifois), iMintre, né le I mofe 

IGS6, dans la i>eti(c ville de Rtiremonde, au ductié de 
Clèvea. Son père était receveur du efaapilre, et, ayant 
conlradé dam un vayaicl Rone le goAl de la peintare, 
U Til avec plaisir l'inclination que le jeune Douvea 
témoignait pour cet art. La mort de cet amnteur des 
beaux-arts n'empéclia point Douven de suivre sa vuca- 
tieo* il fut placé à Liège chcs uB peintie médioere qoH 
quitta bientôt. De retour dans sn ]>ntr!c, il eut le bon- 
heur de eooaaltcc don Juan DcUans Velasco, qui poesé- 
dait 1« plus curieux cebluet du temps, ce qui le lui fit 
cnpîcr. Ce travail rumlil Douvcn IwiLiie. Ajipelé à Dus- 
aeidorf par le duc de .Nuremberg, il s'acquitta h bien de 
pliisieuiu portraits qu'on lut deatanda, qu*i l'àgc aeule- 
moat de 38 ans il fut nommé premier peintre de la 
cour. Plusieurs autres cours, et nolumnient cdie de 
V'ioiiDc, cxerccrvul le pinceau de cet artiste, qui peignit, 
entre autice peneniwfaa illualmi renftereur Léopald, 
dont il fut nonuné le pfecakr pelatce. Il moaruiiPHh 
guc en 1710. 

DOinrRE (TiOKas u), ardievcquc d*Yorfc eoua le 
tigae deCuillBUiBele Conquérant, né à Baycux en 1097 
mort à York en 1 100, se distingua par sa piété et par 
«les coiiimissanccs fort étendues pour le tcmpsoù il vivait. 
Il a écrit un traité de Modo puàknéi tk» nmtmdi, 
adopté dans pitisieurs é^zlîse^ d'Aogletcrrc. 

IlOUVRE (Tdomasde), frèrcdupréccilcnt, chapelain 
de HcDrl n*e«t guère connu que par ses querelietavee 
i^-iini AmduM, ordierèqoe de ùinlorbdiy. U 
1114. 



DOimUBB (Utna), gentilhomiM langnedeebB, te 

rendit célèbre au 17* siècle par son talent h trouver dc^ 
emblèmes et à composer des inseriplions. On lui attribua 
la devise adoptée par Louis XIV : JVec plurOnu imfor* U 
roeurut en 4680. — Ou • confondu ce personnage ave» 
Jat^ucs de I^oki vue (Operoriu^), à qui l'on doit l'édition 
de Piaute ad ntum, Paris, 1679, in-4*, Tune des plus 
nve» dff la eolleetlon. 

DOUX DE CMTES (Gaston lb). tViPt'LCO. 

DUVALLE (CBAaLss), né le 33 juin 1807 à Mon- 
treuil'BelIey (Main»ot-Lolré) fit ses études an ooll^ à 
Saurour, et fit marcher de front l'élude du droit et la 
culture de la poésie. Arrivé à Paris en i838,init paraî- 
tre divers essais, et s'attacha à la rédaction du Figaro^ 
poia k eaUe do IWHy. Ayant faM don» un deaea arO* 
des la sTiccpptibilité de M. Mira, l'nndesadminiMrntcurs 
do théâtre des Vanélcs, Dovallefut tué en duel le 50 uo- 
Tcmbre 4819. On a publié im Mk», Peria, 48S0. 

DOTEIt (GKoacB-JACQ'JBS-WBLBoaK-Ac&R ELLIS, 
baron et lord), naquit le 14 janvier 1707, acheva ses 
études en 1816 à l'université d'Oxford où, troll ana 
après, il prit la degré de maître ès arts , et, dès 1818, 
vint siéger comme représentant ilu bourg d'Heytesbury 
à la chambre des communes. Doué d'un esprit élevé et 
indépendant, il prit touteiBie peu de part è la dîseusaioa 
des grandes (|ueslions jxililiqucs, mais se distinjjua dan* 
tout4» ocUes qui pouvaiettt iutéressar ka sctcoces , les 
lietQMrt* et tes aria qtika, les étabHstenienti clwi- 
laUes ou qui tendaient I ranéSorallon de la condilien 
du peuple. Ccsl lui qui mil en avant , en 1844, la pro- 
position d'acheter pour un Bullioa 4â0 mille frauc» 
les taMcnui d*Aafimtela, «fin dica Mrs le noyau d^nin 
galerie nationale de pciature. En 1830, il Ht un instant 
partie du cabinet du comte Grey , qui le nomma coaa> 
miaiaire en ohef des- bois «t forêts ï la place du Ticouilo 
LiOwthcr. La faiblesse de sa santé lui fit résigner cet of- 
fice au bout dedeii\ mois. L'Angleterre lui est redevable 
de la fondation de plusieurs éiablùueiuonts publics*. Sa 
eanièn Ulliinire n*a pes été sans édat; ou lui doit plu* 
sieurs ouvrages, entre autres : Histoire i-'vritablv du pri- 
mnuier d'État amnu sous U nom de l'Homme au matqw 
de fer, 182*0 ; AckereAw MStorjyuea sur h mtrntUf A 
Éd. Ugde, comte de Clarendou, 1 827 ; la Correspondance 
de la famille EUis, de 1066 à 1088, 182Q ; la Vie de Fré- 
déric II, roi de Prusse, 1832, et une foula d'arftefesdans 
les revues et journaux mensuels. Lord Dover est aori 
à l'âge de "0 nus, le 10 juillet 

DO\m ou ]>rVIZIO (BBaNAan), cardinal, plus 
connu sous le nom de MUima. Foyea BIBBIENA. 

1>0\V (Gkrarp), célèbre |)eintre de rév.oI(! bollaoUaise, 
uaquit à Leyde eu lOlSj il était le (ils d'un vitrier. 
Après avoir reçu pour le dessin \es leçons d'un graveur, 
et pour la peinture relies d'un peintre sur verre, il entra 
dans l'éeote >le Ikuibrandt, et trois nnnéc» d'études sons 
ce maître, lui suffirent pour parvenir au degré de per- 
fsetiou qui Ta rendu célèbre. Il profita des Icfons de - 
Rembrandt , sur la couleur cl le clair- obsrii r ; mais il ne 
goùla pas la manière heurtée de oc niailrc. L'idée d'une 
enéouliim précieuse et recherchée , ne pouvaitae détadwr 
dans Tc^it de Gérard Dow de ceUodole perfection. 
On rapporte qu'il «oignait ses tableau» net ww tdb 
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ttlgence , qu'il mit dnq Joiin & peindre une iMin dam 
un portrait, H il avoua à Pun lie ses nmis qu'il a\itil passé 

trois jours potir peiiuîrc nn manchf à bjilai. Ses cou- 
leurs étaient broyccs par iui-iiiéiiie sur un cristal ; lui- 
nnéoM falMlt ses brosses et an pineeaax; sa palette était 
soîgueuscmf fit cotivprtr nu pnfcpmi'c. Pour conserver la 
iDèmc rectitude dans le dessin , il faisait usdge de ta mé- 
thode suivie depuis, par les gniTcars,d« diviser uo cadre 
en carreaux égaux ou proporlioniR-Is. Il se servait aussi 
d'un miroir convexe qui lui repréitentait l'objet plu» petit 
qu'en nature. Gcrard Dow perdit presque laToe a trente 
ans, et ne put plus travailler qu'à l'aide de lunettes. Sa 
manière d'appm ior >cs tableaux était un tarif qu'il avait 
réglé à vingt sous par heure; c'était ainsi racqucrcur seul 
quicoorait lea risques etlcaehaiieesdcs inégalité journa- 
lières du latent, frulcs |)Ui5 lic.'iiix l.'iliîivmx tlpfîi'r arti Oow 
périt sur mer , pendant qu'où le transportait à Pcters- 
bourg. Il représentait un dbtHMt, et mit coulé 14,000 
florins. Il mourut en 1680. Le Musée fOyal de Paris 
possède dix tableaux de ce maître : la Fnnmt hydropiqm, 
un de ses cbcb-d'œavrcî l'Épicière du vUlnge; le Tnmi- 
pellêt 1» €MrfMh« koUaitiiàtet Pnmr (Ter; une 

Femme ci> ; rf r-^ ,• line Ftiumf nermrhnnt une wlalflf : 
V Intérieur du ménage de $oh pire et de m mère , et son 
perirtitf de face , ni-oorp«. Le musée de b Haye en pos- 
sède deux: Une femme avec une lampe et Une femme aiw 
un enfant au berceau devant une fenêtre ovverte. 

DOW (Alexandrk), né «i Éoosse, mort dans l'Inde 
en 1779, se distingua par ses services miliiaircs et par 
SCS travaux littéraires. De simple mnteliit il sVlt \ .i au 
grade de lieutenant-colonel. Il était dans l'Inde à l'époque 
oA les Anglais méditaient d'étendre leur puissanee sur 
cotle rîc]ic it mallieu réunie cotitrt'-e. Révolii' îles actes ar- 
bitraires et des vexations dortt il était le témoin, il eut le 
eouragc de prendre la plume pour défaMbe les droits de 
riiniD.mtté. C'est Dow qui le premier ■ fait connaître 
l'histoire <]es prinri[iales (IyiKi*lio<î mii^tilmancs dans 
l'Iode, par la traduction anglaise des i premiers livres 
du TVyUi FsriolkfiiA,<|nll publia sons letitre d*J!Rstoire 

de l'Indoustan, depuis In mort d'AkJiar jusqu'à ta rêiiiie- 
tion complète de Tempirc sous Aurcng-Zeb, 1772, 5 vol. 
ta-f*. On lui doit en outre la traduction du petit frag- 

ment du Hedang-Sftatlrr , ou fagrfwafÎD/i <ln ' . )rn- 
duît en fraiie.ils par Siniicr dans snn Estai sur h-^ iln^j- 
me$ delà métemptycoxe, Berne, 1771, in-lâj ceiic des 
«onies lirésda JMbr DmtUh, pubKé en anglais, Londres, 
17(58, 2 vol. in-f2; 'n lnit en français son< îe titre <îe 
Conlet penans d'InaluUa de Dehli, Paris, 17(>9, 2 vol. 
i»-l3; et deux tragédies : Zvijù et 5etAon», jonéM à 
Londres $uiis suco&s. 

DOWALL(GtiitLAi'MB MAC), savant écossais, né en 
1590, enseigna la philosophie à Groninguc, où il se fît 
recevoir doeteur en droit en I6SS, et fut nommé juge 
militaire. l.,es Étnts-riéiiérntix raccrédilèront comme leur 
amlMssndeur près du roi Charlca I". La fermeté et le ta- 
lent qu'il déplojra dans cette mission, dont le but était 
de revendiquer In lilx rlr de ta du Itar eng, lui eou- 
cilièrent l'estiiae de Charles I". Ce prince le rappela en 
Angleterre, lui donmi une diai^ dans la ma^siniturc, 
et le nomma son in' i sadcur auprès des IhwiiMea* 
Unies. Il mourut en 1053. 



DOWDALL <CROBoa), ardievéque d*Aniiagh cl 

primat d'Irlande, fut privé de ses titres par Edouard VI, 
pour avoir refusé son assentiment à la nouvelle liturgie 
proposée à l'assemblée de Dublin, fut réinstallé sur son 
siège arehUpiseopal par la reine Marie en IBBS, présida 
à Drogheda un coneile ilytil 1rs canon? «uh<i?tent rnrope. 
fut chargé de plusieurs missions tendantes à la réforma- 
timi des abus qui s'étaient introduits dans PÉglise, et 
mourut à Londres le I" août |îi?î?<. 

DOWIIE8 (AMoal). en latin Douiuru* et Duncew, 
naquit vers ISItO, dans le Shropshîre. Après avoir fidi 
ses premières ctuiles lians IVrole royale de Shrewsburf, 
i! cntrrr, en 1367, à l'université île Candiridgc, cl en 
1 5H0 , il y obtint la duirc de professeur de grec. Son 
édMen dn iNaemm dr ^lias nt b meurir» d^Erato- 
slfi'-iii\<i (Oinibridge, IWW, in-8«), est devenue rare. Il 
a publié à Loudres, 16il , ia-8% le Dieeotwê de Démo- 
tHAn» tut ki FttiTf avec un eommentaire. On sait eneoiv 
qu'il prit part h la tradtictJon anglaise de la Bible, et que 
ce travail fut réooaipensé par une prébcudc dans régiise 
de Wells. Downes mourut à Calton , prés de Cambridlge, 
le 2 février il>27. 

DOW^MA?! (HiCVEs), poète et médecin au-Iais, na- 
quit au village de >'ewton-Sainl-Cyrns, près Eveicr, cti 
1740. il fit ses études au collège de BailloI, Ib Oxford, cl 
entra ensuite d-jus les nrdri-^ ; mais l'ct.it w lésiostiquc 
ne lui prcsenlanl aucune chance d'avanocmcot , il s'a- 
donna k la méderine qu'il exerp plus tard k Bxeler av«e 
un grami succès. Downman cultiva en même temps la 
iilliratue'- <ni il ne fut pas moins heureux. Il -'y livra 
même entièrement pend.-int quelques années, rétat de sa 
siMé faytnt forcé d*abaiidouncr la médecine. Yen 
1777, il fut adjoint à une entreprise littéraire formée 
pour la traduction en anglais des œuvres complètes de 
Voltaire. La partie |iociique fol confiée k Downmao, qui 
traduisit on volume de tnigédies contenant 0£dij>e, .Va- 
riamne, Brvltu et la Mort de Citar, 1781 , in-ti*. L'ea- 
treprise n'eut pas de succès et ne fut pas continuée. L'an- 
née suivante, Downiuan établit à Exeter une soûftf 
littéraire, compon'c de douze membre*, dont rhacuD 
s'était occupé d'une branche spéciale de littérature, et 
dont les travaux , publiés è diverses éjpoqucs, obtinmat 

beaucou]! di- succès. Ditwiiman y conlrilnta l.rai)roi:|i 
par d'excellents mémoires sur plusieurs sujets d'aoU- 
quilés. Cette société fut dissoute en 1808. Downman 
était alors dans un état de souffrance qui ne prit tin iftt'à 
sa mort arrivée le 23 <pptembrc 1809. N'oici la li>fe de 
ses ouvrages : la Terre des mme$ , pocme , 171>H ; V En- 
fant», poème, 4774 j ect ouvrage a eu sept éditions dn 
vivant tle l'auteur; l.ndm Jtinhu tlrutii^, tragédie; Hi'- 
lùiaire, tragédie, 1781 j Êdilhf tragédie, 1781 ; Poàm 
con$iiereet à Pamour rtd fa beauté. 

DOX.4T (.Nicolas), feM-marédial lieutenant au 
service d'Autriche, né à Yverdiin en 1682, s'enrôla à 
18 ans, et s'éleva, en passant par tous les grades, à cdui 
: de nuijor général, se rïgnala dans plusieurs aflaires, no- 
tatniuenl au siège de Lille, en 1708, au '■'n'^fr de Bct- 
graiic, on 1717, à la bataille de Francavilla eu Sicile, et 
rendit , comme iménieur, des senriees fmportainis au 
prince Eugène. Ses brillants services lui avaicoi u érlt. 
«ne retraih! è laquelle il aspirait, lorsqu'un oniie d<> 
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l'Empereur le rappela sur le liicatre de la guerre. Duxat 
ftat dungé de la déCenae de Ui plaee de Nlm , dont fan 

murs avaient été drlriiifs; impsti par les Turcs avant 
d'avoir eu le temps de se mettre en état de défense, il fut 
fenédeeepRoler} mais rBmpemir, n*^ooutaiit que la 
voix accusatrice des courtisans, le condamna à la peine 
de mort. La sentence fut exécutée le 17 mars 1738. 

DOYAT (Jban de), né vera 1445 près de Cosaet «ir 
les frontières d'Auvergne, fut nomme $ucc(S8tTenieDt|Mr 
Loiii> XI ?i>n ( (iiiscillcr, son chambellan et gouverneur 
du bas cl haut pays d'Auvergne, s'opposa avec fermeté 
eus prejeiede Jean 11, duede Bourbon, qaldwrdiafliae 
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qu'il avait rendus 
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Lâ Lrilbule couduiic de Doyic aux 
i,dBCaniden, de BoUcirkli HIU, 

et surtout hr^ de la défaite du général Marion, lui valut 
une mention particulière dans les dépêches de lord Goro* 
wdlie et de lord Rawdon. A odle époque il avait été 
porté au grade de major et bientôt de major de brigade. 
Apres le départ de tord Rawdon pour l'Angleterre, il fut 
attaché co qualité d'adjudant général et du secrétaire au 
géotaUGould, puis au major général Stcuart, cl linalc- 
metit an géiiérul T.cslie. C'est alors qu'il organisa cl réu- 
nit à son r<%imcnt uocorps de sauvages, les iiack Woods- 
iiMMi,lq«ii to«is ses ordres devinrent uneexeellenle eavale- 



ri'iidre indépenilnnl Ju midi' Fr.incr; mais à ta mort rie légère. I-a paix do Vcisiiilles mit alor'< fin h ses 



de Louis, en 14S3, Doyat fut privé de tes emplois, dé- 
pouillé de ses Inone» fouetté publiquement et banni dn 
royaume par le crédit du duc de Bourbon, dont la ven- 
geance s*appc<ai)tit jusque sur lc« frères Je rcl infortuné. 
Charles \ lll, ii!>a iiiajurité, ayant reconnu que l'on avait 
abusé de son nom pour commettre eca Iniquités, rtta- 
bilila Doyat, qui mourut vers 1499, après avoir été 
remis eu poaseasioo d'une partie de ses biens. 

DOTElf (GâaatiL-PaAxçois), peintre, né k Paris en 
1 736, élève de Vanloo, obtint le grand prix de peinture 
k l'Âge de SO ans, passa plusieurs années en Italie, s'y 
livrant h Tétude des grands maîtres. De retour à Paris, 
sou tableau de la Mort de Virginie lui ouvrit les portes 
de l'Académie en 1758. Celui de la Peste des ardents, 
pour l'cglise SL-Rocb, mil le sceau à sa réputation. 11 
fut chargé de lieindre la chapelle de St.<GrégDire aui 

Invalides, et fil plusieurs t;il)Ie;ni\ pour la cour, entre 
autres la JUurt de saint Louit, qui décore la chapelle de 
réeole militaire. An eommencemeul de -ta rérolution. 
Doyen, cédant à des offres brillantes, alla s'établir en 
Russie, où il jouit de la phis liante faveur près de l'impé- 
ratrice Calberiiic el de Puul X"'. 11 mourut à Pc-lci>ix>urg 
le 8 juin I8M. 

DOYEIf (GtiLLAiMK), hiistorien , ne vers 1740, à 
Chartres, embrassa la profession d'avocat qu'il exer- 
çait concurremment avce odhs d*arpenleur. Zéié pour 
l'illustration de sa ville, il fit du longues et scrupuleuses 
recherches dans les nrcluves, d'où il tira des documents 
précieux el jusqu'alors inconnus. 11 s'associa, pour les 
meltre en csurre, Briaaot, son oonpalriote et son ami} 
mais eelui-d se dégagea de sa promesse par une lettre 
inscrcc dans le Juwnal encydopédique, d'avril 178U. 
Dt^en ne prit aneune part à la révolution. On a de lui ; 

Géotnétrie des arjHulcurs, Paris, 17(17, in-8°; lit cherches 
€t obiervaUmit sur la lois fé/daks sur les cvudiliom des 
habUantâ dm vOfal efJn campagnes, leurs posMtsisnt H 
ieyndroU$,ib., 1780, in-8»; iTMo^rs de la viUe de 
Charfr' du pay$ dkarbwfo e< delnilMnes, ibid., 1780, 
S vol. il»-»». 
DOiriJB(J«AR),Béenl7B8k Dnbtin, fils d*nn avocat, 

menihvc iln cunseïl royal cl l'un des maîtres de la riinin l. 
lerie d'Irlande, entra au service à 15 ans, comme en- 
seigne dans le 48* régiment d'infanterie, en 1771. 
Pcmrvu deux ans après d'une licutcnancc, il fit partie 
en 177;j de l'expédition a uf^lalsc contre les colonies in- 
surgées , cl en 1778 obtint une compagnie dans le corps 
de* volonlaim irlandais de lent Rawdon, désigné depuis 
dans In U^ne pur le lOS, &«ause des grands serviees 



exploits, cl rauicua les troupes anglaises eu Europe. 
Nommé membre du purlemeni irlandais pur llolleugar, 
Doylc se distingua sens, la bannfêre de lord Rawdon, son 
protecteur, par son opposition au ministère or prir le 
zèle avec lequel il seconda toutes les mesures qui pou- 
vaient tendre à rdever ke Iriandais de cet Holisme po- 
litique au(|ucl alors les condamnott la Grande-Orctagne. 
La réforme parlementaire cl l'émancipation des eatlio- 
liqucs diriande curent en lui un énergique déTenieor. Le 
prince de Galles nomma Doyie son secrétaire particu- 
lier. Mais déjà une autre lutte se préparait : on était 
en 1703. Doyie se liàte de lever un régiment dont le mi- 
nialère le reconnut llentenantFeobmd et qui prit place 
dans l'armée so»^ !c n» 87. s'embarqua pour le eonlincnt 
avec sua ami lord Rawdon, devenu comte Moira, fit 
sous le due d*Yorii la campsfpie de 1794, et repoussa 
une attaijue de-. Français sur AIo>t. Crièvemeiit blessé 
à cette deniièfc affaire, il alla soigner sa santé en Ir- 
lande d'où il ne revint qi^en 171M, colonel du 87* al 
chargé d'une expédition secrète contre le Texd. De re» 
tour en Irlande, il obtint auprès du vice-roi, comte de 
Fîiz-Williaiu le portefeuille de la guerre pour ce pays, et 
se maintfail dansée poste sous lord Gsmden qui rem- 
plnea le eomtc de Filx-WilH-ttn Mais, en 1799,il se ren- 
dit comme brigadier général ii Gibraltar , et de lit sous 
les ordres de sir Itapb Abereromby k Minorque, h Malte, 
en Éigfpte. II assista aux affaires des 8, 13 et il mars, 
accompagna le général Ilutchinsou dans son expédition 
contre le grand Caire, et rendit des services à la bataille 
de Rabmanié. Quand la capitulation fut fhiie« Duyie, 
malade de la fiè\re cnJéniiipie, dont presque tout le 
camp devait sentir les atteintes , alla passer un peu de 
temps k Rosette. La nouvdie du siège d*Alesandrie te 
décloua du lit de douleurs, cl malade encore il franchit 
à cheval 40 lieues de déserts sous le soleil égyptien, 
tomba aumlDeu du camp la nuit d'iavant l^uaaut qu'on 
allait donner à la place, y comounda une division , el 
eut le bnnbeur de repousser les attaques tentées par Ue- 
Dou sur une partie de sa position. L'armée anglaise 
ayant ensuite quitté PÉgypte, DoyIe se rendit i Raplea 
où il se proposait de séjourner pour rcta!>lir sa santé, 
mais il consentit à quitter l'Italie, pour porter en Angle- 
terre d*hnporlantes dépêches, et reprit alors sa plaee de 
secrétaire près du prince de Galles, qui reconnut scsser- 
viccs en lui confiant le gouvernement de Gucraesey. il 
quilU cette île en 1819. Promu depuis 1808 au rang de 
général en chef, il venait d'obtenir , en 1819, avec le 
litre même, le gpnvememenl de OurlcmonU 11 éuit de 
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plu éhenlisr de fwàre du Bdn depula IMS, et tw- 

ronnet du Royaume-Uul depuis IROÎ). Il mourui le 
8 août 1834. Doyie avait assisté k 33 actions générales, 
à d'innombrable aHaire» de posU : tl oomptait scpl bles- 
sures; l'Europe, TAiiSt l'Afrique, l'Amérique avaiLiii été 
le Ihéâtra de ses services, enQii il avait. reçu du nûlan 
Sétim 111 Tordre du Croissant. 

DOTLB (Jacqum), oantravenlstoeai^b, dcMendait 
d'une ancienne famillL» J'Ii Iaude. fl fil ses études ni Por- 
tugal à l'université de Coîmbre, cl, après avoir reçu les 
ordres, il vint no eollége de Cartow occuper la cintre de 
théologie qu'il i|iiilta en 1819, pour l'évéclié de Kildarc 
et LeighIin.Tout en se livrant à la composition de divers 
mor(%aux de polémique qui curent beaucoup de nieo^, 
n iMTtilIa k râweUon d\tM ailliédrdê« et II eut le 
bonheur de vivre asseï loiigleinps pnnr voir lemiiurr cd 
idlBee, le plus beau monument ecclésiastique qui ait été 
âevé en Mande dans le 19* sièele. DoyIe moanit le 
m juin 1824, h Qirinw. On lui doit entre antres ou- 
vrages : Lettre à l'wvhevéqne (angWcau) de Dublin ; Lettre 
à O'ConHtU; plusieurs autres Lettre* également polé- 
niqiM «t dai mimm paaiavulw. 

DRABICIU!^ (Nicolas), rainHJrc pmtf-çtnnl. vr- i 
SlraasBttz en Moravie, vers I5S)7, se voyant an moaienl 
d*dtreaiispeiidii de ms CmmUo» k eauae du dérèglement 
de SCS monirs, contrefit l'inspiré et publia plusieurs pré- 
tendues révélations. Il annonçait que de nombreuses 
armée» viendraient do Nord, soumettraient la maison 
d*AataMia, de eoneert avec d'autres armées venues de 
rOnVnt et conduites par le prince Ragotski. LVv 'ncmcnt 
répond il mal à ses prédictions : les armées du Nord ne 
parurent pas, le prtnee Ragolaki mta dans rioaetimi, 
malfîré les meiinres du iirniiliôte. Arrêté par les Autri- 
chiens vainqueurs, il eut la léte traockée à Prcsbourg, 
te 17 {afllel 1()7f . Les Rév&ntims de DraMcios ont été 
traduites en latin par Coménius. nutre ini|iostcur, sous 
le litre de Lux in tnwbrif, Ifif.r), 2 vol. in4«. Ce livre, 
(pioiqne imprimé plusieurs fois, est devenu Irés-rare. 
Knier a pablM: DimrMh dttDfnMefe, Alldorf, 1741, 

in-4". On trouve cnrnrf des détails sur rel illuminé dafts 
VUùloire de lafMe humaine, par Adcluog, tome II. 
MIACX. VbyM MLAKE. 

DILiCOn, cdibra législateur, fut nommé archonte 
d'Athènes la première année de la ôO" olympiade. Tan 
634 avant J. C. On la ebai^ de rédiger des lois pour l 
aa patrie, qoi n*«ffatt ca JuM|iie4b que deseantamea non 
écrites. On ne parle que de sc^ ViU ci imintllrs dont la i 
sévérité avait passé en proverbe, cl qui suivant Tespres- 
de rorateur Dénudes, paraissaient avoir été éerftes 
avec du sang. Il avait en ciïct décerné la peine de mort 
contre le moindre vol, et mrnie contre la simple oisiveté, 
aussi bien que contre le meurtre le plus odieux. Suidas 
dit qu'il était d^ Tîeox lorsquli fil aea lois, et eVstaana 
doute à cela qu'il faut attrihucr leur sévérité. Il mounit 
dans nie d'Éginc. La Jurispnidrntia vttiu, Pradulpho 
PmMo «elMare ae interprète, Lyon, 1588, renferme 
4>nie lois de Dracon. 

DUACOIH, grammairien grec, né à Stratonicce, a 
laissé un Traité du mitrt$ poéliqucê, public par Her- 
mann, Leipalg, 1819, fl fut y joindra on Af^m- 
4t>dn 88 poiMp paUiépa'r Fr. Pliria» Laipi^, 1814, 
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Hase avrit dé}è ftit eonnallN miivraga d« Dneob pnr 

un long extrait, inaerédaïula VIII*volanM dai Nalbe» ■ 

de* mantuertt*. 

DKACOJN (Hoxoai), jnriseonsutle , né iNiee , élève 
et ami d'Aleial, a composé plusieurs ouvrages, dont le 
pins connu est Elemenla jurit cirilif, seu iiigliluliotie» 
impcriaies incarm»H coatractiKf Lyon, ibôl,in-4*} ibtd., 
IB61, I»*I8} ixmvaln, 1V5i, in^. On tronre dans 
cette édition une tylve du même auteur : De Juritpru- 
dentiœ ttvdio H juttitite laudibu* , et tes lMtitiUio$m$ de 
Calos. 

DRACONTIUB, pOlKc latin du 4" siècle, était chré- 
tien et vivait en E^pnjîne. lia laissé un poème sur la 
création, imprimé k Parts, ISOO, et réimprimé dans le 
recndl de Pabrieini, 1589, in4>, «inai que dans la BU 
fifiotfif'rpir (te<! f*i*rr.«, et une ÉIi^p adressée h l'eniprrcur 
Tliéodo'M; le Jeune, Leipzig, 1(>S3, in-13. L'édition (a 
plus complète des poésieide Draeanliiia cal ecUede Rnon, 
1701, in-4«, qol lait |Niitiad*UttO CMMm dépote 
chrétiens. 

DIi.AGOI<ICII<IO ou DUACO^ICINO (JsAJi Bar- 
Tism), poète italien, élail né vers la fln du 18» aièele, à 

Fano dan« le duché d'fJrliin. On ignore les ciroonstanecs 
de sa vie, ainsi que l'qioque de sa moK. Outre quelques 
SmiKfs imprfméi à la léte des eait¥ras ût ses contempo* 
rains, on a de lui : /niutntoramenti di Gtàdone Setoag- 
gio cAe fu ft^mata di Rimldo da MvtUtdbam, Milan. 
1510. ln-4", trè»-rare; laJUarfita {iùafT«,Venl8C,153S, 
in-4o, Padooc, sans date, lo-S*, -Venise, 1848. 

DRAGONETTI(Hyaci!<tiib, marquis os), juriscon- 
sulte, né en 1738, à Aquile dans l'Abruzzc ultérieure, 
eierfa d^abonl ht pmfiwriop dVvoeal, et ftit, Jennecnenre, 

ponn u de la chaire de droit public à runivcrsîté de Si- 
pies. Il écrivit, oonire le Ihiili de» délUi et det peines de 
Beecarta, /f TtaHUn irikidrtèttk primi, iradoHenfrsn 
çais par Pingerott (Naplei), I7C7, iti-K'\ et Paris, 1768, 

in- 12. On doit encore h Dragonetti (pielques otivmges d 
jurisprudence , et un Traité de l'origim de» fiefs en 6Kâr , 
f n-4*. n noarot i Naples en 181 8. 

DU VGUT, célèbre corsaire ottoman .lu 16» siècle, 
s'était formé sous les yeux do terrible Barberousse, qui 
lui eenfla dVibord on Mtiment avee lequel il désola les 
rotes d'E^])a;;nc. de Sicile et d'Italie. Passé bientôt i la 
léte d'une flottille asse» consîdéraMc, il sc montra un 
adversaire digne d'André Doria, qui, après une pour- 
suite a<liaraée, parvint à la faire prisennier è la snhe 

d'un sanglant (Dmbat. Dragiit fut niîs à la chaîne a^ec 
tous ses coiopagnous } ce malheur ne loi fit rien perdre 
de son eourage ni de sa flerlé. RcMeiié moyennant «tie 
modique ranfoo de 8,000 éens, il reprit ses courses et 
ses pirateries. (>n!c%'a d'as^nut la ville d'Africa, força 
André Uoria à fuir devant lui et à rester tranquille «pce* 
taieur dv pillage et de nneendle des eMes de Calabie «c 
de Napics. Dragnt eut la tète emporlée par OU iMalcIde 
canon au si<^c de Malle, en 1 Si65. 

DRAHOHIltE, femme de WotUas i», doc de Bo- 
hème au 10* siècle, n'est connue dans l'histoire que par 
l'assassinat de Ludmille, sa belle-mère, et reltii de l'alné 
de SCS lils, Wenccslos, qu'elle fit immoler par l'autre, 
nnaamé BoleBlas. Ges crimes cadlèrcnt l'indignation de 
foule l'Alfcnia^nc. L'empereur Oilwn oiln en Boèém 
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força de se rendre h des conditions très-durc5. On ignor'» ' ' -» ... 

ta date et le ^ore de mort de cette prioœsse ; /Lotas 
Sylvfaw piélMid fnt «niHoiiMadnM vm Mme qui 
s'ouvrit dcvtot elle; cotte fable doit «a naissance aux 
perséoutkMM qf» OnUMmiro tvait «awrete «inU» le« 
chrétiens. 

DRAIS (CHARLis-GviLLAiJMR-Fiu!ifai*>Lo0M« baron 
oi), cbambollan du grand-due de Bade, conseiller intime, 
président de la cour supérieure d'appel à UaakeîjDt et 
gnuid-croix i» Vwàf de la FSdAiiéde Bad», mqail le 



23 septembre 'i Aii pacli, où son père êlail colonel 

•u aerviee du margrave. Après avoir terminé ses études 
«B afladénies d*Erlangen et d*AlUMf , le jeune Draia fkit 
envoyé à Vienne, et présenté à Marie-Thérèse et à Jo- 
sepfi II. De Vienne il se rendit à Bade, et y fut fait asses- 
seur au collège de la régence. De cet emploi, passant par 



quées de la hiérarchie administmtire allemande, il de- 
vint directeur du ooBsiatoire et premier éphora du gym- 
nase. Pendant dame mnkn dWrciBe de «es fouettons . 
et sous les yeux de l'habile baron de Halm, Drais acquit 
i U fois ta théorie et la pratique qui constituent le véri- 
table homme d'État. En 1787, appelé au département 
de ta police^ qui venait d'éprouver une uUte réorganisa- 
tion, il fut priocipalemeiil cliargé des élaL1i»!>eiuents rela- 
tifs aux pauvres. £n 17M) , nommé grand bailli de 
Kirddierg, 0 Ait pnHienHèranent utile h ae peyeen 7 
tnlroduisant diverses branches d'industrie et .si T t ii.:'- 
fiUtures de coton. Eu 1794 , uoneotanément rendu au 
repos , il ndt an oidre tui jearoai d'e h wr va iieos phy- 
siques et pliysiologiques qu'il avait recueillies depuis 
de longues années. En 4797, i répot](K- du congrès de 
Basladt, Drais fut chargé de ta direction de la tutute po- 
lka dagaaatleftne et laBenmoBs, et •> rendît en mène 
te i jj^ (j i r l< an)bassadeurs des diverses puissances. Il est 
un des houmcs qui passent pour avoir ta mieux connu 
rborriUe asaaMiaat des envoyé français» cependent 0 
n'en a parlé qu'avec une extrême réserve. Drais fut de- 
puiii nommé conseiller intime de la oour » Carisrube, où 
il s'était réliré, et directeur général de la police. Carls- 
ruhe lui esiredevaUe d^m toMiawnieot pour la guéri- 
son dr- fsauvrcs ouvrier? artisan-;, <•( d'une maison de 
travail pour les enfants pauvres ou orphelins. U s'occupa 
«isBi de ItMiUveaMnt daeadasire da pqra. Lorsque, co 
1803, le njargravc de Bade fui clcvé à la dignité élec- 
torale, Drais fut nommé président de ta oour de justice 
qui devait siéger à Rastadt. A la paix de Presbourg , l'é- 
Iwlear le nomma commissaire pour l'occupation du Bris- 
gau et de l'Ortenau qui lui furent adjuge». En 1808, il 
fut nommé à la présidence de la haute cour d'appel de 
Bade. En 1810, il fat diargé de négocier avec l'ambassa- 
deur frim-ni-: , comte de Narbonnc , la cession du comte 
de Nellcuibourg au Wurtemberg, et lorsque le prince 
Ijoub aoeeUa (en 1818) an trdoe doeri, Drais fut chargé 
de recevoir le serment de tous les corps cl des citoyens 
de la ville de Maaheiai. Il est mort dans ta retraite le 
3 février 1830. Draia a publié : BUMrt dt CAerbt Fré- 
déric, grand-duc de Bade, 2 vol. in-8" ; lie la i>os*et$ion 
du Palatinatet du ftrûijau ; lu Vk du /«t j?,- CvUlinivir 
de Guftderùée; Histoire dr» cours de jwltcc du ducJn de 
UMIV. 
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pvhHrili' flr i'i'nfntclinT} ri ^itr h j'inf ; un ^foi n f.7 jeu- 
nttse allematuie; Q»Hparaiim* de Ut proeédmt aiimumi* 
et française, ele. 

DRAKE (FaAMçois), célèbre navigateur anglais , na- 
quit à Tavistock dans le Devonshire, en IKiK. Son père, 
qui était pauvre et chargé de famille, le confia, pour ap- 
prendre le métier de marin, k on patfOO de barque qui 
naviguait le long des côtes, et transportait quelquefois 
des owrchaodises en Zélande et en France. Orake répon- 
dit d Uen aux sains que eon naître preneit pour en lUrn 
un excellent homme de mer, que oelut-d, à sa mort, lui 
légua son bâtiment. Sir John Uavlùns, sua parent, s'io- 
lëressa I Id, et le fit taslruire. A 18 ans Drake était 
chargé du détail d'un navire qui faisait le eorameroc dn 
Ri*;rayc; à 20 il fit un vnvni^e h la cite de Guinée, et à 
"it A obtint le comuiaudcxuuiit d'uu vaisseau, et se eoo- 
daisi tarée brarours dans raCefre mallMuretise que sir 
John Huwkins eut avec les Espagnols dnns le port de la 
Véra-Cnu ; mais il y perdit tout ce qu'il possédait. Il 
conçut dès lors one telle animoeité eonlre les Espagnols, 
qu'il ne fui plus occupé que des moyens de leur Caire 
lont le mal possible. U n'eut pas plutôt annoncé son des- 
sein en Angleterre, qu'un grand nombre d'aventuriers 
vinrent se joindre ù lui. il elTeclua deos eatteprises ans 
Indes occident ili N « viia d'en venir aux mains aver- ((<^ 
Espagnols i tonkis par le résultat de son voyage, il saiii>tit 
teUement les pn^létaires de nisaeaux, et eeqnit «ne 

1 telle réputation, qu'il fut en état d'exécuter un projet 
plus important. Eo 1S73 il alla avec deux navires, dont 
l>m <tait eoumandé paraon frère, attaquer leSTiUes de 
Nombre de Dioe et de Venta-Crue, iilnées sur ta oAte 
orîenlaîe de l'i'ilhriie de Panama, \n emporta d'ossaul, 
et y trouva uu iiuuii considérable. Au retour de cette 
eapédiliett fl fit in neMe usage des vidiossaaqa'it 7 arait 
acquise», en éqrtipant à ses frais Xrr.f prandcs fiégatcs 
avec lesqudles il servit comme voluaiaire en Irlande, 
sons les ordres du comte d*Easn,pèn du Humus comte 
de oc nom. A la mort de ce protecteur il retourna en An- 
gletorre. Sir Christophe Hatton, vicc-charahellan et con- 
seiller de ta reine Élisabeth, le présenta h cette princesse, 
à laquelle Drake soumît son projet de pcnéirer dans la 
mer du Sud, par le détroit de Ma};elf;in, pour y attaquer 
les Eapagnota. La rcàne lui donna les moyens d'équiper 
une fieKe de dnq Ulhnenls, dent ta deslînatien resla un 

mystère pour le finblic , n;ake partit de Plynioulh le 
15 novembre 1577, et entra dans le détroit de Magellan, 
le 98 aodt IB78. Parvenu k ta sortie da détroit, teOsep- 
tembre, il fut aecueilii le Imdeiiiain d'une tempête qui 
le fit dériver au sud. Ilevenu a l'exlréraité du détroit, il 
imposa à ta baie où il mouilla, le aoiu de Parting of 
Priutii (la séparation des amis), parce qu'en ta quittant 
un de ses vaisseaux fut sépnré de lui. De nou\ eaux oou]»s 
de vent le poussèrent derechef dans le sud. Drake re- 
oonnul elors le ea|» d» Hbrm, dëeeuferte dent ta gloire 

aurait dû lui rester. Le 20 noAcnibrc, Drake arriva à la 
vue de l'Ile Mocha au sud du Chili, où il avait fixé le 
rendex-votts de sa flotte. Ne voyant paraître auran de 
ses vaisseaux, il continua sa route au nord, le long dee 
côtes du Cliiti et du Pérou, saisissant tontes les occasions 
tic »'emp4irfr des navires espagnols et de faire des des- 

VI. - 39. 
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rentes à Icrre. Son équipage étant. en qucl<}uc sorte, ras- 
Msié de pillage, il suivit la cote de TAmériquc «icplenlrio- 
nale jusqu'au 48< parallèle boréal, espérant trouver un 
pêtM^|M>ur rentrer dans rdiV^iti Atlantique. Dcçu dans 
son attente, et force par lu rif^Limir du froid de rétrogra- 
der jusqu'au ÔS", il donna nu pays où il ri-para sou vais- 
SMQf le nom de N<Mmlle<AllÀ>n « en pri% poueuXonm 
nom delà reine Élisabclli, et, le 90 sciilcrnliro \ V)19, di- 
rigea sa roule vers les Moluquc». Le 1 3 octobre il rcncoa- 
tta des ties haUt^s par les hommes les phis barinres 
qD*il eût vuj dans son voynge.ct Ici novembre il mouilla 
h Torrnlf. II nrjUipi i ile périr, prr"i <if (^rh'-bes, le fi j;in- 
vicr lîtHO. il voulait, à sou départ de Sumatra, aller à 
Malaeottf mats teseireonsianoes robligêrent & prendre la 
route de l'Angleterre. Il rentra à Plymoulli !o 3 n<i\ ( rn- 
bre. Le i avril 1581, Élisabelh vint à Deptford, sur la 
Thmise, où le TaUseao de l>nilce était mouillé, dîna è 
bord, arma Drakc elievalier, et donna son approiKttion à 
tout ee qu'il avait fait. Elle ordonna en même temps que 
l'on prit les plus grands loios pour la conservation du 
vaisseau, afin qu'il fut un mooumenl durable delà gloire 
de Drakc et ih- oclie (!c son jinys. Cr* vaisseau tombant 
de vétusté, on fil avec Ic^ morceaux de bordagc que l'on 
en pat tirer, un hulcnll qui fat présenté h runirersité 
d'Oxford, où on lepru-Je ciifoic aujourd'hui. En 1!>85, 
Drakc retourna inquiéter les Espagnols aux lies du cap 
Vert et dans les Imlei oeeidentales. Deux ans après il 
«Ommanda une fl«ll« de 30 yoUa, qui brûla, dans le 
port de Cadis. une division de la fatiicu^e Anu/i<hi ; 
puis ayant eu avis qu'un riche vaisseau venant des Indes 
devait aborder II TereSre, il y eourat, s'en empara, et 

l'amena en Anplelcrre. où ses rciinpali-ii»lt"i le rctnireiit 
avec enthousiasme. Draki lui nommé, en lii88, vicc- 
«mir«l MUS lord tOingham, grand amiral d'Angleterre, 
pour s'opposer à l'attaque de la grande flotte espagnole. 
Un galion, richement chargé, se rendit h lui à la simple 
mention de aon nom, et Drakc &c signala dans la pour- 
suite de l^eDnemi. On le Toit, l*Énaée saivaDie, comuMii- 
dcr la flotte chnrRiV i\c rétnMir don Antoine sur le trône 
de Portu^ ; expédition qui échoua par la mâinlelligenœ 
deDrakeet du général des troupes de terre. La guerre 
avec l'Espagne continuait, Drakc et sir John Hawkins 
proposèrent à Étisabclh une nouvelle entreprise contre 
les Espagnols, dans les Indes oeeidentales. Elle devait ef- 
tÊBBt toutes les précédentes. Ils s'engagèrent à supporter 
ane partie des frais. T,a reine fournit les vaisseaux. La 
Hotte, longtemps retenue dans les ports, parce que les 
Espagnols annonoàreni qu'Os allaient tenter une attaque 
ecMro le midi de l'Angleterre, partit trop lard pour in- 
ki-ccplcr les galions qui venaient d'Amérique ; la divi- 
sion se mit parmi les diefs. Après avoir vainement atta- 
(Uié les Canaries, un vint à la Dominique où l'on perdit 
du temps à <;e ravitailler. Le 12 (22 novembre lîiOb), 
jour de la mort de sir John Ilawkins, un coup de canon 
partit dn fort de Purlo>Rîeo, perça le navire de Drakc, 
< iileva la chaise ^tn* lafjueUn il était assis, mais sans lui 
faire de mal, et tua ou blessa ditTércutes personnes. Le 
lendemain, les vaisseaux espagnols mouKIés devant piorto- 
Kico, furent assaillis avec furie, mais sans résullat. Drakc 
fit alors roule pour le continent, emporta cl briila Rio de 
la Hacha, et >oinbre de Dios. Quelques Jours aprêj», une 



expédition qu'il avait envoyée contre Panama ayatit 
échoué, il en conçut tant de dépit et de chagrin, qu'il fut 
«taisi d\me fièvre lente, dont II mourut le 9 janvier Iti07. 
l''raiu;4>is Prctty a éertl en anglais le journal de la nari» 
gatlon de Drake, /Vie fiDuoun Vopa/je of tir Francis 
Dnike iiUo Soulh tea..., Londres, 1600, iu-4*, tra- 
duit par François de Lonveneourt, Paris, 4697 et 104-1, 

in-R". l.a relation fin 2'" voyaj;e de Drake a été publiée 
Cil latin par Rapbdcngc : Ex^editm l raneitei Draki «qui- 
tismgliin fndioMMâieiiMef»..., l eyde, IS88. fn-l». 
La Vie de ce fameux morill O été inséré** |Nir Sanioet 
Jolni'ifin dans le fîmlleman mitfjnzinr, Londres, 17-10. 

Dli.%K£ (Jacqi Ks) , uiédecia .mgluis, ne en 1G67 à 
Cambridge, mort k Westminster en 1707, membre de h 

Sorirté rtiyalc et Jii roltéL^e (le« nii'tlecins, écrivit dnn» 
les journaux du temps avec une certaine réputation, fut 
mis en jugement et acquitté pour son A'Moire é» àendir 
parkment, Londres, 17(1-2, in-8", puis une seconde fois 
tlevanl le Baue de la reine [)Our son Mémorial de ('Kglim 
d'Angleterre, ibidem, 170'i, in-S", et acquitté eneore 
faute de preuves. On doit à Drake, outre les ouvrages 
déjà cités : AnthrniHitiii/iit nova, Londres, 1707 ; une 
comédie, llu iham Louyer, etc. (le faux Homme de loi), 
Jouéesur le Ibéàtre royal en f 697 ; HiOarUi ongflo-seofjm, 
Ix)ndrcs, 1703, \n-S \ JUémrflrcs st crrh de HoIhtI Uudlty, 
comte dû Leiccêtetf ibid., i706, in-S". Drake a ajouté des 
notes h rMfrfofr» dis la m^bebm de Ledere, ibid., 
nu. in-8". 

Ult A Ki: (François), chirurgien et antiquaire anglais, 
mort en 1770, a publié (en anglais) : Eboraeum, ouUtt- 
«eirvel mitkpiUHe ht tM d'York, Londres. 4736, in-loL 

DR AKF.'^fîtr.nG (Cnmsii vN-JAioi ts), matelot nur- 
u égtca, a présenté un exemple remarquable de longé- 
vité ; né k Stavangpr en Norwége l'an 1694, il mouiut 

à Aarlius en Danemark l'an 1770. Ou dit qu'il se maria 

h r%e lie ) \ 7i ans, ct conserva jn^ipran dernier nionirnt 
le libre exercice de ses facultés physiques ct inlcllcc- 
tuelles. 

DR AKrNnn'RClI(AnNOLn). professenr ct commen- 
tateur, né à L'trechl le 31 décembre 1(j84, mort dans cette 
ville le 16 décembre 1747, a bien mérité *des énrfiis 
par les excellentes éditions qu'il a données do Sitim Ila^ 
Uruii on 1717 et de TiU-Lkr, 1758 à 1746, 7vol. in4'. 
On lui doit en oulix' plusieurs dissertations savantes sur 
divers fujcis ditisloire onrienne, et des opuoenloo sur 
l'histoire partictilièrc d'Ctrerblel la gfoéalOigie de plu- 
sieurs grandes familles de Hollande. 

DRAHALI (NéuiMRT), général ottoman, que sa r^ 
pntatinn de bravoure fit choisir por la Porte pour coin- 
liatire Ali-Parfin qui avait levé l'étendard de la rcvolK. 
Nunuiié vizir de Larisse, Dramali y fut accueilli par la 
Grecs avee de vives démonstralUtas d'attégroMe } car jus- 
qu'alors il avait été considéré comme un homme d'un 
caractère doux et ennemi du brigandage. Mais il se mm- 
tra bientôt tel qu'il était, incapable , aangninniro et piU 

lard. D'abord il accabla de rné|iris les Arnialoles, et leur 

interdît l'usage des armes, il persécuta les paptu,«i eu fit 
mettre plusieurs k mort; enfin,d^aeoordavee Pacfao^Bjr, 
son gmdre« il pitia les églises. Celte conduite fut nue 

des causes qui amenèrent rinsurreelion de la Gréée, que 
Dramali combattit avec au•i^i peu de succès qu il avait 
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oonibaltu Ali. Les iiisurgëi grecs c'clont emparés des 
Tbermopylec , Dramali reçut l'ordre de Ut$ «u ciiasser. 
Son «Iteqae réualt d'abord ; mais enfin ks Gress le re- 

poussèrt'iU, i-l le mirent cii duroulc. Dramali fut aussi 
Toincu dans la Moréc. Lorsque Kourschid-Pacha fut 
charge du commnndcmcnl général, Dramali, son lieulc- 
tiant, devait, à la tcle d'une forte «yrlsÎM, péDcli-cr dans 
PArgoti.Ie ju*<|u'i Tripulitza. !l trouva toMle'? ville; 
et les villages aUandoDoés. Les Grecs , ayant renonce ii 
leurs querdJcs, s'êteiont rénnU, et, pour vaincre plus fa- 
ci leineii t. ils avaient tout dctruil dans lis LiiJroits par où 
ks Turcs devaient passer. Drauiali se vil alors dépourvu 
de provisions dans im pays sans ressoaroes , lout son 
espoir était placé dans les seioiirs que pouvait lui faire 
parvenir la fluUe de Yousouf-Piulin ; L< iiii-t:i ne parais- 
sant pas, Dramali lit de» prujKisi lions aux Grecs. Ses 
propositions furent déda^nées; cerné el atlaqud par 
Otiyssrc cl Colocotroni. il fut côin|ttLtcmcnt battu. S'clant 
relire vers Corinthe, il clit-rcliu à réparer la boute de sa 
défaite on attaquant un corps gree sur les bords du Ne» 
niée, OHlUlà aussi il fut vaincu. Furieux du tant d'é- 
checs, Dramali, renfermé duns la ciladelle de Coriulhe, 
s*y fit remarquer par sa barbarie cnvcrn les prisonniers 
grecs, et par a eniauté envers ses propres soldats. Les 
vivrts cl;iiLnt rares, et Dr.uii;ili li s acciijiarritl pniir les 
vendre à des prix exorbitants aux soldats qui mouraient 
de faim. Dqà il avait «massé de grandes riebesaes par eet 
agiotage infâme et par le [iillnpîfi des lieux v<ii>ins de Co- 
rintlM} lorsque ayant été enveloppé dans la disjjrùcedc 
Xoarsdnd , U fut empoiaoïmd par un émissaire du Grand 
Seigneur. 

DUAIMSFELD ( JtsTB de), professeur et recteur de 
l'uni vcrsitc de Gœtliugue, né en 1653, mort en 17 li. Ou 
a dchii : itnaéraHmevIa de acAoM HfUdetui remtùeoUeî 

Prodrmnus ttionumeidorum quorundam Cu ttln^nisiiim , 
GiL-ttluguc, 1702 î Dicta S, ikrifitura: prunarin tive rpi- 
tome Ihniogim mortOis, Gaetlingoe, 1700, in^; Alhett- 

tiiiiri: rl firvijrainiiuitii iiir'ti iji iicrîs «fyfjy f||d jolully ftKÎ 

lijfoii, Gocttioguc, 17()4, iu-4'', etc. 

DBAPAHN AVD (JacQVKS-PHiLim>RATMOND) , na- 
turaliste, ne à Moalpellier le 3 juin 1772, après avoir 
professé [leiidaiit deux ons la pbysîtitie et îa chimie au 
collège de Sorèze, obtint au concours la chaire de gram- 
maire générale à Técote «eofrole du déparieoient de tVé- 

rault, puis celle d'histoire naturelle ; en ISOi il fut 
nommé conservateur du cabinet de l'école do médecine de 
MonlpcUier, puis professeur et direeleur du jardin de 
llOtaniqne. Il mourut le 1" février 1804. Il comptait 
déjib 7 années de professorat, avait donné 30 Mémoire» 
sur les sciences oalurcllcs, et prouve que les études phi- 
losophiques ne lui étaient pas étrangères. On a de lui : 
IHsluirr ttiifitrclle des mofhisqnt's trrregtrrs et fluviulHes 
de (a i ranre, publiée par M. Lioz, Paris, 1803, in-i». 
Il foui y joindre un Camptément par André Hicbaud, 
Verdun. 1"^"-' iii-i", avcf " pl.iiirlies. Bory de Suinl- 
Vinccut promettait de publier la Mouot/raphie de$coiifer- 
9t9f par Drapamaud. 

DKAPARIXAUD (VicToa-MAac-XAViEK), poète lyri- 
que cl dramatitjue, né le r> décembre 1773 à Montpellier, 
frère du prccudcnt. £iiipurié pur la fougue de son imagi- 
natkm, il «ut une jeunesse orageuse, et 6nlt par se ma- 



rier. Atteint par la loi de la réquiiition, i! fut ineorporé 
dans un des bataillons du dcparlcmcai de l'Hérault, el 
devint seerélaire du qnarlier-maltre. Nais ennuyé de la 
vie des bureaux, il se fabriqua un brevet d'adjudant gé- 
néral, et se rendit à Nice , où il fui emplo) é (pit lquc 
temps daus le grade qu*il s'était donné. 11 linit par cire 
découTBTt et arrêté à la sortie do spectacle ; il fut traduit 
devant une commi''<:ion rnilifaire. convainrii de fntn et 
condamné aux travaux forcés. Il parvint ii s'échapper du 
bagne de Toulon, et gagna ^Espagne, oà II vécut des s» 
cours que sa fanu'lle lui envo} ûit. IIl^truit (jue s3 femme 
avait obtenu le divoree, il contracta lui-iucmc uu second 
mariage et se fit nalualiser I-:s|)aguol. Étant I Baredone 
en 1808,11 découvrit el Ht échouer te projet d'euipoison- 
ner la garnison française avec des fariner dans lescjuelles 
on avait ntéié de rar.>enic. Ce service uc put lui faire ob- 
tenir la remise de la peine à laquelle il avait été con- 
damné. Ramené en France, il y rcs'.u détenu jusqu'en 
1815. Il était ii Itordcaux en avril ISiU, lorsque ia du- 
ebcsse d*Ai^onléme tenta d'y organiser des moyens de 
résistance contre Napoléon, revenu de l'ilc d'Klbc; cl il 
ne négligea rien pour la seconder. Après le second re- 
tour du roi, iJ revint à Montpellier , cl Ot liélir près de 
celle ville une bastide duns laquelle il passa quelques an- 
nées, licciiiié sans duule à préparer les ouvrages qu'il 
devait oUrir plus lard au public. Ce fui eu 1820 qu'il 
s'établit à Paris, et dés lors il fit jouer presque chaque 
année des drames, des comédie?, des tragédies . dont au- 
cune u'a obtenu de succès. Son dévouement a la famille 
royale, qu*il manifestait dans toutes les oeeasions, lui 
avait valu dcs|>cnsions qu'il perdit en 183U. Drapaniaud 
mourut à Paris du choléra, le 4 octobre 1833. Outre 
uuc épilrc à rempereur Alexandre, Paris, 1814, ia-8% 
on a de lui des oites qui ne prouvent pas un grand talent 
pour le genre lyrïfjnc :/< Pr ofo/w}//, ou let Crimes du 
poutwr arbitraire j drame en 4 actes el eu prose, Paris, 
1707, in-9* ; le Priaomàtr d$ fihwgattf drame en S aotes 
et en ver-, il l 1 , !RI7, in-S"; Savoiret murage, comédie 
en 3 actes cl en vers, ibid., 1822, iD-S"; Louit le Dèbw 
iiaire, ou b FdtMifMie Oti neurièine »uck, tragédie en 
5 actes, ibid., 1822, in-8»; Vue journée du due de Ven- 
</ij/>(f, comédie cil 3 actes el en vers libres, ibid., 1822, 
iM-8" j iluxime, ou itome livrée, tragédie en Ji actes j la 
CUmmeede David, tragédie tn 3 aeiea, avce des cfanun, 
1825, in B"; /fotuieur et préjugé, drame héroïque en 
5 actes et en vers, 1826, ia-8''} Thotna» Alortu, ou le 
dfeorw de Ntnri Ylllf tragédie en B aciea, 18t7; 
/'^, < de la jtmtm, comédie on 9 aeies et en vers, 
1828, in-8». 

DRAPER (Giiliai-me), général anglais, nél Bristol, 
servit avec distinction depuis 17(i0 jiisi|u"( n 1782 , et se 
rendit célèbre parle zèle qu'il mil ;i défendre le niarijuis 
de Granby des accusations que lui intentait lauleur ano- 
nyme des JLsItrts de Jwthm, Les sareasmes que ilneonnu 
lui lança, le chagrin que Drapei- éprouvait de ne prmvnir 
counailrc sou véritable adversaire , lui llrenl prétexter 
une maladie; il partit pour la Caroline méridionale, dans 
le dessein, disail-il, de rétablir sa sanlé , et parcourut 
en voyageur intelligent une partie de TAmérique septen- 
trionale, il mourut à Bath le 8 janvier 1787. 

miAPBR (È.isABiT«), plus connue sons le 
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«TÉIÎsa que Jeux (Vrivains JIsljngiJt'!> ont rciiJii cdlèhn-. i 
néo à Bombay , dans les Indes orientales, épousa Daniel 
Draper, ooimillerde fi compogaie m^beAMU «oUe 
vlUe. Étanl venue on Angleterre tcts 1770, die cul 
Mvec interne les plus étroiles relations d'ainîtié que la 
vertu puisse permettre, nutardellc se rendit à Paris, où 
die eaoïiat VtiM Riynal, auquel elle inspira les méuMi 
sentiments. Sterne, sous le nom d'Yorick, lui adressa 
les lettres que Ton trouve dans ses OEutfn$, et l'abbé 
Baynal lui a tsoBSMré uai âoqaent paragraphe dani aon 
Hittoirr ph ilo-:o}ihi(iw dn deux Indet. Ce»l tout ce que 
lions sarons de cette fonme iatéreiMitte , morte vers 
I78t, h PAgc de 88 us. 

DRAPIER (Gi i), né en 19U k BOMIVtSt, y fut pen- 
dant 89 ans ciiri; <1c Saînl Sanveur, et mourut le 3 dé- 
ecinbrc 17 m. On a de lui : J'railé de$ ^dations ou 
tkiftMât du étviU imprmrlptaiet ée» eurA «vr U» 
(Uih'ons ,!,.< f,Uk:i, IHHS, in-12 ; Trodition de l'Église 
touchant Cextrème^onctioHf oi l'on fuit mir que les mrë» 
en mmt le$ mM$tn$ oréinairtt, Lyon, 1799, in lS; 
Traité du gouvemeinnit de l'Églite tu amintm parles 
iixqur» et les curés, Bàle. U(m('n. t707 5 vul. etc. 

ORjiPIER (Hoch), né à Verdun cii i Ijé'ô, avocat au 
parlemeut de Paria, jr mourut le 10 juin 1734. Ses 
ouvrages sont: Atcitrata institutionum, seu prinwrum 
juris elenmUorum D. Juttiniani expiaiuUio ; Recueil des 
pHHetptOm éêéâmt tut k» mtlièn» Unéfteiakê, 4719, 
in- 175:2, S vol. in-lâ; liecucit des }triucipale* dccisinnt 
$ttr lu tUme$f ie$ portion» eimgrm*$f ta dro«« «I cAar^c* 
«fef 0»r^primiiSf», 1780, ln-19. 

DUAL^O (Georos), en latin Draudiu.t , naquit k 
Daucrnhclm, dans la liesse, le 9 janvier 1 !>73. Son père, 
i{ui âait ministre luliicrien dans cette bourgade, le des- 
linaui i wlm la même eafrièfe, lui fit faire ms étodea 
il l*iini\ orsilé <îe Marbnurg. I! fui pendant quelque temps 
i^-dutl il faire lus fonctions de protc ou de correcteur 
d'épreuves dans diverses tniprtmertes de Prandbrt et de 
Dàlc, et dans la fanieu^^e lypogropliie de Fej'erabend. 
Enfin, il (tbtint nn'- pince de niini'SÏn' lîii «ninl Évangile, 
(ju'il exerça 15 au:> u Uros-Ciirbcu, ii ixiu a Ortcabei^ 
et 10 ans k DauenilMim. Les iaeofsiéUB des troupes 
iriipcrialcs pendant b pierre de trente ans l'ayant obligé 
de quitter ce dernier poste, il se retira à Dutxbach, oà il 
mourut en 1680, eu seleo d^utres en 1088. Il a poMIé 
un grand nombre d'éditîOBS et d'ouvrages originaux, tous 
fn latin. Les princîpaui sont: Duodenarlm fiistorico' 
liblictsSf Francfort, IfiOK, io-8*i DiMiothem dastictt, 
tbid., 1611, in«4*; AiUiolAeca Ubronm gt tmmm r mm , 

ibid., IGS'Î. in f"; Uihlwtheea exotira. MA., 16Î5, 
in>i*> i Typograpikicus discwmt ttperimentaUt , varim, 
lOffiê et jmimiiut 16SS, ln<0", le plus rare de ses ou- 
vrages. 

ORAlIII(GBoa«B-CLimiT}, en latin Z>rauditu,oricn- 
lalisle et pUlologuc, de la bmifle du piésUent, nédans la 
Ocaseen 1G86, mort le 19 avril 1765 k GlCssen, où il 

exerçait les fouettons du ministèreévangé?tqijp. n pnblié : 
Jiiêtoria nativitatis €hristi,phHoU>gicisquibuâdamobstTva- 
«fonAua «MtMto, Giassan, 1T14, in-4*} OmmmUaH» ds 
tlepsydris vetervm, ibîd., 17"-* in ^- fî- On trouve des 
délaiia sur la vie et les ouvrage» de Draud , dans le Dio- 
thmub* im MMXm moHtde 1780d 1800, par Mcuscl. 
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I>RAYTOI*l (MiCMat), poCtcnTiHi!!« . nén flnrtshtjll, 
dans le comté de Warwick, en lotiô , luori en iUôl , se 
fit,par ses poAnea Mstoriquas, aaa IMglas et soa fealladM, 
une réputation que le temps n'a pas respectée. On a de 
lui : la Guerre des buroHë; tpitre* bérm^uei an^buaet, 
réimprimées, Londres, 1748, in-M. Une édRton de aas 
OEuvres eomplètrs a paru en 17S3, ivol. iu-8*. 

DRAYTOn (GrinAiMt-HEsm), magistrat cl écri- 
vain, nédans la Caroline méridionale, en 1 743, membre du 
congrès national k PhUaddpIde, embrasas, km de la r4> 
volutioii, lo parti de Pin 1 '[ rn îmrr. quoiqu'il fùl le seul 
Américain revêtu d'une ciiargc judiciairopor it: gouvcr» 
nemcnt anglais. Il a public plusieurs pamphlets poU* 
tiques en faveur de la cause qu'il servait, entre antres : 
f'Womnie/ifrre, Philfidelphie, 177i ; Hrprofhr^ nu grand 
jurj/f ibid., 1776; eniin il a laissé eu mauuiîcnl iiuimrede 
ta rMhÊKan dMaidrfifns , il eBavaitlmsiaé 8 gras vol. . 

cl -r [ r p:ir:iil à ta publier lorsqu'il nimimt m t77?t. 

DRtBBEL (CoaRBIUiK vab) , physicien et chimiste , 
né l%n 1B71 à AMbnacr, mort i Londres, en 1684. 
fut l'élève du célèbre GoKzius dont il épousa la sœur. Il 
avait doH ninnaissanccs réelles en philosophie, en niéde- 
einc, eu chimie ot en mathématique ; niais il s'entoura 
de tout reilérieor d^on diarlatan et dinn homme k «»> 
crels; il f r('!'-ndit nroir tronvc le mouvement perpétuel, 
la cause du froid et du duiud , celle du flux et du reflux 
de la mer, ele., ete. DrAbd a des droits pfoseertainsà 
In reconnaissance des savants ; on lui doit le perfection» 
nement des télescopes et des microscopes , la préeiease 
découverte de la teinture en éoiriate, oelle du I h e i m » 
mètre qui porte encore aujourd'hui son nom , et dont on 
se servit pour la premic^re fuis en Allemagne cn I6S1. 
Ikebbol avait composé en hollandais deux ouvrages qui 
eut ététradnlls en latin par Herre LaniwberK* aava es 

titre : Tmclatus duo , de tiafuni iktntntonim , dt 

^ptsHtd essentid..,, , Hambourg, 1621 , in-tâ} Genève, 
1698, in-13 ; Pranefort, I6t8, in*lt. Ces deux traités 
se trouvent en français dans le recueil intitulé : Diver» 
trait'}* de la ptiilusopftif nalurellc , Paris , I67Î, is-li. 

DULCUSLER ou DRE8SLER (WoLFOiNo) publia 
dans k lOasiècto un C3ki«HiBen larMteStaMemiBarMM am 

de Sarni^t'i' T-irch, qui n été plusieurs ffii" n'irnjîriinr : 

la dernière édition de cet ouvrage fut publiée avec des 
additions, par Jean Bdke è Leipzig en 1600, ea un mI. 

in-8». 

DRECHSLER (JEA:f-G*»«iEi), né k Wollenndn cn 
Misoie, mort en 1677, professeur au gymnase de Ualle. 
On le regaida eamme fauteur de rourrage Us ùanm 
nataliliit Christinrioruin . qui fît du bruit dans le temps. 
L'auteur s'était caché sou» le uom de CbressttUter, ana- 
gramme de Dnehslems. 

DllECiI8LER(TH£oDOBic), né en 1701 kWittcnberg, 
fut nommé en 1733, recteur du gymnase de Saint-!'ïieo- 
las à Leipzig. On a de lui : Confucii rite et docfrtmr de 
beatitudine mortdi eompendium, Leipzig, 1701, io-4*. 

DUELIIXCOURT (Crablrs) , célèbre ministre pro- 
testant, oéca 1595 , à Sedan, mort i Paris en 10419, 
8*est aeqnis une grande réputation parmi ses eordl|^oA* 
naire<;, par ses talents |>our la prédication cl par la pu- 
Mieité d'un grand nombre d'ouvragcs de controverse peu 
las anioord'bui j le plus rare et le plus siognlier a { 
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titre : Véron qu le hilmu dm jMtuifci . npjiofi: à la cor- 
neiOe dt Chartitton , atrc la nn-sfe tnnn-re au 1 5» chapitre 
dM Aett» de* apôtres, v. 2, par ledit /ubou , Villefranchc, 
mm date, in-is. 

DRELINCOCJRT (Lairevt), fils da pri'rMpnt, n6 
« Paris, en 1036, ministre n la HocbeUe, mort à ISiort 
«0 iMO, •tamfMiâmSifmmiiéLâmSmmrttda^lkiu 
en t livres , AiiislcrJani . C' édition , IC>9'.>, ih'ul. , I72Ô, 
ia-è'f avec la tradactioa en vers français des 7 ptaumu 

DR I:lii> COURT (IlBNai), frère du prMdoit, avo- 
e.it, puii ministre à Glm «l à FoolaiiidileMi, a aonposé 
des Hermons, 

D&BLnVGOVKT <Guaui), Mn da ptMdenta, 

mnlrein , né à Paris en !r)33, morl pnifi'sspiir d'anato- 
aiic à Lcjrdc le 31 mai 1G07 , a publié un grand nombre 
d*w iTW f U de méleeimet de philologie, dont on peut 
voir la liste au lîl* vol. des ifémoireg de Aiceron; les 
plus ïm|>ort.ints sont ; de l'arlu ocfimalri imaci diiitri- 
bes , Paris, iiHii , iii-lâ, Leyde, 1608 , iu-li | De Fœ- 
nrfiMiriiM aait) Mm iMfni taf icidaa cf HfenM futoi t&hûf 
I^do, 1G87, in.»} tfmtrkwAeUm», MM, 
IGiMi, in-i». 

DBBnG4yr« piMniv dca molorien nomMiids qui, 
par leurs conquêtes, fondèrent le royaume de Naplcs. 
Drcngot clalt un genlilbomme noimand qui, nyant 
éprouvé quelques vexations dans sa patrie , se mit en 
routi- vers Tannée 1016 avec sesqiMlre firères, leurs lits 
et leurs petits-fils, pour Icntor ta fortune rn Italie; plu- 
sieurs aventuriers de ses compatrioics se joignirent à lui, 
et quand il arriva au numt Gargano, %unt apparent de 
son pclorinagc, it était ii l« léte de 100 cavaliers. Avec 
cette petite lrou|>e il s'engagea au service de Melo de 
Bari , seigneur apulicn , qui nonninalt on profond 
rcs^ntimcnt contre Temp^vur de Constant] nopte. Telle 
était la valeur inT«iistjh!o dos ÎVormarKÎs et la lâcheté de 
li'urs (iiJvc'rsair<.'s , que Drengot remporta (rois grandes 
vietoirea sor ks Grées, malgré TimmoiM sopériorilé de 
Ictirs forcfs. Il fut enfin battu à Cannes le I" octobre 
1019. De 350 Normands qui s'étaient rassemblés aoas 
ses dleodanla, dix aeuImMot deoienrèrenl en vie t Drcn- 
got fut au nombre des morts. Ccpcndont son frère Raiiiolfe 
rasaonbla de nouveaux pèlerins normands qui arrivaient 
cbaqoe année en Italie; avee eax il fonda le comté d'A- 
verse, et il conquit la principauté de Capooe. 

DIlliPANUS (L*ti?ius-Pacati;s), poêle cl rhéteur, 
né dans les Gauies au 4« siècle, fui député à Home en 
M8 pour félMler TModoae* vainqueorda tyran Maxime. 
lA'Iogf df cet empereur, (juc Drépanius prononç.! diins 
le sénat , se trouve dans le Retueil des panégjfrifim an- 
dmit f\ a M impriné avee le diseonrs d*Bamtee ei tes 
notes de Fr. Biulaitt, Parâ, iH70 , iu-4», Stockliolm, 
iôBi, in-8", avec un commentaire de Jean SchefTer. Il 
ne notis reste rien des poésii'S de Drcpanius^ on peut 
eroire qa*elles ii*<éiaient pat sans mérite , palsque Anaone 
lot sonniéttait les siennes cl lui en déitia (|uel(iiie>.-uiics. 

DRE81G (Swtsaoiio-FaiDiaic) naquit le 1" octo- 
liie ITOOè Verberg, vniagade labane Lusaee. Son père, 
riche temier, lui Kt donner une cducation soignée au 
(^mnase de Lucknau. Il passaeni7S4 à runivirsilé de 
Lripxig, oà il étudia pendant 6 ans la philologie et la 



lliéologic. En 1734 le nu)gi^(ml de Leipaig le nomma 
soeond professeur (oonrcctor) du gymnase de St.-Tho- 
mas, dont le célèbre Erncsli était recteur. Il remplit ces 
fonctions jusquHb sa mort. Dresig était d'un caractère 
très-(îai ; mois des travaux littéraires poussés à Pexccs 
lui échauffèrenlle sang, cl le ploogcreulstibitementdaos 
ane nâaneoHe profonde. !> 11 janvier 174911 sortit da 
cliez lui pour se rendre à son auditoire; en chemin il lui 
prit un accès de su maladie ; il paasa dans une ruedélour- 
née, et s'étrangla avee son moaehflir. Dresig a laiarf 
bcaucoop da Di'isertalions phi!ologl^piea| il s'est partieu» 
lièrempnt opnipé de ta frilii|m; du texte du Xourmn 
Tatamait ; son principal ouvrage est le Commentanuê 
éBimbiê medSt Noti IVifamniM, qui panttaprèsMmoiK 
par les soins de Jean Fr. Fi>c!ier, T.cipzig, 1745, en un 
vol. in-ê*. Parmi m:» autres ouvrages nous ne citerons 
qoeson édition grecque de Foléphaie, Leipzig, 173S. 
in-8., et sa di»eriatian O» StenOtjMtkémimÊ», ibid., 

17"H^ tn-4". 

DUL88EH (MATRlci'),en ialin />rr«smi«,savBnl lu- 
Ibérien, nékErfitrteftl886,nioHpral'essein>d1ittnMnilés 
à Ijcipzii!! teî5 oclcdire 1607, fut le prctnicr qui enseigna et 
fît rnseigiicF publiquement les principes de la confession 
d'Augsbourg dans eetle nnivenité, dont presque tous les 
membres étaient alors cntlioliques. On o de lui : Rhetitricce 
li&ri / l^ipzig , lK85,in-8*; Itagoge hutarim fer 
miOkHarht dUtrihuta , ibid., 1K87, in-S» ; Uittûria Mo^ 
tini Lutherif ibid., IS98, in-8<> ; De fttti» et praxipui* 
aniii jMirtihui liber, Wittenbcrg, 1584, in-8»5 Chnm: 
quedcSft^e, en allemand, ibid, 15!)(i, iii-ful. 

DBEUILLBT (ÊusAaBTn'Tae«aB MONLAUft aa), 
épouçe de Drctiillct, président uu.\ enquête; du parlement 
de Toulouse , naquit dans celle ville en lti4(i. t>:tle 
dsme rcmjKirU à l^ioadénle des ieax Flnmx le prix de 
l'égloguc en 1706 et 1710. Pendant son Mijour à Tou- 
louse où elle était née, sa maison fut le rendea-vous de 
toutes les personnes de muritc et de distinction. Après la 
mort de son mari, elle allai Paris, et se fixa k la «oor 
delà ducbcsse du Maine, dont elle fit rornemcnt parle 
cbarme de sa conversaliou , cl surtout par une vivaàté 
d'esprit qoUle eonserva juaqn^ la Un de ses Jansa. 
M«" de Dmiinat neurat h Seeaaai au mois de juil- 
let 1K30. 

DREUX ( Roatav oa FRANCE , comte db), mort en 
1188, était le b" liis de Ix)uis VI, dit /« O'nw; ayant 
reçu en 1137 de son frère, Louis le Jeune, le comté de 
Dreux, il 00 pril le nom , qui passa à sa poslô-ilé. 11 fut 
Vu» dm pmnian seigneurs français qai prirent la eroix, 
cl se rendit en 1 1 (7 à Jcrus,ateni • il se réunit , à son re- 
tour, au roi son frère dans la guorc contre les Anglais. 
On lui doit bi fondation de Vi^îM de SL-Thomas-du- 
Louvre. 

DREUX (Pnti iprr pf) , érérjnc dr fk>anvais , pair de 
France, mort le 4 novembre lil7 , se croisa deux fois, 
fut fait prisonnier par Im musulmans au sMge de Sain^ 

Jean-d'Acre en H 90, puis par les Anglais, prèsdeMîlli, 
en 1 196 , fit la guerre en son propre nom aux Albigeois 
et ensuite h Renaud de Dampmarlin, comte de Bottleîn*^, 
et comlrattit auprès de Philippe-Auguste , son cousin 

pcrinnin , à b L'^ii icusc journée de Bouvincs en 1214. 
Par un Mrupiile bien digne de l'époque où il vivait, Phi 
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lippe de Dreux ne se «crvuit prn d'armei tranchantes; 
mais il msoaunail les eoacmis avec une lourde massue 
de fer , poor «e ettnfonner au loi* canoiiUiaes qui déliBO> 
dent nux pri ircs de verser le sang. 

DREUX (RoDCRT II, comlc os), fils de Robert de 
France . &e trouva à la prise de St.«>Jeao-d*Acreen 1191, 
au siège de Beocn en iSii , ! la bataille de Beuvincs 
en 1214, et mounit en 1218. 

DREUX (KoBSRT m , comlc oe) , fiis du précédent, 
déTendit la ville de Naoles eonlre Jean roi d*Angleterre, 
(jui l'attira dans une embuscade, le fit prisunnii-r l't ni.' lui 
rendit la liberté qu'en 1S14. Hubert assista eu 13!2ti à la 
prise d'Avignon , nu sacre de St. Louij , «livit ce prince 
eu Poitou rl en Bretagne , et mourut Tan iâ33. 

DREl'X flFiMii du), frtn' du précédent, arclievé«|ue 
do llcims , murt le i) jouiiict i'iiOf s'élant brouillé avec 
le roi 8t. Loub , tint en 1S35 un concile à Senlis , où il 
cxcomuiunin ce inunnrquc et en même temps ceux de &cs 
•uffrsgauls cl administrer qui ne voudraieal pas publier 
OU otecrv f r l*iaterdit qu i! lançait $ur lont nn dimète. 
Louis se soumit , et condamna les habitants de Keiins à 
(Niyer 10,000 parisis à leur arcbe^équc. Ce prélut tur- 
bulent uc fut pas encore satisfait , et ne cessa jusqu'à sa 
mort de Ailniînar des craniMniinicatiMi* et des ana- 

n&ELX (PiEHiiB Dc), surnommé i/aiic{«t!, duc do 
Brel^pie, Mre dn |»rdeédent, refusa de se trouver au 

Piu rc <lc S(. I.rinis , f!l j;iktio "i ce |irinrt' qui lui rnlcva 
.et lui reiMlil ensuite la rëgcuoo du dudié do Bretagne 
qu*ll adminlslrail pendant bi mbiorité de son fils. Lors- 
que c< lui-ci fui majeur, Pierre dc Dreux lui rendit 
totiï ■•('S K(at-), accompagna St. I^ouis à la terre suinte, 
fui fait prisonnier avec lui, parvint k s'vcbapper, 
el nottrui dans la traversée pour revenir en France 
l^n I2S0. 

DREUX DU R ADIEU (Jeak-Paançois)} avocat, né 
i Chiteaunear en Tb} nierais, le 10 mai 1714, mort 
dans cette ville le mars 1780, avait quille la place de 

lieulcnniit criminel pour se livrer à la lillrraUiie. li :i 
publié , dc 1749 à 1778 , un grand nombre d'ouvrages; 
les principaux sont : BUtUothèque hiHorique H erUifm du 
Poitou, 1754, » vol. in 12; l'Europe illmtre , 1735. ou 
avec un nouveau litre, 1777, (i vol. très-graud in-^, 
portraits d^Odienvrc ; Btnihhtmri^ t eriliqueffhaoto- 
p/iique tur li's lanUrnct , i75.'> , in iS ; TaUtHes histo- 
rique» et anetdntiqiK» des rois de France , 17S9, 3 vol. 
in-13; 1781 , 5 vol. in-13; Mémoiret historiques, criti- 
que» et atteedotiques des reines et régentes de France, Paris, 
1770, 6vol. in-lâ; 1H()H.G\..1. in-»"; liccnktliohs 
histwiquetf critiques, elCi^vec f Histoire de» fwu en titre 
â*t^, nVf* 9 vol. in-Ha. Il a laissé plusieurs ouvra- 

g« ' iMi ;i;;iiiiisiTit. 

DUELX (Pifiaat-LiiciBN'JossPH), lillcrateur , né eu 
1700, a Tours, dialt flis d*nn notaire qui |»assait |>our 
opulent, parce qu'il était trcs-accrédité. Croyant son 
Dvcnir assuré, sans aniliilioii, d'ailleurs d'une san\c dé- 
licate, qui lui interdisait tout travail soutenu, Dreux 
passa sa jeunesse entre ta poMe^ tes arts, d quelques 
amis ((ui partageaient ses goûts. Mais, son yen: éteint 
mort sajis fortune, il se vit obligé de ebercber une rcs- 
aource dans la culture des lettres, éosA U vfÉtaÊt fait jus- 



que-là qu'un délosscmeut. 11 devint un des rédaclenr» de 
l'ifspnl dujournauic, qui s'imprimait h Li<%e, et l'enri- 
cblt d*une feule de morceaux traduits, la plupart, des 
poètes grecs et latins. Pendant le séjour qu'il fit dans 
cette ville, il concourut à l'établissement de la Société 
d'émulation, dont, en 1779, la première séance se ter- 
mina par une scène ïyriqw de $a composition. Ses amîs 
dc Paris l'avaient f.vit connaître îi M. de Vergenncs, qui 
l'employa dans son cabinet aux affaires les plusdciicales. 
Apris fat mort de ee ministre (1787), Dreux revint I 
Tours, tt lu ndaul i;i révolution se tint à l'écart. Il suc- 
céda, en I8â0, dans la place de bibliotbécaire , à Cbal- 
mel, el se livra dis lors, avee nn lèle que ses forces uc 
secondèrent pas toujours, è la rédaction d'un VAtalogm 
du dépôt qui lui éUiil confie. Malf;rè snu éi;it Iialjitncl dc 
souffrance, il parviul ii l'âge dc 71 ans, et mourut le 
14 fdvrier 48S7. On a de lui : te Jwruie de* SttfiuUi, 
ilHô-y Essai sttr tatnour, Amsterdam, 1785 et 1786, 
iu-18, 3* édllioa, augmentée de poéiie$ diverm, Paris, 
I80S, ln*18 ; E$Mii$ en dmrs 
pvésii-, Tours, 1809, in- 10. 

DR EU \-KRÉZÉ ( (f rnii i Évrabd, marquis or.), grand 
mailrc des cérémonies de France sous les rois LouisXYl, 
Louis XVIII et Charles X, né en 1782, avait à pdne 

ISt.ins lorsqu'il surmJn, en 1781, a son père, décédé 
dauit relie dignité, héréditaire eu lour famille dcpiis 
80 ans. Aux difltérenles séances royales qui curent lisn 
jusqu'à la convocation des états généraux. Il remplit SM 
fouclious »ans (leinc et sans obstacle, mais il n'en fut pas 
de même dejmis l'ouverture dc cette assemblée. Le mar- 
quis lie Bréié se vil, par ses fonctions, uu des premicn 
I II bulle tiUT ntinqnet des ré^ulutionnaires. Il lit juiWI.r 
dans les journaux et distribuer dans les bailliages la àes- 
cripUon du costume qu'il prescrivait k diaeun des trois «r- 
drcs. L.e5 ili'jiuii's du licrsétatse souenircntà cccusturoc, 
jusqu'au moiucul où l'assemblée l'abolit parmi ses me»- 
bres. Le 8mai,lors de la séance d'ouverture, avant d'élre 
admis dans la salle prépan-e pour eux à Versailles, il fal- 
lut que les mcmlires ntlendissent que le marquis dc 
Bréaeé el ses deux mailrcs dc cérémonies eussent appdé 
suceessivement les bailKsfM} après quoi, tes députés de 
cliaquc élection étuicnl introduits. Les nicnics sujets dc 
pluiiile se reproduisirent avec aggravation à la faotcew 
séance du 93 juin. Le matin, avant neuf faeures, tous ks 
députés s'étaient rendus ù In suUe. On introduisit ceux 
des deux preuiicrs ordres |»ar lu grande porte ; ceux du 
tiers par une petite porte du côté opposé : encore laissa- 
t-on une parite do CCS députés cxposés I ta ptnie pendant 
près d'une heure, et «l'autres Icllemcnt pirssés dans un 
vestibule ou aulichambre que l'un pouvait îi peine respi- 
rer. Ce fut une véritable édhauSonice dans laquelle Pc* 
poret, di;seii des seorétaircs du roi, mourut asphyxié. 
Enfin le roi parut j cl, après avoir harangué les dépoté* 
et fait lire une déclaration qui prescrivait à l'assemUée 
la marche il tenir dans ses opérations, il reprit ta parole 
pour intimer pcrsonnellemenf aux membrt's l'injonclinr} 
de se r^rer dans les chambres alfectées à leur ordre, 
puis il iqouta : « J'wdoone en conséquence au grand nud* 
Ire descc'réuionicsde faire préparer les salles. «Quand ilse 
relira, une partie des députés du clergé et de la noblesse 
le suivirent : les députés du tiers étal mlircul immo- 
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bilMMUr Iflors bancs. Le nmqidtdie Brélé vldl leur rap- 

p«»l<«r le* intentfon? tlu monarque; mais MîrnbMn lui 
adressa cette énergique réponse qui se lenniDa par ces 
imHi : * CurMU ne qidtteram hm pliees que p» U 
pu»s<;anw de h liaïoiinrltc. » Peu df temps apr^s sV-laril 
rendu à sa (erre du 31a ine^ le marquis do Bréwfut arrête 
pir tt numieipslité de rendroit ; et it fallal une décMon 
de l'assemblée nationale pour qu'il obtint sa inî»e en li- 
berté, il ne quitta point le roi durant la journée du 
i6 août. Il éniigra ensuite ; mais les ordres qu'il reçut de 
Louis XVUl k Vérone robligàreot à fenlrer en France, 
nù il vécut dans la retraite. .\ la restauration, il alla nu- 
dcranl de Louis XVlil à Calais, reprit ses fonctions de 
grand maître des cérémonies «o mois de mei 1814, et 

fut rn'c clicvalier de S.iiiit-Louis In iiit'niciiiinri'. Pcnilant 
les cent jours il vécut dans la retraite, cl ensuite reprit 
une seconde fois ses fonctions pour ne pins les qoilter. 
Il fut créé pair de FrancL- le 17 .ion t 1815, maréchal de 
camp le I" janvier l8IG,olKcier <lc la Légion irhonnciir 
le août 1823, et chevalier des ordres du roi le 30 mai 
IfHK. Il est mort k Paris le S7 Janvier 1830. 

DREVET (PiEi\nE).Rrawtir, n.'-"i Lyon en 1664, moi l 
à Paris en 173Q , parvint à rendre tcllemeat aensibic la 
difemité des éloflès , des métaux , ete. , quNin otil exercé 
distingue, dans ses compositions, jntqnlà la variété des 
couleurs. Drevet s'est livré presque exclusivement au por- 
trait; il en a grave surtout d'après Rigaudun fort grand 
nombre. Vous tris-remarquables ; nous citerons ceux de 
I>ouis XIV. (lu r.iidinal deFkucy, de fioïlean , de Gi- 
rardon et de Higaud. 

mtElTET {Pnan), Bis rt Mre du précédent, qiill 
surpassa , né à Paris en 1697 , mort en i7Z0 , nicrnhrf 
de l'Acatléoiie de peinture, auooDça de trc»-l)onne bcure 
des dispositions cslraerdûuires. Rien n'est comparablean 
pertnit de Bossuct, qu'il Clà l'âge de M ans ; on recher- 
che encore de lui ceiiv de M"' Lccouvpeur. du caniiiml 
Dubois, et surtout de baiitud Bernard. Di-cvcl a grave 
des sujets dliJsloIre ares suob&s ; noua eiterMis seulement 

Adam et Èrr , Refim-rt, J. C, ntt jardin des Olv^cs , d'a- 
près Rcstout, et Ut PrctciUatioH au lempte, d'après Bou- 
lengne. 

DAEVET (CuODR), cousin germain dn précédent, 

né à Lyon en 1710, mort à Paris en 1782, membre de 
l'Acadcaiie de peinture, suivit les traces de sa (aniille. ii 
sVierfa dans le portrait : on cite comme ses cltdsHl'œuvrc 
ceux du cmilc de Zinviidor/f, de M'"" dv îîrct , du c trdi- 
mal d'Auvergne , ei surtout celui de M. de VinlimiUe , 
aitbevéqne de Paris. 

DREVm (Gcillauhb), poète ol>scur du 16" siècle, 
est auteur des deux ouvrages (suivants : Les errturt de$ 
lulhérietu, emmù dt notre Jférs »ainte Église, et «mis 
tmlufins, résidant en la ville de Genève et autres t plut/et 
l'im'-nliitioris de notre Mère sainte Église sur les rontrn- 
dicUoiis des hèrëtiqueSf suivant l'erreur des faux déftc- 
timm, Paris, 1589, in-8*, en ws; De IVoanvte ds 
^Mrrre et iiutnicliun de% cfin nlienet getOUikommeêfPui», 
tiuiU, Nyvcrd, 1 vol. in-8°. 

DREW {Sahi EL), historien dn pays de CorMoailles, 
naquit le 3 mars 1765, dans une chaumière des environs 
de S.iiiit-Austeil. Son pore étant rx(es.si\ciiient panvre, 
n'envoya Samuel que |)endaul quelques mois aux petites 



écoles de son village. Un peu de lecture et d'écrituM, 
tels forent les seuls éléments d'instruction qu'il reçut 
dons cette première période de sa vie. A peine igé do 
7 ans, il perdit sa mère; et immédiateneot après, son 
()ôie le mil en apprentissage. Drcw essaya divers mé- 
tiers , et finalemeat se décida pour celui de eordounicr. 
Les maavais traitements qi^il essuya elwa son mallro 
l'engagèrent à le quitter avant que le terme fixé pour lo 
durée de l'apprentissage fût écoulé, et il alla le terminer 
dans une autre ]ioutii|ne i Milbrock d'où, au bout de trois 
ans, il revint à 8aint>Auslcll et y prit la dirsetim d\in 
.ntelier «le chnn"!«tirr<i pnnr tinr personne qui exerçait la 
profession dt^ relieur. C'est pendant ce laps de temps 
que, saisi d^ul violent dérir d'apprendre, il se mit avec 

niilnul il'anleur que (I<< pcrsévénitice n .stip|)!iVT . j, ir In 
lecture, à ce qui lui manquait du coté dcréducali^n. Drew 
vit moorir i l'âge de ans son frère, qui peu de temps 
avant sa maladie était devenu méthodiste, et le regret de 
cette perte l'engagea bientôt dans la inèine si rte ; quel- 
que temps après, il fut choisi pour un des prédicateurs 
de rÉglise dissidente. Alors il tint phia i|oe jasaais i f»T- 
U:v .'ive<' ('légance et correction. De Ih U's livrM, les étu- 
des. Finalement I>rew eu vint au point d'écrire lui-même; 
et insensiblement l'aeeodl de plus en pins favorable que 
reçurent ses ouvrages lui fit quitter sa boutique pour la 
profession d'homme de lettres. C'est en 1799 que parut 
son premier essai ; en 1805, il put renoncer complète- 
ment au commerce. Cependant il resta dam sa ville na- 
tale de Saint-Austell jusqu'en 1819 , épi)(]ui- » laquelle 
la recoimuandatioD du docteur Clarke le lit ciioisir pour 
rédacteur en chef de f impérial Magsuine* Il alla se fixer 
il I.unflres où, indépcnilamnient de ses funclions au Ma- 
gazine, il exerça un contrôle sur tous les ouvrages édité? 
par la ottison Caxton. Il avait alors M ans. Atteint su- 
bilemeirii an mois de mars 1853 , d'un acte de faiblesse 
qui frapiia nii^si ses facultés nicutnles, il fut le 11 de ce 
moi» conduit de Londres ii Uciston par ses enfants ; et 
mourut h 99. On a de loi : Remarques eur la première 
partie de l'Age de raison de Thomas Pagne, 1799, 1803, 
iSïO, ia-i3} Observations sur les anecdotes du mUho- 
dUm de Peholule, 1800; Bteui eut PemnatMalUé et 
t'immortalité de l'âme, etc., 180Î, 2« édition, 1803 ; 
Esfrii sur l'identité (t sur la réeurrection géaéraie dw 
corps humain, 1809, in-8"; i* édttton , 1 83 j ; TVëitf dit 
l'eadstenee et des attributs de Dieu, 1830, 3 vol. in-8'>; 
Vie du docteur C<>kr , 1 8 1 tî , i ; Histoire du comU de 
CornouaUkSf 18iO-i8i4, i vol. iu-i». 

DREXEL ou DREXELIUS ( Jdaimt) , né à Aogs- 
bourg en 1581, se fît jusuile n l'âge (h- 17 nns; el nprès 
avoir professé la rhétorique avec distiocliou, fut pendant 
33 ans prédicaleurdeMaximiIiett,é]eeMiirde Bavière. Ce 
religieux s'est rendu célèbre par les nombreux ouvragOS 
ascétiques qu'il a publiés, et dont on rechrn lie les cf!i- 
ttous originales à cause des gravures de Sadelcr. Drcxel 
nouruth Munidik 10 avril 1088. On a do lut : Osnsf- 

drrtitituii s de fl teruilntr, 1630; Zo-fi- ' i- rlirisliaiiit*, .<cu 
Signa XII diviitœ prœdestiHationis , Munich, idii, 
Horotogium mi^liarie UtÊriarit Angeli, ib., 1623, in-10; 
Aicelas, seu Triumphata ineontinentia, ib., 1635, in-13; 
Trifmegistus cbristin ^'us , feu de ctdtu eomcientiœ, eteH- 
tum, eorporis; ibid., 1*»36, in-13j litUotropium, sive de 
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conformatitme humanœ voluntn tU ntm divinn tiliri T, ihid . , ] 
K»37, in-12{ Orbis Phaéton, Iuk eit, de umvertés lingHa; 
iHtm, frl. III, ibid., ICS9, tn-i'i^Cymnanum paiie$Ma>, 
ibid., part. III, 1630, iii-lâ; Prodromut aternUatit, 
morlù Muntiut , ihid. , l(î~0, TtUmdhiî Chrùti, 

ibid.f 1031, tn-lâ; Infmma damnatomm carter ci ro- 
ptrtie II, ibid., 16S1$ CWion ilteliM<iiM éMta», 
if i 1 . , f ; Rhetoru a caUtliê, teu attente pr>;\^} 'uU scien- 
tia, ibid., 1035, ia-li; CoMfiAfiacMMn (Jtritti,ieu Je 
Bkmm^na, ibid., 1687; AhBomaHmdtMkriMtneà», 
MH éf§lkitintntia et jejunio ; Rtuœ leteetitsimarum virlu- 
tum qun* f h'i malt r vrbi exhihet, part. Il, ibid., I63<) el 
1 G57 , m- 1 :i } i4 mi/mdium artium et tàeiUiarttm omuium 
MwwyMwfc jobrlte, Ibid., 4689, iB^lSj DàUtim getUts 
humanœ qui est Chrittut Jettif rtasti^iis , morii'ni , rfxir- 
ffent, part, illj Vie d'Étisabeth de Lorraine, épmt$e du 
tè f i H iMtimt ât ek t » é» BmtHèrtf en MamnA» Cw ownwgw 
onl été souvfnl réimprimé'! et presque lousdans le for- 
mat in- Iti ou in-24.0n a donoc la collection en !i vol. 
io-fol. , Anvers, lùiZ. Plusieurs oui élé traduits en 
fnafirit M en d'autres iMi^ttes ; lui-mcmc eu a traduit 
qtielqtif5-uin en fillenrand. Le P. Colombe, barnabilc, a 
donne en français l'un des plus ooanus sous ce titre : 
rÉUndU mMÊHnMMt «« ht Si^ppUm ëamb été ftf> 
prouvés f Paris, 1788, in-iS. 

DREYUAUPT <^K4(i-CautT«fiu), laborieux éeri- 
vtln «I eompilatoDr juod, aé è Utile ai 1690, était 
'yaffi et éclicviii ilans sa TiUe nalale, bm^tlll anlreprit 
d'en écrire l'histoire. Cet ouvrage, qui compr«nd aussi 
la topographie la plus minuti«iise de toute la pro? ince, 
OU écrit CB alionaiid, Hyto pcn éMgiiit, mb od le 
rr^tardo comme un uMidcle pour IVxncliliide des reeher- 
dies. Il est intitulé : Dmriflim du nrek de la Saak, 
Balle, miMTBI, 9 fd. in-roi., de plus de 1,300 pa- 
ges chacun, en fort petits caractères. L'auteur fut agrégé 
à Tacadémic des sctcnoes de Berlin en 177î5. H .ivait été 
anobli, en 1740, avec le titre de comte palaliu, et il 
mourut, en 1768, «iMiMiliw «t ameM ted du dodlé de 
Magdebourg. 

DREYSMIG (Gi-tLLAuaB-Fa^oiiRic), médecin alle- 
oaod, né «■ 4774 , fiit médcebi de le ntnSim de Kenif. 

ttein en Saxe, puis professeur n l'iiiiivcrsilé de Charkow 
m iUmie, où il enseigna la pathologie, la thérapeutique 
el h cHwque. Il devint plm tard direetevr de la clinique 
de eotte ville, et mourut le I i juillet 1819. On a de lui 
en allemand : Mairurl de p<ithiil(x/h' des nudadie$ ehromi- 
fUM, Leipsig, 1797-17^0, i vol. in-£i*j Alamd du dia- 
«MMlwMériiM/, Effart, 4801.180S, 9 «eL i»lr{ Die- 
tùmnat're manuel de dtRifm tm 49 
l806-18S4,éToLiii-6*. 

DBIBBO M BamOEm {imà»), eéUfaretbéologien 
du 16< siècle, ué à Turuliout dans le Bclbeal, Ot ses 
études n l'université de Louvain et donna ensuite des 
leçons publiques de philosophie ; uiais Adrien, l'un de 
tm pnttmni» ideptiii pape sous nom d'Adrien VI), 
rengagea » renoncer à cette science pour se livrer CKclu- 
«veme&t à réludc de la théologie. Il suivit ce conseil, 
et ne lerda pas è eelaire icBMvqecr parmi lea advenai* 
res du ftilhéranisme. Dricdu obtint un ianoiiit.it de 
I'^Um: St.-Picrrc de Luuvaiii j il fut ennuiic nomutc à la 
«nn de St.'Jeaqttti de la mène ville, et meonit eni SSIt. 



On a de lui : De graUà et tibero mrbitn; De eoue>^r<lià 
Utteri arbUrii et pnedestiuaiiotii» s Ùeti^ptmilale et redem^ 
ti(mgaierithtma»i;lkUMaktkiiiliHmà! De 
rti ^ il<iyiiiimaiHi|i> eccksioitkU libH IV. Les difTc 
ouvrages de Driedo ont été rcetn illi* rt irii|if imiis pour 
la première fois à Louvaia, par Gravius, 15^5, 4 vol. 
in-4^{ fleneiiiled<teli« édition» de 4M7,4BS4,iNM. 
et 1572, in-fol. Le traité De eeripturi», a été imprirné 
aéparénent è Louvain, 1545, 1550, in-fol. L'aUiê Bive, 
dant la Ckam ona BiUiograplu$, indique celle itnSk$ 
(klilion comme (rè*-rare. 

l>ILiË80UE {vt.'i mn). Vmjeî DRLSIUS. 

DRfLLEN BOURG (tiuiLiac]» rin)^ peintre, nés 
L irecht vers 16i!l, d'une AMiUle diatiognée, refnt ém 
leçons d'Abraham Bloemaert , et prit cn^iile ponr mo- 
dèles les ouvrages de Jean fiotb, ^'il aurait éçilé ai sa 
eooleur avait éié auasi natvelleet le leuebe anaei teilB. 
Drillenbuiir); excella surloutdans le sam' ; m's laMeaux 
tontirès-redicrcbés des a auteurs j il s'établil à DordrecÉt 
en 4668 ; on ignore b date de m mort. 

URIVÈRE: (JsaieiB), Driveriue ou Thrwtrhu , mé- 
decin, né au village de Braeckel, en rinti lre^ l'an iîi04. 
mort en décembre 1554 , pro(ottit.>ur a l'université de 
Lonvein, y evnit obtenu le grand |iris de pUleeepUe, 
honneur auquel on altacliait alors Li plus grande impor- 
tance. Outre de nombreux commentaires sur iiippoerabe, 
Drîvère a publié plueienn e u vr ag e» dont les priodpett 
sont : Ditceptalio de eecuriteimo vietn , i j5i . in-8*; /a 
artetu Galcni cjtnincnlaru. Le\'de, I!il7, in- 16 ; OîM 
de sanitale tuendà liber, ibid., IbÔi, ia-4«; L 
mtdiemm bemiulm 

in- 12; ces deux dernière 
par Denis, (ils de IMvère. 

DBIMMNI, évéqne âB Meta* flto deChtrieuMCM, ly 
un prélat pacifique. Il rendit de grands aerrioei Ma lit* 
trea par les encouragements qu'il donna ii ceux qui les 
euUivaient, d par ks écoles qu'il fonda et dota de ses 
propres deniers dans son diocèse. Il se noya en 99$, 
daus l'OfDon, riviève près de Loenil, dool fl éb<t 
abbé. 

DftOGON , abbé ée Saint^n de Laen en iitt, 

I)uis c<irdinaI-évé<|UL' d'Oslic, a composé un grand nom- 
bre de livres a3oéti(|nes et de lituriie dont une partie se 
Ironve en tonw U de ta MlUiafue da» 1^. 

DROGOI^, évéque de Beattv»», de 1050 à 1047. 
était «n préint Irés-sa^Tint pour l'époque où il vivait; il 
fonda plusieurs monastères, et établit des éeoks d'oè 
eortfrenk per le enile des hemmes trèe^ietingnéa. 

DR(»GO!\, aventurier normand, scfoiid fîU de Tun- 

crède de liautcviik , aida puissaauuenl, en 1042, son 
IMre Guillaume Braa de Psr dans le eenq n êit h 

Pouille, lui succéda 4 ans après, et péril ilMlIlinfi per 

se** s<ddats révolté» Tan fOîîf . 

i>RULLlîKG (AIahti?i), peintre, ne « Obergliéein, 
dépertenmt du Ila«t«bin, le 49 teplenbra 47V, mmî 
à Paris le 16 avril 1817. Son père, qui était vigneron, 
le destinait a la profession d'homme d$ fltme. Le hasard 
le cendniail dans l^teUer d*iin peintre en veituees de 
ScItelestadI, qui faisait aussi de ces tableaux d*é);ti>e ap 
pelés ex rota d'après leur destination. Tout ce qui s'offrit 
a ses yeux dans ect atelier le frappa di'ndnnUon ; een 
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•mealiMi fil priadiMlamait auirfe pir un Si. Miflia, | 

cvéquc, que le mnllrc ilu lieu poinimil cii « moment, j 
Malgré ia répugnance très-prononcée de son |>ùre, il ob- j 
ttot delufd^tm plteé «i apprentissage chez le peintre j 
dont le pinceau lui avait inspiré mt admiration si vive. 
Après avoir étudié i ans sons ce premier maître, qu'il 
eut bientôt égalé, il alla à Strasbourg, et se dodda an 
boni dNin ata è partir pour Paris. Il s'taprtiaail k peiiM 
en français, et ne possédait qnc !2 franes pour toute 
fortune } ee« ubsloelcs ne le rebutèrent pas,. et il se mit 
en fonto. AvnttiTêtiv arrivé au larme daMmTojrage, m 
bourse se trouva épuisée; il fut même obligé, aux portr.s 
de Paris, de se dépouiller d'uiw partie de set effets pour 
payer sa dernière dépense. Toutes ses esp^noes repo- 
MtonlMViiiie lettre de recommandation, dont il était 
porteur, pour un valet de chambre du prince de Condé ; 
mais il fut repoussé, ou plutôt chassé de la maijioii de oot 
iMMnme. n lui fallnl paanr en pldn air la p r e mi è r a imll 
de son séjour à Paris cl soufTrir, pendaul plus de vingt- 
qualre heures, le loarmeot de la faim. La rencontre tout 
i fiil fortofle qu*n fli dam h Jonméo du lendemain 
éeuat bomaBBi deaoo pajrs, vint heureusement le tirer de 
cette situation perplexe, et lui >ioi»Tif r If (omp* «le se pro- 
curer de roccupation. Un nurctiand de tablcauiL du |>out 
(fatre-DanM coaaenlit, nr m édunlitlon de aon savoir^ 
fair". 'i I li donner de rouvrn.rr' ; le marclic fut conclu 
cotre eux a raison de 30 sols [tar taltleau. En travaillant 
dans Mlle boatiqne. Il eot oeeaaioB de bire flonnaiinnoo 
avec quelques domestiques de grande maison qui lui 
firent faire leurs portraits et lui en procurèrent d'autres 
parmi leurs camarades. Ces travaux, quelque mal payés 
qu'ils Ansaol, le ftisalait yirtc La forée deaoo pemlunt, 
la constance de se» efforts finirent cependant par rem- 
porter sur tant de circouslances déOavorablcs. 11 se lit 
admettre aux lefOOf de l*académie de deaslB, nais dèa la 
première séance il lui fnllul reconnaître , qn'.'i défaut 
d'études régulières et de premières notions correctes sur 
les éléments de son art, il n'éuit point en étal de tira* 
parti de ses leçons. Pour repgner IC leni|M patlu il 
fallait qu'il dessinit souvent d'après nature; n'étant point 
en état de faire les dépenses que coniporlait un pareil 
faore d'études, il •*asMMla ovae un Jaune bomme, qui 
sous le rapport de 1;< fortune h; trouvait dans les mêmes 
drconstaoces que lui, et il fut convenu entre eux qu'ils 
ae «erviielcQt réciproquement de modâe. A forœ de tra- 
hit et d'appliaatien, il s< trouva bienlit en état de pren- 
dre part aux enneours de l'Académie, dans lesquels il ne 
tarda pas à se montrer au premier rang. Ayant eu occa- 
siMi 4*llK icnwrqué per M-* Lebrun , U fol empbjpé 
par elle h peindre les accessoires de ses tableau t. Greuic, 
avec lequel il se trouva en relation dans la suite, lui 
damna aussi qudques eensetts. Mats Ik se bornant les 
rcssouiTp^ qu'il trouva hors de lui pour i>erfeclii)nner 
son talent. Avec ces ressources cependant il pirvint à 
prendre, dans le monde et parmi les artistes, la position 
qui éUtldneà son étonnante peraéférancc , et, avant le 
terme de sa earricrc, Drolling se trouvait placé li la léto 
des peintres de genre de son époque. Les principaux 
onvragea qa*il e laissés sont: JToiieR à vminî hMnm- 

ger ; le prtil Cominias'umiuiire ; le Marchniul forain; la 
MarrhoHde d'onuigCM; la iMtière; ta Harehande d* 
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UAOLLilHGËR (CHABLES-FaiDénic), littérateur et 
poêle aHMnand, naquit h Darlwh le SO décembre 1688. 
Le margrave de Bade le nomma smeessÎTemnit régisira* 
teur aux archives de Durlach, conservateur delà bi1>'în- 
thèqne, du cabinet des monnaies et de la galerie des 
tableaux, au cbilaau de le rérfdenee, el enfin premier 
archiviste. Il suivit à Pâle le mu -i ive, lorsque eeprince 
fut obligé de quitter ses États ptudant la guerre, cl mourut 
dans eeileville, le l^joln 174S. Le recueil de ses poé* 
sies parut nprès sa mort, Bâlc, 1743, {n-8«,ct Francftfft, 
1746, in-8*. Les pièces qui ont fait sa réputation sont 
les trois odes intitulées: Louange delà Divinité, l'Immot' 
taiUé de l'âme et la Protidenee dimm. 

DROMGOLD (Jkan), littérateur, né en 1720, à Pa- 
ris, descendait d'une de oes nobles familles iriandaisea 
qni ae réfugUrenC en Franee i le anile de iaeqna 11* H 
ct^it sans fortune; mais le cardinal de Fleaijr lui i^Fint 
(ait obtenir, ainsi qu'à son frère, une bourse ati collège 
de Navarre, il y termina ses éludes d'une manière si biil- 
lante, qu'avant l'Age de 22 ans il fut poùrru de ladwire 
de rhéifin'fiir dans ce même colîcpe, et la remplit nv, i- 
succès. Mccun lent que Vol In ire n'eitt pns, dans son pocnie 
sur la AatailbdsFetilmojr, rendu plus de Jnstlee au eou- 
rage des Irland lis. il nsa, quoique bien jeune encore, 
publier sur ce poëme des lujkxiotu crttifues, qui furent 
doutait rateox aerasIllleB, que roamgede Voltaireavait 
un grand succès. Cet opuscule mit Dromgold en rapport 
avec le comte de CIcrmoftt, qui, charm»' de -^n mérite, 
se l'attacha comme sccréiaire de ses comii;aiidciucnts, 
gsniilhomme ordinaire de m chambre, et, phn tard, h> 
flt son aide de camp. Dromgold fit, sous les ordres du 
prince, une partie des campagnes de la guerre de sept 
ana, el re^nt, evee la eroit de SainULoois, le in^ de 
nieslre de camp de cavalerie. 11 accompagna le duc de 
iNivernais en 1762, dans son ambassade d'Angleterre; 
et, lors de sa Ttsile I roniversité d'Oxford , il prononça 
un Diseoun latin, qni fut très-opplaudi de la doela as- 
semblée. Après la mort du comte de Clermont, II fut 
nommé commandant de l'école militaire ; puis, h ia sup- 
preashm de eet étaUteeenmt , il obtinl une penston 
considérable. 11 consacra les dernières années de sa vie .7 
la cultura des lettres, et mourut à Paris, le i*' février 
1781, laissant de son mariage avee M»* de Dlllon, une 
iillc qui ne lui survéeut que fort peu de temps. On .i de 
lui : Réfitxiotu sur u» imprimé intitulé : la Bataille de 
Foutcnoy, poëme, Paris, 174!), in-4*; (Jiarkt et VU- 
tmrl, idgUê nouvelle, Paris, 1 772 ; te GaieU, potae «vee 
des notes, Paris, 1 77*2 , i n H" de 26 pages ; A vit aux vivattl» 
mstgetdequMqtmmorU, ib., 1772, in-8* de 27 pages. 

DROPE<J<âii), niéde8lnanglais,aprèsavoir fréquenté 
l'université de Cambridge, pratiqua son art ïi Bourrough, 
où il nuMirui en 1670. On a de lui des poésies anglaises 
qui eurent quelque snoeès dans le temps; nais il est plus 
connu par un bon traité sur la manière de planter les 
arlircs à fruit, qu'il puitlin sons ce (i(re : Of fruit tnm 
beinq a ihort and «tire ^uic^e in pnutiee of raiting and 
onièr&tyAem, 4601. in-8», lébapriné à Oilbrd, 16TS« 
I in-{2. On peut voir la notice quo donnent de ce lînu les 
I Tmn$aetiimphHM»fMqmi, LXXXVI. 

voua VI. —8$. 
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1>fiOS8AP(AE1l(ANDiié), mcdccin, dc à UpMl en | 
1648, morl dans cr*lte tUIc en 1 6f>6, y nvail rapporte, dc 
Mt voyages en Aiigiclcrrc et en France, uih: macliine 
pneimatlqm et filuslcan autres insirninents, qui le 
inirciil II iiiriiio di- f.iirc des expériences dont on n'avnit 
encore aucune idée dans le ISord. 11 a iaiaeé en mannscril 
plnsienn diuertalions en latin. 

im08Ti:-Ul l.8llOFF (Ci éMEMT AiT.iiSTe-MAKiii- 
ANToiNr-ALûvs-l*Ai.L ns), juriste allemand, naquit le 
2 (cvricr 1793, à Cœsfcld en Wcslpiialic. Sa mère, im- 
bua des idées philiiMphfaïaas du lè" aUele, Tenlnt dli- 
bord prL'^ldcr à son éducation conimeiicéc dans la maison 
^IcrneUe par un instituteur furmé ï l'école dc Saint* 
Laial>art;inaisellecbaitgeibientdtdeplaD, lorsque, placé 
par elle au collège dc Munsler en 1804, le jeune homme 
eut pour premier professcar te théologien licmu'squi peu 
de temps après, investi de Vk confiance dc ses parents, 
dirigea ses éludes dans an sens religieux et seiaotifique 
tri"--si'\rTi-. I:ii ailciKÎnnI qtie l'Age fût venu ]>'>iir iiji 
d'entrer dans les oi-drcs, il obtint, en 1814, une chaire 
eu coll^ de Munster, chaire qui dans la rè|[|le ne s*ee> 
cordait qu'à des ccclésin^tiqties : on le rojianlait (îrjfi 
comoMi td. On se trompait : probablement iiavaitcbang^ 
de résolution lorsqtieen 1817, il se rendit s Berlin sons 
le prétexte de prendre part aux exercices de racadémie 
du séminaire, riKUs nlin de suivre les le<;ons de Bœckh et 
de Wolf, pour la pliilosoptiie, clccilesde Hasscetde Sa- 
vigoy pour la jurisprudenee. Ses isnelions cependant le 
firent revenir à Munster ; mais il y renonça formellement 
CD iSâO, pour se vouer uniquement à l'élude scientifique 
do droit. Il se rendit à Gcctlingoe pour y prendre le 
grade de docteur, puis alla par Berlin et Prague à Vienne. 
Eu revenant de tn eapilalc dc l'Aulricbc au bout de onze 
mois dc séjour, il pasisa par Munich, et envoya dc ccUc 
villo anx chefs de ronlvcnité deJUmuier ttn rapport awp 
Torganisntion ecclésiastique en Davîère, et sur celle dc 
rinslruction à Berlin. 11 suivit ensuite Heniios à Bonn, et 
Ift, eonme professenr particulier, il fit sur le droit nain- 
rcl, le droit canonique et le droit rriminel, des lectures 
qui n'étaient guim que le commentaire des princi|ics 
d'Hermès, nmis qui quelquefois en étaient des applica- 
tions, et qui, sous ce point d« vue^présenUiient des idéca 
«inun originales du moin^ neuve», et en partie propres 
au prore»$eur. Toutefois, on ne put jamais rcconnailrecn 
Drosto-lHUshoff que Védut, lereflet d'Hermès ; et, lorsque 

ce chef dVeole mourut, il ne conibaltil qu'avec un demi- 
succès le mouvement réactionnaire qui semblait n'ntten- 
drc pour éclater eonlic une école trop théologique que le 
sîpuil do «eNa mort. Oroste nesnrvéentqiMdranw i 

son ancien maître, il expira d'une congestion nn rf-i-vrnu 
le 13 août 1833. On a de lut : De jurit amiruui cl cum- 
MWtjS WMSWfeitfrfli MMifffMIffintf f wpilBlMiW CM dtMrtntiNSy 

Bonn, 1822 ; Du dmit naturel eontidèré comme tnsnurcr 
dm droit cuao;u<^ue, ibid., 1832 ; Manuel du droit mtu- 
ndetdtUt phOomphie du droit, ibid., 1833, i« édition, 
1831 ; Traités philo$ophique$ de quelques matières de 
droit (Rethts philosophiMhc AhluiniUnnijtu), ibid.. I8"24; 
De Aristotdit justitid univertaii el imrttcuiari deque m'jcu 

fHùHMem tt jarkpnAitlia jimcte swir, ibid., ISSU ; 

Introduction au droit rriminct gruëral ilr l'Affrmai/iir, 



ibid., 1836; Principes /ondfunentaux dn droU <jènèf<U 
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cathûUqut et évatigélique, IcU qu'ils sontèdmisen ATfema 
gw, Munster, 1838-33, 3 vol.; Édaùvitsemenls sur la 
iJiiiuMjplùe primUim d» Siegtr tt Ut pointa mpUmig A 
PUarmàitatituii ilc llortt, Bonn, {^o'i \ Réponses aux 
qitrstiont mir !' Uermèsiawfiiif h tous les théologitnê d$ 
l'AUemujtte, ibid., 1833; divers morceaux dans les/tp- 
cftjiw d> draj» er<Mihwi; k Gnssris de pMsssiM el /Ms. 
logie mthotiques, elr, 

DROliAlA (jBAK-OBRMAiin), l'un des iwintrcs les plus 
distingués deréeolofrançaise, naquit k Paris, te n noftm- 
hnlliZ. Henri Droiiais, son pt'rc, et Hubert Drouais sm 
îH^nd-père (mort en 17fi7), s'éuienl distingué* tous deux 
dansrartdc peindre le portrait. Henri lui le premier maître 
de son llls. Le jonne Dtooals fut confié onsullo i Brooet, 
et fit sous e<' nouv(<au maître lei progrès les pins mpiiles. 
Dès l'âge do 30 ans il fut en étal de concourir pour le 
grand prixdc peinture. Quelques jours avant Teaposltion 
publique des eoncoars, il demanda à voir les productions 
des autres concurrents. Rentré dan? ?n loge, plein dc 
l'klée que les ouvrages qu'il vient de voir valent micu 
que te sien. Il déchire son laUeauet en porte les ^bris 
à David, ipiî jupcant micuT de eette composition par les 
lambeaux qu'il avait sous les yeux, s'écria avec douleur : 
• MallMNHmx ! qu'avex-Toos fait? tous eédcs le prix à 
iro antre. —Vous êtes donc content de moi ? lui répondit 
le jeune homme? •— Très-content. — Eh Lien! j'ai le 
prix : c'est le seul que j'ambitionne, celui de l'Académie 
tombera sur un autre h qui il sera peut-être plus néecs- 
saire qu'à nmi ; l'année prochaine j'espère le mériter par 
un meilleur ouvrage. * Drouais reprend le pinceau avec 
une nouvelle ardeur. Il crée le ehef'd'eravre de ta Oana* 
uéennc aux pieds du Christ. C'était le sujet donné par 
l'Académie. Les juges du concours restent confondus 
d'admiration ii la vue de ce tableau. Drooals fat porté 
d«M tes ruas de Parte par sts condisciples. Arrivé à 
Rome. Dronni^ cmbn«!oe d'un coup d'oril la manière de 
faire des grands maîtres , et bientôt il envoie a sa inëfe 
te taUcau de dTar^Ms d MbUnne. Un PMsdMs Ital son 
demtor OUVra;^e, Enfin, épuisé par un travail opitr",;ir 
il mourut d'une fièvre ardenlc, le 15 février 178^, 
n'ayant pascncorc atteint sa3S' année. Ses jeunes rivaux 
se celtteèrent pour Inl ériger nn noonment dans Pé^Ka» 
de Ste. -Marie in viâ laid h Rome. 

DROUET (ÉTiBNNB-FaAKçois), bibliuUtccairc de l'or- 
dre des avocats, né I Parte en 171 5, mort dana celle vilte 

le H septembre 1779, était membre de l'îieadéniic 
d'Anxcrrc cl de la Société littéraire dc Bcsanfoa. Drouct 
n'a publié aucun ouvrage original ; mai* Il a été to labo- 
rieux édilsar dc plusictirs livres utiles. Nous citerons 
seulement : Dietiomtairf d<- Moréri, Paris, 1759, 10 vol. 
in-fol.; c'est la meilleure édition; Méthode pour étudier 
VkiiMfe^ de Lengtel-Durraaaosr, Aid,, 1779, 18 val. 

in- 12 ; I:i TnhJc des 33 vol. de Vffistmrr rrclfriaftiqnr de 
dom Ceiilicr, et le Tableau de l'histoire moderne de Mè- 
hàjan, ibid.. 1778, 8 vot.ln^t. 

DllULET (Jban-Baptistb), né le 8 janvier 1763, Cis 
du maître de poste dc S;iiiilc-Mi'ndiould, servit dans le 
rti^imeul des dragons de Coudé, et revint dans sa viUe 
I natale conduire te poste de son père, à l'époque oh 
Louis XVI et sa famille c'^riyrr ciit de s^rùr <\>: France. 
Drouet reconnut le roi n cauM dc &a ressotuUancc avce 
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m porinit empidnt nir les asaiimto. Il prit une route 

détournée, arriva s Vaieimcs ca nuiiie lcm|is que ce 
priooo, réuait le maire, le comaiaiulaut de la garde nn- 
tioDile, «t fil «néiar le roi, le 11 ^nrâr 1791 , après 
iToIr obstrué le pont de Varennes qui m trouvait mr ta 

route. Droticl prit les dcvnnt*!, !iVnii>rrssn J'allpp rendre 
compte lie celte arrestation h l'assemblée nationale qui 
rMeudnit MM eotlHNislaaine et lui oeoetida une rietm- 
pcnse de 30,000 francs. En J7!>l, iU\ml6 h h Convrn- 
lioo, il vota la mort du roi, cl se fil remarquer cuire les 
plus ardents montefoerdi, par rediameiiieRt aree lequel 
il attaqua la Giroadc. Il demanda que tons les Angluls 
qui se trouvaient sur le territoire de la république fus- 
sent mis à mort comme espions, que l'on dcelarét aux 
saspocts qu'ils seraient massacrés si ta liberté se trou- 
vait en péril, et qu'une armée révolutionnaire fùlformcc. 
Envoyé ai 1793 en qualité de comœiasaire à l'anniV du 
Nord, fl fiil obligé de se renfermer dans Maidieugc, qui 

fut a»S5itûl assi(*gi' pnr les Autricliicns. I.a place si? troii- 
vaot bieBtôt réduite aux dernières extrémités, Drouct se 
net à ta tlla de tOO dragons, se précipite è travers les 
onneniis, son cheval s'nlmt. il est blessé, et il (onibc ciilrc 
tes mains des ennemis, <|iii le conduisirent prisonnier à 
Bruxelles, puis à Luxembourg, cl lorM]uc les Aulricliicns 
s*éloigQèi«Dt des Pays-Bas en 1794, ils traïuporlAront 
Hrouct il 1.1 forlercvsc ilo Spil/licrg en Moravie. Des fcnç- 
Ircs de sa prison il aperçut uu jour sur la Scbwarlz, 
petite lirière qui se jette dans ta Denube, un bateau de 
pédteur. Celte vue lui inspira le projet de s'évader. Pour 
arriver au bateau libérateur, il fallait nou-sculement que 
Drouet brisât les barreaux de ses fenêtres, mais encore 
qu*il franchit un précipice de 900 pieds de profondeur, la 
forteresse tt inl construite sur im roc à pic. Le premier 
poiat était le plus facile et fut bientôt exécuté : pour le 
aeeottd, il réselol de se servir d'une sorte de paraébule 
qu'il fabriqua de son mieux avec du linge cl une arétc de 
poisson qui lui servait d'aiguille. Mais le saceès ne répon- 
dit paa à tant d'audace. H sa fiucassa un pied el restasur 
ta plaoe jusque ee que ses gardes vinssent le relever, et 
le reportassent dans sn )irisnn où ils le jetèrent sur le 
plancher, pensant qu'il ciailmori. Eu 17Uo,illuléctuiogé 
avee Ganms, Lamvque, et le* antres eouunisaaires dota 
Convention livrés par Dumouricz , contre ta fîllc de 
Louis XVI. £o rentrant dans la Convention, il dit que 
lin 8*était trouvé dans sa pairta à l'époque de ta Terreur, 
Il eût marché sur les traces de Robespierre et de Marat. 
Cette profession de foi, el la popularité que lui avait ac- 
quise ce qu'il avait souffert pour la liberté, le firent dioi- 
air pour Pun des chefs de ta eonspiration de Babeaf, oon- 
frc le nouvel ordre de choses établi par !e 0 thcrnii(!nr. 
Ou croit qu'il coopéra à l'altaquc du camp de (jrcnelle, 
et qu*il dut ion salut k une laitière qui te cadia sous la 
paille de sa voilure. Quoi qu'il en soit, il fut arrclo et 
récita à l'Abliayc, tandis que ses complices étaient trans- 
férés devant lu haute cour nationale de Vendôme. 11 est 
è remarquer quil ftiileseul des accusés qui ne eamparut 
pas devant cette hatitc cour, êlabilc «pccialcmcnt pour lui, 
ans termes delà eonsUttition de l'an III. 11 parvinlàs'évo- 
der dansia nuitdu ISaoAt. Il se relira dTabovd en Suisse, 

puis s'embarqua ensuite pour les Indes, se battit contre les 
Anglaisau picdeTcocrifletrevinten France après avoir élu I 
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aeqnltté par le tribunal qu*tl avait ftd,ftitemployésousle 

Directoire en qualité île commissaire desondéparlement, 
el finit sous le consulat par cire nommé sous-préfet à 
Satate-Hénehould, place qu'il occupait et perdit au pre- 
mier retour des -Bourbons. Nommé membre de ta ebam- 
brc des reiîrrsvn^nnts en li^lî), il fut compri<î dan^ l'or- 
donnance royale d exil du 12 janvier IHIU. 11 sc rendit 
d^bord en Allemagne, revint dans sa patrie et se retira 

secrèlcment à Màcon.où il passa les ilernièrcs années de 
sa vie, cadié sons le faux nom de Merger. H y vécut dans 
la relralle,r£gttlièrenientetmàDereligieuMnient. limon» 
rut le 1 1 avril iKti. 

iIROUET (comte d'ERLON), né h Rennes le 29 juil- 
let 1766, a^emréJa en i79!/daiis un bataillon de volon- 
taires naiionauz, fit les campagnes de I79S, 4794, 179B 
et 175)0, en qualité d'aide de camp iln fjcnéral !. T ! vr v 
aux armées de la Mosdlc et de Sambre-cl-Meuse. iSonmiu 
général de brigade en 1799, il servit en 1808 dans- 
l'armée de Hanovre, fut fait général «le division, et com- 
manda en 180K un corps qui péuétra dans la Bavière 
par ta Franeonie. Il fit an 4800 ta campagne de Prusse, 
fut blessé à Priedtaud ta 14 juin 1807, oâ il était «hef 
d'état-raajor ilii corps commandé par I.armcs, et fut 
nommé le mai 1808 grand ullicicr de la Légion d'hon- 
neur. Bmployé dans ta Tynl en 4009 , il oomaumda ta 
0* corps de l'année d'Espagne, el obtint en septembre" 
1810 d'importants sucoès en Portugal. Ik-venu l'un des 
aides de camp du maréchal Soult, il prit |>art en 1844 
aux batailles de l'Adour, d'Orthez et de Toulouse. Après 
la restauration, il obtintte commandement de la 16*divi- 
skm milittfre, elitet noouné chevalier de Saint-Louis. 
Il présidait le conseil de guerre qui acquitta le général 
Exccimans. Le !5marsl81K, ilfullui-niémeaccuséd'avoir 
voulu marcher sur Paris pour enlever la fiamille royale. 
Au retourde Napaléon, Dnrâet prit une part aetîveaus év^ 
ncnients; éle\ é ;i la iiairie le 2 juin, il reçut le comman- 
dement du 1" corps d'armée, et combattit à Fieurus et 
h Walerioo. 11 se retira ensuite an ddà de ta Loire , cl 
compris dans l'ordonnance du 34 juillet, il sc réfugia en 
Allemagne, où il resta exilé à Ban utb. De|Hifs 1830, le 
comte Drouet fui pendant deux ans gou>crncur de l'Al- 
gérta ; il cal resté longtemps commandant de la 49* dM- 
Mon militaire; enfin, en 1843, il a été créé UMUfddnl de 
France, cl il est mort le 3& janvier 1844. 

DROVET DE HAUPERTUY (isAW-BArTisTs ), 
né à Paris en 16SM) , suivit dans sa jeunesse le barreau, 
que l'amour des lettres lui fit bientôt négliger. Un oncle, 
fermier général, lui procura dans la province un emploi 
coiuidtebta. Drouet abandonna tout le tnmril I ses 
commis, H disslpn son riclie patrimoine. De retour à 
Paris à l'âge de 40 ans , il sc dégoûta subitemeitl du 
monde, prit llwbit eeriéaiasttque en 409t, fit un sénii» 
nairc de cinq ans, puis sc retira dans l'ahluiye de Scpt- 
Fonts. Il obtint en 1702 un canonicat à Bouqps, te 
quitta el voyagea à Vtenne en Daaphlné,relouroak Paris, 
el se fixa enfin à Saint-Germain en l^aye, OÙ il mourut 
en I7Ô0. Il a imbliéun j;r;inil nombre d'ouvrage? dont le-^ 
principaux sont ; Hittoire de ta réforme de l'nbbat/e de 
Sept-PoHt» , Paris , i70f , In-lfi ; Jf&loîrv ^Mrol* dte 
Ciilhs, traduite de JornanJès, ib. , 1 70^, in-12; Srtttiment» 
(Tun chrétien touché du véritable amour de Dieu, 
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DBOVIIET (Jran), opotbiodre I Sainl-Maiieot \tn 

le milieu du 4 7* siècle, fil imprimer 2i Poitiers en (660, 
iii'-8"t une «oniédîe poiteriue co cinq actes cl en vers» I ses travaux. 

•^•••~IX^ . >_ M»-., f - X ' <.„ju « i 



ittUtnlée : fa MiuiUeà TmoH^ tante NmU» dr imimm, H 

fnschemont emmolèr (laGani-uro de Tauny, nouvcllcnirnl 
composée el impriotée), avec les argumeols eit fraofais, 
el l'expU<*atton des mots poitsfiiiB les plaa diflldks. 

DROl'Il^ , sculpteur, né à Nancy, mort dans celte 
vi!!r PII I()i7. y exécuta un très grand nombre de sta- 
lues catlimct:», et mit le sceau à sa réputation par tes 
nniiMlée* dn eaidioal Charles de LomilBe d d« la fa- 
mille de Bassompierrc. Cet artiste s'adonna au5si avec 
succcs à l'arcluteeturej il «loiioa les plana de la nouTclIc 
égtijc dei BénédleUna de Naïuijr; nato la laort du prince 
Henri de Lorraine, qui faÎMil Im Jl«ia d« «• aMNMWMBl, 
en arrêta l'exéculion. 

i>nULliS (UafiÂ), docteur de Sorbonne, uécu lli8â, 
entra dans rordre éet dMniideaioa , et fat qmdle de l'u- 
niver«ité de Cacn. Exilt' pour cause de janscnismc, il 
dcviut professeur do llicolo|(ic à Cbambéry et à Veroeil , 
ciM retira sur la fin de aea Jeors à iTrée* oà 11 neanil 
en 1742. On a de lui : Traité doymaliqut et monil des 
satremetU*, Yeoise, 17S7, S vol. in^al.; Pari*t 177$, 
«Tel. in-19. 

DBOUIN ( VixcBNT-DiNia), «ynufieD aux armées, 

îiL" ;i Saiiii-PnuI-Trot¥-Cliàteaux en 16G0, mort le i4 
avril 17:2i, à Paris, clUrurgieti m cbcfde Tlièpitai géiic- 
Ml, eal autaor de: Diatr^pfiwdii «reaMif Nfia, 
in-13, et de plusieunelMeraitlaMjiuMeida]wle^>-- 
ml liai tmauUs. 

DAOUm (Dahiel) , sieur de fidendroit, né è Lou- 
dm vers 1550, noitè Paris vers lOtO, evail cmbnuisé 
la carrièrf des armes, qu'il abandoitnn pour collc des 
bell^iedrcs. Ses ouvrages sont oubliés, mais on re- 
«lienlM de le! 1 1» Jlamsjf ém tkmuom d^ w ew , Paris , 
1875, in-iO, petit vol. très-rare. 

DROYn (iiAM), né à Amiens dans telt^ siècle, mort 
après 1807, baeholier es droila oten désieLOn a délai: 
fa Nef de» follet , ielon les cinq êent de ncUvre, cmnpoiée 
«■ton réwtng^ilr dt M(jr. taint Malhicii, Paris, sans datc^ 
in-i* gotbique ; Paris, ItiÛl, lu-i' gothique, el Lyon, 
4IIW, lD4a, lelticanNida ; fa FirdbsiMë JM, d^ ^m* 

j)crr_' r( fir lr\'rT rfuTft, de ieuri rnnri - iJr !ntrf rnfants, 
composée en rime française par Jean VeneUe, et transla- 
té de rime en prose par Jean Drojm , Paria, sana date, 
in-4* gothique; Rouen, I Bit, in- i"- gothique ; Lyon, 
4K13, iii-i*, gothique; sans MB de tille , iD-4«, 
el Tro>'es, saus date, in-8*. 

MtOTn (Gamom.) est auleer de ce livra de arideaine 
morale, toujours si mal placé dans' les catalogncs de 
Jkibljotbèqufs : le Royal tirop de pommes , antidoU des 
passâDRSinAmdkiligiMs, Piria, IMS, fai-fi*. 

DROZ (FaANÇois-NicoiAS-EtcÈAB), conseiller au par- 
lement de Besançon et sccrélaire de l'académie de cette 
ville, né à Pontarlier le 4 février 1739 , annonça dès 
sa première jeunesse un goût décidé pour les recherches 
hisloriqpips. Dc^^tiné à suivre la carrièn- <]<• H lîinpislra- 
tore, il prit ses degrés un droit, el parut au terreau. 
Darenn ■leenlm du parieaBcnt, Il fttt «hargé par le asl- 

uistre Bortio de coopérer ît la fonnatioii du dopôt des 
dwrtas établi s Paris. Il s'occupait en oulrc de la coiili- 



nnalion du la Oallia ckristiaHa, et d'autres onvr 
nu)iii5 importants. La révoUitiun If fnrr.i d'Iiittrrompre 
U mourut ii baitil-Claudc des suites d'une 
paralysie le IS eetebre IWS. Ses ^incipaax euvrages 

sont : Mémoires pou^ tfn /r ri l'histvitv du dmil jiubtic de 
la Francitt-Comti f 1760, in 8*; Mémoires pour servir à 
PMMvdbPtonCariifr, Besançon, 170O, in>8«. Le cata- 
logue exact de ses autres ouvragesimpHiDé^ &u manuscrits 
se Irodvp il !n suite de son t'fugc. pnr Co<li\ 1807, iii-S". 

DItU/. il'iBaas JACQtET), liabiic iiiévanicicn , ué ie 
M jnfllsi mi à ta ChaiuMie-Fendj, dana le eoesté de 
Neufdiilel, fut d'abord destiné à l'élat ocdésia^ltque. 
Après avoir tenoiiié ses éUdea à l'aeadé m î e de Bàk , il 
revînt dana sa famille attendre le meownt ei son âge hri 
permettrait de reeevoir finatitation pastorale. Il trouva 
une de ses sceurs occupée à rhorlogerir, genre d'industrie 
qui commençait à s'introduire dans lu pays. Son asaidiiilé 
à voir travailler sa soeur développa en lui un go6t trè^ 
vif pour la rncnic profession, et il obtint de ses parents 
la permission de s'y livrer uniquement. On» essaya d'a- 
liord de peifolîenner diAérenlea pièewde la nMintseï et 
bientôt après il trouva le moyen d'adapter, à peu de 
frais, aux horioges communes, un carillon el des jeux de 
flùtc. 11 forma ensuite le projet de résoudre le grand 
problènu- du inouveroent perpétuel. C'est en s'occti- 
pant de la solution de ce proMèmc (|ii'i1 conçut l'idée 
d'une pendule, laquelle, au moyen de la combinaison de 
deux mtenx inégaleniewt dilalaUes, pontvaltfliarihsr 

sans cire rcmonltr, tant que les ]ii( r<>s n'eu st r airnt pa'* 
détériorées par le frottement. Drox fit le voyage de Madrid 
pour présenter cette pendule au roi d'Espagne. Ce fat k 
son retour d'Espagne qu'il exécuta, de tous ses ouvrages 
le plus cxlraordinaire, eelui qui 5Upp"S»' le plus depinio 
et de patience : on veut parler de l'automate écrivain. 
Le dernier eowage de cet habile artiale fiitunepcndale 

asti-oïKiniiquc. Il y travaillait chcoit lorsqu'il sentit <a 
santé s'affaibiir par l'CMès de» falipies. 11 cbercba à re- 
eonvrersa santfm ae rendant I Genive; ilvlatensofia 
il Bioinie, où il mourut le 38 iiovemlue 1790. 

DItOZ (Hesri-Loi IS JACQL ET), lils et élève du pré- 
céiieni, ué à ia Chaux^de-Konds le 15 octobre i7b% n'a- 
vait pas 9i ans lersqull alla I Paris apparier pinaiaai* 

pièces de sa composition, riitrr .nrfrc»; riti niili>n»at«' iK'ssi 
ualeur et une ligure de jeuue ûlic, qui toucliaildiflLTcnls 
airs sur teeiavceln, saiveit des yenz la musique , en ta* 
diquail la mesure par des mouvements de tèia, se telBlt 
quand elle avait fini de jouer, et saluait la eompapte. 
Droz fabriqua encore deux maius arliliddlcs, imilaol cl 
Mnptafant prasfna ta natnra ; est anwaga ftnppn itO» 
ment Vaucanson, qu'il s'écria : « Jeune homnic, vous 
commences par où je voudrais inir. » Après avoir pasté 
qndqnea années i Londres età Genève, oà II s*ooeiipait 
à perfirtionncr rhorlogerie el la mécanique, Dros mou- 
rut il l'Sapies le 18 novembre 1791 , d'nne maladtads 
poitrine, selle de ses travaux excessifs. 

DKo/ I JEAN-PisasB), antre mécanicien d'un mérite 
distiitgué, né il la Cliaiix-<lc Tonds en 174fi, mort à Pa- 
ris en 1832, après avoir été 14 ans con^tcrvateur de la 

ghani pour la fabrication des monnaies de enivre en Ao- 
gleicrrc j c'est dans ses ateliers que furent frappés k» 
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Moimerons, L'hùtcl des monnaies de ParU loi doit le 
balancier lu ])lus iii<;émeux et lepltu porfail qui exhlc. On 
a : Notice mut la divertes ùumtimt de feu M. Droz , par 
H. C. P. Ildlvd« V«niill«, IMB, IikI*. 

DmiMMOW» (Mai RICK), pelit-fils d'André, roi de 
Hongrie, viul s'établir en Angleterre, et quitta ce pays 
alOW, mcBdgtrd Athellne, héritier légitime du trAne, 
pour éviter les persécutions de Guiiluunie le Conquérant. 
Il oommandaîl le vaisseau sur lequel £dgar s'enfuit nvec 
sa famille, composée d'Agathe, sa nicrc, et de ses deux 
MBaiv, Margneril» «t ChrutiM. Hirgiierf le, deveoM pv 

la suite roinc (rÊco-iîîo par son mnri.i^c nvrc Miico- 
lombe III, roi de ce pays, conserva un grand attachement 
pour Mattriee Drunimmd , qoVUe mim motageas»- 
nicnl et qu'elle combla de bicnSi loi donoBOl entre autres 
la charge do séiiéefinl i!c I^cnnox ; en sorte qu'il devint 
chef de l'illustre famille qui subsista longtemps sous son 
iMMi«nieiMR. 

OnUMMOnD (Jean), 7" scncchal d'Écos^c. ninria la 
bollo AojMbelia, sa fille à ilt^t Stuart, 3* du nom, roi 
d'éeone, naorl en 4406. 

DltUMMOIND (Jka.>), l'un des dctoendants de Mau- 
rieo, ayant épousé Élisabeth Linilsn> , fille du célèbre 
eomte de Crawfurd , devint grand justicier d'Éeossc, et 
rancit na laiporlaiil aorviee k Jacques IV, rai de ee pays, 
«O mettant en déroute l'armée des seigneurs coalisés 
«ntre ee jeane monarque, qui avaient entrepris de s'aa- 
Sdf«r de ai pcfseniie d de gooverner le raynuoio aone 

prétexte do vrnijrr I;i mort de Jacques III. Il fut ensuite 
envoyé co Anglctern: ouuimc plénipotentiaire pour con- 
duve U Irsllé de peiz. Marguerite, l'une de ses filles, 
wailt épem é w e r èlei i iiol le roi Jacques IV, dont elle était 
pnrpnte; maî«t lo mariage ne put être célébré publique- 
ment selon l'intention du roi parce que, lorsque celui-ci 
eut oldenn do pape les dispauee néeenairet, h jenne 
reine fut empoisonnée j>ar tes ennemis de la mnison de 
Drummond. Aprvs la mort du roi son gendre arriv<'>c en 
1919, Jean Dniianioad fnl privé de tew m WeiH pour 
avoir donné un soufflet au roi d'armes qui était allé le 
citer à comparaître au parlement, afin d'y rendre compte 
du mariage de la reine } mais les services qu'il avait ren- 
dus et la grande eooridéraïkm dent il jouleiatt firent 
lliciitôt annuler cctU: sentence. Il mourut en t'il't. 

DAUMMOnD (Jacovw) , III* comte de Penh, né en 
1639, Alt fait eouMiUer dlSttt en 1670, grand justicier 
d'Écosse en I6S0 , et grand chancelier de ce royaume en 
1084. Touché de la leoinro des papiTs trniirés dans le 
cabinet de Charles II, il lit prolcs^iun publique de tare- 
l^iao eethollqae, ee qui , joint k son attaeliement pour 
le roi Jacques , le détermina \ passer en Frnnrc pour aller 

10 retrouver. Il se rendit d'abord k Rome, où il se fit 
imarquer par sa piété , et rejoignît ensolto Jacques II , 
qui le créa duedePerth, et le fit son premier genUlhom me. 

11 fat aussi gouverneur de Jacques 111, cnnnn sous le 
nom de chevalier de St.-George, et grand chaudM'llan de 
la reine sa mère. Il moarat k 8t.«Ciennaln en Laye le 
10 mai 1710. 

DRUMINMI^ i>(GviLi,Ai}i»), poète écossais, de la famille 
du préeédent, naqalten iWtt k Hawttwmdcn, et mon* 
rut en 1640 du chagrin que lui causa la fin tragique de 
Charles K', ii la défense duquel il avait consacré sa for- 
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tune et ses jeHli. Le» pedriao de Prommeod, qui Mont 

mérité le surnom de Pêtrnrqm écossais, ont été Imprimées 
il Londres, 1054i, io-8*; ibid., 1791, in-H»; aafeaOt»' 
«Mt eonpIMM, tonbonrn, 1711, in-M. 

DRUM1II0:>D (Alkxaadiie) , de la famille du précé- 
dent, ué en Ecosse, fut nommé consul d'Angleterre à Akp 
en 1 744* Il y séjourna pinrieunannte, fit des enuniono 
fréquenlos dans lepajrs voisin , une entre autres jusqu*k 
rEuphrBle,et pnrcounil Tintérieur ainsi que toute la 
côte de l'Ile de Chypre. Drummond mourut en Angleterre 
le 17 ao«t 4769. Il a imbllé en anglais : Veytafea A di^ 

fërriilr* villes de l'Jl!niia(iiiP , (!r l'IltlHr, dr la Crcrr , et 
dan» qmtqw» partie$ de fA $ie , jusqu'aux bords de l'Eu- 
pkratif Londres, I7B4, I vol. fn^fol. , avee cartes et 
figures. On a en français une traduction abrégée de 06 
livre dans le recueil qui n pnnr titre : Im Vi^t/m/vf nKul^r 
net, traduits de l'anglais par Puisietix, Paris, 170U-(i4. 

imiiHHOND DB MBLPOET (Lana.HiCftM, 
comte de). g;('ni'r;(l au scn'icc de Friinre. iO- deseendarit 
de Maurice Drummond, ué en 17:i0, mort dans Iclkrri 
ran 478S,8lé«alt formé k réoetede Hauriee de 8ose,dont 
il était aide de camp, et qu'il acconi|Higna à la balnillc de 
Fontenni ; il alUi ensuite à Berlin élu<iier la nouvelle tac- 
tique que le grand Frédéric avait introduite dans l'armée 
pruasienne. Drunuttond eonaigaa le fruit de ses oliscrva» 
tions dans lesdettx ottvmi:^ siiivnnt^ : Essai sur ta m- 
valarie léi/èrtf Paris, 1748; Traiié $ur la caoulcrte, 
iUd., 4776. 

DUL'MMOI^D. comte de Mclforl. maréehaldc camp, 
né à Paris en 17(>0, fil la campagne d'Amérique comme 
aide de eamp du général Reoliambeau. Revenu en Proue», 
il commanda pendant 5 ans, avec distinelion , en Italie, 
un régiment d'iiirinlcrie (Ki Tour d'Auvergne). Nommé 
par Napoléon général de brigade, peu de temps après il 
hbtint sa retraile, mourut k Lyoo le 18 oeteibre 48BS. 

DlirMlIlOI^iD (sir Giillaumk), antiquaire rt diplo- 
mate, débuta dans le monde politique en 1795 comme 
député du bourg de 8oint<llaws. En 1769, envoyé otlra- 
ordinaire près la cour de Naple-*. et en 1801, près la 
Porte Ottomane. Le stdt.nn lui coidéra l'ordre du Crois- 
sant. Sir tiuillauiiti} DrummomI est mort h Rome le 
S9 mars 4833. Il était membre des Sociétés royales de 
Londres et d'Édimbonrg. On a de hii : Hi vuc ihi f.-.,,, , »*. 
nemeiU d»Sptai»et «CAlhèMet, 1794 } uuc traduction des 
Satintdt Ptm, 4798; QussMout eoadAmTw*, 4806} 

OdÎHf |>0cme, 1818 ; Oriijiues, on nrntnrquri sur l'ori- 
ffine de divers empires, Étais, vitUSf S vol. iu-8" j (Midi- 
pusjttdaiaa, tiré seulement pour In amis auxquels l^u- 
leiir en fit cadeau. 

DRt 'O^ (Piertik-Pai I K ftievalier de la Légion d'hoa^ 
neur, biblioUiécaire de la chambre des députes, né eu 
1748 aBuaigaies dans le Gsmlirésis, enlra de Inmum 
l»curc dans la con^rL'jçalion de St.-Mnur, où il avait un 
oncle, qui devint prieur de l'abbaye de St.-Jcau à Loon. 
Le neveu, ayant montré du goût ponr fétude, fut em- 
ployé aux travaux littéraires que k eoi^régnlion suivait 
etîfiM C à eette époque. 11 travailla au vol. de VArlde 
uirifirrlvs dates, cl coopéra au 14» du iiecueU des histo- 
râmiii» Amm. Il demeurait dans l'abbaye de 8t.-Ger- 
main-des-Prés, et jouissait d'un prieure simple, situé près 
de Mantes, qui lui avait été conféré suivant un usage in* 
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toatolt àtfvi» quelque l—p» dam ion ordre. La révo- 
taUon le chassd de son monasière; ccpcmirtnt en 17<>S, 
lorsqu'on foriiia une bibliothèque «u {lalaisbourLiouiMur 
le corps li-gislalff, dom Druon fut nommé aom^iiblioih^ 
caire, cl il ikviiit l>ibliolhëcairc en chef à la niorl de Ca- 
mus, cil 1804. Son savoir, sa modcslic, son exactitude 
et son obligeance l'avaient rendu agréable dans cette 
place à ceux mêmes qui aimaient le moins les prêtres. 
C'est lui qui mil dans la bibliothèque de la chambre l'or- 
dre qui y rcgae, et il en avait dressé le cataloguct 11 
mourut le 8 octobre 4833, âgé de 89 am, laiMBnt dot 
niaiiiiscrils qui pourraient cire tilili";, cl uoe cellBalion 
de gravure» à laquelle il attachait du prti. 

DBUBV (RoBiRT). voyageur, né à Londraa a 1687, 
Gl naufrage en 1702 sur les cotes de]iada||aMBrt)r|Nma 
1 H années en captivité, s'y maria, et, rcvcnti dans son 
pays aprùs une série d'aventures extraordinaires , il en 
IniUIb la relation aoua le titra de : Jfndb^aaMr, eu JStwr- 
Ttnl de Robert Drury, écrit par Iui-in(^mc,Londrcs, 172Î), 
in 8». — Un autre DRUAY est auteur de /Hustrations of 
mlurat hi$lory, tn anglais et en Traïu-ai^, Londres, 1770, 
8 vol, in-i", avec im gond nomlirc de figurc9< 

DRUSIAl^lTS. V„>icz TOUIlKaAnO. 

DRU8ILLE, ûlled'Agrippa, roi de Judée, d'une beauté 
ravissante. Ail, éh» «on enbaee, imNnise en mariage è 
l'hil;i<Ie!|ifio. fîls (rAnlioclins, roi de Coinnfiène ; mais ce 
oiariago n'eut jtas lieu, parce que ce prince ne voulut 
point embiMMr ta religion judaïque. Elle cponn Aalie, 
roi d'Éinèse, qui se soumit pour elle à la dr«>ncision. 
Ayant inspiré une vive passion à Félix, gouverneur de 
Judée pour les Romains, et affranchi de Claude, die 
qoitla aon mari pour l'épouser. Cesl devantFéiiz et oMte 
princesse qur saint Paul fut conduit h ri'sarcf, et qu'il 
prononça le discours rapporté dans les Actes des apôtres. 
Elle périt avec mu flb dans IVruption dn Véauve qvi eut 
lieu l'an 70, sous le règne de Titus, la mémo nnnéo dans 
laquelle Pline l'Ancien perdit la vie. 

DEU8ILLE (Jllia Driisilla), Tune des flIlcsdeGer- 
manicus cl d'Agrippinc, naquit à Trèvea, l'iin 1 b de l'ère 
rlirclirnnc. Calif^iJn, son frère, la maria à l'àgedel? ans, 
a Lucius Cassius Longinus, homme consulaire, après 
iVeir déshonorée ; ilia lui enleva «MoIte , et la traita 

puhliqucria iit coinnie son épouse. Ce coiniiicrce inces- 
tueux dura jusqu'à la mort de Drusille (l'an 38), et Ca- 
ligula se livra alors à tous les excès de la donhur la plus 
extravagante. 

DRIJ81M,r> (î.iviK). Voije: I.IVIE. 

DAU8IIJM (Jr.*x), dont le vrai nom est Van dc-n 
Hfjrsdle, nat|olt è Audenarde le 88 jnin 1880 , apprit 
le grec et le latin à Gnnd , et fit «^n jdiilusophie ii f , îri. 
11 alla, en 1IS67, njoijidre son ]>cn: en Auglfitcrrc, qui 
j était allé «hcrehef un ai8e 1 eaum de aa reHgion. Vc 
jeune Dnialus continua ses études à Londres, apprit 
l'hébreu sons Ant. Rod. le Chcvnlifr , et donnn lui- 
même des leçons de cette bngue à deux jeunes Anglais. 
Il se disponit è revenir en Franee lorsqu'il apprit les 
massacre <! I i S Mut nartliéleroi , ce qui le détourna du 
vojagc. Cependant il fut oppdé à Cambridge et à Ox/ord, 
et préféra eetle [dernière ville, où 11 alla profaier bs 
langues orientales. 11 n'avait que 2â ans quand il pritpos- 
iMSMMi de cette cbairc, qu'il remplît pendant quatreans, 



et ({u'il quitta pour venir iaire son droil h Lwivnin. Mais 

les troubles de rdi^rinn II- fiTrèr^nt '•nrorc à rrtournorè 
Londres ] la pacification de Uaiid lui permit de revenir 
dans se pnlrie,etbleotétll fut nonmié professsor de bn» 
gucs orientales. En 1K8IS, il passa à Froneker pour oe- 
enpcr la diaire d'bébreu, qu'il garda jusqu'à sa mort, 
arrivée le 18 février 1618. Il a publié ou laiiisé en ma- 
nuscrit un tr è s gi' i nd nombre dVwvragcs dont les deux 
tiers se trouvent, avec son É(nrfe par Abcl Curianilcr, 
son gendre , dans les CrUki *acri , ne* oHuetat. doelisti^ 
monw» «irsrum tn Vehu tt Nvmm IVoCeiMMlimt , Am- 
stcrilain. 1008 . H vol. în-fo!. l'arnn les antres ouvrages 
de Drusius,nous citerons : Aipkabctum h^traicuin vrtu», 
4887 et 1809 , in-é" ; Lacn/nue «n oMfMn J. Staligeri , 
i(i09, In-4*; Qnamalka Ungwm aencto noon, 181S. 
in-i". 

DRLSIUS (Jeam), fils du précédent, nu à Leydc lo 
juin 11188, nmrt de la |dem> en 1800, était on pnn 
digc de science, et, s'il n'eût été enlevé prémalurément, 
il cùl i^\é et peut-être aui^asao sod père. Ou a de ce 
jeune mvant : ATomeAdMor Etim levUm.»., I8BS, in-8>. 
11 a laissé imparfaite une version btine de la Chrouique 
hébraïque du itcoiut tampU, ainsi que do Vitminân dt 
Benjamin de Tolide. 

DnU8II]8(JBAM),néen (888, àGumptMh^lniw Ibua 
de Tirlemonl, et mort eti ICSi, avait été abbé du Parc 
ordre do Préuioulré, et a publié quelques opuscules dont 
«n trouve rénamératioii dans les MémtilÊt» de Paquot. 
tome 111 (iii-fol.), pngc 30G. 

DailSl S (MAnatft4avius), tribun l'an H« arsnt 
J. C, fut oppose par le sénat k C« Graechus, qui ^. c'iaii 
r endu r^outablc par sa popularité* PourdéCroire l'm- 
Iluenoc de ce tribun séditieux. Drusus, au nom du sénat, 
combla le peupU: de faveurs et de largesses, fit déoràcr 
13 eolonies, et distrllMM gratnilement des terres. Il gAa 
SCS fonctions avec la plus grande intégrité» et méritad'étlC 
iHNuméoousul l'an IIS avant J. C. 

DRUSIJS (Mmvs-Lmw), tts dn précédent, suirit 
le même plan de conduite, et chercha à rattacher le peo> 
pie au sénat. Nommé Iriliun l'an 91 avant J. C, il pro- 
posa, d'accord avec une partie dos sàiatcurs, de noa- 
vritas lots ograires, des eolonlce, dos distrOintions de Ué; 

il obligea les chcvalit r'-. jni inN([uc-lri avaient possédé le 
privilège exduiàX de rendre la justice, à partager oc droit 
avec le sénat, et promit aux alliés b droit de «ité. H se 
forma contre lui dans le sénat un parti puiamnl, et il 
fx'rif assus.siné l'an <H1 avant J. C. On SOUpooiUM btri- 
iiuu \ anus d'être l'auteur de sa mort. 

'DaiJ8U8<GucMus4lBao), frère pirfné de Tibère, M, 
ainsi que son frère, adopté par Auf;ustc. II se signab 
dans la Germanie contre les Rliétietu et les VcndélidcM, 
conquit tout le pays qui est entre le Bliin et ITttie, A 
mourut au milieu de ses eonquéles, âgé de 30 ans (l'an 9 
avant J. C), selon les uns par le poison, st-îon les 
autres, et plus probaicmcut, des suites d'une chute de 
cheval : ePéCaH tu bon prince, et « mort odiadm i*. 
grcts unanimes. Il fut père de Gcnnanicus pt de Claude. 

DRUSU8, liis de Tibère et de Vipsaaic, se signab 
par son inirépidiléaumilieudes troubles exdtésenPan- 
nonie et en Illyrie, après ta mort d'Aaguste. Nommé 
consul l'an 31 de I. C, il paraisMlt destiné è suceéier à 
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(Vnpenor } nuis ayant àmûé un soufflet à Séjan, alors 
Imil-ptiissnnt, celui-ci s'en veogm ta le Hiiiiaiit périr pur 
le potion, Tan 23 de J. C. 
DRUSD8, MmiMt fils de Oenmnieas et d'AgrippIne, 

jouit <r;ihoril iTiinc grnnilc fnveiir sous TIImtc, clrliérrlia. 
de concert avec S^jao, à s'a«surcr le Irônc après la mort 
dePeeipcrcur ; maie binrtAt, «leveiMi Id-aiéBe enepeel è 
Scjan, il fut di-claré enticnii publie et rédoltà mourir de 
faim. Un an après sa mort, un imposteur prit «»n nom 
pour exciter des troubles dans la Grèce cl l'Orient, il fut 
MentAt prie et envoyé i Tibère. 

DRUTUMAR (Cbristian), grammairien du 9« siè- 
cle, était né daos l'Aquitaioe. Il lit profession à l'abbaye 
de Corbe, et fat cherRé d*cipliqaer lee Éerilures an 
jeunes religieux. Lc^ succès qu'il obtint engagèrent ses 
supérieurs à Tcnvoycr à Starelol et à Maimedy, deux 
tnouastères du diocèse de Liège, où il enseigna pendant 
pluelenre années. On a de lui un Onnmentain twr l'écan- 
ffile de saint Mathieu, imprinii^ îi Strn!,boui-}{ . l!)lt , 
io-fol., par Jacques Wimpbeling, cl ensuite à llagucnau, 
en f in-8*. 

DRYAWDER (FnANçnis ENCINAS ou E\ZI>'AS), 
né à Buiyos, voyagea ca Alletuagoe, où il adopta les 
principes de la réforme, dédia à Ghsries V une DnAae- 
tion espiif/iiulc du Nouveau Tettammt, Anvers, 15i3, 
in^, fut mis on |>nson, sVn Ociinppn, et publia depuis : 
Biitoire de l'État des Pays-Uas et de ta reU^wn d'Espagm, 
k Soinle-llorie (Gciiève), l8!i8,aotta le neea de AiCMm», 
traduction du mol ccpajçiiol Emina. 

DRYAADEA (Jsax), frère du précèdent, et comme 
lui né à BnrfM, deneunlt i Rome pour obéir k son père, 
mais avait embrassé aussi ta réforme, il avait attire dans 
rf> pnrti Jean Diaz qui fut si horriblement assassine à 
iNeubourg. Il était sur le point d'aller joindre son frère 
en Atlemagne torsqu'il fat déféré eomme hérétique ? Il ne 
voulut pas pndicr sn manirrc Ac pensfr; ot après l'avoir 
iolerrogé, assiste de ses cardinaux, le pape ( Paul 111} le 
m brûler vif en ms. 

DRTAITDER (Jba!<), savant médcein be^is, dont 
te véritable nom est Eiehmann, mort le 20 décembre 
1560, a public plusieurs ouvrages de médecine cl d'as- 
tnHMMnie; ko pins imporlanla «ont î Ht annule nsirewe- 

mirn, de n/liritlm ; rie globulo terrettri ; de bnlneU Einseu- 
sUmn liber, Marpurg, I531i, in-^ ^ Anaiomia , ibid., 
IS87,in4*. 

DRYANDER (JosAs),natura!i5lf .suédois, ncrn 1748, 
disciple de Linuë, se lit recevoir maître ès arts à Lund, 
ol se remliten Aiq^etenv, oè il s*altaeha, en qualité de 
bibliothécaire, à sir Joseph Banks, et mourut en 1810 
membre de la société Linnccnnc de I.mi:lv<"s. On a de lui, 
oulro plusieurs IMtsertatioM ou Mcmoirti insérés dans 
tei TWnswIfonr do «ette société et dans ediee do la 8o> 
ciélé royair, un catalogue ilc la bihiiothèquc de son illus- 
tre patron, sous ce titre : CMUd,biblioth, hi*t, aatur.Jo- 
9tpkiBmat9, Londres, 1800, 8 vol. fai-8". 

DR¥DE:N (Jea.^), l'nn des plus illustres poètes an- 
glais, née» 1632 dans le comté de Northnmpton, débuta 
dans la carrière littéraire par des Stancet héroïque» tw la 
MOftf 4rttd«iijirfoindfmlB0feur(Cronw«ll, mois, 
ronmic l>it'n l' ntr -s, il cliatigca d'opinion quand les évé- 
nements cliaiigèrcut, et publia en 1660 Atlrea rtthtMf 



Z ) DUT 

poème snrtlieimnee reiinmilenetle retour deSaTrè«> 

Sacrée Majesté, le roi Chnrfes II. Ce ne fut qu'en 1660 
qu'il œmmcnça à travailler pour le tbéitre ; et quoiqu'il 
résonnât lui-akéme i{Q*il n*étalt pas né poSledmnMtlqne, 
il composa, jusqu'en 160i, un très-grand nombre <le 
pièces, trsfédies, eomédies, tragi-comédies, cl comptait 
tettanMatior oon extrême faeintis,<fuin 9*était engagé pnr 
conlralà en fournir quatre nouvelles par an. Il ne laissa 
pas de concourir h h trailuciion en vers des épitres d'O- 
vide, et publia deux satires politiques : AbtaloHetArdii- 
lopktlf et k MoiHt. A Tavénement de Jacques fl, Drydon 

se fit c.itlioII(]iii.'. Irniluisit VfFhtoire de ffi Lirjue, pr>r 
Maimbourg, celle de saiiU Franroit-Xwierf entreprit 
celle de» Hérèit» de Varillat, et publia noe autre satire 
politique e( religieuse : le Afoile el /« P(ndh'ere(flind and 
Panlher), A la révolution, sa nouvelle croyance lut fil 
perdre la place de poêle lauréat, qui fut donnée à son 
ancien emienH Shadwell : Dryden tftn vengea par une 
excellente satire {Mac Flecknohe), modèle de la Dunciade 
de Pope. En 1697 parut sa traduction en vers an^is 
de Virgile ; elle avait été précédée par celle de VArtit it 
peinture, de Dufrcsnoy. Enfin Drydcn donna en 1699$C9 
Fables, le Pouvoir d$ la musiçMO, ode admirable oompo- 
séc pour la Seinte-Cédle, et monrotle 4«'ni«i 1700. Sou 
Essai sur la poésie draiHotique l'a fait appeler avec raison 
le père (le l'art de la critique en Angleterre. « On trouve 
dans SCS ouvrages, dit Pope, des modèles de tous les 
fenres de «ompositiont. Auetrae autre nation, lyoota 
Johnson, ne pourrait se vanter d'avoir produit un pocle 
dont les cbenis aient été aussi variés. » Ses Œuvres cri- 
tiques et mlEAf ont été réunies ponr ht première fois et 
publiées à Lontires, 1800,4 vol. in-8», avec sa l'ie, par 
E<Irn. Matomc; et les OEuvrcs poétiques, ibid., 1812, 
4 vol. in-b**. On a public à Londres, ca 1808, les OEtt- 
eres cemfittits dis /. Orydkn, avee une Fie il»f «Hlntr«#dbi 
>tnff!t ci'itiiiwf, par sir NValtcr Scott. 18 vol. in-8»; n'im- 
primées, Ëdimboargi 1821. Il a paru une traduetionfrao- 
,çaise de eello l'fo dis Dryden, Paris, 1896,in-lt. 

DRVDEN (Ca ARLES), fils du précédent, fut ofllcierdil 
palaisdu pape Clément XI. Il )ni.«L<(a charge h son frcrC| 
vint en Angleterre, cl se noya en 1704, en traversant la 
Tamise A la nage' près WIndaor. Il a éerit plusieurs mer- 
eenii . 1 ■ poésies, cl traduit la sixième satire de ' al. 

DRVDEn (Jsam), frère du précédent, morl n Itome 
en 1701, est ratenr &b <Ae ffmbmd hU mm CmêM {k 

Mari qui se trompe tui-mhne), cornéJie iniprinn'-e en 
1600, et du Voyage en Sicile et il Malte, Londres, 1776, 
in-8». — He.'tRi) 3« fils du célèbre Dryden, entra dans 
un ordre K^gieus* 

DRY.SEI.IUS ( Enr.wD ) . archidiacre dp Norliopirg , 
en Suède, naquit en 1641 dans la paroisse de Liui^by 
en Smoland, 06 son père était paysan. Prolégé par ta 
reine lledu igc Éléonore, veuve de Charles X, il fit un 
a^'oor de trois années dans l'étranger, pour se livrer aux 
études. Charles XI lui accorda plusienrs bénéSen, et fl 
jouissait d'une grande considération à la cour de ce 
prince, dont il avait défendu les intérêts à la diète de 
1687, contre 1<» prétentions de la noblesse. Il mourut en 
1708, laissant pinsîevrs ouvrages, parmi lesquels nous 

remarquerons: f)isp. de varia tcprllendi ritn , l'psal, 
1672 j Lineamenla gloriir Suecance, Wiltcnbcrg, 1673; 
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Lma tureica, Junkiopiag, 1674; /« Miroir dei prineu , 
l'Iliitoirt du Vieux et du fifoumm THkutimi, et lies 
}ienHon$, en suédois. 

t8;{nc, après avoir PXCrcé qtielqi:f trmps mir rh-it-i^'o de 
magulratare que lui avait lai^ce son père, se r«i)tJil à 
Pirit, oà 11 doDBdt des leçons publiques sur ks Pan* 
deebss, en IKSO. 11 alla deux ans après professer le droit 
à BoiirgM , cl revint en ISlS suivre le barroau ilc !a 
capitale ; niais se trouvant faligué des cliicaues du palais, 
dont il lUl une triste pCtotufe dans sa lettre i Sibaitien 
de YAub^pitw. il retourna promlrc imp chaire de Bourçes 
avee de gros appointcnenls, sur l'invitation de la do- 
chesseds Oerri, qui te fit aan maître des reqnto. U 
Bonnit dans celle viUe, l^n iSS9, figé de liO ans. On a 
plosiears éditions de ses ouvrages; la plus rstinu^e est 
eeUedeLyon, 1970, 9 vol. in-fol. On y distingue un 
tnité jwr 1» MnyMras, at vn antre siir les 9éié/tco 
fee!p.i{iutifptr.^ ef Hftcrté» del'ÊgliM ffalficnn.'. 

DIJA.IJLT (FRAMÇou-MAmiB^loiLLAVMB), né a Saint- 
Malo en I7BT, se fit eonnaltre dès l^nnée I77H, par des 
pièces de vers qu'il fournit régulièrement k divers rc- 
nteîls périodiques, surtout à l'AlmatUÊch dex Mum, qui 
lui doH ta vie, saivant l'arliclo qtie Ricard a consacré à 
ce poète dans la Mà éhamua^ du gmtdt kanmut. 
Duaulta été longtemps employé au mintstcredcsaiTaim 
étrangères. Il a puUié : Athmaide, ou le$ Atiunini la 
Sidtoiut et antres petits poSmes snr divers sojets. Ses 
OEuvres ont été reeueillies, Paris, 1803, in-i8. On a 
encore de lui : k Don jeune homtne, par Henri Nacken- 
sie, Iradait de l'anglais, Paris, 1818, in-8°. Duault est 
mort h PnrÏA en 1884. 

l>Un iRRA>, conventionnel, né au village de Bar- 
ran, près d'Aucb, vers 17S0, d'uuc famille obscure, 
nonnsée Bariicaa, i^}aitla è son nom dès sa jennessocelnl 
deccvîllagr^ et finît par lo porî(.'ro\du,-ivcmcnt. Il se jeta 
avee beaucoup d'ardeur dans les innovaltoos de la rcvo- 
Intien, H éisli, avant 1789, nn des avoeats les plus accré- 
dités de sa province, et il s'était fait un très-bon cabinet 
lorsqu'il fut nommé, en septembre 1702. flf'pnti" à la 
Ciniveulion nationale par le département du Ors. Dès 
i|tt*a fnt aniv< k Paris, Dntiarran eonnit à la soeléld des 
jambin'î, dont il devint l'iiti den plus ardents eorypfi<Vs ; 
il en fui même plusieurs fois prétident. A la Convention 
il si é g sa anssi dès la eonmaneenient parmi les moiita- 
gnards. et vola dans te procès de Ix>nis XVI pour la 
mortsnns appel et sans çursls à Pcxécution. Ilevcnu racm- 
iure du comité de sûreté générale, ii monta souvent i la 
tribune. Qnoiqnll nVAt pas trempé, dn neinj^an appa- 
rence, dans la conspiration du t^prairail an II!, et que 
nulle charge ne a'élevél contre lui, le député Gouly 
deonnda san arrestation. Dobarrsn ftatarr<té,einidamné 
n In déportation, et renfermé au chàlean de lUm. d'où 
il sortit par suite de l'amnistie de brumairean I V ( 1 71)5). 
Rentré dans l'obscurité, on n'entendit plus parler de lui i 
qu*«n 1810, fakrsqoa, compria daaa Ife loi des régicides, 
il dut sortir de France. S'étant retiré en Slltsse^ il moil» 
rut à Bélc dans la même année. 

mTBABBOm (ledievalier Câsmia-LnaaAploaani}, 
ancien capitaine nu riment de Bourbonnais, infanterie, 
né à Caromb (Vaoelnae) en 1770, roortà ParisaniffiM, 
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avait consacré 20 années à la confection d'une madiinc 
destinée ii faire voir quelles coniiaissanees la géographie 
emprunte ïi l'astronomie. Cet iostrument, que son auteur 
nomarit «I hrwi el u yofiièire, et fait sans te seooars des ma* 
tlK'mn tiques, voit dnns l'une des salles de l'institut. Il 
a paru en 1827 : Diuertatùm «ur h eakudrifr grégorie», 
par te ébevalier JkSmmmt^ auteur du TnM mdeniim 
du ciili iidrlrr grégorien , ndmis à l'cxpoaîtiail dn Lawn 
l'an 18à7, Paris, in-8»do 7â pages. 
DUBAYET. Voyez AUBERT. 
DUDE (PAOt), médecin du 17^ siMa, originaire du 
GAtinais, a laissé: Tractntm de miiirmlirrr. rupmrum 
Keduru, prmmrtim de ofiua minerati fmH$ htcarlejamm, 
wdgù Dus EacnaaLis, prope Monlargiumf Paris, IM9, 
in^t' ; Hittoire de deux enfanU mmutret, nés dam la 
paroitseckSept-FonU, ibid., 1690 io-8°: opuscule rara 
et rccherdié des eorleux } Mediàna theonticœ nmiulia, 
»eu mtàkbu tarparU at miari, ibid., 1671, tnAt ; ii 
Médecin et k chirurgien du pauvres, ibi«l., I07f , fu-lfi; 
réimprimé six on sept fois ; la demièro édition est de 
Ranen, 1717, fn-19. 

nrnET (A...), nalunitlsle du 18* siècte, né vers 
1730 à Cb&teaoroux, d'one famille noble, a publié, en 
1770, on traité enrfeux snr le mûrier et le ver à soie 
sous ce titre : Muriograpliie, ou iiistniclion navmlÊÊmr 
le ver ù soir, rrfi-n(tb!c. in . lïuITcl, intendant des mn- 
nufactures du Languedoc, a publié des iiéflmoHS eriti- 
fuu sur l'ouvrage de Diibet, Paris, 4775, in^*. 

DUBOCAOE (Georgr BOISSAYE), ing.-nîpur-?iy- 
drograpltc, né eu ,1626, mort en 1696, exécuta en 1666 
te canal dn Havre 1 Barflenr, paiUia phwieMrs caries 
marines et plusieurs livres d'hydrograpliie, dooC tepiMS 
important rsl k Cercle wfii'vr.W <•( ton utagr, 

I>UDUCAUE (tiBOHGE BOISSAYË), tils et éière de 
précédent, néen 466i, awrt en I7i7, weonda «m pèn 
dans SCS travanx, prit parti la rédaction de ses ou vra(:p>; 
et fil insérer daus les mémoires de l'Acadératedesscieneei 
dei7i0, des OtterwlAmt sur Jr IrnfftodlrbiaMr. 

DUnOCAGE DE BnKVILLr4,liABiE-Josct>R), na- 
vii^atcur, né nn Ham' en KiTi , inorl en 1728, (•Mit 
parti en 1707 pour faire iu tour du nioudc, ne revint 
ipi*en 1710, et quoiqu'il edt, Aeaatn hiiual, dëuiuwt 
plusieurs îles . entre autres celle de la Passion, il se 
refwa constamment à donner une rdatton de son voyage. 

MIBOGAOE DE BIltiVILLB (MieoMnloairu). 
n^eiant, fils do préeédent, né au Havre en 1707, 
en 1756, nvait donné une si grande étendue h son rom' 
mcrcc, que diiiis le courant de l'année 1749 il expédia 
MO navires fraufaia ou éhaiigaii. On a d« toi : Ménm* 
mr Je part, ta navigation et If romntfrrr du Havre de 
Urûce, Havre, 1753, in-lâ; TraiU dut eaux mtnérafes 
e/^errwgràMHSBsds JHWfejrlaprfwsiSis CufmétQ^Mt 
prince BùhboH, publiée SOUS l'anafruuiaw d*SOlflabud, la 
Haye, 1745, in-12. 
I DUBOIS (Jacques), del Boê ou SgMuêf savant médn> 
aitt, néi Amiens eu 1478, était 61s d'un pauvre ouvrier 
en camelot. François Sylvius. son frère aine, proft-sseur 
d'éloquence et principal au colite de Touroay à Paris, 
lui enseigna la grammaire al les beHas-toHfea. Sespra- 
grès dans la langue latine furent très-remarquables. A 
peina ent4l achevé ses eours, qull commenfa i donner 
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des loçoDS pabliqtu» sur lesoinTa$;ci d'IIippocratc et de 
Galieu. La supériorité de sa mciiiodc, kt beauté de suu 
organe, le charme de wd débit, lai «ittiièreot ub greiid 
nombre dVIcvcs ; luais, sur les plaintes de ses confrères, 
il lui fut fait rti'fciisc d'enseigner avant d'avoir pris ses 
iefféi. Il se rendit donc h MonlpcUier pour se faire ru- 
tenir doetour; oMis ne veolut pu pegrcr telttb den 
récrption, il revint à Paris, où, par arrangement avec 
les médeciiis <|e U Faculté , il rocommcoça à eo««^|iier , 
quoiqu'il no fût que badielier. 11 denuil m lefow m 
collcge de 'i'rcguier, en 153S. Il eut, dit-on, jusqu'à 
500 uculicrs. En 1550, Sylvius devint professeur de 
médcciite au collège royal, où il remplaça Vidus Vidius , 
et 11 occupa celte chaire avec distinction jusqm^ M mort, 
arrivée le 1" juiivinr Ijîiîî. Ce fiomme tcrnil sa 

réputation par son cxlrèmc avarice, il allait fort mal 
Télu, ne donoail que da pain à Nsdemeatiquet, pMMitt 
rhi*'ersnns feu, et lorsque h froid était trop rigoureux, 
il s'édutufTait soit en jouant au ballon , toit en montant 
une grosse balle de k cave au frenier. Il exigeait dure- 
ment le salaire auquel il taxait ses écoliers. Aussi quand 
on démolit, en 161C, sa maison de la me Saint-Jacques, 
le» ouvriers y Ifouvèreat^iis be^uçoup 4u piàoQl d'or. On 
• de loi un gnud nenAie dV^tvigce de aildaciae4o«t 
la liste peut se voir dans Niccrpn; ils ont cié réunis par 
fieoé Moreau, sous ce titre : J. Sj/imi opéra madiw wi 
êtgparindigesta, etc., Genève, 1630, MaLi OBmm 
peétiqtuâ,ea français et en latin, 1584, inpd*; Qruif 
maire lalinc et française, Paris, 1531. 

DLfiOiS dit CRESTIIH. Voyez CUESTIN (Gf il- 
tMma). 

DUBOIS (Jban), médecin, né à Lille, fut nommé pro- 
feaaeur de médedac à l'université de Uouai, lors de sa 
feadeâoii par Philippe I|, et mourut le 6 avril Ilf7«. U 
est auteur des ouvrages suivants : De Lue venerd decla- 
ratiOf Louvain, 1557; De curalioM morbi articulari* 
tractatuâ quatuor , Anvers, 1557, in-8*} Tabulm phar- 
nuKorum, ibid., 1 5C8, in-8<> ; De itudiotorum— iMWrfd 
vaktudiiii:, tîliri If, Douai, l'jTt, iii-ful. 

DLUOl» (àiiiéoK), en latin iiosiiu, ne à Limoges au 
46* eiècle, Antlie k» lênguas grecque et lalioe «M» J. Do- 
rât, et la jurisprudence soin F. Duarcn. Bailict dit que 
Dubois fut assassiné par des voleun}i»aiale-Martbc, qui 
Pavait connu, dit simplement qu'il meorul encore jeune ; 
SMis il .ijoute : Non tine venrui su.spicione. Soxius fixe 
M mort à 1581 ou 1582. Le Jiforeri de n:»!) la fixe eu 
lUtfO, et dit que Dubois était âgé d'cnvii-un 45 ans. On 
a de lui une éUlion cMlaiie de CkmKk epbMm ai 
T. Pomponium .1 /f/cH^n, Unogcii Bifbou, IttW* liMi*, 
Aavera, 1585, io-8% 

DUllOlS (Jbm), religieux de l*eid«edes céketfas, né 
i Paris an milieu du 16" siècle, se distingua par son tu lent 
pour la chaire. An liont de quelques années il obtint uîi 
bref des«cuiarisatt«>n, caibra^sa le parti des armes pendant 
ice ■oarai civilee, et M|»U le bîieà la pais, hûn da la 
mort de Henri IV, il prononça l'oraison funèbre de ce 
prince, et déclara bautcmeat qu'il regardait les jésuites 
nonoMB le» aniettre deaa find^ltlonble. PounniTi par la 
faaiiie de cette société, Dubois accepta une mission è 
Rome ; mais à peine y était-il arrivé, qu'il fut jeté dans 
un cavlMt au cbAtcau de Suiat-Angr, où il mourut le 
uaiT. 



28 ooùt 1G28 , après i 5 ons de captivité. On n de lui : 
FloriaceuM veitu tiMiutltecabetmiiei»t i>yoo, Iii05,iii4i»i 
OnUio fiuHMi eordiNdSi OUverii, Boom, 1610, iii-4*i 

Bpistola ad aliquem ex cardinalibiu , etc., qui se trouve 
dans le recueil intitulL- •, Pyramide» (Imr d: p'-rpi'lraUi H 
aitenialo ufmiiMm nxtœ parriddio, Fraukculai, IGil, 
ia-i*. 

DUDOIS (Noël PICARD, dit), aventurier du 17« siè- 
cle, né à Couiommiers, d'abord chirurgien, pana dans le 
Levant, o&, pendant un séjour de 4 annéea , il s^adeanli 
à l'étude des scienoes occultes. De retour i Paris, Dubois 
fit quelques dopes, entra dans l'ordre des capucins , s'é- 
chappa, y rentra de nouveou, y passa 10 ans et rcçutles 
ordres. Emparti par llnemMaaM de «en nataNl, U 
quitta de nouveau le froc, passa en Allemagne, embrassa 
la rcligioa réCormée et rofurit ses ancici|o<* éludes. Bien* 
lAt il reparnten PiaiM, teaoeria soufl le nom de MaWjr, 

sieur de la Maillerie, s'annonra comme ayant trouvé le 
grand œuvre, fut présenté à Kichcliak et à Louis XIU, et 
fit en présence de ee prince deux expérlenoBB qui d^Éboid 
parurent réussir. Lie roi ravi embrassa le charlatan, IV 
ooblit et le eréa président <^f^ tr<'»«-f>rt'ri('s de France : 
mais quand on le pressa de travailler plus en grand , la 
foorbepie Ait déeeuverlof oa hd fil son pMioèi oowm 
magicien, il fut mis h la qoesHoB» anudaiand à auirt,e| 
esécuté le 25 juin 1631, 

DUBOIftoQ BB LB BOË (Fsançois), en latin SyMue, 
célèbre médecin, né à Oanou m 1614, mort en 1672, 
])rofcsseur à l'universiti? de Leydc, fut vin ihiniistc très- 
diâliuguû pour son temps ; ii eut la gloire d'enseigner le 
premier en Hollande la elienlalleB du aangt e>>t épia* 
ment lui qui conçut l'idée de renseignement clinique, 
auquel la soeoce est redevable de progrès si iorteaieiit 
marqoéa. On a de Dubois un gnnd nomfen de lrallé« 
qui ont été réunis sous le titre de : Opéra mediea, Am- 
sterdam, 1670, in^; Venise, 1706 et 4736, in^olio: 
ces éditions sont les meilleures. 

DUBOI8(Jt:A.\) , liubile sculpteur, né à Dijon en 162ti, 
était &gé de plus de ()0 nns lomqne, à la sollicitation de 
M. de Harlay, totendaut de Bourgogne, il se rendit • 
Parla pour eaéeaier le bneie da dtanesKer Boudwnii. 

Ce magistrnt \ : uînt le préscut<T an roi ; maïs Dubois ro- 
fusa un honneur qu'il œ croyait pas mériter, et se bAta 
de rebiuiMrl I^oa.Uj oMMrutlaiHI novomlifa 1604. 
C'est dam cette viUc que se trouve la plus grande par- 
tic de ^rs oiiv rrtîîi's. Les principaux sont : les SlafiKJi de 
laint LUetuiC et lic mint Médard, qu'un voyait au purUil 
data cathédrale) k nmlMu «s marir» d» i>iav« Ods. 
bert dans la méaMégUsc i ^ Staluet â» mml Amiriêtét 
iaiiU } la saiala Cbapelk, etc. 

DUBOn (PantmOOIIIàUD), nél Poitiers en 16M, 
alla à Paris sans autre science que celle de jouer du vio- 
lon , f» s'v fit rcrfvnir rnnitrc à daiiiOr. Ce fut en cette 
qualité qu'il iut produit auprès du duc (Luuisr-Joscpb) de 
Ckiise, qui prit pour lui tant d'attaebenMot qu'il ne vod* 
lut point d'autre gouverneur. Dubois, à l'Age de 30 ans, 
se mit donc k apprendre les éléments de ta langue latine. 
Son élève étant nott en 1671, fl aVieoBpa k tiaduiM Ci- 
céron et saint Augustin. Ces travaux le firent recevoir ii 
l'Académie francise le 12 novembre 16U3. il mourut le 
1" juillet 1604. Ses traductions de Cicéron ont été aar» 

Toaavi. — 34. 
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pnasics dq>uis longtemps ; mais on rcclierchc encore relies 
qn'il a données de plusieurs ouvr«gea de Mio( AugujUa, 
«avoir : J>e la manUre d'en$eigfier fa vdigbm dlrAnmite, 
'1678, ill-19; Lettres de tainl AtUfittUn , IC8i. â vol. 
in-fol.. ou C vol. in-S" -, Us Confettivnt . IfiHfi , în-8"; 
SermoHi tur k Xuutfatt Tt^tamentf l()tt4, 170U, 4 vol. 
in-S*; aurPÊDangOe de tamt Jean , 170D, 4 vol. in^; 
la drux Litres de h I vi'rlluhh- > i U(/iou . 1090; Traite di' 
l'esprit etdii» lettre, 1700, ia-12 j les Lvem de l'ordre, 
4701, etc. 

DUBOIS (Girard), oratorica, né«n 1698 b Orléans, 
mort n V.trh le I '.'t juillet I fiOfi. nnnonra de Iwnnc heure 
•un goût décide pour l'iiisloirc, que ses supérieurs co- 
emmgftrciit. Éditeur du 8* des Annobe de l'Édite 

t/e Fi'iiuif. p.'ii' le P. le Coinic, nn lui doit : Ifhljirc (k 
l'£gliu de fariis, vol. jusqu'à la huitième année du 
I9*«licle, Paris, 1690; 2" vol. jusqu'i Pan 1364. ibid., 
I6M. Onirc les malériftVS d*an 5« vol., Dubois a laissé 
manuserilc^ dc^ Confémuti ntt l'kistoirteeeléêiaitifue et 
êur les cûneiies. 

DUBOM (PnLtn^ naquît h OiMiain , dans la dio- 
cèse de Cacn, vers l'nn l(î'(). I! rtîil)rn>^n de bonne heure 
iVlat ecclésiastique, fut reçu docteur de Sorboanc, Ue- 
vint par la suite biiiUotliécaire de lltrehevéqne de IMibb 
^Letdlier), et obtint un canonicatà St.-Éticnnc-des-Grez, 
OÙ il se retira et mourut le 17 février 1705. On lui doit: 
rédiUon de Catulle , Tibulle cl Propcrcc , avec noies. In 
Mtum DOpUnif Paris, 468B, 9 voK y BiUiuthecn 
Telkriana . svr catittnfpis lilirvnim hiftfiofhmr Cdmti 
Mtamtii Letellier, arcfiiepiscopi ducii rttiunsis, Paris, 
iinprimerifl royale, 1693, ii>fol. 

DUBOIS (PHiLicft) , né j Coulommiers, professeur 
de grec au collège de France dès 1647, se démit, en 
1668 , de aa chaire , qui fut donnée h Kfoolas Ta vernicr, 
«t maaml an 1676. Goujct cite ih lui deux pièces 
en vers grecs h la louange de Simon d<- Muis, et 
se trouvent dans les œuvres de cet auteur; ItibO, 
iii4bl. 

DUBOIS, vfnngetir franp.iis, partit de Porl-Loui<i 
k 13 avril 1009, cl après avoir touciicà Rufisquc, 
sur la cMe d'AfriqiM, et I lUe Bourbon, arriva i Ma- 
degBscar le *2 octobre. Mondcvcrguc, qui élait gouver- 
neur de rétablissement fraurais, proposa à Dubois le 
conunaodciDCDt de quarante soldats blancs destinés k 
aller -lifter Andravois, dans la {iravliiee d'Anoase; 
celui-ci refusa : il consentit ensuite si être le secrétaire de 
Cbaïuargou , et au mois d'avril 1G71, fut obligé d'aller 
rétablif sa santé & BoorlMa , imtoo qall était perelus de 
tons ses membres; eetle pandysic était la suite d'une co- 
lique qui l'avait tourmenté trois mois entiers. Li- i sep- 
tembre 107it, il partit pour retourner cnl-raucc; ou 
loi prapaaa, quand il passa k Madagascar, d*y rester 
comme pardc-niagasin ; il rcfn^a, pnrce que «tante ne 
s'accommodait pas du séjour de cette île. 11 débarqua à la 
Boelidlo le 90 janvier 1675. On a de loi tas V^gagn faits 
par h' sieur I). B, aux lies Dauphines, ou Madagas- 
car , et UourliOH ou M(ucartn»e, è$ asuw» l(i(i9, 70, 
7i,72, diaaf lafucfb esl cm^ftttieaim/ frn jtf dw cap 
Vert, de la «jfle de Surate, datteede Ste.-IIclène ou de 
l'Ascension, ctt^emlik f' < ^fmtrs . Ilrlhjhui', l'orca. 
GomenvmeHt et (^nulumrs des habitants iti Mliles iles , ; 
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avce l'/f'isloire rialurelle du pat/s , Pari";, lC7i, in- 12. 

DUBOIS (ÂBiuDAH), géographe, fil paraître un 
ouvrage inlitolé la Céot/raphie tustùn^, hietnri^ H 

politique, doUê une tnéllwdc nauvellc et nisir, aire plu- 

«(V-^r.« Cartn et une TaiUe lU JUotiim, la Uaye, 1736, 
4 tomes in-4<'. 
IWIIOIS (J. p. J.>, aeenlaireiMivéderainlMBBadear 

(lu roi de Polo^;ne eu Ifollnudc, a publié : Vin des ffou- 
vemeurs gùiéraujc dei ludet arienUdet, avec l'abrégé de 
rAàfslrs dM dtoUiMCMeNfS haUmiaii, la Haye. 1763, 
in-4» ; Helalion de l*Ut de Otte» Ott Jmmal d'un vot/age 
dans celte lie, et Mémoires de Pascal Paoli, traduit de l'an- 
glais de Jacques Dosncll, 177U. On ignore la date de la 
tiaïasanee et celle de la mort de eet écrivain, qui a eonlii- 
hué !i la publication de B vol. Ac Y Histoire gêné rah <!,■' 
vot/agctf édition augmentée, la liajre, 1747-4M), 25 vol. 
In-I*. 

DUBOIS (Gliliaune), abbé, puis cardinal, naquit h 

6 sepiciiihre tliîiP à Brive-l:i-riuil!;irde, eu Limoti^in, on 
son l)cre exerçait la profession d'upolhicaire. Sur l'cxpoc- 
lathre dNme boarae qv^l n'eut jamais, sa (amille renvejra 
0 Paris dès l'Afif de 12 nn-:. Atinndnnné à lui-même. If 
j^oe Dubois se trouva trop heureux d'obleoir ht faculté 
d»faira ses éMdetan eéll^ de Saint^Midiel, antramcHl 
tlit de PitmfadaMr, en rempUsstnl auprès du principl 
les fonctions de domcstiqtic. Il entra ensuite comme pn> 
ccpleur chez un marchand du Pelit-Pont, nonimcMaroy, 
puis ehes le|wdsldent deGourgoes ; enfindiec le nafqnis 
de Pluvant, maître de la pardc-rohe de Monsieur qui lui 
procura U connaissance de Saint Laurent, sous-gou* 
vemeur da due de Chartres. Devenu Infinne, Sainl- 
Laurent imagina de se faire aider par Vêthé Dubois ; il 
le chargea de préparer les devoirs du jeune prince. Doué 
d'uQ esprit vif, péiiélrant et naturellement astucieux, 
Duliois sut promplenieot gagner hi confianeede son éMiei. 
Il ctiulia sc^ penchants secrets, les flatta et se ren<ii« 
agréable, puis nécessaire. Non moins habile à se mcosger 
la fiivtnr du chevalier de Lamine et da marquis d'Etal 
qui dbposaicnt en commun de Moni^ieur et de sa iiKiÏNon. 
il osa recourir à leur protection pour se faire nommer 
précepteur du due de Chartres è la mort de SdnMiRi» 
reni, el il réussit. 11 entreprit alors de jouer dcox rAlcs, 
en apparence incompatililcj,, mais selon lui , également 
utiles à sa fortune. Tout à la fois instituteur zélé du jeune 
prinee, et mintstre inttme de ses plaiaira aeerels, en 
voyait tour îi tour l'abbé Dubois faire subir h son élève 
de brillants examens devant la cour cnti^ , et le soir, 
introduire furtivement au Palais-Royal tes beautés sa- 
ballcrncs dont il avmt lui-même marchandé les complai» 
sances. La fortune souriait déjà à l'ambitieux préccptctn 
elle lui offrit tout à coup l'occasion d'attirer sur lui un 
regardda maître; Il ne la laissa pointédMpper.LooisXV 
désirait ardcnuuent donner pour époux ii Mademoiseik de 
Bloisisa iiUc intimée, le duc de Chartres son neveo. 11 
s'étaitaasnré daconaenteioenldelfonslenr, malsilrelan^ 
tait la fierté de Madame (la Palatine), dont il eonnaiSMit 
l'ascendant sur «on fils. Il s'aj;isbait de pi^ner le jeune 
princCjCt l'on jeta les yeux sur Dubois. Celui ci s'acquitta 
de aa missleo avea tant d'adre ss e , que te roi fui- w ê s e e 
d.iij^na lui en tèmoipncr sa fati^farlion. Peu de temps 
après il lui donna l'iU^bayc de Sainl-Jusl, en Picardie. 
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Le duo d« CtiariMl ^int ahlMiiu la pcrmmlou de foire 

•es premières srmes soua le martcliat de Luxembourg, 
Dubois voulut . l'accompAgncr. Il lui sug^Tu une belle 
action «prA» la bataille de StaenkoNiiw. La pWiie «ait 
couverte de blesisés, dont Ica gémissements émurent le 
jHiuoe. Dubois qui l'observail , lui dit : • Mnvoyez voê 
éqa ^ M ^ mdmr en màOmimut. > L'abbé «erivit une 
relation de cette journée célèbre. Elle parvint à Louis XV, 
et eu fut goûtée. Ce prince, qui avait éprouvé les lalcnls 
de Tabbé Dubois duns la négociation du mariage de la 
duL'Iic.ssc ileCharlrcs, lui permit d'aller joindre à Londres 
tic Tallard, ambassadeur de Francf. L'jibbé i|ui, eu quit- 
tant lemstume eoelésiulique, selon l'usage établi en An- 
fMarrcv avait pri» le nom de cAtMliw IhévU, employa 
Saiut-£vremont à lui procurtr iiuclqucs cou naissances 
di«tiii|afles. li ae lia parlicuiiènaQcat avec lord Slanbopc, 
dont ramlliédovint par la roite la aouree de sa graiMlc 
fortune politique. I.cs prélealiou qu'il afficha dès lora 
cfTui oucliprcul l'ambassadeur, qui demanda le rappel de 
i'ubijc. àlonsieur «tant mort en 1701, l'abbé Dubois, 
aovs le titre modeste de secrétaii«des«sonmand«neBto 
du nouveau duc irOrléiins. devint le conseil inlinic ilc ce 
prtiK» et l'arbitre suprême de M maiwn. L'audace de 
•es difoeunet l'iinpei>ttaMiee de» maDlères hd liibeieot 
cependant éprouver des disgrAocs assez fréquentes : mais 
il ne s'en alannuil pas, cl il avait même l'art de les tour- 
ucr îi sou avantage. La princesse des Urskins, qui craignait 
seo esprit intrigant, IVralt lait aduK namménent de 

la suite du duc d'Orléaii'î, lorsque ce jn încf "lli y rcndrç 
le commandement de rurrace d'Espagne. Duboi:» s'écria 
qn^l était à jamais déshonoré si le due ne loi donnait mw 
preuve éclatante de considération avant son départ. 
Toujours bon jusqu'il la faiblesse pour son ancien iusli- 
toteuc, Philippe, étant déjà en voiture, le chcrdic des 
yeuE, l'appelle, le fett monter et FsmfennM trais oti 
quatre fois devant tout le monde. Le duc d'Orléans par- 
vint à la régeooeco I71«>; et de ce moment, Dubois se 
linv aans féiem li toutes les ilbuions do grandeur et de 
puissance que depuis longtemps il nourrissait dans ton 
Ame. Sa probité et ses mœurs étaient si universdlement 
décriées, qne le due d'Orléans n'osait s'aposer aux mur- 
mures qu'exciterait un tel choix. Le régent hésitait : 
Dut>ais alla droit à lui, et lui dit liardiineiit : ' Vuus voilà 
tout-puissant : lai^cres-vous dan^ l'inaction un homme 
qoî vous n élevé? • Philippe le nomma eonselHer d'État, 
et trahissant à l'instniit ni^mc le d(>'ré d'cslime qu'il lui 
portait : • L'abbé, lui dit-il, un peu de droiture, je l'eu 
prie. * A peine admis 1 eet lionnear inaltanda, l'abbé 
trouva et saisit habilement l'occasion de se montrer sous 
un jour tout nouveau. Les intrigues delà cour d'Espagne, 
que {jouvernait alors le cardinal Albéroai, donnèrent de 
Hinqoiétttde «u régent, et lui firent sentir ta néoessilé do 
chcixher des alliés puissants. Dubois fut le premier qui 
dirt^en ses vues sur l'Angleterre : il s'olTrit à entamer 
loi-même une négoôation seerète. Le roi Geoifs H' et ses 
ministres étaient sur le point de traverser la Hollande 
pour se rendre à Uanovre. Dubois imagina le prétexte 
d'un achat eonaidéraUe de livras et de tableaux pour se 
LnMiyer à ta Hagw, au passage de lord Stanhope. La 
rorrcspondancc manuscrite de l'ahbé Dubois sur la négo- 
ciation de la triple alliaiwc de 17(7, entre la l'rance, 



l'Auglclerro et la Ilollando, le place au nombre des di> 
ploaiate? (jui ont attaebé leur nom ù l'uu de ce ce? traités 
fameux, dont l'itiQucucc s'est fuit sentir sur l'eiiscniblu 
du système politiquo. Le snooès presque inespéré d'one 
négociation aussi importante ii la sûreté personnelle du 
fégeut , parut aux yeux de ce prince devoir l'emporter 
sur toute autra considéralion. Il cmi& ii son fevorf ta 
déparlenicut des affaires étrangères. Parvenu au minis- 
tèi-e, Dubois dotbiejitôt au hasard l'oocoMon de consolider 
son crédit et ^augmenter son inllucnee. Le cardinal 
Albéruui avait Réparé de longue main l'enlèvement du 
duc d'Orlé^iii!; et une icvolutiom complète à la cour de 
Froucc. Ce complot fut révélé pur un p«uvi'e commis de 
la mbUothèqaedu roi ■ Parisqoe ta prinee deCdlamore, 
aiuIiasîaJcur d'Espap;ne, employait fort imprtidemmcnt 
dans ses bureaux. Cet homme , uouuué Buvat, parvint 
jusqu'à l'abbé Dubois, et se fit honneur auprès de loi 
d'une révctation aussi importante. L'abbé en recueillit 
tout le mérite auprès de son maili-e : Buvat, abandonné 
et périssant de misère , osa l'éclamcr un souvenir de la 
port du ministre : il Ait menacé de la corde. Les hon- 
neurs polilifjucs ne s»ffi«jicnt pa? à l'abbé Dolwis : il 
aspirait ouvertement aux premières dignibis de l'Église. 
La mort du eardînal de ta Trémonilta fit voqoer l^reb»- 
vcchéde Cambrai : Dubois u'Ité^ila point à le demander 
au régent. « £»-tu Ibu? dit le prince; toi arelievcque! et 
qui osera seulement tefaire prèUw? » A quel |iruteclear 
imaginerait-on qu'il eut recours pour obtenir un de» 
sièges les pins émiuents de l'K;^lise catliolique? A un 
prince protestant. Ou vil avec surprise arriver une lettre 
* do roi d'Angletorre qui cot^orait te ragent dtaeeorder k 
Pabbé Dubois l'an lievcché doCatnbrai. Ll> dur d'Orléans 
céda ; mais U no pouvait dispenser un archevêque de ta 
prêtrise. Le favori toot^poissant ne fut pas eSrajri pnr 
cette difficulté. Séduit par des promesses, l'archevêque de 
Hmnin olTrit sou diocèse, tandis que le cardinal de ?(oail- 
les, archevêque de Paris, se montra inllcxible. L cvêquc 
de Nantes sa ehargea de ta eérémonte, et l'évéquo do 
Clennont, l'illustre Massillon, ne rougit pas d'apposer 
ma. nom vénéré au bas de cette lâche altcstatiun, où son 
confrâra et lui se rendent garante de fa ptiraltf des umbws 
de l'abbé Dubois , de m science ecclcsiasli'pte i l de tei 
tnh iits pour gouverner le diocèse de Cambrai. En une 
seule matinée, l'abbé reçut tous les ordres, duns la cba- 
pdte de Trid près Poissjr. Peu de jours après , il fui 
sacré avec un faste inouï dans l'église du Val-de-Gràce, 
eu présence du régent et de tout ce que ta France comp- 
tait de plus grand. Depuis longtemps Dnbois, aspirant à 

jouer dans l'État le rolc qu'y a\ aient joué Uicliclieu et 
Mazurin» regardait le chapeau de cardinal comme indis- 
jiensable à fédat, stnoa à tasoUdité de son pouvoir. Tons 
les cabinets de rEoropo furant mis en mouveasent pour 
rcvciir de la pourpre romaine un liomnie qui, quelques 
années auparavant, n'eut pas été jugé digne d'uuc cure 
de village. Déployant toute l'asiuce de sou caractère; 
Duliois trouva l'art de faire ndr a !a fois, auprî^ de la 
cour de Rome, les deux souverains qui se disputuieut la 
couronne d'Angletorra, leealfaolîqoe etlepralestanU 11 
promettait ii George 1" de travailler à maintenir le pré- 
tendant dans l'impuissance delui nuire, et U taisoitcntre- 
voir à celui-ci l'instant où il pourrait finnwiser son 0/»^ 
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UisaenMBt sur le tràae «le m pém. Cidonail XI, ^! 
méprisaft le favori rtn régral , et qui d'ailleurs Toutoit 
faire loanicr son ambition au iriooiptie cuutpkl du la fa» 
aMiae fcutle mdgmih», Henbfdt cHliiMMllemirt daos 
les rtifjrjiri de la politique italicniic , et Dubois n'obtint 
le cha|)eau que do «m «tceesseur lanoocnt Xlli. Mais, 
daraui ciffdiud, Dobob Mai «neore dn npérican dut 
rÉIal ; et déjà lo fils de l'humble apothicaire de Drive ne 
voulait MxilTrir d'égaux. Le SO août 1733, il se fi\. 
déclarer premier ministre. Sa puissance ue connut plus 
de bmM$lw«nltiiiliiiMtdiir%eiit«ntPMllflif««- 
micrs la triste expérience. Le cardinal ciiia lou>- rri;i: 
tcBtèreat de le braver : le prince ne sut que las 
lildadre «I le» hûM partir. Tout pliait aeu le fimri 
devenu maître : ta mort vint mettre un terme à ce règne 
ik> scandflic et d*opprt)bre. Depuis loniçtcnips le mrdînal 
était en proie à des maladies cruelies, résultat de ses 
êieeMiveB et «ootiMMlha ^ébMdm tl fdM pe«T«il-N 
marcher et monter en voiture. Une vanité ridicule lui 
Inspira cependant le désir de ^raitrc à ctieval à une 
Mvne gjpindft de le metoMi du roi, «in d'y jouir des 
honneurs militaires dus à un premier ministre. Le mou- 
vement du oboval fit crever un abcès intérieur, et une 
«qiéraUon terrible devint aussildt nécessaire. Dubois 
■leanit le lendentain matin 10 août 1TS9. On lui evafl 
amen^, pour le coiif "'t. im récollet avec lequel il eut 
quelques minutes d'cnlrcttcn. Ce religieux voulut lui 
MreadmlBlMrer IVBrtrtme-oMClïoD DooMnent, dit le 
mourant , on fait pins de fiieons avec un cardinal. i> I^î 
«toc de Saint-Simon a laissé de lui ee portrait ; • Dubois 
diait on petit lioniBie maigre, cfflé et à niae de fbnlne. 
Tnni les viees, la perfidie, ravarioe, la débauche, l'am- 
bition et h ba^se flatterie, combattaient en lui à qui 
demeurerait le moitre. 11 mentait jusqu'à nier cfiRronlé- 
iMB^dlanl pris nr le filt» Malgré u bégalenent faotlee, 
suquri !l s'était accoutumé, pour se donner le temps de 
p^iétror les autres, sa eonvnrwtion instructive, ornée et 
foslMiaiite rknralthitreahanfaer, stlooteeiB 4té 
obscurci par une fumée éa fimtteté qui lui sortait de 
tous les jvoies, et faisait qucra gaieté attristait. »0n peut 
ctmsulier : Vie privée du cardimi Dubok, Londres, 
I7M, In^i JTMresiwnteefesrmspondbHtMijte 

<tu cardinal Dubois, naieillis «t mië M enfrt JNN* de 
ijeveUnges, Paris, t vol. in-8*. 

DUBOIS (nUbé). Voifts UBON. 

DUDOIS (JBàM^àrasn), médecin français, né à 
t)oint-Lo, fut premier médecin de la prinrcssc de Conti , 
professeur au eoUége de Franoe, cultiva avec succès les 
Irtira «t la poMe, et neimitdaM sa ville nataleeii avril 
!7W. QuL'l([ues-uncs de ses cbnn'ions sont restées dans 
la mémoire des amateurs, ei se chanlcnt encore aujonr- 
dlMii*0«b<iils est intaiir de deux ibèsea imprimées: An 
fnetttt» pmaceun vù» tMrhlêr An eoUcù figulù 
venrr .wfw» Il a laissé en manuscrit un Résume de ses 
Jcrons nu collège de France : l'histoire des maladies in- 
flamnatoires de la poitrine et dv bas-veoire y est traeée 
avec un rare talent d'observation . 

DUBOIS (tiuDsrRoiD), médecin zélandais, mort le 
iB janvier 1747, Igé de 47 ans, pr o fcai eo r d^anatomie 
«t de botanique à l'université de Franger, a publié quel- 
ques oposcnlcs et discours sur des sujets de médecine, 
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entre autws ? flS «jWe» st n iai flah w a l iwsdi tu pkif- 

iicif, de. 

DLD018 (le chevalier), commandant de la garde à 
pied et I Aesel de Paris, «onnoe tviml la léfolnitai 

sous la dénomination de gnel. Le roi Louis XVI déses- 
péraol de triompher de l'opposition du parlement de Pa- 
ris sans tine grande eAniom de sang, et eraignant nitae 
de compromettre les destinées de l^tat, venait de congé- 
dier rarchevéqnc de Briennc, son prindpal ministre, 
qui, par ta maladresse de ses actes, beaucoup )>lii$ que 
par lanr injosticek avait lassambM hi haine «énénito snr 
■^a ti'ie. Les gens de robe surtout avaient jnré s« |>erte. 
Le 2K août 4787, Jour où son renvoi ftttoonnu, les Jeunes 
gens qui suivaient le barreau, imaginèrenlMitelflnredur 
au parlement en brâlant Teffigie de l'arcbcvéque et celles 
des autres ministres qui avaient partagé sa disgrècp. ft? 
ooramenoèrent par tndner ces efBgics dans la bouc, et en 
ftwrt «nsnlteun aoto4a4ésar la ptaeeDaupMne. Le éhe- 
vn!îor Dubois voulut s'opposer à ce scandale, rnnform^ 
meitt aux ordres qu'il avait reçus de dissiper le plus petit 
aitrouptxnent i II ordonna I sa troupe de falfU fn, et ■ 
y eut un assez grand nombre de personnes f;rièvcmcnt 
blessées; hait furent tu&». Alors la mnltitude furieuse 
incendia les corps de garde établis sur le Pont-Neuf, et 
ton plosieuis soldais du gnsL Leparieasent ne ouinqua 
pas de rf>prrtcher CCS désastres au ebevnlîcr Dubots. Il lit 
lolormer contre lui, et le manda à sa barre. L*offieier ne 
erut pas deiuir obéir persoUMllenient I ée nfandat f H 
envoya son major, qui exhiba les ordres supérieurs d'a- 
près lesquels il ovait agi. L'affaire cessa d'être suivie; 
mais les partisans de la révolution qui se préparait n'oo* 
Uièrent pas le cbevalier Dobois. Loin des premières lo- 
surrectionsdel789, lesattroupcmcnts se portèrent devant 

sa maison pour l'iaoeodier. Il passa à l'étranger, au coia- 
nenesBsent des troublss de 47M, se réunit anx autrss 

cinigrcs qui arrivèrent successivement . et fit la gucrrc' 
dans fermée du prince do Condé, pendant tout le temps 
(|uVIe rosissons les armes. Le elMvaliiv DuhoiiUrinMrt 
à Londres en 1803, dans un ége avUMé. 

DUROI8 (F. N.), avocat à Rouen, sn 
vers 1750, dans un Age très-avancé, n'tet connu que pir 
les deun ouvnBSS sulVMits e Mtriwdw Mnowe ef li^ 
tulirs d'Ali'lard tl d'Ilèlntv, avec la tradiiclion des lettres 
qu'ils s ec4-ivireni l'un à l'autre, Bruxelles (Bouen), 1701, 
in-lS; la Haye, 1711, in-lS; JMfUSSCfdfliAs/laNMi 
(j<dantcs de l'antiquité, Paria, iTSMflB, • VUl. wUX 
nu f71ii. G vol. in-12. 

DUitOi8 (Alkus), général Irancais, né «n Auvergne, 
«eiB t7W, était, avwt ITM, naftshal dsa io|ls dam 
un régiment de cavalerie. Il embrassa tn cflusc de ta ré- 
volution avec beaucoup d'enthousiasme, devint incatét 
officier, puis général de dfririon. Ut flt en ostle qualité Is 
campagne du Palatinat sous le général Hoebe. Il passa 
l'îiiiniV* suivante avec Jourdan îi l'amife de Sanibre-et- 
Meusc, où il ooninianda la cavalerie. Les rap[rarts tM- 
iMè flrent souvent menllau As lui, uetannnsMt h Is 

bataille de Fleurns. Quelques moi*. plii> t:in! il rommaii- 
dail encore la covalerte de celle armée quand elle s'ap- 
procha do Rhin, et II ponranivalt les Aulricbian», leiu> 
que ayant maladroitement engagé se* escadrons dans la 
seule vallée qui se trouvât au miltea des rastes plaines 
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rarrière-gardo eunennc <\n], oyant fait voUo-faoe, ie 
wiaiilu «tatwoMgorgo étroite oÀ iloepoiivwt Mdëyiogrer, 
«I liil il nirir uM gnnrfe perte. Un «oionÉl é» e^w> 

fim fort «limé pdrit dans cette équipée. Kléber et Jour- 
inn, qui commanciniciit en chd, en téoioignèrcDt haute- 
ment à DuImU lour niéoonteiit«fiietit. Quelques Jours 
apvèi il ^jraU kmt lotte odoi de fiure canoaaer , aens 
aucune apparcnrc irtitilité, le château do DastddorfT, 
dont la belle galerie de tsMoiuz fut de deveoir la 
|iraie Ammks» CcMs botmUo ftmte nucM neofe 
des explications fâcheuses avec le général en chef ; et 
Dubois fut obligé de quitter l'armée deSambre-e(*Meuse. 
Il se trouvait à Parts lors de l'insurrcetion des fairimurgs 
emlfc la Convention nationale, le l** prairial an III 
(90 tuai i7t*^) . !.p représentant IXdmas ayant été chargé 
du commanileuieiil général des troupo confia oolui dé la 
mnOÊriB h DalMb, 4|iil imdll «n celle ooenioii d'iMMi 
ntîlts services. Dubois fut ensuite employé à l'armée d'I- 
talie sons Bonaparte ; ci «prèi avoir fait gtorieuaeawDt 
4ns «ampagnes il nroorat anr le diamp de batelHe de 
Itovcredo, le 4 septembre 1700. 

DUBOIS (Fnwçois NoBL-AiBXA5RnK), clianoine et 
théologat de la calbcdrate de Sainte>Croix d'Orléans, 
tté le » Mptaahwl?», étudia an «olMgeda celte vflle, 
et fut profcîsseiir de mathématiques et <lf pfiysiquo nu 
petit séminaire. La révolutioa le priva de cette chaire et 
dNm «anonieBt'qii'Il afait obtenu en 17B7. AnaritAt que 
laa tenps redevinrent meilleurs, il fat attaché comme 
ilémonstratettr de botanique au jardin des plantes de la 
ville d'Qrkaiis. Plus tard il établit un pensionnat qui eut 
MMS dea««eèt pout luipeniettrede qulltarlacan icn; de 
Pinstruclion. Le repos des dernières annè>< àr Dubuis 
ne fut trooUé que por la néeessité qu'il s'iaipo^uil sou- 
vent de prédier et par la part qu'il prit ft la po M teii |M e 
contre la méthode mutuelle. Il nioui -it d'unn inflamma- 
tion d'entrailles, le 3 septembre laissant par son. 
testament ses manuscrits théologiques au séniliaire, et 
irs manuscrits historiques îi la bibliothèque d'Orléans. 
On doit à l'abW Dubois : .Wtfmk èprmivée à t'aide de 
iaquelte on peut parvenir facilement et seau maitre à ca»- 
iudmiuplÊiat$d$fiilUrtm^êi b fWnue, timpurH' 
entier ctUet des tuvirotts d'Orléans, Orléans et Paris, 
ima, in-»>, s* éditioo, aiaralée, Paris, 1825; Aolk* 
hMnrique tur dmam-^Aft et ht mmummb iiîgkàOr- 
liant en son Han U tt t T, I83i, iti-8'' ; deux brochures con- 
tre Vaueignement mutuel. Dubois y soutient que les 
frères de» écoles chrétien ocs ne peuvent adopter ce mode 
d%iatrwBliao, «l qoe^ le poMiitfls» ce aeiait vu nal' 
heur poor la France. 

m !BOI8 ( Jean-Baptistk ) , littérateur et agronome , 
ne à Faacigny ( Bourgogne) le 33 mai 1753 , fut appelé 
«n I7TS i VaiwvieixNiry prafcMcrtedreil paMiedans 
Véeolti ro}'aledcs cadets. Durant son séjoor en Poln^tie, 
il publia la Myteide, poème bérol-comiquc, traduit du 
ftolOTiais ; fawinirPAùMrv tittêwhvA fa Arfe^ne, Be^ 
lin, 1778, in-8»; Mèmntret tur l'histoire v'itunlk Jn 
flrartdebourg, insérés dans le Recueil de l'académie de 
Derlin, 1778, elc. Forcé pnr rétnlde sa santé do revenir 
fn France, il reçut en passiint ii Postdam lu plus brillant 
accurîl de Frédéric II, qui s'efforça de le retenir près de 
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Paris, il fut charpn' de l'éducation de Lepclleticr de îlo- 
sambo, petii-fib de Maleeberbce } dès lors il s'attacha h 
ce grand boaraie, «ilnlrnla fldèteandiildftlitoiirtw. 
11 dit partagé le sort de son iUuitrt ami , «1 sa nomina- 
tion ail coinilé d'agriculture ne l'eût «soustrait au décret 
d'accusation lancé contre lui por le comité de sûreté gcnd> 
raie; il prollta de cette favaar paur quitter Parts j mab 
arrivé dans sa pmvincc. Il y fut arrêté comme sii->f[>ect, 
et ne sortit de prison qu'au 9 thermidor. Peu de temps 
après, aenimé agent de la canoibiton d^^rieultare, ptrii 
dicf d'une division du ministère de l'intérieur, qui ren- 
fermait dans ses attrii>otions l'agriculture . le commerce 
et les arts, il ftit envoyé en 1707 à la foire de Beaucaire 
avec k- litre de «emmissaire spécial du Directoire. 11 re* 
eueiUit dans reltc mÎMÎou le; nmt<^rîaiix do son /;.t«ni fur 
U commeree du midi de ta Franee, Imprimé en 1804, 
in^. Lars de tteUiseenieal des piéfeetures, il ftil 
appelé il celle du fiard , odminîstm te dôp.irleincnt pen- 
dant 4 ans avec autant d'intégrité que de zèlcj mais ré- 
voqué poor avatr accordé sa conffanoe k m bomme qnf 
n'en était pae digne, il obtint la dlracUan des dralte réu- 
nis dn déparicraent de r.\!licr. et mourut à Moulins en 
1808. Outre tes ouvrages déjà cites , on doit à Dubois : 
la flmflb dm tmUkatentt plitsienra articles dans le Ma^ 
gatin cneych>i»'iVi(jnr ; des nirmuires c\ discours dan>î le 
recueil de la Société d'agriculture du département de U 
Seine, et ffvtktHMiiiriqm Mff fo «Hrcffe* tmnomit Ma- 
leslti-rix'f. in-S°, 

DUBOIS (lo baron A?tToi\K), lialiilc médecin, né le 
17 Juillet i75<j à Gramat prè<« de (iahors, fut en 1790 
neasad protesseur à Paria, an «Mége da «Mnirgle. 8é 
réputation à criir 'poque était déjè fort étendue, et il 
paswit pour un ilcs premiers cliimrgiens de l'Europe. A 
la réorganisation de la itaillé de médedno, il y fui de 
iiouTCflu nommé professeur, et peu de temps après il fil 
partie de la commission scientifique d'Égyptc. Revenu de 
cette expédition , il vint reprendre sa place à l'école de 
médecine. Choisi par Napoléon poor aoooneber Hario- 
Louise, dès l"r«; il fut ria'-si' jmrmi les premiers nceeu- 
dieurs j il était olors chirurgien en chef de la maison du 
smté dn fndioorg Saint-Denis, et professeur dVeondie' 

mcntsi la Maternité. L'art lui doil i»Iusiriirs inslnuurnls, 
entre outres le forceps qui porte son nom. U mourut k 
Paris en 1 837, vivement regretté. Ootre do nombreux d 
intéressants articles dons le /^te/ionnaln diss scimcei 
dicoh"-. il n puMii? tpielque« opuscules. 

DUROIH (ÉTUN.^B). Votjex BRETTEVILLE. 

DVMy» VANIfBVBTfl (DAant), gentiUiomnie 
normaFid. fut envoyé de bonne heure à Pari*, s'y fit con- 
naître du duc d'Oriéaos, frère de Louis Xlii, et devint 
son premier nurédiai des logis. Il fat disgracié pour 
s^ltrc rendu sans son ordre au siège de la Boclif*llc. Il 
pn-tsocn Italie, où la guerre était altuméi*. elterrliant les 
occasions de se signaler. S'étant arrête o Venise en 1627, 
il prit quereHe avee un nommé Ravignjr qui le tua en 

duel. On a do lui le? Mrmrtirm d'un fnmri de Son AUcste 
Royale montieur le duc d'Orléans, Ititi?, in-i3, réimpri- 
més en III6B et en 1703: Il yen a une édition jointe 
aux Mcmoires d'Angoulâme,^SHréti tUtDéagtmO, Pa- 
ri», 1756, 4 vol. in l3. 
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DUBOIS DECRAnCE (Edmoko-Louis-Alexis) , iic 
à Charleville en 1747, était lieutenant des maréchaux de 
France lorsqu'il fut député du tiers cUit du bailliuge de 
Vitry «us éûila gâocraox en 1789. Irrité contre la no- 
blesse, qui lui avait disputé ses litres, dont rin'îufn<îan<'c 
l'avait force à quitter le corps des mousquetaires, Oubois 
d« Craneé te rangea parmi les plus fougaetix démagogues, 
qu'on .'ippclait alors le parti du Palais-Royal, et appuya 
presque toutes les propositions et le^ mesures révolaiion- 
naîrcs. ApK-s la session, il fut fait marcclial de camp, 
entra J.nis lu garde nationale parisienne, et prit part à 
la journée du iO noùl. IVpulé h la Convention par le 
dé|)arleiucDt des Ardennes , il vota la mort du roi saus 
Mnis et (ans appel. L'année lui dut n pranlère oiffÊ- 
nisation ; il fit décréter la fusion des troupes ik* ligne 
areo les tmlaillons de gardes nationales, fil adopter l'an- 
cinmeté eonmc base de ravanccment, et la première 
Icvtt; de 300,000 hommes. Nommé président de l'assem- 
blée et membre du cmnito de «.tint public, il fut envoyé 
avec qucIqucs-HJDs de ses collègues pour réprimer i'in- 
'ni^reelien de Lyon, et pressa le siège de eette mallieii* 
rcu.sc ville. Il fut ccjiemlant .nec(isé<le iniuléntnlisine, rap- 
pcléet arrêté; mais, ayant bicaUit recouvré sa liberté, il 
reparut h ta ConTcntion et on club des faoobins , où il 
til, entre autres, la singulière motion quv chaque membre 
fût obligé de répondre à cette question : c t^n'iis-tn fait 
potir ctro pendu si la conlre-révoiution uvaitlicu i*» Dubois 
««fit peu remarquer dans le eonseil des Cinq-Cents, quoi- 
qu'il continuât de parler sur tons le- snjcls qui se pré 
sentaient; ayant embrassé le parti du Directoire, il fut 
BODtuié inspeetcur f&ténl et nunialrode lu guerre. Après 
le 18 brumaire, Bonaparlo lui redeotan^ son pmio- 
fcuillc; Dtiliois «e retira en Cliamp!><^ne, et mourut à 
Rliétcl, le )td juin 1814. Parmi le» brocliures politiques 
qu*» a puMéH, «a dislingue s (MsmMltoissttr fa consfi^ 
tution mililnirc, P.irÎK, 17StJ, in-H"; TnMcau des fxrsécu- 
lùrnt fH« liarin a fait éprouver à Duboii-Craucé pettdimt 
n miH$, ibid., 17ftB, {n-8* ; Mémoim sur Ai eenfHftufHm 
foncière, ibid., 1804, in-8*. 

DL'DOIS DLIUA18 (f oi ts-TniSAULT), né en 1743 
au eliàtcaudu Bais dans le Colculiu, d'une famille noUe, 
âait capitaine de oavalerie i ta rérelution , dont il em- 
brassa les priiici|>es avec chaleur. Élu jngc de paix de 
son canton, puisodiuinistraleur du Calvadus, il fut député 
par ee déparicment à PuaieaiUée législatifu, et eneuile à 
la Convention. Lors du pMoèl de Luul» XVI« il VOla la 
OMrt de l'infortuné monarque, mai< nvee appel et surfis 
i Peiéeution. Envoyé plusieurs fois commissaire dans 
les départemeola du la Nennandiu et de la Srelagne, il 
sut se concilier l'estime de tou^ les liaMtants des pays 
qu'il parcourait. A la lia de la session, il entra au conseil 
des Cinq^^tet», un il parla pluieuisfoîs sur des uwtiém 
de finances. Il concourut à la journée du 18 fructidor, 
qui renversa les projeta des royalistes. Sorti du conseil 
des Cinq-Cents en 17i)8, il fut réélu au conscU des Ân- 
ciene, et perlé auoeesaivcmcol i la ptaea de aearélnre et 
h relie de président. Il prit ]iart à la révolution du 
1 8 brumaire, et fut créé sénateur. Pendant les cent joun, 
ayant signé l'ilefe aédUituaul, il fut eora(wU dans la 
liste des bannis, et se retira dans le pays de Liège. Ayant 
obtenu en 11^ la permission de rentrer eu Franee , il 
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y habita dès lors m terre de Dubab, près du CanblU* 
mer, et il y mourut le l" novembre 1834. 

DUBOIS DE ALIUCOURT (Nicolas), oonaoUlcr 
d'État du duc de Lamine, et intendant de $e$ armées, 
fut envoyé en Espagne, en i(îH?>, avec le marquis du 
Chàtelct, pour solliciter la liberté du duc Charles IV. U 
s'hequitta de eette eomuniarion fauperlunle avee beaueeup 
de lèle ; ceiM inlanl le duc ne rentra dans ses Kt.Tts qu'a- 
près le traité des Pyreoéas. Dubois a public ; ïUi»t«in 
de VmafHmmmmmî àt Okorfa iV, duc de Lomim, 
Colepie, 1688, in^l9. Ddwta u taii«& manuscriU plu- 
sieurs autres ouvrages relatifs à l'histoire de Lorraine. 

DUBOI^i DE 8AiI^T-GELAIS(Lot.i»-FRANçoi6), 
Utlémenr, ni en 1060, à Paris, y ttt d'endlenletél»' 
des, et se chargea de l'éducation des enfants de Dclau- 
nay, directeur de la monnaie des médailles, qui , par 
reeounalasance, lui proeuraunuebaifedeeonirftlettrdci 
rentes de l'hôtel de ville. Dans la suite il fut enfuyé 
coniuussaire de la marine à Amsterdam, et remplit au 
congrès d'Utrccht les loncUous de secrétaire do l'auiUiiâ- 
aadenr d*Eipigne« Apii» aveir viatlé les prbMùputeceui» 
de l'Huropc, il revint à Paris et partagea ses loisir» 
entre la culture des lettres cl la société ée$ artistes et 
desMvunIs. Mommé aecrétairo de l'AcudéuiiudepeiBlnra, 
il travaillait ù Tbistoirc de celle ettUfeglu, lorsqu'il 
mourut dans sa terre de Cii es-les-Marlon, près de G«u- 
lilly, ic iô avril i757. Dubuiii u traduit dc l'itaiicu <a 
PhOiÊ dt âejm», de Benarriii, avee une diiserialkw sur 
double amour dc Clélie, Bruxelles, 1707, 2 vol. iu-li; 
il est l'éditeur de ÏÉtal présent dc l'UspaguCf 1717, 
in-li ; U a inséré dansée recueil un me'NUMitr qu'il «trait 
rédigé pour le dtio d'Âroos et qui fut présmté par a- 
seigneur au roi Philippe V, sur le rang et l'houocor 
des ducs et pairs ; il a revu la traduction par Lcnobis 
du Vagage «ulow du tmmde, de Gemetti Careri. Enfin 
on a lui : ffi>tnire journiilière de Paris, pendant l'onoéc 
.17i(i et les six premiers mois dc l'attuée 1717, Pari*, 
S vel. in-19 ; il reçut Tordre de ne pus euntâuerflrt 
ouvrage ; Uttcriplton des (abieatue du PalmihUotfal, avec 
la vie des peintres à lu téle de leufs u u wr a ge s , ibid., 
1727, in- la, 

DVBCM {Màui-Jnumt RISNAIU»), graMOC, néau 

Paris vers 1700, était élève dc Cliarles Dupui- ; elle a 
grave plusieurs sujets dons l'ouvrage intitulé : l'ermlics 
Miinofla/iVe, qui parut en 17fO, % vol. ïik4*. 

OUBO0 (Chablis Fra!«çois), né en 1661, au^àlsau 
de ee nom , dans le diocèse de S.iinl Flour, termina ses 
éludes à Paris, et prit ensuite ses degrés eu :>orboaoc. 
L*dv4que de Luçnn le nuuuna grand vicaire, grand ar^ 
cbidiacre,ct l'honorn de toulesa eonliance. Après hraort 
du vertueux prélat il revint à Paris, avec l'intcntien de 
s'y fixer; mais le chapitre l'ayant élu doj-en, pcndautson 
absence il retourna ii Luçou, où il mourut lu 5 octobre 
1724. Un lui doit la eontinuatiou des Conféretta» de 
Luçou, commencé par Louis. Uu a encore de lui : Abrigë 
de la vie de M. de BariOo», Mqm de Luçtm, Ddtl, 
Rouen, 1700; Conférences srtr la principaux mystèns, 
«MT les dimandus et sur les féiet ckaieiee, Paris, 17S4, 
S voL in-M. 

DUI108 (JEAM-BArriSTK) , publicisto et litlcraleor, 
né k Beanvais en 1670, s*«ppUi|na d'abenl à la tbéokfie, 
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qu'il abandonna bientôt pour l'étude du droll public. 11 
fut di!iri:r' lie dlvorsos missions par M. de Torcy, minis- 
tre (les aflHircs étrangères , et dans la suite le cardinal 
Dubois et le raient lui cMifièreot pliuieim aéigiwiBllBin 
swrîtrs tlnnl il Vafqtiitta loujour.<^ nvcr sncccs. Son goût 
pour l'IiiiîUiîre cl In lilléralure lut ûrcnl abandonner la 
CUTÎèrc politique, dans laquelle il aunit pa obtenir un 
avancement mérité. 11 remplaça l'abbé Gcncsl eu 17:20 à 
rAcadcmic française, dont il fut élu secrétaire perpétuel 
ra 17S2, et mourut le 23 mars 1742. Ses principaux 
ouvrafBS aonl ; Im tuiérHa de t'Angfelern mal entendus 
dmy * lu rpttrrr présente, AniMcrdam, 1703, in-li; //«- 
toircde laU(ftM de OuiArai, Parts, 1709, 17ât( et 1785, 
% voL tii-lt{ amaift tiUkim d* VMtMtêtmtd â» te 
monanhie française dans les Onuks, 173't, 3 roi. in-4"; 
1745, 4 vol. ; Réflexions eritUiues sur la poésie et 

$tir la peinture, 1719,Svol. iu-12, souvent réimprimés. 

DL BOSC-MOIHTANDRÉ, ne au commencement da 
l?*" siôclf. se (il d'iiLoril connaîtrfî par Ac% liliellt^ où le 
prince de Condc était insulté avec une audace incroyable. 
Le prince VwyMi fait eUlier par se» «lenesllqncs, Moo' 
landré annonça qu'il se Nctigerait, et qu'aucun supplice 
ne pourrait le rclcoir. Celle menace parvint au priuœ, 
qui jugea à propos de l'apaiser par quelques présenta. 
Dès ce iiioiiiont DoboK as rangea du côté du prince et 
écrivit en sa faveur, avec autant ilc ztic qu'il en avait 
montré jusqu'alors cuntre lui. Il io suivit en t iandreen 
I68S, et ne rentre en Fniiee qa*à la lin dea tranblea 
civils. Dubosc parut alors abandonner le genre de lu sa- 
tire pour ce livrer à la oomposiUoo d'oovrag» puromeut 
bnloriqvcs. Hais an moment de la ddchralion de gnerre 
en 16t>7, on le mil k la Bastille où il resta plusieurs an- 
nées. 11 en sortit pauvre et vécut pendant quelque temps 
du produit des sermons qu'il vendait à des prédicateurs, 
il mounitdans un âge très-avancé vers 16!)0. La Uiitlio- 
thiijHe de France contient la liste âa c'-t rits qu'il a publié;} 
pendant les troubles du la Fronde, au nombre de 28. 
L^extrèoM niMld de la eelleetioii en ferait le principal 
niérile. Tous ces ouvrîmes sont anonymes, à l'exception 
de deux qu'il a signes D'ua-A.xoai, par allusion k son nom 
et att'mont d*Or. On a encore lai lYkdt tond Limlkrî, 
Mqut de Liège, ou le CourtiscM tàritieH, immolé en 
victime d'Éfatàla passion de In cour, Liégi;, I (î'j?, îii- t"; 
Portrait hisioriquef généaloffique et poiititjue de la tnaison 
^ÂMtrkkê, Parte, 1669, iQ-4*; SvUe bithrtfue ém Ami 
de la basse Lorraine, Paris, Ififii. in-4*. 

DUDOST (Antoimb), peintre^ né à Lyon kiO juillet 
1769, prit d^bord du MrîieedaDtlec annëa de la répu- 
blique, et parvint au gftde de ctpilaine-adjoint dans le 
corps du génie. Il donna sa démission en 170U , fit plu- 
aieurs voyages en Suisse et en Italie, d'où il rapporta de 
nooibreuMi Aodn, etnetardapasiaBiatr k PariB,oàla 
fortune que lui laissa son père lui permit de vivro n-^^ez 
nobkmenL 11 a'y fit connaître autant peut-être oumuie 
analeur pmsionné de ebe? aux que eonme ariiate. Cepen- 
dant il ne négligeait pas son art, pour lequel il avait 
quelque talent. Le départ de lirutus et de Porrii , qu'on 
croit le premier de ses tableaux, fut admis au saluit de 
1 80 1 . Son iJamoelkf cspoaé en 1804, faii valut une mé- 
dailtf d'or du gouvernement cl les élog«»s de David. Peu 
de temps après il composa l eiius et Diane , nn'on voit 
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|X)ur le? chenaux le eondiiisil en Angleterre, où il eut de 
longues et violentes discussions avco Th. Hopc, rtdie 
banquier, dont la baaie vengeance s^exerça sor le Damo- 
c/<'*, qu'il avait acheté et qu'il coupa en deux. .\\>\i't 
mille autres contrariétés , Dubost rentra ca France en 
18IS , et reprît ae> travaux, parmi Icsqueb on cite «es 
lâ lilhograpliics représentant la vie du cheval de course 
de Ncwmarkcl, exéculi-cs par lui-nièuic, en IfilH, snr 
ses propres dessins. Elles parurent accompagnées d'un 
texte expUcàtir fort intéressant en anglais et en franfais , 
imprimé avec lti\e ]>nr Jl. Smith, un vol. ^rauil iii-fol. 
oblong. Dubost, dont le caraclère était assez dillicilc, 
mourut i la suite d'un duel le 0 septembre 1896. 

DUBOUCUAGE (FnAXçois-JosEPii le GRATET. 
vicomte)^ homme d'État, né ti GivnoUc le l<" avril 
i7i9, entra dans l'artillerie à 14 ans (en i7C3), et 
passa de gr.^de en grade à celui de chef de brigede au 
corps royal de l'artilK-i iedi s ('idaniesauquelil fut nommé 
le 1" novembre 1784. Lu i78ti, lors delà création d'un 
eorpsd'innillerie de la marine, il obtint h aoue-dlredioo 
de lircjl. cl fî JUS ptiH lard eu 17Dâ dcsint maréchal de 
camp, inspoctcur général de l'arlillcrie maritime. Cette 
aaéose anliée 11 aeoepla le portefeulUo de la marine; et, 
dans des eimiMleiMO si dlffidlei, il iMiitra le plus 
grand dévouement au roi, qu'il mx-ompugna, le 10 août, 
jusqu'au sein de russeuibiée, où le malheureux prince 
alla éhereher un aaile. Craignant peur sa propre sAreté , 
Dubouchage se disposait à ■sortir dn France lorsqu'un 
décret de la Convention te rappela, le lli septembre, k 
ses liHietîonsd*iDspeeteur générd ; mais 11 ne les eenserni 
pus longtemps, il se trouvait sans eaiploî a Pnia en 
ISOU, lorsque, soupeoutié d'entretenir une correspon- 
dance avec rAiigIt'tern*, il fut placé soQS la surveillance 
de bi poliee. A te reslaurallim, DnboudMga Ait nommé 
commandeur de Sl.-I.otiis ; il re^ta pendant Its eei«! [Mur* 
à Paris, a\*ec mission d'y servir hi cause royale. Appelé 
pour b seconde fois au ndnisCère de h marine le 97 aap> 
tenibre 4 K 1 il eut la malbear de 5e trouver chargé d'é- 
liminer les officiers connus parleur iiltachement h Vcm- 
pereor; il rétablit la caisM) des invalides, créa une éoule 
demafine è AngeoMme, donna aa démission la 99 joln 
1817, passa à la chambra des pairs, et noamt I Pavia 
le 12 avril 1831. 

VUBOUCHBT (le maninis Diin»Jiui'FuiaiiiOMi> 
LANGLOiS), lieutenant gènéi-al, né à CIcrmont en Au- 
vergne le âO octobre 1753 , entra dès l'âge de 15 ans 
dans l'arme du génie, et passa successivement dans l'ar- 
tillerie et dans le régtmenl^^ofiinterie de la Manha' 
Prince. Après avoir fait avec distinction la eampngnc de 
Corso en 1769, il passa en 177tl au service des Anglo- 
Américaine, et l^nnée suivante. Il fkit premo aif gradeda 
général-major <nr le cliauip de lialallle de Saratoga. 
Uochambeau, qui commandait les troupes françaises en 
Amérique, le nomma en 1780 aeil major général. Il re- 
vint en France lorsque la paix fut conclue en 1783. De- 
venu colonel en 17>**<. i! fut aide-major "énéral du prince 
de Coodé au camp de aaiul-Omer. Ei il fut nommé en 
1791 adjudant général ébef d'tetHnajor da ta 91* dlvl* 
<iion. Il d iiinn sa démi«<^ion an mois d'août, émigra , et 
njoignit le prince de Coudé, qui lui confia le coiumaode- 
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ment de larompnRuictlc (îtiiennc clcnsuiîe Jes chasseurs 
nobles, qu'il eut jusqu'en lïUt». Noiunié ii celte û(>qquc 
«arédîtl ie amp par Louta XVIII, il m rentra en 
France qu'en ltM)5. Ayant pris du service dans l'arnu'i: 
impériale, il comntanda la piace d'Yprcs eu 1809 cl 
celle de Brcda en 1810. 11 fut en même temps créé olB* 
cicr de la Légion d'honneur. A la seconde restauration, il 
obtint du roi qiio le litn' de iiinri|ui> fût IiéréMitairc dans 
sa famille ; cl, eu avril 181ti, il eut le grade de licutenaot 
général. Il véeot ensoite dans la relraila, «ooapé de tra» 
vaux littéraires, et mourut en octobre 1820 a P;ii is. Ses 
ouvrage* soul : Tactique mUilairc, 1785, in^" ; Jlisioin 
âMprhteede Tintor, Paris, 18l!2, 4 vol. in>lS{ Atm- 
dolt's, i imlt» inonttuc et pliilotophiqunt tt »tU>9t O^MCU- 
ks, Paris, 1821, 2 vol. ii» 12. 

DlJBOUCUL,T, né en Picirdie, était général du la 
répoUiqnean 4793, et fut arr£ié par suite d'une dcnon- 
cintion. ainsi <|ue le général irHurvilIe. Tous deux furenl 
mis en liitcrtc par un décrcl du 3 octobre, rendu sur la 
proposition de Goilkmardot et «or les oliaenralions que 
fit en leur faveur Camille Desmoulins, déclarant fiM Du* 
1>ou(']ict n'étiiil point noble, qu'il l'avait connu pourhin 
de» plus chauds révuluttonnaii cs de son pays. 

DUBOUCIIET (Pwaai), né à Tbicra en Auveivne, 
fils d'un fabricant de |)ii[)Ier.s, clndin la médecine et s'éta- 
blit à Mootbmoo, où il avait luic asscx bdlc cUcul^ , 
lonque la révolution commença. Il a*en dédara l'un des 
pitticbauds partisans, et fut nomme en 1793 députe à la 
Convention n;)tion;ilc p.ir le déiKri lemenl de la Loii'e. Il 
vota ia QtorldeLuuis XVi. Eiivuyv dans ie département 
de Seuw-et-Mame pour y ban etéentar les memna 
révolutîonn.iires, il fnl dénoncé auv jacobins pour des 
abus de pouvoir par des a^ts de la cominuoe de Paris, 
etaydéfeoditlai-ménie. Aprèi leO tbennldor. Il parla 
en faveur de Jost^ph Lebon, que des députes de Cambrai 
élaicnt venus dénonecr à la Convcnlion nationale ; et il 
déclara, ce qui était vrai, que ce proeoiisul u avait fuit 
qn^CBéaiilcr les ordres du «oailé de salut publia et da la 
Convention cllc-mênie. Il s'opposa ensuite h l'envoi de 
rapréseolanls dans les colonies, et tcnuina par là ses 
faaaiioiit U^datives. U serelln dans ses fojrenen 1798, 

y reprit sa profession de médecin, qa^'l continua 
d'cxcrecr fort |>aisiMt'menl jus<]u'ù ce que la loi contre 
les régicides l'obligeât de s'éloigner de France en 181G. 
n sa rendit aloffs en AllcaaapM, où il monnit vers 1880. 

Dl-noUnniKU (jEAN-AnMASo), né à Montpellier en 
1652, mort à Londres en ITSO, pasteur ik l'Église de la 
Swaia, a composé plusieoM écrits de cooIrOTerse, parmi 
laW|lMb on distingue : Diuertatim liUlorique et critique 
sur 11» martyre de la Uyion thébame, Ainslcrdam, 17lJlj, 
in-13j Comparaimfn dis* loti pciiaUt de l-ranee contre lc$ 
pnOêitanH avec ceHe$ de l'AugUlerre «mtir» ht papi$U$, 
Londres, 1717, in- 1:2 ; Traite sur le rctmiicJteuunt de t4i 
cmptf dédié au ministra Claude, cl réfuté par Bossuct 
dans son TVwttf dit la «emmuiiwM wm h* deum aqrfcei . 
L^iUustrc cvcque de Mcaus avait déjà adressé à DulMNir- 
dieu sa Lettre sur le culte que l'Église catholique rend à 
la sainte Vierge. Le pasteur protestant la flt réimprimer 
tfee sa r^MMStat un Surmm sor bs mémo sujet. 

DUnOCRDIElI (Jeam-Abmasd). lil.^ du précédent , 
exerça k mtoisière îi Londres, conjointement avec son 
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père, et fut cliapclain du duc de iiieliniond. Planicurs d« 
SCS ouvrages prouvent qu'il avait un caractère vttrfuit : 
les prioeipaux sont ; V0rgmU4m NaÊmmiMtgair, ei art n 
I Jt' la main di: D'icUfttvec quelque» ufij^UcalinHi parlicuUrm 
aux affainssdu tampi, ou SrrmoMsur/>aNt(/,cbap. lY, ele,, 
Amsterdam, 1707, in-8', ooatro Louis XIV ; la Pnli' 
que dti vertu» chrétktine», traduit de l'anglais de CbapeU, 
évéquc de Cork, Loudrcs, iTlO, in-><" ; lM/>f»Joju* dss 
ar6rr« et de Vépine , appliqué à la cojyec^um prétetUe S» 
dnm «emuNU» Londres, 47W, In^j rbutaur vont 
prouver qu'un règne jinpiste est ineompaliblc avec la 
constitution de la (ii.uitlo-Uretaguc ; Cutécki»$M poiff 
Pûutrmtûm de ht jenuvuc, Amsterdam, 1799, i».8>. 

DUBOm (I.oi ivl AiiRicK) , peintre et graveur, néi 
Âmslerdom en tODl, élève de Jean Laireise el de Jac« 
quGS van Uuysum, a peint des sujets galants et des pla- 
fonds CStbnés. Ses gratroras sont dans te geOt 4a Bem, 
Picarl, son ami, el consistent pour la plupart en jolies 
vignettes où sont représentées des scàpfls graoieasos et de 
bon goût. 

SUBOVEG (Lovis-VALBNTiM-Gi'iLLAtHK), arcbev^ 
que de Besançon, né le 14 février 1766 au Ca|>-Frrm- 
çais, de SU-Domingue, 6l ses études co France, entra ou 
sémiaairaSt.-Sa^pIea, a^assaeiailaeonipaBniedaa prA> 

très de ce nom, el concoiinit à l'établisscoieat d'une 
communauté de jouncs clercs, rue Caaiette, au moraent 
mène de la révointloii. Laa événauMBls rengagAmi i 
passer aux Élals-Unis. On le mit ii la téte d'un collège à 
Baltimore, ]>\ù< il fn* nomme administrateur du dioe^-sfi 
de la Mouvdic-UrUans. Les luloréts de sa mission Tayaut 
amsiié en Enrnpa eo 181B, il fiil sesréà Roew évéqpM 
de b Louisiane, le li septembre, et réunit, avant de 
s'embarquer, des secours en argent et eu ouvriera aposto- 
liques. L'activité qu'il déploya tant i Sk-Leuis ffA k 
Nouvelle-Orléans, sa dcmièra résidanae, s'explique par 
son /.'le ponrla rcliKÎon. En 1826 il revint en Tniice, 
fui iioniiiié évéquc de Uuulaubau, et 6 ans après arche- 
vêque de Desaneon. Haia sas Inveus dans les uiïsmoqs 
avaient iK'ité là fin de sa carrière. A peine son dernier 
diocèse cut>il appris à connaître co prélat, qu'il eut k eo 
déplorer la perle, le IS décembre I83S. En Améri^, 
Dubourg étidt si généralement estimé , que les sauvages 
eux-mêmes ne l'appelaient que la graiiA-père de$ blaim» 

DUllOUIlià (Matiiiki)), un des meilleurs violonisics 
qae rAnHalcrre ait produits, naquit en 1 703 d^na mÉl- 
Ire de danse nomme Isaac, fut mis à l'ige de 41 ans sou» 
la dirtïcliou de iicminiani, lut appelé ou 1738 il Dublin 
pour y remplir la place de prcmisrvietoBetdea nmpaii 
leur des concerts, passa quelques anhc<;s apris au aervice 
du prince de Galles; et en 175i, à la mort de FeUiog, 
devint directeur de la troupe du roi, place qu'il occupa 
josqnl sa mort arrivée sa 1707. 11 est connu par qoai' 
quas morceaux de muBi(]'ie ■cnmlr r -riis en Irlande et par 
un grand nombre de aolws el de concertos de violooi 
aoenn de «s envragea nia été publié. 

DUBOUftNIAt.. Vayw IOVGilOII<DOB01Jm* 
NIAL. 

IMJBUl l>£ LAVEHIHE ( Paiurm-DASiiKL ) , né 
près da DQao* « ^*>^ ^ dément, l'aaMnr 

de l'irt de vérifier ht date», fut recommandé par son 
onde à Brequigny. et okaiigé de rédiger la table de» Mé' 
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mûif»tAi^Aeadimkie$iH»eriptioni, fommlle t. XLIV 

de ce précieux recueil. Connu d'Anisson-Dupcrron, qui 
se Passocia dans In direction de l'imprimerie roynto, i! 
devint chef de cet établissement, qtte, duas lies circon- 
•lanees difficiles, il sut porter au plus haut pofait de 
8plen<lour. C'cal lui qui tira de. In pfiiiwiprc h fjpngra- 
pbie orientale, en faisant foudre de nouveau les caractc- 
ro orientaux de Vitré, n aequérant at faisant graver 
les poinçons d'un grand nombre de caractères <'tr.iiigcrs. 
Ce fut sur ses instructions .qu'où transporta de Rome à 
Paris U BMgnilîque collection des earaetèras exotiques de 
la l*lt^|MJfl>d>i Cs fut eiR'ore lui (]ui forrim l'itiiprimcrie 
française, grecque ctarabc, quiful d'un si j'r.ind secours 
dans rcxpédilion d'Égyple. Duboy de Lavcrnc mourut 
la ISiiovaiiibrelMI* On a av lui una JVbIto par 8II- 
vcsirc de Sacgr dans la Maguin «negdopiâitittf tane IV, 
S* année. 

miBHAWanmiBRAUSILY (Jean), historien, né 
à Pilsen en Bohême dniis le 1&> siiola. Son nom était 
Skaia; il prit celui du Dubrausky, parce qu'il desevndait 
de cette ancieunc famille de Moravie. U Ht ses études en 
Italie cty prit tes degris endroit. A aaorelaiar, IVSvéqoe 
d'Olmulz, Stanislas Tiieuson, le nomma son conseiller 
et se reposa sur lui de radmioistration de ses États. 11 
coodiiisit les troupes de révécpie au leeoura de Vlcaoa 
assiégée par les Turcs , et se distingua {mr son courage 
dans plusieurs occasions. Il fut nommé évéque d'Olmulz, 
et mourut eu 1553, un on après la publication de son 
Usiaire de Bohême , le plus important et le plus estime 
de ses ouvrages : ll'utoria rtyni Bohemiee ab initia Boht- 
«Morum, Uvri XXXIII, Guntker, 1553, io^ol. } Bftia, 
ISTK, iii4ipl., aagmcniêe d>iii inde» tr ès - aa iple. On a 
encore de Dubrnw : De pitcinis libri V, Zuridl, 18117; 
Kuremberg, ISlKi, in-8»j 1671, in-4*, etc. 

DUBREUIL (Pisrbb), niinislre protestant, propagea 
la nouvelle doctrine i Strasbourg, puis k Tottroai, se 
brisa h\ cuisse au moment où il escaladait les remparts de 
cette ville pour se soustraire aux recbercbcs ordonnées 
centre loi, ftat eendanné ii Are brAlé vV, et eaéenté le 

19 février 1543, parce qu'il persistail dans sa croyance. 

DUBREUIL (PuasB), bachelier de Sorbonne, a pu- 
|iK£ : JlifoirvOTqils des prapht AaUtenIt dba trois bouiys 
4ê RkÊff <«! BoorvvnBl. Paria, 16M, in-19, petit vol. 

trf *-rnre. 

DLHIIEIJIL (isA»), jésuite, né à Paris en 1603, 
nort leS7 avril 1670, direetenr da noviefat de Dijon, a 

publié Ui PcrsiHxlhc pratique uécettaire à tous printreu, 
framitnf etc., Paris, 1G43-1648, 3 vol. iu-i, ouvrage 
estimé; Piift mtitaVMl éu fortifieatioHs , Paris, 
16<Ki, in-t*. 

DLBUL^t'IL (JosBPii) , jurisconsulte, naquit à Aix 
ic ii juillet IHT. Apre» avoir rrçu ses grades, il (ré- 
qnenia la barreau, et fut peorva de la deulde cbarge 
tPa^^r^^^iir rf ilr' procureur du pays de Prtjvcncc. A la 
révolution de 1 780, dont il adopta les principes, il rem- 
plit soeeesrivemant dlTOrses fonelions administratives. 
En 1 806, il fît partie du conseil de discipline de l'école de 
droit d'Aix, nouvellement consliluce par un décret impé- 
rial. IJ accepta pcudani les cent jours la place de maire 
de sa ville natale, qnHl sut gaianlir de tous le» excès, 
ftentlii par In seconde fcsiaarailiaa à la vie prifée, il 

BlUCn. INIV. 



aaera ses ioisira I terminer quelques ouvrage» qui lui 
assignent un rang honorable parmi les jurisconsultes con- 
temporains. Il mourut à Ai'i te G juin 18^4. On a de 
Dubreuil : Obtervaiioiu sur queiquet coulutnei et usages 
dtPiwmet mnMdrâes par Jea» 4t Aony, Aii, IS18, 
in-i"; AnalyK raitonnèe de la lêgishition sur les nnix, 
ibid., 1817, in-4* ; Obfenationt tur te rapport des dons 
fàits par k père à ses enfatUt, ridatué par ht légataires 
de In quotité disponible, etc., ibid., 182:2, in-8°. 

DUBREUIL (Fra-^çois-Louis DENIS, dit), né à Pari* 
le 10 mars 17i>i, fut attaché au tliéàlrc de Bruxelles, où 
il lenail au 1808 l'emploi da flnaneiar dam la eonrfdk. 
Il exodlatl dans ses rôles et surtout dans erhii de Harpa- 
gon dans FAvare de Moticre. Après de longs services, il 
se retira do IbAtre avee pension , et moumt le !•* juin 
1828. 

DUBftEUIL (Jba»), maître de davecia, né à Paris 
vers 1780, nMrten 1775, a publié : Manml hatmoniqm 
ou TaUtau des (tecorâ» pratique*, Paris, 17U7, in-8% et 
un recueil d'airs sous ce titre : DirUontiuirr lyrique, 
Paris, 17t>i), i vol. in-â% avec un supplément, 3 vol., 
imbli&enl771. 

DUBREVL (JicQiBs), né îi Pari^ le 17 septembre 
1538, religieux de l'abbaye de Saint-Germain-dcs-Prcs, 
Cet cnvejré en 1879 , en qualité de prieur, h l'abbaye do 
Brantôme en Périgord ; rappelé à Paris, il fut élu prieur 
trois fois, et ensuite abbé de Saint-Allire de Clermant. 
Dubreul mourut à Paris le 17 juillet itili. Ou lui doit 
une édition des OBuvres de saint Mdare da Sérille, Avis, 
i'iOl, iu-fol., une édit. d'Aimoin, Paris, 1603, in-fol. 
Au uoiubre de ses ouvrages on remarque : Vie de Chartes 
4e Boaiion, oncfe d^ ASmn* lY, Paris, 16IS, in-i» ; tes 
FaUes et atUiquité* de Paris , in-S», 1605- 1608, réim- 
primés in-i*, sous le titre de ThiAlre des mliquités de 
Paris, 1613, 1618 et 1639 ^ Supplemmtum mtiquitatuM 
urbit Parisiaeif 4§ S» Mmui FatsattatU ûraafc's^ Parii, 
16U, iu.4«. 

DUBREUL , qui s'intitulait ancien chirurgien den- 
tist9 de tovs les étaUUsemmts impériaux de SaiMt-PiUrê- 

bourg, se fil remarquer par sou exaltation révoluliun- 
naire sous le gouvernemeot directorial, fut longtempt 
détenu et tigura dans la soeiété des jacobins du Manche 
en 1790, puis dans le parti de l'opposition ii la révolu- 
tion du 18 brumaire. Cun)|>ris dans la pi r>ci iptiun r[ui 
suivit l'explosion de la macliiue itifcninlc, en IHOl, «u 
ereil que Ôulireul alla, oommela plupart de ses ands, 
mourir aux îles Scchelles. 

DUBR|jEL(PiBaRE-jBAj(-JosKra}, uéà Rignac.dansle 
Rouergue, le 16 septembre 1700, était juge à l'époque de 
la résolution, et fut depuis juge de paix, accusateur pu» 
blic et juge d'inslruclion. N rnmc au conseil des Cinq. 
Cents (I79G), il proposa de révoquer lus lois révolution- 
naires dirîfjes eantre les prêtres, et demanda qa*an mit 
en liberté ceux d'entre eux qui étaient sexagénaires. Le 
30 pluviôse de l'année suivante, il demanda qu'où fit 
sortir des prisons tous k-s prêtres qui y étalent rcnfer* 
més, eu les astreignant ii une simple soumi»ion aux 
lois; le 8 messidor de la même année, il fit un nouveau 
rapport, dans lequel il conclut à l'abrogation de la loi 
oaatra tas prétrm réfraetairas. Halgré l'opposition du 
Dirscloira, mu pnriie de ees propositions fut adoptée. 

TOME VI. 35. 
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DubnicI échappa » la proscripUon du 18 fruelUor ; *on 
^Icrlinn fut rasscn, mais il n*tuuriia tranquillement dans 
sa pairie. Plus tard il dcviitl provisi-ur des collines de 
llaneille«t4eVefMniM.Eti IBI6, dépoté de rAveyron, 
il fut ciisiiilo t'Iii qiicsieur de la cliainbrt'. Sa pinre y 
éUil marquce au c«lé druit. Dubrud reçut de l'univet^ 
alté le Utre d'iuspcolear génénl dn élndès, d de 
Louis XV in dM leltni de mblMe. Il nMwrttt le 
28 mars 1828. 

miliUAT-i>iARÇ.iY. Voyu BL'AT (dl). 

BUBVC. Vvfe* BVG (du). 

DmiriSSO!^r (P.ui. rLHic), né :> Lavai on 17S3, 
alla de i)onue heure à Paris, emhraasa la cause de la ré- 
TolutioB «vw eoiliiMMiisme, nnia déaespénnC de pou- 
voir jouer un rdie en France, il passa daus la Bdgique 
alors en fermentation ; s'y prononça coiilrc le parti de 
fander Noot; fui iocarccré, et mis eu liberté en 1790. 
De Ktour k Parb il t*!iatiic au dab de» jieoliiiM, et fat 
envoyé vers la fiu de 1792, à l'arnirc du Nord, comme 
«ommissaire du pouvoir exécutif. Il suivit Duoiouries 
dans le cooqnéie des Pays-Bas ; cl Ion de «e déTeeUeii, 
il eut avec lui une conférence dont il transmit le résultat 
à la Cnnvontinn. Inculpé à TC sujet, il provoqua lui mt'mc 
sa mise en jugement, el un décret du 6 avril 17U3 up- 
imnive m Modoito. Il conliinia de flgnrer dens le perti 
rcvolulionnnîrr, parut tenir mix iiifripiir- tif (îirsman cl 
de Proiy» et fut dénoncé par Robespierre comme ayant 
'Il dboerde permi lel jacobins , qui l'eiclu- 
tdêkur société. Traduit au tribunal révolutionnaire 
comme compiler d'Hébert , il fut condamné à mort le 
SÀ mars 1794, et conduit au supplice le même jour arec 
HtteHy ReMlRy llMMNfO« Vfaent« Praty^ Pkiiejnif 
Cloots, etc. Diibuisson s'était adoT;rir h la littérature. De 
ses pièces de théâtre, les plusconuuei> sont: Nadir, tra- 
gédie, d leeîiiiw GaifOÊt, On hiî doiten mil» : TViAbati 
de la vohÊpIéf «U kê Quatre par(ie$ du jour, poëme, Paris, 
1771, în-S"; Ahrtffêdela révnlutian dvs Étatt d'Atn&if}ue, 
1779 , tn-h"; AmveUei cùn»idérati<m* tur Saint-Domin- 
911e, oi Hpmutà ertbi dtH.aaUirdfiAvibnM, 1780, 

in-R°; Lettres trifiipift et politique» nu* In «oMu, «IC., 
adressws à Raynal, 1787, io^. 

D1)BT(Pi*kea ANCHBRTOBIESEN) naquilenl7il 
i BeiUMiOt dans le ennion de Soleure. Il passa à l'âge 
de 9 an? en Danemark, et fit ses études à rttnircrsitc de 
Co{)enbague. Étant ensuite entré dans un des régimetils 
luiMet au aerriee de Pimea , il aa Imna à la bataille de 
Fonlcnoy, où il reçut d'ahord deux coups de feu ; mais 
n'ayant pas voulu se retirer, il eut U, cuisse emportée 
d>in coup de eanoii. Adinie I rUttel rojral dea Invriidei, 
il se livra tout entier b l'étode des lettres ; et s'étant 
adonné particulièrement à celle des langues du Nord , il 
eut le titre d'interprète à la Bibliothèque du roi à Paris. 
Il s'o^pe eaaaitedeeon recueil intéressant de nwnnaies 
oh'itlionate.';, et mourut le 19 oclobrc lîf^-J. Ce fut son 
ami, Miclietet d'£onery, qui fut l'édikur de son ouvrage, 
flt^ledonaaaaiNibÛeifaatreaiiaBpria, aeueetftre; 

HteutU général de picce.^ obiidioiiaks i t de tUctttitc, gra- 
via d'après l'ordre chronologique des événetnents, Paris, 
I7SC, in-fol. , arec 31 planches. On lui doit encore le 
TVuîM dte weiaiioir» dr« ^uvm, pain, Mqnrs, akhét, 
rjffty *t nulm a ^mun de Frmttef Puris, 1790, â vot. 



grand in l*, avfle I9t plettohca, |MbUé parieiMmadc 

son fîls. 

1>L'C (Philippine), jeune Picmunlaise pour laquelle 
Henri 11 eni nn attaebcînaQl paiiager, anlgré sa paasion 

pour Diane de Poitiers. En IH38 elle accoucha de Diane 
légitimée de France , qu'on a crue mai à propos Qlle de 
ta daebesaedaValenttnois. Philippine DÔe se fit reli- 
gieuse aussitôt après ses couches. 

DUC (riiu.>(To> vv), Dwitns, jésuite, né à Bordeant 
eu iul>8, murl ii Paris le ib septembre iùH, bibiiutlié- 
eairadn eallége de ClenBont, a pabllé s Rmafqmet mtr 
la chroutque ftordelaite do Gabriel l.urbé ; Lrltn-s n Dti- 
plessis-Mornay au sujet de son livre de VEucharittie; 
HMain tragique dtîa fueMfdi D tmnmjf , autnmtml 
éP(Mém$i maUMOunent déparlit yar odes, et reprétenitt 
par pertonnages, etc., Nancy, 1581, in-4*, pièce très- 
rare; DUdioUteca velerum Palrum , grec-latin , Paris, 



16S6 , t val. i»4bl. Ce reeiMil est plna connn eaus le 

lilre tVAuctnrinm Diic(rftnuin, parce qu'il sert de aop* 
plémcnt aux Bibliolbcqucs Utines des SS. PP. 

DITG BE LACHAPBL1.K ( Amw.Jaâir-Pâaeaft- 
CaarsMTÔHB) naquit le 37 janvier 1765, à Montauban, 
où son père était conseiller du roi et reflCTcnr des finance* 
de l'élection. Entraîné par un peoehant irréwstiblc vers 
Pétade des scienees exactes , il se rendit, en 4788, h Paris, 
ou il fut l'élève de Lalande. Au coiiimenectnenl de la rc- 
volution , il se retira à Montauban , et y vécut dans la 
retraite , oeeapé de Iravauz astroneoiiqMa* Henbre de 
l'Institut dès 179S, époque de sa rréotion , il coolriboa 
aux travaux de ce corps savant, el mérita par là d'être 
nommé membre de rinstitnt (orné en Hollande. 11 réta- 
blit randenne académie Montauban sous le noadaSodéri 
des seiences et bcllcs-leltros , el il en fut le premier di- 
recteur. En 1811, il fut maire de Montauban, et sutpsr 
ses soins prévoyants éloigner de ses edminbtfés les csto> 
mités de la disette qui frappèrent alors la France. 11 mou- 
rat le 8 octobre 1814. On a de lui , outre dcsmémoiRS 
Sht bi diitOMt êoislkiak du mOeit au séuUk, etc., uae 
itànOogit frtuiçaim f 1807. 

DlICAMP (Tbéodobk), né à BoH^aut le 10 avH! 
1793, cbiruipen militaire, termina m» courit au Val-de- 
Grèee,et80tttiotilafiwal1édeFari8aa ibèse famoganlK 
sur les polypes de la matrice et du vagin. Il est l'inven- 
teur d'un instrument ingénieux destiné à remplacer le 
cordon ombilical prématurément sorti ; mais sa grands 
répolMiaD est fMMlée sur sen perfoctionncment de la mé- 
thodc anglaise de remédier aux rétrécissements du canal 
de l'urètre par l'application du nitrate d'argent. Il a pn- 
bHésnr le traitement des maladies wélratest TimUéÊi 
râlentiotu d'uriue occasionnéet par k rélrècistemenl du ai- 
md di l'urètre, etc., 1833, in-8*, réimprimé en 183Ô. 
Très-%'ersc dans la littérature médicale anglaise, il a tra- 
duit les J fc s Hew I si de Robert Brée snr les désordresds 
In respiration, et public plusieurs arliele^ dans les jour- 
naux de médecine. H mourut le 1« avril 1835. On cite 
eiMore pomii ses oposcales s RifutitHi' tuf mn itrtt dt 
.V. Chôme! , ai/nnt pour titre .' De l'exi$t<nee des fihrtt, 
18âO, in-8". Son Éloge historique, par M. Vassal, a été 
publié, Paris, 1833, iii-8«; el on trouve sur lui oar 
JVoHee dans ta Gastttt de sonftf {t8W, p. 99). 

DUCAKICEL <C«4aMs-PMaaB), avocat et airtrar 
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dmnaUqiM, naquit I BeatrraU en 1766, flb é*m «U- 

rurpîcM. II von iit d'.'ichcvrr son droit ;i PuHs, Iorsi]ii<' In 
révolution de 1789édaUi : il «o adopta U» priucipcs avec 
taal fnttoatlasnM iTiin jeune homme, et ftit un (les 
mombici les plus a$si<hi.s du > lub des Jicobins. i.ors <le 
l'arrestalion «le Louis XVI h VarfiiiiPS, Diicancil :ib:in- 
doiina les jacobins et les f enUtanU , cl se siguala jtamu 
les pottinna delà monerebie eonMltuUènndle. Il }i«MiÉ 

A^'y f7îî3 : Vtiiti'rlfur dtn roniili'i rih'nluli(}niiltcs , ou !^ 

A riâtùtet modtmet , comédic-cii trois actes et et prose. 
Quciqnei moi» mporavent ii tmît donné an théitre fe 

Hâbleur, on k Chmtlier d'industrie , roniciliL- tti trois 
actes et en ver?; enfin, tn IHOO. il fil représenter lf$ deux 
Morts tuppoêét, comédie-vaudeville en uu acte. Ducan- 
cel frinit mwclMr de ffoot ovee ee* toErin UUénfcM h 
profcsiloo d'homme de loi , qui bient&t reprît le titre d'à- 
voett. En 1810, il vendit aa charge d'avocat . et nlla se 
fixer dttis Qne propriM prie de Clermont, ili partemcnt 
de l'Oise. En 18iS Ducanoel rceneillit un instant le prix 
de aoQ dévouement h la eauae royale j il fut nommé sous- 
prélét de Clermoat. Mais ajant^anx âeeliona de 1816, 
vote avec les royallelet, oonlre leioindldaUminislériels, 
il fut destitué par une ordonnanee que rentre sij^na le 
niinijtlre de l'intérieur tainé. Depuis celte époque jus- 
n mort , arrivée en 1888, è w terre près d« Gler' 
mont, Ducanrc'l ne prit part Jc-îorm.iis aux débats i^oli- 
li^u«» «jui agitèrent la France que comme électeur et 
eonme écrivain. Il AttundeifMidatearsdela Sodéiédes 
bonnes Icltrei où il fit quelques Irctui-cs. Il a |>iil>lii ou- 
tre les ouvrn;»*»^ dont nous avons parle: Quetlions mr la 
toi det ^lion», du li février 1817 j Eiqmtse* hiUariqucMf 
péOiquutt Monaiw du ç atmrnemi nt rivobitietmain m 
Frattce,mx anni^s 1795, I70i, Pnris , 1821, in 8'. 

DUCARGE (Chmibs DUFRESNE) naquit à Âmiens 
le 18 décembre 1610. Son père, qui clait prévôt royal 
de Bcauqnesne, l'envoya de bonne heure au collège des 
jésuites d'Amiens, où le jeune Ducange ne tarda pas à se 
dislinguer par son application cl par la vivacité de son 
esprit. Apres avoir achevé ses études, il alla faire son 
droit à Orléans, alla ensuite à Paris , fnt reçu avocat au 
parlement le il août 1031. Ayant fréquenté le barreau 
pendant qoeiqM tenpe, il revint dans sa patrie, o& il 

se livra à IV'tuilc de l'iiistoiro romsidérce dans loulcs ses 

partks. Après la mort de son père, Ducange épousa, le 
19 joUiet 4688, Catherine du Bos, fille dlin trésorier de 
France è Amiens, et, 7 ans après, en 16i'^, il adn-ta 
eHtc même cliargi- dont ks occupations ne IVrupéchcrent 
pas d'achever les graïKis travaux qu'rl avail entrepris. 
La peste, qni, en 1668, ravageait la Tille, le forfn d'en 
sortir pour venir s'établir à Paris, où il se trouva à 
même de oonsultcr les clurtes, les diplômes, les titres, 
les iiMDiMrits, et une foale dimprimés qn'il lai annlt 
été inpostiblede trouver ailleurs. D'Hérouval, son ami, 
lui procura beaucoup de pièces curieuses , et l'aida sou- 
vent dans ses recherches. Attaqué, en 1688, d'une stran- 
Harie, II movnit dm anite» de eett». maladie, le SB oeio- 
bre de cette année. Il a rempli une carrière de 78 ans 
par une multiludc de travaux littéraires, dont le nombre 
pnraltfAlt ineroyabte, ai les erigiiwDZ, tout éerita de sa 
qmln, n'étaîoil encore en état d'dtrc montrés. Doosnge 
a pablié lcs onrrage» attirants : Bi9Mn de Vempin ét 
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CmHmUinafk sohs Im mpmtm frtuifaii, Paris, impri» 

merie royale, 16!i7, in-fol.; Traité historiqne du chef de 
taiat Jean-BapMtf Paris, itîGtf, in^" ) UiUotredemùiU 
Lmùt, rei de Vtan», écrite pof Jrm tire de JtmvHk, 
Paris, lfi(>8 ; Joannis Cinuami histurinnim de rebut 
ti» à Jmit<'>(' ffiAfanuele ('.iniiiiciiis llhri VI, gratè et tatinè 
cum noiis hitlorku et jihitnlogieis , Paris, imprimerie 
royale, 1670, in-fol.; Mémoire «wr le prejel d*iw weiieinM 
rttfuil des historiens de Franer, avec le plan tfoncral de ce 
ra-ueilf iuaérédans la BMiothifue kittorique de la France^ 
par le P. Leiong; Glottarinm ad eeriptâm pfiêâim et »»> 
fimœ latinilatis, Paris, 1678, 3 vol. in-fol.; réimprimé 
dons le même format à Francfort, 1681, puis en 1710; 
LeUm du i tewr N., comeUler du roi, à $on ami M, ÀiU, 
VISm éPtUnwMd f Au et^et die lAsIhf firi de tetnpe en 
fci'ip^ «1» pubUmt en Flandre contre les liR. PP. l/rn^rhe- 
nius et Papettroch, jétuitet, Paris, 1 683, in-4<> ; Uistoria 
ByzattHnet dupNei «omins nHerés ittuttrata , Paris, 1680, 
in-fol.; Joannis Zonaree annales ub exordio mundi ad 
mortem Alexii Comneni, grcpcè et tatinè, cum notiif Paris, 
imprimerie royale, 1686, 2 vol. in-fol.; Glotemium ad 
teiiptoret medin et itifimœ freBeUntii, Paris, 1688, 3 vol. 
in-fol., aussi enrinix et nns^î rrcherclié que le Glossaire 
latin; Chnmieon paschaie à mundo cottdilo ad UertuHi 
hnfneâariê euunm v ig r eim um, Paris, 1660, In-fol. Gel 
ouvrage était à l'impression lorsque Durangc mourut ; il 
fut soigné par lialuie, qui le publia, et mit en téle l'éloge 
da sarant. Après la aaeirl de Dwange, aea manuserits 
autographes, sa noanhfeoseetHtliebihliotbèque passèrent 
il Philip|)e Dufrcsnc, son fils Mné, homme instruit, et 
qui mourut 4 ans après son (lèrc, sans avoir été marié. 
François Dvtireane, son frérai, et den aosura, resoeitti- 
rrnt sa succession, et vendirent sa bibliothiVjuo : In plus 
grande partie des manuscrits fut achetée par Tabbé de 
Camps, qui n'en fil aoeun usage, et ka céda au libraire 
Mariette, qui les revendit en partie an baron de Hohen- 
dnriï. f/aulrc partie fut acquise par dHotier, le gdnéa- 
logislf. Le gouvernement français, pénétré de llmpor- 
lance de tous les écrits de Ducange, parvint, avecliuauooup 
de peine, à rnsscmbicr la plus irrandc partie des manu- 
scrits aulograpiies de œ savant, et, quoiqu'ils fussent 
disséminés h Paria, I AmIenaet à Vienne, il en est très* 
|ieu de perdus. 

DliCAMOE (PiiRRS-AcatJSTB BRAHAIN) , secrétaire 
diambassade de France près les États-Généraox de Hollande 
en i 783, est auteur de : Aventures d'wi jeune Franrais, ou 
/a jmi»»nBCfdM mrrirff're, Paris, IH'ît). !5vol.in-l2 ; 
erélaire daeufants, correspondance entre plusieurs enfant s, 
propre Iles former au style épisiohire,Ptei8, 1 vol. ln-18. 
Privé Je toute fortune dans les dernier-; temps de sa vie, 
Docaiige a été atlaclié pendant plusieurs années à la 
librairie d*édacatfon dMlnis E>'mcry , comme rérisear 
ete>rraeteurdemanuM i I n i été ensuite employé dans 
les bureaux de l'ambas-^ride d'f^pagne. Il est morl en 
1833. Pendant sou séjour en Hollande, il avait longtemps 
réd^jé avee saoeès la Gasefie de Leyde. 

l)UCAI^f;E(ViCTOB-iIi:MU Jostrrt DRAIÎAIN), filsilu 
précédent, né à la Haye le 35 tiovmnbrc 1783. Après avoir 
Ihit de bonnesétodea i Paris, et pcrfeetléniié son insinie' 
lion par des voyages, il retourna en France en 1805, et fat 
sueccesiTeflient employé dans i'kdministralion du eadas* 
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Ire el «u mînisttre des manafiietiim etdo «ommem. La 

rrslnurnlioii ;tv;uil ariu'iié ta suppression de ce (î(*parlc- 
uicnl, Ducaiigc se trouva mus emploi. Déjà auteur d'une 
«Il dGDx UiioKes représentées a fAmbîga-ComiqiM, il se 
crut nppelcà ctrc liominc de lettres. Voué à dcDZ genres 
ossi iiliLlIcincnt I»5gcrs, il sut pourtant dons ses romans 
coiiitnc dans ses mélodrames, s'cleTcr à des cfTcts vcrita- 
blflinenlInféiresM&ts et draflMiiqacs. Il allaqva lepoavoir 
et n'en fut pns ménagé. Le pmni»T procès qu'il essuya 
fut il l'oecasioQ de Vak$Uêaie ou le Pasleur d'L'za, roman 
dans lequel , sous le voile dVilliuions fort f ninsparentcs , 
il retraçait les massacres qui cnsanglanlrrcut i ii 1815 le 
midi de la Frnnce. Il futfiOOdaiDoé, jar arrêt du SOjuin 
489! , à six mois de priMO el 800 franes d*ameiide. Édi- 
teur, en I82i, d'un petit journal d'ardoiiic npposilion. 
ititiliilc h- D'mll rme, il fut accusé d'avoir dans un de s«'s 
articles injurié rAcadémic française. Le tribunal le con- 
damna, le VI aoàt |g«, è ramande el i 40 Jo«ra de 
prison. Enfin le 27 jainior lS2i, xin de ses romans. 
'J'tittèm ou l'aiHour et la guern , fut déféré à la police 
oorreetionnetle, pour certains passages outrageant la pu- 
deur et le$ «MBUn. Cette fuis Ducangc n'attendit ps sa 
runilamnndon , qui fut portée à deux mois de prison et 
iOO francs d'amcudc ; il se réfugia en Belgique, d'où il 
ne revint qu'en l8Stt.Un|Hltavec une nouvelle ardeur 
«es coniposilions romanesqiiM et Jiamaliqi! Au »ln ;'itri' 
de la Porto-Saiul-Martin , il obtint un succès prodigieux 
par un drame inlltuUi : TWiiCt «ns, oatm Vie dVin jmmtr. 
Il est mort le 15 octobre 1833. Ses principaux ouvrages 
dramatiques sont : Phanmond, ou l'Enlrvt des l'mnct 
dam les Gaules; Palmérin mUi sotilaire des Gaules ; la 
foBt Mrigtu, ou k Quiproquo, 1814; l'An 1835. ou 
('Enfant d'un Cosaqur: le Priitcr rl' M'nniH'yt . ou l<t Ba- 
gue de fer ; la Maison du corrègidor, oaiiuse et maikti 
h Prùmaifr «AnMm, ouie d« geûUer; la 7We à 
marier; Haiard et folie , 1810 ; Ca/a<, 1819; Tlu'n'fr , 
ou l'Orpl^ine de Genève { Ut CalonH et k SMatf ou la 
Loi militaire! la SuèhUe} ÉlûJStfWtIa ViergBéHmo- 
nailère; Liibeth, ou fa Fille du labounar; le Diamant; 
M(ic-l)ow(t ; l'Article et If Soldid , OU If Pilit riDnaii ; la 
/ iuHCéede Lammermoor ; la Tour de Tonnington, ou la 
l^tuimnaire ; le JMUt ; l'Oiseau 6lni ; lly a mit» em$, 

18"! ; Agathe, onl'Éftucttion il te iialurd ; la Vt'ndella , 
ou la Fa$niUe corse ; le Testament de la pauvre femme ; 
Phu ât jetidi. Il a laissé nue volwnioettae oollectioa de 
romans dont voici la liste : Agathe , ou le Petit l'ieillard 
de Cédais , Paris , 1 8 1 0 ; ^1 Ibert , ou les A monts mission- 
naire* f 1830} Valenline, ou le Pasteur d'L'zis, 1831 ^ 
témUt, mite Vieille de Surèw, 1 825 ; ThilèM, ou l'A- 
mour et la guerre, 1825; la Lulfirr lnmcj on In Fainillc 
morace, 1835, 6 vol.} k Médecin confesseur , ou la Jeune 
imtgrttj <89lt ; ht 2V«j« fUktdela «mw, 18Mi rAHitle 
rt le Soldat, ou les Fils de maître Jacques, 1827 ; Isau- 
rine et Jean Pohl, ou les Révolutiosu da château de Gite- 
nU'DittMe, 1 830; Luduvica, ou h Tnêameiii de WateHoo, 
i\ vol. in-lâ. On a publié deux ouvrages posthumes de 
Ducangc : Mo um , iM)ntcs et nmivHles, 1834} Joa- 
siuCf ou fa Fille du prêtre, Paris , 1835. 

nUGABEL (AaftulCOLTÉB), savant antiquaire, né 
rn 171", h Cncn. mort en 178"), ;i (!;iiUorl)éry, membre 
de la SocitHé des aiiliijuaires et de la Société royale de 
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Londres, « publié: AttÊlq^ 4 aig h - » oifm mi t», WOT, 

în-fol, ; Série de jAus de 200 médailles anglo (jaUiqws. ou 
normandes et àquiianiques, des anàetu rois d'Angleterre, 
1797, in-4*, avec <6 planebes ; /fùMre de PM^nM <e * 
l'vijlisr de 5/e.-Cof/ifri«p, 1742, in-4", avec planches, etc. 
Ducarcl a eu part en outre à plusieurs recueils el ou- 
vrages sur les antiquités, el particolicrement à Vf/istoire 
de la paroietede tâmtelhf Londres, 1780. 

DUCARLA-BOlVIFAS(MAncELiN) . ir- en 17:^8.5 
Vabres, petite ville du Castrats, perdit son père en i7tkl, 
et vînt se fixer auprès de deux de MS ondes, anetens ni» 
litaircs et clicvalicrs de Saint-Louis, qui avaienl une asscx 
belle fortune, et habitaient Réalmont. Montrant dès 1*^ 
le plus tendre un goût décidé pour l'aslronoraie, H eut 
un moment le déïir d'tonirer dans un ordre religteai| 
mais ayant perdu on de ses oncles, on lui pm[%osa <)c 5c 
marier, et il céda aux vœu de ses parents : ce raarui^ 
ne fut poa beureax ; une séparation devint nécessaire, cl 

Durarla se retira ;) la ciinipagnc, où il composa un opus- 
cule intitule : Des grands mouvemetUs de te muUière, Cw- 
(re.s, I77K, in-IS. Après c«l «sni, il voulut voyagir , 
et se rendit k Genève, où Saussuie lui Ht un accueil dis- 
tingué. Aidé dp<! rfln«cils de ce savant, il publia neuf mé- 
moires sous le nom de Costnogouie, en 5 vol. io-8*, 1779 
et 1760. Duearla se rvndil i Paria en 1781 . et y IM- 
queiita irAleroberl , Condorcct , DMerr' f -rlanJe. IJ 
composa à celle époque un grand nombre de incoioires. 
Insérés dans le •/ewnwl dt i^gsiqH* et le latenud mef- 
clopédique des années 1781 à 1784. Le mu i't <! l'ari* fit 
imprimer à ses frais un ouvrage de Durarta , tMirtulé Dm 
sens conif^'t, Paris , un vol. in-8*. Après étx« resté deai 
ans comme préeeplear èhet la princesse de Listeneis, 
Duearla revint dans son pay<. Il IkiImUi sucLx<sivemcnt 
Clamont, Castres, Lavaur el Yillcneuvc-du-Tam , on il 
mounit te 10 avril 1810. 

DUCARNK DE BLAÎVGY (JArnrF«;-J<^BPB), ^ro- 
nonic, était né le H décembre 1728 à Uirson dans la 
Thiéroche. Il employait ses loisirs à rédocation desabcB- 
les, et . après onae années d*eb s e f v a tlana , Il en eonsigaa 
le résultat dans un ouvrage qwi panit ?o»s le-; anspiw 
du prince de Coudé. Diicorne mourut ver» IHUô. On a 
de loi t MélhedepoHrditrttin le* hnipe», 1770, tn-O*, 
(îjçures ; Traite (If rùliicalloii l'cunainifue des aieiWrs, Pa- 
ris, l771,2portic$iQ-12,%urcs^ifé/Aodefmir neariUir 
les graines dans les années pluvieuses, el les empéthw 
de germer, Paris, 1771 . in 12 ; ibid. , |7Si«l i7W, 
în-8», Lettres à M. de V. ( Voltaire ). par un dr *r« amis 
sur l'ouvrage intitulé .• l'Evangile du jour, 1771 , iR-8*. 
Lenteur publia vue seconde lettre en I77fl d nnelioi- 

slèiiie en 177", .1 ta îuition franraise, on .Vmjens prriprrj 
à sauver ks équipages d'une partie des vaisseaux qui vien- 
nent dehwrr et périr à ta «éU, ainsi que la meUemn pertk 
des marchandises, Paris, 1801 , in-8'', tigiires. 

Dl'CART (Isii&c), peintre, né à Amsterdam en 1630), 
mort dans lu même viUe en 1604, se fît une grande ré* 
pulallon pour la lécèrelé de sa toudic et le fini de ses 
o«vrnpe«. Il e«^t <lii pelil iioiulire ile< jiciiUrfî de fWurS 
que van lliiysuto n'ait pas fait oublier, et ses tableaux, 
la plupart exécutés sur salfn, sont cncora 
fort recherchés dc> curieux. 

UUCAS (Albxis}. Voyez XhlùXlS V. 
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9IT€Afl (CoNSTAfcm). Foyn COFTtTANTHV XI 
«txii. 

DUCAS (Michel), liistorifm f^rce, hsu de nilustre 
famille de ce nom , qui avait donné plusieurs empereurs 
k Conatantloople, fut tènoiii da ta priM da cette TlUe par 
Ifs ir iiipcs (le Mabotnnt 11. I! n [Vrfi l'hisloirc de la dé- 
catlcuoi (lelWpire; son récit couimctice au règne de 
Cmtaratène et va Jaaqol la prise de llle de Leabot par 
les Turcs, en I lC-2. Ct t ouvrage (-itimé a élc imprimé 
au Louvre en 1649, «veo la traducUon latine et les notes 
de Boolltaa. Il Mt parife d« ta «eltoeiton de IWAMrv 
byzaniint; la traductlnii taUlw «M nise CQ dhmçMta par 
le président Cousin. 

DLC.iS VATACE (Jeaji). Vqyz VATACE. 

DVCASSE (PHAftcms), d«el«or en tàéologta «t eane- 

nisle ccIM)rc. ne à lA-cloiire , Tut (l'nhonl grnii<l \icaitc 
M officiai de Carcassonnc, sous M. de Grigiiau, cvàiuo 
de ca dioeèae, passa dans te dlortse de Condoin avee tes 
mêmes titres, lorsque <csi%e vint b vaquer par la dé- 
mission de M. do Malignon. On a de lui : la Pratique de 
ta juridicUott ecctésUtslique, volontaiiv, gracùtue et conten- 
Htmtffimàkmit fa draftesMiMMicf MriidMI jMVfam- 
lier du royuume , 1 vol. in-i°. La 6* et dernière édiltoo 
est de Toulouse, 1763. 11 mourut «m 1706. 

DVCASSB (itAft-BAmen), célèbre marin, né dans 
le Bcarn, entra d'abord nu service de la compagnie du 
Sénëfal, qui le fit un de se^ directeurs, et lu chargea d'é- 
tiUîr i Saint-Domingue son premier comptoir pour la 
traite dea nègres. A son retour CQ Franee, Il al>orda, lui 
vingtième, inu' Dùte hollandaise, et rentra trionipli.nit ù 
ta RocLcUc. Louis XIV , instruit du courage et de l'ha- 
lillatd<|ae Ducaaae avait montrés dans eettealtaire, ta 

lit |>.T;ser dans la marine royale. II l- vint li.'ri.l '.l ca|ii- 
taiuc de vaisseau, fut nommé gouverneur de daint-Do- 
niagne en 4001 , et , s'élant nrfs 1 ta léle d^UM troupe 
de AIlKisliers, se rendit redoutable aux Angtata. Vsodaat 
In pticrrc •!■• la stfec<'«sion , il battit le c«*lèlir»* nmiral 
Ik-ubuu , lut ulevc ou grade de cbcf d'escadre et de lieu- 
tauaot général des amése navales, et eemmandait ta 
(lutte qui investissait narcelotie en 1714, lorsque ses 
infiriuités le forcèrent à se retirer du service. 11 mourut 

I BoiurlM»-rArclwnilNrai en juillet I7IV. 
OUCA6TEL (Jea>-Uaptistb-Louis), avocat, né à 

Rouen en septembre 1740, Gis d'un cbarpenticr, exerça 
lui luénic cette profession ; mais étant un jour allé cntcn- 
dix! plaider, il se sentit une telle vocation pour le profes- 
sion d'avocat, qu'il résolut de le <l' vriirr , el y purvinl en 
peu de temp«. Ayant éprouvé quelques tiésagrémeots au 
parlement de RÔnea, il alta k Paris. Mais k peine s*y 

fut-il fait connaître, que tes premiers avoe.ils, jalou\ de 
son uiérilo, le lircol rayer du tableau coiuine avant 
plaidé dam les conaeib sopérieors établis por àlaupcuu. 
Nomme en 17UI député à l'assemblée législative, il eu 
fut ( lu pn'vsident , et montra dans diverse:» circonstances 
aulaiii de modcruiion que de feroiclê. Après la session , 

II revint à Rouen, fut, à ta créatloo des écoles centrales, 
nommé professeur de législ.nion, et mourul le \" juillet 
171)1). On a de Ducastel un JUànoire sur îtt dlmet pour 
Ut clergé de Nmvumdit eotUre te euUjvelniry d» la titim 
province, Cacn, 1775, in 8». 

UUCCini (JoswN) professa la médeciue à Fisc au 



commeoeemeot du I8* sIMe. Il a taissé i 

tion : Sopra la natura de liquidi del corpo umano. Oo 
estime davantage son traité ^ Aofiw di X«osa, Loeqoes, 
1711, in-8". 

DUCEBCBAU. Payes ARDROUET et CEH- 

CEAIT (pi). 

DUCUAL (Jacqlks), cccléstasUqoe irlandais non con» 
fbrmfste, né ft Antrfaa, en f 697, dut «me pertk de sen 

éducation au savant et vertneux Abemclhy , auquel il 
succéda, en 1730. dans la cure d'Antrini, et qu'il rem- ' 
plo^ après sa mort, eu 1740, (»mme ministre d'une 
congrégition de dtelibnls k DubKn. Ce fut dans celle 
dernière situation qii'aranré en âpe et valétudinaire, it 
composa plus de 700 !krmi»u. On en a fait, après la 
mort de l^utenr, un choix qui a été imprimé, en 1764. 
en 3 vol. in-8". On a aussi de lui un vol. in-8» de dis- 
cours très-estimés $ur te Arguments présompUfê en fih 
vettr de la n^gion AriHume, et quelques autres éerits. Il 
snnurut à Dublin en (761. 

DIJCII A!\Gr. (Caspako), graveur, né à Paris en 
1663, élevé de J. Audmn, mort en I7S6, conseiller de 
rAeadémta de peinture, «ledtait surtout h rendre le 
moelleui des chairs. Son œuvre est con<;idérabIe et ijéné- 
ralement estimé ; on y distingue surtout : Jupiter et lo, 
Léda, Itanaé, d'oprèl ta Corrcge ; te Vîmdisiir» «Aotsés 
du temple ; le tlepat ehez k pharitieH , d'après Jourcnet ; 
7o6»e recouvrant la vue, d'après Coypd, Ct Notnh-Sti- 
gneur au tombeau, d'après Véronèse. 

DUCnAnOY (CuuoB-FaANOHS), médecin, mmbre 
dcsacndémicsdeLyonrtde Dijon, néen l742nVauviltier5, 
bailliage de Vesoul, mort le i4 novembre 18i7, prit 
pour modèle son maître, Antoine Petit. Pendent i ans 
il fut président du comité de vaeeine. Nonnné en 1799 
administrateur des hospices de Paris, il s'occupa d'amé- 
liorer te 9an des peuvres malades. On lui doit phutaurs 
inetitulioua utiles, des Mimoirt* sur les bospiccs ct quel- 
que OHvrî»«!<'«i de médecine, notamment : Esuti sur l'art 
d'imiter le* eaux minérales, Paris, 1780, iu-li j Du mal 
veHAnd, ou de PimpotêitBt dte selrrfmWs A^/IHrarss, 
traduit de l'anglais de Pott, 1783. 

DUCIL4T (Jacob lb), plulologue, né à Metz le 33 fé- 
vrier I6B8, ftit contraint, par ta révoeatfon de Tédit de 
Nantes, d'abandonner sa |>ntnc, où il exerçait la profes- 
sion d'avocat, se retira à Berlin , et n>ourut dans cette 
ville le 33 juillet 1735, conseiller à-la justice supérieure 
française de Prusse, ct nicmbrc de la ."^oiii-ié royale do 
Berlin. On lui doit de bonnes éditions de la Sutiiv Mv- 
HippiCf Anuterdaui, 170U, 3 vol. in-ëo ; des OEuvrts de 
itofieteis, ibid. , 1711 , 6 vol. in-^{ des Aesnlurm du 
baron de fcneste. ]>ar d'Aubigné, 1731), in 8»; de VApO' 
logk far Hérodote, de H. Ësticoae, 173li , 3 vol. in-8** 
Sous te titre de Ducnltnw, Formey a publié tas notes 
dont ce savant n'avait peint Clkcore fait usage. 

DI CIIAT (Lovis-François li), |)octe, né à Troyes, 
est auteur de Prœludiorum libri III, Paris, i5t>4, in-S", 
réimprimé presque en entier dans te 1** vol. dee , 
paelarum gallorum de Gniler , et d*Ull JVsewrff âl j 
fraaftMes, lli61, iJi-4*. 

DUGHAT <Yvn ta ), de te familk du précédent, a 
publié : Histoire de la guerre entreprise par les Fratirais 
pour f« flofifuéfr dt la terre $miUe, mm (ivdefnid d» 
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Bmdliun, Paris, 16i0, in-8*, en greo et eu rnoçtfci ; Su- ; 
biziv et RupeUenêet bfUo domiti, axrmm jnWW O tttm 
venioHt lalùtà, Paru, 1629, in-^. 
DVGHATBL (l>WKu), (kuMIamUf grand wiaAnier 

(Je Pi an ii,Tf[iii( sur la fin du f î)" siôclo dans le diocèse ; 
dv Langres. Orjtlteliu À l'âge de G ans , il fut «ttvoyé au | 
eoll^ de Dijon, el y rcçtit les lo(oiM do «nrant Tardl , F 
dontil prsSU si biLn, (]u'avnnt d'avoir atteint sa 16* an- I 
née il c»?ci<»na publiiniciuciil le grec et le latin avec le ; 
plu« grand ituccé». Attire à Dalc par la répuUtiun d*£- 
mme, It m CMiailie rcsiine «t remitiéde oe rameiut cri» I 
tique, qu'il aida dans la jiuMicntion de diserses éditions i 
grocqucsi et latines. Ayant appris que Turrii était accusé 
de aorlilcgc devant le paiiemenl de Dijon , il s'y rendit 
ftur'le-champ , et eut le bonheur d'arracher son ancien 
maître au bûcher. Après nvoir vovn.v en Italie, en 
£gyple, en Palestine et en Syrie, Dudiûtcl fut prcseulé 
par le cardinal du Bellay h Franfej» qni goèla m 
conversation, fc fît «on Icctnnr ordinaire, le nomma suc- 
cessivement à révéchc de Tulle en à celui de Uâ- 
eon en 1M4. et k eehû dK>rlteis en ISBl. Grand anniA» 
niordi j)iiis I*il7, il fit usage de son crédit pour proléger 
les lettres et ceux qui les cultivaient , défendre les droits 
de r£glise gallicane eontre les usurpateurs du saint- 
al^ei» MWstrairc les iirotestauts aux supplices, et raiïcr- 
inir cependant le roi et la cour don- f-i foi calholi(|iic. fl 
fut frappe d'apoplexie dans la chaire de la cathédrale 
dDrléMW le 9 «vrierlSItt. On a de tufs TW^.oft. 

êèquei et etilcm'tnnit Je François h' , et deux Oruisons 
ftmibrt* de ce prince, imprimées à la suite de la Vie de 
DmcM/c/, par Galland, Paris, lG7i, in-8*(en latin). 

DUCUATBI<<GMràaD),dëputcà la Convention, né en 
l706,anxcnvironsdeThoHrirscnPoitou,n*avaîtque26ans 
lorsqu'il fut arraché ii ses oec4ipations agricoles, cl porté 
]MrieTiBudesoaooai|NitPietee atteândelatropfcaNose 
aaiemblée. Il y fit les plus gcncrrnx efTorts pour sauver I 
Lewie XVI ; opK>s avoir soutenu que l'abdication était lu 
eeule ebese qu'on pât exiger du pnnee, il vota ponr te 
bannissement. Retenu au lit |»ar une maladie grave, Du- 
cfailel, apprenant que les voix se balatieaienl, .h- fit por- 
ter à la tribune enveloppé d'une robe de cttauibre, in 1 
tétc couverte d'un beiUMt de nnil, et, quoique le eeratin 
fût ferme, il éiuil son vntR: chose remarquable , il fut 
décidé que ce vote tardif serait compté , parce qu'il len. 
éaU • HtiHigmit. Mwneé bicnl6c ap^ eomne étant 
d'inletliscncc avec les Vendéens, les girondins et les fé- 
démiistcs , Ducfaitcl fut condamné à mort le 31 oetobre 
17U5, et exécuté avec iO de ses collègues. 

1)1 CIIATEL (F«A!«çois). Vo^s CttATEL (ov). 

DliCIIK DE VAACY (Joseph Friorois), pwle dra- 
matique, ne à Paris le âl) octobre 16(ki, Tds d'un gcnUl- 
homme peuvre» ne dnt la fortune qn^ ses talents. Une 
pince dans les aide« le mil à l'abri du besoin, et il m 
livra il son goût pour les lettres. Ses sueeès dans te genre 
lyrique lui proeurèrcnt la protection dtt eomie d'Aycn , 
depuis roaréclial de Noailkè, qui lui donna le titre de 
son secrétaire, l'emmena en E^pîigrîP, et le recooinianda 
prossaninienl à U"*" de Mnintenon. Sur son invitation , 
il tniTailb îiour Seîntr^yr* fut nemné gentUbeainie or- 
dinaire du roi, secrétaire des galères , membre de l'Aca- 
démie naiscante des inscriptions, el mourut le li déeem» 
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brc I7U4. On lui doit trois tragédies : Jouathas, Absulun 
et Déborn. Les deux premières ne furent reprcaenlées 
qu'après sa mort au Théilrc- Français. Abraham, joué 
en 1719, est resté au répcrteire. On lui doit eaeere eii 

opéras : le$ Fêtes galantes, 1rs Amours rte .tfomits, Thra- 
gènet et Chariclée, Céphale et Procrit, ScyUa et JpfiigéMte 
m Tmaidc, qui passe pour le dMf-d\Mivre de IVnlenr 
en ce genre. Dudié a publié, sans y mettre son nom, les 
Préceptes de Phocilide , traduit du greo avee des remar- 
ques, etc., Paris, 1698, in-13. 

DUCBEHUV (Nicolas), né <i Provins vers le eooi* 
mencement dti 1(5' siècle, était fils d'un !;r;n'eifr en ca- 
ractères. 11 suivit l'état de sou fèet, et se dij>liogua par- 
tlenUèrement dans la grawre, la fente des caraettretet 
l'impression de la nuisitpic. On lui doit : Mittœ tnodu- 
latte, in-S», sans date, 1558; c'est un l ecueil fort rare 
de messes mises en musique \w Gondimel, par Orbode 
Lnssus, Philippe de Monset autres eOBipoetleurs de son 
temps, à l'exemple des collections de messes publiées par 
Michd Tboulozc} pluskuri /<!»rueiif de Uiansms, avec 
les elranolés; des J'aouaMs avee la musique; Filrf, 
scietue et jiftil ïijftc de plaine musique, et de l'iitalHut ion mu- 
lieaie, lrè»-utiii-, profitable et familière, mmxliemenl corn- 
posée m français, tn-l'i, sans date (iS5(S). On eroitqne 
Duchcmin cessa dc vivre en lK6b. 

DIJCUE:^EV (RitTinïAB D'ALEX.\NDRY-OREM- 
GIAM) , juge-mage de la pruviiicc de Savoie, président 
bonordrada sénat, mort le 19 oetobee iSiÛ, deusse 
100'" armée, lionora ccKc li-n'^ue rinière parla prali(|iip 
de toutes les vertus. L'iotégrilé du ce magistrat cgahiit » 
selenee. 

DL'CIlER (GaaaaT), poëte latin , né vers la fin du 
Ib* siècle SI Aigucperse , petite ville de la Limafmp. joi- 
gnit à son nom celui de Vuito ou VuUon, qui était peut- 
être celui de sa mère. Après avoir liil ses bumanltésevie 
beaucoup de succè'! , il n!lo siuvrc h Toulouse les cour* 
de la faculté de droit. Il se rendit ensuite à Paris et ao^na 
rédilion des Cemmmiaîn* de César, revus el amoléB 
pnr Danès, Paris, IS2!2, in-ii° ; et, n la demande du 
même libraire, Pierre Vidone, il s'occupa de préparer 
nue édition de Martial, publiée en 1526 , petit in-8*, 
et devenue si rare qu'elle avait échappé aux recherches 
de tous Ic-i bibliographes. Durlier était en 1537 à Delley 
dans la maison de Frauçois Lombard . lieutenant du roi 
ponr le Bugejr. fl y remplissait les fonetiensda seeiéieire 

on d'instîliitcur. On ignore les autres parlieiilai ilé> de si 
vie aiusi que la date de sa mort. 11 est auteur de deox 
livres d*éfi|tramnics ( f/Mf/nimoMloa lltriduo), 1538, 
in-8", «le ir>7 pages. 

DUCRESNE (LiOBR), f.r,idpgnriii* à QuercH , pbflo- 
k^ue, né à Paris, mort professeur au ooU^ royal ce 
11(88, fut l*on desapele^ies do la 9aint-BanMtani$ M 

éerlvit à Cliarles IX piuir ren;;;a|'er à rxiermlifr vertuem- 
teiiuHt les huguenots ôcbappés au premier massacre. De- 
ehesne a donné des 9Mt$ sur ks S^Ans de Slaoe ; k 
traité de Sénèque, De la pauvreté; l'Omieto' de Clcéîan 
et les Épigrammes de Martial. Ses principanx ouvraff* 
sont : Pra7rdionutn el poanatum liber, 155i), in-ë"; Hem 
«figrummakm, ibid.,eie., 18IW; MilA*. TWmeW eUhM 
epieediuMif Paris, 15GK, i" , f " infenircîniie (7. CoH- 
gmeiet P.Ramiadrrgem Cnmiutn /.V, Paris, 157î,in-é'. 
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DL1CHE8ISE (Simon), nttUMlîaiea, né à Dùlc vm 
le milieu du IC" «if'f! -, mort professeur b Delfl vers 
IfiOO, se persuada tju'il avait trouvé la quadrature du 
MNh, et pîdilia « piélcttiiM «MmncvM «Nwle tftra é» 

Quadrature du cercle, nu Manibre de fi uii Wf IWWWrf 
^oi (iH cercfe don»^, Dcifl, itiSi, ia-4*. 

IMlCHESlfE (Josin), «a l«tin Qwmianu», méile* 
da, chimiste cl poëte , uë vers i Si4 dans l'Aroiagnae, 
inort à p!jri« ni ItiOi), médecin ordînairedu roi Henri IV, 
a laisse UQ grand nombre d'ouvrages, dont les plus im- 
porlMlssont: AéJmetlk, AvkeieHâttHtnittmmkifmM- 
lorum contra ehtjnnrmn erptanalionem brevis rrspomi^^, 
LgroOf 1575 et iOOU, in-tt*; Traité dt la cure générale et 
yifî lei il W» d l M «y yi rtM ii w h » ^ en latin, Lyon, 1570, In-d", 
traduit en (rancis, ibid.; l'Ombre de GamierStaHffacher, 

tragi-contêdie , 1383, in-i"; Diœlttieon puh/htstori- 

ciuR, Paris, 160^, iu-d traduit en français sous ce titre: 
h PoHndt dt taumUf 8aiB«H0aier, 1018, Ib<8p, «le. 
Les œuvres médicales de Duchesnc ont ^té recueillies h 
Francfort eo 1648, 3 vol. io-4*, sous le titre de Querce- 



DDGHESnE (CHAaiias), médecin de Henri IV, a 
laissé sur ce prince dc<î ^fcmnira qnî wnl imprimas h la 
suite du Journal de l'Étoile f dans rédiliun donncc par 
Lenglflt Dofraenejr, tome IV, pages i8S-3l3. 

DUCHESNE (AjtoaÉ;, en latin Chetneus, Dudteniui, 
QmrcetaHut et Querneus , l'un des plus savauta et des 
plos fifieoMb Malorien» franfiifl, né à IHe Beuehard en 
Touraine en mai iS&i , mort à Paris le 30 mai 1640, 
féograpbe et Itîstoriographe du roi , a laissé plus de 100 
Tol. in*fol., loua écrits de sa nuin, OKiteiiant des recueils 
dnpièeei, des extraits de titrca, «iea obwrvniions , des 
PCTnnrqiics j^cnéalogiiiiies , etc., i^iilîlrn îi- îlin-i h 
1040, iti ouvrages, presque tous volumineux, sur l'iiia- 
talreetlesantHiuiléi. Ifooe diefon» aenlenwnt z Ef ng im- 
rum sru rlectarum teetionum et anliqnitatum liber, Paris, 
160'2. in- 13 j kt An U qwi h et recherche» de la grandeur 
a de la majâU éktni$i0 f^nmee, ibid. , 1609 , in-S», 
«k 16M, in>fol.; Histoire des rott, due» et comtes de 
rinurqrxpxe, îbîd.. IfitO et 1028, 2 vol. tn-4»; Série* 
auctorum omnium qui de f rancorum hutorid et de rc- 
iu$ FrmMMê acrifÊmiM, IbU. , 1618 et 168B , ia-fU. ; 
Uîttorim Pfmunmteriptanê, ilrid., 16364041, 9 inl. 
in-folio. 

DUCHEANE (Pnanço»), flb dn pvéeéilent, né en 
1610, aMrteBl693, obtintaussi le titre d'bistorioiginylw 
de Fraooe ; il n donné de nouvelles éditions des onrnigfs 
de son père, et en a achevé et poblic quelques-uns, tels 
que fVMDA* dbi jNqney Phffa, ISBS, f wl. In^Uio; 

Vl/ittoire des cardiiiaii.r franati* , ibid. , 1(500 cl 1666, 
i vol. in-fol. Les deux ouvrages suivants lui appartiens 
nent en propre : TVaUt dk* tgUtn qid eoH^MMnt It 
mueit d'État, Paris, 1663, Biattin des chanee- 

Jfcr» et ffardea de» sceaux de France , Ibid., 1680, in-fol. 

DUCUfiSIfE (ViacJUT), religieux bénédictin, né i 
Bennfon dnna to 17* tiède, •▼•Il de gnndoi ee«nl»> 
sancrs en nrehitccttjrc, et donna les plans et dessins 
d'abcs Icsqucb furent construits TabiMyc de tMint» 
PioM de CÛlont, et le monastère de een ordre i Morqr 
en Pranebe-Comté. Les arts mécaniques lui doivent plu- 
sienn |irecédés infënieni, un entre antres pour sder le 



inarim. Il a laissé des Mémoire* tur fa . 
dont Boulninvîllicrs n in<ujré un long extrait dans le 
4« vol. de son État de la France, édition do 1759. 

DUGIIESIIB (laair.|l*rmTB PHLIPOlî)T), jétnite, 
né en IC92 à Sy, dans les Ardenocs, professa la philo- 
eopbic à Aeiœs, et se signala par son zèle contre les par- 
lîaane de Baiua. Dédgné en 4781 pour présider ù l'édu- 
caUon des infants, rétat de la MUé robiigoa de qui^ler 
l'Espagne, et de retour en Prancc, nommé provincial, il 
mourut à Ilcinis co 1692. Ses principaux ouvrages sont : 
i* Prid»$«mUiiHd$mef Parle, 1794, ra-4^ HùMn du 
Tiniaiiiinif, I73l,iii-1"; Abri'i/c dr Vhhtnire d'Espagut-, 
ibid., 1741, in-13, traduit en espagnol par Je P. de 
Isia, 17881775, 9 vd. in-S"; Abrégé de VhiMin «r. 
cienne, 1743, in-13. 

m;CHE8:SE (iisNai-GABBiii), né à Paris en I7Ô9, 
mort dans cette ville le 21 décembre 1822, conseiller 
honeniicct référendum à la eour dea eomples, a lalasé 

en mann'-rit 2 forts vol. in fo!. . extraits lies ouvrages 
du P. Kirclier, et a publié : Manuel du naturaliste. 
Paria, 1770, in-8»; 1797, 4 vol. fii-a», en seefété avec 
Mac^iierj la France ecelésiattiqw , années 1774-1789, 
in-12; Dictionnaire de l'induAtt ie , ibitl. , I77(>, 3 vol. 
in-8*; 1801, 6 vol. tti-ë% 3« édition ; A'otice historique 
êiv la vie et kê omragtf de J. B, PMb, guUSkmm 
napolitain, Paris, an XI (IROl v in fomédùf dt Ti- 
renee,ea vm français, ibid., 1800 , 2 vol. ia-H', 

DVGBCSnB DE TOnONS (Le«i».HBMM), né k 
Boëgeen Savoie vers 173S, devint intendant dehnMdaendn 
Madame, comtesse de Provence, et publia an eommpncis 
ment delà révolution quelques écrits sor les affaires pnbli- 
ques. Arrêté pendruit la Terreur, il Ait Iraduilanlribunal 
révolutionnaire, fut eondanuiê à mort, et p^rît le 12 no- 
ven^e 1793. Il était membre de l'académie de Turin. 
On ade Ini x Pn/et dNMpodMNi jtola tf /Ml», pnpn 

à suppléer au déficit (ju'occasinnneratt dans les rercrtu* du 
mi la suppression de* traites intérieure* des gabetle» f du 
tahac , etc., Paris, 1789, in'8* ; ProjH pour Hbérert'Éùa 
sans emprunt , sans imwmtùmt , et en souJageant le* 
peuples . )f i ! , i 789, in-8"; Mémoire* «lip l'mMmtUm 
de l'agrtcullure en Savoie, 1790, Ole. 

BtrCHBSnB <PifM«'FtAMçeis)f né I Hnnansto 
10 novembre 1713, exerçait n Grenoble la profession 
d'avocat avant la révointion. Il en adopta U cause aree 
dkahnr, et en 1786 U ent,aind qve*Baiiinv« al Hounler 
une grande Jnflnenee dans les assemblées pmnrindales de 
Viziile et de Romans. Nommé en 1790 prwtjrcur-s) ndic 
du district de Crest dans la Drdme, ce ne fut que l'an V 
<I71M^ qn» ee département fenveya an eonani dee Gimr- 
Cents. Il fut souvent ehargé <le pn' -i 'ili r iVs rapports 
sur des matières de finances, nolamuient sur les transac- 
tions Mtes pendant leeenrsdu papier-monnaie. Quoiquit 
eût été Tun des opposants au 18 brumaire, il fut compris 
dans la première formation du tribunal. Il y eombatlîl 
les projets do lot sur les préfectures. In cour de cassation, 
Knstrnction pnUiqnn, eoBBN fendant è rétablir les prf- 
viléjrps que la rcvolufîon avait détruits. En 1802, il vola 
avec Carnot contre le consulat à vie et bientôt après il 
donna ta démisaion. Il entra alora dans le barrean, et il 
était bâtonnier do Tordre des avocaLi, lorsqu'il cnounit 
à Grcmrtde le 31 mars 1814. Il avait pnblié sousic voile 
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4e Panonyme : royale de jAétè «li mont C a ftia fcii êt Ro- 
mans m Dauphiné , Paris, 1703, in-^". 

DL'CUE83IE (A»TOi?tB-NicoLAS) ,ualuralis(c, naquit 
à VemiJies le 7 octobre 1747. Son père, prérM des bà- 
tioiculs du roi , qui le destinait au barreau , lui fil fairo 
son droit : Ducbesue fut reçu avocat ; mais il retourna 
bieatï^t 4 ses âodei favorîtas. En 1776, il aiiirit en An- 
(lleterrc Tabbc Nolliu, tlirccti^ur ikb |>L-|>inière$ du roi, cl 
vi^ta avee lui les jardins les j^ua renommés. De retour 
en Franee, il eonsigna ses obwrvalions dans un ouvrage 
sur lu formalion dts jardins. Duchcsnc fut alors adjoint 
à son père dans la plarc (te prévôt des bâtiments du roî, et, 
devenu lui-même père de famille, il voulut aussi cire le 
prdMpteur de aas enfants. Ccst pour eux qnll rédigea , 
avec son aiui Savînien Lcblond , le Portrfi uHlc des en- 
fuUs, En i7t)3 il fut ioscril sur la liste des suspecis. 
Enfin des jours plus calmes ayant auecédé à ees temps de 
desastre, il viiii s'avsroif Mir les bancâ de It-cole normale, 
et fui iioiiiiiu' professeur d'bistoire natiirctlc à récoleccn- 
traie de Scioc-ct-OiM, au prj'tanéc de Saint-Cyr, puis 
eenacor au lycée de Venaillaa. Mis k la retralle de 1809. 
Il se rendit à Paris et ninm ul te 18 fi-vrier 1827. Du- 
cbe^iMi a publié : Manuel de botanique, couteuaiii les pro- 
priétés des pltuUe» f»'oi( trmam à h e am pogtu mue eiwt- 
rota de Paris, Paris 1764 , in-12 ; Histoire naturelle de$ 
fraisiers, 1700 , in-lâ; h Jardinier préi'otjmt . petit al- 
manach qui parut de 1770 à 1781, Paris, 11 vol. in-IS; 
Coiuidinlionmirbjanaïuigef 177». 5M'te/W^ 
mation des jardins, Paris, 1779, iii-H»; k Portifeiiilte 
des etifaHiSf Paris, 1784 el années suivantes, 34cuiucrs 

telles mesures et le calcul décimal, etc., Versailles, 1802, 
iii-12j te Ci'iï )•(»//<■ de Versailles, Versailles , 1804, in- 12; 
Aperçu gètiluyiqutf el agricole du département de Seint-et' 
Oktf in-8*,ete. Dudiesne a rédigé l'Anmiwirea»éi^at' 
tment deSeine-et Oise, de 180S à 1822, etc., etc. 

DliCHESniEA (CU£Sr<lER-DUCIIESN£dit), fils 
d'an «Tocat disUngoé, naquit a Saintes, partit en 1789, 
avec le troisième bataillon de la Charente-Inférieure, et 
déserta pour aller joindre les Vendéens. Il se trouva avec 
«nx à la prise de Saamur , k roccupalion d'Angers, fut 
4» t%ipédition d'ootre-Loire , et devint pendant eette 
campagne l'un des eonimondants d'artillerie sons Rcrnnrd 
de Maripy. Ayant échappé aux désastres de la grande ar- 
«Bée, H Joignit Ict cfaonans , oomlMttit avee Poisaye, et 
se rallia ensuite à l'armée du bas Poitou. Devenu aide 
de camp, puis adjudant fénéral de Cbarette, ce chef lui 
confia plusieurs mlaiions Importantes. Plus tard, Cha- 
ntie cnvey* Duebesaicr en Angleterre, éurgi de s'en- 
tendre avec |p comte d'Artrji> sur le projet qiie ce prince 
avait formé de débarquer en Frauee; et il était porteur 
d^ineadresse des dwlli vendéens an roi d*Aog1eien«dont 
Itii-uii'uie était le rëiljttL'ur. A sou retour cti France, 
Cbarette était mort et l'armée royale du bas Poitou 
n'erisla plus. Dndicsnier reAisa de se «aniBeUre è la ri- 
pubUqne et passa eu F.spagnc. Apprenant dafiSM pays 
k nipttirc du traité d'Amiens, il se concerta avec Fores- 
tier et d'autres Vendéens pour organiser une nouvelle 
insnrreelion. Revenu en France, fi pareourat le bas 

Poitou , lorsqu'il a]ii>rit In découverte du complot, et l'ar- 
restatioQ de quelques- uns des coiyurcsj assez heo- 
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reux pour édiapper aux reclicrches, il fut eondamné 
à mort por contumace par une commission militaire, 
à la fin de ISOS. En 1815, il retourna dons la Ven- 
dée, où il fntesaployé eomme major général de rar> 
tuée du centre et signa en cette qualité la prote'îtatînn 
de Herbier, le 27 juin, contre le traité conclu avec le 
général LanMnpie. H est ouurt an pen avant la révobitien 
de 1830. 

DUCDESPiOIS (Catbbrikb -Joséphine), célèbre ac- 
triée dont le véritable nom était RAFIN , qaifuit à Saint- 
Saulve, près de Valenelcnnes, le Bjuin 1777. La jcaae 
Catlicrîne Rafin eut un bcrreati entouré de nii<.èrf; 
son père, simple domestique d'un maquignon de village, 
ne loi donna aoeone éducation première, et la fsrça ds 
passer son enfance el son adolesccnec au milieu des lioo^ 
mes rudes de la eampagoe et occupée do dors travaux 
domestiques. En janvier I70S , die vint dans la capitale 
retrouver une smur aloéequi ymenallune vie préealie; 
c'est, dit-on. dans ce premier voyajçe iniVI'e eut occasioo 
de voir M"** de ilaucourt dans l'Agripjtiuc de liritantiieus, 
et qu'elle fut frappée d*one tdle admiration que la pite 

resta gravée dans sa uiénioire au point qu'un lui entendit 
réciter le lendemain les plus belle tirades. Elle retoonu 
bieotte après k Talandennes et entra au serviee d*tene 
dame de oelle ville, qui l'admit chez die comme demoi- 
selle de compagnie, ce qui lui' pcrmii de fréqucuier le 
spectacle et de nourrir son goût naturel pour le tbéàtre. 
Pendant l'hiver de i796'1787, tnw OMiélé dramMique 
ayant été organisée dans cette ville jxîur jouer au profit 
des pauvres, la jeune Rafin en lit partie et débuta par les 
râles de SopM» dans JloBsrt dtef de brigands, de CbhiIBiS 
dans Charles et Coraline, et de Pahnyre dans Muhomd* 
Les premiers essais de la jeune Catherine valurent aux 
pauvres de Valencienœs, en un seul biver, 500 vétcmenls 
dont ils manquaient. Eneonngfe par œ sneeés, db 
n'hésita plus a partir pour Puris ; el dès .«^on arrivée eOe 
y tomba dans les mains de maîtres habiles et dé renés , 
Aidée du poCte Lt^ou vé, puis de de HouteasoB et dm 
général Valence qui lui léiuoigna beauraup d'aflèstion, 
protégée par M^* Bonaparte, dont elle ado[ttn le pré- 
nom CD quittant le nom de Min pcrc , cl par Cliaplal 
alora minirtre de rinlérieur , la débulamle vil enfin s'ra- 
vrir devant elle le Thcàtre-Franrais et y fît son entrée le 
3 août 1804, par le rôle de Phèdre. Elle le joua plusieurs 
fois de suite, puis eeux de Simi r mmi , d'ArmAme, de 
Didon , de Roxane et d*^ mctuiîde. Jamais débuts ne fa- 
rent aussi éclatants, aussi tumultueux , et aussi gloricui 
pour raclrice. A la même époque, M"« George H'cymer, 
fine du directeur de ihéMre d'Amiens, débutait nusd au 
Franeais sous les anspiccs Ar M"' Raucourt; une partie 
du public, quelques jouniulislc& , et particulièrement le 
satirique Geoffroy, se dédarftrent pour eetie demiém 

débutante, que retoinniandail une beauté peu eûuuuunc. 
Les deux jeunes tragédiennes occupèrent lungtenfis la 
presse et le public, et jamais lutte plus prolongée ne IM 
signalée dans les annales dramatiques. Enfin le Tbcatf^ 
Français reçut les deux actrices à (;u«rf de jmrl, le 2-2 mars 
1804.M"«Ducbe8iiois prévalut surtout pour l'cxpi^iou 
quVlle savait mettra dana «es réies, el qo'die devait Isaa 

rvrjui-^r- scusiltitilé. l"ne foi; n h.iise comme sociétaire. 
M"* Duclicsnoij fut d'un immense seeoura au TbeàlK- 
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Ff m yi to fm m étaiw €t m tfww nUm , die * 

lidt nvcr Talnin l'honneur cIo la scinr. françaÏM licrant 
ee que l'£arof»e compUil de jilua élevé ei ilc plus pui»< 
ant. MapaHm lesllt jouer I Brfiut en 1808 . devant ua 
parterrt de. rois. Outre les rdies que nous bvoqs cités , 
M"* Ducbe^nois rajeunit on cr*'i> ceux A'Ahirr, tldo Cltj- 
tmmttrt de Raeiuc*, iï.Xdéiuiiie OwfuneliH, i'/iéeuhe, 
de M^ctee (per Aigou), d'.^ndrwmifw^ de laCi^lMi. 
fM«lredeM. l^merner<,à'Ariaiu,d'i'r{phyh-, île 
<n^|r<^ (Monde UeiinlV),dfl laiHUta (Veuve du 
IblêlMi), dek Mime 4rirtm (Conte d^Bsies), de 
CamiUt (les Horae»), do Gerlruât (Haiplel),dc Zutému, 
de Uérope, à'Andromaque (Hector, de Lucc ik Lendval), 
d*£eUkr , û'AUujUie, et d'une fouie d'autres doot le oo- 
WMlaMife eei encore graide dam 1* « ew r nir dee vrab 

ametetirs fîii Tlic«ln»-rr(n Rrrnf:utrir.' rie crq pn- 
renU, M"« Ducbesaois ue r«ftlreiKuil [las les eilels ilo sa 
ffaérosW à s» fuaiUc sealencnt; la pert«ri»tien qui 
loMt les rcotrcrs de Napoléon et des Bourbons en 18U 
d IfilK, loi fournit les ooeasions d'être utile eux iioinnics 
èù %m les partis , et sa UMison de\'int nn asile ouvert à 
quiconque était melheureiii. El{e retira chei die la mère 
de Lovftlclte . ««i il ne tint pa-^ h îi c^diiércusc aetripe f}tic 
ie malheureux. Labédeyère oe i'ui&auvé,si lui-mémey eût 
«oatMli. LaaMrtde1Maia,aRMec»l8M, felpeur 
la trag<édic rt pmir .M"«Dochesaou un conp funeste, ni ' 
•e retira d« la «cène , et uty parut plus que dans quelques 
«aarioni toImMiei, diM dee tvpvéeeatetiens in proût 
de SCS camarades ou pour soulager des infortunes diver- 
ses* Sa représentation de retraite au Thcûtre-Françjis 
«Qt lieu le janvier i8â0 : eUc y joua un acte Je Pti«>- 
"àn* Dm le» iwalew jewre d> I WU . senunt sesdoo- 
Iciirî (nifrnK'iilT d sa fin approclier, M"« Ducbesnoïs 
voulut se l'WMucilier avec l'Église et recevoir lee dernières 
«MuntalioBade ie Nligiaii; M. deQudte, aieheréqne 
de Paris, se rendit lui-jnèiue aupi-ès irelic. 51"» Duclies- 
nou expira le 8 janvier 1835 , et fut euterréc le 10 au 
«liiwtféM du nra-Lediaise , prés dete toodktde TetoM. 

DL'CUET, cbapdain au canton de Fribemf*» publié 
-Sur In cultnn des abeilles un excellent ouvrajçe, plein 
«l'otnervations neuves et sungulièrus. Le préstdout iiosaet 
leciteaMedlece dea» k» nelea de ao« peSno w iVgri* 
Mdture, chapitre de^ jardins et dr^ bosquets. 

IMJCai (CASAB)» en latin Duekiu ou d« ^>ucifru«, né 
k Bfesala, dîne le Id* ittele, exerçait la proftiwin dV 
vecat. Son goût lo portait vers ia poésie, et il la cultiva 
enree succès. Taygeli a inséré plusieurs dsaea pièœsdaus 
«en KCHCil iutitulé : Cormina pranloOimm paetartm, 
firesda, l!iGîi, in-8% etc. 

IH'CIII (Gnf'r.oiTîj:), de Brr>ci.T, a pwl(!ir mi poemi? 
divÏM! par o«la\c^ lutiuilé k> ^«aecftéide, Vicctux, lîiiiti 
al ««17, im^. 

UUCIIl ou DUCCI (Lalbknt), en latin Ducciit», né 
à i^ietoie, est auteur de plueieurs ouvrages cetioiés : Tnu- 
daledMIe nalAta» ddT ^ii^taidiedUKifMpirimra, Fer' 
nM,ld08,il»4»i D(ubaaio»etiMdm, Ferrare, 1600, 
in-8>; Orvfw» fwendf, PerraK, 1400, 4ps 
Aistoricm, Ferrare, 1604, 

PQCIMMAL (lfAan.ÉnH»«nuMM), aii Airii 
taâft tfèt 1765, avocat au parlemen) rlr Bc rdeanx. 

I plue à le littératarc qu'ïi la jurisprudence, et fut 
t-MV. 
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étécbcf du bureau dans le ministère de le peliceel nieni- 
lire de la commission des émigrés, qnand il moumt le 
6 novembre 1806. On a de lui : ht EriUs du Pammte, 
poème, 1783, in-H»; i/<m Songe, tatire, imtléé»gmêf 
l.Hcirn, »»ni 1 i/i i S, j s^ationt d'un hommf de Irttre», l7Ri, 
in-8"; BUmduird, po4>me en î cbanU, 1784, in-8», 
f^imitiHaii en k ehants, I7M, fn-S*; Oteewre eM« la 
néÇrmrVr'ri'f *r <; V /i -r Vt mnmi», 1791, in-^ ; il a travaillé 
au JourtitU d« D«iêx-Pmt$ avec Diiport Outertre, en 
1786 ; au /otMMrf dw TMfftcf, depaie frwtider a» f| 
jusqu'en germinal an III ; à VAmi ik» artt (1707); il « 
tait plusieurs brochures sur la rérolntion. Il fut nvoe 
M. Milon, réditwr des Of «cm de Drnmartaù, an V, 
1797, 7 vel. fa-6*. 

DL'CIIOL'L (Grti.i Ar«E), en latin rjiufhin, eflèhre 
antiquaire, né à Lyon dans le 16* siède, e«t auteur de : 
ÉflHv eoMetelMte è Jf^ d» CWttm, Lyon, ISSU, 
in-4'>; Diseonra tur la eattmmttation etdùeiiitine m&'tafm 
des aneiau iie«MniW| U>id«, 11155, in>fol. ; Dùeoun mr 
la reHijiom det aJMiM» JlaaMMt, Ifaid., 15116, io-fol. Ces 
deux derniers ouvrages, souvent ioipefaiéi, ont âdtt** 
duilsrn laVtn, rn îtnli'nT <*f eu espagnol. 

VUCHUUL (iKA!«), iiatiiralistr, fils du précédent, a 
pddié t VaHla fatpedt MMoHier «NeMf» Matf «Mifb 
dpfcriplif). f-yon Vi^W, in-ë*, Hgores; Ihalogut fartniea 
mtuea, araturi e( pafjttioHit, ihid., Itlttft, inS' ; Diabh 
gue de la lif de» tkmmtfÊ, vrm tant iplirmdi la tkmAet^tt 
autres diteoun, ibid., 156K, in-8*. 

DVCI8 ( JaAii>FRARçois), poète tragique , né h Ver- 
sailles le 14 aoât 1733, fît ses études dans ecite ville au 
eotMged'Oriéene, et n^Mmonea peint par dee smaèe jtté* 
coces ceux qu'il devait obtenir quanti 'on esprit n^rrsit 
acquis toute sa rigueur, il avait 55 au« lorsqu'il donna 
an lUiti^AwtMbBf tiagMiei|Q*ll retm apeèe ia pKaiiàra 

reprêsenlnlifin . Loin ilf se laisser rebuter par rc pn-mirr 
revers , Ducia reparut doits la carrière dès l'année sui- 
vaole : eatto IMe il avait appuyé aen lahat da génie éê 
Shafcspeare ; c'est k l'umbro de co ;;raiid ooin que paru- 
rent llamkty 1760; liopié» H Juiieth , 1778; le Pfi 
Lmr, 1783; Mmbetk, 1784; Jean tam Terre, 1701, rl 
OlMIe, ITM. Ce» Iragédiea 4|al, il i*ott en cnepte 

Jm:! •'•'im T'erw, riiri"tit lont'-s Tm snceès cfintanf, ne 
sont point des traduetiou», niais l^ien des imitations li- 
bNB dalWigpML Due lÛd^eAeaiidMl»» qui penit 
en 1778, Ducis réunit .<cs propres inspirations aux con- 
ceptions sublimes de Sophoele et d'Euripide. Cette tra- 
gédie, qu'on peut regarder eeoMne soa diefd'emne, lui 
valut le périlleux honneur d'occuper à l'Acadéinie la piacr 
f^ue la mort de Voltaire a\8il lais.s«'* vacinte. Duci', 
prouva dans ia famille araJbe (Abubr>, qu'il pouvait 
«réer naa tragédiaaft loiii lui apparlini; en y ntrenva 
lc>* niâmes W.Tiifr s mais anssi les niàne^ défauts qui- 
dau5 tous les «etrtw ouvrages de l'auteur. Nul uc 
saeait liacar ana aete» nienx ^iai, aMie il na sat ja> 
mais feaijnirr un eitsemble; son style, parfois auesi 
brillant qu'énergique, retombe et se traioc quelque» um»* 
ments aprfa. U a été plus heoieu dans des piieee d'une 
aiotadri ftnndntt dont quelques-unes, par l'imporlanee 
rlfi 5nj»>H f>t In n!sni(Te pleine de force et de {;râec dotit 
tU «out traitée, mcritcraicot uii autre, aoiu que celui de 

lovaTi.— M. 
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jmMm fiigitiw$. Livré cxclu5ivetncnt h sa ptssion pour | 
rnrl (înmatiqiic , Ducis ne [irit anniiie part aux ôvnif- 
lucols de la molution : i>orsiia<lt' que iv» rtignitcs n'a- 
jatttenl rien au mérite d*ua poCte, et 4|u^n homme de 
^(•Hrp* c-l mieux \ihci'- d.iii'. -on r.iliiiict qu'au milieu 
d'uni? as5Pmblée Irjti^lativc, il refusa les honneurs qui lui 
farent nlTerfs par !e gouvernement ransnlnfre. Daets. après 
«voir joui jusque dans une vieillesse nvoncée du libre 
exerciee de toutes ses raeultcs, s'éleigoil tranquillement 
le 30 mars 1810. Ses OEuvre$ ont été recaeiHk», Paris, 
4813, iil^jibid;, 1817, 3 vol. in-8«; ib., 4819, 5 vol. 
in-R". rl fî vo?. in-lS; lH'-20. H vol. in-ôi. M. Cnnipi noH 
•a publié les OEuvres ponlhmntt de Dveù, précédées d'une 
JVMee nir M trf^t l*«ris, 481S« iii-8». M. Ooésfam Leror 
a publié Ac^ Ètiiih s "()■ Dui h. 

DUCK (Authub), jurisconsulte anglais, né en ISiiiO 
prit d'Ëxcter, dans lé comté de Defon, mort à Oiîswtek 
prés de Londres en 1649 , était chancelier de celte ville 
lors de la pueiTe entre le paHmiicnt et Charles !«', Il so 
distingua par son zèle a soutenir les int«:réls de ce prince, 
«t fit te Heriitee dosa place el de h fortune pour défen* 
dre la causi* àe !a royauté. Or» n ilc lui : Vita f/turlrl 
Chichelf..., Osoo., 1617, in-i'>j traduit en anglais et 
réimprimé en 1690 k la suite dea Vindt Battt; De tww 
H vmtoritate juris civilts Romanonm in tkmimii prinri- 
pum chrisfianorum , Londres, 1033, in-8*, réimprimé 
plusieurs fois, notamment à la suite de V Histoire des lois 
«jbflM de FenriifO, tMdoilft en ftwifaia. Puis, 1666, 
In- 13. 

DUCK (Etienne), pocte anglais, néde pauvres pay- 
aiM pris Keir m comiueneemenl du 16* alède, était 

lui-même valet de ferme lorsquo ;i l'Agi' lif 2 i .ms il s'avisa 
de suppléer à l'imperfection de son éducation. Il se livra 
i la culture des poètes , dérobent cbaque jour plusieurs 
beores au sommeil ; bientôt il s'enhardit à composer quel- 
ques pièces dc vers : elle» furent goûtées des gentilshom- 
mes ses voisins et prcseiitées à la reine Caroline. Celle 
prineesseprit Doek aooa sa proleelion, le fit entrer dam 

les ortîres, e\ luî ncconla uiif nrr ilans le comté f!f Sur- 
rcy. Ditck se délassait dc ses fonction* ecclésiastiques, 
«Mnme autrefois do ses oseupallMis agrieelea, en eoltl- 
-yant Im poésie. S'étant \w U suite abandonné aux aecés 
d^ine sombre mélancolie, il se noya dans la Tamise près 
Acadingen 1736. Ses OEuvres , composées de foblcs et 
de pièeesfli|Mfes, sont aujoardliui «ntièMOMMOubliées. 

DliCHWOUlU (sir John-Tboius), amiral anglais, 
né le 68 février 1 748 k Leadwrhead dans le comté de Sur» 

Tcy, était le dernier des S fils du recteur <li^ la paroisse 
de Fulmor, lequel oe pouvant donner une éducation con- 
Tenable h m flimnie , fit entrer dans la marine le jeune 
John-Thomas, âgé sciilemeot dc 11 an<. Parvenu au 
grade de licutcnnnl de vaisseau, il se si;:;tiala par son 
«ourage et par son sang-froid au combat qui eut lieu en 
1778, entre Tessadro de lord Bynm et eeile do oonile 
d'Esliiiiig. Cîipitiiine m 1780, Dnckw orth fut mi? rn re- 
traite lors dc la paix en 1783. Mais la révolution dc 
France ramenant la guerre, Dodtworth vil s*oovrlrde> 
vent lui la carrière des honneurs cl delà fortune. Capi- 
taine du vaisseau la Heitte qui faisait partie de la flotte 
de Inrd Howc, il fut un des huit officiers que cet amiral 



signala pour la part f^Iorleuso qu'ils araicnt prise à la 
bataille (lu !" juin 17 'J-i contre l'amiral français Villa- 
rct Joyeuse. Duckworth croisa en 1795 devant Brest, e* 
il neorta cette mémo année les convois des bidcs orie»> 
taies el oori«lcnl ;it<s. En 1798, il fut elini^é de débarquer 
et de soutenir les troupes anglaises destinées à s'emparer 
de l*lle de Hahon. Nommé eontre«miral en 1766, Doek- 
worth Miccctia à lord Ilugli Seymour dans le comman- 
<lement de la «taiimi des lies Sous-le^Vent ; pendant cette 
croisière, il se rendit maître d'un convoi espagnol, el ac- 
quit par cette prise une fortune eonsidéraUe. Dans hs 
premiers mois de 1801, ayant combiné ses opératioT;< 
avec le lieutenant général Trtgge, ils s'emparèrent des ites 
tnédoises et danoises, et DMkworlh Aitàeette ote nd en 
nommé chevalier du Rain. Ixrs hostilités înterronipiie» 
par la paix d'Amiens ayant recommencé, il commanda 
en dief bt station de II Janialfine. Lomiue ItocbsnibnM, 
battu par les nègre», fut forcé de capituler, ce fut Durk- 
worlh qui signa la capitulation par laquelle le général 
français se rendit prisonnier. Il serrait en 1806 sous le» 
ordres de ramiral CoWngwood qui le chargea do pour* 

Mii\ re l'esea Ire française, laquelle, sortie dc'Brest. faisait 
voik pour les Antilles. Ayant opéré sa iouetioo avec le 
contre amiral Coctarane, Dnckworlh aUcignll la fiotle 
française «lan- les eaux de Saint-Domingue, liri Hrra te» 
taille le 6 février 1806 , et la détruisit presque entière' 
ment. La paricment ongiais vota des remereiments i sir 
Jeho-TlioaMS D u d i w o rt h ; la ville de Londres lui doram 
le droit de hrriir<reot5iic . et lui décerna urre éjWf de 200 
guinées. Promu an grade de vice^miral de l'escadre en 
1607, Duflkwortli survcOh les monvemenli de la 6otte 
turque dans la Méd i terra n t'-e , après une loninir -ri 
sièrc étant retourné en Angleterre, il fut nommé en 1810 
gouverneur de Terre-Nenvo, et en 1816, apvès «voir dié 
membre du parionwnt pOOT le bourg de New-Romnev-, il 
fut créé baronnet el gouverneur de Plymoulh, on îî 
mourut le 14 avril i817. — Son fils unique, colonel 
d\in régiment dInflHitflrie, fat Inéen Bipipio vft 9 ser- 
vait sous les ordres du duc de Wellington. 

OUGLAIliON. Voyez MAILLET, 

IKTCLraCQ (lâCQOis), écnyer, sionr de Dcaovcii 
en Ternois, naquit en 1430 , et fixa son séjour à Arras. 
Il était fîls de Jacques Diiclercq, licencié ès. droit et con- 
seiller du duc de bourgogne, Philippe le Bon. Son onde 
et non son frère iem, nbbé de Sain»>WMSten 1468, ohm* 
rut le |!î scp!rTTih'-r l-tBf . fl^é de 8fl ans, et laissa une 
grande réputation de piété et de savoir. Le sieur dc 
Beauvoir est un des chronIqueurB les pins eufieoxèi 
IS* siècle. Ses Mémoires qui vont de l'année 1448 à 
l'année 1467, n'étaient courais que |Mr quelques indica- 
tions disséminées dans Swecrt, Volèro-Andrc, Foppens, 
la liibliotlièque hittorùpie de fa France et le Prodrome dO 
Fèvêque d'Anvers, J. F. de Nélis. Aujourd'hui on le? a 
imprimés à BruxeUes en i8i^, 4 vol. in-H^] ib., 1855>- 
1880, et dons ta ooltaetioa do M. Bnehon. Dudereq 
dnnnc sur les Vnndois d'Arras des renseignements ft»rt 
drcoostaneiés , dont Boxbom a eu maniféatancnt con- 
naissance , et dont M. de Boranle • pr»6ié. LecflAiu 
Ticck les a-tronv^ si remplis d'intérêt, qu'il y a puisé le 
sujet d'un roman récemment traduit en français por de 
Sinner, sous le titre du Sabal de$ iotairm* 
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DUCLO (Uastor). Voyfz DULCO. 

«LCLOS (SAMLtL COTKEAI'), iié h Paris, médecin 
ordinaire du rui, fut l'uti de» praniers laeiubres «le l'an- 
cieaDc Académie des acUaM, qui radmit à ses Inmiu 
cil ItiCfi. Co iiiL-deciii n'a pa^ rontribuc |K)sitivempnt, par 
iui-méuic, au:i progrès de la chimie ; maiâ il y a servi 
siogulUrMoeot en ÂiiMoi senilr «u piiMio l*litliiié d'une 
scici)(x< trop iicgligcc jll^l|u^llllr$ , cl il laquelle il a su 
concilier de puissants prolccleurs. Dodos fut adjoint à 
Claa40 Bourdeliu, i>our Peitmcn de diverses eaux mi- 
nérales de la France : on peut consuliir ù ce sujet les 
Mémoires ân l'AcaclLiuie des sciences. Il avait prononcé, 
eu i ti(>7, à cette académie la réfuUlioa d'uu écrit de 
Vkm de Gim iotiliilé: £• sscref de$ eau* mMrute 
acides. Duclos a fait imprimer les ouvrnges stiivanU : 
OtmrvutwjHs iw les emut mméruki de plusieurs jtrovmatt 
dt France, Paris, 167K, iùA%i «n ktin, Leyde, 1688, 
in- 1:1 j Ditttrtalion sur les principet des mixtes naturels, 
Aiiistonlaivi, ItiHU, iii-12. Tous lea mémoires biograplù- 
«|ue» que nous avous consultés rapportent la mort de 
OtulM à Tan ICëS; mais il parait que mort au monde, 
à celte époque, U vécttl MMore jusqu'en iïlSySOUs TIm- 
iâil de capucin. 

DUCLOS (Ajiiifr>HMiB CHATEAUNEUP; coniioe 
•ous le nom de), célèbre coiuéilieiiiie, naquit ïi Paris vci s 
1(»04. Sou père était «a^ùUine de drafoos «4 avait de la 
Hbrlune ; quaad die Tsnhit peintre sur ta aeëne, clic 
quitta «m IMWl4eChlleMI0euf pour prendre le nom de 
Duclos,quc sa grand*mèrc, qui avait eu de la réputation 
uouioie actrice, avait rendu cher au public. Duclos 
dâiala dUwnl «ir le IbéAtre de TOpifira { die n*y obtint 
qu'un succt-!. médiocre, elle fut plus heurcu-*e ^url;i scène 
iî« la Coiiiédio-Françaific, où dlu parut pour la preuiici-c 
lois te 97 wtobK 1673 ; die douUa M~ Chtmpmeslé 
dans les premiers rôles tragiques, el pendant près de 
40 années elle les remplit avec un grand succès. "Sw avec 
des passions vives cl iuoonslanlcs, clic s'y Uvra sent ré- 
serve jusqu'à la fin do ses jours ; elle uvjit^plusdeflOtDS 
quand elle épousa un jonnc homme de 17 ans pour qui 
clic s'était prise d'une viokule passion. Les ans n'avaient' 
apporté auenii dMOfoneat k son Ineonstiooe naturelle; 

elle étiiil presque sepluu(;éiuilre qu'elle eourait encore les 
aventures gulaiilca comme k l'Age de li^ ans. KUc poussa 
todésMdre de n eoodnite jusqu'à déserter la maison de 
jon inntit cmporlaiilavcc clic les ellcls les plus précieux 
pour suivre un galant. Elle cnt au sujet de celle évasion 
ua procès à soutenir contre son mari j sa cause fut do- 
lendae par un avocat célèim du temps. M><* Duelos 
avait 7>i ans ({uand elle quitta le UtéàUre , et 83 quand 
cUo mourut en 17iH. 

mJCLOS (Ciuatai PINEAU), hisleriem né à Dinan 
(Bretagne) en 1704, fut envoyé de bonne heure à Paris, 
où il fil d'excellentes éludes, et se lia bicnlot avec la 
|ilupai'l des buaux-esprils j il débuta dans la carrière des 
lettrée par la publioalioii de deux romans : Ui Baronne 

de Luz, el les Confessions du rmtte de'" ; il eut [tari en- 
suite au HecueU de ces tacMnieun, aux htreimes de la 
âiSaAiMtajHeie., eteompoea lereaiaii <tÀt^»tZirpMt», 
sur des gravures faites pour un autre ouvrage } l'Histoire 
de Loui» XI, qui parut en 1746, eommenta la répula- 
liuo de l>uclus i et kê Ùmààiniiiam swr toMOiuri y mi- 



rent ie comble. Appelé k remplir la place d'hialeriaglt' 
phe, vacante par le départ de Voltaire potir la Presse, il 
composa les Mcimiires tecrvls des régna de Louis Xi V et 
de Imk X Y, qui n'ont, ainsi que tes Cmâàéf^Stmtmr 
l'iMie, élé publiés que 20 mis après sa morl. Admis eft 
1739 à l'Académie des inscriptions, il rcmpbi$aea 1747 
Moniiaull è l'Aeailéaiie Crançaise, dont plus tard 11 fut 
élu .-.e< réUiir e ))erpctucl , il roncourul à l'édition dtt 
iitcliumuûredtV Académie Ac 17612, el décida celte compa- 
gnie à Substituer l'éloge des grands hommes aux lieux 
communs de morale , |)our sujets de prix d'cloquenoe» 
11 mourut il Pitris le 20 mars 1772. Les OEmrcs com- 
plètes de ùucUm, publiées par Augcr, IttOG, 10 vol. in-S", 
ont été réimpriaiées, 18»», Q vol., bdle édition. 

DUCL08 {Antoi.nb-Jean), graveur, né n Paris en 
1 74â, élè\'e de St.-Aubtn, a grave, d'après Morcau, uu 
grand nooibre de vignettes très-esliméw. On a dislingué 
particulièrement celles qui aocompagneDi le RoVMeav 
iu •i", el le Voltaire, édition de Kelil. 

DUCLOZ-OUFRE8NOV (CiukLts-NicoLAs) , dé- 
puté suppléant de lu ^ iIle de Paris aux états généraux, 
né il Monlcornel en 17."r>, otcreait la profession do no- 
taire } la considération dont il jouissait lui permit d'offrir 
sueensivemenl à Tabbé Tcrray, h Galonné et à Nedur 
d'utiles secours pour leurs oi^éralinns fin incièrcs. Ces 
opérations devenant plus difficiles, il Ut, eu 1788, pré* 
ter 6 milliens au rai par la compagnie des netalres, dont 
il était syadje-gérant. Lors de la fameuse question du 
modo de la représentation nationale, il publia deux écrits 
dans lesquels il proposait de laisser le clergé, la tiubiessc 
et le tiers étal, se former eo aaaemliléoi séparées, de 
compter leurs voles par ordre, mais de leur fuiiT nommer 
un nombre ^1 de commissaires chargés d'accorder ou de 
reAiser les subddes. Voyant péricliter le crédit de I» 
caisse d'escompte, il le soutint par des écrits et par les 
sages opérations qu'il lui fil faire. U combattit vainement 
rémission du papier-moouaie, et lorsqu'elle cul élé dé- 
cnloe, il ranima ta coaBaMe en moniraut Télendue dei 
ressources de l'État pour assurer les serv ices et satisfaire 
les créanciers. Cet homme estimable péril sur l'échafaud 
révolutionnaire ta 91 févrterim. 

DLCLUZEAUX {GLiLLAruE-MARCELLix ) . néii 
périgueux le 9 mai 171)0, fil ses éludes à Paris, el fut 
nommé en 18t8 professeur de 4* ft Bordeaux, et se reo' 
dit plus tard à Paris où il rentra, non sans peine, dans 
l'université. Envoyé àCIcrmonl comme în^peetour d'aca- 
démie, Ducluzcaux mourut lo ii août Ijiid. Ou a pu- 
blié ses Qffueiw dîasrMS sf /msTAimim, Paris, 1830. 

DUCO.UMUN , dit Véron (Jran PiERns-NicoiAs), né 
CO {688 à Montéeliefoux dans le comlé de Montbéliord, 
aebova ses études k Tubingne au séminaire protestant, et 
reçut les ordres sacrés ^ mais préférant la carrière de 
rcitseignement, il visita Berne, Leipzig, et fut professeur 
de langue française à l'académie de Alta. Il revint daui 
»a putrie eu l7-i5, et fttt tbutf^ par le eonsisloirc de 

ik'vM r\ il' une |)Clile eonmuine rurnie. Il rnoumt minislrc 
d'i-llupes le mars 1745. Un a de lui : les Yeux, elc, 
Cologne, i7iS, petit in.8*; U Ntz^ ibid., 1717; k$ 
Tdoiif. iliîd., l?^; et sous le titre iVÈlotjf du sein det 
femtnes, Paris, 1800, in-i8. Ces trois opuscules ont été 
reproduits plusieurs fds, séparément eu réunta sous ce 



Digitized by Google 



DUC 

tUm s te Ymm, k mie» H tm Mm^ «i w ra jw c«r«mv> 

^fan/i et baditu. L'édition la p!us lerhrrrhw des ainii* 
leurs est c«Ue d'Amstanlan, 1760, deux toaie» mi vol. 

ducoutamt 1» lA iioi.iJsnB. Vog, cou- 

TAMT. 

DVCOS (JBAN-FaANçots) , né « Bordeaux en 1765, 
fils d'un riche négociant de cette vfllA» conventionnel, 
avait puîsc dans la lecture des auteurs grm et lutins 
uim: haine irréfléchie contre les rois et un amour artleot 
paor la ymvafoameBt rdpiiblf ado. DépuiA <la ta Gironde 
cil 1791 . à l'assciiiLk'c Icuislalix c, il s'y montra Prnncmi 
de tous les ministres qu'il supposait attachés à l'ancien 
«rdrede elioMa, eteoneonratà lajovniée da 40 aoèt. 
Bêélttà ta Convention, il y voU la mort de Louis XVi, 
«ans appel »n y>cuplc, il se trouva par là M'|)arc lîc svs 
collègues de dépulalion dont ii ne partagea pas d'oliord 
le aorU Toolelbb, eonuneil ne cenalt do parler «n leur 
faveur, il fut compris dans l'acte d'accusation contre les 
firondios, condamné à mort et, sur réehafaod (31 octo- 
lir« 1795), fit des tcbui pettr la r^pnUiqiio. Il n'évalt 
que 28 uns. 

DUC08 (Hgobr), né le 25 juillet 1 747 à Dax (Undcs) , 
exerçait la profession d'avoeat lorsqu'il fut, en 179S, 
député par le départeoMnt des Land», & la OoKvonUon, 
tx'i ii vola la mort de Louis XVI satn a|>pel et sans sur- 
si4. 11 se lit du reste tns-peu rciuarquer dans cotte 
aosembido ainsi qn^in eonsaU dos Anoions, doni il fit par- 
tie dans la suitf. A| j ( K' r^ux fonctions de dinclcur en 
juin 17tt&, il se rrutiit, en uuvcuibre de la même année, 
au (énéral Bonaparte et k Sicycs, et fut prodanë trot' 
sième consul provisoire. Nomuic en 1 804 membre du 
>énnt conservateur, grand oflicicrde la Li^ion d'honneur 
et comte de l'empire, Ha|^r Ducost vula, 10 ans après, la 
déchéanoede edni anqnd il dotait tonL AjrontAiU porlie 
de la chambre des pair-; pi rifînril les «mt jours, il fut 
condamné il l'exil par l'unlunuanoe du 12 janvier ItflU, 
el périt an mois do mars près d'Uloo, écwoé par une 
roue do voiture, dont il s'éiaii dlanod lonqull favaii 
vue au moment de verser. 

DUCOS (NicotAs), frère du précédent, naquit à Dax 
le 7 mars 1796^ s'kngsgiea dans le régiment de Bourbon* 
nais à 18 ans, et servit en 1778 datis celui de Hainaut. 
Il était lieutenant ii l'épuque de la révolution. Masséna 
lefitsanaidodaeaaip, «t adfndanl eoamMndant k Ktfw 
môc d'Italie, puis en Suisse. Diicus y montra la plus 
^atuie bravoure, particuUèremeot à Orméa,i Lonalo et 
iMlera, a Solfiw^ino, i CasiJslione, 1 Saial-Micbel , h 
Arcolc et à SoinMfOoife sous Manlouo, oà il contribua 
Iri's-enîeacemcnt au gain de la bataille, au châlcR-j de 
Picira près de T rente, à Coireet à Trévlse où, oeruv pur 
i,000 Antriehiens, il cnllo bonhonr do o^édappcr, et 
vint rendre compte ou général de la position des ennemis. 
Ces brillantes actions lui talurcnt soocessiveaaont les 
grades de capitabia sont Manlow, do ebcf de bataillon k 
An:ole, de chef de brigade à Coirc, el te S7 arril 1809, 
Duoos parut avec lu même éelal dans les campagnes de 
180S, iSOti et 1807; battit en 1808 les hâbiunls de 
fion t and er , enleva au pas de cbaifolcapositloas les plus 
import.mte^s à Médina de Rio-Scoa et contribua puissam- 
ment au ïucccs du celle journcc. Il jauTcmaro 1813 la 
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citadelle d'Anvers, et en 1815 soaUnliliongwy, avec 
quelques soldats et 300 garder nfiM'onsnt, un siège ffun 
moiseoutre lesPruasiens. Louis XVUl, sur t ordre exprès 
dniinci il rendit enfin la plaça fitoaiHfléo, M dem» la 
crois de Sainl-Lo jis, tnni=; ne !e conserva pas sur les ca- 
dres de l'armée. Le générai Duoos OMUrut i Saint>Omer 
pr&i Dax le 18 oclobre ifilS. 

DUCOli£DIC, né en Bretagne, commandait bi fré> 
gâte la Surveillante, lorsque, le 7 octobre 1779, il ren- 
ountra , à la hauteur d'Ouessaol , k Québec, frégate 
an^aise, à laquelle il Um nnnondMtdeo pins fifs eftdea 
plus opiniâtres. Le Québec saata en l'air avfe son oom- 
mondant, le brave Framer; la ^^nreciiteMlc, totalement 
nooenipnrones mseo conunn nn ponioQ, icnara a unisv, 
ramonant Duoonedic couvert do blessures dont il mourut 
quelques jours après. Instruit de sa bdte conduite , 
Louis XVI venait de le nommer capitaine de vaisseau. 
La venveet les trois enfiuita de ee bnnre marin nbtinraat 
chacun une pension. 

DUCOIJDAA1.K.IIOUAGËOI8 et TRUN880FI. 

OVCQ (Jiâit tn), peintre, né ô la Haye en IMfi, 
élève de Paul Potier, aUindonna les pinceaux pour em- 
brasser le parti des armes el devint capitaine, il quitta 
le «ervioe pear Mvaair i la ptininre, fut nommé direo* 
leur de l'académie dt 11 Baye, et monml en 4fi7l. Sis 
lf»l»ler\ux ont été souvent confondus avec ceux de îwi» 
maïuc. Le Musée de Paris en possède deux, Vlpdériemr 
dNos osfpsdii fSMl», et une Mno di» «r^fnsdt. On a de 
le Dueq quelipieH eslami^j à l'eau-forlc , entre autres 
une Suite de 8 ehiem, ptilil in-4°, avec ta date de 1654. 

DUCfj (Jos«ra»FaaNçois) naquit à Lcdcgbcm, village 
de la Flandre occidentale, entre Courtrat et Menttt, le 
10 î>epienibrt! 1702. Son père, elu'riirgien-barbier, ne 
pouvait lui donner une éducation bien brillante. Ben- 
reusenent le ThaiN de Lsdogbeni o^per^ut <foe te jeane 
Ducq avait un goût inné jvfnîr li jv-intTjr»'. En 1780, il 
l'eiivoya è Bruges et ou le oonlia aux soins du peintre 
PmI de €odt, aoos leiivelll fit des progrès rapides. Aprèl 
avoir obtenu tous, lc;i premiers prix à l'aeadémie de Bru- 
ges, il partit pour Paris dans l'intention d'y suivre le^ le^ 
çons de J. B. Suvée. Il remporta i l'Académie royale de 
celte ville en 1789 le premier prix de dessin d'après na- 
ture-, ceux de la figure peinte en 1790, et de la létc d'et- 
pression eu 1800. Il reçut dans la même année de l'tn* 
siitat national te seaond grand prit de pclntme n?ee nn 
logement au palais de^ beaux-arts. Ducq partit pour Roms 
en 1807. L'ambosudeur de France, par ordre du vice-roi 
d'Italie, lui fovralt un atelier. Inspiré par la reconnais- 
sance, cet arlisie peignit plusieurs tableaux pour le prince 
Kugène, entre autres celui qui fut cxpo^<^ à Pari* en 
1810, el qui lui valut une médaille d'or. U retourna dan» 
cMto ville on mis, et futtrAni^ doue oon anete» kgf 
ment conservé pour lui jwr ordre du ministère. Nommé 
en 181ii pi^iier prufesseur à l'académie dci beonx-orts 
de Bruges , U devint W Bcew i y un e n t potatrc du roi des 
Pay»-liai>, clievalier du Lion-ficlgique, membre corra- 
poudaiit de riiistilul d'Amsterdam, etc. Au salon de Gand 
en 1830, il exposa son ÀntoneUo de Mettrm vuiumt t'a- 
telkr de Jean Vandyek et Is ifnrtoye <»!dnj«|na ef Jtf> 
dûr. Pendant qti'i! n-pétait jp premirr de ces tablcMut 
pcut-éti-e son utuiikur ouvrage, ii fut fni|ipé d'Une alla- 
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I rMtfe4«fai nain draiMi 

«I il mourat lo 9 arril <839. 

DUCftAY^Dl/MIKIIL (Fiuii$oi»43iiaui)Ma), ro- 
r,néèM«dmi, MNeMaM I910&l1riilié 

dans l« rédâetion des PeUtet-Affdm, consacre 
les loisirs que lui laissait son journal à la composition de 
quelques pièces de théilre et de romans mal écrits, uiais 
éuu lesquel on trouve de Tiinagination et de l'fatérât. 
Il mourut à VilIc-d'Avray le ociodrr L« plus 

ooBDUS sont : lakttU tl haufan, 1787 , souvent réim- 
pM; iiM, «sèiJfeiMiMM* ta te «0fa> nW; M 

Jaaqueâ et Georgttle, I79i ; Us Sioirêes de la efiaumicre, 
17Mi Victor,ml'Enfiml detaforH, 1196^ CaUna, w 
PMnfiÊtU êumf$t»n, 1708; Mm!» AniMaIflMiM»- 
min, l6()-2, etc. 

llUClii^ST (CruiiLES-LovM, marquis), frcrede M"*de 
Gcaits, uù près d'AutunlcSSaml 1747, entra fort jeune 
«lansk iMriiiaqnllqiilUapaiirlaaMnriaadsIaTCtdmIiit 
en 1779 rolonel-conimandaut des grenadiers royniix. En 
17S7, il adrosM à Louis XVI un oiénoire où il s'anuoo» 
fait aaauM llwaiiiw le plus propi* k rétablir las fioan» 
CCS. CcUo pix-iciitioo le rendit ri<liculc, mais il n'en resta 
|»M uioiiis ienne dans aea opinions. Chancelier du duc 
d*0fléaiuif il aedénlt «le cette place que sa sowr lui avait 
fait avoir, dès qu'il !.uu(>çanua qu« sa prince était Veu^ 
ncfiil de la cour. Leduc <l'Oi lé.m^ nyant rtf;sédr lui 
payer une rente de 13,00U fr. qu'il lui devait, il le pour- 
«livil davaal ka Irlbunaas. plaida lot-nèna sa caasa 
et la gagna. Sorti de France en 1790, il se rctir i 1 le 
Uolatdii, ei ae reiOra dans sa |)atrie qu'eu 1800 ; il 
aaoïinit {irèad'Orlàui* te 8 avril ittU. On a d« lui |du- 
Mcui-s ouvrages de finances et d'hydrograi)hie peu rcinar- 
quftbles, el un Traité de la monarchie nhsoiue, t:{c., Ihiris, 
1817, ia-li, où i'auteur propose, entre autres innova- 
Uuna biianta, 4e aupprtmr le mÊÊUàn de 4a BBarlne, 
dVnseigncr nnx troupes Texercico d'après la in<îiliodi' de 
l..ancasler, et de les payer avec des billets de loterie. 

DUCHEUX (FtANçoi^, jéraite né k Sainlcaeii 1 1»6, 
Itrofcssa longleni|)S la rhétorique et les humanités, puis 
M) Mvra entièrement à la direction des consciences. Il 
•ueurut à llordcaux en 16(S4}. On a de lui : Uùhria; Cu- 
uuâmuii uu now» Frameim Ubri deeem etd mumm «HfH* 
Chrisli 1050, Pari», 16(14, in«<*; Gmmmnlka fjritca 
Clenurdi neogmki eumtibtervalioit^nu JUoquoti; Ikupau- 
ieHi smmM u a k u kOtiM €mmékitttf Bordeaux, 4668, 
in 8" ; Vita P. J. Fimidêci Régit Uetinè rtddita è galHeo, 
Cologne, i64H), in-13 ; Vita D. Franeim StOtiti, latinè 
twidUa ègallko (de Man|Ma du Tour), Cologne, 1663^ 

DUCHEUX (GABRiBi-MAaiN), né à Orléans le il juin 
17 4". innrt rliniidiiif de Sic. -Croix dans la mime ville 
lo "ii août nUO, a publié les ouvrages suivants : ktSiè- 
«laaflMltiM» «M., fitaria, 1778-1777, 10 vol. tn-lt, 
ouvrage Irc-s-eïlinié , trailuit en espagnol , Madrid , 
i 788} Potàet memma tl mfukrnu, Paris, 178 i , S vol. 
iiKit ; CMaMm eomplM» dat OVmviot ât Ffitkier, Nîmes, 
1783, 10 vol. in-8*; Pentén et r^lexians exlraite» de 
Paital, tur tn morale el fa rr>it;inn. 1788, î vol. in-16. 

DUCREUX (JosBPB), pciniiT, lté à Nancy en 1757, 
lïstle aaridHvediieélMireLalour. Bmreyéli VfeiHwen 

17fîO pour y fnirr le |K>i troit de la jeune nrchiduchfsv 
Slaric-Antoiuetto. il devint son premier peijilrc quand 



elle fut reine de PraiMe. Gel artiaM, ^âfailllé lafii 

membre de l'Aeadéiuie dt* peinture, ,iiloirat la WJulijiN 
I80â, d'une apoplexie foudroyanu:. 
DOGKBUX (AusaiiMi»J«i«^, fila du pidaUent, 

né à Paris, en 1773, s'appliqua è la peinture cl spéciale- 
ment au genre de i'histoirei atteint par la M sur lapre> 
nn'ére léquisitiun, il fot oblifé d'abandonner ses âllde» 
et de partir pour l'armée, m I78S. .Mais la protection 
du général Clarke le fil nammcr, en (7D5, adjointli 
i'adjudaut général César Ikrihier, chef du bureau 
tapographiq«e b BruxeUee, pour lea améea da Nord 
et de Sarnbi-e-el-Mfusc. Duc reux dessina snr les lieux 
les batailles de Jcnunapes, de la montagne de Fer. 
Le boreaii topographique ayant été supprleié en 1787, 
DuereuK revint à Paris, où il Alt nommé adjoint h l^éCt^ 
major de In pince. Une goutte remODlée IVntport*, «1 
S4 heures, le 4 décembre 17Ud. 

DOQlOnir (PntMftTGA8tàDD)i «Niédleii de la ' 
troupe de Molicn . m'' en 1030, dtait filsd'unp;entilhnmme 
de la Beauce. Il Joua d'original plusieurs rôles impor- 
linia , entra antM eehd dn Tarinlé. C*<tail un gna 
homme do fort bonne mine qui avait des manières comi- 
ques et originalea. A l'Age de 80 ans, étant devenu sourd 
et goutteux, il te relira do Iboitre avec une pension do 
lOtJO fr. pour aller vivre dana ane campagne à ConBons 
prcs de Paris où il mourut en ir»95. Sa femme, Marie 
Claveau, qui descendait aussi d'une famille noble, fut toute 
n vie VM eeiriea «éJieeitt, 

DUCnOISY (Olivikh SAUVAGEOT, dit), Uttér». 
leur, amideChénier, néiiCheaiy prèsd'£very(Champagito) 
l" janvier 1788, mort b Paris en JotlIeC 1808, a M 
Mcrétairo-rédaoteur du tribunal. Il a publié : k Tritm- 
pfie de In raUoii, op<?ra coniique, Paris, 1772 ; la l'aHie 
trohiepar toneotueUf comédie, ihid., 1773j Aumn et 
Antr, eemédie, IbM., 1774 ; r/iomm^ m tfUlm» 

de rien, conictlic, ibid., 177fi ; Èj'Urr nti rilmirn François 
de Neufehâleau, tiif sa renonciattvti au tnimttàt de lajuf- 
tiee, ibid., 1781, fn^ ; ÉpUn'à M, CkhS» nirie Mi- 
jy , /,> <h Cnîn» Gnuxhuê, ibid., I79S, in-8". 

DLiCllO» (AftoaÉ), médecin, né à Saint-Bonnet-lc- 
Cbatci en Foret, dans le 16* siècle, e»t auteur d'un Uit- 
court ot een mr laa Mwvna ni Wfmfmf iieigaiee, imv, 
in-4». 

DUCROS (SmoM), né à Péxéoas , dans le 17* siècle, 
eat aaienr dVine IVadMoMen en tort d»le PfMtét Sdn, 

Paris. 1C30, îu-12. On lui doit encore r//K«f'»i>F rfc //«(W, 
dernier diiedf Montmortit^ f Paria, 1043, in-4*, réim- 
primée sons le titre de Mimnint A Nmri, Paris, 108O, 
lUti3, in-18. Ducros avait servi comme eMcr eeva Iw 
ordres du infiréehnl, et la plupart dis fufi^ conlenaadana 
cette histoire se sontpasaés sous ses yeux. 

MtCftOS (jAc«nie), avoeal à Ascn, a pablia dea Jl^ 
pexiim» smgtdu're:^ sur PmetuOê COKflMM de Cette viBtf 
Ageo, 186(i, in'4'>. 

HIFCIIOS (Piaane), peintre et gravenr, né en oubee 
en 1745, mort à Lausanne le 18 février 1810, s'établit i 
Rome, où i\ pul)Iia, en société avec le célcbre Vntpato, 
34 vues de cette ville et des environs, et avec Paul de 
Meniagnanl 14 vue* de la Sldle et de file de Malle. 
{'.c> <Irii\ ouvrages lui assuroiil un rang distingué parmi 
icâ uMiiUeur» peintres de paysages historiquei. 
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. DUCRUE' (Bb.iinovFkamçois), jéiuito, no ii Munich 
ea 4721, exerça pendant plus de âOuiis les fonctions de 
luissioonairc au Mexique. Il revint en Europe après que 
M «Wlimilie cul iHétXfnbvc des colonies espagnoles, et 
mourut dans sa palrif pu I77l>. On a rlc lui en alle- 
BMind : R$lalioH de la compagNie de Jésu* de la pruviiur 
4u Mtaiipit, el mrloitf à» te OiX^^rmt m 1707^ «wee 
d'autns ddcumciifs iHijnet d'rlir connut. (!i t% i i laiion se 
tivave dans le tome XVi du Jowrml de Murr. 

INJDE, DUDP80U MTDON , né n 9ui»^ dere el 
|iliy*iciaD,c''e*trèHiireaun)duieret médecin de Si. Louis, 
Bcconipai^nn pc prince à la i"* croiMuIe, fut présent à sa 
mort , el revint en France avec son »uci,-e^ur. Philippe 
toBeléteoldUpiMerfai rHedebiPwteeftieaiim i 
St.-Gcrmain en Layc, Dudc, qui avnit f it ! • voyage avec 
lm« tomba tout à coup aialatle , fui lniii!>porlé sur-te- 
«faamp à Paria, et condamné par toute h Paeulié. Toute- 
biff plus expérimenté que ses confrères, et vdvant bien 
qu'il en reviendrait faeilcmeni, il voulut faire honneur 
de sa guérison au roi son ancien maitrc. 11 feignit donc 
que St. Louis lui avait apparu la quatrième nuit de la 
fièvre, cl lui n\ail promis de faire un miracle et de le 
guérir i il lit en conséquence apporter du pain , du viji et 
un poétot, dévora le loni noBohUant kà rcRMmtninea 
de la Faculté réunit- . et se trOBfl m pMpa eOBTaldlcan ne 
à ienr grand «lonncnical. 

BOMMCli (Josss), clianahwde ReiaM, dua le du- 
dié de Guddrot an IT^iièclc, homme d'une grande éru- 
dition, passe pour être auteur de deux ouvrages Li- 
tiiiograpbiquea, si rares, qu'ils ne .sont indiqut» que 
oandiiionneUcanait dana lea cattlagnes de Graachnff etde 
Vogt; et que dc^ savants, tels que Sclunidt, Sagitla- 
rins, etc., n'ont pu se les procurer menu; uuuiuserita. 
Cn veid le» titre» : MHoUéttarngmphia, Aoc «af, 
meratio omnium autorum, .opcrumifue, nd> titulo biUio- 
UètUtt calaloçi, iitdicis, nonundatoris, alhenarum, etc., 
prtikrmt; PoUtlium ApotHniâ ac Pailadit, hoc ut, Dtti- 
ÇHHtio pm cipuiinnii litMiulhecarum veteris norifuc «rcu/i. 

Dl'DITU (A\Da£), tiiéologien, ne à Bude le ti fé- 
vrier 11)53 , reçut succtis«ivca>eul du l'eatpcreur Fenli- 
nand Ht ploaieun ëvétiliéatel fut envoyé parceprinee 
au concile de Trente en i^i. Il b'y Gt admirer pour son 
éloquence et aon rare savoir } mai» il y cuûl sur 1« céiiiial 
despr<(res,laré)ideiMedee évèqoael la «oneeMiondaea* 
iiee daoa la communion, des opinions tellement libres, que 
le pape, apprcbendant qu'elles ne séduisissent (]u> Kpieâ 
prélats , écrivit k sou souverain pour l'engager k le rap- 
peler. Aprè» la BMirl de Ferdinand, Dodiih, chargé par 

Moximilieti il lîi' diverses missions eu Pologne, eiiiltrassa 
puUiquenieat la religion réformée, je maria deux fois, 
eut ptuMcurs enfonU, et, malgré les excommunications 
rcilérécs de la cour de Rome, vécut honoré et mourut ii 
Breslau le "23 février IS8<), avec la réputation d'un lliôo- 
logieu savant, réglé dans ses mœurs et bicrifai^aul. 11 a 
aompeaé plnsienn euvn^ peu lus aujounTImi , et dnni 
on trouve la liste dans Niccron.Ses /fttrmtguf$ auconàk 
de l'rentefiu nombre de cinq, dont deux étaîeiitiuéditcs, 
«ttlélc publiée! avec one iJUêerMiim mr 1« vie elles 
«nmgci de t'auleur, par Lorand. Samuelly, Hnlle, 
174S,io-4°. 

DVDLEY ^EuMoxp), mini^tj-c de Hcuri VII, roi d An- 
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gleterre, naquit en létîi. Il fit ses éludes 21 Oxford j de là 
il vint il Londres, àudia les lots, et se distingua bientôt 
tcllemcat dans cette prefosiou que le rui Henri VU vou- 
lut ae l'klliwber, et k nMWna, à ce qu'il parait, wmbIpi 
«le son conseil privé, avnnt «l'i'il eiit atteint !'à?o de 
i3 ans. Un le voit en liOi au nombre de ceux qui con- 
aeinérent i Henri VH, alors campé préa de Baalogne^ de 

faire ta paix avec la France. Il eut vraiscmLKiliIemeiil une 
grande part ii cette paix, et fui un de ceux qui en signè- 
rent en 1409 la raliSeallon par le parlement. Cette paix 
déplaisait à la nation ; mais elle avait clé fort avatitagcnse 
au roi et à ses agents, qui l'aviiient fait acheter cbèrement 
il Charles Vili pre»»e d'cxecuU:r»on entreprise mit ^iapks. 
De retour en An^etom, el de eaneart avee air Hietaid 

Cmpson, autre ministre du roi, il travailla avsidûiiRut à 
remplir aea coffres par tous les moyeua de ooncuasioo 
que lui lîHirnifeikt son habUelé dana les lois, inventent 
des prétekiea pour de» aaiaiesi dent il faisait payer bien 
cher la mainlevée, des emprisonnements dont on uV'tait 
relâché qu'en payant, des crimes dont il fallait acheter k 
pardon, des droite de tonte espèce, de» gtdee» éaot la 
but final était toujours d'attirer daus le trésor du ro- 
des sommes dont les ministre» avaient «ana doute leur 
|Mrt. Nommé cn ISOé nratenr du paricasent, il y ft 
passer plusieurs lois, distinguées surtout par le locrite 
particulier Uv k clarlé et de te prceiaiou qui en rendait 
l'application CmOc. Cependant D éteit devenu si odieux.à 
la nation, qu'aussitôt après la mort de Henri VU, m 
l'!l)9, Mjii liI^ FIrnri N 111 fnf oblîj^é. par la elamrur pu- 
blique, de lu faire arrcu:r cl Uicilrc cii jugement, ainsi 
que aon coUàgue air Ridmrd Bmpson. lia furent nmnii 
et déclarés eonvaineus de haute trahison, sur ce que, 
pendant la maladie du roi, ils avaient averti pluaiconéi 
leurs amb à ae tenir préis à prendre les année cl à m 
rendre à Londres aussitôt qu'ils apprcudraieni la mort 
du roi. Cette précaution, prise probablcmeut contre b 
haine du peuple, fut interprétée comme un dc&sciii sur 
la personne du nouveau roi. Tous deux IurbI ennda» 
ués à mort. Henri Vlli, qui désirait les sauver, ne pat y 
parvcuir, et ils fureul exécutés le Iti août 1310. I>ud> 
Icgr, pendant sa tengueprlMa. composa nn «iTra|B inli» 
tulc : VArbrc d<- la rt'jiuUviue, etc., cet ouvrage, assez 
connu, et souvent cité, u'a jamais .été imprimé j il ciiste 
en manoaerit dans pioaiettra bmiotltà|Mea. 

DtDLEY (JKAa), lîbdH précédent, néeu l»Oi, n'a- 
vait i|tie H ans, lorsque son père [.éril sur IV-chafaml. 
L'urrél qui l'avait coodamué ayaul eU: ensuite casse par 
te perlement, te jeune Dndky fut rétabli dans sesdra'ls, 
et se distingua dans la guerre de France par des IralLs Je 
bravoure qui lui mérilèreut i'boiuMMr de te dievakrie. 
Il parut à la ooiir en tKS3. Henri VHI le nooMwieavcr- 
ucurdc Uuulogne, qu'il défendit avec succès, réteaa Ck 
Ibii à la dignité de vicomte de l'isle, et te nomma grand 
amiral d'Angleterre. 11 lui duiiua de plus des biens con- 
sidérables, provenant de te dépanllto daa égUaes «l dea 
couvents ; le désigna pour un des soute exécuteurs testa- 
meutaircs chargés du gouveroemeut duraul te minente 
de aon sueceaseur fidouard; mai» cette dispoeitioa dn 
testament ne fut pas exécutée. Le due de Somerset de- 
venu protecteur du royaume, donna à son frère, sir 
j Thomas Scy mou r, la place de grand amiral , et Dudley 
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ht dédomnuigë par te litre de «mie de WarwMk. Ce Ait 1 

vers ce lcmp« qu'il wumil 1rs rphrlîiN rnssiciiiWf's dnns ]c 
comté de N'orfolk, sous le eommaridetncnt d'un tanneur 
nommé Robert Kct, qui fut pendu ainsi que plusieamde 
sts principaux adhérents. Cet événement découragea les 
insurrections qui s'étaient formées dans tes autres pro- 
Tlnœs, et procura au vainqueur une popularité dnut il 
flDtproSleri flrentMien IS49 dans la place de grand 
amiral, Srymour ayant eu la Ictc tranchée pour avoir 
conspirv contre son propre frère. Il obtint bientôt Vea- 
lière ranfleiwe dTfideiHird Vf, el mn crédH angmeiita 

rhîicjiip jrinr, 'i mesure f|iie cehù (îc Sotnerset ili'clinait. 
Le roi, désirant cependant les voir unis pour l'intérêt de 
rÉiat, proposa nn mariage qui eut lien eu lltSO, entre 
rclné de< fî!-* du comte de Warwiek et la fille du duc de 
Somerset. Warwirk fut fuit, l'année suivante, grand ma- 
réchal d'Angleterre, el fut crtK duc de >'orlhumbcrland. 
Ce» nomreaex hennears allnnèrent la jalooaie de son 
rîvnl (lp puissance, et cfts àrux hommes ne son^rriMit 
plus qu'à s'entre-détruire. Le duc de Somerset entra , 
dilnm, an joardiei le lord Pagrt oà dtnait le due de Noi^ 
tbuniberlnnd , arec le dessein de l'assassiner ; mais il se 
trouva confondu et comme désarmé par l'aoeueii plein 
d'aflkbililé de son habile ennemi. Malheurenaement nour 
hd, ton projet avait fait du bruit ; il fut arrêté, juge par 
nnc «>m mission m'i siét^enil Dmllcv tui-ni('rne, et ayant 
avoué son dessein coupable, il fut condamné à mort et 
eiéeaié le M février IBItt. Pea aatbrait de régner réel» 

tcrnei)! au nom iln [irinro, il nsn ronr-rvoir l'c^iu'rance (le. 
pbiccr la couronne dans sa famille. Edouard malade, 
preeqae monrant, w laten affément permader d'éloigner 
de la sticcc^ion tt» taan Marie et Élîsahcth, et sa tante 
Marie d'i-Ioossc, en faveur de Jeanne Grey, fille de la 
marquise de Dorset. Des juges intimides confirmèrent 
par nu eele cette injuale diapoeilien. Le doe de Denel, 
qu'on séduisit en lui donn.itit K- tftir ni r ''i ni le. duc 
de Suffolk, consentit k uo mariage euirc >u lillc et le 
jcttne lord Gaflford Dndlejr. On n*etlendait plus que la 
mort d'Kdouard , qui cul lieu le 6 juillet l5iS3 , dans la 
16» année de son âge. Dès le tO. le duc de Northumber- 
land fit proclamer Jeanne lïrey reine d'Angleterre malgré 
elle et contre le xatn du peuple. Marie d^eoaae, qu*il 
avait frustrée de In co«rf>nne soiii le prétexte qu'elle était 
atlacbcc à la religion caUioUquo romaine, a'élait retirée 
dans le «omié de Norfolk, eè 40,000 hommce étaient 
nrmrs pour soutenir ses droit N' i ihnmberland marcha 
contre eux le {4, à la léle de à,0(K) hommes de cavalerie 
•t de 6,000 bntasains ; mais le peu de fiiTCur qu'il trouva 
Snr son passage , et la désertion d'an graml nombre de 
SC5 soMiits, lui qnvrirrni Ir^ yeux sur sa témérité. Sf^ri 
ancien courage paraissait l'avoir abandoooc. Il rentra à 
Garobridge , et apprenant que le eenaeil, dent il ae 
r^^^ •!it si siir, s'était prononcé contre lui rt nvnit pro- 
clame JUarie reine d'Angleterre, il prit le parti il'ndtKVr 
h «et acte dit conseil, et de crier publiquement en n^itnDt | 
son chapeau en l'air, rice ta rebte Marie. C -ilf lâcheté | 
lui fut inutile; il n'eut pns mAmeh ressource *ïc la fuite; î 
le comte d'Arundrl , jadis l'un des instruments de son 
ambition Tarrèta ; la compagnie des gardes pensionnaires 
j»ige« qu'il devait rester pour justifier leur -r r iliKi - m ' 
marchant ronire leur lëgiliote souveraine, il fut mis en 
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Jugement, eondanmék mort el eiéentitett aoAt IBSih 

On lui a reproché d'avoir matt'ricllemcnt contribué à la 
mort préfoaturée d'Édouard YI. C'est encore à son ambi- 
tion qn*en doit reprocher la fin tragique de icanm Grey 
et de son mari , morte Ume deax wr l'édkallad avant 
l'âge de 17 ans. 

DUDLEV (Anaaoïsi), flis du précédent , né vers 
1530, se signala à l*lge de 10 ane aooe les yeux de son 
père par le murage qu'il déploya contre le-; mhdles du 
comté de Norfolk, elqui lui mérita l'honneur de la che- 
valerie. La part qtt*il prit dans la «auae de Jeanne Grejr 
faillit luicnntor li vie; mais ((uoique condamné à mort, il 
en fut quitte pour demeurer en prisop juiqu'au 1 8 octobre 
18114. Il ae diatii^a en IKIi? devant Saint-Quentin, oè 
il cul la douleur de voir périr im's do lui l'un de ses 
jeunes frères. Sous le règne d'Elisabeth, Ambroise Dud- 
ley fut créé baron de l'ble, ensuite comlc de Wanvick, 
et fut comblé de plaeea et dlioaneare , qnll n^cbeta par 
niinme KTS'Cssf». En f562, en dcfendnnt Ncwhnven con- 
tre les Français, il reçut une blessure grave à lu janibe, 
dent en-ne Inî fit rampulalien quetrèe-longtemps après, 
mais sans succès. U moanit aimé eteatimédeleoskt 
partis en 1680. 

UUDLEY (RoREnT),oomtedeLeleeaterrtlMf«da pré- 
cédent, naquit en I!i3i . Il fut créé clievalier étant encore 
fort jeune, et fut attaché ii la maison d'Édouard VI. Ayant 
été enveloppé sous le règne do Marie dans U sentence pro- 
noncée eonlrewmpère, il pas» quelque tempeen prbon \ 

mais il ()l)tinl sa liberté en Wt^i'. et non i;!rnii n* fut 
réinl^ré dans ses droits civik, mais devint mémo par ia 
suite nialtrederiBrtillefie.La laveur dontîljeaiaiallalofv« 
ne nuisit point à sa fartane sous le règne suivant. Il fut 
lefavori d'Fli>?abelh presque» son avènement nu trône, fut 
fait grand éeuyer, chevalier de la Jarretière, causeiUer 
privé, et reçut en don lesaaigneuriea de Kenilwortb , de 
Denbigh et de Chirk. Il osa aspirer à la main d'h'!i^-it<e(h ; 
mais il était marié alors ; et l'on a généraleaient supposé 
que la mort de »a fanme, arrivée en 1800, ne fàt rica 
moins que nalnrcile. Il parait certain qucR. Dudicy s'op- 
posa de tous ses moyens au mariage projeté de la reine 
avee l'archiduc, sons le prétatc que œs alliances étran- 
gères avaient toujours été funcstei. Hall Éliiahelh avail 
rr"-oln de n'avoir jamais que îles amnnf^. et ne reconnais- 
sait, disait-elle, d'autre époux que son peuple. Lors- 
qaVIle benora de sa prétenee Puniveralléda Gunbridge, 

dont Dutlley était pn mier intendant, ce fut lui qui, pro- 
sterné à ses pie«ls , ta fit conscalir à parler à runiversilé 
en latin. Chaque jour ajoutait à Sa faveur. Bo 1804, Il 
fut créé baron de Denbigh, et comte de Leiccster, et fut 
fait chancelier «le l'université d'O'.foH Charles IX, roi 
de France, lui envoya l'ordre de 5l.-Jilichcl, qui était 
alors le premier ordre en Pranoe. Vers 1879, la comie 
de Lciccsler contracta, ii l'insu d'ÉHsalx tli, imc étroite 
utiion avee lady Douglas Howard, baronne douairière de 
Sh^RcM, union qui a été regardée eomme an véritable 
mariage, quoiqu'il n^alt jamab voulu reconnaître lady 
Douglas pour sa femme. Il tentn depuis de l'empoison- 
ner, el, suivant plusieurs historiens , lui admiubtra une 
paUon qui lui fit tomber kt cheveux ei les angles, et 11 
l'ubligeo ensuite pnr ses menaces et sca violences à épouser 
sir Edouard StafTord. Ce uMmstre affectait une grande 
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piclc, et s'i'tait mis à U tt-tc îles purilains, h qui ildooiMit 
tous les cniptois de l'ÉUt. JUisabeth , en 1 57S, s'arrêta 
Miwperbe chAtoiude Kenttworthf où Leicesie» lui donna, 
paaiiBt 17 joQrs qn'dlc j s^iwna, dm Uim qBiwt fait 
épo«]uo m^ie dans c« règne remarquable par sa in-i-^rii- 
ficence. On le soupçonna de s'ctrc délivré par le poi»on, 
de Gratier Déréniiz wmli d*EHes, ion piut Ndovlablc 
riinetui. dont la femme lui ovail iiispin' une passion 
violente, il contracta avec la veuve de sa victime un nou- 
veeu Bieriage, qu'il ne put cepcodillt ttclier longlon)|)s it 
Élisabeth. Un egenl du liuc d'Anjou, chargé en i!S78 de 
solliciler pour ce priiico lu tnain dt> la reine, dévoila le 
mystère de ec mariage, dans ia vue «i 'écarter rhonimc 
ilttll MRintott eomiM le plue ^nd obetecle «ui printa- 

ti iru- snn mnifrc. Éli'>abclli [i-inif r\1 rt-ineiiicfit irritée 
contre son favori, et voulait le faire enfermer à la Tuur ; 
unie lee eenedb àn dne de Simmk, et mm doute plus 
eoeore ceux de son cœur, lui firent ensuite tout par- 
donner, ci les cnncnn's de Lcîcester, qui, encouragés par 
U circonstance , s'étaient réunis pour l'accuser, virent 
édMNMT tfltti leurs cflbrls. Dans l'année 1984. il provo» 
qna une n-^-^orini^Dn '!e la noblesse qui s'engageait n pour- 
suivre critiiiuelieiiiciit quiconque ferait la moindre tcn- 
taUveeenlM ÉliMbelh. Celle neenneTait pour véritable 
but 1,1 ].erie de la reine Marie, contre l8<(uelte I.eieesler 
gardait un profond ressentiment du mépris qu'elle avait 
ijlBoigné pour sa personne, lorsque Elisabeth le lui avait 
perfideoient proposé pour époax. En 1 les Pays-Bas 
protestant n'voliés contre la domination de Philipiioll, 
unpiorèreiit la protection d'ÉUsabetli ; elle leur euvoya 
qadqnce tronpee eone keefdresde Lfieeitar« Sea entrée 
en Hollande fut une espèce de marche Irinmphale. On 
était seulement convenu qu'il aurait place dans le con- 
seil des États ; mais les Élats eux-mêmes le nommèrent 
gionverneiir et cotnmnndnnt général des PrOTÎnee^lJnies. 
ÉlîsoV" lli *i fTensn de voir un de sr^ sujets revftu sans 
son aveu d'une aotorilé qu'elle n'avait pas cm devoir ae- 
eepler ponr die. ht eeante fit ke ploe liinnlilee eenml»> 

(jjiiint nÏM'menl snn pardon, et entra ensuîic en 
campagne. Son scie pour la rcligien protestante, et l'or 
qu'il répandait evee profiMion, lut «nricnkaieiiwsdiBB le 
pays une grande popularité, que dImiMriMM Umiél les 
divers échecs qu'éprouvèrent les troupes anglaises qu'il 
commandait. Sa pusillanimité: et son incapacité furent 
«km miles en éridence, et perwent sartoaiplm Inp- 
paotcs étant en opposition avec les tnlents du prince de 
ParsM, l'un des phu grands eapileiocs de son temps. 
GVit an vUtfi inviile de Zoipheo, et aona eea yeux, que 

le vertueux sir Philipi)e. Si<liiej- son iie\eu, reçut une 

Ueeivn nMrteile. Le cri |>ul>Uc «'élevait fortemeul coji- 
tre le cenie de Leieealer. Sa sAreld pcnonneile nêne 

exigeait qu'il s'éloignât; il revint eo Angleterre au mois 
de décembre l!i8^. Élisrtl cth < tail alors erabarra^&cc sur 
ta résolution qu'elle dtivaii prendre à l'égard de la reine 
d^fiaMH) elle a^eapram de eamaller san frrori. Il en- 

v<jya tu secrétaire d'Élat W^ilsinuliam, un théologien 
diargé de le convaincre de la Intimité d'oo ecnpoisoft- 
aoneol. WaUaghaMea etpriiM nne pnrfiwde iwnmr, 
atee DMyeu fut rejeté. Leircstcr encouragé par tai parti- 
•aos qu'il avait encore dans les Piiys-Ras, y repa<!;a en 
llitl7, el essaya de faire lever le!itége de l'Eduse. Le nou* 



vcl écltee qn'il «amy* devant eelte place, et sa condoiie 

perfide arec les Étuis aynnl ewpmenté te mécontentnnent 
public, Elisabeth le rappela auprès d'elle. La factieo de 



lorsqu'il fut parti. Ce fiil ot*ppnd;înl h lui que l'on confia 
k eommandcment en chef d'une aroiée «oghiisc, i 
blée k Tilbvry an 1888, et deatinéak i 
contre la fameuse arwiada. On ne dit pas qu'il ait contri- 
bué il la déroute des Espagnols ; il mourut peu de terofi* 
après en tS88, dans sa terre de Combary. On trouve 
plusieurs de ses diaeovrs publics dans la Cahak, dans le» 
.l/ai/i/e» de Slrypp^', et d;ins les />rrir^ ^i/zi n/rK>Mi 
Peck. On a prétendu qu'une longue expérience t'unit 
rcada tiè»>liaUledaml\iTta8'r«H des unipeieannrinenl». 
On ojtitile. aii\ vielinies que nous avons nomnicC's. Xi- 
onlos ThrogmerlOB, le eomtc de Susaex, le cardinal de 
Chastlllon et plnelenrt de lea domtaliiiueai. 

Dl nLEY (Roibrt), plus connu sous le nom de c<Mali 
de Warwick et duc de pjorthîiml>er1«iid , né en 
dans le comté de Surrey , mort à Fktreuce en arptrmbre 
1 G89, Aail fUs d« inéritoiatda lady Dnnglaa SbeflcM. 
Le ninri.it;e de «es parents ayant leujour<< été «ieorel. i! 
ne put obtenir le pMmissiqii de porter les titres de son 
père, quoiqu'il en eât été reeenan ei qu'il eêt Mrilé li 
la ninjeure partie de ses biens. Outré des refus eonstaaii 
de la cour d'Angleterre, il quitta son pays, et vint se 6xrr 
à Florenec , où il fut très-bien reçu par le grand-doe 
Cosme II, q«i I» wmme ebambcllan data 



c!ie.'..-ie. sa femme, wur de î'Hn'îMTeur, par le errtlit 



laquelle il fut , en iOSO, créé duc du saiat-empire 
le titra de dne de Nortbwnberland,ct 10 ans epl^^ ^(régé 

ù la noblesse romaine par le pape Urbain VIII. D idley 
profila de la faveur dont il jouiasait dans sa soarcUe pa- 
trie pour perfeelionnar h anrina, jlandit et oMaanv» 

le commerce, protéger lei .iriences et les savante. Upap 

blia loi-iuénje jiIiiAiciirs ouvrap^e?! dont le phjs connu e«? 
intitulé : IMl' aream def mare, Florence, ttiô4>, ItvM 
ell08l,9TOL in4al. 

DL'DLEY (TiiuMis), p aveur à l'eau-forte, né en Angle- 
terre vers 1038, imiu la roen^c du célèbre lluUar,9on 
laalbra. Son «orrage le plus eonetdéraMe aat «m anlm de 
27 estampes qui orueiU la belle édition des f'aèhid*£bapa^ 
donnée h Londres p.ir F. lïnrlnM en 11^78. 

DUDLEY(sir UB?iai ÏLVIL) lutquilii teuiiy-Cooip- 
IM leWaoèt 1748, al porta la nam de Bâte ^'ilie> 
naîl de <on père, juaqu'k ce que, institue légatitirc par en 
de ses amis, il prit celui de ]>udley pour utîafaire au 
eonditions dn testament. Apide avoir temdné eea dtndoit 
il embrassa l'élat ecelésiasiique, et fut f)our\u soeresïi- 
vementde plusieurs bénéfices, bien qu'il fit sa résidence 
ordinaire A Londres, où il se owntra plus bomaie de 
monde que pénétré de ses devoirs religieux. H s'établit, 
en 177% n l.nfiflres, et prit un intérêt don-: ^ puT^it ^lion 
du Muruiny-I'ott, qu'il idwodoaoa ensuite pour fMidrr 
en 1780 le Monîb^HtràU, ^ fut langleBapa rarpae 
du iwrti du prince de Galles. Il se lît ninrs r .n initrr- 
coauns écrivain dramatique, et obtint des succès mérités. 
Troi» dnds Ini attirèrent i cette mène époque une répo- 
tation peu compatible avec sa profession d'ecclésiastique. 
Eo 1781 il acheta !c patronage du rectorat de Hr.idwel, 
juxia mare, k la eoiidiiiou de u'enlrrr en iottL<ssanre qu'a 
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t« mort (lu bénéficiaire acluel. Il y fit, en attendant, des 
dépenses considérables, cl obtint mèuvo la nuîdaitUi d*or 
ds h Sodété des arts pour vnàr mis en coJliire dlni- 
nienscs terrains qu'il avait su conquérir sur la mer. Mais 
lorsque, la mort du titulaire, il voulut entrer en posces- 
aion, IVMqoe loi refusa rinvesUUire du roelorsl aous 
prétexte de simonie. Un procès sVusuivit, et fut terminé 
par un compromis. Plus lard il devint chancelier du 
diocèse de Ferns et recteur de Kitcoran. Enfin en 1813, 
il Tut créé baronnet, et remplit avee beaucoup de xèle les 
fonctions de magistrat dans divers comtés de l'Angleterre 
et de ririande. Il est oMirt à Cbelleobam le ^" îévria 
1994. Vafei la liste de ses ouvrages : Mmri H Smma, 
intermètle, 177i, iu-S»; k$ CuiididaU rivaux, opéra- 
comique, 1775, iit-8* j le Nègre blanchi, 1770, in-8«; la 
FliAt ét i^Kon, opéra-comique, 1770, iu-8»; k$ I/d- 
tlnm émmatiqtuê , intermède, 1781, iA-8*{ls Tableau 
tnoffiqi'f . 1783, in -H"; fe fîmhrron, opcra-fomîque, 
imite de Uuicliard, 1791, in-S*; tet Yf^agtur$ en Suiue, 
0|tfra<«oaiiqua, I79S, lihS*, d «fuelquea broefavrea da 
drconslanrc. 

DLiDLEY (Jsax-GiillacmbWAHD), ministre anglais, 
oé le 9 aeAt 1781, entra en 18S3 dans ia diambre des 

lords, et le 24 septembre 1897 à son titre du vicomte 
de Dudiey et Ward , il joignit ceux de comte de Dudicy 
et vicomte d'Ednam. A cette époque, il faisait depuis 
cinq mois partie du cabinet en qualité de ninistM des 
affaires étrangères. Son ndniinistration ne fut pas rcmar- 
quable par des actes qui lui fussent propres ; mais elle 
Test par las oMSures auiqueUes donnait alors naissanea 
le sj itèrnc adopté par Canuing. ■ n<iinbrc furent le 
concert entre la Ru'i<:ic, la Gromle Drelugnc et la France 
mlatifement à la quc&iiun grccipie , et ta ktlaille de Na<^ 
Tarin qui en fut la résultat. Une affection cérébrale le 
contrar^rnit à donner sa démission en mai 1 8^8 et le ré- 
duisit à Ictal d'cufaiicc. 11 mourut le ti murs i^ôZ. 11 
B*a livré i l'impresnon qu'un arlieie sur la Vie aa» 
raetèrt deJ. Honte Toke, dans la Qiiarterly Beview. 

SUDLEY (PiLiu.), naturaliste anglais , mmbre de la 
Société royale de Londres, a publié dans les TVawuutiafu 
de 1710 i 17Ô5 plusieurs Mémoires, la plupart sur lliis* 
toire naturelle de l'Amérique sqptcntrionaie, où il avait 
précédemment voyagé. 

DUOOÎN, clianoiuc de la collégiale de Sl.-Qucntin, an 
11* siècle, fut envoyé par Albert, comte de Vermandois, 
près de Richard 1*', duc de Normandie, pour engager œ 
prinee à aa réooneiller avec Bogues Capet. La pradeoea 

et rbabilclé qu'il montra dans rcitc occasion, lui méritè- 
rent la faveur do Richard, qui le combla de présents. 
Dudon, par recenoaïsaanee, éerivfl liktsiafra des pre- 
miers dues de Moniaadie. Duchcsne l'a insérée dans ses 
Hiêtoriœ Normanonim tcriptores niitiqui, Paris, 1619, 
io-fol. On ignore l'époque de ia mort de Dudon j mais il 
na vivait plus en 1690. 

DUDON (PiKnnE-JrtKs) . procureur général au par- 
lement de Bordeaux, né dans celte ville en 1717, mort 
leSKnorenbrolSOO, a puUié : CMMpfefWMfitdlN oon. 
tHMions de$ jétuitet, ouvrafS souvent mis en parallèle 
flvec fclui de la Clialotais , aiiTjncl il est du reste Irca- 
inféricur, cl a laissé en manuKxit des ùmfértnut sur la 
flOQtam* de Bankana. 
aioaa. vaiv» 



DtDOYER (GéBARD), littérateur . né Clirtrtres en 
{loi , débuta par une Èpitrt à iM"" Dnliguij, jeune ac- 
triee qu*il épousa peu de temps après; ealle pièce a été 
insérée clan"* YAliHamch f/c* ,V;/<m de I7CG. Il travailla 
depuis pour le théâtre avec quelque succès et mourut le 
18 mars 1706. On cita de loi trms luèees : LmunOt, 
comédie en 2 actes et an toi libres, jouée en scplamÈva 
1708; fe Viiêdiaitif, drame en î> actes également en vfr^ 
libres, 1774, in-S"; Adéltûde , ou l'Antipathie contre 
l'amour , comédJo OU 9 aeles «t en vers de 10 ^Ibfeaa, 
1780, in-8». 

DUELU (lUiMu.No), chanoine régulier de Sl.-Augna> 
tin et eonservalear de la bibtiotlièqae de la maison de 

sou ordre à Vienne, mourut en 1710. âgé d'environ 
70 uns. Ses principaux ouvrages sont : Siya libnnmi 
Geographia Auitrim Wolfgangi Lazii; f/iitoHa GaMm 
^f>t»S^PkeokÊitM, Francfort, 1702, in-fol. ; ITiS' 
eellanea ex rodiribut manuicriptis coUtcta, Augsbourg, 
1723, 2 vol. iu-4'' j De vartù ad elegantiorcs litlcmi per- 
tùmUfbiu r«5HS, HieutiiBlsa, Naremberg, Itt4»; ùtqtA- 
fiuHÎam interiptiomlna gemmisque ac nummis ro»iaiti$ epi- 
sUda, s. 1., 172!>, iu-fol. ; Excerpta gtmaiogico-hiUoriea, 
Leipzig, 1798, ia4ol., figures, curienx et peu eonumm; 
I/istoria ordinit eqmtum teatouieorum honpitalii, S. Ma' 
rim Virginia I/ierosolimitani, Vienne, 1727, in-fol.,etr. 

DUEZ (N&toaxael), maître de tangues, né en Hol- 
lande au commeneemant du 17* sièele, enseigna dans les 
écoles publiques, et ptiblin , pnnr faciliter l'étude de* 
langues, plusieurs ouvrages qui eurent du succès à cette 
^loque : Jlfow iwinsnellsfuni fualiwr Uugmmmt gnlBnr, 

germanictr, ilaUcœ rt luliiiœ, Lcjdc, 104O, ifi*)2, in-8' ; 
EpUùme dictionum quarumdain œquivœarum et ambigua- 
rwH in Ungud gallieâ, Lcydc, lOKl, in-12 ; Édbitnim 
menti de quelques différends en la tangue italienne, Leydci, 
1635, in-!2; fjraininalica' gennnnîco-gtttliea, Hanau, 
16S9, in -8*; Compendium grammuticw germaniea, 
AmsiMdam, 1868, in-8*; DkUonttairefranrais-aUcmaHd' 
latin ci allemand-franruis-latiu, Genève, 1600, in-S"; 
Genève, 1063, 2 vol. in-8<>i AmstenUm, 1664, 9 vol. 
in-l»; Dktkmmin Ui^-fmnfak sf WHtH, Leyde, 
1660; Venise, 1662, in-4» ; Genève, 1678, 2 vol. in-S"; 
la orai et parfiùt Guidon de la langue frunpUttf Amster- 
dam, 1660, in-8*. Dues publia en 1681 une édition da 
la Janua linguarttm de Comcnius, arK dtt additions^ 
une version française et une italienne. 

DtJEZ (Pail), jésuite, né à Liège vers iûOO, inorl à 
Mets le 16 avril 1644, (ut reeleurdn eellége de Bar-I». 
Duc et de Sens, prît le Ixtnnet de dnrir ir à l'université 
de Pont à-Moosson dont il fut recteur pendant 4 ansj 
ainsi que du eoll^ de cette ville. On a do loi : dm» 
mentarius brevis in ttUetas TibuUiet Propertii elegias, etc., 
1615 ; Canius mutarum ad Hettrieim ssmiMstmiM» 
Lothariagim ducem, 161K, etc. 

DUPAIL (Noiii), soigneur de la flerissaye, conseiller 
BU pnrlcmcnt deRcnnes rm la fin du I fî'" siècle, a publié : 
Mémoires , reeueili ou extraits des plus notables et solen- 
ftOstmibi At parltmetU de Bnhgm, Rennes, IS78, 
in-fol. ; ibid., 1737,5 vol. in--!', revus et augmentés 
par Sauvageon. Cet ouvrage utile est oublié , tandis que 
deux livres facétieux, frailado Jajeaaesseda fratoor, 
aoot cnaore entra laa mains de tonales amateurs. Ce sont : 

rarnivi.— 97. 
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iii'c^urf d'miniti! propot niftiqur'.fntflieux et de singu- 
itère rccréatiotif ruses et ^nrtsfs </<* Ra^t, capitaine des 
swnx, Paria et Lyon, 18iS,in>l6; Paris, I7S^ ,Co-l3, 
piililic sous les anagraniinc* : Lcon l.aduffi, fl Fol n'a 
iHeu; Balivernerks d'Eutrupel (co grec bougou) , Lyon , 
IM9, tn-l -1 ; rciniprlné aoii$ le titre de CmUt ttditeamt 
d^Evirape!, Itcniirâ, i58$e( ifiOS, 10-8^} P«rt«, 1733. 
9 vol. pplil in- 12. 

DIFAU (FonTixé), pctaire, né à St.-I)oininguc, 
norl à Paris lo 18 nei I83i, fut à Tige de IS «lu, amené 
rn Frnnep par un ricltc colon qui pourvut largfnieiit à 
son éducalioQ et lui assura une pension viagère, âa de- 
Heetcsse sMndigna de ne recevoir qno des Mcotirs pécu- 
niaires d'une personne qui refu^sail de le reconnaître 
pour son fils, et il y rcronradès qu'il fnl eapabiedc pour- 
voir luî-m^nie à se* besoins. Entrédans l'atelier dcDaritl, 
il y fit de rapides progrès dans la peinture ; mais atteint 
par la rn[iii~ilir)n, il fut fait pri^nnnifrrt rnii<hiiten Hon- 
grie. De retour en Franccen 18(M), ilcxpos^sllccc^sivcmc^l 
■n salon plusieurs tableaux, parmi teisquels on dtstiague 
^t. Viiicrnt df Pautt'. Nomme professeur dr «lo Mn j t'i'- 
colc de Sl.-Gcrinain , il passa plusieurs anmVsà repré- 
senter une «needote de l'expcilition d'Egypte. La chuie 
de Jiapolcon le prtva du fruit de son trnv ail. \ la res- 
tauration, nommé professeur ii riH:nle deSt.-Cyr, il e\- 
poMeo i890 CtMlaee Wata haranguant tes DaU-carlietu. 
Cet artiste étant mort sans parents connus, tedomaine 
hcrila •If*'! onvrajes qui Irotivnicnt d;i!i'< <f>n ntelicr, 
parmi lesquels un J'hilofnphe en wfditation est regardé 
p«r les eonnalsseurs eomme on morceau eapilal. 

Dl'FAi n (Giy). Voyez PIDIIAC. 

DUFAY (CuARifis-J^Kona p« CISTER.NAY) naquit à 
Paris le 9 jnntct 1069, dVin capitaine des gsrde^ du 
priii' i" 'le C'iiiti , Ir.'-rc du grand Condé. Après avoir fini 
sa ptiiin^opliif, il suivit!.! cirri'-n' iniliUiiro. I! rfnîf lîru- 
tcnant au V gardes, lorsque au siège de Hru\elles,cn 115115, 
il eut, à ta léicde aaeompojitnie, la caisse gauche cmpor* 

tée d*un boulet. II i/m quill-» ]>m]rt;iiit le scrvirc. rt 
il eut le grade de capitaine co 1705 j mais il fui caGu 
obligé ày renoncer, par les infirmités qui lui survinrent 
et l'inipossibilitc où il était de monter à rlic\ :il. Il se 
forma une très-belle bibliothèque. A l'Age de 40 ans il se 
mit à apprendre le grec, atin de pouvoir sans honte faire 
emplette des bonnes éditions des auteurs grecs. Il mourut 
le 24 juillet 1723. Le libraire G. Martin publia le cata- 
logue de sa bibliothèque, sous le Uirc de BiUiotheca 
Fai/ma, 1798. în>8*. Ce catalogue offre surtout une 
bnllr l'oilcction des plu* cttrieux roRUUU anciens «l des 
livres de chevalerie. 

DVFAY<CiiAii»s-Fa.tNrois ni CI8TERNAY), fils du 
précédent, né le 1 1 ^optcmbrc 1698 à Pnri^ , nn.rl il ms 
la mémo ville le i(i juilld ITôO , était entré >lc bonne 
heure au service, que la faiblesse de sa santé le força 
UenlAt dVdEimilonner. Il aecompagm le cardinal de Bo- 
hm à Rome, et devint nntiquaire, dit Fonlcnelle, en 
étudiant les superbes débris de celte capitale du monde. 
Membre de rAcodémiè des sctenoes, 11 lui présenta des 
mémoires appartenant nti\ 15 ypction«, géométrie, astro- 
nomie, mécanique, aoatomie , chimie et botanique, dont 
ee corps savant était alors composé. Premier intendant 
do Jardin des Ptonlcs de Paris, il iHdeeetélablisscment, 



néglii^^ avant lui, le plus basa ds l*Bampe, «1 oiNiat 

BuHon pour successeur. 
DUFAY (JsâN'GâsriRn), Jésuite, nort en 1774, a 

Ini^v' lI<-^ SiTinom ont été jMiUiés k Piris de 1738 k 
1743, 9 vol. in-i2. 
DUPAY (GviixAi^iti-MicHsL-ÉTttirai BARBIER). 

colonel, officier de la Légion d'honneur, chevalier de 
Saint-Louis, était fils d'un contrôleur de I.i maison de la 
comtesse de PruvcDcc, fcumc de Louis XVlil, et naquit 
vers 1 76b. Entré jeune dans les gardes du eorps, il pnsaa 
en qualité de '^mrs-liculenant dans le régiment de Dae» 
pliin-dragons, fut capitaine dans la légion de Lafajrette, k 
l'époque du lOaoât 17!M, et reçut dans -cette joaméesa 
première blessure. Peu après, étant en garnison à (îutsc, 
il apprend qu'un nommé Meignct, surnommé Dmtus, l'a 
dénoncé, comme royaliste, au club qu'il préside. Dufay, 
à la tête d'une portion de sa compagnie, se rend au club, 
eti i ha''«p Ips tiicittbrrs et ferme le^; portes de la salle. 
Dans la Vendée où il fut envoyé, un jour, les d«uii ar- 
mées ae trouvant en présenoe, Vm dM plus braves effk 
( lers vciiili'i'ris sort des rang<. et propose de combattre 
contre un officier d« l'armée républicaine : Duftqr acecpte 
le défi et reste vainqueur. Quelques jours après il sauva, 
;i \.i téte seulement de âO de ses chasseurs, l'avant-garde 
de l'armée, qui allait être coupée. Compromis pnr l'infi- 
délité de soQ maréchal des logis, il est traduil ù une cura- 
mission révolutionnaire présidée par Bratns Meignet, 
qu'il avait na^nère rhassé du club de Gui<e. D ifiy r^^t 
condaïuiic aux fers j mais la Convention, informée de ce 
jugement monstrueux, le casse par décret du 18 messi- 
dor an II, et renvoie Dufay devant le tribunal criminel 
de Brest, ou le jury déclare à l'unanimité l'ioiioocnce de 
l'accusé, itéinlégré dans son grade , Dufay passe à Ter- 
niée d'Italie, et successivement prend part aux guerres 
d'Allemagne, de Russie. d'E<pagne et de France, il était 
devenu propriétaire d'une partie des biens de 91. de 
Seint-Norys, émigré qui devint, après la reslaiiralioa, 
ni.-iire de In (oiiuiiune de Flondninvillc (Oise), on «-< 
biens étaient situés. En 1817, des torts réciproques ame- 
nèrent un duel , dans lequel 11. de Saint-MoiT» fut toé. 
Sa veuve et sa fille attaquèrent Dufay devant lelrilMinat 
de policeeorrcctionnclle, qui acquitta le prévenu ; edol^ 
traduisit à son tour ses accusatrices devant le morne tri- 
bunal, pour un mémoire diiïamatoirc qu'elles avaient 
jinblié. Peu de jours s'étaient écoulés depuis i ivs é\riio 
ments, lorsqu'un soir, à 10 heures, Dufay au moment 
on il rentrait dws lui, fut frappé par deux tsaaasins. Il 
vivait cxtrémctncnt retiré, quand la rli.imhrc des pain 
fut .soisiede ia coospiration du 19 août 1 B20. Dofajr et le 
général de Montélégicr, appelés oanune témoins , cvrtsi 
une aliercaiion dont les suites furent une provocation en 
duel, que W. de ^fonlélégier jugea d*abord à propos de 
refuser. Dufay til alors imprimer sa correspondance 
avec son adversaire, qui le cita en potiee eorreetioiindlc 
oi'i Dufny se vit condamne h un emprisonnement momrn- 
tané. Après ce jugement, contre lequel il se pour\'ut rn 
appel, un dud entre lui et N . de litwtél^Ier eut lien ; 
mais le jugemcntdc première instance fut confirmé. Duf.iy, 
à qui ces tristes vicissitudes avaient acquis uneaortedecè- 
lébrtté, mourut le i" janvier 183iiPanlin, prtsdePhris. 
DITEU (Jacoi'BS-Loi'is), commandant de la garde 
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nationale de Ntulcs à l'époque de l'insurrection de la 
Vendce. saiiv.i beaucoapdc proscrits; mais, proscrit li son 
luur, il faillit élre vicUaM de Carrier. Depuis celle épo- 
que, il NnpKt soeiMsiTeamit étrtntt fooelione dviies, 
fui deux fois api>fltj juir ses coociloycns à l'honnnir de 
les repréacnter aux assemblées législatives. £a 181tt,pe&< 
durt kf ceol jours, Dufeu, alors préfet de Hioles, deoni 
auprÎDOftdaGondéeliiii) de ses aides de camp des passe- 
ports pour IVlranjîer, «)usdL'fjuxiuiii)s,i l |iarviiit ainsi, 
au uiuiuent uù ils allaicui être arrclca, à luur (ourtiir les 
iiMiyca* dft M aonsfralre aux pounoilM de le pepaUice. 
Carnot , alors ministre de riulcrîeur , ne dfeapprouvn 
{toial celle conduite. Dufeu, retiré des fondions publi- 
quei, mottrat à Tige de 7i am, en I83i. 

UliFF. roi d'Ecosse au dixième sii'clc, fît cesser les 
l>ri|aiKU|es que des ooUcs exerçaient contre les babi- 
lintodcB HébrUOket ordonna que les gouverneurs pur la 
ikigUgeneedeaqadt diMlésordres semblablesarriveraient, 
•eruictil tenus d*indemniscr ceux qui en aur.iidit ■.oiifTert. 
De» pareitts de ces brigands, qui avaient été tiannis, 
aoupirèrant eonlM le nri, q«i*ib aeeiiMientdeniépriwr 

In nobles^ie. DulT inurdia ctiiilix- tes ranjuirs (|ui asairiit 
«otuncncé les lioîtilitéSf m: saisit des chefs, cl les lit en- 
fermer duia lé cMleatt de Forresse. Le gouvemenr da 
fort, qui avait ftllisieurs amis parmi les prisonniers, aide 
Oc s.) femme, as^a^i^inf) le roi pendant la nuit, vt nitcrra 
son corps si sccrùleiuent qu'on ne put découvrir l'auteur 
du OMartre. Aceiuanl cnsoite les personne» de ta suite 
du roi, d'une négligence impanlonnnblc. il les lit tous 
mourir. Mais le prince qui succéda à Duil étant venu 
dana le nord de l*ÉooMe pour redieNlier tes mouririen 
de son prédécesseur, le gouverneur, tounuunlé \tar ses 
remords, s'enfuit par mer. Kcpoussé par la tempête, cl 
anteué devaut le roi, il confesao Mil crime, et fut puni 
avce les «mnplices. Duiï |)crii en V73, après avoir h%né 
quatre ans et demi . CuIpti lui succéda . 

DUFi'KT ou mieux UOLFi ET (Utiuau), peintre, 
né k Liège te 46 aoâl 1B94, reçut lie prondène iefoos 
de Jpan Tatdicr, Lié^;ioi!-, puis d'un !>onuii(' Pi'rji« Ie à 
Diiianl. Vers 1G09, il alla à Anvers, où Hiibens le reçut 
au Donbre de ses élères. En 1014, DoulTei se rendit ï 
Rome et y demeura 7 ans; il «u-journa ensuite à Venise 
et revinl en 1029 dans sa patrie, où il se li\ ra ii de con- 
sinnts travaux et mourut en ItifiO. Uu cite parmi ses 
Ubleaw P/menfjaR dt ta Ss^nla-Crotr et k papt Nico- 
las y riiHanl la grcittroi) h' mrp^ rte f^int Franrnis rV li- 
me avait Été dépoté; ces deux pièces figurent dans la 
galerie de DusseMorf. Son «Bmrre eapiial était le Mtu" 
It/re de tainlc Catfierine, terminécn iClO, elqiliftltdétruit 
eu 1001 lors du bombardement de l,iége« 

DUFFOUR (Joseph), mé<lccin, né le S3 octobre 1761 
à Bourgancuf (Limousin), fut reçu docteur de In faculté 
de Paris rri 1787, et nomiiio 3 ans après médecin ordi- 
naire de Madame, comtcs.se de Provence. On doit à son 
tUe pe«r la propagation de la vaoeine la tradadion do 
l'ouvrnftp angUis du docteur Jean Tortfion nir rcllicacilé 
de octlc précieuse découvcrlc. Ea ibl4, le roi uonuua 
DolTonr son médedn par qoariier, lui aeoorda la eroix 
de la Légion d'honneur et des lettres de noblesse. Ce 
médecin, aussi distingué par ses vertus que par ses oon- 
naissanccs, fui frappé d'apoplexie le SI oelobra l8Si 



L'Académlode médedna fnrail neamié Tan de ai 

bres honoraires. 

DUFIEU {UàX FEHAPIBU), docteur en médecine, 
naquit h Teœe, petite Tille du Vetejr, d*«ii capiteine 

d'iurnntcric. Nommé chirurgien de l'Ilùtel Dieu du Lyon. 
11 exerça son art avec distinction dans cette ville jusqu'en 
1769, épo<iue à laquelle il mourut «o Monl-d'Or, où il 
s'était rendu pour faire usage des eaux minérales. 11 

n'otail alors .^Ré que df "2 nn'. On n de lui: Manuti 
jiltijiique pour expliquer itt phenomctm de la ualun, elc, 

Lyon, 1768} Ib. 1760, ln-8*; DieHmmin df dUrwfk, 

^vnl. in>8*. ouvrage oublié aiijaurd1itti{ TVwtt^ dbpJly- 
tioUtgie, Lyon, 1763, 2 vol. in-12. 

DVFL08 (CiAuna), graveur, né à Paris en 1678, 
mort en 1747, adopta la manière grande et belle dn 
François Poilly, dont il se montra l'heureux rival. Son 
oeuvre varié et nombreux est encore aujourd'hui fort re- 
cherché des amateurs et dilBeiie à eomplélcr. On y dis- 
tingue, parmi les portrait"!, rpnx dti e.irJiriaI de Retz cl 
du n%cnt, et parmi les estampes, Jésiu à table entre (ci 
diiie^glsi d^^numNis, daPianl Véronèse. 

DlirrOS (CLicoK-.VuocsTiN), fitsdu précédent, mort 
à Paris en 17ëâ, « beaucoup travaille d'après Boucher , 
Natoire, ete. Ses eslanpea sont inf£rleaits h celles de son 
père, comme les modèles qu*il adopte te sont à ceux d*«» 
près lesquels celui-ci avait gravé. 

DLFOT (.\!«xe-Auàblb ACGIEU), docteur en mé- 
decine, néà Aubussoncn 1733, mortà Soissons.eni778« 
Apr^'i avoir achevé ses études niéilirnles h Pnri<î, il alla 
s'eublir ii Soissons, où il enseigna l'art des accouchements. 
Il a publié t D» awrlw ex mtrit iiUm^ptrit, 17B0, in>l9 ; 

Mt'iiioirt' niir !f< m ihulit i i'j/i.li'iiiiij'te:f il't jiui/^ Ltvinnnh ; 
Luon, 1770, in-8»; (lattdiitme sur l'uH des accoudu- 
tuvnl», I771Ï, io-19 ; Mémmreturle* moyens de pr émrv tt 
la hèle» à laine de la maladie l'pizoolique, 1773, iii-8*j 
Journal historique de tous les treinUcments de terre, 
1730, in-l^j Traite de la politesse et de l'étude, 1757, 
in-li; QiimdémHam sur U$ maufs du temps, 1759 
in-lâ; les Jésuites c.mvaiunis rie Inrh^-rlr, ^7^i^^, in-i2. 

UL FOL ART (Pisane), membre du collège et do 
IVadémie de ehiruvgla de Paris , né te 0 Juin 1737 li 
CasIcluiiu-Hivièrc-nassc dan$ les llautcs-Pyréuées, mort 
il Sceaux près de Paris , le 31 octobre 1813 après avoir 
été suecessirement chirurgien-major des gardes fran- 
çaises, inspet leur général des hôpitaux de Paris, chinir- 
gien en clief lioinunire et eouTOltanl di; l'iiopilul du Val- 
de-Griix:, a publie : Analyse des blessures d'armes à feu 
et tk leur traUamimt, Paris., 1801, in^j Cinq éghgm» 
de Virgile ea vers français, 1801, in-8". 

DLFOliGEllAlS ( le chevalier Damsl Fa^u^çois oa 
LA DOUEPE), seigneur de Sainte>Pterence (Vendée), 
éUiit âgé de Oi ans ii l'époque de l'insurrection, il offrit 
son chiîteau aux chefs de l'armée royale pour y établir 
leur quartier général. Ses iniirniilés et son Age ne lui 
permettant pas de coiid>attrc, il fut placé dans les conseils 
d'administration. Les colonnes républicaines iiy.inl péné- 
tré jusqu'au camp de l'Oye , le chevalier Dufuugerais, 
obligé de se retirer prédpitemmeni, arriva sur te baiitenr 
des IIcrl)i(T5 cl aperçut son luiMUition livré-e aux flam* 
- 1 mes. Duiougerais avait suivi rarmce à Angers, à Saumura 
. ' «t il ae Iranva à TaChire du Mans, puis k 11 retraite qut 
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en Alt la suite. Arrivé pri$d*Alieeni8. il fut recueilli dans 
une mdtniric par lics paysun"? royalistes. Dicntot décou- 
vert, ii fut conduit dans les prisons d'Angers, condamné 
k mort par ai» ecMunintoB milHafret et ftiillU le tonde- 
nefn. 

DUPOiFR (Antoiiik}, dominicain , né à Orléaoa, fut 
«oofesseur de Lonb XII , qall snivU en Italie , obtint l 

b demande de ec prince révèché de MandUc, et mourut 
en jirtn 1509 h LchI!. Parmi ':<"s ouvrages deux seulement 
ont ètc impriiiiéâ diius la suite: Part^ihnue $vr Irt 
Ptaumm pénitcntiauXf Paria, 4B61 ; la Dkttf du talul , 
eofrtenant tK) Ji/cUitaftow anr la JWIfiM d$ Vctn-Sii- 
gueur, ibid.^ IS7i. 

DUFOVB (Lovi9>TaeBat), MnMMn , nvut orien* 
lalîste, né le 27 janvier 1013 à Fécanip, mort à l'uli- 
tejrc de Jumii^ca le % février i&47, a publié : Idngua 
Mraieœ opu» gremmaHeum eum horUUo mermvm radi- 
CWi/i, lti43, in-H". 11 a laisj-t- en nianuserît : Paraphrtue 
$»r le Cinl^tie des canliqucs, et TealamenI ^^aitud pour 
Êcrvir tie frépanMon à ta mort. 

DUFOIIR (Cnaiitn), enid de SelnMIiciov de RooMit 

mort le 10 Jtiîri 1079, clianoine honoraire de cette ville, 
a laisse plusieurs écrits, entre lesquels on distingua : 
thqnUt in «uré dt Avm à M. Fankteifue, idU ; 
Ltllre des curét dt AwM au même, etc., 16S8. 

DUFOUR (PniLirPB SYLVESTRE, dit), négociant 
en droguerie, ne a JUanosque en était en relation 

tvee Chardin, Tavernicr, Vaillant et le cbevalier d'Ar- 
vieux. Obligé de sortir de France en I0S7, par suite de 
la révocation de Tcdit de Nantes, il mourut la même an- 
née h Smjr* On lai doit: D» Pmaagtdu tafilf dn Met 
duchoçofat, Lyon, 1071, iii-lî, ouvrage souvent réim- 
primé, et traduit en latin par J. Spon , ami de Durour ; 
iMtmelkm moratr cTwn prrc à son fiU tjui part pour un 
img voyage, 1078, in-4!2. 

DUFOlJll (Pif-RiiE-JosîPfT), domîiiitain , né à Can- 
dies (Lianguedoc) dans les premières années du 18* siècle, 
prelëim longleffliie te tliéoteglB è Tenlmne, et meamt 

dans celte ville après I7S7. On lui doit la traduc ticin de 
rilalicn d'un ouvrage du P. Goncina sous le titre d'£x- 
|»lïeii|jipii d» qvatn paradout, 1751 , in-8*. Le tradoe- 
tcur, sous le nom du chevalier Philalclhi, a augmenté cet 
ouvrage d'une relation des disputes sur la morale qui se 
Mint élevévs depuis 17ôU. On lui attribue trois des écrits 
anonymes qui ont paru en 176 1 etannéeeniranlee peur 
justifier saint Thomas d'Aqiiin relativement à ses opi- 
nions sur l'indépeudancc absolue des souverains et sur 
le r^jidde t ee sont dcm LMm d\in diéolflgien et un 
Mciiwirt pour saint Thomas contre un anonyme calom» 
aiateur de sa doctrine. En 1704, il fit soutenir à Tou- 
louse une thèse très^'mportante en faveur des libertés de 
rÉglisc gallicane et de la doctrine de saint Thomas eor ee 
eajel; elle n été imprimét dans le formai în-1". On a 
encore de cet auteur, outre plusieurs Dissertafioiis latines 
mr qvdqnea qaeatione de théologie, VAtdtrUé d* mint 
Augustin et de taint TfioiiuiM, établie par la tradition, 
Toulouse, 1773, 3 vol. in-12 ; Daetrina VII pratulum 
etadtato, 1774, in-8*. Son meKIear ouvrage est inti- 
Ittlé * Expolition det droite des sotivcrains sur lei rmpé- 
rhemmis dirimaidi du moriage et w fenri di^mne». Pé- 
ris, 1787, in-li. 
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OUFOVR (GaoaoB-Joaara), lieutenant général, né le 
17 mars 1758 à Saint-Seine (Bourgogne) , entra eu sar- 
vice dans le régiment de Nivernais ; chef d*ttn bnUQIoa 
de b Charente, ilretam do signer, en 1791, la eapitoln- 
tioii lie Verdun , ooneourut à la prise de Namur . fut 
blesse n la bataille de Neerwinden, et fit ta guerre de la 
Vendée en qualité de gèaéni de brigade. DuToor conti- 
nua de se distinguer par ses talents et son courage |>en- 
dant toute la durée du gouvernement républianin, dont 
il fut toujours un zélé partisan. Napoléou , qnt ennnni»» 
sait ses principes, ne l'employa qu'à l'intérieur etaenie- 
mcnt jusqu'en 1809. Diifour vécut h Rnrdcatis d!»n? la 
retraite, et n'en sortit qu'aux cent jours, où il assista au 
CliampdeJfal eomme eommandant dm gatde» nattonalee 
de la Gironde. Arrêté & la 2' restauration, il ne recou- 
vra 8« liberté qa*l la fin de 1BI6, et retourna à Bor- 
deanx, oA II moarat te 10 mars iSSO. 

DLIFOUR (FRANçois-Beanann, iMMn), nélett jan- 
vier 1705, i Sooillac (Lot), entra au service en 179S, 
et devint bientôt lieutenant , adjudant-major, capitaine, 
puis, «n nwn I7M, dicT deliatoillon. nommé, an meia 

do juin 1795, chef de la 108« dcnii-bripade , il fit les 
campagnes suivantes dans les armées du Hbin, de Sem^» 
bre-et-Heine et da IfoH. Aprèi avoir été envofé ft 
Nantes cl ensuite à Flessingnc, ci avoir été fait oflkier 
de la Liston d'honneur, il passa dans la division du gé- 
néral Gudin, combattit dans les gorges du l'yrol , et 
commanda la fdaee de Prcsbooif , an moia de novembre 
1809; il se distingua à Anslerlitz, à In tiHe du 41" régi- 
ment de i^ne, et fui nommé général de brigade, leS4 dé- 
eembre 1806. Au Mffi de Danta^, il rendit tae phw 
grands services. Envoyé en Espagne, il fit partie de la 
division Gobert, fat nommé baron de l'empire, le 19 mars 
1808, commanda, qaatremois après, une brigade de te 
division Vedel ; puis compris dans la capitulation du gé- 
néral Dupont, il ne revint en France qu'en 1804, après 
avoir été transféré dans Hle de Minorque et en Ai^le- 
terre. Le 47 fanvior t8IS« ii reçut ie titre de commen- 

dcurdr la Lé^'înn d'honneur et la déeornlîondcSnînI-Loni<. 
Employé, au mois d'avril, dans le corps de Vandamme, 
le génÂ«l INifour anista à ta bataille de Pleoma, déle»- 
dil l'entrée de Namur pour faciliter cette longue retraite 
que l'armée oprra jusque sur la rive gaorhe de la Loire. 
Mis en non activité en 1815, il rentra dans le cadre de 
Pélat-m^ en 161*. il eut bMniAt aa Niraile, aaab fat 
remis en disponibilité en 1 830 ; cette année et In sui- 
vante, le dé|Mirtemcnt du Lot le députa à la chambre. 11 
est mort le 19 oetcdMo 1831, è Somllae.dontfiétaitmalvei 
DUFOUR DE LA CRE8PELIÈRE (C), médecin 
au 17*siéele, cultiva la poésie. On a de lui : Paraphram 
$ur tt$ hfmnet du St.'E»prit , de la THtttté,du St.Sacrt- 
m«if,ele., Paris, 1668,ill-l9}iMAemMr«cr>/i/r«fdmoiir, 
tratvftis d'Ovide, en vert buriegques, Paris, IC(Î6, in-lf; 
les DiiTHissemenis d'Ànuiur , Paris, 10417, in-li; Iri 
FmwmMttrem, Parts, 1666, in<li; I» J>O0« gogue- 
nard, etc., Paris, 1077», in-12; Citmfumlnifiii en vers sur 
l'Éeoltde Stierur, avec le tcxlc laliu, Paris, 1671,1673, 
in-1 S; Rcoieild' Êpigmmtnet des plus fameux poêtee MkUp 
mis en fMftf 1669, deux parties in-IS; Décède de la mé^ 
deeine, ou le MAla-iu di t rir/jf .< et dm pamtfmf tiodoit dtt 
latin de Fr. Diipori , lûi»4, in-ti, 
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MJFOUR (Lovis). Vù^tt LONGUERUE, 
DUPOURNV (Léo?(), prnfr'îsrur ;i l'éoole roynlc d'ar- 

ebiteetura, meubre de rinsUtut,^;»., né à ParU ea 1754, 
mréà^ pflMliiirt un loof a H^aat m IMIa, Mqali dea oinh 

Missinocs profondes dans les diverses liiaiiclies de son 
«ru A MO retour eu Franoe, en 1705, il fut nonuné 
neoirB du jary det nts. Il flt pirtie de iMmiiiBm- 
tiOB da Muséum en i797, et disposa dans les galeries da 
Lmivre le^ objets d'art que la France venait de conqué- 
rir. Dufourny reçut easoile le titre de conservateur des 
t«M6Mttda llMëwii «I de prafeiaeiff. Il monrnt en IBI8. 
C'est «ur s« plans qu'a été bâtie l'église de Snînt Ir-în "i 
Sloekholm j et il a éfalement fourni «ax d'une ^lise et 
d*nn culn rojnl Mutrvlts k Hagi. 11 a.dté féditenr de 
roovragede d'Aginoourt : HiiMr» it Part par \a tnonu- 
mmlr, dtfnU $a décadetue jttêjtifà $m rmtmatOÊmmt, et 
n pris nne très-grande part h la rMaetioa de eet impor- 
trat tnmdl. Dufoarny est le fondnleor d*unc école d'ar- 
chitecture, dont la formation fut le résultat de ses in- 
ataaoes et de l'abandon qu'il fit d'nne iimaenao eolledion 
dn fragmente d'erebReetnraa anltqoes reemiltis dans le 

cours de ses voy.tRCs, et de pl;'itres moulés à ses pro[irei 
fraix. Cette galerie a été depuis augmentée d'une collec- 
tiin de medèlei d*édifle«B andeas, eUée p«r Guns. Une 
BMkt enr sa vie et ses ouvrages, par H» QantfeDiàM de 
Qalney, » psni en I8i2. in t". 

DLFOtRI^Y DE VILLIERS ^Loiis - Piehre ) , 
•rcbllacle 1 Paris, embraiu les principes de la rcrolu- 
lion avec ardeur, fut le fondateur du cluli de» DroiU de 
rboanate et se signala dans oelui des Jacobins par ses mo- 
lioM amfditipies. Présideat da déparieoient en ITM« 
il montra loule î'ùprelc de ses principes <l;iiiri la lutte 
qu'il soutint tour à tour contre les partis opposés. Sur le 
point de payer de sa téte l'iniaiitié de Robespierre qu'il 
avait enconrue, il dut son salut ao 9 thennldor (S7 jnil- 
let 1794), fut ensuite arrêté comme terroriste, et mourut 
peu de temps après l'amnistie du 5 brumaire au IV. 

DUmAISSE (Jtaw) naqntt I €leroenlai Auvsripie 
en 16Î8, devint chanoine de la eatluNlrnle , cl mourut 
dxuu sa ville natale en 1715. On a de lut : l'Orijfbte da 
Égfitei êt Prmtn, pruutée par te sueactiioii de knn 
évéque», mec la vie de taint Ansirtmoine, premier apôtre 
et primat det AqwUainet, Paris, 1688, iu-8*i Lettre à 
M. l'évéqm de Oermmt ( François Boefaart de Saron de 
Chnmpigny), e$tant à Parit, Clément, 38 septembre 
1709, 1 1 pages in 1"; Srcnnde lettre mi nn'-ine, 20 octobre 
1709, 25 pages j Histoire de ta vie de Jêtm-Qkritt , en 
M «tepitves, nn gros toI. in4*; AMfi dt ta 9k île 
Mtm^ritt. 

DVFRËNOy (ADiLAio£-4jiu.BTTS BILLHT), née à 
Nantes le B déeenbfo I70S, Hlle d>in riche joaillier, 
puisa de bonne henre kt goùi des lettres dans la conver- 
sation des nniisde sou pcrc. Marté-e fort jeune n M. Ihi- 
trénoy, procureur au Cbalcict , elle trouva dans sa nou- 
velle pesllion les mânes avantages, et put eontinner i 
perfectionner ses talents dans une société distinguée. La 
révolution vint l'arrêter daiw «m débuts. Forcée de se 
retirer è la campagne, sa maisott devint IMIe de tons 
les littérateurs pro^icrltS. Fontanes y possa prèsd'nti an, 
et SCS leçons ne furent pas inutiles à sa proteclriw. Au 
retour du calnio, M'"' bufrénoy se trouva comidétemcnl 
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raiodo ; alors elle se Un» sans hésiiatioD aux travaox les 

jilus incornjwtibici avec ses goûts et ses habitudes , pour 
subvenir aux besoins de son mari et de son fils} elle 
paan les Jmm et les nuits è dira des copies pour les 
avotjils, les fivoué'î, etc. Plus tard, son mari ayant été 
nommé greffier du tribunal d'Alexandrie, elle l'y suivit et 
tni servit de secrétaire. Le fardeau du greffe retomlM 
bientôt sur elle, son mari s'ctant trouvé dans l'iiupowl- 
bilïté de continuer ses fonctions. De retour en Franee , 
elle reprit le travail ingrat de copiste ; elle y joignit la 
aampoêition de quelques onrrages d'éducation qui furent 
bien accueillis. Une pension , qui lui fut arcordéc sur la 
deuAodede M. de S4^r, lui laissa les loisirs nécessaires 
panr «riUver les lettres. Elle cneillit des palmes acadd- 
niiques. L'Académie française, en 1814, couronna son 
poëmc la Mort de Bayard. Dès lors sa place fut fixée 
par l'opinion publique au rang des meilleurs poètes de 
l'époque. Aimée, estimée de tOUS ecnx qui l'iMilouraient, 
elle put jouir de sa gloire, cl mourut le 7 mars 182!$. 
Ses|K>«f<ie< ont été publiées <m 1827 , ln-8", sous le titre 
d*OSii«rM di» IfM D^frêHOff, préeéiUM d*ane iVsite par 
M.deJouy. On lui doit m i r [ Iiv ic ii ouvmgcs d'cJu* 
cation, tels que k J'mr du mo<id«, etc., 1813,6 vol. in-18, 
la petite Ménagère, 1815, 4 val. fn-S*; Étreiwee è ma 
fille, 181(1 , 2 vol. in - 12 ; Biographie des jeunes demoi' 
selles, 5» édition , 1825, 4 vol. in - 12; les Di aitlcn de 
l'Histoire de la Grèce modente, 1825 , 2 vol. in - 12 , et 
quelques traductions de l'anglais. 

DUFRESnE. Y^yfz DUC AWGE. 

DUFRESnE (Jbax ) . seigneur de PréauU, l'un do» 
IMres polnès dn oélUire Dneange, naquit k Amiens dans 
les dernières années du Ifi" m" ! ( vrrri avec di-.titiC' 
tton la profession d'avocat, et mourut en 1075, après 
avoir publié nn CaMflwnfnirs sw la ooHfwae ^Amiens, 
qui a été inséré depuis dans le Cuutumier de Picardie^ 

Dl FIVtSINE (BBBTaA-ïn), aduiiiiislralcur haLile, né 
eu 173ti à .Navarreins (Uearn), mort ii Paris le 22 février 
1801 , eanaailler d'État et directeur du trésor pvMIe , 
suppléa par un travail assidu à l'iiifiidî- n.i p rie son édu- 
cation, bimplc cxpédilionnaira, il «'dcva par ses taleulit 
et sa probilé sévère jusqu'aux premiers emplob de Tad- 
ministralion des finances. Ayant été premier commis 
sous Neckcr, Dufresne fut emprisonné pendant la Ter- 
reur, et la mort seule de Robespierre l'cnipécha do périr 
lui-même sur l'échafaud. Lors du gouvernement consu- 
laire, il rcfti-n le fif-f (le ministre, quoiqu'il consentît n 
en remplir les ioiiclionï. Pour donner une idée de ses 
laleniB et de la eanOanee dont il jenimait , il suffira de 
dire qu'ayant trouvé la reule ;i lî), il la fit monter à GO 
dans l'espaœ de quelques mois. Administrateur intègre, 
il ne laissa en mourant qu'une fortune de 700,000 fr. , 
fruit d'une stricte économie, iprés a\oir |iassé 30 anS' 
dans l'exercice des fonelions les mieux rétribuées. 

DUFRESI^E (isAN-.NicoLAs), né ii l>ariseu 1747, se 
livra à rétttde des seienoes naUirelles, partit en 1781 
pour faire le tour dvi monde au-c la l'eyrousc, quitta ce 
navigalcur à Macao pour rapporter en France les mé- 
moires de l'expédition, cl fut, & sofl releur en 4787, 
nommé secrétaire général des mines de France. Suus 
l'pmpire, le comte Mullien, ministre du trésor public, le 
nomma adjoint du caissier général. Dufresne est mort i 
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Élainpci le 24 oclubrc 1813. Il a lai»ïv un journni mn- 
nuscrit coiitcuaut la rdalion de» faiU priucipaux de sou 
voyage «ne la Peyroase. 

PLFRESlXE-S.ilWT Lto:S (Loiis^ésar Alexan- 
ORB), né à l^aris le i«i avril 17u2 , mort dans la même 
Tille le 11 janvier 4836. Saceessfvemeni premier cam- 
nùs dei> nuances, directeur gétiorul de la li(|uidation de 
la doltc [<i:Mique et coi):>villi>r d'Llal, il a publié un Mè- 
moiiv iur lu liquidalionj cl Éludet du cràlil public et des 

DUPRESDIB. Foyes PBAnCHETlLLB et ^UI- 

havlt. 

DIIFRESNOY (GRiaiBs-AinioN^), pelalro, né à 

Pitris c'ti Itill, mort en IGii:), fut IVIèvcdc Perrieretite 
Voiiel, cl Parai Je Mignon), .ivcr ki|ui'î il pns-îa su vie 
dans une iutiuiilé parfailc. Le Mu^ee ruj al de l'aris pos- 
aède deux labteauz de cet artiste | Vm. rq»réfCQie de» 

Groujtes de Xaïndes . et rnulrc tuinte Sfargutrik, v'œrgv i7 
martyre. Quoique ces deux comportions uc manquent 
poiol de mérite, elles ont aaolaa eontribué à la répuu- 
tion de Dufresnuy que son pocuie lalin sur la peinture, 
de Àrie graphicâ, publié par de Piles, Parts, Kiiii, avec 
uiie traduction en prose. Renou en donna une en vers 
françaia, Puris, 17811; M. Itabany co publia une 5», 
Clcrmont-Fi'n iiiil, 1810, in ^" ; cet t uvrapp a en l'hon- 
ucur d'être traduit en vers angbii par le célèbre Drjdcn ; 
il 1^ êli auati depuis e» italien. 

Dl'FnrsijOV f \\iiiti'-Ir,NACK-JosBP«), mcdccin , no 
le 1(> juin 1733 à Vaiencicuucs, s'était (ait une réputa- 
tion eomroe botaniile ; nomoui en 1793 mMeeio en Chef 
de Tannée du Nord , il fut bïenlôl destitué pour avoir 
écrit au ministre de la guerre en faveur de son i»rt^l«x'cs- 
«cur, et envoyé ii rUùpiial de Sainl-Uuicr. li avait ic pre- 
mier acclimalc en France le rhut radktuu , dont it avait 
confie iiluM'rnrs plnnt? à un de ses citnfti'ifs i]c Cam- 
brai. Jians une lettre qu'il lui écrivit se trouvait celle 
pbrase: Comment tout m« cAer* rhu$? Qu'il me tarée 
de les voir! Celte lettre Tut interceptée : ou ne douta pas 
qu*il ne s'agit ifi des soldats de Catticrinc; Uufrcsnoy fut 
en conséquence jeté en prison, et il aurait péri sur l'écha- 
faud v.iii^ l( il ihermiJor. Henviqré à l'iiôpitul de Valen- 
cientic,'*, il y iiKjunit le i \ avril ISOl. Dufrcsnoy. Iiiiliilc 
praticien, passa toute sa vie :t publier de prétcuducï dc- 
eottvcrtcs qtii n*exi»laî«nt roalheureiitcment quedana ton 
iriingiiKitiuii. Oïl a de lui : JJi-s atmctèret , du traileiiivnl 
et de lu cure des darlres, de lu purtdjftkf des coneui» 
êinns, etc., Paris an VII (1799), io-8». 

miFnES.>OY. Voyez DLCLOZ et LK^ItiLET. 

Dt'Flir.S'M (Cmahles IllVIÉUE). poctc <ii..iiiaii(iuc, 
uécu i(i'i8 il Paris, passe pour le pctit-liis de Henri IV . 
Placé près de Lonia ÎUV en qualité de valet de chambre, 
ce monarqiK- prit de rainilii! \»niv lui , l'ciupluy,) (I;iiis 
plusieurs circoiislauccs délicates et l'accabla du bicufoits 
sans pouvoir l'cnrieldr. 11 avait obtenu du roi le brevet 
de contrûlein- général de sc.^ Jardins cl le priviMfed*unc 
manufacture de glaces, qu'il céda pour une somme assez 
modique. Oufresny aimait les femmes, le jeu et la table ; 
et telte ^it la UjgèrcU} de aa conduite et de aon caraetêre, 
qu'il épousa en scwndi-s tifw-c? w blai" Itis'fn-.f!. ne trou- 
vant ]ias d'autre moyen de s'acquitter d'une somme de 
100 éctis dont il lui était redevabia. ilprèa «voir vendu 



spj cliiirges à la cour, Dufrcsny M mit à truvaillfr pour 
le» théâtres Italien cl Français, d'abord en société avec 
Repiard, avec lequel il ae brouilla pour on sqjat de co> 
médie, le Joueur, dont l'idée appartenait bien réellement 
à Dufrcsny, niais que Regnard a traité d'une manière 
bien supérieure. Oufresny vécut jusqu'à l'âge de 75 ans, 
sans >'iiiii mis, suns ambition, sans projets; il mourut le 
C «clolire 1724. Si-s OEinn » drionatiques ont été recueil- 
lies, Pari», 1731 , U vol. in-t:2. Dans lu numdre de ses 
pièees on distingue las soivanlae restées au r^icrloire: 

le Miirldi/f fiil rl rompu; la ItècottcilicUion iwrmanJc ; la 
Coquette de vUla^i le douUe Vemaget te iMU et l'£tpril 
detoiOfadêetmm. Aupara donnéi &BwemehiileiBtik Dm- 
fhtuy , 1810, 2 vol. in-18. On doit encore ii ce poète: 
yomrllcs hhloriques, I.cydc (Paris), IGD'i. 2 vol. iii-I2 , 
EiUreikns ou amuêttHenls sertcux et comiques, Amster- 
dam (Bouen), 1708, «te. 

Dl'FRESSE (SiMnx CimiLE , baron), maréchal de 
camp, né à la Uoclieltc le 'i mors 1753, était acteur du 
ihéltrède Montansier k Tépoque do la révalutiolu A4jn- 
danl général en 1793, il se trouvait ii Lille lorsqu'il fut 
nommé général de Tarméc révoluliounaire. Un l'accuas 
d*avDir cnieltement abusé de son pouvoir; il fut même 
arrêté après le 9 liierniidor ; mais un ju^eiricnt solennel 
l'acquitlu des charges dirigées contre lui. 11 alla joindre 
ranncc d'ilalic, passa à celle du Naplcs, sous U» ordres 
de Cbampioiinel, et fut comme lui, en 1799, tradnii 
devant un cniscil de gurrrc, pour avoir nttaqué le» 
agent» dilapidateurs du Directoire. La jouruée du Sprat- 
rial an VIU, en forçant le* direoteura Uerlin da Oonal 
et la Kévcillèrc-Lepcaux à donner leurdéntiï^iun, annula 
celle procédure. Dufresse, rentré en acti\ité, cul le com- 
uiandenicnl de la là* division militaire i Naulcs. il lil 
la guerre de la Péninsule, et fut pendant 3 ans gouver- 
neur de V'ulladolid. Enq)l(>yc dans lu cautpa-^nf de Rus- 
sie, il obtint le guuvcrnemeut de StclUn. Ayrt» les évé- 
nements de ll»i4, il Alt décoré de l'ordre de SU-Louis, 
et promu de nouveau en 181!i au couun.iiidcinctjt de la 
1^ division. Depuis cette époque il ue lit pltu partie di» 
rannée aoiivc, et mounit en 1833. 

DLFillCUC-VAIiAZÉ. I oyr: VALAZÉ. 

DL'li VUl» (G« iiiAt mk) . rnj (.11 liiUlî. ;i lirom'Jgravf. 
dans lecoiiilu de \\ orcestcr. Apres avoir clé successive- 
ment nuitre d'école à Stauifuni, dans la conléde Uneoln 
et il Coklirstrr , fut iioinitn''. en 1(»Ô7 , clicf do l'école des 
tuardiauds tailleurs de Lomlrcs, école célèbre eu Augle- 
terro, b giKrre civile lui ayant donné occasion de nani- 
fester son attaclieuionl à la cause royale , cl ayant été 
ouuvaiiKU spécialemeul d'avoir eu part ii runpre&sion Ja 
livra de Sauiuaise en laveur de (Ibarlcs 1", il fui dépouillé 
en IGoO, de sa pluec, et d'une Imprimate qu'il possédait, 
et fut t iifi raié (juclipic temps à Ne^^gate. Itéiiislallc la 
même année, dans l'école des marcbands tailleurs, il cou- 
tiiiuo de la diriger avec sueoès jusqn'cn 1600 , qu'il se 
brouilla .ivcc tes uurcliands luilleuis, fut renvoyé, mais 
il n'y perdit rioi. Telle ébiil la oouliaiMe du public daoa 
ses talents atsa moralité, qu'ayant ouvert en juillet IC6i, 
une école parliculièra dans un des quartiers du Lrondras, 
il ne conipliiil jws moins de 103 élèves le mois de mnr^ 
suivant. 11 mourut très-peu de lempé après, en 16<ià.On 
a de lui : une Graiumaire grvcgttt; Icnnui f/nm Taslu» 
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sekdorum libri duo, in-S»; AfAc/ortcci coinpcnf/in)n, ir.-^". 

DUGAS (Laoukt), ne à Lyon le 10 septembre 1670, 
Alit Ota da Louis Dngas, seignear de Boto-S«liit4iul. H 
mit à peine atteint sa 96* année lorsqu'il fut nommé 
conseiller au préiidial de Lyon ; deux ans après il en 
obtint la présidence qui lui fui conservée en 1 705, lors 
d« la réunionderatrilmnalà is eour des monnaies^ créée 
l'année préc(''iî''ntf. (!on<aprant aux lettres les loisirs qtic 
lai laissaient ies dcvutrs de sa charge, il fut, en 1700, 
on des sept Anideteart de pMedéniie de Lyon, pois 
(les mnroliatuls ; 1721, jusqu'en 1720. II monriit le 
8 man 174d. On a de Laurent Dug^s des Réflexions sur 
le goàt, insérées dans «m ReemU (fepiMeHiM ttiMrvIrvt, 
publié par d'Olivct, Amsterdam, 1767, iii-l-2. 

m (iAS (PiKRKE). né le 11 juillet 1701, fils du prê- 
cédcul. fut aussi de l'aciidéiiue de Lyon, président de la 
•onr des moDittias, prévte des mwaliends en I7B0 et 
47K1, et mourut Ic28 avril 1757. Il avait fait à l'académie 
de LyoD un assez grand nombre de leeluros ea prose et 
en vers, qui sont meotionoées dans les proeis*Terbeux 
do celte compagnie. 

DLGA8 DË BOI8-8Ai:\T-JU8T (Jeai^-Louis- 
Mahik), littératear, né è Lyon en 1743, était fils de 
I..ouis, un dcscnfanla de Laurent Duga«. Ay;ii)t (l\il< i i 
suivi !;i e.-in ii'ro de^nrmcs, il fil, en qualité d'ofticier dans 
les gardes françaises, les dernières campagnes de la guerre 
de aeptans. Retirêdu service, il ftttemployiépor Louis XV 
il diversi'S missions diplomatiques. Riche, et propriétaire 
d'une belle terre «a Plessis-Piquet près de Paris, il y re- 
eeralt la pins lieate sodété, ce qtti le melUit k même 
«l'entendre une foule d*aneodo!cs ; ei chaque jour il pre- 
nait le soin de les confier au papier. A la révolution , il 
cmigra et perdit sa fortune. Rentré en France, il en re- 
cueillit qadques débris, et trouva des consolations dans 
la culture des lettres. Il a publié : Paris, VersaUlrfft Irt 
proviaca au 18* siécU, 1809, 2 vol. iH-8°i Us sires de 
Bmt^ntf ou iUmaim hkMquu «sr k monsutèft d» 
Vile Barbt et la tour delà ndlc-AUtmnmU-, 1811, 2 vol. 
IchS*; U Véritable ehemi)i de la fortune, Lyon, 181â, 
CsfMïifine poUti^ue à l'usage tUs sujrls fidèles, 
1810, in-12. Dugas de Ruis-Saint-Just est mort andlA- 
tcau de Loretle pK>s de Lyon le 23 mai 1 S20. 

DUGAS-MOIHTDEL (Jbah-Ëiptistk), savant lieilé- 
niste, né le 11 man 1776 (.SafaïUChanioad en Peirei, 
quitta le commerce pour se livrer entièrement à !a culture 
des Icllrcs, et alla habiter Paris, où il perfectionna ses 
«onnaissanees dam lee langoci anciennes par les leçons 
lies plus habiles professeurs. Sa traduction de Ylliade, 
1815, 2 vol. in-8*, obtint un grand succès. Trois ans 
après il donna celle de VOdyssic et des autres poèmes 
attribués à Homère, qui no fut pas moins bien aocueillic 
des admirateurs de la musc anlitiue. Eu s'omipant de 
revoir et d'améliorer sa traduction d'Homère, la meil< 
Iflore qai existe en fnnfris, il entreprit celle des 

tragîijucs Rrccs, qu'il uVul pa5 le loisir île terminer. 
£lu membre de la chambre des députes, il y siégmit en- 
dure knqu'tt nonut le 30 novembre 1881. Par son 
tesiament il légua sa UMiothèquc h la ville de Saint- 
Clinmond, avec une somme pour l'entretenir et l'anpmen- 
trr. il était membre honoraire de l'Académie fies inscrip- 



Uone. OntM la Iradnellon dVenère, qni fail partie de 

la nUlinUirqne (jrecquc franraitr, publiée par Firmin 
Didot, on a de Dugas-Moolbel quelques opuscules pbilo* 
logiques, imprimés dans les jeamaox ; un lîlt^edl» Aeit* 
stère, graveur lyonnais, 1810, et une excellente JVbfHte 
sur Letnontetf, dans les Annales nienlogiqufs. 

DVOAZON ( Jean-Baptiste-Hxnri GOURGAULT. 
dit), eomc«licn français, né vers 1745, était fils d'un 
aetpur qui, nprès a%'oir débuté sans «iuccès à la Comcdic- 
Françaisc en 17.19, dans l'emploi des valets, s'engagea 
dans nnetroope de provioee. Dugoxon avait deux sosurs 
«lui le précédèrent au théâtre. M"* Dugazon et M"'Vi'i- 
Iris. 11 y parut ea-avril 1771, dpns les premiers cooii- 
qoes et les Crispins, il une époque où Préviltc était dans 
la force de son talent. Il sut se faire applaudir % cété de 
ce célèbre acteur, fut reçu pensionnaire la niènic année, 
et sociétaire en 1772. Dugazon joignait à iicaucoup d'in* 
teUigeaee, h une connaissance approfondie de Tort tlié4-> 
tral, un excellent ntasque, une cxlrcinc mobilité de phy- 
sionomie, un rare talent pour imiter les caricatures et les 
boragooins, de Tesprit, do la dialeur, ane gaieté (ranehe 
et communicalivc, et une agilité surprenante qu'il con- 
scrvn jusqu'au déclin de l'Age. Peu d'années après ses 
dt'buts. il trouva un rival dans Dazincourt, mais un rival 
l li. en ailopianlune manière différente, se fît une grande 
réputation dan'; ri/jara et dans les valets de Dolouchc» 
et de Marivaux, sans éclipser celle de Dugazon. Avant la 
révélation, il était admis aux petits speetades de la cour 
et il y jouait avec les plus grands ^eif^ncurs. Rrçu commo 
bouffon dans les meilleures sociétés, il y mit a la modo 
le genre des mystàfkaHmu. Dugazon se cmt appelé à 
jouer un rôle pendant la révolution. Il fut, en 1703, 
aide de camp de Santcrrc, et prit part îr plusieurs évé- 
nements de celte époque. Cette conduite l'exposa à des 
avanies, lorsqu'il reparut sur la scène, après la réaction 
du 9 lliermîdor, I7fli. Son eonragffpt sa prwtence d'es- 
prit le tirèrent de ce mauvais pas. Il jeta sa livrée, et 
s^avan^nt ven le parterre irrité : * Je ne suis plus que 

eitoyen, dit-il, j'attends de pied ferme celui qui croit 
avoir quelque rcprodie à me faire, et je suis prêt à lui 
répondre sur loos les tons. • tosonne ne se présenta, 
et la paix fut rétablie. Dugasonaélé, durant plusieurs 
année*, |>rofesseur de déflamation su Coniervntoire ; Il a 
fait de bons élèves, et ses conseils ont été utiles à Talma 
et k LafoB. Mds aen physique n^avait nt la noMesse ni 
la di<Tnifc qu'il enseignait si bien aux autres. Cet acteur, 
si estimable sous le rapport du tal^l, avait des oonuais- 
sances en littérature, mais ses prodaetions dramatique* 
eurent peu de succès. On a de lui : V Avènement de Mm- 
tapha au trnuf, ou tr noiuiH df te writè. romédie en trois 
actes, en vers (en société avec Riouffc); l'Êmigrante, ou 
le père jmtAin, comédie en trois actes, en vers ; ces deux 
pièces n'ont pas élé imprimce<;: !e Mndtré, comédie en 
trois actes, en vers, autre pièce de circonstauce, rcpré- 
sentée en 17(14, imprimée in^; U» OrigiHMÊX, comédie 
de Faj^ari, n iniseau théAlrc avec trois scènes nouvelles, 
180â, in-S". Il quitta te tbéitre eo 1807, se retira dans 
sa terre de Sandillon près d'Oriéans, et il mourut dans 
un état complet d'aliénation mentale, le II octobre 1809 
h fis ans. 

DUGAZON (L^iisK-RosALiK LEFÉVRE), née à Ber- 
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Un, en 1755, vint en FraOM» à IHg» 4s8 IW) elle n'en 

avait que J2 lorsqu'elle déÎMjto nvee sa sœ«r,.en 17ri7, 
à la Cuuiédie-Kalienne duus uii pas de deux «lu ballel 
iljottté à Al Nouvettt éeok àm fimma , et elle fiit aturilàt 
nftaehée à rc thci'itrprfvmmfl (îon^cti^r. Mnis son zèle, son 
intelligence et ses ticureuscs dispositions ayant «lé ro' 
iMrqiiéB 4uu lei petits dm qa*oii lot fft ebaiMer «t dans 
lés |tctits n'iles dû i lle voulut ^'e^.sayel■, on la fit débuter 
en 1774, dons celui de Pauline du Sjflvain, Le niooès 
qu'elle y obtiM h fit reeeroir peMioiiMîMaiiMilAt» el te» 
progrès lui mérilèrent d'être reçue sedcteire, en-arril 
1770. Ce fut peu Je tpmp<î après qu'elle époiiso Diign- 
zon, mai» leur union ne dura que jxui d'années. Douée 
dNioe Ogure piquanle c( d^ane loaraure phiiie de grAee, 
dans sa jraiiessf, M"" Dugnzon joignait a ces ilon^ natu- 
rels, beaucoup de finesse, de mordant, de gaieté, cl en 
oaénw tfloi|w une extrême eeoeibllilé «t une ebekerentral- 
nantc; aus^i brillail-dle ^leweiit dans lus soubrettes 
et dans les jeunes ainourcuses, dans la comédie et dans 
ropcra-comiquc. Sa voix était peu étendue, sa melliodc 
dechaot iieu travaillée; enbelie chaotait avee exprès» 
sion, et c'était tout ce que l'on exigeait à une époque nù 
la musique n'était qu'accessoire dans les opéras-comiques, 
et eA rorebeali» t^Aall 11 que pour lODleiiir lea toIx et 
non pas pour les écraser comme aujourd'hui. Les rôles 
de babet dans ^aim tt Bttbttf ei dans le DroU du wi. 
gneur; de Jnatlne dana A&a tt Juttm*; de Colette danr 
Ielh4;et particulièrement de Nina dans la Folk jMr 
amour, mi i nt le sceau a la n'piit.ilioiidc M"»* Dugazon. 
^ taille ayant épaissi subitement , elle fui forcée de te- 
nooeer è Peuplei d^ameofeuse, maie aon trlenphe a* Ibt 
pas moins certain dans les nouveaux rôle^s qu'elle créa ; 
la comteue d'Aibert ; Gatlierioe daiis Pierre U Grands 
GandlledaMfeSpiilemmi, de., etelleaea niooœiirde 
donner son num à ces deux emploLi appelés par les co- 
médiens Jcu^ies Dui/a:ons cl Mères Dugazons. En 1792, 
cette actrice quitta le théâtre sous prétexte du dérange- 
nenl denaii, maie phie prefce M eBwat paiee quUto m 
partageait pas tes opinions politiques qui dominaient 
cette époque. Elle y reparut en 1795, el prouva que si 
die «veit g^né en emhenpoint, die nlivalt Hea penfii 
de son talent; la pauvre Ftmme, Marianne, la mère dans 
le Prisonnier et dans le Calife de Bagdad, etc., lui valu- 
rent presque autant d'applaudissements qu'elle en avait 
«bteme avifdbis. M** Dugazon n'était que peneleiinairc 
depuis sa rentrée au tliéiltrc Favnrf ; clic devint socié- 
taire en 1801, après la réunion des deux Opéras-Comi- 
ques h la eaUe Fqrdeao, et fat on d« eiiwi menbree du I 
comité d'administration. Elle se reti]««n I806|elmott> 
rui à Paris le 3i aq^lcmbre IBH. 

DUGAZON (GeeTAVB), fila delà préeMeuf», uéi Paris 
en 1783, était élève de M. Berton au Conservatoiro de 
muMquc; il devint un habile pianiste, nn compositeur de 
romances Ircs-agréablc ; maia, ayant voulu s'élever à la 
compodlion dramallque, il a preduit quolqaee envres 
médiocres. On a de lui : Margvcrite deV<rlil-)j<!ir, opcrn- 
Gomiqoe ea 3 ados, 181â \ la Aoce écouaitu!, opéra-comi- 
que CD 1 acte, 1814; Ae Fïoneéef de Cssén», imllel en 
I acte, 1817 ; le Chevalier d'industrie, opéra couiit|ue en 
1 acte (avec SI. Pradher). Il est mort en 18â6. 

VUGJOAIJE (GvuutvMi), antiquaire cl bistorieu an- 



glais, sorti d'une bonne famille du comté de Werwick, 
naquit en 1605 , dans le voisinage de Coleshilk , dans ce 
comté. Il fut élevé en partie ii l'école de Covcntry, en 
partie chez son père, qui , éUnt âgé et infirme, le maria 
h ITige de IS ans. Il se livra de bonne heure à l'étude des 
antiquités de son pays, et se lia avec les plus savant» an* 
tiquaireadeeeteuipih4è,entfeautreateeélèiM«il^^ Spd- 

mail. II fut créé, en IHôS, poursuivant d'arnics , puis 
rose-croix en 1639. Il accompagna, en cette qualité, Char- 
tes dans ses atUMurensei campagnes. 11 paastui 
France en 1 G48, rcvint'peu de temps après en Angleterre, 
copiant portoutles épiUpheset tes inscriptions, dessinant 
les monuments , et recueillant des matériaux pour « 
qui faiidt roii|et de ses Andes. A le nstaurutiMi, il Art 
élevé par Charles II à la dignité de roi rî'nrniLS, el fut 
nommé principal roi d'armes de l'onire de la Jarre- 
tière, n nonrnt te 10 fiivrier 4686, âgé de Si ans. Ssi 
principaux ouvrages sont : le$ Antiquités duconitéde Ww^ 
u'ick, Londres, 1G56, in-fol; Ui»toirt d- la cathédrale di 
St. -Paul de Londre$, 1058, in-fol; Ilistoirt des chaussées 
et des saignées dci marais, tant en Angleterre que dans iet 
pfiijs i-tritiujen. ! (■<>'2, iu-fol., fij^nres, rciaiiiriiiic en 1772, 
Origine» juruiicnUes, ou Métnmres historiques sur les loit 
«mglaiseff lwc0Uivde/in«âes,ete.,46O6«iii4al; deaciisM 
édition. 1 671 ; troisième édition, \ViM; lu Noblesse tTAn- 
gleterre iDaroiMge of jla^nd) , contenant les vies et bils 
mànoreliles de la neÛêsae tAglaisc, depuis le temps des 
Saxons jusqu'à celui de l'auteur, 1675 le l" %'ohiœe, 
1076 le 2~*ot le3"»», in-ful.; C<)i</> d'œil sur Icsih nmn 
troubles d'Aïq^Urre, comparés avec la guerre des barotis 
du temps de Henri III, et pertteuUèifnent i larJUgm de 
France , etc. , Ovford , IG8I, in-fol. ; l'Ancien usage dei 
Armoiries, Oxford, 1681, in-8». Il a compilé, de conoort 
avee Dedswortb, teUfeauirsww iMjriiBeauM, 16654I1>7S, 
3 vol, in-fol. réimprimé an 18IS-S9, 4 tuI. in^isi. afse 
la vie de Dugdalc. 

DiiGliET (titASPis), peintre, surnomme PouMi, 
peree que ee maltia , «fui avait ^oufé sa eotar, lui deaai 
les leçons de son art, naquit en 1 fil 3 à Rome, et mourut 
dans la même ville en 167li. Il se voua avec succès ae 
paysage, el acquit une tdito feeUilé, qull lut arriva son* 
vent de terminer un tableau en un ^cul jour. Le Mvris 
de Paris possède trois paysages de Guaspre. 

DLGUET (JcA\),rrèrodu prccé<lenl, graveur wbn> 
rin et à la pointe , ne vers lOli h Rome, mort dans la 
même ville vers la Gn du 17" <u'-r]f\ fut, comme son frère, 
élève de Poussin ; mais il rcnuuça à la peinture, pour la- 
qudte il ttVivait que de nédloarea dispiisltieui, et « mit 
à graver. On admire surloirt dans son œuvre Us ^'yf Si- 
crments, d'après les tableaux que son maitic avait exéniics 
h Rome pour le commandant dd Feno. 

DUGNAni (AitTOun^, cehltnel»iiéle 8 juin 17481 
Milnn, f'it envoyé à Rome comme avocat ronsisturial de 
la Lombai'Jic. Pie VI le nomma en 1785 archevêque de 
Bbodesni parHtm. Duguani teit nooeei Paris, lenqac 
la révolution y étlata. On rex[>ulsa, sons prétexte qu'il 
fuvoriseil les prêtres cl les royalistes. Duguaoi se retira 
alorsl Hiliu, d\rà il fut rappdé i Rome par Ke Vl,^ 
le créa cardinal-prêtre de Saint-Jean, le 31 février 1794. 
11 se trouva au conclave de Venise, en 1800, et contribua 
il l eleeliou de Pie Vil. En 1808, il fut exilé à Milan, d 
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I amené en France oà il reaUi lodt le Mmp» 

qaedure la cnptivité de Pic VII. Enfin en 48U il rentru 
à Hoiue, el fut oonsoté, eo 1816, évéque de Porto et 
aul»4tafln, titre attaMbé ni wiiMttaMiMi ita «Mré 
collège. Il mourut te 19 octobre 1818. Dans le recueil 
de VAmbrotiana, on trouve une petite pièce que Dugnani 
• eoMMrée an sonveair do m compalvkrte Agnesi, eélè- 
ère parmi les philosophes da 18* liècie. 

DUUOSIIHIEn (JBAN4^nANÇ0isG0QL'ILLE). grnérat, 
né à la Basse-Terre dans Hie de la Guadeloupe eu 1736, 
entra au service à 13 ans, obtiot qadqm eveneeiiiailet 
la croix de St.-Louis, fut réformé ot se retira à la Mar- 
tinique. Coaunandanl de la garde nationale de œtle île 
m 4789, il pift anetwrttrèMMthwew tittuMea qui dé- 
solèrent la colonie, et fut cuntrainl do n pa-iser en Fruiicc 
eo 17112. Élevé suoecssivemeiU au grade de générai de 
brigMle «t da di^ioB , U ae signala par aa« hoBiollé 
autant que par son courage au siège de Tanlaa, pais 
à la tète de rarmcc des Pyrénées oricnlales, repoussa les 
Espagnols au delà des fronlicrcs , et fut tué d'un éclat 
d*abiis près de 8t. «tartlan le 17 oevemlne 1 784. Oo « 
imprimé à Ait , an III (1798) , in-1» , l'Éloge funèbre de 
Duffommier, prononcé à Aix par Antoine-Esprit Gibelin. 

DtIttUA (GiAai.tt-P«A]içonHlonPH), générd de dl- 
vision et cunimandant de la Lésion d'honneur, ncàTou- 
Jauseeo 1740. &ao père, major de la citadelle de Valeu- 
deues, après tet avoir fait laire de bonnes éludes, le fit 
entrer en 1769, au régiaMtttde Bearl)on<infanterie , en 
qunliié de eadet. Seize ans pins tard, il n*étJiit encore 
que capitaine, lorsqu'un passe-droit lui fit donner sa dé- 
miarion. Il se retira deos une profiriéld, p^èe de Sens. 
En I7!>0, n fut nomme lieutenant de gen«lariuerîc dans 
sa ville natale. Lorsque les Espagnoia entrèrent sur le 
Icrrttoîrefraeeais, il nardia pour repousser eetle love- 
etoOt comme colonel de sou artne, et fut nommé peu après 
fjénéraf de lirigade. En 1795, il se trouvait nu siège de 
Touiuu et chef d ctat-uiajor de Dugutumier. Il suivit sou 
fénéral en cImT i IVMée dea Pyràiéea «rienlaka, où il 
se distingua wuvcnt de la manière la plus brilinnte. 
L'anncc suivante, il passa tous les ordre» du général 
Hoche à Tarmée de POiMat, et ensnite aoofl «ein de Bone^ 
jtartc en Italie. Il rendit des services signalés à Rivoli et 
au passage du TagUamento. Après celui de Tlzonzo, il 
occupa Tricste. Il fijt ensuite partie de rcxpcdilion d'É- 
gyple, combattu à ia bataille des Pytaeddes, et décida la 
déroute des uiatueluks. Pendant que Bonaparte était en 
Syrie, il étouffa les révoltes du Caire. Le gcncral Dugua 
dCait membre de Ilnstitnt d*Êgypte, et 11 bit on de cet» 
qui retrouvèrent les rniiic-s de Mcniphis d'après le récit 
d^Uérodolc. Le 0 fructidor an VU , il lit l'ouwrturc du 
cnnal Meooof, destiné à remédier aux inconvénients qui 
résultaient pour les provioecs do Delta et deBabireh,de 
la diminution des arrosement^. Après --on retour en 
France, Dugua fui aonuné préfet du C^UaUu», ou il avait 
Iniaaé de si bonevaUea souvenirs eonme (pravemenr mi> 
lîtâirc. Il y rétablit racadétnie de Cac» fondée par Fou- 
cault en 1703, et il fournil à cette société deux disserta- 
tlone qnl annoncent des eonnatannees étendms, fnne 
Bor le cbarhon des blés, l'autre relative à l'instruction 
relîgi<^»s« ches les Égyptiens modernes. Lors de l'expédi- 
tion que te premier consul envoya à Saint-Domingue, le 



général Dogna , malgré son Age, voulut en Mre partie; 

et il aeeompaRtta le général en chef Lcclerc à tou-; ici 
combats contre les années noires j mais le 16 oetobro 
1888, dbc jours avant la mort du gàiënl en chef , U fui 
atteint de deiiv v<n\ps nuirtel'^ à l'attaque dtt fort il Pier- 
rot, cl ne survécut que ptui d'instants. 

DUGUA Y-ntOUIN (ReNé) naquit à St.-Malo, le 
10 juin 1675. Son père, brave et habile marin, eomOMn» 
dait des bâtiments armés, tantôt en gucrn*, tnrjtAi ponr 
le commerce. Sa famille possédait , depuis plus de deux 
sièsleo, te consulat de Halgues (Malaga) en Espagne, Du- 
guay-Trouin, destiné par son përo à l'état ecclésiastique, 
reçut la tonsure, lit sa rhéluriquc à Aeoocs et sa philo* 
Sophie I Gaen; mais tt ne sVweupa , dans cette demlire 
ville, que du jeu, des femmes, de la danse et des armes. 
Sa conduite déréglée le fil rappeler à St.-Mnlo eu 1689. 
La guerre était alors dédarée entre la France, l'Angle- 
terre et la H^dlande. La iunille des Duguay armait une 
frégate de 18 canons ; ce fut sur ce va(>senii rjue Duguay- 
Trouiu (itsa première campagne ca qualité de volontaire 
Une adSrcnee tempête , un naufrage imminent, un alwr^ 
dagc meurtrier, nn iiicendir à I>ord , tel* furent les pre- 
miers speetaclos qui, en quelques mois, éprouvèrent le 
courage de Duguay -Trouin. Li^annés suivante, il s*eni- 
barquai encore conune volontaire, sur une frégate de 
98 canons, équipée pnr sa faniillc. il décida le capitaine 
h attaquer une IkHte anglaise de quinze vaisseaux mar- 
ehnnds; trois ftarent enlevés k rabordage, et Duguay-' 
Tr cnflammaTit tnns les courages par le sien, eut 
tout i'houneur de ces combats sanglants. La famille de 
Duguay>Trpuin loi confia , en 1881, le commandement 
d'une fré;,'atede 14 canons. Il n'avait que IS ans. lînc 
tempête le jette sur les cèles d'Irlande dans la rivière de 
Limerick; il y brAle deux navires, et s'empare d*an ehl'* 
leau, après avoir vaincu et chnssé les troupes qui le de* 
fendaifîtt De retour h St.-Malo, en 1692, on lui donne 
à oouuiiautier une fr^tc de 18 canons. Tandis que la 
fcalalHe de la Hegue ae livrait , il comliattalt sur les cites 
d'Angleterre, et s'empara de deux frégates qui escortaient 
30 vaisseaux ouirehauds; quelque temps après il pri^ 
encore su vaisseaux. AyantobKnu, en 1808, le coaauuHH 
demcnl d'une frégotede 38 canons, il (it, en croisant 
daie; la Manche, beaucoup de prises, dont la plus cansi- 
déiable fut celle de deux bâliraenls armes chacun de 
98 canons. Il eommandait, en KiO-i , une frégate de 

10 canons, lorsqu'il tomba, auprès de S'>rliugucs. dans 
une escadre de 6 vaisseaux anglais, il voulut se défendre, 
et soutint, pendant 4 beores, un combat trop fnégel. Un 
vaisseau de 66 l'atlaque à pnrié'e de pi«toIel. I/équîpage 
effrayé se cndie à fond de cale. Diiguay-Trouin iudigné, 
y fait jeter un si grand nombre de grenades que la plu- 
part de ses gens sont forcés de remonter sur Ir pont. Son 
vaisseau est déniûté, le feu firend au magasin à poudre : 
Duguay-Trouin y descend el le fait éteindre; mais quand 

11 reasonte. Il trouve son pavillon abaisaé. Il vent «|u*mi 
le remette. S-"*; ofîi'^ifrs lut représentent que tinte résîs* 
tance serait désormais inutile : il frémit, il ae désespère. 
Il iiéailait encore loraqu'un boulet l'allsint Mgèranenl 
et le renverse sans eonnaissaooe. Le capitaine anglais, ad- 
mirant sa hravonre, lui céda sa chambre et le fit mettre 
dans son lit. L'escadre relécha à Plymoulh. Duguay* 

toni VI. « 88. 
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Tnaln eut dHilionl b ville ponr |irlflon ; il fut ensuiie 
nrrcté par ordre <lr rnmirnulô ; maïs il avait su pinirc à 
«ne jeune Anglaise ; • et l'amour, dit Thomas, rendit un 
Mrm h PmiM." Pea de jour^ après son retodr en France, 

il prend, n RothrforI , lo rommandomrnt d'un vaissenu 
du roi , et vn croiser sur les côtes d'Angleterre rt d'Ir- 
tandc. Il s'empare d'abaml de bilimeiits, tombe en- 
sntosurune flelle de flO voiles escortée par deux rais- 
senux de pierre ; aHnf]ne rr^ deux Taisse.iu\ e< fr« force 
de«e rendre. L'un d'eux était commande par un brave 
eopllolneiitri, en iM7, arail pris à fabordage Jean Bart 
elForMii : (■(•r.T|iifaiiic nvait retenu le.'îlircvct'i t\c cc^ drux 
célèbres marins : D<iguay*Tnmin se les Ht rendre. Il n'a- 
▼ait alonqneM ans. Celle action brillante fat rnpporiw 
h Louis XH'. qui t'n\(»yn une épée an vainqueur. Vers 
la fin de l'anot-e ir>!)t. Du^tîny-Tnniin reçut ordre 
d'aller joiodre , aux rades de la Hochellc, l'cvadrc du 
aarqvls de Ncannnd. En I4I0B, rAini h M. de Beou* 

briant. il prit, sur U'< rnfe«; d'irlrmilf. froi:^ ;:ro<^ Tnls-scarix 
de la compoj^ie des Indes richement changés cl portant 
ensemble IBO eomms. Aprêecetio cam p agne, Dn(;uay> 
Trouin .^e rendit a la cour. Le ministre de la marine le 
présenta à Louis XIV. L'amour du plaisir et des renimes 
fClint quelque temps Duguay-Trouin à Paris : mais 
bbntAl il p^rt. il ui irx' h Port-Loais, h San»- Pareil, 
▼»i*«ean anglais qu'il ;i pri<« . et va rroi^er sur les côtes 
d'Espagne, où bientôt un stratagème lui livre deux vais- 
sORK boltandoit. Il traverse aivce ses donc inises rormde 
natale ;in^ln!se, qui, troni|u''<' p.'ir ta fa!)rîf]iie de son 
vaisseaH,crut qu'il venait se réunir à elle. Cependant une 
frégate vent te rcooniMtlre. Duguay-Tronin IVtaqnc è 
la Toe de toute l'armée, et après l'avoir forcée à revircr 
de bord, il rejoint le^ deii\ ^atim^•Ilts dont il s'est em- 
paré, et tes conduit 9 Porl-I^uis. Ayant fait t^juiper une 
frdgfle de U cmoiw, il en donna h eammandemeni h va 
de ses frères et nlln rrniser avec lui sur le<; rr*tr<5 d'Espa- 
gne. Ce jeune frère fut mortellemrait blessé k Tallaque 
éhn bonrg retr a nc h é, dans une descente Mte aupt4o de 
Vigo. Duguny -Trouin , rendu furieux par son désespoir , 
court sur les ennemis et en fait un grand ramage. Il ras- 
semble ensuitemsoldatStVaehereher son frère, le trouve 
Mgnédms sonsang, aepiéeipile sur lui. Tembrassc 

sans podvoir dire on «letif mnf . et le fini Irnn-'prirtrr 
sur son vaisseau, où deux jours après le blessé meurt 
entre m» bras. L'image de ee jenne frira expirant 
le poursuivit pendant six moi<; . et dnns su mi'Nin- 
coMe profonde, il voalut renoncer au service et à la 
gMra. Enfin , il m préMntn vne ocraoloii d« réven* 
kr Fulivilé qui lui était nalurelle. On M offlrh le 
rOTnmnt»dement de t rois vnï*;^*'rHiv nrnit'S a Brest pour 
alier au'de%'ant de la Unité de Biibao. il met à In voile 
an prlmanps de buU joara «pvàs H reneonlre It 
flotte, esecrtcc par trois vntssrniix de piicrre qiif com- 
maudoit le baron de Was^naer, qui fut depuis viœ-ami» 
ral de RoKande. Duguay-Trouin prit I l^berdagp le 
vaisseau commamiant. Tous les oflleiers de Wasscnaer 
forent toés ou blessés; Wasscnaer lui-même reçut quatre 
graves bkssarts. Une partie de la flotte fut enlevée; Dn- 
gtiay-Trouin perdit dans cette action trois de ses parents 
e» p!vi^ «îe la moitié de son é<piipage. Ottr victoire fat 
,-iiiv ir <l une t<'nip<°-le et ii'unc tmii allrra'-e. It faltat jeter 
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Iles canons ii la mer, et le danger devint si pressant que 
les n<it<i pdm'trnienl jusqu'à l'enlrc-pont . I>es blessé», 
pour fuir l'eau (pii les ^igoait, se traînaient snr loi 
mains, en pouamni des gémiasemcnu terribles, sam qoH 
fiit possible de les secourir. En6n le vaisseau nrriva 
Port-Louis. Duguay-Trouin traita le baron de Wasscnaer 
arec Unis les dtta k la valenr, et quand cet effieior 
fut guéri de ses blessures, il le présenta lui-même h 
Louis XIV. A là suite do oe combat, Duguay-Trouin 
passa lie la marine marchande h la marine royale. Il eut 
d'abord le titre de capitaine de Mgata légère ; el ce ne 
fiil qu'en ITO'î. ryn'il fut nomintî eapitninc en second sur 
un vaisseau eoniiuandé par le comte de Haulefort. I.a 
guerre de In saeeesalen a*étant altomée. IHignaf>tYMitn 
alla croiser sur les («'il. s il'Fspnjs'tir. Il rciinuHre un vais- 
seau de guerre bollamlais, ordonne l'abordage, cl «n 
moins d'tine demi-heure , le capitaine ennemi est tué wnt 
tons ses officiers ; le reste de l'équipage est taillé en plè» 
eps, et le vaisseau enlevé. Kii 170", «"ommamlnnl d»»itT 
vaisseaux et trois frégates, thiguay-Tronin donne par 
onebmnieépalssedens une escadre hollandaise deqnime 
vaisseaux de guérie. Il eu met un Iiors de couibnt. it- 
sislcaux outres, pour laisser le temps à ses vaissennx de 
s'écliappcr; dès qn*n les voit hors d« péril il fiiit déployer 
toutes ses voiles , et se met en peu de temps liors de la 
portée des ennpmî-s; e't*! de tous les connlt.its de Dnjrnsy- 
Trouin, cctni dont il était le plus flatté, li n'avait perd» 
que 80 hommes , et s!*étai( détaido seni contra m» vais- 
seaux. Il iTirn lo "0 )iiillel de la même nnni'e sur le< 
côtes du Spi(zl)erg, prît, rançonna, ou brûla plus de 
40 raiasranx baleiniers. En 1704 et 1708, Il désola les 
cVltes d'Angleterre. Nommé capitaine de vaisseau en 
i70<5. il reeul une lettre de l^ouis XIV qui lui ordoniLiif 
d'aller avec trois vaisseaux se jeter dans Cadix o>cntcr 
d^n siège; il mit k ta voita, el découvrit^ h hantcarde 
Lisbonne h flotte dn f^rrsil, escortée par six vaisseaux 
de guerre; il n'hésita point à l'attaquer. Daas ce eorabet 
trop inégal, el qui dUra deox Jow*, Ireis boulets passé» 
renl entre ses jaml» s ; sou Ii ibil et son chapeau furent 
percés de plusioirs balles, il fut aMhne blesse de qndqam 
ériats, maid légèranenit. Jaamia sca dispofUiens n'araieni 
I été mieux coneertéM, Jamala II ne BBOntra phu d'intrépi- 
' difé , ni 11; s des rireonstnttees malheureuses qn'il n'avait 
' pu prévoir Jin-nt échouer ses prc^ts. Arrivé dans le port 
de Cadix, il votttat s'occuper awaa lèta de la défenaedt 

I la pînce. Ses chaloupes furent insultées [»:ir tes Esjvigiiols. 
1 il demanda justice et fol mis en pn»on. Louis XIV prit 
1 soin de le ranfer. Il exigea que te gouvernement da 
I Cadix et CCinf dTAndalmiste fussi-nt ùd^ nu marquis da 
I Valdccagnas et au marquis île Vill;id.uins , son fn're. 
i Dugoay>Tro«in, à son retour en France, prit anefrrgalc 
I angtaba a«ea 19 des 18 vrissoanx quelle asemflali. La 

mi !«• nomma clicvaliri Sninl-Loni.s. Lorsque, en 1707. 
i la bataille d'Aimanza cul ralTermi co Espagne le trône 
I de Philippe V, qui paraissait presque italla , Dugnay- 
Troiiin et le comte de Porbin reçurent ordre de la oour 
de réunir leurs escadres pour arrêter le convoi charge de 
1 vivres et de munitions que l'Aoglclerrc envoyait au »e- 
«Bun de llBnMdne. Ce odutoI , eempaaé de 900 voils, 
était es.-orté pnr Cm^'lirrfi^n.! , de 82 ennni.sj le /V- 
«OKsAùv, de 1^ i te rmjnt Oak , de 76 ; le Utesttr et U 
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RM*, de tfd. Duguay^Trasin le remi mallre du Cumber- 
land, qui ct Mt }>• vaisMou commaiidaDt ; deux vBi:>5eaus 
de son csciulru pruoœal le Clu$t*r el le Hubi§ ; te De- 
wtuWrv est «o Mammm. et m graad valMeau . dtfendu 
p:ir [ lus fie 1,000 hommes , C5t englouti dans les floU. 
JU rttjfiU Oak ne m sauve qu'à la faveur de rinccodie qui 
■MdMe de le ooneiuiier. Sotirate UllmeotB de transporU 
•ont cntevrâ , et celle action briliaute achève de ruiner 
en Espagne les affaires de l'arcliiduc. Mais de toutes (et 
expëdiUous de Duguay-Trouio , la plus oéU'bre est ceUe 
detapriMdeJllodeJaiieifO. En 1710, Dnderc, parti 
de France avec cinq vaisseaux de guerre et environ i ,000 
soldats , avait é^ué dans Tatlaque de cette colooie. U 
s'était raoïlti iNtonnier avee 6 v» 700 Immbdcs qal, 
ploiigi'-i Jaris «les cachots, [>ér!ss.'iient lic faim et <Ic rui- 
aère. Otiguay-Trouinoouçut le projet de venger U France 
é9 cet oalrage; mds lorsqu'il se préieiMa i la eour pour 
proposer eaHeentfeprisc , l'État était épuise par dix an- 
nées de guerre, par la siéi itité et la famine qui suivircul 
l'hiver de i Idi^, el un ne put lui dooacr aucun M^ioui-s. 
Oft vH «lors une eompagine de oégoeiaiits enlK|mMire 
ce que l'État ne pouvait faire. Une escadre fut prépftréc 
avec autant de secret qued'aclivité. Duguay-Trouin partit 
le OJnte 1711, et unin h 19 septembre devant la baie 
de Rio de Janeiro. Les fortifications de cette place parais- 
saient inexpugnables ; en onae jours elles furent toutes 
emlevées. Soixante vaiaseaai manbands, trois vaisseaux 
ém gnem al deex frégates pris ou brûlés, une qaanlité 
prodtpeti«e Hc mntrhfitulke'î pillées ou détruites par le^ 
iiainmes, ou transportées sur l'escadre, cl une r^utribu- 
tkm de 610 ntUie crusades, censèrant à h pins ricbe 
colonie du Brésil un i)()ii)tii.'i;.'e iIl' |)Ius de millions. 
I>aguay-Troain remit h la voile le lô novembre. A la 
bautmir des Açores, une tempête berrible dispersa ses 
vrisseaux ; une immense colonne d'eau tomba sur le de- 
vant de celui qu'il montait, et l'engloutit jusqu'à son 
grand mût -, deux vai»^ux périrent; enlin l'escadre ren- 
tre dans le port de Brest lo 1« fnrricr I71S. Cetle bril- 
lante CTné<liIioTi rouvrait l>iigtiay-Trouin d'une gloire 
immortelle. Le peuple s'empressait sur son passage, el le 
admit pnr «ieaaeelanMtioiii. Le roi lui avait aceonU, au 
muîâ (le juin 1700, de.s lettres de noblesse, conçues dans 
les termes les plus honoraldes. 11 y était dit que liuguay» 
Trouin avait pris plus de SCO navires nurchaods et 
20 V I > ii\ (le guerre. Ses armoiries avaient pour de- 
vj-^f : Dniil h<ee mngnia virtu*. U fut nnnirné cluf 
d'escadre eu 17 IK, eouuoaudeur de l'ordre de saiiit/- 
Louia, et iieulanani général en Le rqienl, qui 

avriit .'iceordcà Duî^u.iy-Ti ouin en 1743 une place hono- 
rable dans le conseil des Indes, aimait à s'instruire avec 
Ini, et le pronier minislre avait besoin de le censuller. 
Eji 1 731 , Louis XV voniattl envoyer une escadre dans le 
I.eAuiit, en donna le commnniicmcnt ii Dugnay-Truuiu, 
qui alla sucecssivcmeot à .«Vlgcr, à Tunis, à Tripoli et à 
Snyme, soutint dnns In Héditemnée l'édat de U mn- 
rinc française, et régla les intérêts du commerrc à l'avan- 
tage de bi Dation. Il devait coniuiauder en 1733 l'esiaRire 
de Brest , leraqne la guerre sUloma entre la Franee et 
l'Empire. Les préparatifs étaient formidables, mais la 
poix les rendit inutiles. IXspuis ItS ans, la sauté de Uu- 
guay-Trouin était singulièrement aiïaiblir. il cul beau- 
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coup de pelnu à se faire lrtta»purter do Diest ii Parîsj bat 
«lédecins ilésespérèrcnt bientùt ile le sauver; il vît appro- 
cher sa iiii avt^ courage, el écrivit au cardinal de Fleury 
pour roeonunandcr sa famille «» bonléadu roi. Dufnajr- 
Trouiu cessa de vivre le 27 septembre 1730. 
I DUUrLEllNIEK (Loiii»), l'uu de» preauciii arlistes 
I qui ont callivé la peinture avce «useès eu FiMMO, était 
I né vers le milieu du IG' siwie; les époques précises de 
sa naissance et de ta mort sont incertaines. Dugucrnier 
s^cst rmito célèbre dans la loiniature; ses purtraiu, sou- 
vent réduite jusqu'à la plus petite proportion d'une ba- 
gue, conservaient l;i plus parfaite ressemblance. Cet ar- 
tiste, né protestant, laissa plusieurs enfants qui suivirent 
eonune lid la earrière des aris. Aleiandre, l^lné, se 
trouva, il la fonilntion de l'Académie de pciulurc, être uu 
des aoetensi mais il vit cowlnunt, & la rérocation do 
rédit de Nanin, d'aller porter sa vieiilesie et les rasieade 
son industrie dons un pays étranger. Les onvragcsde COt 
artiste ne sont pns moins reclierclii'>âqueccux de sonpèrer 
Alexandre eut 3 tils ; le premier fut le meilleur peintre en 
émail de son temps f il avait un talent parliettlior peur 
saisir la ressemblance. Il s'attacha ii surpasser toutes les 
peintures en email qui avaient été laito» avant lui, et U 
eut le talent d> réussir. Né le U avril 1644, Il monrat 
le 10 janvier I (!'><). L'un de ses frères promettait déjà de 
mareber gioriousemoQt sur ses traces quand il fui enlevé 
aux arts à la ionr de aen âge; ses porln^ an miniature 
avaient déjà fait l'admitatiOtt de ses coMeMiporains; l'au» 
tre peignait te pays«;;r nvec sulcc*, el mourut en tOotl. 

DLGUE8CL1A (Bkmtka.^o), coonélable de Franooct 
Tun des guerriers dent elle se gbrifle davnniagn, naqnlt 
vers lôti <I.His le eliàtenu de la Motte- Broon près de 
lionnes, d'uiu: des plus anciennes el dos plus illustres h- 
milles de BraHenne, et ftat l'Unéde disenAuita.Peafnr»- 
riscdela nature, le jeune Bertrand annonçait un caractère 
dur el farouche; il ne voulut jamais apprendre a lire, et 
ne se plaisait que dans les elordces dn eorps, où il avait 
aeqois one telle habileté, qu'à 1 6 ans il lemMU na «ibUla 
dans la vigueur de l'âge, qui venait de renverser sutc'^- 
sivenient i S de ses rivaux. Les gentiiahemmes bretons 
eyant ovverl, en nn tournoi sotenoel en rhonneor 
des dames, Bertrand, ([ui s'y était rendu maître t.i dé- 
fense de son père , ne put rester tranquille spectateur 
d^iae gloire que son grand cenr Teppelait à partager. 11 
remarque un chevalier qui se retirait , le supplie « lae 
larmes aux yeux, de lui prêter son coursier cl ses nrmos, 
a'élauce dans la lice, renverse le premier adversaire qui 
se présente , fournit deuae eoursm avee on éga tsu esè a , et 
reçoit le prix de !" i !r r r , t 1 ! i vnl-nr. Dè-; cet iri^iant 
il jura qu'il ne quilterait plus les armes ; il adopta pour 
cri defoertciVofri iteaie l»MsscKn, el ee cri devint Men* 
tètb tm'reordu Aai^is. Bertrand, suivant l'usage du 
temps, poulint pi-esqtie autant de combats parlicnlicm 
qu'il livra de bn tailles générales ; après s'être Ulustré dans 
les len«s démêlés de Chartos do Blefoctdu cemie de Mont- 
fort et iouchant l'hcrcdité au duché de Bretagne, il entra 
au service de Fraiice, obtint une compagnie de oent l<4n- 
cm et le gouvernement de Ponlorson. Pow célébrer 
l'avénenMnt de Charles V au trône (1364) , Duguesclin 
livre la bolaille de Coebcrel aux troupes du roi de Navarre, 
' les taille en pièces et fait lui-même prisonnier le ismevs 
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copiai de Bach qui la commandait. La bataille d'Âurai 
deraît dmder du sort de la Bretagne : Dugucsclin y fit 
des prodiges de valeur : n'ayant plus d'autres armes que 
itt deux nniiM eouvertnte gantelets de fer»» fl ftil ottHgé 
i\c se rctidrc au brave Chando!>, chrf (!p Tarnipc ftnfrlntso. 
Ses amis vendent leurs terres pour payer sa rançon, dxéc 
à 100,000 francs, ■omme éoonno pour ce tcmpa-là. Il 
revint à la cour de Charles V qui lui confie ses trésors cl 
ses widata, lui donne plein pouvoir de n«igocier ou de 
eDaballre, et le cliai^c de sourocUrc les grandes enwpa- 
fititf, romas confus de Fnnçiis,d*Angbîsclde Bretons 
qui désolaient le royaume. Dug"("^lin m trtvuvcr les 
principaux chefs, les harangue, leur fait honte de leur 
«ODdid(e,ie met k tenr téie,et, potipeeeu|Mr ptds dlgne- 
inent leur courage , les cnriduit rn P'$pngnc défendre les 
droito de Henri de Transtamarc coiilrc Pierre le Cruel , 
puis mienten Fnnœ, oà de neuvaux eomlNils l*Éllea- 
daient. Ix>rs de la défaite de Navarcllc , Uuguosclin , qui 
«ontimiait de résister, lui quatrième , wx efforts de Car- 
née Tktorieiise, fut fait prisonnier cl eoodait li Bordeaox, 
où était la cour du prince de tialles, qui ne la nia pas à 
lui rcmlri- Lt libiTtL-. Morciu de Ficnncs Payant désigné 
son successeur, Dugucsclin, qui clail cnoora en Espagne, 
oA it veuit dé défaire une S* fois Pierre le Crad , fat 
nommé connétable de France. A princ revêtu de celte di- 
gnité, il attaqua les Anglais, qui sciaient avaaccs jus- 
qu'aux portes de Paris , les ebasM de b Nennandîe , et 
leur prit en peu de temps la Guicnne el le Poitou. Char- 
les V ayant, en 1373, réuni la Rui.mn^ ;i In riniicc. tes 
soldats bretons, jaloux de l'indcpcndauœ de Icui [lulrie, 
désertèrent l'armée de Dugucsclin : celui-ci apprit qu'il 
était liii riu'ine nc(":ii-.é ilc trahison; aussîlul II ([uiltu Tar- 
uicc, laisse l'cpée de cuuDé(able,jure qu'il ne la reprendra 
plus, et veut se retirer en Espagne près de don Henri. 

Le roi reconnut bientôt son icuioccnf e, il députa les ducs 
d'Ânjou cl,dc Bourbon, qui ne purent rien gagner sur 
MDCanctère inflexible : «C'est assex, disait-il, d'avoir 
ilé aoupoouiié. * Toulefois, avant de quitter la France, 
il voulut illustrer son départ |)ar la pri^e du château de 
Randani (Chàlcauneuf-Randon) , que le maréclial de ban- 
eene^ son ami, aasiq^it. Après anroir soutenu pinsiears 

assauts , la place promit de >e rendre si dit' n'i'tait scrou- 
rue dans i 5 jours. DuguescUn mourut dans cet itilervaUc, 
le 13 juillet 4S80. Le gourermur qui n'avait enlendn se 
rendre qu'a lui , voulut apporter les clefs sur le cercueil 
du héros, qui fut enterre à St.-Denis dans la sépulture 
des rois de France, honneur jusquc'là sans excntple. La 
Vie de Ougmselin a inè éerile bien des fois. Nous eileroM 

Seulenient : le Triomjihc th't nntf preux , on flislriirr de 
Btrirmd Dugucêdin, ÂbbcvUlc, 1487^ Paris, 1507; 
ItkMndt metmn Btrtnmd DngtmmHH, ele. , mteen 
timtièn par Claude JHenard, Paris, 16H, iii i' ; Uùbnre 
4e Bertrand Zii^tMM«MA, par ûuyard de BerviUef 1767 , 
S vol. in-i3. 

I>UGUESCUII(JniimiB),sflmr da]»rMdeol, moHe 

abbes.^cde St.-Gcorpeà Renne? cnt405. clail religieuse à 
Poolorson lorsque les Anglais leotcroit de surprendre 
«atle ville pendant ia nuit : éveillée par le brait que font 
les soldats en plaçant leurs échelles, elle se lève, saisit une 
cgpéa^feaversc trois Anglais qui se tuent en tombant, 
dowMralarute par ses crise! furceks ennemis à se retirer. 
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DUGt'KT (JâroiES-JosKPii) naquît à Mnnlîjrîson . 
dans le Fores, le 9 décemlire 1649. Son père était avocat 
du rot au présidial de cette ville. Jaeqnes- Joseph Ot se* 
éludes avec succès dans le collège de l'Oratoirr de Mout- 
lirison, cl entra dans celte con^réfiation en 1S67. On 
l'envoya professer la philosophie ii Troycs, et on le rap- 
pela ensuito k Paris, eà il fut ordooné piétic. Ce fut alov» 
qu'il commença des etinférenees sur l'histoire ecclé^îaMi- 
que. Sa situation fut assez tranquilhs jusqu'en 1086. 11 
sortit è celle époque de n>ratoire, ik Toceaslon du déerot 
rendu dans ce corps pour proscrire le cartésianisme et le 
jansénisme. L'abl>é Duguet se retira ii Bruxelles auprès 
d'Arnauld. Il n'y resta néanmoins pas longtemps, el 
rentra en France où il véeul dans la retraite , chez lo pré- 
siili nt de McTiar^, qui hit avait donné asile. Il y [tassa 
le reste de ses jours , à l'cxc^tiou de quelques voy^^es 
quil Bti fabliaye de Tanié co Savoie, en HoUande cK 
à Troycs. Il mourut à Paris le octobre 1733. Il avait 
fait une élude toute particulière de l'Écriture sainte, ol 
publia un trèv);rand nombre dVnrrages de morale et é0 
piété, dont les plus importants sont : TÊmli »ur Ut de- 
voirs d'un étvquc , Caen , 1710 ; Lrttret tur divert sujets 
de $mrate et de piéiê, Paris, 1718, 3 vol. , souvcst 
réimpriméaa et portées jusqn*! 10 vol. ; ItutUiaim d^ 
prince, ibid. . 1739 , iii-4^, oti 4 vol. ÎD<1S; ÙH ^ Urmti» 
ecdétiasliqitet ^ 174i, 3 vol. in •4''. 

DUBALM (Jun-BapTiSTi), né le l«r fSvHcr 1074^ 
à Parts, mort dans octtc ville le 18 août 17ir>. fut le 
sucœssciirdu P. Legobicn dans la rédaction des Lettres 
édifiantes, qu'il poussa du 9" vol. au 26*; mais l'ouvrage 
qui lui assure une réputation durable est la DeteHpUm 
;/i'(ufmphique, histori'jur rfe l'rmpire de fa Chint' et de (a 
J'arlaric chiaoiM, Paris, 1755, 4 vol. grand tn-fol., 
avee figurasctéteartesde d*Anville,tailaye, 1736, 4vol. 

in-4" ; traduit en anpinis, Londres. 1713, 2 vol. in-fol., 
figures, en allemand, Roslocki 1747, 1749, 4 vol. in4*, 
avec figures. 

DUHAMEL (Jacqcks), avocat ii Rouen, mort M 

cntnnienpcment <lu 17» siècle, a%*ait du talent pour hi 
poésie dramatique. Un a de lui : iteouAar ou la Loifouta 
trokitt tragédie tirée des anoars do Piston ot de PoH»* 

nie , en leur \n>a;(c du Canada , a\ec îles clueurs. P3ri«. 
li»86, io-12i Rouen, 1605 et 1611 , in-lS ; Dobamdl 
• mis en vers , Lverile , tragi-eomédie en B aêlos do L»> 
jars. Kouen, 1607, in-i3. 

Dl U A:WEL {JEiN-BirTiSTs), né à Vire en Norman- 
die, en 16:24, fit de rapides progrrâ dans la philosophie, 
)MMsa 10 ansjdanala oongrégallon de l'Ovaioiie» fatea- 
suile nommé curé de Neuilly-sur-Marne, puis aumônier 
du roi, et pourvu de quelques bénéfices. A la création de 
l'Académie des seienees, Cothcrt Pes désign n le premier 
secrétaire perpétuel ; cette place ne l'cmpccba pas d'être 
employé dans diverses missions diplomatiques. Il mourut 
il Paris le 6 août 1706. On u de lui plusieurs ouvrages 
de philosophie* de aaatilénaliqws et de physique; 1rs 
plus importants sont : Attronomia pkysim, Paris, IblM), 
iu-4° i JJe coHtemu veieris el novte ^iàUoàopàia Ubri I 
PoHs, IM3« tn-Mi Oxlord, IMO« in^; Aasbyte 
sprcuhilnx et practica, Paris, 1691 , 7 vol. in S" ; 
I Heyim scientiarum aeademiœ historia, 1698, l70l,iu-4~, 
' avec quelques additions. Cet ouvrage se réunît aux Mté- 
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«Mfew <2t l'AcaMmk, dont il est oonoM notrodacUon. 

DVHASrEL (Cu&RLBS-Lons nARDOU ), avocat au 
parlemeat de Metz, naquit eo cette ville vers la fin da 
l7*aiMe. Après unir frit de bonim diodes cbes tes Jé- 
suites, il crut se sentir quelque vocation pour leur insti- 
tut j mais il n'y fit que des vœux simples, et renonça 
]|lenl6t à la compagnie, pour »*engagcr dans les liens du 
■nriafc. Tout en se livrant à Tcxcrcicc de in profession 
qu'il avait pmbrn'iNiV, il <iil(iv,iîl It tircs n\vc fruit. 
Il fit paraître le premier volume d'un TraUr mr la taa- 
mièn db Hn kâmUeunwe ««KM, Paris, 1747, in-43 ; 
deux autres volume»:, on 17^1. Après avoir cr«!c une 
théorie, Bardou-Uubamcl se crut appelé « professer sa 
doeirîne ; il annonfa des Gmn jtMiet ^muiifte nrinn- 
tiée pour juger »aine7nent de* ouvragei d^nprit et pour 
composur am «urrè«. Ces leçons, commencées en 1753, 
attirèrent pendant quelques anoées.un assez grand nom- 
bre d'auditeon. Bardoa-Dnlniml nraorat en 1759. 

DUH AMEL ( IViMTM ! !>Nir.nnf-!Iv*ciSTiiK-r^cis 
BARDOU'), fils du préciHli'ut, fut membre de Tacndéoiie 
des etienéeset arts de Mds. eA il na«|att en I7S4. Il n 
ptililii' pliisîi>iii-s TiDiircs liÎMgiM|iliîf]ues qu'il avait lues 
dans les séances publiques de o:lb: sodéié: ÊurJem- 
BmpKmBkiÊMrf Mets, 1778, in'8« ; $w U nutrMut de 
Fabertf HM,^ 177!), i»-8*; Mi-nmirt s histonqurs sur 
M. Lanrnn, maltrv èclirvi ' tl ^Utr, ibid., 177U, in-8". 
Dohamet fut nommé bibliotliccaire de la ville de Metz, 
d oeeo|N est emploi jasquii sa mort, arrivée le SBaodl 
i^W. Il iivnii rnopi'iH^ n ta réfinclion de la St^ùXi^iu 
départemetii de ta MoseUe, an XI, in-fol. 

DVHAHEL (RmetT-iesBnt), oé h Lille en I70CK, a 
donné : V Auteur malgré lui à C Auteur wAontaire, 1 vol. 
in-li, 1747, ouvrage relatif à une édition dif Discours 
cte l'aU» Floury sortes libertésde l'Église giillicanu, avec 
SD Gomoientaire par Chiniac de la Bastide ; Lettre d'un 
trotteur à uti Philmnphr, stir trt rrplietitlnnx df M . dr 
BuffoH, un vol. in-li, Strasbourg, 17KI 3 Lettres fl»- 
«MtMb*, «a IHOéin éettatia^aïua wtOtaâkÊkmtétta 
jire'fciidiie rd'ujlon ntilurcUe, l7o2, "2 aoI. petit in-i3, 
Lille (Auxerre, Fouruier); Projet d'instnidio» poêtorutef 
4794, in*4S; Ite V^MtfeolAsIffiw sw Ir my,tùre du JEHni 
incitnu, 1750, in-12; te* Droits d*" la Charité wngh, 
1759, in- 12 ; DiisvrtatioHS sur l'autorité da saint-siéije, 
1779, in-iîi, publiée par Maultrot, avocat. L'ablié Du- 
banid est mort en 1709. 

DUilAHEL DU MONCE Air(HEvnt-f,ot tM, rrhM.ro 
agronome, et l'un des savants français ics plus utiles, né 
à Paris en 1700, fut «imls en 1798 à rAeadémiè des 

sciences, dont il enrichit les retufils de pins rie (îO Mé- 
«Noàw, presque tous très-importants, sur l'agriculture, 
in narine et le commerce, et publia un très-grand nom- 
bre d'ouvrages sur les mcmcs sujets, il concoomt vnt 

le même itèle si l'cxcciilioii d'un dc-i pliH bc.iitx moitti- 
nieuts du ltj<= siècle, la Description détaillée des arts et 

méUmf et monrat le 9S aoAt I7flii. Ses principaux ou- 
vrages wiil : Truite de tu ciillure des terres, 175I-I7UU, 
0 voUin-iâ; Traité des arbres et arbustes gmêeetsIUveat 
en Fmnee en pltiiu terrtf Paris, 178S, grand in^*; 
nouvelle édition par Est. Micbcl, IHlX), 181U, 7 vol. 
in-fol. ; la Physiquedes turbrUf 1758, 2 vol. in-i" j des 
àirmù et pluHlatiiMU de$ «rbm H ér fsur euffiur, Paris, 
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1760, in4*; IWW *t m%m fmUim, 1 voL 

grand în-4»; nouvelle é<Iition par A. Poiteau et P. Tur- 
pin, 1807, 0 vol. grand in-fol., figures, ouvrage le plus 
beau et le pins complet que Pon ait sur eetlo pnrlie de 
riiisloire naturelle. L'Éloge de Duhamel a été prononcé 
par Condorcct, en 1 782, à l'Académie. Le nom de I/ame- 
Ua, donné par Jacquin ii un genre de piaules de la fa- 
mille des ruliiaeées, rappelle les iraraux quil « fiiils sur 
la garance. 

DUUAMEL (Jean-Pierre Fkançois GUILLOT), né 
àHïcorps. tens le voisinage de Cootanees (Mtndie), le 

31 août 17^0. Aprè- avoir appris un peu le latin, il fut 
mis chez un procureur. Un beau malin, sans dire mot, 
il dirigea ses pas vers Caen |>our s'y réfugier sduS rafle 
d'un oncle jadis ingénieur, mais qui, las des mécomplet 
et des insuccès dont avait été semée sacnrriî rc . ct.iil venu 
se reposer de ses tribulations dans un couvent de capu- 
eins , et en était devenu le gardien. Ce dfgne rel^fln» 
ne lui înipo^n d'antrr pénitence que d'npprrndrc qiicfque 
autre chose que la ciiicane. Il cul la joie de le voir mordre 
aux mathématiques, qnll lai enseignait Ini-méme ; et 
IiiiMilôi l'élève fut plus fort qm- le irinllrc. Il lui fit faire 
alors le voyage de l>aris, où Trudaine père venait do pro> 
vaquer l'organisation dellcoledes ponts et etiauuées : le 
jeune Duliamel se présenta comme candidat, et fut reçu. Il 
avait passé à l'école le temps requis et allait entrer dans le 
corps des ponts et chaussées, lorsqu'une nouvelle idée de 
Trudaine le Jeta dans une entrevoie. Cet habileaimlnistrt- 
leur formait alors le projet d'une école des rniiu's. Jars et 
Duhamel désignés à Trudaine par Perronuet, commencé* 
rent par visiier en l7S9etl7S8, les mines que tes Français 
exploitaient dans Fon z, dans les Pyrénées et les Vosges. 
Au commencement de 17S>4, ils partirent pour l'Allema- 
gne, et d'almrd descendirent dans les célèbres mines du 
Hartz. Ils passèrent de là en Aulridic et dnns \cs pro* 
1 viiiccs illM-îfiiiifs. f.orsipi'its re\ itircnt (l.iiisleur patrie, 
tout avait changé de face à lu cour et au roiuislèrc. Du- 
bamél se vit dereeiief obUgé de dtangor de carrière. Il se 
r«'>ipna i ri <ii!cnce ; et, consacrant ses talents nu service 
des particuliers, il se créa blcalÂt des ressources sufli> 
sentes. En 1784, il s'engagea dans une gAinde fonderie 
de cuivre ii laqudii: étaient annexées plusieurs usines. 
Dès 1767, Duhamel avait dfVoiivrrt un ptomlé pour la 
cémentation. Duhamel était encore au sery iec du ricUe 
conceeslonnaire de mines, lorsque conçut le projet d'éta* 
blir des fonderies et dc5 forges dans les Lande', et de 
tirer aioai parti des pius si nemlireux et alors si peu 
utiles de cette' région. Il avait fait Ions »es préparatUs 
pour se rendre à sa nouvelle dcstfaïaliein ; SOn traité avec 
le bailleur de fonds était signé, lorsque le patron, instruit 
de ce qu'il méditait, le fil saisir brutalement par des 
soldats et garder a vue dans sa maleon. Il fellut pour 
faire ceiscr cet indigne traitement que de^ amis do Du- 
hamel allassent m: plaindre en cour de la violence scan- 
dalense du patron. Il ne tarda pointé redevenir libre, 
et même, comme cotte aventure rappela et fit retentir son 
noai,dans les bureaux du ministère, il vit se rouvrir pour 
lai le porte des emploia. Il fut d^rd nommé en 1775 
commissaire du conseil institué pour l'inspection des 
forges et des fourneaux. Lors de l'établissement de l'école 
des mines, il eut la chaire d'cxploilaliou cl de mclallur» 
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gic. Correspondant de l'Aoïdciuic des 5cicncfs ilc|itit< 
1775, il en devint membre en i78U. Ua rcvolulion, en 
brisant Piincicn régime, priv,i Duluunel de toutes ses 
placv:i, et uièoK-, l'ii ili piL de SUD OAtMlère paclliqiie, lui 
fît (■iMirîr ! i iM|i:c^. lli uirii«oniinil sa vie modeste 
et retirée lui .ixait pcriiii-> <1 (H-onoiiU!)cr. U uciiela de» 
terrca en Amérique, et il se proponil de mettre k la voila 

pour s'y rendre lorsque les approrlics du 9 tlicrniidur »e 
fîreat sentir, ii resta, fut compris d'eiublce deiu l'Iiwti- 
tot, acwiéiQb det wlcnees ; avoe n cbaire, il cuonk le 
titre d'iusfiecleur géuéraides mines. La vieillesse le força 
de donner sa démission comme professeur, en 181 1, aprivs 
30 aUÀ d'eurcio:. U Vikut encore ans, cl mourut le 
lOlïvrler 1810. Oulumd a publié plusieurs mémoires, 
dont quelqtic^-tin? n-lulifs aux mines li'AuUidic, de Sly- 
ric, dcClarinUiie, lui sont coumuoâ avec Jars, et oui clé 
Insérés dans les Vogogfg mélaUitrgiftie$ de eeloi^. Les 
rerlicrchcs consignées dan» cet ouvm^i- ii|){»arlionnent 
d'ailleurs à tous les deux. De plus ou a de lui la Gtomé- 
MsMMferrajnr, lome I*', 4787. 

DUUAN (Lalbk.mt), docteur do Sorboune, né à 
Chartres, vcr^ ICiiO, prufcssri pendant près de 30 ODii 
la philosopliic au collège du Plciisiï. U devUtt eD»uit« 
grand vieaire de l'évéqne d'Autan, al obtint un oanont- 

eat de l'Église <lc (^ti.irtrt'i. qu'il rc^ii'n.-i h snn fr(Tc pour 
rcveuirà Paris, où il sollicita vaiuumcol d'être employé 
«omne bibliolhéeaire. U se lx>rna alors a redemander un 
eanonicat, et on lui en accorda un » Verdun, il mourut 
sobilcmcnl en celte ville, en 17"iG, ùgéd'en\ iroi> 7()ans. 
Duhan cs( auteur d'un ouvrage longlcojp» réputé dans 
les écoles, iniilulé ; PMIosB!plkNS m nJrmngna paritm, 
Paris, iG<J4, iu-iâ. 

DUllAA (Ca^aLKS-GiLLcs), né à Jaaduu, eu CUam- 
pagne, te H mars i(l89, de parents protestants, fut 
oniiiliiil l'ii Ikis âge à Ik-rlin, où «ou ])ère «'était retiré 
pour jouir du libre exerctœde sa religion. Apri>s avoir 
tmnind le eoursde ws études classiques, il obtint la per- 
mission do falra une campagne comme volontaire; il 
assista en'TtIc q)i»li<é au siège de Siraisuud. Son acti- 
vité, aa douceur, sa jiaticuce, uUiii*rent l'atlcution du 
roi, qui eharge* le eomte de Dohna de prendre des iofor- 
nuitioti'i à ><iii i-^;in). Les renseignements furent (eisqm- 
ie roi pouvait le désirer,ei il lui donna uuopreuvcdcson 
astréme satisfaelion, en le rholsi)»nnt pour veiller i i'édu* 
Cftlioti (lu prince roy:)l (l- r tnlcii' II;. Didian obtint ensuite 
la |il;ir<' de eunscillcr de la justice; mais, pc» (!>• Ipinps 
après il fut enveloppé dam la disgriko du prince, cl rclé- 
gnd dans une pellio ville du Brandebourg, avee délrnse 

d'approrijcr ilc la capiî.il*^. Frétiérie, en moulant sur le 
trône, se bâta d'appeler près de lai son ancien préoep- 
Imr. Duhan fnt wunnié oonseiller privé an di^rlement 
des affaires étrangère». Il accom|Kigna le roi dans la 
campagne de 1741 : l*>^ fnti?ii«'<< qu'il essuya affaiblirent 
sa santé; ii mourut le 3 janvier 1741». Dubau claitdc 
l'académie de Beriin. il a laissé quelques pièesa de litté- 
rature imkliles. 

DUUAUSSET (M*»), àqui l'un doit de curwux^e- 
omim sur la eonr de Loub XV, était néo vota i7W 
d'une famille noble de !a Nurm indi** nu du Poitou. A la 
sortie du couvent, où, suivaut l'usage, elle avait été pU* 
céo pour terminer son éducation, elle vint dcmeurar avee 



I un (iii>Ic qui lui rcntlit >cTvir<-, donl « l'e m" ntonlr.i 
toujours rcconnaissaule. Orpheline, «lie eut à soutenir 
un procès eonsIdéraMei, et dont la pwlnentnlna sa raiae 
complète. Cependant elle fut mariée à Duluiussct, gentil- 
homme, qui ri'a\:iil pour tonte fnrfune qu'urip peii«î<tn 
viagère; et la mort de son mari la laissa tuentot sans 
ressouree. Quelques personnes que sa triste paiitinn in- 
téressait la rccomiiiainit n-iit h M"' de Piiiiipadour. qui 
lui fit offrir la place de «a pr e n i ièr a femoio de ct«Dd>re. 
Au Dombredoses amia, elle eomptail» oulna In mntqaii 
de Marignjr, frère de sa inailrcssc, qn*fllln naiMsiil tnaliii 
les occasions d'obliger, le célèbre Que^nny. fwitriarrhcft 
chef des éconoraislei. Admise pour ainsidire en liersdat» 
les fréquents tè(e4-i£ie de la Tavorite et de aan ragid 

atnnnt. M"'" l)iih,iti>;''<'t l'init à porf<V «rapprrmirc liMti- 
coup de dioses curieuses sur les intrigues de la cour. 
Une de ses amies de eonvent la pria de mcUre par éaH 
I (■ iiirrlli' t'iilt-iitlait journellement. Dès lors elle fit da 
petites uotu> qu'elle lui oommuniqitatl. Plus lard, «en 
amie lui ennscUla de les rassembler cl d'en fonoier aa 
ouvrage. Le manuscrit original, d'une mauvaise éaritaia 
et sans orlliiigraphe, pa-î^a «ian« le** miiiris du mnrfjiî'«ffr 
Marign> , avec qui M"*" Uuba^^set, depuis la mort de m 
nmllrasse, n*avaii psa eessé d'antrelcnir des rdatioiif aai^ 

rnlcs. l'ii jinir, etilffiiit ftn-7 &1. de Narigny. S.'nar .le 
jlcilban le trvuva tcuaut uu gros paqueide papiers qu'il 
allait jeter an feu. Sénae de Mailhan demanda friice poar 

! ce p,iquct et l'oblint faciloiuenl. C'était le fimrnei dr 
M"" DuluiHstet. Quint. Cnifuid obtint ."i ?oit Imir et 
Journal de Si nnr pendant l'ouiigralioa, et plu» («ni il k 
publia dans ses itféhmgss «PàisMjin sf dta mrt wBfci f v , Ai> 
ris, ism). iii 1-. C'est de là qu'en i^HW MM. n.imVp 
et Bcrville ont lire ce journal, encore peu conno, pour le 
réunir à leur CMbeffan * «iMn» r^bf^a d IWMiv 

: de Frnnw. Us iiouve.ittX éditeurs l'ont fait préoéderd'aa 
£'««04 snr la marquite de Pompadouf, par J. D. Oe<prés. 
et d'une îiilnNl«N!f»i)/4, présentant im tableau rapide et 
très bien fait do d>an<jenwnt opérédaue tes mman dapeil 

I II tiiorl 'le Lotrî"! \!V. <•• eli»<< érrnrinents qui ont pré- 

(paré la revolmion. On ne connaît pas l'époque da la 
mort de H"* Duhnuasel; mais elle doit être aniériem 
, >!(> quivqdf leiiips à «die du marquis de llar^pgr fri 
mourut en 1781. 

l>Ull£M(PiBaaB-JoBwn), convontioBDd, nêà UUa 
en 1700, fils d'un tisserand, étudia la mé»lecine . ci fat 
f tnployé il l'hi^pilal de sa ville natale. Ayant ado|ité ks 
principes de la révulutiou, il fut nommé juge de paix, 
puis député du Nord i l'asseudMe MgislaUve, où 9 sa 
signala (lar sa liaiiio inflcxiltlc rmilrc les prclrr^ . 1>'î 
nobles cl les ministres. Bcclu à la Convention, il y vota 
la mort du roi mns sursis ; il provoqua daa m e wic s ds 
rigueur contre les journalistes, qui sont, dit-il, le> seul-. 
les véritables ob.slacles à la révolution, cl demanda l'ex- 
clusion des députés journalistes. Dans la discussion sur 
l<< tribunal révolutionnaire, il repeuam la p r opo i itîuM dV 
} iiliiiL'Itrc dos jut'é>. « Quelque mauvais, dit i!, qttc soi» 

ice tribunal, ii S4<ra toujours trop bon pour des scélérats.* 
il prit une port très^cliveà la journée du 51 ami q«9 

j avait jiiuv i)qtié<; par ses déi-Iaiualioiis ftiribondoi i^'>iiiri' 
I les girondius} défendit la loi des .sus|M^cts,eL, après avoir 
I eoBOonru i r en verstf Robespienv, « trraj é do la lésv 
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liott, pMtw|i» des iMMim pmir en irréiar le» MttM. | Mie lui f»^ te «efn. Le tB février I79S, il |n«MaUi 

Compromis dans les jourm'p^ de gfrmînnl, il fui enrnyd 
aa château de Uam, puis amnistie ; il reprit Tcxcrcicc 
den proltorion, etnioQfiit k rhdpftal de Mafenee le 
SB mars 1807. 

DUHC8ME (PniLippG-GciLLAiruB , comte), n6 le 
7 jtrillel 1766 h Bourgncuf, dans la Bourgogne, tic du 
bonnes études an collège de Dijon. I^rs de la révolution, 
il fut nomme commandant des ganli-s nnlionnlp*; t]c ?on 
canton. Au moment de la création des compagnies fran- 
«Imb, en I71M, Il éqnipa $00 homnea aea frais , «l tee 
réunil h un britaitloii dont le ;;''ii<.Tnl en chef Diimmiricz 
le nomma lieutenant-colonel. Le général JUimarlière lui 
eonfla le oemmaDdeoient de Rurernoode. Après avoir 
«Muré les oanmttnieations de l'arrocc avee la Hollande, 
en conservant les |K)sles de Hcreslald. f>uhe«mr fît «ps 
premières courses dans cette guerre de partisans sur la* 
«piello il a êerit pins tord d*bne manière al inslnielive. 11 
bn'ilrt. lîfv iiit l'ennrnii, «m pont stir la L()o, pnr "^tiitode 
la défaite de Necrwinden, apaisa avec uncouragc tnilexiiile 
nne révelte de soldats dont il avait arrêté le pillogf , ci 
eoniribua ii faire rcpretidre nux troupes rolTciivivi'. in-il- 
gr6 la défection de Damouriez. Au Irais de Villeneuve, 
le 0 juillet 1703, les grenadiers français se découragent; 
Dnhesne, bleasé dedenx eonpade fcn, mel un genou en 
tprro yir)ur çe '»nii1t'nir . pn^i-ritt' la pointe de son sabre 
aux fuyards, parrient n rétablir l'ordre, et obtient même 
des ovanlagn aur l*enneinî. Lu grade de général de bri- 
gade fut le prix de ce beau fait d'armes. Après la giiérison 
de ses blessures, ii rendit de grands service;», en 1794, 
à la tête d« favant'garde destinée à se perler vers In 
Flandre. Rentré dana h division Marceau , il donna de 
nouvelles preuves de bravonrt» cl «Vaclivilé. Prôsdr Ch-ir- 
kroi, voyant les grenadiers inrerlains, Dubesme saisit le 
Auil d*ton aoMal, se mil à pied en ligne avee on des pelo- 

lOfKs les [iIds (•\|ir>sr*^ SDIK uni' grr!f> de li dirs. i-t lui fit 
prendre une positiun choisie pour protéger ia colonne. 
An passage de Mardiiennes qu*n fiilhll foncer, il employa 
des espAces de umIbIm ronl.mts : cette idée bcarcuse per- 
mît mx r.inonniers d'npprix licr les retranclicments. La 
TcilIc de la bataillede h icurus, il imagina une manœuvre 
qui ftil babileoient exéentée par le oolonel Demadolte, 

niijinird'luii mi ilf Purrlc, rf .'i Inqni'Ilc mi <Iut h di^faitc 
de Taile droite de:» Autricliicns. Au centre de l'armée, 
Dobesmo contribua plus directement encore i cette vic- 
toire, et lorsque le commandement général devant Maas- 
tricht loi fut confié en l'absence de KIr'hcr, les ennemis 
tentèrent inutilement cinq sorties. Après la reddition de 
lii vHte, Kléber obtint pevr loi, le 8 novembre f 7M, le 
prndp dr génrrrrl de division. 1,'nnniV '■tii\ nnU\ il cuiii- 
manda trois divisions dans l'armée de llochc, puis il 
pMsa 90oa tes ordres de Pidiegm et de Moreau. Qnei- 
qncs Jours après a*étra distingué devant .Manhein, il eflce- 
tua arec bcaumiip d'art une retraite dorant laquelle des 
colonnes supérieures en nombre rattaquèrenl impétueu- 
sement. Il prit une part très-aclive à la bataille de Ribe- 
rach, eontrïTMi.i ;i îa Ix'Ile dçfcnsr de Kchl , et . en 1707. 
sous Morcau, donna de nouvelles preuves d'intrépidité. 
Repoussé do villai^ de Dierabelm, Il sabit la eaiase d*nn 
tambour loé auprès de lui, cl , pri'n'dant ses soldais, il 
battit la charge avec le pommeau de son épée; aiats nne 



an DiierlniiT le^ drapenux cniiipirs- par l'armée de Rhin- 
cl-Blosclle. Commandant faite gauche de Cbanipionnet 
qnl mavdiaîtMrRome, il s'empara, Ite7 décembre, de 
Civita-dcl-TtOMo, fit capituler Pcscara, et battit une di- 
vision de Napolitains. Il marcha sur Naples , «e rendit 
maître de toute l'artillerie des laziaroni, et contribua 
puissamment i la prise de la ville. La Poullle et la Gnla> 
hre s'rtant insurgées, Diihesnif enmninnda lc> ti niipes 
envoyées contre ces provinces, chassa d'une forte position 
on parti de 19,000 hommes. Lorsque le commissaira 
rivil Fiiyp mlt obtint la destitution de Cliampionnct, Du- 
besme partagea cette disgrAce. Acquitté bonorabicmciil 
trois mois après, il eot bientôt la direction de l'armée 
des Alpes. Au printemps de l'année 18S0, U passa h 
l'artuée de réserve, puis il commanda faile gauche de 
l'armée gallo-katavc , et lorsqu'elle prit ses «latoone- 
men», il fut mis, en Pranee, è la téle de la lO* division 
militaire, f.e 1 1 juin ISflJ. il fut fait grand officier de la 
Légion d'honneur, cl quatre ans plus tard le titre de 
eomte loi fat conléré. En ISOb, il reprit le cours de ses 
catnprijrnes, et llsnnée suivante, il fît partii- dr rariiiéc 
fpii envahit le royaume de Napk-i. Plu-, Irn î , il ])ériélr.1 
en Catalogne à la (été de 1^,000 lioininc-.s , surprit Bar- 
celone, et Intta eontee les insurgés dans les montagnes. 
Bloqué, ver5 lemnis de novembre, dan'' cette même ville, 
il força les lignes de l'euncmi dès que le maréchal Sainte 
Cyr B*amnça pour h secourir, et il eoaserva le conunan* 
dément dans cette province jusqu'en 1810. Alors on l'ac- 
cusa de n'avoir pas réprimé de^ abus qu'on dénonçait} 
il fàt renvoyé en France, et resta éloigné des affaires. 
Hap|)elé à l'armée en IHI i, il lit cette campagne sous 
le* ortlrct dti marcchal Victor; mais Sa division fut faile 
prisonnière en grande partie au corottat de la Rolhière , 
le l«* février. Après s^élre distingué i Hontereau, le gé- 
l 'ni DulirsiiM soutint le choc de rarmcc bavaroise ; et , 
malgré ses pertes, il ae retira en bon ordre. Le 1 5 mars, 
tandis que i^armée se concentrait vers Ards , il rcfionssa 
vivement une attaque du général russe Schacbaf><krir. 
Après i l première abdication , il fut inspccicur gênerai 
d'infanterie, cl le 37 juin, il reçut la décoration de baint- 
Loois. LVinnée suivante, il f<* juin, Napoléon, pour qui 
il s'était déclare, le Rtpairde Francc,et lui < onfla lecoiu- 
mandcinent de ia jeune garde. Dubesme se montra avec son 
énergie aoeontumée i Waterioo; mais fl eut fe uMlbcor 
d'y être fait prisonnier, en voulant rallier son avant- 
gnrde. Un hussard prussien de Brunswick, le rencontrant 
désarmé à Gcnape, l'y assassina le 18 juin 18i?( ; crime 
qui resta impuni, si Ton s*en rapporte au Reeoeil do 
pièces authcntiqiic«, 1832, tome III, page l->7. On a du 
général Duhesiac un ouvrage estimé : Précis hùtorique 
de Itnfiminie Ugèrv ttdttam ktfivmet dmn is îMititm 
des diffiêrtiits siec/c», Lyon, 1806, in-8*, réimprimé à 
Paris soos ce titre : Muai sur i'infmierk légère , etc., 
I8U, in-8». 

DUHOIJX •miAUTBRIVK, maréehal de emp 

avant la rt'vnldtion, en adopta les principes, fut nommé, 
au mois d'août 171^1, commandant du camp de Soissons, 
et remplaça , dans la mémo année , le maiéd^l de eamp 
Ruaull, dans le commandement supérieur de Lille, dont 
811,000 bummcs de l'armée aotrichiiMine avaient, dès ie 
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13 septembre , fnrnié rinTcslissement. Après cette glo- 
ricase dcfetue, Duhoux fut employé dans U Veudée. 11 
y eorobaUil les 96 et 38 juillet 1793 au pont de Cé, que 
les sagol ditpMilkNM du commissaire de la Convention, 
Phclippeaux, cnIcvApenI au\ Vendéen*, dont le clievnlicr 
Duliuoi, ocvcu du général républicain, conioundait 
ravant^rde. Il assista, la ITiapItailm suivant, aacam- 
bat tïc Coron , où la déroutr dc<; ri'pu!)îirains ftit coni- 
plèlc, cl fut attaqué, deux jours après, à Saint-Lambert, 
où MMi nevaUt avec le ceubv d« rarméft de d'Elbée, mar- 
cha sur ses troupe qui se dispcrs(>rcnt sans combattre, 
à dcmi-|>or(ée de reanemi. Le général Duhoux, traduit 
devant le tribunal révolutionnaire, fut uon-seulcaient 
êtmii de n^lgeneecl dlsopériliai, owis aoeoiS de s'être 
concerté avec le chevalier Onhaux , par qui il venait 
d'être battu ; mais il oc fut pas condamne à mort, car le 
iS vendànialre «1 oSder général^ dont en n\ plus en- 
tendu parier depuis, prit parti pour les sections contre 
la CoaTcolIoD natioDale, et oomuaudail une partie de 
leors forées. 

DL'IIOlj\ (le chevalier) , neveu du précédent , avait 
servi dmis la cavaU-rie ruunt la ri''\nlution. L'iiisiirnc- 
tioa de la Vendée le détermina à prendre les armes, et il 
devint adjndaot génértl. Lieuteoaal du eemte d*Elbée, 

il fut regardé cotiunr t'tiii ilis iiicillours nfBcicrs de l'ar- 
méc d'Aajou. U iiiuunit en héros ii Tâgc de 30 ans, après 
la dttite du Haiis , puur n*aToir pas Toutu abandonner 
les ble&sés qu'il avait pris sous sa garde. 

UUliOL'X - b'UAlITEIlIVE , chef des armées 
royales veoduenoes , parent des précédents , après avoir 
ri eemme eapitaine dlnfanierie et obtenu la craîi de 



Saint-I.oiiii. prit k's arme? nti cnnimt*uci*mcrit de Tinsur- 
rcction de ia Vendée, et rendit, soit dans les conseils, 
aoit sur le diamp de bataille, de grands serriteB k le 
cause royale. L'expérience et les talents militaires dont 
il fit preuve le firent nommer membre du conseil et gou- 
verneur en second du pays insurgé. Il commandait à 
Beanpréau , où il était parvenu à établir une fabrique 
de poudre, lorsqu'il fut condnnmc h mort et exécuté 
avec son bcau-frèrc d'Elbéc , généralissime des armées 
M!yales* 

Df'irFOPIVrr.CAR (r.ASPABO),l*imde5 plus cai- 
brc luthiers du lii" »ièclc, ne dans h Tyrol italien, 
IWjragea en Allemagne , et dttit filé i Bolefae lorsque 
François I" lui fit les propositions les plus avantageuses 
pour le délennimr ii \ ( iiir en France, où il le rhargca de 
fabriquer les instruments nécessaires au service de la 
chambre et de la ebapdle. Il parait que cet artiste babile 
mourut il Lyon vers 1 520. 

VUICIEAAJI (P&iaicK) naquit eu Irlande en 1767, 
dToiie hmille pauvre et obscnre. Il obtint une bourse au 
eolt%e de Dublin , et s*y distingua par son aptitude et 
ses succès. Il embrassa ensuite la carrière du barreau, et 
devint successivement conseiller du roi, assesseur du col- 
h^e des jurisconsultes, eu 1781; avocat général, en 
I7'J5. ft enfin jit<;p ik' l;i rmir des prérogatives d'irlatuh'. 
Le zèle qu'il montrait contre lu catholicisme fut U source 
de cet avancement rapide. Dès 1700, il avait été nonné 
riieiiiltrf du parkiiu iil il'lrlnndc, OÙ il Se montra l'adver- 
saire passionné du papisme, et provoqua le premier la 
définitive de rirtaode à l'Angteterre. Lorsque 



cette réunion fut cunsomnK'e, Dulgenan fit partie du 
parlement anglais pour le bourg d'Anoagh qti'il n^rv- 
scuta jus^pi'à sa mort arrivée le <0 avril iëiO. Dalg^ 
nan a lais.sc les ouvrages suivants : Laekrima aaukmim 
mr l'état de'/tlorabk du collège de la Trlniu' à DuUm . 
1777, in-8", écrit à roccasiou de rélection d'iJutcbinson, 
prévdt de eoUége; ildrcsas TMqtUbd h gmii H 

peliU noblesse d'Irlande} Discourt sur la hill latholi^. 
frofoté à la tAambrt des comwuMei tlClrtandi, 17j)S, 
in-^ ; Réponu à faêrtm 4» JT. GnMm à m mé- 

toyeni de DMin , {7*J7; Tableau complet de l'état ftH- 

lîi/uo lie l'trlunde . Î7*)!», iii-8'; Discours mr it fnj/i 
d'union entn la Grande - lintagm et i'irkuuk, 1800, 



DLTLLER (FATIO de). Vù.jcz FATIO. 

DUIUbS (Caîcs), consul, l'an 4Ui de Rome (i<l 
ans avant Jésaà-Christ), fat diargé, avec Cn. Conffin 
Seipio Asina, son coUègne, de eeostruirc une flotte pw 
s'opposer aux forces maritimes des Carthaginoi). Im 
galère à cinq rangs de rames, prise sur retroeau, $trxd 
de modèle. Le travail fut poussé avec tant d')ifdear,fM 
70 jours après que les bois eurent été ooiiik-s, il y rot : 
l'aocre IfiO uavires. Quelqu'un, cn comparant la pcsao- 
tenr et ta gmatèratédes vabaeans romaiw avie li V^k- 

reté des navires cartliagiiiui», imagina pour roiii[irii«:r 
le désavanli^ de la cooslnicUoa rootaioc, uuc nudbiae 
qui pdt aceroeber et tetenlr les vnisiaMB dneoMniit 
elle avait la forme et eut le nom de corimn: flnpomit 
la moiivulr à Mjlimti'. Lr consul Diiiltiis se mit «» mer 
avec toute sa llotle. Les Carlhaginois aperçu rcul ks (XX- 
beaux suspendus aux prooes de leim galère», ikliami 
frappés de cette nouveauté; nini> li:rn(ùt. se riant Je 
l'invoition grossière de gens ine;Lpéi'iuicutcs,U$ s'anacè- 
rent avee impétoositépenr engager Taelien. Galslabn 
que les corbeaux furent lancés sur leurs vaisseaux, 
accrochèrent et les fixèrent. Par ce moyen les 
vinrent de toutes parts à l'abordage, et comme ils j 
plus fiortsetmienkenncj, ils \ ainquirent aisément. Il; 
etit dani* cet engageinetit 14iia\ircs rartliai^iiK'î» «niés 
à fond : 31 avaient été pris avec 7,000 honimes et 3,0(10 
avaient péri dans te eomlMt. L'ectlon se pesas sopèién 

îlfs I,i|)ari. Diiiliiis alla prendre cnsiiili' k- coniinjade- 
ment de l'ariucc de terre, en Sicile, dégagea scfcste <iiii 
était |iri>i.sce par Ics Carlbagiuois, les battit, har f«<l 
un. ville, et revint a Hune : il eut ta gMre d> tdi» 
j lier ie premier pour une vieloirc navale. 

UUiSBOlJUG ou DLhUOtUU iPisasa nU^m 
9mné dn lien de sa n«isaanoe dans k dncbé deClens. 

\ irait nti 1 1'' sièi lc. Il ••lait prêtre, rhcvalicr de ri>:^!'t 
Tcut))iiiquc. U a écrit une Otrontgue de Prune, en Uua. 
qui comprend de iHU k I83B; nn anoeyaM fa «sali- 
nuée jusqu'en 1435. Christ. Hartknock a imlilifrtK 
Chronique, avec la continuation, léna, 1G79, ia-4'. 

DUlSINti (JisTiN-GéoASD), originaire du BraM» 
naquit, le 4 mai 1705 , ii Berlebouig, où soa père, qui 
était conseiller et bailli, mourut en 1712. Après SToir 
fait SCS huma niuss dans sa ville natale, le jeune Dai«^t 
fut envoyé, en 1733, an gymnasede Caasel , «aerfs |» 
dant une année la médecine à Hirscl.kld ; puis il se r»- 
dit il l'université de Strasbourg. A sua retour, >' 
nommé professmr extraordinaire, et en iTSi piefciW 
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ordinaire à runiversitê de Marbourg : il prit possession 
de sa chaire par un discours, Deamplistimo anatomiœ in 
theotogià, Jurisprudmtid, tnedieUalet pliUoêttphid mu. En 
1759, il devint doyen de ta Familé, et mourut le iS fô- 
Tricr 17GI. l!)l<-7in( ilivcrs optisetilcs, imprirTf'-- ri Mnr- 
bourg, parmi IcMjuelj» un dislingue : Cuminenlalio phy- 
tkad» rnUbritalê turù MmHmr^nuU, 171», \thi/» ; De 
meih„Jo fntdemlt fMkvu IvfiMil tefcrwiTtaaîlM , 
17li3, in-4». 

DUISMAEIl (AtURT-JACQU» VAN EWfTT), pro- 
fesseur de droit à l'université de Groningtic. mort le 
97 oclobie 1820 , a laissé des dissertations latines sur 
divers points de jurisprudence : Du privUége de la femme 
«NlM iMIt te CftHllldbV lill «MonV iMld^ 
fa tint, tt de la jiirispnideiire des InhuHaux Itollandais à 
cet ëgard, 1 703 ; Ot la tai/eue du UgiMaiêmr civil , qui 
rè^ te C BWfti iii at jmmt l*MljMtf commum ée$ eUayeiu , 
180â; I)ci prtuiirn objeti auxqud* doit s'attacher un 
frofeticur de droit pour aider, par $a méthode d'enicign»- 
mteut, au talutaire desiciu du roi de promUguer ea IJol' 
lande le code flfapoléon, 1809. 

EN (Jban), peintre, ne îi Gouda en ffîlO.mnrt 
eu iiiiU, futvIèTede VauUuer Crabelb, et ^'acquit une 
gnnde réputation par ses portrdii, et 
par celui du P. Rnuoc^ Simpertid, dont en loi 

DOIARDIN (Caui), pelntra, né k AMterAmi «en 

1640, reçut d'abord tes kçons de Iki^hcm, et ensuite 
alla fort jeune en Italie. Qncltjuc avantage i[uc lui oiïrit 
l« séjour de Rome, il quitu ccllu ville pmir revenir dans 
'aon |M]r«, d, co pumit par Lyw, y Ot bcaiieoup d'ou- 
vrages. Quoiqu'il'i fussent tn «^ bien payes, son goût 
«aoessif pour la dc|ieose lui lit oonlroeter des dettes, el 
il M Tic oblige d epoosar ton hilane, tanme âgée, mait 
riche. A Am>terdam, où il se rendit avec elle, on lui lit 
le meilleur accueil, les amateurs scdispulakntscstaUeauz 
dont il Cuit lui-roénie le prix. Toarmoité par attanoc, 
OU peni^tn doayné par son goût |>our les plaiain ifaiie 
vie libre, il nlla ati Ti-xd sous prétexte d'accompagner 
un de SCS amis, s'eiubarqua el ne revint plus. Ue retour 
k Roms, a f retrowa Mt andwuwt CMunianMM» m 
aclminilcurs, et se vit, de nouveau, en état de faire une 
grande dépense. L'ami avec lequd il avait entrepris le 
voyaBB lanta TaiaenMot à» h» nma» «b HoNaoïle. Il 
quitia Rome, mais ce fut pour aller à Venise, où sa 
réfUitJiioii rnvnit flevuncé. Un négociant hollaïKlais, qui 
espérait taire uu grauU profil sur ses tableaux, lui pro* 
çom é» loger «hea lui, ot Caria Dpjardio, sans soupçon* 
ner le motif intfrfssc de cet homme, accepta l'olTre iI'iiti 
conipatriole. Aiais une maladie suivie d'une indigestion 
le fil pénr le W Bovwbro 1678. 11 a preaqva i§M Paul 
Potier comme peintre d'animaux, et donnait de grandes 
eopénuMes comme peintre d'histoire. Le Musée de Paris 
poesèdo 8 lableanx de eet arliale. On adnirsnrlogt 
celui qui représeoio des CkarkUaut montés tur dee tré- 
teaux , et déhilant lcur$ drogue*, hc musée de la H.'iye en 
« deux : Vue d'une Caicade tn Italie, un Puyuige. Carie 
Dviiardiaa gravé I i>an-lMrttt,cn 163S, on lîTrodapagraa» 
^ps contenant un grand nonilire de flgiire<: et d'nniniaux. 

DUJABDIM, membre du coiiégc et de l'académie de 
«hiraiile do Paria, té 1 Nenilly-SaUriFFmt, de 



Soissoitt, le 5 janvier 1738, mort k Paris le ^ février 1778, 
a laisse le premier vol. d'une Ifinluirr de lu cl,!ntrfpe, 
Paris, 1774, in-4o. Pr>rilhe, voulant eonlitiuer cette 
balle«nli«priia,doDnaniS"Tol. on 1788, oMialt . 
nit nvani do pouvoÎT IcnniMr ta qui aot reilé i 
uuscrit. 

DUIABBIN (BiiiiaKe), Kurfralevr, ptaaeeam 

le ( om de BOISPnÉAI X , le seul qu'il ail pris à la téte 
de ses ouvrages, était né vers la fin du 17* siècle, à Paris, 
d'une famille de robe. Reçu maître des requêtes en 179S. 
il ne faisait déjii plu'S partie du eonseil d'État en 1788; 
njais on ignore la eause de sa disgrftee. Forcé, commçil 
le dit lui-même, de tirer parti d'un tonps d'inaction et 
d*flniiai « Dajatdla «ut roooara aux hrttne , H eot ta bon- 
hctir d'ol)tp:iir une place par la protretîon dn ihic d'Or- 
léans. Ce fut sous lesauapioes de ce prince qu'il entreprit, 
avee Sellioa , PMUltirt fMmb dtê Prn muB ê Uine», on* 
vrage im|H>rtant, et dont la publication l'occupa jusqu'à 
sa mort. On en ignore la date, mais die ne doit être que 
de très-peu d'années postérieure à 1 770. On a de Dnjar* 
din sous le nom de Boiapréaux : la Satire de Pétrmte , 
traduite en latin, la Haye, l7i:J, 2 vol., petit in-12; 
Histoire de AkoUu hienzi, chevalier, tribun et KHateur de 
Rom», Paris, 1743, in-lf; Yitdê P. AféUmf ta Haye, 
1780, in-12; le Mariaf/e de la rarson avee l'e.<i>ril, comédie 
OR en acte et en vers, Paris, 1754, ii^tt*; la ikUirea de 
iUbeiter, tradoetlon libre de l*altanand. Paria, 1784, 
4 petit vol. in-12; la Double beauté, roman étranger, 
Cantorbéry (Paris), 175{, in-13; Uittoire générale dee 
Proviucee- Unies , Paris, 1757-1770, 8 vol. in-4", 

DliJAADlll (Ciaai.at-Ai»ToiwE) , écrlraia aieéliqua. 
ne vers 1700,8 Cbâlons-sur-*^3nTit' , fut d'abord arooat 
è Dijon, puis oooaaller , président de chambre à la cour 
nyata de «Me vtita. il a paU14 : P«Mi eacid» puur ia 

nU'limdtiit de Voffict divin et do saliit-i tnijuli-irt, ou ffeU' 
rte nouvelles edon le rit parisien f Dijon, 1823 , ia-12{ 
IMffe aaerd» pour te edAraffse dw 4 
fêtes de la Vierge, ibid., 1824, tn^lS. 
à Dijon le -2^ décembre 183S. 

DLJAT D'AMBÉBIEU. Voyex ANBÉ&IEU. 

OCKE (IbeaAaa), poCle anglab aé vers te BrfMea d« 

I""" siècle . était l'anii intime d'0(tvajr,et fut lié avee Jr« 
plus beaux esprits do son leaipa. Soa ouvrages, au juge- 
BMMtdoSeiDiial lolinaoa, ne alfiAventpa», eagtedral, 
aa^desmudela médiocrité. Ih respirent d'ailleurs toute ta 
licence qui régnait dans la littérature anglaise à une épo- 
que, où, suivant uu écrivain de celte nation, tout lioriime 
qui Tottlait paiarr pour en bd Oi|irit réagissait de dire 
ses prières. Dans un Aje jdns mi\r, et entré dnn« If^ or- 
dres, il publia des sermous fort éditiants. Il fut succcs- 
stvaoMul pvidbendief de Gtaeeitcr , ebapatali» do ta raine 
Anne el vicaire de Wltncy , dans le comté d'Oxford. Il fut 
trouvé mort dans son lit en 1711, le lendemain d'un fes- 
tin auqod il avait pris part. Ses pocsict, qui formeat nu 
trèf^pctit volume, se composent en grande partie do picoat 
fugitives rt. r!p irndiiatioaa do Théoeriie, VirgUe, Uoraee, 
Ovide el iuvénai. 

DUKEft (Ga*Bua«aorATBeoariaiM), §kiinH auédob. 
sclitniiiirr Ir^ Charles X II par son i>i)n;;f^p' ?on habileté, 
accompagna ce phnoeaux batailks de l«esno et de Pul- 
taira,ei fut priiaiiuiar aprii ta malliaireoaeiaaaedaeetie 
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dernière. Il comniandail à Siralsund, et eut le bonlicur 
d'y receroîr sou iMitrc lor9(|ue cclui*d reviol de la Tur- 
quie. Après la mort du roi, Dnker fut nommé fdd*maré- 
chal, sciialeur et comte, eut |Mirl au Irailc depaiKa?K 
ta Pi u$<tc en 4730, et mo«inil le 14 Juillet i7SS dans un 
àgc trè»-avancé. 
MIKEE (GaAaus-Amad), pbiloloBiw, né en 1870 1 

ITnna flans la Wc-iphalte, mûri le ÎJ novcmlirc 17o2 à 
Meydcrîc eu Uoltaudc, fnl un des savants les plus labo- 
rieox et un deaptoa célés profeasenrs de aon tem|w.On lui 
doit d'excellentes éditions de Florus, Lcyde, l7S9,Svol. 
in-8*} de Thucydide, Âmslcrdam, 1731, 9 vol. in-ful.; 
la« Aïolnde Dukcr ont clé cons^ées en entier dans le 
niu^dide de Dcux-Ponls. Il a en outre publié : S^log» 
opufdthrtnn rariorum i!c Infiiiilrih jnriKOiiêultoniin tele- 
rum, Lcydc, 1711, in-ë" ; Oratio de difficultatibu* quUtui- 
éamûUerpiPitatimligrammaiiem. Otreeiit,!?! 6, in^. 

I>l.RER (ALi:xA>DRt), frère du ))rôc('ilcnl, csl iiutcur 
d'une Hàtoirt de la ville de Cotae , et de quelques ira- 
dnetions latines dans la eolleeUan du Tràar éPltatte. Le 
12'Tol. des Antiquités grecqtiei de Gronovius coulient do 
lui la traduction des /fcd/ti/j des (oiubcaur d rfr* fampff 
aniiqfues, publiée par Bellori , clie a ctc réimprimée à 
portai 1738. 

DULAC (Josbpb), cnpitninc dans le n'fnnicnt d'artil- 
lerie du roi de Sardaignc, commandant des ocoics de 
earopagne du alaie oorf» à Tarte, naquit è Gliambcr> , 
Tcrs l'an 1706. Ses talents et sa tet wi » le fircni disiin 
guer dans toutes les campagnes d'Ilalie dr 1 755 ù 1 718 : 
il est le premier de ceux qui ont comnietiec « introduire 
la selenee d*artillerie en Piémont. 11 fiuMIa , k eel eliet, 
un ouvrage intitulé : Théorie nmnyf!/' mir le mcranisnir de 
l'ArUUerùf iQ-4i'f Puis ^ 1741. Bouillant, emporte, il 

00 pouvait sou Atr tout ce qui n'avait pus la eoaleor do 
la plus pure viVitc'. Il n'avait d'égard pour personne, 
manquait de soumission envers ses supérieurs , et joignait 

1 «s malbeureuidébuts eelui d'un langage satirique, par 
lequel il sacriHait toutes les convenances au plaisir de faire 
une cpipraninin. Soi T(onit>rfni: ennemis et la j.'doii«ic 
qu'excitèrent ses taicul&,ubl)^èrcnt Charles-Emmanuel 111 
do l'éloigner : fl lui donna le eommaodoment d*Vvrée , 
arec le rang de colonel dans l'armée sarde. Sa fougue lui 
suscita bieoiùif avoe le fouvemeur de la place , une af- 
faire qui le eondftfsit i la dtadaHo do Turin pour quel- 
ques semaines. 11 obtint ensuite sa mnitOiCt mounil de 
efaagn'n à Aloxamlric. l'an 17?)H. 

DULA€ (Jean-Baptists SON V LU), né ii Saint-Didier 
«n yclai«lol7nai 47SB. Avoeat du roi prfts le tailliago «t 
sénéchaussée de Forez, séant à Montbrison. et, en 1788, 
eoDsciller du roi,il est au leur de plusi»irs ouvrages, dont les 
prindpouxsontt Mimmmimtindrmtimgiitiitimm it ta 
ftrcviiKe de l'orcz; Olisenalions surl'état ancien tlactuet de 
ta promMce du Foret, 1781, in-B"; HiUokre de$ grand» hom • 
me$ qu'a prothtUt le Fvras, 1781 , in-19; Dkiim$uùrt dti 
Qustfiofu de droit, m rapport avec la Juritpruâeau de» 
fayt tk droit écrit, 2 \o\. in-4"; Rapport det coutume» du 
Forez avec h droit romain el arrêt» qui le* eotuaereiUf un 
vol. iii>4«; Jlopfwrf dhipoMb, fweswus et «totMoiet mUi» 

(f 1rs anciens terriers , avec îet iiiisures, poids et tiiun- 
noK» roj/aleSf uo vol. io-S"; Uénwiret sur les eonovltion- 
maisn, m vol. in-IS. Il mouriil le S aoAt J799. 
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DULAC. Voyei ALLÊO?î-DTTLAC. 

DULAGUE (ViKCSMT-FaAMÇois-jRAif-NoeL) , né à 
Dieppe le Sidéeembre 1799, fut nommé pr^iBssenrdlif. 
dro^pMe au collège de Rouen, r«?ni[ilil cette eliaire 
avec succès, et mourut le 9 septembre IHO!» h Huuen, 
membre de l'académie de celte ville. Ses deux ouvrages : 
Xefom nmeisaHeint 1788, ln-8*, et MefjjMO ée nmni- 
(jiitinii, 17H7, iii-R", uni lonj'^ri [1= été regardés couimr 
classiques. On a de Dulague plusieurs observatious sur 
des sujets d'astronomie dans les vol. IV ot V des 
moire» de l'Aeadémic des Beiciiees,Satian/« étranger». 

DULARl) (P\i<l-Aleta:(dre), littérateur, né à Mar- 
seille en l(il>ti, remporta plusieurs prix à l'académie des 
Jeux Ploraas,et ao 0t do son temps une certaine répa ta- 
lion par «on poënic De lu qrandeur de Dieu dans tes mrr- 
trilles de la nature, 174i), in-13, traduit en anglais, en 
allemand et en italien, et souvent réimprimé. L'édWon 
la plus rérenlc eoniinc une des plus belles est celle de 
Paris. 18«20, in-8*. Les OBitvm diserte» de Dulard, 
imprimées en 1758, 3 vol. iD'Il, n*«ilt pas eu le méoM 
succès. Il mourut le 7 déoeoibre 1780, amélaife dt 
raeadcmic de Marseille. 

DULAU (jBAN-MAai8),arcbevâque d'Arles, néprcsde 
PérigueoxloSO oelebre I7S8, arèhevéquioen l7784fotdé- 

pu IcdesoncIcrgéauxélatJi généraux, où !I s'opposi de foules 
ses forces aux mesures contraires à la rcligtoo. Exclu de 
son siège, il demeura k Paria, fkit arrêté après I0 10 aoil 
1709, cl massacré le 2 septembre dons le couvent des 
e.irines de la rne Vaugîrard, n\oc les évéques de Beau* 
\ais et de Saintes et plusieurs autres ecciéii astiques. Oo 
a de ee pidiat des JfuMbaiSHlSf Mfrss jMstafwieff cle.f 
recueillis sous le litre A'OEuvres de M. IMmt, 18i8if 
i vol. in-8% précédées de son Éloge historique, par 
M. Gonatantf curé de St.-Trophimo d'Arles. 

DULAULOY (Cbarlcs-Fkançois RANDON, comte), 
né à Laon (Aisne) le 9 décembre 1764, entra dans l'ar- 
tillerie en 1780 comme élève, fut nommé lieutenant Fte- 
nc« suivante, et capitaine en 1788. Adjoint en I7M i 
l'état-majnr, et chargé d'nne mission en Atiglpterre rrla 
tive à la fabrication des armes, il fut, iora de l'invaston 
pmatienne, eommandant de rarlillerio du eamp de Paris. 

En I7îl", adjudant général à l'araKC de Saiiibrcel- 
Meusc, destitué comme noble, puis réioté|)ré, il se mon- 
tra avee diaUneiioB dans les guerres de la Vendée, obtint 
5iUGCesaivcment les grades de ebef de bataillon el de coto> 
ncl, el enfin de gétiéral de brigndc en 1794. Attaché en- 
suite comme chef d'artillerie aux années du Nord et de 
SanUkre^t-Hense, ainsi quli eellea d'Au^clerre d dm 
l'Ouest, il se rendit en Italie pour défendre Ti>rtone, cul 
le commandemeot de Gènes et de la Ligurie. En 1801 , il 
organisa Péeole d'artillerie do Mets, passa l^mnée snivaMs 
à l'armée de Hanovre, et fut nuininé général de division 
eu 1803. Revenu de l'armée d'Italie, il se trouva à ta 
bataille de Caldicro, aux affaires du Tagliamcoto , de la 
Piave etée l'ixonao, au combat de Capone et au siépede 
Gnëlc en 1805, passa à la grande armée et se distingua 
aux batailles d'EyIau, de Heilsberg el de Friedland en 
1807, «t rofttt la croix d« grand olBflîer de la Iidgimi 
d'honneur. Créé comte en 1 808, il passa en Espagne, prit 
part aux divers combats de 1809, et notamment à orlui 
d'Oropesa. Il Qt prtie de l'expédiUoo de Russie, fut c» 
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mars 1815 nomm^ colonel •eomnuiDdant Je l'arlilleric 
de la garde et décoré du grand cordon do l'ordre de la 
Réunion. 11 ae couvrit de gloire à la bataille de Luixen 
oà, k r«xaaapto d« gteéNl Travol ; il contint et chargea 
toute la ligne ennemie avrr rartillerle l^re. A la ba- 
taille de BautMQ, il attaqua le centre avec les réserves de 
fartillerie de la faide, et se signala è Draide et 1 Leip- 
Âp|K'Ii- au conseil d'État et nomme chambellan, il 
resta auprès do l'eaiiierBur pendant toute la caoi|tagne 
d« 1814. Le l** juin de eatta année fl fnt mmiai dw- 
valier de Saint-lxiuis, conadHar d'État honoraire, inspec- 
teur général d'arlilicrie, et prand cordon df l:i I-égion 
dMionncur. Aprtist le retuur de rcnipcreur, il reprit ses 
IbMlieM Ml eenaail d*£tat. Ait nomné peir et «oaver- 
Mcor de l-yon. A la serondc re^Iaurati tu i! fut r.v.< h 
la retraite le (j octobre IHIti, et mourut pt-c& de boisson» 
en 1833. 

DULAURE (Jacoi'bs-Aktoimb), convcnlionnel, ne le 
5 septembre 17SSà CIcrniont-Fcrrand , étudia d'abord 
rarchilecture, qu'il abandonna pour la littérature. Il 
concourut dis 178B I la n'Mlnciion de quelque» Jeomrax 
Htli'mtrfs , vt publia successivement plusieurs ouvrages 
dans lesquels o» trouve déjà les principes antireligieux 
qa*il a dévdeppte dane ses dernHfw pradaeliens , nab 

qui ne purent alors tiror sun noin de l'obscnrité. Après 
ta révolution de 178U, il atlaiiua les nobles el les prêtres 
dMW ptnsieors pampblela trè»vleleiit9. Député du Puy- 
li^Dtiue a la Convention, il y vola la morl de Louis XVI 
sans appel et sans sursis ; mais cfTrayé de la marche des 
évcneotents, il se montra dès lors plus modéré, et, s'asso- 
eiant aù i^roodins, partmea leur proscription. Décrété 
d'accusation, il parvint à se soustraire à toute* '.r^ r(>- 
chcrcbes, et gagna la Suisse, où il vécut un an cuipluyo 
dans une menubduM d'iudieanea. Apfèi su rentrée à ta 

Convenliori, il fui nommé nieiuLre du comité d'instruction 
publique, et chargé de diverses missions dans leâ dépar- 
luBMla de la Corrèae cl de la Dordogne, où il n'employa 
Boa •■torité qu'à cicatriser de^ plaies et réparer des 
malheurs. Entre nu conseil des Cinq-Cents, -il continua 
d'y siéger jusqu'au 18 brumaire, resta dès lors étranger 
k la politique, et pulilia une foule d'ouviagei pleine de 
recherches et d'érudition, et dont quelques-uns ont ett un 
succès de vogue. Dulauro mourut a Paris le 19aoùl 1835. 
Ses priucipaHS auf r agea sont : P ago m Êig k, eu Bittuin 
phUoaophi^ de ta barbe, 1786, 'à vol. in-l2 i Des cullfs 
fui omt préeëdé et amaté l'idolàtmf 4805, in-S'j Det 
divmUét gMmrkxit 4800 , ln-8>; Biaiain cMb, fMo- 
Êopitique tl morale de ParU, 1831, 7 vol. in-8°j 3' édi- 
tion, ^H■J^), 10 vol. in-15 ; Itùloirt des cuvironi itf Paris, 
iSm iSil, (i vol. 111-8"; Enfuiueê hùtoriques dcê princi- 
fNNKa MiummU 4» la rMuliom /hmfaise /wfK'm rdfai- 
kHtÊtment de ta maison de tiourbon , 1835-1827, 6 vol. 
ia-8"« figures} 3* édition, 1827. On lui doit encore plu- 
mBonOkmriÊtioMémliBtiiimtimieiiiSctiéléroyate 
dm mitiquabm de Ffmt», et il a laissé en manuscrit, 
entre autres ouvrngea, une /Hslnire d'AuvergnCf et un 
État géogra^ique et poltlique de ta Gaule pendant la 
floNiJineMM tvNMiae* 

Dr T VURE'VS (AvDBf), médecin, né à Arles vers le 
milieu du 16* siècle, mort à Paris en 1609, p^ier 
nddedft éa rei B«rt IV, • lalaié vn «rtml neodife 



d'ouvrages sur son art. Les principaux sont : Hisioi m 
anatomiea humani corparit, etc. , Francfort, 1595, 
in-8»; Paris, 1600, in-fol., flgures; De minMli itruma* 
tttnandi vi, regibia Gattitmim dkfisfienjf dMnjVdf cou» 
tettd, libri II, Pari», ICOî), in 8». Guy Patin a publié en 
latin les OCuvrcf de Ùutaurms, Paris, i6S8, S vol. 
in-4*. Elles ont été induites par Théophile Gdée, Pirfa, 
1640, in-fol., ligures ; Koiifn, 1660, in-fol. 

DULAUAËN8 (Louis), prêtre de l'Oratoire, naquit 
è HonlpelKer en 4888, et fut ministre de l'église réfor- 
mée de celte ville. Apfii avoir aîtjuré le calvinisme el 
reçu le sacerdoet». il si» rendit à Paris, où il se fit une 
réputation par son talent pour la chaire. Le «irdinal de 
Richelieu le logea dans son palais pour l'employer è ten 

grand proj<;t de la n'iini in des protestants; il le chargea 
de dresser sur les point:» contestés un cours de contro- 
verse qui pAt aerrir de base aux eenlércnees que eelift 
tniinence se firoposait d'établir à ce sujet. Dulaurens 
entra, en 1649, dans la congrégation de rOraloirc , et M 
Axa dene la aalMa de Saint-Honoré , où il forma une 
liaison parlieDilirsane Richard Simon, son commensal. 
Toujours ownpé de son plan de réunion, il fit de nou- 
velles tentatives auprès du cardinal Masarin pour l'enga- 
ger à reprendre ee pn^ ; nub leeardinal, abaerbé par 
les affaires ] rlitiiiiics , mil peu d'importance à cette jtro- 
position. Dulaurens vivait dans une profonde retraite, 
partageant son tempe entre la prière et Tétode. Devena 
presque aveugle, sur la fin de ses jours , on le trouvait 
quelquefois à genoux devant In Bible, adorant et médi- 
tant les vérités qu'il ne pouvait plus lire. C'est dans cet 
ctatqnll mourat le l«r jnIHBt 1671. Set prindpanz on- 
vra(te< sont : Hêpontr nu livre df Pierre du Mt^'t^in , in- 
titulé : Opposition de ta parole de Dieu à la doctrine de 
I^ÉfKmttmmbm, Parts, 1888. in.8*; Obpnl» Amdbmr 

le schi<mee( la séparation ipie Luther et Cahin ont faite 
de l'Ùtjtim romaiiu, Paris, 1655, in-fol. ; le Triomphe d» 
l'Églim ww wne eawfce es» de ht nUgion prétendue ré- 
formée, Paris, 1667, in-12; Trente journée* de retraite 
en mémoire et à t'honueur de (rente années de la vie earhée 
de N. S. J. C, touclumi tes diverses misères di l'homme , 
Parts, 1849, in-4*; ^weDm Smum pour h wndndf 
rniitt, etc., Paris, 1651 , in-8»; Am/ Annent SW PAl* 
citaristie, etc., ibid., 1683, in-S*. 

DULAVAERS (Hcmu-JoanM), éerivallï, né i Donar 
le 27 mars 1710, annonra pendant le cours de ses étude^ 
dos dispositions peu ordinaires, entra ches les chanoines 
de la Trtnilé en 1787, et lot adnb à la profession étant 
il peine âgé de 1 8 ans. Son oaractèru satirique Tayant Mt 
haïr de ses confrères, il demanda à passer dans un antre 
ordre, ne put l'ubteuir, quitta le sien, et alla à Paris se 
mettre ans gagea des lihratrea. Ennemi des jésuties. Il 
profita du fameux arrêt lancé contre eux parle parlement 
de Paris en 1761 pour publier tes Jésuitiques f salin; qui 
eut un très-grand débit. Tenlefois, appréhendant les 
poursuites de la police, il se sauva en Hollande le tende» 
main de la publication, et se rendit à Liège et ti Franc- 
fort, où il continua de Tcgéter misérablement, jusqu'à oo 
que, ayant été dénoncé I la chambre eedésiastique dn 
Maycnee coithuc nulfur d<- livn^*! irr/'lif^ii-uT , il fut con- 
damné eu mil a uuc pnsou purjictuellc , et renfermé 
dans le oeuTent de Hariabom, oà il monrul en I797« 
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Les iwmgesdc Dulturcns, t n ver» i t en pru-o, décèltuil I:i reeommaudation de lUmus et de P. PilTioo, il fut fait 
une ioiagi nation dépravée, une prodigieuw facilité et ua . gouverneur de quelque* jeune* seigneun en P«itou« cl 
abus irèvrcpréhcasiblc de eennefsmneea aeqalws. Nous ' »- — — — « ««^ »■-- 

nous bornerons à cilcr : la Umntltllr li'Arnu, \n>vtac 
héfoîqtip en IS chants, BcTiie, 17(>!), iii-H°; Paris. 1807, 
in-lâ; l'Arélin mtukrne, Home, 1770, i vol. ii»-lij 
lA«r«r, «u te FUk 4e la nattm, 1* Haye» 1774, S roL 

in-iâ; /(■ Grmphr l/n /A />u. souvent réinpiiai, Ol qui 
fut dius io temps attribué a Voitairv. 



MTLAUftEMS* frère puinc du prêcédeot, mMeetn j qnll alla prendre 

de la ntarioe royale, et maire de Uoeheforl, mort à Paris 
en 1780, a pabUé ploaiau*«iivra§aesurradaaiBistnitMii 
des hôpitaux. 

DULCIDIU9, pri-lrc de ToUde, ftit en 883 député 
par Alphonse, roi de Castillr, vers un chef sarrasin 
uoinoic Âbul»>Alitb j il réuMÏt dans m wisaioD , et fut en 
léeomponia ^evé à l^évéebé de Sahunauque. iowph 

PuIIieer lui nUril)UP : Cfinmica Mil labularium ab 
Adamo utque ad Mmii annwiu âS4S, Barwlonc, l(iti3, 
in-4*. 

mjLGOVt liérétique, né à Novare dans le 3* siècle, 

embrasa Iw erreurs de Sej^irel, el devint après lui chef 
d une scclc> qui, tie siou nom, prit celui «le Duicinisle. Il 
aonoufiit, à raflinple do oon uiBllTa, qM k rCpw Un 

Saint-Esprit avait ooDunenoé Pan 1300, pour durer jus- 
qu'il la lia des siècles ; que rautorilé du pape, vicaire 



la aeeoaipasin dans la aulle aux mitmités de Mai^ 

bourg, de Leipzig et de Wittenberg. A la nouvelle de li 
Sflint-Barthétertiy, il confia ses élèves i des personnes 
sûres, cl brava tous les dangers pour aller à Paris, en 
AasIeicmalklaRodielfo, deunar de kiira uouvcUet è 
leurs purcuts. Quelque temps nprfs. Paîné deees jetinr!i 
j geus ayant acooiHpagaé le due d'Anjou (Ueuri Ul). lors- 

du rajrauuie de Pelofne, 



de JéMM'ChriM, aratl eené I b atéuM époque, «t qa*lM j tmeur des 



Dulcislit avec h'S uudes divers Yi>\ a;,;es cri Suisse cl en 
Aii(|leterrG, eu Flandre, en France et en Italie. Échappé 
aree pdM MK brigands qui îaiestaieot la eète de Gènes, 
il ramena enfin sai ëàmk laMdto,«n lenrt parente, 
gênés apparemment eux-mêmes, ne réronipensèrmt «es 
soius que par des louanges et des proaieases. Uukii prit 
alon le parti dca amas, anhrtt quelque lenpa beawdu 
roi de Navarre, fut encore chargé de Téducation de cjutl- 
qiies jraoes seigneurs proteitattU} d obligé enfin de mr- 
tlrdeFraBC0eiMinKlMi8ncnol,nre«inl dam aa patrie, 
où il épousa Gaspardc de Chissc. La guerre ^êtanl allu> 
mee en Savoie, Cruiseille fut mise sti pilf.>pe ; fVl'appp 
presque uu, Duirts sVnfuil à .Nuremberg, accompagna 

des leçons de langue française et italienne, pos*a tjnel pn.* 
temps il Prague, et vint enfin ii Wittenberg, comme pr»- 



it n'y 



Bo lui devait plus d'obéissance, il affcclait le pluj grand 
mépris pour les choses saintes, et tournait en ridteuie 
kl eérânooies de l'Église. Il était parvenu à se Caire un 
parti nombreux dana le diocèse de Vei-ceil. Il fut arrêté 
par ordre i\e CIwiciil V, et briilé avec sa femm**, non)- 
wéc Marguerite, le l"Juin I3U7. tn anonyme a écrit 
an latin la via de ee aeelaîra; Moratori lia Inaéréa du» la 

tome IX de ses Hentm if:i'!r.'!ri'<,\ icriptom. 

J>ULCIS lCUTBBai.i), ut; eu 1044), à Cniseitlc en Sa* 
voie, fltieadiudas au eallége d'Auned, «l lea aeiieTa I 
Strasbourg. Il fut fait gouverneur du jeune comte Ernest 
d'Orieatboorg, fit avce lui le voyage d'Altemague, fat 
enauile attaché I la «our des prineca deBadOtdeWurteta- 
bcrg vt de IVIecteur palatin, an laaompagola desquels il 
fit plusieurs autres voyagea. Leurs courses les menèrent 
jusqu'à Coiuiaalinople. Korciiani par mer et visitAuilee 
llasdarArdiipal, il fut pria piéa de nia lianMN, parnne 
galère turque, et resta quelques sciuaiiieÂ dau^ tes Ters. 
Racheté bientôt par les soins de CanUtticr, envoyé fran- 
çais auprès de la Porte, ilcontinua de se Urrer i wn ar- 
deur pour les voyages lointains, demeura quelques mois 
dans rUede Crète, visita PÉgyptc, la Palcsline, la Syrie, 
cl demeura trcixc mois dans Pile de Chypre, où ii fut en 
grande faveur auprès du connétaMa Ant. d'Ariln, qui 
l'employa à traduire eu italien les anciens privilèges ac- 
cordés aux principales familles grecques, aux Paléeloguc», 
attxJustiaiani, et qua petsanoa n*calcndaik plus, étant 
écrits en vieux français. Vuv.int Pile sur le point d'être 
attaquée par les Turcs, Dulcis revint à Venise, el de là 
k Vicnna. Il paroonnil la Hongrie, fut complètement dé- 
pouillé par des brigands dans la Moravie, passa en Silésie 
el cil Pologne. Voulant aller en Suède, il lit ii.KifniL'C. cl 
te oonteuta de pareoui-ir la Poméranic, le llccUeiibourg, 
1« BobttiB fi l« DMMonrfc, d*oè « iw inl en Pimea. A 



temps, fil encore un vovape en Angleterre et > 
en Flandre, eu Horavie ei en .\llcmagiio , pnsquc Mh 
jours 11 la saila da quelque prince. Ce ne fut qu'en 
tU03 qu'il parut se fixer ii Cassel, eaCMM ptaAaaturdc 

Iriflu'fies (•irvfriLMTfs, car il parlait pn'vrjfr t-mte* celles de 
1 iiuropc. 11 cuipioya son loisir à compuiicr des ooawdtes, 

en I(i03, et alla celte année enseigner les langues à Mar- 
bourg, son inconstance ne lui permettant pas de a^iNr- 
nar trop longtemps dans un même Nea. De tous la 
ouvrages, nous citerons seulement : tuslitutiontf 
ùaikœ, iu-8», Wittcnberi;. l'iDô, Tuhinv't tt. HiOO; Co- 
ltine, 167U5 ScMa Ùaiim , in-8», Frajicforl, lt»t>à, 
1G1({ ; Cologne, I64«. On peut voir aea pnrtiA 
ut la n lilion de ^cs avcut in dan« Paul Frelier, 
truM cttHiilorum, pages 14,96 et suivantes. 

miLGOottlNlCLO (Oamn), en tartln < 
niiin que iiuelqucs biographes ont gauchement i 
par celui de Gaston deClave , d'autre<i p;tr cf hit de Cas- 
Ion dn Cfisad, d'aotrrs enfin par celui dcliuslon le Doux, 
et même par celui de Gaston, duc de Cièves, naquit dans 
le Nixcinoîs, vers Pan 1850. iHiclo étudia la jtiri«pni- 
deoce dans sa jeunesse ; il exerça la profession d'avocat 
anlian«attd«Nefm,et Aitenaniie ttamanaiit général 
du prc-^idial de la mcine ville. II n\ att 35 ans quand il 
cummmça ii s'appliquer à la chimie. L'impression des 
«una^esde Dndo fiit«idcs premiers essais de l'impri- 
merie nouvellement introduite à iNevers, par le due LaOÎs 
d« Cotisagne. Celui qni a pour titre : De wM r( rrrd rn- 
Imue prvgigHeHiitapidù jt/titosupkki, *m mtis urgenhpci 
HMir^f éUmUa «t mnpmû/bm «qrftafte, m vol. 

in S", Ncvcr-î, 1^592. a élé traduit iv <r/ mal eu français 
par Salmon. Un troisièroe ouvrage de Duciu, ayant pour 
titre : De triplki pnepantione argeuti «t onri, m t«l« 
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in 8", Ncvcr>, Iî>9!2, a aussi t-lc tradolt pÊT bateiaStV- 
moa, un vol. iii-t;2, Paris, KiOO. 

DVLm (Pikhue), iMïulre, ué à Paru en 1670, mort 
dans celle ville le â8 ftvfior 1748, membre de l'Académie 
de peinture, m; forma sur le^ ouvrages de LcliriMi. Il 
•Tail plu» ik 70 ans quand il pcigiiil son lalUuau Uc tattU 
CUuâde rtsMuteitOMt «w tnfmnt mml fiie m mère M ap- 
Ikirlf, un lit- SOS meilleur* ouvrages. On estime bc.mcoup 
ceux où il a rcprcscnlé les Minukt de A'oirv-iie^fmmr 
Jiutê-CMtU 

DULIZ (Fba.>çois), aUd'uD juif qui a'teit «OlMil 

en Anglelcrre, vint s'établir en Hollande nu commmnv 
mealdu iS" stcclc. Il Joignit dans la suite à miu (xilri- 
HMiM tt foiimw fi» M «MT, vNve de Pinte, «t lit d'heu- 
reuses spccitl.ttions, sur le'^ inMious de la nier riu Sti<l, où 
tant d'autres se ruinèreiU. Dés lors il fut renommé 
ooane ua des plu riehea eoamerfeiito de Hethnde , et 
le (asia ()n'il déploya fui le sujet des cnti-eticns du pu- 
blic. Ami du spectacle et des aclriocs , il soutint de son 
argcul le théâtre de la Haye, et les plus belles actrices 
M lienicnt des dons magniliques qu'il leur Mcail. .Mais 
on prétend ([u'il réclauiait ces cadi-oiix quand il so 
brouillait avec elles. Pendant son séjour à Puris, une ac- 
Iriee de l'Opéra, nemmée FétWer, quH enireleiMdi, 
ayant cntcndn {tarlor du jnoctîdi^ de Duliz. se fit donner 
ua cerlitical eu boaue forme, par Icqud il attestait que 
tene ke jeytiNC qa'die «Teit refas de loi, Aaleot iMle- 
ment devenus la propriéié de l'actrice. Puis lui ayant 
emprunte ses diamants, du prix de liO,0UO écu.«, elle les 
garda } el qu:iiid Uulix recourut au lieutenant de police 
pevr ee le* faire remire, M»* pjlissier exhiba le certiBcal 
de son anuint. Ces diamants étaient en eiïct nierveiflem . 
et on «ilail à l'Opéra uaiquoaieat pour voir la parure de 
fhelrfae, i qol iNilîc aveit aaui donné toute la gard» 
robe de la fameuse Lccouvreur. Le banquier intenta un 
IMTocès il M"« Pélissier : elle fut ruinà: , mais elle gagna 
ae CMue. Il parait que Dulit s'était fait calliulique ; il 
Nlouna ensuite en Hollande, brûlant du désir de se 
venger de celle qui loul u la fois l'nvaitîvolé et li oni|K;. 
Ua domestique fut cliai^c par lui de b^iilre un acteur 
MMMé FraneOEur, aaMol nerel de raetrlee, et méaie 

de maltraiter celleci. Le i^nel-ajiens fut dénoiicô »\i |iré 
TÙt de Paris j un procès criiniod fut ioslruit , et le pario- 
iBcnt, par arrà du S mal 1731, ceodamna Oolta à être 
pendu en cfl^c, et le domestique ii être roué tout vif. 
Depuis ce tein|is Didiz se fÇ.irJa bien ife repnrni'n' en 
France. II coulinua de déployer un grand tmlc u U 
Heye; ilefpatoi au opéra qui enbaieta pendant qneh|ue 
temps, cl pour lequel it nltin les mcillenrs aetenrs qu'il 
put se procurer. Lfn entrepreneur de spedacic, nomnâ' à 
ee que rira croit Desforges, à qui Oolii enleva quelques 
acteurs principaux, et qui, ne pouvant se soutenir en 
Hollande, alla s'ét.ililir en Allemagne, publia contre lui 
un libelle intitulé : Mémoinx ci amuLiks pour servir à 
FftMsA» * M. DmKx, Londraa, 1739, suMa d'une 

pièce de théâtre très-niédioere , k Triom ftht 4» PiK i Ml , 
OÙ il a mis aussi ce millionnaire en scène. 

DULLABIIT f Jun), né h Gand (Flandre orlenleK 
Bdgique), vi I ^ I i70, enseigna la philosophie à Purît, et 
y mourut en mii. On a de lui : Quastione$ in libroe 
pkjfiicorum .irialotelit { Ih librm de evrio e( mwulo, nie 



DULLAEET (HtanAii), peintre, né à Rotterdam en 
1656, mort le 6 mai 1084, fut élève de Rembrandt et 
s'appropria si bico sa manière, que plusieurs de ses ta- 
bleaux, «niw autres ifon couvert d'une cuânMM, furent 
vendus rommc étant de son maître, cl que les «oftnnis- 
seurs les plus exercés y furent eux-mêmes Lrouipcs. i>ul- 
laert eoMveit auaai la moaiqae et la poésie. Il a pidilM 
une tradneliiin de Jt'rtimtfm du Tasse et UP JtCUllfl dil 
ptéete* hollandaiâf», Amsterdam, 1719. 

DULOIR, voyageur français, s'embarqua i Mamille 
en 1630, visita les eûtes de l'Asie Mineure, CoostanlinO' 
pic cl la Grèce pendant trois ans, cl publia fi son retour: 
Voyages du sieur Duloir, coiUenus en piusmirs lettrtê 
éaiiee du temHtf oser la refaNnn At âUg$ dt Aaéylsnsv 
en 1030, par tnltnn Mourad, Paris, 1084, in-i", revu 
et corrigé par F. Charpentier, qui eo a eoraposé i'épltre 
dédiealoire. Ceteuvr. aété Indnitcnilanen, 1671, {n>l9. 

DULOIR (Lotis), célèbre joueur de llùte, naquit si 
Oranienbourg-sur-le-Uavd, en Prusse, le 14 août 1700. 
A l'iige de 8 ans, il eut le malheur d'être affecté d'une 
inflammation aux deux yeux, et le malheur encore plus 
grand d'être confié ;<u traitement d'un oculiste ipiorant, 
qui, eu peu de jours, lui lit penlre entièrement la vue. 
Privé do Tespoir do jamais la remurrer, il résolut do 

consacrer sa \ ie ;i l'art que, jusqu'dlurs, il avait seule- 
ment cultive i>our son agrément. La flûte devint son in- 
strument faTOri, et, frioe h un travail opiniim, il s>a 
ri-ndit bientôt maître au point de surpasser tous ses ri» 
vaux. Depuis sa 1 5* aniiiH-, il séjourna tour à tour dans 
le5 principales villes de l'Europe, uti il se lit eiilcudre, et 
roendUil les sulbefm dos à son grand talent. Duloa 
avait en effet perfectionné la flûte , et cela scuicownt par 
sa méthode d'en jouer, et «ans y apporter auenue modi- 
llmiion maléridle. Far son jeo disparaissaisnl tas nom- 
bi-eux défauts de cet instrument, tels que sons flasques, 
notes plus ou moins impures, voilées, criardes, eti;. Il a 
compose un grand nombre de pièces pour la flûte, parmi 
lasqunttm on distingue plusieurs concertos avec Bocoai> 
pagncment d'urrhcslre. Vers 17*tf<. le din-'lcur d'une 
école primiiirc u Dresde, M. Wolkc, luvcuU pour lui uo 
alphabet en relief ot mobile, i lUde duquel II parvint h 

écrite une autobiographie, qui eut rhonnenr d'être pu- 
bliée par Widand (Zurich, 1807 et 1808, i vol. itt.8*, 
avee le portrait dorauleàr). En i8S3, Onlon s'établit k 
Wurtzbourg, où il mourut le 7 juillet IHiO. 

DUl.OKG DE RO.s:\AV (I,(ini»-ÉTiKMms, comte), 
liculenant géiiéial, iiû ic 7 septeiulirc 1780 ii Roanay eo 
Aube, était shople Ueotcnant de hussards au riége d'An* 
cône en janvier 1708, où sa belle conduite le fit citer 
avec éloge. Plus tard, commandant de U pJooe de Pesoro, 
il déploya & la foi» tant de prudeoee et de fermeté que, 
après la capitulation qu'il avait été obligé de cunclure 
avec lus An];lais , Bonaparte le combla publiquement 
d'éloges. Il fil avec la mùnc distinction les cani|>agi>es 
suivantes, assista aux baiailk» de Marcngo et d'Ausicr- 
litz , et fut pmmn en ISH an ^r.ide de général de bri- 
gade. Créé parle roi grand oûicicr de la Légion d'honuour, 
puis licttlenant |«aérat, 1! nFkmepin pas d>nipM dans lea 
cent jours, et devint, au scsrmid retour de Louis XVIII, 
Ifoutenaotcommaudant de la oompaguic des (ardes dites 
«Nsoisst.Upriten IM51eCom«MidenMit4Bh I7«di> 
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vision militaire à Bastia, fut nommé en 1823 grand-croix 
de Tordre de Saint-Louis , et plus tard genUIbomme de 

10 diMilm du roi. U mourut i Pirii 1« 19 nst IMS. 
DULOUG (Pinoi-LooM), oé k 1) février <78B à 

Rouen, opi-ès avoir termina ^c^ étuiles à Tcwle polytech- 
nique, étudia la médecine cl U botanique, ct^ reçu par Bcr- 
thoUot dans son laboratoire, y fit dèa 1 81 1 desexpéricnccit 
d'un liaut inlérrt. I.a iin'mc aiuit'r , il ilrcotivrit Ip rhlo- 
nire d*azole, découverte qui (aîtiit lui coûter la vio^ mais 

11 tu Alt «futtU» pour de Ibrlos coaluaioas * cl dès foonéo 
suivante, il ne craignit point de n vi iiir étudier ce dan- 
gereux corps. Une seconde détonation le priva d'un oeil 
•I loi enleva hatidmHô d'un doigt Ge nouvel aeddent 
ne Icdctourna point de Tclude de la chimie -, il y joignit 
celle de la physique. Kn 1818, il remporta li- jirîv de 
l'Académie des sciences pour ses recherches sur la lem- 
pèraiure, travail ^u^il avait fait de eoneert avec Petit, 
qu'il remplaça comme professeur de pliysii]iic h l'rVnle 
polytechnique. U joignit à cette place celle de professeur 
de eMmie à la faculté des adeoees, ii Técole nonnale et à 
l'école d'Alfort. Il fut admu en i8i3 ii l'Académie des 
sdettccs, dont il enrichit les recueils de plusieurs Mé- 
moires de la plus haute importance, et mourut en 1838, 
sigé de S5 ans. 

DL'LOI>'G (KaA\çois-CiiAntr.s^, né n P.icj (Euro), le 
14 juin 1792, avait embrassé en Idli la carrière de la 
magistrature; mate ses opinions, opposées au geaverao- 
ment des Bourbons, le décidèrent ii y renoncer. Après la 
révolution de 1830, sous le ministère de M. Oupout de 
i*Eurc, son parent et son ami, Doiong remplit au mini«- 
lèrude la justice un emploi important, et il en .sortit nvcc 
son protectetir. Élu membre de In ehambre des déiintés 
par le département de l'Eure, en et 1834, il siégea 
k rtetrême ganebe. Dana la aéane» do Stt janvier 1834; 
lors de la discussion sur la loi d'nvanccmrnt des oflficicri, 
le maréchal Soull ayant dit : ii faut qu'un tnUUaire 
Mkm, M. ijarsbit répliqua que quand 4M tit diMl* «ni 
dnii e( fw'on vetU y faire renoncer , on renonce à l'obèit- 
êanee. Celte maxime excita tes rëi l.iinalions d'une grande 
partie de la chambre, cl pariiculicreuieni du général Bu- 
t/BÊmà, qài s*éeria : (MaèéUéP^bmd. Dukng, m mlliea 
du bruit, aurait . «i l'on en croit le Journal dm Débats , 
prononcé ces mots : Faut-il obéir jusqu'à te faire geiUetf 
juMqu'à Vignombikt Croyant quesoo eolUgue voulait tin» 
auller en faisant allusion i la mission qu'il venait de rem- 
plir au fort de Blaye, où il avait été commandant, lors de 
la captivité de la ducbesscdeBcrri, M. Bugeaud écrivit à 
Duhmg pour Inl demander des explications. Ce député 
répondit en indiquant jiour ses tctnoitiH le général Bâ- 
che) u et le colonel Desaix, qui se réunirent à MU. de 
Rumtgnjr et Lamt , témoins de son adversaire. Soit que 
ees téiimiiis riis>eiit iKTsuaités que le mot geôlier n'avait 
pas été prononcé, soii qu'ils n'y atlnchassml pas un sens 
offimsant, ils rédigèrent une lettre que Dulong ne signa 
qu'après une longue répugnoncc. Dans cette lettre, le 
riV't Journal des Débats était <iéincnlî, el l'on v ré- 
tractait toute pensée offensante de la part de Uuluag. 
Cette coneiliation eut lieu ieSS; mais le sslr on lut, doua 
le liuKeiin ministériel, ces quatre lignes : » Le Journal 
des DêMti a rapporté luer nne expression oulra^Rta 
•dressée par M. Dulong k nmiortMo M. Bufwud. Au" 
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jourd'hui, on disaf'. ;i 1 1 :fn;!it)[ t' que riionorablc f,''-\\<'- 
ral en a demande ruiton, et qu'il a exigé de M. Duloog 
uns Mirv qui yar^Uru émaitk dww te Aumaldha 
bats. * Dulong, qui se crut aceoié de Hafaotu, déstaiUM 
journaliste qu'il regarderait comme une provocation per- 
sonnelle l'insertion de la lettre, il choisit deux nouveaux 
témoins. MM. LafaycUê fils ot César BmoI, ct M mit k b 
disposition du général Bugeaud. Une entrevue eut lieu 
entre ce générai et Armand Carrd , mais sans résultat. 
Le dod Ail denedéeidé; leeomlNitent Heu le 99, ct Du> 
long, frnji|>é d'une balle au-dessus du souren gaoehu* 
tomba sur le coup. Porté diei lui , il eipira deni Jaun 
après. 

DULOBEN6 (Jao«ij>sK poile fronçais, né vers 1583 

iCyteanneufcn Thimerais, mort lieutenant ^énérr»! du 
bailliage de celle ville en 1650, a laissé des satires, Paris, 
1634, io-8*, flbid., I6M, in4* : pluaionra dee «ajcts 
traités ])ar Dulorens. l'ont été depuis i»ar Boileau ; mais 
leurs satires u'onl de commun que les titi«$. Ou a dn 
mfmr lin Ittntîfirffirnf mr tn fnufuwM dr VMtmmm^^ 
Chartres et Dreux , Paris , i 6S4 , in-M, • 

DL'LOT, poêle du 17" sît-cle , pass*» potir l'inventeur 
des bouts-rimés. Sarrasin, qui n'avait pu réussir dans ce 
pitoyable genro, a*«n vcngm en pnldiant l>uM —a—, 
<Mi ^1 Défaite des bouts-rimés; ce poëine iogéuiCQS • Seit 
conservé le nom de Dulot a la postérité. 

DUHANIAIVT (iiâW-AiiMii BOURLAIN, dit), au- 
teur comique et ancien acteur, né i ri I7*>4 à Clermont 
en Auvergne, mort le 4 septembre i8i8, avait quitté le 
barreau pour le théâtre, et prenait dès l'année 1778 le 
titre de coiiiéilien du roi. Après avoir joué dans les pre* 
vinces pendant quelque»! annw's, il entra en 1783 au 
théâtre di^s Variétési du Palais-Hoyal ; il en Miivit ht 
troupe a» grand théâtre do la ruoBiehdioutOt, toméiUO 
Itjr<;niie celui prit, avec un es<or p"us élevé. Je tilrv Je 
Théàlro-Français, il passa aux Yarictcs de la Gté qui se 
Ibmmieat alors ot dont rouvertnreeut Keu lelOoelobie 
1799. Dumaniant avait produit déjà ses meilleurs ou- 
vrages, lorsque en 1 789, époque de sa retraite, il rendît 
toutes SCS pièces au théâtre des Variétés pour une rrnte 

de pbtsienr^ tbéAtrc^dc la capitale ctde* dcpartmentî. 
Sun premier ouvrage connu est k Fnuteais en Hunudtf 
comédie eu un ode et en vers, jouée en pro viaee, ot im- 
prinié-e ii Paris en 1778, in-8«. Parmi les pièces qu'il 
donna aux anciennes Variées, et qui sont les nacUleurm 
qu'il ait liriles , edie qui obtint le plus grand snceès est 
sa comédie d*intrigUO de Ciierre ouverte , ou Huse contre 
nue, en 3 actes et en prose, imprimée en 1787, in-^^. 
imilét! de rcs|)agnol , el restée an répertoire. Elle a été 
traduite en aHeoMBd, en boOaodaia, deux IWaena^ 
g!;iis, etc., et mise en opéra -cotnique par L. Jaditi. [«mr 
les spccladet de ta cour. Outra 40 autres pièces enn- 
ron , notamment ta Nnàt aux aeaitwmt k» iattigmên 
k$ dmar Cdusins; la DmAk intrigue; la JiÊmnétéllt- 
rifp. etc.', on a de lui plusieurs écrits légers, comme l'Em- 

j font de tttou père, ou les Tortt du caractère et de l'édum- 
Mm, ITW, 9 vol. in li ; ie* ^«Mtfwrs 4rm émifi, 
1798, in l3; IHOl , ' vol. iih8*j Troiâ mttt ds mu 

i rie, etc., 1811, 3 vol. in-iâ. 

I DD^AnOlB LE VELLET <1* OMUte Puma»- 
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ÉTiiimB-Rini-MAiiB), né i GranvîUe le 9 août 1770, 
•Dtri dam la mariM comme élève de port , à l'àgc do 
17 ans, il fil plusieun campagnes à Saint-Domingue juv 
quVu 4790. Noianié ii eelto {poqm aoos-lieoteiMat d« 
porl, il sVaibarqua succosiivpnicnt sur les frégales la f'o- 
mune et la Acrèiik, et iil une campagne à la oolc d'Afri- 
que. ItefCRU wégutf il puM sorla flûte toOnoMMbjif*, 
desliucc pour Cayciint-. Kii J7!)n, il fut nomme lii'uto- 
twnt de vaisseau , et rorairal Marliii , qui coaunandail 
nirale Mvale do rOeétn . riuljotguit à wm état-major. 
Il participa, sur k Smu QttotlB» M combnl livré par cet 
amiral à Parmér an);laise. Promu att grade do capitaine 
de vaiâaeau, en 1 7Ûb, il prit en celle qualité, le conuuaii- 
dement du BtnaUtt Mml purtia de le dhrbieo eux 
ordres du contre-amiral Richen%qiii s'empam fl'un grand 
ooQvoi anglais dana ta licditcrranée , et ijui fut ensuite 
ehergée d^Uler dâniire le* teUiMemente de péebe en» 

glais n Torro-Ncuvc. Lors de l'expédition d'Égypte ( 1 798), 
Dumanoir, qui commandait alors le viiieeeu k Dubois, 
tut ohergé de la direetioii du eonroi atledié h rannéc. 
Arrivé ii Alexandrie, l'amiral Brueys le nomma comman- 
dant de la division slatiuiinuiro au Port Vieux, cl il réunit 
à CCS fonctions celles de commandant d'armes pour la 
aerlne k Atocandrie. Au nele dVMAt 1709, il peese au 
eommandcmcnt (11- ta fn'gaip lu Qtrère , t]ui tic concert 
avec la Muirm , que montait Ganteautne , raraenèreot 
Beoapaile en France. Pranu au grade de eonlr»enii]«l 
quelques mois après, il commanda succcaivement , de 
4 800à i 804, plusieurs divisions de l'armée navale à Brest, 
à Cadix el à Sainl<Dominguc. Il montait le vaisseau k 
FermMaHf ) eu 18011, et eemuMudail une dot dtviriaua 
de Tarmce ravain aux nnJrc«i de l'amiral Bruix. cliargt'c 
d'aller cbercher à Cadix l'armée espagnole aux ordres do 
QruTlna* An nieI>d*eoAl de la mène enoëe, il participa 
au combat livré par Villeneuve à l'amiral Catder. A la 
bataille de Trafalgar (octobre 1805), Dumanoir comman- 
dait, sur le Fonuidable, Tavanl-gardc de rarmée. En 
181 i, il fut nommccommandaatdela marine i Dantzig, 
cl chargé de la din'cijnti tir-; convoi? 5tir la Vistulc jusqu'à 
ILca n igsberg. Lors du blacui Je ccUeplacc, Dumanoir, qui, 
avait été grièvement Ueuéi la téie perun éelatdebembe, 
fut emmené prisonnier à Kiow- Ce fut de là qu'au mois 
de juin 18U, il envoya aoo adbéaion aux actes qni rap- 
pelaient les Bourbons. Rentré en France an mois de juil- 
let suivant cl noomié chevalier de Saint-Louis, en 1815, 
il fui choisi pour commander la drsivioii navale destinée 
i conduire & Coostantinople le marquis de Rivière , qui 
•y leadlt eeoune amtewedenr. Éteré an grade de ▼iee> 
amiral en 1819, il fut nommé commandeur de Saint-Louis 
à la première promotion du mois d'août 1830. Ëln député 
de la Manche, en 1815, il fui trois fob réélu. Le vlae' 
•mirai Dumanoir est mort soUlenienl, à Paris , dans la 
nuit du 6 au 8 juillet IH ^O 

OUHAREST (Hambkkt), graveur en médailles , né 
en 47110 k Saint-Éttenne m Forea, fut d'abord dadenr, 
s'adonna ensuite à la gravure, remj ni in Ir premier grand 
prix, fut reçu membre de l'Iostitut, ei mourut à Paris le 
4 evril 1806. il aratt cupesd au ceoeamt deux emprdulea 
de médotlirs, l'une représentant la tite de J. J. Routteau 
cl l'autre Ir hnttc ilu pirmier dn Brutui. Dumarest se 
pla^i dés lort au rang des artistes les plus habiles en ce 



genre. Parmi les ouvrages qui lui font le plus d'hooMUr 
il faut citer deux médailles du Poutsin ; celle du Conser- 
vatoire de musique de Paris qui porle la ligure eu pied 
d'ApoUam; edle que rinstitul dblribue i chacun de ses 

membn-:. n urcsentant ^Vinm-r: la petite médaille d'E$- 
eutape^ui- l'iicole de médecine ; et cnlin odle de la paix 
dMnrfm*. 

Dti'W.VRSAIS fasiR CIIESNEAD, grammairien 
philosophe, naquit à Marseille le 17 juillet 1676. Sa vie 
n'offre qu'un long tissu de peines , de chagrins domesti- 
ques , d'espoirs déçus aussitôt que formés. Ses contem» 
porainslemtkoniuirent. son plus bel ouvmpe res(;i 30 nus 
dans les magd»iiis du libraire, cl ce ne fut qu'un Ucmi- 
sièsie épris sa mort qH*une eompagnia savante daigna 
jeter quelques fleurs sur %n tombe. Il perdit -"n jirn- nu 
beroeau, sa mère dissipa sa fortune, une bil>ltollièiiue 
léguée per deux eaeinfut vendue, et let élidtie désespoir 
d'un enfant de sept ans, qu'il détournait tous les livres 
qu'il pouvait saisir , pour les sauver du uaulrage. Il fit 
ses études dans sa ville natale , cfaex ks pères de fOm- 
toire , entra même dans leur congrégation, mais eu sortit 
à 2îiuns,vintà I^aris, s'y maria, fut reçu avocat en 1704. 
De Irompeuses espérances lui firent quitter le barreau : 
eiiaegé d'enfiints, hareelé per sa lènime , 11 lui aibendoiinn 
le |K!U qu'il avait, entra chez le présr ln:' (fr Maisons , 
comme préwpteur de son fils. Son mérite fut bientôt 
a[>prccié , l'amitié PouH an père du jeune homme , et la 
reconnaissance l'allait mettiu à Tabri des caprices de la 
fortune quand de Plaisons mourut. Sa famille, plus em- 
pressée d'iiériler que d'ucquiller la dette de son chef, 
éhean Dnmarsais par les dégeAle qu'die lui fit éprouver. 
\.c \rn)j'h' de Plulus s'ouvrc devant lui, Law le nomme 
gouverneur de aoo fiisj mais bientôt l'édilke s'éciwile, 
Uw va river k ses Mies sur la piaee Seint-]lere,el tout 
le fruil que retira Diuiiarsais de ce soii{;e brid n' , fut 
d'avoir obligé plus d'un ingrat. Le marquis de Beaure- 
mont l'accueille , il fait sur ses fils l'easai de sa méthode 
pour apprendre la lanj^ne latine, elle est couronnée du 
plus lieurenx îurets : il !"imprimc,au8sitôtinille voix crient 
à l'anathcme. 11 publie ses ouvrages de grammaire , on a 
vu plus haut quel en Aille sort. Un homme croit lui 
faire nu fort beau compliment en le fciteilantsur son //is- 
(uire des Trope$ , qu'il prenait pour un peuple d'Améri» 
que. L*édueatien finie, il ouvre une pension au fiiubettrg 
Saint-Victor , elle lui fournit (i peine de <|uui subsister, 
il croit hériter d'un Tds mort riche au Cap-Fraa$aisi la 
distance des lieux, l'adresse de gens de loi, te Atistrenl 
de ee douloureux espoir. EnCn,le$innrmitus l'atteignent* 
il expire à SO ans , te 1 1 juin ITofi , sans Liens , sans 
honoeurs, sans qu'aucune société savante ait daigné l'ac« 
cueillir. Son ^ogt par d'Alembcrt se trouve dans les 
Mélatiget de littérature et au 7' vol. de t'Enrydirpèdie , 
ouvrage auquel Dumarsais a lui-méaio fourni quelques 
articles. L'Institut ayant en 1804 mis au eoneonrs l'^losu 
de Dumarsais, ce fut M. de Gérando qui remporta le prix; 
son discours a été publié , Paris , 1805 , in-8». Les 
OEuvrtt de Ihmanais oui été recueillies par Duebossl 
et Hillon, Pkria, 179T, 7 vd. ln-8». On y remarque 
surtout le Traite Jrr Tr^!p''s, qui seul aurait suffi pour 
immortaliser son auteur , et dont la première édition fut 
ccpcadaiti M ans i s'épuiser ; a nne Mitktde petr n|»- 
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prewlre In langue lalitie , qui en aurait Iiwiijooup facilitî- < 
rétutlc si CCI ouvrage eût pu triompbcr de la routine et 
des pi'(-jiif;cs. 

DL'MAS (il ilumb), docteur en théologie d« U ftcnlté 
de Pnris et de la maison cl s*>i ict«> de Sorbontic , mort 
eu i 742 , a publié : lliituirt ik$ ci/17 prvptuUioui (le Jan- 
$aUMtf LUgBt Monal . {699, de MS j/Êg». On a 
riii orc de lui unp Tituhirlwn de l'Imilation de Jé$us- 
Cbfiif, et quelques autres productions peu ooonues. 

DUMAfi (Lôcis), nék Iflma en lOTft, m fit raemir 
iToeatf mais négligea IVludc des lois pour rcilc des ' 
jioifnr» exactes, s'uppliqua avec succès à la partie liwo- 1 
rique de la musique ; dut à Pingénietise imrentioti du I 
twmm tt/pograpiiique une assez grande n-putalion, et 
mountt t Pnris le tO j:ui\i(>r I7tt. On lui doit: l'Art 
de CMupfiser tou/e torfe de musique $an$,., eotinaitre le 
iMfrfirmodt» 1711, n-4»; to motiMfiit dSet «n/Sm/a^ 

ou les premiers Élémeul* det lettres, J733. in-t" ; l'Arlik 
la mtmque enseigné cl pratiqué par la méthode du burtou 
tjfpograpitiqxêe, etc., Paris, io^ flèlMlg* tMt 

grave. 

DLiNAS (le P. Hi:Kai-Bo?cATBKTt-RE) , né h Lyon, le 
51 décetubrc iOâO, fit ses éludes au cullcge des j«^it<a, 
«tMlm 4tm le eonvenl des eordelkra de Lyen ter» te 
fia ée 1718. Ces religieux ayant construit sttr le quai du 
Rlitae,eD 1755, «ne aalic pour y placer une biblioliièque, 
le P. DnMM en fal le dfreetanr; H oioanil en 1773 eu 
1774* Il «Vtit eoinpoaé eroe le P. Boule, cgaicrocnt cordo- 
lier h Lyon, une Histoire abrégée de la vit, des vertus et 
du culte de âabU Bomiteitture , etc., Lyon, 1747, in-S". 

DVBAA (CiAtLift-Gi iLLAi ■■-FkKDiuc), néeu 1 7S5, 
vraiscmbhihlcTitpnt rn lloltandc, de psMVit^ frnnç.tiî!, 
traduisit, der:iitemand de Gcr.-Fréd. Mullrr, Voyages 
tt déeaumitt fisUt» pat les Rmmei, Ansterdan , I7M, 
2 vol. iii-12. On luiduil encore: Rtlation hiflimi^ue de 
^expédition coutre les Indiens de t'Ohio en 1704 , OOUH- 
mandée par le ciievalier Uenrt Bouquet, etc., tradail de 
ranglais, Amsterdam, I7f9,ilhll*, avec cartes et fignreu} 
et la iri!<l'!f!i(in du fameni ouvrage d'Ebi'rhard, Eramen 
d* la doclrime louchant le saliU drs paicns f ou Now^elle 
ipehyfr A Swmi», Aaraterdam, 1778, in4*;eolia«n 
lui otlribup : Ernvitn dr lu (ituluclion drs livres "I, !>!) 
et m de Pline l'Ancien, avec notes, par Falcooet, Âmster- 
4wn, 177», fn-». 

DUMAS <Piiilippb), né en 1738 k iMoadoa, aebeva 
s<*s rdidcs ;) Paris, fut !«ucccs<iTempnt prof«^seur df'prsm- 
raaire ii ia Flèrbe, de rhétorique à Metz, prineip) du 
eoliége dlsMndan, put* ftvSmtar de rbéterlque à T«a- 
lonsc, membre de l'aradcmic des Jeux Floraux, et mou- 
rut en avril 178S. Ou a do Dumas des traductions fran- 
faisn des CMbfim dtofHs d*Énumt, avee le texte en 
iTgnrd, suivis de 3 DintoyM* moraux tirés de Pétrarque 
CI de Malhurin Cordicr, Paris, 1762, in-12; de r£^coMO- 
mique de Xénophon, etc., avec des aot4», ibid., in>l2. 
On lui doit encore de nonvellea cdilieoa, reraea «aug- 
tirt*nlres, de quelques livres élétrirntaîrrs, rt tin recueil 
des Psaumes de David (ITU), traduit en vers hexamè- 
tres par Bnehanan, Coinmire, etc., Tealonae, 1780, 
in-12. Il se proposait de donner une suite n ce volume. 

DUMAS (HE>é-FaANçois), né à Lons-lc-Saunier en 
17b7, avocat, eiubrassa les principes de b révolution 
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avec UMPgrandc CTnlt-ntinn ; -ipr^s le 10 mn! 1792 il vint 
à Paris, où il se lit ulhiier aux jacobins, et ne tarda pas à 
s'y 'ftire reniarqucr par m déd— atîana IbrOiondcs. . 
Nommé vice-président, pnb pidiident do tribunal rrrth 
lutionnairc, il t|épa*S8 ses complice en sévérit»'. FiiîMri 
Robespierre, il fut arrêté avec loi et exécuté ie 10 Iber- 
mider an III (38 |aillet 1794). 

DI'IIAS ( Jka>-Fhi:vçois) , avocat, frère n\n^ *în 
pn^édent, né à Loos-lo-Saunier 1754, ne partagea 
poinl lec exobde aen frère, qvi le dénoo^ plaaieiin Mi 
comme modéré. L'un des administrateurs du Jura* 8 
concourut après le 51 mai i toutes les mesures adoptées 
par SCS courageux collègues pour Iculer de paralyser 
l'effet des décrets de la Convention, ftit dédarc coupable 
de (rahisoii, oliligr de «> sauver, et mourut de cfaagna 
à Trévoux en 17i)5. On a de lui : Disamn nir teUt 
fwafwM .* QvÊÊe mm» fat iita|«m * y trfkdh mim nUb- 

ciiUdii drs Jeuitrit tli HKiitellff' NcMircliàtcl . 178". iii-S'; 
l'Esprit du citoyen, ibid., 1783, in-8* ; Adresse aux états 
yinérmix H pmrtiemlîm tm l'origine de Pisnpôl, Paris, 

1780, in8«. 

DLIYIAS (Jeik), pasteur protestant, éUit d'ori- 
gine française. Il exerça le ministère évangâJqoe à 
Leipi^, et y moural le 4 avril 1799. On eannalt de Wt 

Traité du suicide «u du Mnirire volutifalrr de sot-mém, 
Leipzig, 1773, in-8«; traduit en alleound, ibid., 1778, 
in-8»; Cantiques, Urëa en partie des PsaaoMS et en parth 
(les poésies sacrées des meilleurs poè tes fn-ii i !■ , ibid., 
1775, in-8*; A la miiimin de Ziàtikefer (on alkmand), 
ibid., 1788, in-8«. 

(Piaaaa), deaMnalre, moH h Ma m ITUi, 

est auleur de la Vir du 'r'drVnW/' Chnr d' Rus, fonialnf 
de la congrégation de la doetriite chrétienne, in-8*. 

DVMAA (le canle Màtaïav) , géadnl , né le S 
dénmbre IIV)"^ a Montpellier, fils d'un trésorier de 
France, ii I K ans entra aoua-lieatcnant dans le régimnit 
de Médoc, fut fait lieatenant dectaaeors en 1774, tt 
(\iu\ ans iipràacapiteine ; il suivit en Amérique le général 
Rueh.'iuilK'au rommr niile de raiiip, et fui en 1783 iiôninié 
chef d'ciat-major de l'année de i»t.-I>omingue. De retour 
en PMMe Pannée mivanie, il fol ilMnt4 dNne rta i n 

naissance militaire dans 1rs ll<s de rArehipel. En I7S7, 
il eut une nitaioo en Hollande, et assista au siège 
d*AiDSierdan par les Pimsalctts. L>nnée a n lra m e 8 
remplaça Guiberl comme rapporteur du conseil de guerre, 
et dut inspecter les plaees <rAluce. A la créatioo de la 
garde nationale, U devint aide de oamp de Lafay^te. Ea 
1791 il eoninianda l'eMarle cterBée de proléger la vm» 
trée de Louis XVI dans la capitale. Député de Seine et- 
Oise i rassemblée législative, il y «ambattit les menues 
proposëea contre rémipalion, rédaaa In pn nW on dai 
égorgcurs d'Avignon, et s'opposa <Ic tout 5011 potiMtir i 
la déclaration de guerre à l'empereur d'Aulricbei il prit 
la défense des mlnislms sans eeiae attaqués ainsi qne ks 
généraux, et dans des eirconstaiices si difficiles, montra 
la plus grande fcriiielè. Aiirisia rhiitr du Irôiir, ii *«;lîrit 
a rérart ; mai* ii aurait écliappé difliciicuieul m ia pr»- 
serlpUen, ai Cornet, qui eonnaissail aaa Ulenla, ne Ml 

f.ilf imier par le comité de ^atut public directeur lia 

dépôt des piatis de campagne au ministère de la guerre 
Élu par le déparlcnenl de Bdnaat-Oia», ca 1788» » 
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«Mueil des AiMioM, Il y vola, comme à rassemblée légiV 

falîTc, avec les bomm«s niodért^s. fui nu ISTruetidor con- 
damud à la déporUliOD, mois, ay ant eu le bonheur d'é- 
chapper aux sbires d« DiNMolM, «Ht ehercher no Mtle 
à Hambourg d'où il fut rappelé en 1800. Chef d'état-major 
de rarmvfi de r^rve qu'il avait organisée k Dijon, il 
entra quelque temps aprfo m «aiiMfl «TÉtat, et flitai 
(801) nommé général de division. Atlacbé ensuite à 
Joseph Jionapartc, il devint ministre de la guerre à Na- 
ples es ISOè, et eoneoarut à donner à ce royaume la 
plu belle armée qu*il eût jamais eue. De retour en 
France, îl assista ;i la bataille de Wagram, et fut chargé 
de l'excculiou des coodilions de l'armistice de Znaim. 
liMMMiant général lie bsnuadetméeen Rinrie, il eolf It 

eo 1813 Nnpûléon en Saxe, et fut fait prisonnier à Leîp- 
sig. Nommé eonacilier d'£tat par Louis XYlll, il perdit 
cette pie» pew ereir, pendent iea cent jours eeeeplé le 
direetjoflpéaéraledes gardes nationales. Plus lord il rentra 
cependant au conseil d'État, fut nonimé membre de la 
chambre des députés par le département de la Seine, 
futo,eprie leiéralntlendeirao, élevéè le pétrie, el 

mourut en 1837. Comme écrivain, le gcnéml Diinns r^t 
principalement connu par son Précis tkt ëvéïiemenU »»*• 
tUajuif on Ami» hhkniquet tut te «amfMçnet 1799 è 
1807, Paris, 1817-1896, 19 vol. in-8>', atlas in-fol. 
C'est un des ouvrages les plos importants qui aient pein 
enr les guerres de la révolution et de l'empire. 

DUHAâ (ALEXAUDts DAVY), général en chef, né à 

Jércnne dins l'ilc Saint-Doniiiigue lf'2*>mnr; 1709, éUit 
lils uaturci d'une négresse et du marquis de la Pailleterie. 
Dmnes entra en aetrvioe le t jvte 4786. Longtampaatan* 
pie dragon daus le régiment de la reine, il faisait |>artic 
du camp de Maulde lorsque la révolution éclata, et fut 
netee benrenz pour ramenar I loi aeni dénie TyroUeos 
qu'il avait désarmés. Cette aelion lui valut un avance- 
ment rapide. Il fut nommé lieutenant de hussards, devint 
presque aussitôt lieutenant-colonel, s'élança lui cinquième 
enr un poste ennemi de SO hommes, en tua six , en prit 
seize, et mit le reste en fuite. Créé général de brigade à 
la suite de ce brillant coup de nain, il fut chargé de la 
détaiee du Peet^-Marque, rapooera le» eoleaoea qai 

vinrent Tassiiillir , et fut promu au grade de général de 
4livisioo le 3 septembre 1793. Appeléau commandement 
«n elief de Pennée des Pyidaéea «lientales , il la quitta 
prcâ<]ue aussitôt, passa à celledei Alpes, attaqua le mont 
Saint-liernard , l'emporta, suivit l'ennemi, le chassa de 
{MMitton en position, et arriva aux pieds du moui Oeois 
eouranneit nne ertillerie nonbfenae. Il eeceiade le» 
rochei-s, enleva les ouvrages. Les troupes sardes défaites, 
tAiilées en pièces, abande n nèrcnt 1,700 prisonniers et 
40 pièces de cenoa. Il quitte les Alpes dane ieeenrant 
de juillet, alla commander l'armée de l'Ouest, la quitU le 
8 oclubic suivant, et fut nommé général en chef des 
troupes qui cumpasaieul celle de Brest. Accusé de man- 
quer d*éneifie, il eubit une aorte de disgrâce qui ne fut 
pas de longue durée. 11 fut chargé le 6 octobre 1796, 
d'apaiser une insurrection qui venait d'éclater dans le 
pays de BouiUen. Appelé bieniét après h reméedllalie» 
il eut le bonheur d'intercepter la correspondance du ca- 
binet de Vienne avec le feld-inaréchal Wurmier, bloqué 
daos Menloue. Dumas prit port aux divenea «ftifares qui 



eurent lieu aene les murs de Mantouc, et se distingue 

à celle de la Farorite, on il eut deux chevaux tués sous 
lai. Il suivît le général Joubert dans le Tyrol , attaqua 
dUcenoerC evee le général Mlierd, fmlèrfrgefde an- 

trichicHTir, qni fut rulhutée, lail!''c en ] ii(''ces au delà du 
pont de Newmarck. Blessé le même jour de deux coups 
de nbre à lldUra de Briien, il se ple^e sur un peni 
que voulait franchir un escadron autrichien , et erféCe 
longtemps la colonne entière. Mis à l'ordre du jour pour 
l'intrépidité qu'il avait déployée dans cette cireoiislance, 
et sumouuné fllbmffits CoeÛs du Tj/nil par le général 
en chef, il concourut h l'attaque de la gorge d'inspruck, 
et harcela l'ennemi jusqu'à bicrzing, à 1 5 iioues du champ 
de iMlelIle. 11 revint en Pranee eprèe le traité de Cempo* 
Formio, s'embarqua l)iciilôt après pour l'i'l^yplo, prit 
part aux affaires de Chebreiss, des Pyramides, et ne tarda 
peskrepeaserenBonipe. Henecédeftlraneufregedene 
la treveiaéB, il nUche i Darente pour implorer des »e> 
ronrs ; mais !e gonvernemcnl de Na|)les l'y retint denx 
ans prisonnier, avec le célèbre Dalouiicu qui l'avait suivi. 
Dix hommes entrèrent dans ara eaebot pour rssseaiiner. 
Dumas, saisissant sa cnnnc à dard, menaça de mort la 
premier qui l^ipprocherait, et de la vengeance de Boaa> 
perle eaux qui useraient ettenter I ses Jeura. Sun regard 
et sa voix avaient produit leur effet sur les dix brigands; 
ils s'enfuirani épouveniés. Le aqjour du général Dûmes 
dens un eednrt humide erell rendu tae blessures rooiw 
telles, etson bras était devenu, depuis sa détention, inha- 
bile à porter l'^ée. 11 mearut en iSffl à Vilters^ 
terels. 

DUMAS ((^Maue-Leuie), médeeitt, né i Lfon le 

frvrirr 17fi5, étudia la médecine à Montpellier; ses 
progrè» furent si rapides, qu'il fut reçu docteur îi 1 9 ans, 
couronné par le Seelélc royale de PUiis 1 91, et qu'il 
concourut à 93 pour une chaire de professeur. Après étro 
venu se perfectionner à Paris auprès de Vicq d'Azyr et 
de Petit, Dumas fut employé b l'Hôtd-Dieu de Lyon, et 
rendit des services immenses lors du siège et de la prise 
de cette ville. Il fut en 171)4 m i^Iecin d'une division de 
l'armée des Alpes ; mais une maladie grave l'obligea de 
retonnMT k Meatpellier, eA U fut en I79II, k Peigenisn- 
ti n des éoolcs de santé, nommé professeur d'analomie et 
de physiologie ; il pene rapidement à d'autres chaires, k 
mesura de leur Teesnee, fut fait eorrespendeut de Fin- 
stitut, puis recteur de l'acodémic de Montpellier, ete^, «t 
mourut le ^ avril 1815. Dumas a publié un grand nom- 
bre d'ouvrages ; les principaux sont : Sytlème méthodiqitÊ 

humain, Montpellier, 17^7, tn-i" ; Principes de physio- 
hgie, ibid., 180U, 1806, 4 vuL in-8«i DoOrine dtt 
•Mrfedfe* dkranJfuet, Paris, 1819, ln-8*. 

DU91 18 (Martial). V. HARTLAL DE DRIVES. 
DUUAY (Paul.), né à Toulouse en I98S, fut reçu 
eonaeillereu parlement de Dijon en 1611. Il cultiva la 
poésie latine avec quelque succès, il cherche i lier emhié 
avec les savants, et fut estimé de plusieurs, parmi les- 
quels on cite Scaliger, Grotius, Sarrau et Gassendi. Ce 
augUtratnenratiDijen en IM5, le 99déMDlira. On 
a de lui : Ejtktdion in funus D. nrulurti, Dijon, 
in-8o ; Discourt sur le tr^fot ik M. de Termes, Dijon, 
l691,in-8o;taiMirim* Ml Is Asie, Ferie, 1994, 

foiin vIé — 40. 
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«onihiu, Paris, Ifl-iS, in 

IHJMAY (PiEnHK), tils «la préeéiient, né à Dijon m 
IMT, flomeiUer au ptrl«Riient île eeti* ville co 1M7, 

mourut à Dijon rn 1711, le 2l> janvier. Il Plail membre 
(le IVâd^mio des Hioorreli de Padouc. On trouve de lui 
dc« vers fmnç^ii» et latins dans différents recueils. Les 
aeab oavrngcs qu'il ait fait imprimer sont : Ettgumne^hê 
liber pHmtif. Dijnn. 1645, in4»; VirgUe virtti m Bùtir- 
guigiion, Dijon, 17)8, in<IS. 

HVHAT (Loota), imMleiste du I7« stède, né m 
France, ou d'une famille friinr.iivp r'inlilip ,"i rriniiisiT, 
TOjragea daiu sa jeunesse, et passa même en Amérique. 
A son retour il se l!ia en A!lem.igne. et fat «neeessiv^ 
ment secrétaire de rélectcur de MaycnCP, et eonseillerda 
d)icd<' Wurtemberg. Sur In fin (h' «n vie ÎI professa la 
langue franraisc nu collège de Tubinguc, et mourut en 
cette ville le 9i «eplembre 1681. On a de lut : ÉM ét 

VEmjtire, ou Ahrtgé du droit f^ilVv d'.Mînnnrfnr . Pnri<. 
i699, in-12; Discour$ hittoriques et pclitiqucf ««rte 
gtirrrt de Hongrie, Montbelliard, I66S, In Seimee 

des pritictf, ou Con<fidértitinns *nr let emipi d'État, f>ar 
Naudc, avec dm Réflcrions historiqiu$f moralet, ehre'tirn- 
nn et potitiquft, 167.1, in-8°, 1755, 5 toI. In-lS; c'est 
l'ouvrage qui a fait le plus d'honneur à Duniny, n îl a 
jnuî lorii^lntiips iî'iiiif> trt'<-f;niii(lt' dîme : fr pniilt'nl Voi/it- 
ffeur, ou Lktmption politique de tnuf tft Ètatt du vionde, 
Genève, 1681, 1 vol. fn-lt, ele. 

I>UMEE (Jr.^NvE), Parisien ne, se livra à la lîKrrature 
Ci aux sciences mathématiques, avec une ardeur que le 
mariage seul put Interrompre. A I7ai0 son mari la laissa 
vcove, ayant été tué à la tète d'une ctmipngnie qu'il 
commandait en Allemagne. Jranne Dumce redcvenne libre, 
sentit bicntôlsa passion pour l'étude reprendre ses droits; 
elle se livra entièremcnC h natnmoaiie, rt eomposa m» 

ouvrage intitulé : Fnfretîoi^ sur Vopini r .-f- Cnjii^rnic, 
touchant la nwbUité de ta terre, Paris, IfidO. On n'a ja- 
mais pu trouver ce livre, et l'on doute sH a étéfmprînié. 
On rapporte que Jeanne Dumce y traitait avee netteté 
les trois mouvements de la terre. Elle lirait ses preinT'* 
de fanalo^e qai existe entre notre globe cl les autres 
planètai. et de rimpossibiniédectmwveir lenDuvcment 
de la sphère céleste atitonr de nom. 

DUMÉES (Axtoinb-Frasçois-Josepb), jurisconsulte, 
né en I Ttf è Bsdailies près de Valeoetennes, pals avocat 
au parletiii-iit de Fi:iiiJrc, licnlciniil du rni au bnilliagc 
d'Avesue, mort dans cette ville le 37 février 1765, est 
OQteor de la /MfiiprwlMee du BMmmU flfan^, ln>4*, 

et des Aniinkt belrfique$, 1761, in-19. 

DDMÉNl ou DLMESniL, actcnr de rOpcra fhin- 
çais, avait d'abord été cuisinier ; LuUiiui trouvant d'heu- 
reuses dispositions penr ta muaiqne, la loi fit apprendre 
fi SCS frais. Il dfliutn en 1677 par le rôl(> d'Aty», se fît 
remarquer surtout dans ceux de Renaud, de lllédor, de 
Thaélott, et noamt en f 7t9. 

DUWEnmON . né en 171^4, entra de bonne heure 
an service, et fut longtemps capitaine de grenadiers. 
LorS de la rérolntloil française, il servit sous les ordres 
dn génénil fiiron, et se distingua plusieurs fois d'une 
manière particulière. Il obtint le grade de colonel , de 
général de brigade et de division, dans les campagnes de 



( 314 ) DUM 

irnel 1791, 1 l'armée d^UaUe. Il fui chargé p«r Imé- 

I iin .M, <7î>4, avant la nomination de Seliérer, do l'oe- 
eupation des o6tct ligurieDiies. Après s'être iaH précéder 
dNin onnifcste pour imaqQllIinr Ice iiaWlanli de Cèwa. 
il envahit le territoire de cet État à ta téte de 16,000 ml> 
dats. Masséna commandait l'arrière-garde de celle ar« 
mée. Les Austro-Piémonlais furent débusqués suceessi- 
vement do leors positions des Fourches et dn eolde ilaoax ; 
il« perdîrchl CO pièoes de canon, lein» mnnitiiiiis de 
guerre, et eurent plus de i,000 liomaïc^ faits prison» 
niera. Ddmeririon quitta le service après eetin cunpe^M. 

II nwnrut dans la rctrail(! on 1797. 
DUMESUIL ()lAaii-FaA.^çoist}, célèbre actrice, née 

à Pnria en t7i6, débnit nn Théltit'Pnntnis en 1787, 
et dès ce momeol jusqu'en 1775, où elle prit sa rciraitf, 
remplit avec un succès toujours plus marqué re«i|ti«i( éea 
reines et celui des grandes princesses. Son extérieur a'é> 



tait point avantageux ; elle manquait qi 
ftrâeeet de noblesse dans ses atli(udes el dans son geste, 
son jeu était inégal ; mais quand elle t'animait elle cis»> 
trisail l'ème dn apeolatenr, et y endtalt an pins hnnl 
point la t<Treiir et la pitié. Elle excellait dans le rûic Je 
Mérope, qu'elle a créé, dans ceux de Clytc m n cs tre, d*A- 
tbalie, d'Agrippine, ete. Elb pnSM les 
de sa vie 1 Boalogne«ir-ller, et mourut le SU 
1H03, ayant conservé jusqu'il Vn^>' f^ç 90 ans «es facultés 
inlcUectucUes. Cotte d'AmoJMl a puUio : Mèmom ét 
M» P. DwmÊÊnA rAionsr mat MéoMiraÉ d'JMiaaliiÉi 
Ctairim, 1800, U\S". Cet oiirrage a été réimprimé djns 
la Collection da méoioiVes dramatifimf lë!l9a ia^, 
augmenté dHine Notkt anr cette eéUbre tripWiMa. par 
Dtissault. 

Dl'ÎIEYLET(AtBXASDKF-..V'iToiXB).dépiitrdi l'Kun', 
né à Evreuxen 1773, mort a l'ariseo 1H3^, tut laetT' 
eéréeemne suspeet en 1786 $ an dé t e nll an dun Haasik 
■Vommé malred'Évreux en 1816, il fut l'annrr suivante 
l'un des trois députés élus par le collège de i'bure , et 
porté, dans la session de t819 à 1810, wt f en i He ui dt 
secrétaire. Comme il s'était rangé du cdlé de foppMitioo, 
le ministre Siméon, è rapproche des élections de 18Wa 
1831, lui fit demander sa démission des fonctieus de 
maire ; Dumcv let fép en di t qu'il attendrait sa dfstitnlian. 
Elle fut aussitôt prononcée. Il ne fut point rét'hi député 
à oelle époque ; mais, rappelé plus tard à la eiian^re, U 
y remplit le» tbnetions de <|neete u r depuis t8i6. 

Di nNOmX, frère de Divitiac, chef dt-. Éduen'^ 
ayant épousé la fille d'Orgétorix, rei on chef des Hdvé- 
tiens, favnrin leur projet de s'établir dana lea 6«riea,et 
leur ouvfll nn possage è travers la Séquanie. César par- 
vint à repousser les Helvétiens, malgré tou.s les embarras 
qui lui suscita Damnorix auquel il avait conlié te i 



de tenter la conquête de la Grande-Bretagr;c. Dumno- 
rix refusa d'accompagner les Romains, voulut s'éebap- 
p» du camp avec quelques amis qui M ilalini Jésuuù -, 
mais ils furent cnveioppés et n^» i nMffi Bt Mw neuiC 

Jésus>Chrisl. 

DllHOr.ARD (CHAates), littérateur, naquit ii Pwis 
le 33 joillet 1709. Après aimlr terminé ae» étude», B m 

livra spcelalemetit h !i !in;'i!-tiqne. Le président IlénaoU 
le chmsitpoarson htbliotbéaiire; mais désirant lui {mtoc*- 
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rer un poste plus avantagieux, il écrivit h Voltaire poitr 
lui recommander Dumolard. Muni de lettres du iircsidcnl, 
dueomte de Cayliu et de Thiériot, le jeune philologue se 
lioAtl au amk d'août 1740 à Bruxelles qu'habitait alors 
l'auteur Hc h nmrmdc. Vnltuire fit pour le placer à 
lleriin des démarches qui furent d'abord iafriielueuteaj 
mit dès le moi» d*9elobre , Vréàéiitt M prBnwttatI nu* 

place dans son aradi'iiiir clrs qu'elle soraftTÔor^janîsc'C. 

ËQ partant pour rarmée, le roi oublia do donner l'ordre 
d«pajrerl Donolird uoi-Bompte aur Msftitars appoin* 
letuents. Le |m!u d'argent qttli avait apporté dinunuail 
de jour en jour ; et craignnnt de tomber dans ta détresse, 
il prit le parti de revenir à Pnris attendre les ordres de 
S. M. Pimainia». OuMfattd «létoitoeenpAiIcte inrioe». 

tion du pai'nii; do Cnlutbus , VEnlèvprni-nt d'ff.'fh.,-; il la 
lit paraître en 17iâ, in-lS. Voltaire, avec lequel il ooa* 
tiniMil dMifsm relttioa, Padjoigiilt ti» jiMDM éeriwlna 
qu'il employait à rédiger des ouvrages dont 0 kvr don- 
nait le plan et les principales idée». Ce fut ainsi que 
Dumolard composa : la CoRnaii$anai de» beauté» H de» 
é/fmU* dt ImptkkH ét V ëm pime » dont la Iom^m fimtt- 
çniv, m*}, in-H". Il fit rncorc paraître la ménip année 
une critique sanglante <io Cat^na de Crébillon sous le 
titra de Lettn d*«m amdémielm de prévint» à MM. d$ 
f'Acadi'mie fnmraiff, iii l2. CVsl Dumolard qui fil con- 
ualtre à Voltaire la descendante de Corneille et qui le 
dftdda» àm notas en partie, k aa elwr|Br do wn ddiMo* 
lion. Dumolard motirut i Paria lefO mil I77t, lolannl 
une traduction d'Homire , r^nM ^ur |o point dO pu- 
blier, et dont le manuscrii a dii>i>aru. 

DUIIOI.ABD (Jooisa.VintniT), «mol, né te ttt no- 
V* mbre I70fi à Vizillc dans le Oauphiné, député de l'Isère 
à l'assenihlée législative, y vola courageusement avec les 
JéHiuiutui du Irène, et, quelques jours après te iO août, 
Art obligédeqa Ute r Pa ri s, où sa vie était menacée. Mis en 
arrestation cotnmc sospwt pcmlaiit la Terreur, il eut le 
bonheur d'être oublié dans la prison, d'où il sortit après le 
m» ori n M oi »»IMélttpif o e»<oiimioMonliowt798au conseil 
lie* f'inq-Coits, il se vit, c^tn'nf prt'sidpnt, for(^ de faire 
t'éioge du caoOQ do iO aoiil j niais ses vcbux n'en étalent 
pos moiu pour la monarriite eMMlltaUonnolte, ot « tout 
en lui reprochant ce qu'ils nommaient une palinodie, ses 
ennemis le proscrivirent au 18 fructidor. Il échappa ce» 
pendant k la déportatten, fat autorisé par tes moanta è 
roatror on France, pois à traesf^r son domicile dans le 
d^pnrtPtnont de ITount-, où il avait acquis des proprié- 
tés. Député de ce départcmentaucorpslégidalifenlSU, 
Il Ht, «n 1819, partio de la tardive oppeoitfon dont Ulné 

fut l'interpTt'le. Au retour dc« BotirlKuis, il *c rnu{^rri 
parmi les défenseurs de la charte rt de* libertés publiques. 
Dans les cent Jours il siégea dans te dnmbrodesrepré- 
flontants, signa la protestation de la minorité, et mourui 
jïti mois d'aotil 1819. Il avait conservé, de rhahitndp du 
barreau, une très^ode facilité d'élocution, qu'il s'ef- 
força eonilansmonl) pondent se tengne aairièro Ugbh« 
tfvp. détourner nu profit du bien néiiérat, mail qoi TtX- 
poaa parfois aux saillies de ses adversaires. 

1IUHOIiIIIfeT(Caain»),ehanoinfl relier do 8t.>Art- 
gUKtin. né IChèlons-surMarne enl630, mortà ParisOD 
1687, l il lioilfétalrc de l'abbaye de Sainle-Ocncvîèvc, 
avait des connaissances fort étendues surtout en numis- 



matique et en archéologie: on lui doit réloblissenieot du 
cabinet de curiosités dont il a laissé une description pu- 
bliée après sa mort, sous ce titre : le CaUnel de ta bMio- 
OiifméÊSÊlÊtU-GenevièiH', Paris, 10VI9, ia-fol. Panai tes 
autres ouvrages du P. Duniolinet, les jtlus importants 
sont : UiUoria êammaram j>onlifi&tm, à Martmo V ad 
ImmomOkm XI «sfa», per «oruM namûmaiCa» a6 anao 
|.tl7 adantiiiin |(Î7H. Paris. IGTH, iii-fol.j Figure» de» 
différent» habit» de» chanoùu» régulier» en ce tiède, etc.. 
Iti66, in-4*. Il a laissé en outre pfasieors manuscrits in- 
téressants, entre autres des Mémoires fur quelques-uns 
dis lonfcneuri de» roi$tl$ FfMiMf ikfmÊ toiiU Loukjwh 

qu'à Loui» XIII, 

DDH01fCBA<r(llA«-IUmaw),iéaéral, néèBnnol- 
les le 7 novembre 1 760 , d'uTir fnmillr tinirpri ii<c. fut 
placé fort jeune au collège des Jésuites de celte \ ille, où 
il fit do Imaes études qa*il oe poussa aéaaaioins que jus- 
qu'en rhétorique. A 10 ans il prit des lerons d'architec- 
ture, et pour te perfectionner dans cet art, il se rendit a 
Home. Assailli par des hrigandsè son retour, et dépouillé 
do tout ce qu'il possédait, il gagna, non sans peine et tou- 
jours il pieil, la ville de Lyon où l'atieiutnifMtf des lettres 
et des secours de sa famille. 11 a'«a|uii eu jtcu de temps 
à Bnudlos te idpatation d'koMle arsUtoelo. Ce Itat 
d'nprè-; >rs -li mh? et sous sa direclioo que l'on constrai- 
sit l'hôtel des linanccs ot la boulangerie publique. Il fut 
un dos j^emlei» k se Mro hMHr^ oa 1787 éiBt te ooipo 
de dragons volontaires organisé par los état* di BnlMati 
et bientôt lîecncié sur les promesses du f^nvemement 
autrichieu de faire droit aux plaintes d'un peuple dont 
Jooeph II avait atéseann tes prirUéga». Dos doari<«oBO0»> 
sions produisirent ce qu'elles produisent toujours ; elles 
ne serviront qu'il méeoulenter de plus en plus les esprits} 
daonwswrosortdtfoiros et dos a fPSStati O BS inégales ftireat 

repardrés comme des indices tout à la fois de despolîsin»! 
et de faiblesse ; on résolut de recourir aux armes, et te 
Tille de Breda devint, sous la protection tacite, mais évi- 
dente du statbeoder (Guillaume V), le rendes-vous mt« 
litnire de la jeune miliec belge (''fît U <\m le Tl octo- 
bre 4 789, elle se précipita surlcs Autrichiens à Turnhout 
et pénétra d'abord Jasqul Diest, oè DmnoneMa sfen* 

pressa de li joindre. Il fut d'abord lieutenant : la j)urt 

qu'il prit aux premiers succès de celte armée conduite 
por Van dor Mench à IioaTCin,pob eux frontières do h 
provitice de Luxcmboaig^lni mérita le grade de capiteino 
le 14 mars , et ceitti de major le 10 juin 1790 , arec le 
commandement d'un bataillon de chasseurs namurois, 
4|ue ta eonloar joaqnllte do mnlfisraio Ét dérfgaer soaa 
le nom de citnarlx, A la tète de rrtfn troupe légère et 
bien disciplinée, Dumonceaa fit des prodiges de valear* 
Sa patrie, gouvernée par des hoannes anHuMIes al 
déchirée par les factions, rclomb» sons la puissance 
autrichienne. Dumoncean revint dans ses foyers | 
mais en butte à de petites persécutions qui se roaM- 
plhhnt tooa lea jours, il «r«rt devoir enfin se réfugier i 
Lille, où plusieurs de ses eneiensi enmanide^ Titraient 
devancé. La France ayant déclaré la guerre è la 
eoor de Vienne te arrif 1TM, Domoneeen , aonHa* 
commandant du premier bataillon l)elpe. servît sous 
Dumouriec contre les Prussiens, revint an camp d« 
Maulde, après la bataille de Valmy, et se distingua ( 
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à» Mpmlm escarmouoha. 8t belle conduite à la mé- 
inorablc journée de Jcmmapes, où la foudroyante rc- 
doutedc Quaregnon fui enlevée par lesbaîonncUcs bdgcs 
qae dirigeait M chef {nlr^de, d ses eipMto dtm bms 
les ctiiiibats qui se suicaliV<-nl, jusque sur Iffs hoHs dria 
Rocr, lut valurent le brevet de ootond. Celui dégénérai 
de hripiàe derint te prix da awTÎeet qo'il rendit tprèi 
la dcfaitL- lio NwnvinJen, cl pendant tonte la campagne 
de 4795. Ce fut lui qui s'empara deJtfeoio, au, mois 
d'octobre de celle année ; précédemmait U ifittbiUa la 
division bdlandsise près de Tournajr «I tallU n pièces 
après l'avoir ottirédans une embuscade, un eorps d'émi- 
grés français mnau sous le nom de hulans briianiùques. 
Les prisonniers qui! it, entre antfcs k lib du marquis 
de Tîouillé, coiidaniiiés à mort par les lois révololion* 
naires, durent U vie à sa générosité. Dénoncé au aaa» 
guinsire Leboo, pour avoir farorW leur évaidont il fiil 
lui-inèroe sauvé par le général Souham , chef d'état- 
major général, qui lui défendit de quitter Panoéc pour 
se rendre ii Arras, et le chargea d'une expédition. Con- 
snllésur iaeutpagnc de i794, Dumonccau en traça le 
pinn de «onocrt avec l'adjudant général Rcyuicr; il eut 
part à la gloire de» priocipalo actions qui suivirent la 
bataille da Picoras, et contribua aorteut k la prised* 
Broda, de Bois-le-Doc, de ^'inlègue ; puiis, il se rendit 
maître par surprise de plusieurs forts, pénétra dons 
Betierdam avee l*avuH-g»rdc française at fit son entrée 
k la Haye, dont le commaftdamairtMpérietir lui fut confié 
par lu général Picht'çru. Le nouveau gouvernement bol- 
landaU, songeant ii former une armée sous les auspices 
d« la Ffaim, danMnda qadiines généraux français pour 
la commander, et Dumonccau devint, le 1 1 juin 17911, 
lieutenant général au service de la république baiave. Son 
premier soin fut dVMruaniaer les mayens de défiense eonira 

une iiivusiuii Je l'ciiiiefiii, tauldu coté de la mer que du 
côté de la Prusse et du Hanovre ; il sut, par uoecunduite 
fimne et tout ft la fois modérée, réprimer, en janvier 
4797, un mouvement insurrcctioonci qui s'était manifesté 

dans In Frise. Cette province el celle Je Groninguc l'en 
récompemcreat par d'éclaUnls témoignages d'estime cl 



la rade du Tcxcl avec sa division pour joindre la 
flotte franfaise destinée à l'expédition d'Irlande } mais 
«Bile enlrqnte nient peint de suite. Une deseante des 

Anglais et des Russes sous le duc d'York, au mois d'août, 
lui fournit une nouvelle occasion de déployer ses talents 
et sa bravoure. Chargé de commander le centre de l'ar- 
néagaUo-balavc, il débuta pardifférculcsa0dresd*avanlp 
postes, et défit coinpicteiiieiit rcnnemi, le 19 novembre, 
près de Bergen, où il fit prisonnier le général rosse 
Hermann avee plus de 8,1000 hommes; il avait éld gric- 
%'cmcnl blessé vers la fin de l'action, il reprit, sans at- 
tendre la guénaoD de sa blessure, le oommaodcmcut de 
son corps el ne cessa de bareefer Itemée anglaise qui 
venait de recevoir des reniêfit( il la contraignit enfin à 
regagner ses vaisseaux après la ripiiul-tiion J'Alkmacr. 
U conduisit en Francooie, au moi» du juillet ibOO, le 
«ODtli^i des troupes que la république batave était 
tenue de fournir à la Fr:^nfe. fut chargé du blocus Je la 
dtaddle du Wurtzbourg (Maricnboturi), et parvint, avec 
dM fûMOs iniirienrm, à repousser kl oorlieteoiitinNaes 



d'une garnison agnerric. I>a convention co Bèh m à Is 
suite de la botaille de llolicnlinden fit tomber celte far- 
lercsse entre ses mains : le paix de Lunéville lui permit 
de se retirer dans les terres quH avait acbetées aux envl- 
rf)Ti5 <\r (îrnriiîiîTue, H d'y eommenccr des défrichements;* 
Tuutefuii» son repos ne fut pas de kN^ttc durée } U rup- 
ture du traité d'Amiens le rappela bientét b la «Hrde 

Parmèc balavc réunie au camp d'Ulrcclit, a^ec tlcux divî- 
sioas français», pendant lo anoécs 1803 et li§Oi. 
NooMué général en ebef et Inspecteur général, le 38 juin 
1805, il no tarda pas à s'rmK-irqucr au BeMcTf Mtcfr 
dantle signal qui devait partir de Boulogne ; niais comme 
le théâtre de la guerre s'était |iort«; tout a cuup sur k 
Danube, Napoléon le charges de garder le point impor- 
tant d*Aogsbourg pen lant son attaque sur Ulm. l>um<iri- 
cccu, débouchant par Donawerlh sur les derrières des 
Autrichiens, contribua puimaanncnt à k déMie de kar 

infanterie près de Nordlinj^cn , puis, avec une extrêiac 

rapidité, il s'assura de Pastau, seconda le maréchal Mor 
tier, sa brittant combat de DIrnetebi, k 14 nsvwnke, 
marcha sur les traces des Russes dans ka pkinea de k 

Moravie, revint garantir le pont de Crems, alla faire sa 
jonction avec le corps de Manooat sur la route de Styria, 
et couvrit k vilk de Vkone, landk que se dkaasit k 

bataille (rAnîtcrliti. Rentre dans ses foyers, Dumonceau 
vit la république batave se trausfonucr eo raoaarchk ; 
k nouveain roi <Laub Bsoaparte) le eoatbk I 
Ministre plénipotentiaire à Parts, il éAami 
aussitôt ces fonctions contre icitcs de ewnmandnnt en 
chef des troupes liulluudais£S, qui devaient secundrr ie» 
opérations de l'armée française dans k lumpagni de 
Prusse eu 1806. Après avoir forcé la place de TIameIn h 
cspiluler, il fut chargé de la défense des cotes de Brème 
cl de Hambaurg. Dnmoaeaau fttt hoMté aueomakcmani 
du litre do conseiller d'ÉUt pour la section de U guerre, 
de la grande croix de rUoioo, de celle de la Fidélité de 
Bade et enfin du biteo de maréchal de HolUnde. Napo- 
léon lui avait envoyé le bn vi i Je grand offîder de k 
{ (■■^;i'iri d'iionncur le SI décembre l>ïO(<. Li d inaircd« 
in crcalkin le 1 7 juillet 1804 , il avait dupuu obtenu 
réloikd*oflekr et erik de eommandanl. En a 
repoussa les Anglais drtirîrqii(''s dans Hic de Walchercn. 
L'empereur avait vu avec déplaisir la création des maré- 
chaux helkttkk qnll considérait comme k tailiiiian 
des maréchaux do France; et, pour dédommager D«- 
monceau de la perle de ce grade, Je litre de cnmu Je 
Bergendael lui fut conféré. Les provinces huiUudatse» 
devinrent dea départemeMs fraaçak. Dumanaoau ala 
prendre le commandement (^'' h ^çcnnilc division niili- 
taire. Il quitta Mésièrespour se rendre en Allemagne, el 
reparut b l^nt-fnde de l^rmée lirançaise, au 
mars 1813, vers les rives de rElbe.Iimmimavrad'a 
do manière à rendre impossiUes les commnnica lions qae 
le général russe CzernitschelT voulait établir avec Uam< 
bourg; puis, sa dirigeant vers Dresde, il dékgea des 
hauteurs Je Pj-ma (2G ao»it) IM.OOO Ru«;<!C5 xnn< or- 
dres du prince royal de Wurtemberg, el les battit le len- 
demain dans Ih garigas de PéterawaMe. Il ee couvrit de 

gloire à la bataille Je Culm lu ÔO ; sa division, abandoo- 

née dans les plaines, se retira seule en bon ordre, opfo- 
siM porlmil de* calrHa Inmldddea aux charges 4e k 
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OWikrie, et ne te laissant jamais entamer ; ello parvint 
i gagner les bois de Pétcr$waUk\ Èlant rasié » Dresde 
•ree Goovioo Saint-Cyr, Duinonoeau subit, après la 
dIntiMiiM TtUnlH» de Mp^, l»Mrt de la fwniâoa qui 
resta prtsonnîprc malftrc les tcrnips formels de la capi- 
luIaUon. il ne revit la France que le juin 181i. Il 
•ongea poar km I rentrer dans « pairie; mait d4jà 
Tcsprit de domination hollandiiise chercliail tous les 
Booyau de teair l<s Belges éloignes des affainss, et ies 
réfiMiiea <raaiT<s qui toi fuient fliitea le décMèiCdt « 
terenr de la Praiiee. Noauniihevalicr de Saioi-I^uîs, il 
reprît son ancien cominandempnt <!c la division de Mé- 
aièrcs, où il donna dans plusieurs occasions et jusqu'au 
lOaMra 1815 de apr ent e e dedéraoaaMBitajisBiMiriieaa. 
A cette époque, il conlîiiun de servir sous Na|iol('ot) H 
conserva le oommandement de la place de Mézicrcs qu'il 
ne eonaenUt h rendre qa*i ta fia dMlt. Il «iniUa le aer> 
vice français le 30 septembre IHI5 , cl vint rejoindre à 
Bruxelles, sa famille qui l'y avait précédé. Il obtint la 
pension de lieutenant général, le l<*juin 1817, et trois 
de SCS fils fnrcntplaoAldans Tarméc des Pays-Bas. Il vi- 
vait h I I '•;iriiyni{rne près de Bruxrllis, lorsque les clots 
provinciaux du Brabant méridional Télurcnt député, le 
tS lévrier 1^ à la aeooode chambre d«a étaU gteè- 

roiix où l'itidcpendunce de son carnctiTC ne se démentit 
ftmt. Réélu, rannée suivante, il ne joutl pas longlemps; 
de «elle novrclle marque de fMinedeieieeDcitoycnsi 
contraint par une maladie grave de quitter la Haye vers 
la 1)11 de nowibnlttil, il raonnitifiraMUea le 39 dé- 
cembre. 

INIII0nC1IAU,inatielan, oé iStreabooff fcnins, 

tnorl en 18% à Lyon, où il proro<ts4)it son art avec une 
ipvode distinction, a laissé des compositions de obvecio, 
et plnalean manm de Svnttm «t de Fugues, qui «dI ob- 
tenu les élo^Bi dea plM grande nallNi de PAIIennupieet 

de ritalie. 

DLillUIMCUAlIX (Purm-Joseph), médecin , né à 
BaoelMln en ITiS, nMrt «nlN 178» «I 1788, n'haï 
connti que pnr un ouvrage intitule : Bibliographie médi- 
eaie rcù$onnée, ou £smu «wr l'exposHioa de* Uw9$ te» plut 
iMu à enm qtd minthmA à VHmk «MMea^ele., 
Paris, nm, in-lâ. tl élail i pefaw Ifft de 88 ana leia- 
qu'il publia ce livre. 

DUMONin (Jkan-Émcard) naquit à Gy, vers 1557, 
d reçQl, dn lieu de sa naissance, le suroeni de poète 
Gganin. Il connaissait les langues latine, grecque, hé- 
Itraîque, italienne,cspagnole, cultiva la théologie, la pbi- 
lompble, lea belle^lellrea, les matbénMlifaea, al peM 

dans son temps pour un prodige d'érudition. 1! vint à 
Paris fort jeune, et demeurait au collège de Bourgogne 
lorsqall fttt aHaaaioé, probeUamant par des jaloux, le 
5 novembre lfi80, étant âgé taokmeot de 39 ans. On a 
de lui : HTrfilliia», »h mundi erratio ; iti-rn Manipuhu 
pottkut HOU iimUêtu, Paris, 1579, in-H"; iliwetfoiieo- 
rawt peNfaanwi timnartoy Faria, 1878, ii»-8»; Ifw- 

fatlct œuvrt n.conlenant dîsntin, htfmnef, amours, contre- 
tunourtf éetogues, élégiet, anagrammes el épigrammes, 
Pttria, aans date (1S83) in-IS ; l'Uranoiogie, ou b GM, 
mvee phuieurs autrrs ])oésies, Paris, IS83, in-li; lePha- 
nijr, Paris. 1585, in-ii, reci^l de poésies latines et 
françaises ; le Quantmtf ctmUmaitl k Triflê mm ur , en 



Pitmowr de Dieu, du monde ttitgéliqu» et 4u monde hu- 
main ; la Peste de la paie, ou le Jugement dit in, tmi/c- 
die ; la Consuivanee du ^uaretme, uo vers français, â^aris, 
1584, in^. 

ÎVI'MOPIT (Paul), «Vrivnîn asecUque, dont Valèrc- 
Audrc, dans la BtiiUotheca belgica, traduit k nom en la- 
tin par Ifenfte, naquit, en 1859, I Dooal, d*nne fli* 
mille lionnrablc. Après avoir fait ses éludes à Cambrai et 
à l'académie de Louvain, il se rendit à Paris pour y sui- 
vre les leçons des plus habiles profe aaeur» . DerCtoW i 
Douai, il fut nommé secrétaire de la ville, place qnV 
remplit pendant 10 ans. Dans se-S loi-^irs il apprit l'ita- 
lien et l'espagnol ; et traduisit de ces licux l^iiigiies ainsi 
que do latin un grand nemlire de IKrres pieux. Il menral 
le 29 oelobre IC02. On a de lui : Iv Dccrottoir dtvanité, 
traduit du latin de Henri de Langestein, avec deux exbor- 
tttiens, par Halb. Galeonaou VanGalen, Douai, 1881, 
in-16, petit livre très-rare, inconnu à Paquot; Lunettes 
spirituelles, pour conduire les femmes religieuses dan» 
le chemin de la perfection, traduite» du latin de Denis le 
Chartreux, Douai, 1587, petit in4«i Vnria,lB87,in-18; 
Lyon, tS'H, in-24 ; VOrriHer spirUuet , npr^-^'^ iin^ .'i 
toutes |>crM>nnes pour extirper les vices cl planter la 
vertu. Douai, 1889, In*l8, ineonn» h Nqnoi; P/mUm- 

lion de Jvsui-Chrift , traduite en français. Douai. KiOl, 
in-li; ibid., 1607,in-iai U* Ooufmimt de taùd Am- 
irm'in» tradirilaaenlirnnçaia. 

DIJMONT(HKNRt), organiste, néprèsdeU^enlOlO, 
mort à Paris en 1084, devint nisitre lîe la musique de 
Louis XiV j mais il aima mieux quitter ha place que de 
ae anniemier an dMr dn roi, qui aurait Muliaité des ai»> 
lets avec des accompagnements plus travaîlli's rt des ri- 
tournelles, ce qui, disait le musicien, était unciufrDction 
tus canena dn eoneile de IVente. On a de lui 5 grande 
messes, dites messes royales, que Ton chantait enaert 
dans pliuicurs églises à la tin du siède dernier. 

DUMOKT(Jka«), pubUcistc, né en France, y suivit 
dViofd la preieariaa dea amiaB, pnîa II pateennit i peu 
près lotîtes les rentrées de l'Europe. Les reuseigiiements 
qu'il avait recueillis pendant ses voyages sur la statis- 
tique et les rapports des dlTCra Élata, lui ianmirant le 
sujet de plusieurs ouvrages qui eurent un grand succès 
cl lut valurent l'estime de l'empereur d'AMeoiaine, «pil 
le nomma son hisioriograplie , et lirf denaa le tilra de 
baron de Carlscroon. Dumontmourat à Vianne en 1788. 
Ses ouvrages les plus importnnt s «mt : Voyages en France, 
en Italie , en AUemague, u ÀlaUe et en Turquie, la 
Heye, 1889, 4 wd. in^8 j Jrdnoirv jMKtffHeponr mmr 
à ta parfaite inteUirjfnce de Vhittoire delapaix de Ryt > \rh . 
ibid., IGi^y , 4 vol. in-13 j Mémoire sur ks guerre pré- 
sente (1700), ibid., 1708 itt-18 ; Aivnatf db AvMid^ 
licmes, de paie et de commerce, entre les rois , princes H 
États souveraiRf de l'Europe, depuis ta paix de Munster, 
Amsterdam, 171U, 'i vol. in-lSj Corps umiiersel dqifo- 
malifmêuénS det gat* , ete., AmaiardaB, 1798 et 
années suivante. 8 vo!. in fol. 

DUMOAT (Gaskibi.), savant philologue, était né, vers 
la fin du 17* riide, vniaaanMaMeaBant en HoOende, de 
parents français, réfugiés pour cause de religion. Ayant 
embrassé l'état ecclésiastique, il obtint une vocation pour 
Lcipxif, où il remplit pendant plusieorawnëei la plaea 



Digitized by Google 



DUM ( â 

(le pnstcur Jo l'iV'li ■ française. Plu* lard, mis h la tète 
do régliw woUouito de RaUcnUm, U fut pourvu de la 
donideeliairo d'histoire cedcsîMUqiw et de tongues orien- 
talei à racadémtt' <1o n Ue \\]\c. Il .ivait fourni de nom- 
breux article!^ à VHittoin de ta république de* Ultrei 
(171â-i8). iicoocounil cnsuile a la publicalion dei Di»- 
mm^ SmÊriHf mr ta AUi. Oa dMlx de Stmetu de 
Damont • M pobUé par M. Sopenilli, IMtMdUR, 
4749, in-8». 

DUHONT (Pmvço»), «enlpleiup, né k Puis en lOm, 

mort à Lille en I74(', rrniporta le prix ilc racnK inic , et 
y fui reçu à l'âge de am. Ou adtuirait quatre sUUim 
de cet artiste : «nmI Jtan , aoimt JteqpA , mAiI Amv et 
«tmi Paul, qui ddoortieot annC h nÂvoUiliqa l'<%llM 
de Saint-Sulpir»*. 

ULUUIM* (JcA>),dil k lioiiuùn, né eu ITlHia l'aris, 
■non dans eeite vilkcn 17Si, mewhre de VAtÊdénk, • 

joui d'une réputation ifUC le t(<iii[isn 1ir::iicuti|i iliniinutv. 
l^itni aci tableaux on cite : iJercuie/itaHlprèid'OmpAakf 
et Lfmwi ékttngé m lynx par OM» , «« «mumhI oè il 
veut mmstitier Triptolème. 

DLMOINT ( GABaiBL-BlABTiN ) , arckitcclc, ne vers 
1 720 à Paris , membre des académies de Ho aie , de 
tMagUb tt deFtoranM, tdenoi, mms le Uln; d'OAram <b 
gravure et d'archileeturc, Paris, ITtiH. tn-fol., une collée- 
tioa de 312 planches, dont une très-grande partie a été 
eiéeutée aor tes propres desifa», et reolra d'épris plo- 
feieurs maîtres célèbres. C'est lui qui, le premier, a fait 
connaître les Ruine* de Pmium, dont les dessins avaimt 
été pris sur les lieux en 1750 par SoulQot. La colleelioD 
«pt'en donna G. M. DuaMat ptrut en 1764 et ao eompose 
•1'- 7 pinrifiic^.. Il vivait «neora en 1790, oieit en ignere 
lu date de sa utort. 

DUaOflT <fiTMiim), pttlilieiele, nd ft Gcnftte, k 4S 
juillet 1759, fut ortlonno ministre {irotcslmil en I7HI . 
et le aourcair de ses premiers SermoHM ti'esi p«s encore 
perdu cba ses competrielei. En 1783 , quand le niMîa* 
tion année de la France, de la Savoie et d'un canlun 
sui««' fit lrionii>lier i'nrislocralie de Genève, il se retira 
ù &aint-l'«hersbourg, où il devint pasteur de l'église pro- 
leiturie fhmfeiae. Il haMtdt depuis 18 aota la Bnaaie, 
lorsque lord L^nsdowne l'appela en Anglclerre. et le char- 
gBM de l'éducation de ses fils. En 17li9,ti vint en France, 
et, deeomertafeelIfnlKea, rMipeele GMirrfardif Pro- 
«ence, puis retourna en Angleterre, où sa liaison avec 
Jérétnie fieniJuun lui Ut prendre goût à Tétude do la juris- 
prudenee. Chargé de mettre en ordre et de publier les 
onrregss de ea Mgiste , il donna: Traité de ta %wtoMo« 
eirifc et pémte , I*arii , 1802 , 3 vol. ; i* édition, Paris , 
I8i0; ïliéoriedM pmm êt dm récompenaa, Lwidres, 
1811 , % vol., piasienn foie réimprimée ; TWfjfw dtas 
a$mnhtèt$ législatives, suivie d'un Tmilé de tophitmei 
p9tit¥pm, Genève, IHiO, 2 vol; Oe l'oryanùatùm et 
éthteonjkiaion, Paris, 1828. En 1814, Dumont revint 
A Genève. Nommé membre du coii'^eil rcp r émntaUf et 
souverain, il prcsen' i 'i f'-Me ass<'iiilikr un rî-glemml qm 
fuladopté» et qui se trouve à U suite de sa Taeti^epar- 
iMMRfMver il proveqna la piMeatien dTl» ■ e uf fiB 

nklc |h'ii:iI. dont le pl;in isl Jans Ilrtitliam, cl dont l'ac- 
ecptation fui prorogée , travailla à la rétormedee prisons 
ett r éli Mi aM UB l du régime pàiiienliaire de Génère, 
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f publia ,cti MX ii-té arec jil<Liieur5 1 • sfi compatriotes, des 
Annatet àt légi4aiioa cl d'éeonouut puliti^ , novembre 
18S9;atee Durowey, hi SmHt du Jam m a l 4» J i iwiisaii, 

mourut à Milan , le 29 septembre 1829. Il a laiaaé 
un ouvrage posthume qui a pour titre : 5o«M«ii«rt ntr 
Miralieau et *ur k$ deux premOm OMemMens légi^atite» , 
Pari», 1832, in-»». 

DLMOnT (François), peintre d'histoire , nit jtt -l on 
doit un grand nombre de poriraitt, né à LuucvUie ea 
17(11 , norten aoit I83S. avm'tdié martre de IMMe 
Académie royale de peinture. 

DUMOI^T. Fey» BUTEL et GAtiES. 

IttlMOlIT »B GOUBWT (CBo a t i U wa- Ma m 
bana), agraneaie, né le 16 septembre ITidàMeofogM- 
«nr-Mer, mort en juin 1**-M ihn^. sa terre de Dniriet i 
t) lieui» de cette vilk , avuu qmiu: le service uuhlâirc eu 
1777, |ieur ea veoer w ituie m eat aam éladae et an 

expériences agrOD'JTTiiiTnr' ; il >!rvint nirrrbrc delà Société 
royale d'agriculture et correiipoiMlaiit d« l'Inatilitt. On 
lai deit: OUertmHMê sir feyrisnilM» 4m Wnalianrfi, 
1784, in-8«; la Métàrtitfk de$ euUii^l>-urs , 1798, 
in-12 ; le Rntanitle cultivateur, 2* édition , 181 1 , 6 vol. 
in-8«, tome VU supplément, 1814, in<8*, traduit ea 
aUomand parC.G. Bergor, Lei|»g, 1804 et «Méci 
suivantes, in-8". 

OliMO^iT (JaA«-Ca*KLBS- Nicolas) mort le 17 mai 
1788, fiil eeneailler da roi, juge royal du pa^rs de Vtaai. 
Il est aut<>iir de : iVoMorau rtffle criminel, I vol. in-12; 
Nommu »t»j1e ùvU et wMosnr/ de toutes tes eotsrs tt jmri- 
dkHaHM ordinaires li extraordinaires du royaume, 1787, 
5 vol. in>12-, Plan de législation eriminette, 1784, ith9', 

mmoyr in: s \ i >TK-citoi\ ( CinuLts-Hii^rKi 

FaÉDÉKic), tilsduprécodcQt,ncà Oisemoat, près d'Abbé- 
voie, le 87 Bvriti7B8, avoeatik laeo«rf«]paiedeFM4a,dMr 

do division au ministère ile I.i justice, HiusGohier, et direc- 
teur de renvoi des lois, puis membre de plusi4»rs sodétéi 
sevaaies, publia, dia Tas lii (1795), une brecliui c ajant 
pour litre : JUéntoire d*mi détenu, evivi de divers frai^ 
menis de la littéi-n'urv '-l d'Iiistoir»* naturelle. Il arstt 
été iocareéré par ordi-edu comité de salut public, pour 
avoir, è reenrioa du preeèedv finéral Gartine, MlaO» 

elier un placard où il rapiiehiil. a\ec beaucoup <lecniiri;i-. 
aux priucipcs de la justice, un peuple qu'on dierciiaitâ 
égnror. Rendn h la liberté, depuis la chnle dte labee* 
pierre, il composa plusieurs ouvrages utUms ÊÊmmeldes 
maires, 2 vol. in S". dont la 9' édition n paru m 1H"I: 
Dictionnaire fore» tirr, an Al (18«l3), 2 vol. in-8*. Aow 
efi— Hylt 4m biifssàww, dam ta 7« ddRioii, enUèremeaC 
refondue, a paru en petit fn-8°; Maiiuft de* émi- 

grés et de» départit, 1 vol. in-8*, sans date \ dies Rondoo- 
nean \ les ertielee d*enifflkefc9<s ImM» danc le INbMm 
notre des sciences naturelles, dirigé par M. Fréd. Cuvier. 
Charles Dumont est mort à la nrile d'une atlaquc 4a 
paralysie, le 8 janvier 1830. 

DUMOIRT irUB VILLE (Jei.884*aattta»Giaàa) , 
contre- n mirai, né à Con'!'- :irr->'nirfrtî:. en Normantîic. 
le 25 mai 1790, entra en 1808 Uaiu la marine militaire, 
eoame éMve de 8* etaew. lia premiiee e a pdd W eB aota^ 

tiG(jue .'i ia<iuelle il prit pari fui celle de la galwirrc ta 
Otevrttte, eommandce par le capitaine de vaisaeau Geai- 
tler, ipii Malt dll ekavBê en 1818 de Wre l'hydrogr»- 
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publication flp .son dernier voyife. lorsqu'il pôril avec M 
fmmc et son ûii (Uiuile fuiiesl«aecidetitarrivénu chemin 
d8fer<l0VcrHlO«èhr(ite8Bitfi849. Son corps fut 
totièrcmcnt dévoré par le feu et ctrbonijé au point de ie 
rendnsmécunnni'sabte. Ainsi périt un homme qui avait 
affronté tonl de dangers sur presque tous hs poinla du 
globe. Tow m tagtffâ «nk M tapriméi ptr 
gouverMOMil flnM{tl» et ÊimmfÊfÊh 4a 
atlas. 

MnHMNTET BB LA -TBHftAIIB (hAMçots- 
MAkis-Ai-otiSTiM), magistrat et agronome, naquit en 
i 748 , à Seey-snr-Saôoe , termina ses cours à l'univer- 
sité de Besançon, se fit inscrire au tableau dos avocats, 
et pm de temps apri»^ acquit un office munidpal à 
Vcsoul. Maire de cette ville m i7><^. il «ignalason pas- 
sage dans l'admiaistration par divers règlements do po- 
Hee locale iftil moi rettéa en vlgnear. il •'oeeapt, dam 
le méoie Iciiips. (le mclire rn ordre les archives, cl d'en 
draaer un invcolaire détaillé pour faciliter les recber- 
A NpaqM 4ê hi lévotaMan, il quitta V«mm1 pour 
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pbie de l'Archipel, delà mer de Marmara, <lu Bosphore 
et do la mer .Noire. l*eadaDt aea couraes à terre dans l'ilc 
«b Hile. d^Urrilit» alon etttei«Ba, vil «t kdnita nm Ma- 
tue de Vénus qu'un pitre venait par hasard de trouver 
enfouie dans le ten-c. Le jeune mnrin rédige iinnuHlia- 
temcDt sur ce chef-d'œuvre do sculpture antique, au- 
qad 11 danne la aou de VdMia vkIrùCf une iwttae cha- 
leurousc qu'il s'empresse de mettre tm)^ !fs yeu\ du 
marquis de llivière, aaa b assadcur à Conslnutinople. U 
M fait partofar eau «lUwmiawiie, et bi Vimmêt MU», 
acqiiii^e au nom de la France, devient le plus bel orne- 
ment du musée de Paris. Deux ans après, d'Urvillo corn- 
■andalt an second, sous les ordres du capitaine Duper- 
Njr, avaelaipada de lieutenant de vaisseau, la corvette 
la CoqtiiUe, exfvAiiw en 18i2 ponr rxinilcr dans l'Ocoa- 
nle des exploi-aUuns d'après un piau conçu en partie par 
liri.PaMlaané panrlce «ieneea nauiiellaa, et aarloat panr 

la botoniqtic, dTr>ilIé rrc>i<.i!lit pendnnl relie campagne 
plua de 3,000 espèces de plantes et plus de 1,900 espèces 
dioaeelee, dont un grand «ambra teïant uauiallM, et se 
livra en outre à de profondes étude* dMnela^Noaioié 
«n ISfîi c.vpilainc de frégate, il obtint le commandement 
de ia Coqmiie qui prit le nom de l'Attridabe , pour cn- 
t reprendre on «atre Tnyapi pandanl kqml 11 eorrigea 
la configuration des oétes de la Nouvelle-Zélande, tniça 
eeile da la eôte M. de la^NouveUe-Golnéc, et rapporta de 
aMBbreuocdébriadttaanftiqpdela Mrotiaa* Ce voyage, 
entrcfiris en 18!i6, se termina en I8i9. et, avtvant l'ex- 
|iressinn de Cuvicr, encombra le Muséum diiisloire na- 
turelle de richesses dans tous tes genres. Le troisième 
voyage d'exploration autour da manda d« dTJrviHe, fat 
exécuté de (857 à 18t0. P(c pouvant entrer ici f^Jin? 
tous ke détails des travaux auxquala se livra le com- 
mandant de MifwlBh al da la MMi, aoae ne dierans 
(]ue ses dcuA campagnes dans les ginccs polaires, dont la 
premièro amena la découverte de la tort Lomit'i^kHippe, 
an and dm NoavcHee-SheUand, el dtont la aeeonde signala 
enfin ee nouveau continent austral qui avait fait l'objet 
dm recherches infruclueu<ie« de l'intrépide Cook. Dumont 
d*UrviUe venait d'être élu pr4:sidcnl de la commission oeo» 
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venir habiter Scey nvcc M famille; et, s'étant œw ii la 
léte de l'exploitation de «es domaiom, il eonlribna beau- 
coup, par ton exemple et par aci «onaelb, k ffiira aban* 
donner dano ian mnton les andennm méthodes du cul- 
ture ponr lenr en «nh^'ifner de pins rationnelles. En 
l'an V, il fut uooioiu, par le département de la Uaule» 
flatoe, au eonaeil dm CinqU>fel« s mata il ny ddfaa paa, 
son élct'tion ayant été annulée par suite du conp d'État 
du 18 fructidor. Soos le consulat, il fut fait maire de m 
conmone; el lera de te «dation de te SeeiM d'agriaul- 
turc du département, il en fut désigné l'un des premiers 
membres. Il fit, en I80i, les fonds de plusieurs pris, 
qui furent distribues le B avril aux vignerons les plus 
liabilm à tailler ia vigne. Cette mène année, une partte 
du département nyatit été ravagée par la grélc, il s'occupa 
des moyens de tirer parti des terrains dévastés , el re- 
eonoot que te ponnae d« terre bêlivo, ddrignde daaa te 

pays sous le nom de prînlannière, plantée à la fin da 
Juillet, peut fournir une rcoolte abondante dès l'autoonN 
solvant U lut, en IM4, k te 8oeMlé d'agrieoKare, vm 

Mémoire sur les avantageâ que procurerait la suppre^^sion 
de la vainc pâture. Il remît, en I80ti, les fondj d'un 
prix pour un Mémoire sur les causes du ia cirie de» Ués, 

diiît, en 1810, rr'fr ^oriété. A !n rror^fii'i*'"" de Per- 
dre judiciaire eu 181 1 , il fut nouttue con.<^uUer à ia cour 
ro} aie de Bamaçoa. file*é« tore dm etian g e w e nt i qnl 
eurent lien dans les tribunaux en ISIC, à la dignité de 
premier président de la cour royale, il reçut, peu do 
temps après, la croix d'honneur et le titre de baron. U 
manmtkBamafon, te tS novembre 1831. On a de tel, 
rlan« Ir- Ittetieil de In SociUi d'agrieuUurc th (a f/nv^ 
Saôw, outre Im discours et mémoires préccdcnuucut in- 
diqué, on graad nooibM do notm et dVbeareallona pM> 

tiques sur les difTérenlcs brandira ilt^ t\'< imomii' rur .tr. 
lia publié séparément t Analyse dt titra et quelques re- 
ehmhei mr la vUk dt Vemnd, Besançon , 1807, in-8*; 
ÉlémmiiÊ d ^ Off i m il am a l'usage des écoles primairmdn 
département, Vesoiil , ISiP . in -8»; Abrégé de Pvulem 
tim de Te$»iertur lu béta a laùn, ibid., 481â, in-8*. 

DirHOUCBEL (JoAa'IlAoviavn)* aédaa* te Ptaafdto 
en nn, fils rl'uii I il'ivatcur, acheva ses études an col- 
lège de Sainte-Barbe, embrassa l'état ecclésiastique, passa 
par les degrés lai Br te Br » de pRiaeignoment , et parvint 
jusqu'au rectorat de Paris. Élu député do son ordre aux 
étBls généraux de 1789, il prêta l'un des premiera ser- 
ment il ta constitution civile du oler^ , et fut élu évéque 
du flard en 17M. il donna «a démission en 1793, se 
maria , fut employé dans les bureaux de l'intérieur et de 
l'instructtoa publique, a mis îi la retraite en 18U. Du- 
nMmefadnummtft Parte te 17 déeenfen 1810. H a po- 
blié avec GoiTaux : .VamriiiMMO «aHrytef 18M> io>i9, 
aouvent réimprimé. 

DUMOULin (CflAaLxs) M^itunu, célèbre juriaaao- 
sultc, né à Paris en IbOO, descendait d'une famille noble, 
alliée à Anne de Houlcn, mère de la rr in ' Hli*nbeth. La 
vivacité de son esprit se dévdoppa de bonne licure. lleju 
•voeaten llltt,il ptetdaiiendtnt qnetqam annémaaCblr 
teletet devant Icparlemi nt ; mni^ n'nvant pu vaincre nn 
bégaiement qui DoiMil à l'effet de se» pUiduiries, il prit 
te paru de M vetfnr da banaan, «t fa eoMaara dé* teaa 
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aux Mulcs ctiidcs du cabinet et à la composition des ou- 
vrages qui Tool rendu si célèbre. Les Oénervatioiis tur 
Nm dt tftmri 11, tHkiHf aux petUm dMi» , qu'il publia 
en ISbi , lui valurent les bonnes grices du roi; il n'en 
fut pas de même de la cour de Rome , qui se déclara 
contre cet ouvrage et contre son auteur. L'adbéuon de 
DnoMNilfai Mtt inriodiM d« nS|^ réformée gro«II le 
iioniluT de ses ennemis, 1 1 1> > calvinistes, dont il aban- 
donna les opiniMis pour se rapprocber des luthériens de 
beenjMoB d*Angsbourg, joignirent des peieécQtiov 
nouTelles à celles dont il c'tait éljjk l'objet. En butte à la 
haine de tous In partis, Dumoulin fut forf'>> de sortir de 
France et de se réfugier en Allemagne , ou tl fut aocueilli 
«vee la dfeUiielioD qaVm devait ft vn bomiM de ee 

rit(". novriji] :i Paris en 1557, il fut oMlgc de s'enfuir 
une seconde fois en 156S, à cause des guerres do reli- 
gion , et n'y rentra qu'en 1864.' Bientét M* écrits nr le 
concile de Trente l'expocèrent à de nouvelles persécu- 
ttmt au en prison à la Coneiergcric , il n'eu sortit 
qa^aux eoUioiUrtions de Jeanne d'Aibret, et termina son 
«mgone carrière le i7 décembre 1560 : il s'était reeen- 
dlié avec l'Église catbolii|ue. Dumoulin fut non-sculc- 
neot un des plus grands jurisconsultes, maïs encore un 
des heaunea lea ithit érddils et ta plne prabes de aen 
ttîède. On assure qu'il aitna mieux subir un emprisonne- 
ment de 3 bmhs que d'apposer soo seing à une cooaalta» 
lian qnela dnede Nonlbé&ié f«nUl M «ioi^aar. La 
roeilleore édition des OEuvreê de OlMaalin ait celle de 
Paris, 1681 , *) vol. în-fol, 

DUMOliLIiN (Évabistb}, journaliste, né dans UGi- 
fanda ao 1776, aa fit raaMrqiier de beime baara i Baiw 

dranx pnr Ir^ pièces de vers, deji brochures et des arti- 
cles insérés dans le journal du dépertement. Venu à 
taia, il eonaamt & ta puliHealiaB da OMsIihiltoiiiirf , 
lit partie da nUMMfoliaa de As Minent françaite, et , 
entre autres opuscules, publia: Procès des ycnéraux 
DrmuetH Cambrmne; Hùtoire comptète du protêt du ma- 
««kflt i%r leliNa «tr i* MMiiiv dto jbwiMinr ef MT to 
cmsetm. Si Dumoulin sond-nnil de sa plume les prin- 
cipes qu'il avait adoptés, il n'ctail pas moins prompt à 
todéfondra taaroiesk h nnfai. Déeeridejnilleteoinme 
eembattant et ooniiM a^nalaiiv da la pnMcatation des 
journalistes contre le» fameusM ordonnance de 1 8"0 sa 
polémique lut valut bientôt la croix de la Lt^tun d'hou- 
Mv, et sas fnliMiMa le grade de e^dldna de la garde 
nationale. Dans les Imrcatix mAmes du CoiuUMionnel , 
le 4 seplembrc 1833 , il fut surpris par une légère toux, 
aoÏTfe d'âne bémorraglei, en une demi-tMare , et expira 
malgré les secours des médecins. A peine cut-il le temps 
de comprendre son état et de serrer ta main de eeox qui 
IVnlouraienl. 

DUMOIIUU (âniiE-FiiiNçois DUPitniER), com- 
missaire d(>4 gticrrc?. ne à Paris en 1707, fut chargé en 
1759 de l'iniendanee de l'armée du maréchal de Broglie, 
«taMomlen 4T69. Pwiraedéhawrdeefotigaetdeaon 
état, et charni'-r les douleurs de la pierre, Diimouriez 
eaUîvait la peiuiurc, la mosiqae et la poésie. U a traduit 
de IHaKn de Portegncrri, itftAordW, poftne dans le 
genre burlesque, réduit de XXIV chants a XII , Paris, 
5 vol.in-8». Il a laissé en manuscrit des poésies fugitives, 
un opéra de Grùéiidii, une tragédie de Dmétriut , des 



traductions de eomédics italiennes, anglaises, et enfin M 
ouvrage important sur l'administration des années. 

DVHOUIUEZ (Caïaue^aïaçoia DUPÊRIER) , gé- 
néral en chef, fils du précédant, né le 35 janfier 4710 
à Cambrai, fit sa première eampa^c à 1 9 ans , eornrtla 
de cavalerie dans le régiment d*£scars ; et il ]r éUiii |>ar- 
venu au grade da capitaine^ laraqnaè la pali da 176511 aa 
trouva Compris dans une réforme nombreuse , n'ayant 
remeilli de 7 années d'itn brillant service et de S3 bles- 
antca q^m lirarat de penafan de 600 Uvtaa, qui m lai 
fut jamais payée , et la décoration de Saint>Loaii. Dana 
cette situation précaire, le jeune Dumouriex, initié aux 
secrets de U diplomatie, se lança dans ses intrigues par 
nntarmédiairade FMar, Buia Ait bienlèt cantaint da 
quitter In France, à la suite d'une scène assez vive avec 
M. de Gboiseul. Rappelé l'année suivante par ce ministre, 
qui Je nenuna aide-nmiédnl daa legia de IVmée deelK 
née à l'expédition de Corse , Dumouriex donna de non» 
velles preuves de bravoure et d'intelligence, et fat chargé 
en 1770 d'une mission secrète en Pologne. Ses négocia- 
tions allaient amener d'Impartants résultats quand U 
di^p;r;irc r)p =nn fTî'iirrcax protecteur los fit écfaouer ; il sa 
trouva lucaïc eu butte à de nombreux désagrément» aoi^ 
qneli IWnaaMnt da Iionb XVI mit un terme ; ea prinea, 
qui ne larda pas à reconnaître ses talents, lui confia \» 
commandement de Cberboui^. Devenu maréchal de 
camp par anelenneté (1788) , Dumouriex se trouvait en 
relation avec plusieurs personnes influentes de In canr, 
lorsque la révolution survint : il en adopla les principc^i, 
mais avec une telle eircoospection, que, sans rompra 
•m ta n eW am a » ni eenlraeler d'tegagament «ipligila 
avec les chefs de la nouvelle opposition, il se concilia 
beaucoup de popularité, et n'en fut pas moins envoyé 
par te roi dans la Vendée (17<JI) comme dMfde la ilf 
division militaire : l'année suivante son rang d'ancien» 
nclê rappela au grade de lieutenant général , et peu de 
temps après il fut cliargé du portefeuille des affaires 
élnngifaa <15 mnra 1701). Sana aninr dans la délaU te 
r-Hi'if'-' rjui fixèrent le choix sur l>'miour if"7. , nous nous 
conloiilcrons dédire que sa couduilc luiiii^lérieile ne fat 
' pas moins franelM qnîiabilc ; cependant II éinît Imparnî 
ble , dans l'état des choses , que le plan sage et modéré 
qu'il voulait suivre, ne lui ntiénit tous les partis; et, 
après trois mois de iutlc , de fatigues et de veilles (pea* 
dent lesqnela 0 aa prononça pour le UeeneisBant de la 
garde oonstiintionnelle de Louis XVI, provoqua I f décla- 
ration de guerre an roi de Hongrie, opéra le renvoi des 
ministres Roland , Servan et Clariêra, et aalUdta vive- 
menl la sanction royale au décret de déportation des prê- 
tm inscnnenttt), il offrit sa démission au roi , qui l'ac- 
eepta le 19 juillet : il arait tena, depuis le 13 de eemois, 
le portefeuille de la guerre, et paraissait alors le seul -ou- 
tien du trône ébranlé. Si, dnii« fettr tlcriiière période d^ 
sa carrière orageuse, Dumourivz a\ au perdu toute sa po- 
pularité, il ne peuvatt manquer de ta raeeufrcr par te 
seul fait de sa retrtiîte dans de telles conjonctures ; mais 
il devait bientôt la porter au comble, et devenir le héros 
de l'époque. En effet, a peine eniril rqoînt Année du 
Nord et formé le camp de Haulde, que, se trouvant 
charge du commandement général en remplacement de 
UM. de Lafajrcite et Dillon, il oommenfa sa belle cara- 
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fAgnc de r.Xrgonnc , si célèbre dans les annales mili» 
taim; la oooqiiitto de U Belgique, qu'il eiccuta en un 
mois , ajouta wi nBnwtS Mit I sra nom. Cependant les 
désordres augmentaient uu seiu do la république qu'il 
venait de sauver de l'invasion étiangùro , et le propAs de 
Louis XVI était eotamé. Dumouriei se reuil a l'arii 
<7 janvier 1799), j fait en «eenl «ladqoas taotativw 
pour sauver cet infortuné prince ; mais s'arrélc devant 
unet«Uceatre|ms«, non toutefois sans être compromis 
par dei dénairiies qui plus tani dwinnot le prétexte <le 
aa ruine. 11 avait rejoint l'armée après la calaslrophe du 
SI janvier, et se disposait à la conquête de U Hf)llan<!c 
lorsque la mallteurcuse issue de la bataille de Neerwiuduu 
renwraa tons aea pw jat a. Anaaitàt la Gonraolion, au 
sein de laquelle une foule d'amisafions s'-'-înicni <'li;vws 
eoatre le gtaéral cachef, décréta qu'il serait traduit à sa 
bifie; al btailtl Oainoiiriet voil arriver h «m quartier 
Itérai (aux Boues de Saint-Amand ) , pour lui signifier 
ce déeret , le ministre Beurnonville, accompagné des dc- 
putcs Camus, Lamarquc, Dancal et Quinette. On sait 
«eawnent fut rafW cette ambassade ; mais il n'était |>ius 
temps de fripjxT un coup d'État : plus ferme ou plus 
«droit, liuiuuuricx eût dioisi, pour exécuter un semblable 
pii^iat,ieiBBdaaMindNMtrio«HJieiaMlateiit|M>rteàc«ilre 
qu'il n'agit alors que d'après l'impulsion du moment. 
Cette faute grave eolndoa pour lui les suites les plus 
ftrtwues : dwideMié par m» laldala * poorsoivi eonme 
traître, il n*éebappa qu'avec peine à la roousquelcric très- 
vive qui l'accompagna presque jusqu'aux retranchements 
du l'armée autiicbicnnc, et fut rejoint peu de jours après 
par CSViroa 1,B00 hommes, que le prince Cobowg prit 
à la solde de rAtilriche. On a dît t\w des conventions 
avaient été stipulées cotre le général français cl \e» ebcfs 
denmdfeteâogèra; loalafeia il laol eaovcpir qoa le 
Ijrtiiiier ne s'étail pas mis en position d'en exiger l'ae- 
eempUsseiaent : aussi fa&il «conduit tour ii tour des diffé- 
rants Étala «ft D efaflrcfaa un refuge. Après avoir séjourné 
successivement à Bruxelles, à Golof ne, en Aaglalarra, en 
I^jfiemark et "s S ïtnf Pétcrsboiir^ , il retourna en Angle- 
terre, où il a ;oui li'uue peuriiuu très-bonoroble jusqu'à 
aa mari, anrvanna la 14 mara IS98. Dcpiiia quelque 
temps il habitait Tut , illr Parle ; c'est dans cette retraite 
que J<»a Bowring, légataire de ses papiers, lui ferma la 
paupiènî ee damier a fvk/Oé en ani^ une Oraten 
ftmèbrt du célèbre général français, Londres, 1833, in-8«. 
Dumouricz a laissé un asscs grand nombre d'ouvrugca , 
dont on trouve la liste dans U BiMiographie de Frame 
«nmié» ISS», page 7M), lei piineipaux sont : État prê- 
tent du royaume de Pnrtngat en l'année 1 766, Lausanne, 
177K, fn-ii (anonyme) , traduit en allemand et en an- 
glais; CMi étt ArbltemUt mUU ui m f U Mimnèrtt 
menti (de la guerre de 1757) , Paris, 1790, in 8» ; Mi- 
moirts du général DumourUSf tcrU$ par Im-mitMt Uaiii' 
bourg et Leipzig, 1794, 3 voL in^. Gatta première MI- 
tion ne comprend que les deux derniers livres des 
Mémoirin de l'auteur, qui en donna une édition com- 
plète sous ce titre : ta yie et ouvntga du général Dumou- 
rkg, HanlNmrg, 1795, in-8»; Mddlla en allemand et 
en aurais , réini[irirnés dans la OtUeetion des fnémoirt$ 
rOatifê à la rév^ution (Paris, 1833, 4 vol. iu-8°) , avec 
de» addiliana el corpectiona nonvellae de l'^ntenr j on 
aioaa. traiv. 



trouve aussi dans celle collection le JugtméHt m»t 
parte, adretté par un militaire à la natum f/ançaite et à 
l'Europe (extrait de V Ambigu, journal publié à Londres, 
el réimprimé séparément k PkHb en i814, iu-8<>). 

DrMOL8TIER(le comte Pibhbx), gén^l fràr^cnU. 
né à Nîmes, le 17 mars 1771, dans la religion proles- 
taate, tût eoUat riqnlalltannaira an 1798, et il, dana la 
6" régiment de hussards . les eampaj^nes de 170" -01. 
Aide de camp du général liri^ en 17Ut>, lors de la fur- 
OHition de la garde dn Divaelnire, U y fM nommé capi- 
laine, et passa dans la ^fda canaulairc , oonune adjoint 
à l'élat-roajor, eu 1800. Promu au grade de chef d'esca- 
dron, sa bonne conduite c-l aoa laleuL» lui valurent le 
grade de ealonei dn 84» de l%iie; il fit à la lUe do aa 
corps les campagnes de 1805, 1800, et fut |«»rtieuliè- 
remenl remarqué à Pultuak, ou il fut blessé. Le grade 
do général do brigade devint la réoempenaa de me eK« 

ptoils. Reniré, après la cainpafftic de 1807 el 1808, dan^ 

la garde impériale, il Ht avec oo corps la campagne de 
1809. De 1810 1 1811, il ooauaanda en Bipnpw le 

régiment de fusiliers de la jeune garde, et en 1812, par 
suite des affaires de Coa et de Ciudad - RcMlrigo , il fut 
nuutmé général de division. Seize bataillons de la jeune 
garda élaiaat aaw eai ordres à la beleiJIe do Lnlm 
(2 mai 1813). Cité avec éloge dans le bulletin de la 
grande armée , il m «iguala de nouveau à Bautzen et à 
Wnrsehao. Bleaié k Drenle (96 ao6t), U suivie ( 



l'armée jusqu'à Mayctiee ; mais alurs renipcrcur lui or- 
donna de rentrer dans l'intérieur pour se guérir de ses 
bleaBurcB. Le 91 QM* 1814, il partit de Paris pour Pon- 
taittcLleau. Après Ifabdicalion , il demanda sa retraite, 
qui ne lui fut aeeortlée que te 2t décembre. Pendant les 
cent jour», il siégi^iiii la chauilire dci» rtipiCÂCulaiiU pour 
le dcpartemenlde la Loire-Inférieare, et fut un dcseom» 
niiss.iires clioi>is après les désastres de Waterloo pour 
porter it rurtnée l'adresse de la seconde restauration ; il 
fut eiilê, ol se rendit h Udine. Il avait épousé la 811e du 
général Dugommicr, qu'il Irouva d.ms un état vuisin de 
la misère, bien que la (^uvcuUou nationale lui eût uù- 
cordé «me pension ; ear le Direeleïre avait reibsé de b 
payer. Dumoustier fut rappeli' au service après la rsvo* 
lutiou de I H~0 et commanda la liî'" division. 11 mouriil 
à Nauteit eu juiu 1831, des suil«» d'uiu: citutc de cheval. 

DliHOUTlEIt (Danibi), l'Un das créateurs do la 
peinture en France, ne a Paris vers ISîiO, mort dans 
celte ville en 1631 . cul pour maître un des artistes ita- 
liens qui -vinrent è celle époque déeorer las maisons 
royales. On a de lui les portraits des pi rsonna^es les 
plus distingués de la cour de Charles IX, Uenri 111» 
Henri IV et Louis Xtil. On connaît en outre de lui une 
suite de 56 portraits dessinés aux 3 crayons avw Qll Mp^ 
ractère particulier d'uriginalitc. 

DUH (Oavio EHSKLNE, plus connu aous le nom de 
tord), né a Dun dans la eomié d'Angusen 1870, fotavo- 
cal à la cour du session , juge ti la nii^nie mur , l'un dci 
comoiissaires de la cour dite de justice, se distingua dans 
ces différenles places par ses lalonla, et mourut en 1788. 
On a de lui uji ouvrage estime. Lord Duii s aditket{ClM' 
si^sde lurd Dun), Edimbourg, 17t>â, in-i3. 

DUnAI\DlJosu>u), capuciu,néà Besançon le 11 dé- 
1719, a consacré m vie entière à recueillir des 

fovari. — 41. 
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note* sur rhisloirc do la Franclie-Corotc cl ile ta Bour- 
gn',"!!-. M .1 Tourni n (lourU'j»cc les nrllclc» sur Auxonne 
cl h;>iiil-Jean-de-L<ai», pour la Description dê la liour- 
gOflttt k GolIbBiDe'. dM preuves cl dc^ chartes pour 
V/fi»foiir (trs tirridc Snlina ; ;i Chcvnllcr. Jhmm Vffittoire 
de Podgny, etc. îw'.* «upcrieiir> l'avaicni dispflnw de l'as- 
alflaiiee«ii«lMnti' poar qu'il eAiplot de Mtir k donner 
n IVliidc, cl «ur b fin s.i \ ic. nn lui |>erinil de pren- 
dre un iogemeni hors du couvcnU 11 était tnrmbre de 
IVieadémlo de Bemiifon <t de eaNed» Carient de I» na» 
tare de Hcvsc-CaxMjl. Il moiinil à Besançon en {7!I0. On 
n dr lui : LHti* historique el critique . dans laquelle on 
prouve que l/enri de Portagnl n'eil pus de la vuiison de 
BtmgogMimAéf maitétttile des comtes de Bourgogne, 
in)[if imr<' il.'in« Ir Mrmtrr (rrïvril I7bft; Mot/en pour 
perfixtioniier t'histoirc du comte de Bourgogne, roanu- 
soritf de* 

I>l"\n\fl (Hi iLLAi mk). poi-lc écos^aî'!. né ver fiOM 
à Salion d«ua TEst-Lolbian, fut, dann sa jetinessr, novice 
Toyageur duu Poitire de Selalf François ; mais peu pro- 
pre à ce genre de tIc, il rsrial en 6co — ftn 1490 , el 
rc fut aprt'«i ocUc cpociuc qu'il compoM ses mrilfciirs 
iwemca. Le plus célèbre, public en el iutiluic le 

Ouwdtn tt le Êtotê, fut ^l à reoeosion du ONriage de 
iacqucs rV' avec Margucrile Tudor , Rllr aînée de 
ilCBri Vil. Ainsi qaa dan* pluMeurs autres de ses poë- 
awe« Donber y «ellWtoit quefqae bénéSee eecMiieMique, 
qne SCS talents et son ilévout'iiu-iil nicril.iiciil bien. Il ne 
parait pas cependant en avoir rien obtenu, ei Kennedy, 
son conlomporain. dit qu'il vécut dans la pauvrelé. 

DUNC VA, roi d'Kro-vsc à la fin tlii II' siècle, était 
fil» naturel de Mnlcolm III. L,i nohh-ssr d'I]» (hsc l'envoy;» 
chercher en Angleterre pour l'opposer à OonaUI Vlil,qut 
»*éMii, ptr Tioleiiee* «mptré de le ee w emae. Iftis Dnii' 
rat), ipii élait un homme de guerre, et •»c condinsnit avec 
plus de sévérité qu'il D'aerail dû, ne larda pas à se faire 
haïr de «es Mjets. Son rival profila de celte diipeailiM» 
pour le faire assassiner pendant la noil» à Mcnfeilb , eo 
I09S. Il avait régné un an et demi. 

DUnCAN (Daniel), médecin, ne en 1649 à Muntau- 
l>an. mort à Londres le 30 avril 1739, était fihtel prliU 
tîlsde mi-docins français, issus d'une fnmîlle noble d'É- 
eosae. Forcé Uc quiUcr sa patrie par suite de ta révocation 
de imde Nanice, H alla dPaberd en Suisse, paie «n Roi. 
landf, et cnlîn en Angleterre, où il cxprr.T l'.irl do puiVir 
avec la plus honorable distinction. Ou a de lui : Et^U- 
eathn noMelb ef wd ae w î j w dite oefioiM «nîeialee, Paris, 
1678, in-li; Histoire de l'anintat, ou la Connaistance 
du corps mnimé par la mécanique et par la chimie , \hi<i., 
1089 et 1i87, in>8>; Avis salutaires eontre l'abus d,* 
dKses chaudes, el partieuiièrement du café, du cAoco/af 
el du thé, Rottcnlaiii, 1703, iii-8", Induft en allf^ 
mand, Lcipag, 1707, in-li, en aoflais, Londres, 1716, 
ia-H*. 

DUPICAT'f ((Irtir.u vFV -avant rcossais, né à Aber- 
dcen en 1717, vint à Lomlcv.'* en 1739, cl se mil, en 
qoeiqueserle, autsafes des Ubialtee. n le fft eonnallrc 
plus i>artieulièrcinciu }»ar une traduction en anglais des 
Oraisons choisies de Cicéron , accompagnée dt; noto 
«ourles, mais judicieuses. Ses Éléments de /n^tryue, pu- 

lilMs d*«bord en 1748, daiia le PHafimt de Dodsiey, 



.sont uni' (Ir> nirilli'Tiri'î intrnductions que l'nn rfinr(:iiv<C 
n rétuUc de b piiilosuptiic ci des methéoutlique». Ils val 
été imprimés séperioienteo I71IS< OadeH aossi k 0«»> 
can une traduction dos Commeutairea de César, qui a 
cic magniUquemenl imprimée en 1752, en nn votanc 
in-foJio, avec de fort belles gravures. De MM fM ftomioé, 
va ITBS, pn»fie«ear de philosophie naiurelle et cxpé- 
rimenlnlp à runivcr'ii'r d'Altf nl(*fn. Il mourut en 1760. 
Il avait entrepris uuc nouvoiic traduction anglaise de» 
Kted^PMarfw^ unecoaUmoeUen detoQwrrfUwfal rv 
du docteur DIackwcII, sotis lc<}uel il a^ail nppri* le grrt 
à Atwdecn, et plusieurs autres ouvrages qu'il o'eat pas 
le temps de terminer. 

DU^iCAN (Adam), né le 1« juillet 17S1 a Duudec, 
comte d'Anpins en Etossc. Fn".rr fort jeune d;ini la nta- 
rioe, et dès 1761 parvenu au grade de capitaine de vat>- 
seau, il partieipa ea aaitoqualilék la priiedela BafaBo, 
sotrs les ordres de l'amiral Keppd, et à In victoire rem- 
(lorléc, en 1779, par lord Rodoey sur ks FTpnj wl i . 
ffoaiiaé k raneieiMMlé eeolJMadnd, ea 17Mv U fat Ml 
vie*; -amiral de l'eseadrc blanche. L'année soivanle il 
prit le commandemeiil de tn station de la mer du Nord, 
devenue si importaulc depuis que la HoUaodc eonqaise, 
al érigée ea république baïaw . pouvait être coosidêidi 
comme une annexe de la n i ul li jue française. Une es- 
cadre Clail dans le Texd l Uuucau reçut l'vnirc de l'ub- 
serm. Ayank &l$k laailWMiia lowi h oMr, 0 se vil eUiii^ 

dansiez [ii-emiers jours. Je rentrer à Y.irnMut'i pour m' 
réparer et se ravitaiUeri bussanl uoe légère divisiea ca 
obacrvolkM sar laa aôlM de IMIooda. U IM iirfbnBi le • 

octobre 1 797, dans la saatiAés, que l'enneaii éUit sorti j ii 

•ipjMircilIc ouvsîlôt , arrive avec H v;u.ss»\iuv à l'cntrfc 
du Tcxcl, s'em|iare de H bétimenU luarchaiMis qui ve- 

serrant la rôle de manière à coujicr la relraite à l'escadre 
Itollandaisc si dk refusait le oooibat. Le 1 1 dans le ow- 
Uoé^ eette escadre fat aporfoe à eiaq asilles de sep 
Canpcrduyn, au nombre de 15 vaisseaux, 4 frégals», 6 
corvettes et 3 avisos. Le eombal, engagé vers midi, se 
prolongea avec acfaameineat jusqu'il la nuit, et ne se 
lenama qu'après que le vaiiaiaa amirel hollandais eut 
amené sous le fcn li'.i riii-î^eriv inontc pir ntiunn. Huit 
vataacMX et piu«oun> autres itaUmcuti» lureut etniauMS 
ea trlemphe en Angleterre. La perte ea ko as om Baldf- 

Inée pour les Hollandais à ÎIIO tués cl G20 bk-sscs j pour 
les Anglais à âiti tués et à 61 i blessés. L'amiral eo dicf 
de Wloltr et ses deux conlre^ireux élakot au mimfcse 
des blessés. Do Wintcr mourut pea de temps après sm 
arrivée eu Angleterre. Dtitiniti fut créé viconilc de Cam> 
perduy D avec un revenu du 2,000 livres sterling. Le par> 
leoml loi vote k Pa— niarilé daa wawlawan, la CM 

lui offrît une èpée (rhonneur, cl il resta invr^ti n m- 
Buindei oep t de la fioUe de ta mer du Nord, i^o ItMM, 
lerd Doaeaa fal «Bia rrievd par la vfca^adral AnMWd. 
fletin- tlnns $on pays natal, il y moarni le 4 août 18Ma 

l>l ;>ir,A'> (MiHc). V..«/e.- CKRÏSAIVTFS. 

DUrVCOAIBL (GtriLLAtiWB), littérateur anglais, iw 
daaa leeaailé d'Hertfoid ea 1680^ BMn «m iTM, «et 
auteur d'une tragédie de firuhi' imiti'e de, Voliairr. ôr 
lui doit aussi des treductioas de VAthaiie de J. lUeior, 
des poéaim é^fhmff avœ de» mum et diaa édllieae 4» 
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plusieurs auteur» anglais, cnin «utNt du polte J. Hu- 
ghes, dont il avfili épousë la Meur. 

DUNCOMBE (Jb&ii)« fik du préGMco^ né eo 1790, 
mItH ta «tfrièM cwiMialiqiie, fat poofvn megmÊHy»' 
ïncnl (k- difTérentes cum, cl mourut en I78fi. On a de 
lui des Sermons; des Poéties itppriméwdaiis les rccuciU 
de Dodilay, 4b PMrdi, de NklieUt et dmi 1« oavia^e» 
périediqiMs du lenpi« ow Vit de dœteur Dodd, 1777, 
?ii-8<>; des ff«ntû en prose, e( la traduction d'une pwlie 
des jKtétù» d'Horace, pulilice par sou père. 

DimCOMBS (HbtfMsK feiMMdtt ftMàMj merle 
eu I81â, cultiva les lettres cl la pejnUire. On n d'elle 
«11» ^o^* imprioices dans le recueU de Nichols et dans 
phieleoff eelrea , et me Mwarfls tolérée dem fUden»- 
fwwr. 

DUnOAS (David), généial anglais, naquit à Édim- 
Iwurg, en 1755, d'un ocgocianl de oelle ville. Destiné à 
ta Bédeoine, il qeitia bientôt celte eerrière poar eoitn»* 
«er edle des armes. L'appui de son oncle David Watson, 
quarUer-meitre général de i'aruiéc anglaise, lui fit bien- 
tél franchir le* gredes InfMenr». En 4770, » fat nooMné 
major du lî)"" de dragon», peu après qtiarliiT-iiiailrc gi':- 
néral, puis adjudant général eo 1781, et major général 
eu 1 7M. Le leoUqoe mlHieire éveil été Tobjct s|>éci«l 
ses méditations : aussi s*eaipre9ae>t*tt de profîtci- de la 
paix de 178!^ prnn- nllfi- visiter In Prinic, ci assislrr ;iu\ 
otaooHivrcs que fui^il ejuiculcr Frciléric le Grand. Lurs- 
^ taguerrc ddalB evee ta Frenae, Daudet faiieil per» 
tio des trotipcs .in|{lni«c3 auxquelles la trahison livra 
Toulon eu 1 7U3. Plusieurs fois il tenta, nuis vain e u Mn t, 
deeeorliee pour détruire ta» bettartas étarées per Bona- 
parte. Obligé d'évacuer Toulon, Il se rendit en Corse, 
dont il s'empara, puis fut renvoyé sur le continent i 
l'armée du duc d'York, il se signala à l'alTairc de Tour- 
nai, le 10 mai 1704, et enleva le (»oste fortifié de Tuyt, 
le 50 décembre suivant. Plus tard, il remplnra le général 
Hareourt dans le oommandemeat eu cbd de l'armée an- 
italM, M perrlnt è dRaelner ta déport de aee troupes 
pour l'Anglclerre. Eo 1797, Duti<l;is Tul nomnu* (juor- 
tier-maltre générai, etenii^oyé dans une nouvelle expé- 
dition, sous leeemoMndnMnt du due d'York. En 1801, 
il fut chargé d'exercer on ceup de 911,000 Imbumi, et 
s'oequîtia de ecttc mission avec un grand succè"? , et. en 
1800, lorsque la chambre des eommunes força le duc 
d*TeiÂ I donner se dénîMion de eenunendent en elwf, 
Duiidas tiU rfiarg<î de cet emploi , qu'il consei-va 2 ans, 
au bout desquels il fat oomnié gottvwnear de l'hopilal 
mllltelre de GbOatÊ, mcnAve da eoneeil privé, eie., etc. 
Dundas est mort le 18 ttnier 1880. On Ini doit un 
IVaité des prindju * def mow^enls mUitairts appliqué* 
pariktdièrement à l'mfwtU'iVf 4788, in-4*. Le roi, à qui 
Oudes avait dédié eet «arrage, on ordonna l^eppttcallon 
à Tarmée, et Tantcur. pour se conformer aux intentions 
du nif le rendit applicable à la cavalerie, et le fit réioi' 
primer eaw ee titre ; ITedllM of r iy hw tn fc peur in/lir^ 
motion, l'attrcice en campÊigmf tl kt weww unl i des 
troupes de s. M., 179t. 

DUNGAL, né en Irlande, dans le S* siècle, fut 
amène de bonne heure en France, où il s'appliqua avec 
succès h l'i tu îp lettres et de l'aslrononn'c. On croit 
qu'il muurut a l'ai^baye de St.-Denis, veri Bit). On a de 
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loi OM laffreà l'cnperearCiMrlenieiine, qaifev^ebn' 

sult<5 au sujet de deux éctip^s de solr il qu'on dîsoilèlre 
arrivées en 810. Cet écrit, dans lequel Duogal démontra 
que desamtOaiOes pliénemènee D*ont rien dVlTrayant, es» 
inscré dans le S;;(nV(^ de d'Aclicrj-. On attribue etieoi^ 
i) iJuti)^;tl un traité eu réponse à VApologelietu de euitu 
imaijLinm et êomtvnm , où l'auteur prend le titre de 
DiaeoHU* paritietisis. Ce traité publié par Papyre MaiMMi, 
Pari», 1608, in-S", a été réimprime dans la tibdnthrm 
Patrum. On trouve aussi dans le loou: VU de l'Jmpti»- 
liam eofteM» de D. Ihrièoe, nn recoaii de fwe épio- 
mcnt Qtlribuc h Dnngal, 

DU Ai (EoiDK-RoMUA&o) , corapositcur célèbre, Qoqoit 
à Matera, dans le i-oyaame deNapies, ta 0 ftVrîer 1700) 
il était le dixième enfant de von |)cro. A l'âge do 9 ana on. 
l'envoya au cooscrvatotre de la Pû ti) de A'aple<i, où il eat 
pour maître le célèbre Duraale. ban début à ilome fut on 
opéra de Jfénm , qui , bien qu'en eonennaMe avec one 
composition de Pergolcse, ol)lint une préférence meiw 
quéc. Loin de s'enorgueillir de ce succès, Duni déplora 
een triomphe, il pertit enaoile ponr Vienne, oà ii fal 

employé dans des négocialiuns , revint dans sa pairie, 
fut pendant qvclquc teiapi» maître de chapelle en pro- 
vince, alla SUOeetêivemeat k Venise , à Paris , à Londres 
et en liollaode , où il consulta Boerfaaavc sur une mala» 
die chronitiue dont il «Hait afTeelé. L< .s soiiis de ce grand 
Itonuue lui avaient à peu près rendu la .laoté, lorsque, 
en releamanl danaeanpeya, il falatinqoé perdeevo* 
leurs , ol courut risque de la vî»- J r -^ni t - sèment rpril 
éprouva supprima un flux bémoi roïiliil auquel il était 
sujet, ee qui iidloa licaaeonp cor te vmie de lee Joow. 
Apres avoir visiu- (îèiies, Duni vint à Se!>tri, où il ensei- 
gna la musique à la lillc de l'infant due de Parme. La 
cour de ee prince étant presque toute française, il ha- 
sarda de mettre en musique quelques pièom éeritei dana 
cotte langue. 1^ NineUeAe Favart fut son coup d'e«isai ; 
il donna rosoite la CAcrcAeuae d'tsprU ctfe Pnwtrv ummik- 
f«»drmii«iedilt. En m? ii retauma h PMe, oA D 
se fixa , el où il mourut le 1 1 juin 177b. Duni doit ôtra 
regardé comme le premier compoaileurqui ait su donner 
an ehant français rimeel ta rie. Ses Oféem Italiens sont: 
Nènmf Jrtatermi , Bfijnzi t, Cyrw, Ifypermnestre , Dé' 

I tnuphmm, Alexandre, Adrien, Calan , Didon , Dénié'riftf, 
i'Oi}fiupiade. Voici la liste de ses composilian«>franraiM!.<i. 
mmUe à Im Cour (I7KS), U Peintre mmtmmae 4e $0H 
mocttfe (17^7). tf Dodmr Snttrjradn , A'ma r( I.indor, la 
Fille mal gardée (17B8), fa Veut» indécise (1750), l'iOe 
dm F&utt, Mastt, ta èemw f\illi (1761) , le Jtaionr «i 
village , les Plaideurs ou le Prmh , h Alilu im , les Chas- 
seurs cl la Laitière, le Rendes-vous (176.^), l'Étole de la 
jetmtmf la Fée Ur^ (176B), la Clochette (1766), kê 
MùtÊÊmmmt, ta SaMt (1768), mmtn <I770^ 

DUIVKER (Baltiazar-Antoine), peintre et graveur, 
né k Saal, près de Stralsuadcn 1740, vinten France vers 
1770, el fat nn dei artiilea employée h graver fa eaUnel 
de tableaux du duc de Clioiseul. Il se fixa ensuite h 
Berne, où, de oonocrt avec Frcudcnbcrg, il exécuta plu- 
sienn asilea dto pbnehea poor des ouvrasM français et 
allemande. L» Afémoifndeaa vie, qu'il a laissés manu- 
scrits , ont été puliliés par Fucssli dans le SuppMncnt 

' M l'Hi%loire des mhUeurs peintres de ht Suisse, 
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l>U>LOP (ALEXA!tDBB),helléni»U!Ccossiijs, naqilil en 
11(84 , rii Ami^ri()iic , où son père vivait alors dain un 
exil volontaire. Ayaiil passé en Ecosse au moment >ic la 
férolatton , il fut nommé en 1 730 professeur de grec de 
runfvcrsiti' de (ilntcow. II so fit de ].t n'ptHntion par sn 
méthode d'enseignement, rt publia, en 1730, uoegram- 
■Mire gronfoe, qoi es( eneove la ftm «a VMgt dant les 
Bniversilos écossaises. Il mourut h GhyCDW. ou 1742. 

DUNI.UP (GifiLLACiis) , frère du |irôccdeiU, tliéulo- 
gicn irlandais, aé en à GUmow, oA son père était 
principal de l'université, moanilCD 47t20, Agé de 38 ans, 
après avoir ofwipé aviv honneur penffant les 4 dernières 
années de sa vie, la chaire royale de théologie et d'bis- 
tefrs eeoMriàMlirM àa coUége d'Edimbourg, et afirès 
avoir joui, si jeune cnrnre. d'iinn prnndc réputatinn 
coBune prédicateur. On a de lui 3 vol. in-13 de HermoM, 
«t aa £«Hif far ht cM^/teiiimt dl» /W. 

DUI^I^ (Sakiel), géomètre anglais du 18* siècle, 
natif du comté de Devon , enseigna les mathématiques et 
IWronomie à Crediton , son pays natal , puis à Chelsea, 
CDStiile à Londres, et fut charj^ de Tciamen des aspi- 
rants de marine au service de la comp»(;nin Indes. Il 
fonda une chaire de inalbcmatiquesà Tivrrton, et publia 
qaciqaes oumgis otiles , dont Told ksa titres: £c{Miw far 
Vnstnmomie et ta philosophie dt» a)"n't(s, I7^}9; littro- 
dtutûm nouvelle et géiérak àl'atironomiepntiquCf 1775 ; 
k Ouidt dm Maeigmkw daiit In mtn ariimtt^ ou (ndien- 
nes , 1770; IS'ouvcau manuel de navigation jmxliqw , ou 
guide dant les men dfê Indet , 1 778 ; de* Obtervalion» 
nlnmomiquet , imprimées dans les Transactiont philoso- 
pkiqurs. Uunn mminitea I7i)3. 

I>UNM^G (Jeim) , Ion! A^hhurton, célèbre juri.»- 
cousultc aiiglai», ne en 1751 , à Ashburton, dans le 
Devonsbire. Son père, qaî était boania de toi, le deatiaa 
ù sa (irnfi'.-oioii , el IViivnya clinlitT au coIU'gL' du Tem- 
ple, à l^niires. Il parul au barreau, et s'y dùtingua 
prompiement. Ayant été cla membre de la chambre des 
communes , le parti de Ptupposition le compta parmi ses 
orateurs les plus éloquents. Il fui nommé reccnlfr (gref- 
fier ou assesseur) de bri»toi, et, en 1767, solliciteur 
général : il conserva cette dernière place }BH|aVn 1770. 
Il fut ensuite nommé chnnfriicr du ditehc de l.atic;tslor, 
et crééiord AsUburlon en 1783. U tnourat le 18 août de 



DUnOD (PiBHKB-JasErn), jésuite, né à Moiransprès 
de Saint-Claude (Fraoefae-Comté) en 16S7, mort à Beun 
çon en 1735, a publié : DéemteeHe de la ville d'Antre, 
FarU, I0U7, in-13 ; réimprimée avee des addltionf, et 
une rfnu%it'im«p,u tîi' iiitittilée : .Vt prise* des auteurs de ht 
trUiqwd'Antrtf Amsterdam (Besançon), 170B, 3 vol. 
ia^f. On lui attriboe encore : Pr^ ée te cKofilirdf la 
ville de D<,k, I (i08, ii. It> ; et fft df 5». SÎ«mn étCrtÊin,, 
Bcsanfou, 1738, in-13. 

DUNOD DE GBAANAOE ( FnA.Nroia4flaACi), tm- 
vcu du précédent, né à Saint-Claude le ^0 Ofltobiclè??, 
professeur de droit à l'univer^îté de Itesançon , mort 
dans celte ville en 1753, est auteur de plusieurs ouvrage» 
de Jurisprudence et dliisloire, dont le» prineipeax sont: 

Tmilo des pr^i-ripfî.iri't , Dijon. 17*1, P.irh , 17îi3, 
1780, in*4». L'édition do 1810 porte le titre de Aoa- 
««na Diinod; Uùtoinét VégUtf, vHb tt djoeisr 4e lU. 



sançon, 1750, i vol. in-4<>; MMwdlH etaUT* i 

gotfne, |7:^îî 37- 7, vol. în-4». 

DI'NOD (François-Joseph), fils du précédent, avocat 



an parleoionl de 



maire de cette vMIe, mort «a 



^7^^5. fut rétïîtmr de*; 0^«rr'Vff»'««î ntr /a enutinne du 
eomté de Bourgogne, de mu [M'rt! , et a Unssé plusieurs 
namaserils, entre aatra ium i/MMw dm Gaubt, etc. 

m >or» DK en iR?( Vr.E (Éo-U AnD), puUiriste, 
né en 17Hâ. à Besançon, y termina aoo oonrs île droit i 
90 ans ; et. prévenant l'appel do la conscription, eatn 
dans la gendarmerie d'bonaaar. Il fit Ife cMnpagna do 
Prusse, et quitta le scr^ iw' pour embrasser la rarriire 
administrative. Auditeur au conseil d'Élat, il luttait, «n 
1811 , inlondani de la banio Cariaihio. Lntsqna des 
revers imprévue fon^rent la Franrr (rrrhonrl Dimer «es 
conquêtes, Dunod, qui n'avait à sa disposition qu'an 
aeni «éginent, sortit do Vlliacb sua diipnlar IWidada 
cette ville aux Autrichiens ; mais, pro6tsnt de la sécurité 
qu'il leur avait tn^rée, il y rentra la nait suivante, 
s*empara de tons leurs postes, détroMt lears magasin», 
et opéra sa retraite emmenant 300 prisonniers. H l a j a i 
gni( l'année française dans les |)laiiie!> de ChumjKigT». 
Au retour de l'empereur, de l'iic d'£lbe, Dunod fut 
Bomaié préfet de ia Laobn. La pertade la balaillods 
Waterloo ayant fait cesser son autoritt^ le préfet ex- 
pulsé de son hôtel, par une populace furieuse , se rrfu- 
gia dana le doehor de la oatbédrale de Wendr, oà 9 saa- 
tint un véritable siège. 11 échappa pourtant et s'étaMîii 
Paris. Ayant renoncé à rentrer dans l'adminijtralioii, i 
résdat do se consacrer à la culture des lettres. U mourut 
le i" avril 1830. U a paUiéaoaalo voila de l'a nony ma: 
SiltmtioH de la Frana' f-rr h\i tniiremins de l'Europe, 
Paris, 1818, in-H", Lk la mmarchie en France, ibtd^ 
18», in-8*; JiMas ysliHifas 4t PMmwf», OU,, 18», 
in-8». 

DUnOIS (Jkam), né à Paris le 13 naveantire 1403, 
filtnatniddaLonis, daed^OrUana, ddoMaiieiiad^ 
ghien, fenmo d^Aubert de Cany-Dunois, se signala fort 

jeune encore an «iéf^e di< Montargis en 1437, où i! detît 
les Anglais commandés par les comtes de Warwick et de 
Sniblk; il les batUl da neavaaa davaat OfUaaa, ot 
donna le tcnijis à Jeanne d'.\re d'arriver au MV-ours d.' 
cette place. U eut presque tout rbonneur de les ci puiser 
de la Nonaandle et do la Gaicnae, «tloar porta naosaf 
décisif à Castillon en 1451. On peutdireque Charles VU 
dut son trône a l'épéc du noble bâtard d'Orléans; ce 
tiionarque, par reconnaissance, lui dwuna le corala de 
I/onguvvillc et la charge de 



fit partie de lu I 



ifjue dite du fcrV 



c , provoquer par 



la sombre politique de Louis XI -, uauâ ce prince parvint 
à ooajorer l'oiaBo en char^nni Onnaia do négaeior IW 

commodément connu sous le nom de traité de Confiaia. 
Ayant recouvré son crédit, il obtint de nouvelles im- 
veurs, et mourut en 1468. 

UUNOVER (ANNB-AlAaciBRiTB PETIT, doaa^, aie 
à Nimi-sen lOtiS. élevée dans la religion protestante, fît 
abjuration à l'époque de Ma mariage , et obtint ainsi la 
nstitatiOB de ses Mena. Aa boatdo lOans, H"" Danayar 
s'enfuit de la ni.ii'-uii conjugale avec deux fiik-<. alta 
en Angleterre, où clic vécut d'industrie, p«iis en Hol- 
hindo, on eN« rratia dons l'Église protestante, cl tira 
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fuMi» fOO esprit en se meltanl aux gages des libraires. 
Elle mourut en 1730. On o d'elle des Lellrtt et di-s Mc- 
motm qui ont été sMiveal réimprimé. La meilleure édi- 
tion «1 ittHHxàéttlftUm hùtori^mt e>9i«iMlw,coiit6MBl 
difTiVinilcs histoires, anecdotes ciiric'ii<c-i et singiiti^rcs . 
Londres, 1757, 9 toi. petit in-IS j les deux iltrnirres 
imferment des JVénoIrvtqal ne donncnl pn^ une grande 
idèè de la solidité de son canette« bien que M"« Do- 
noyer les ait écrits en partie pour faire son apologie. — 
Sa fille cadette, mariée depuis à M. de Winterfcld, 
fut aimée de Voltaire, qoi hii adresst qnilqDBB kttrcs 
insérées, dans Im L$Um Atstofjgnw «t gtibmlm de sa 
mère. 

DDIfS (Jsan), pins eemn sous le nem de liAit 

SCOT, 1)0 d:ins le Nortliumberland au 13* siède, entra 
dans l'ordre des cordelicrs après avoir fait ses études à 
Okford, professe h tbéolei^e dans cette rille, et vint en- 
inili à Pnris, où ses argumentations lui firent donner le 
surnom de docteur mihtil. Sos sciilinicnts étaient sur plu- 
sieurs points op[H>scs à ccug de St. Tliomas, et de là vint 
le divMmi de l*ésole en deaz périls, les Uiemlsles et les 
ieotistcs. Duns mourut à Cologne le 8 novcinbr - I^Ok. 
Ses ouvrages ont clé roctieiUia et p<il»Ués par le P. Wad- 
dlng, Lyon, l63U/lt vol. khM. Le mémca donoéV^ 
J. Dunt SeoH, vdMâ mSnmm, éatkH» uMHê, I6U, 
petit in'S*. 

DimSTAN (St.), né en Angleterre vers 924, sous 
le règne d'Athelsfan, ftat honoré de la bienveiHanee per- 

ticuliÎMC de ce [irînec ; mais bientôt dégoût(- «Im jjran- 
dcors, il se retira duns une solitude et fut mis à la tétc 
do meneslère de Glastonbtiry. fivéqoe de Woreesler en 

Hî)7. ()uis arctioviVjiie de Ciiiilnrbéry en HUO, cl <lu 
pape Jean XII, il s'occupa de la réforme Aca (nooaatcrcs, 
et piÉbUnè ee sajet to Cumnh durègUs, rocneil d'isn- 
cleaMS eonstitotleos moneitlqucs, et un autre intitulé : 
Cinon^ pf»W»V,« ,tf»M.* roi Edgard. Ce saint prélat mou- 
rut en 1*88. Sa Vie, écrite par Osbcrn, au I !• siédc, se 
trouve dens HeUlleo) one entre, composée per Eedmer 

en H2I. est insérée dans IMrt'/ZiVj sacra de II. V'nrth n. 
' DL'NTOn (Jkax) , imprimeur-libraire et autctir an- 
imais, était né, en iSW, fc Graffhan , dans le eomié de 
Iluntinglon. Ses affaires Payant obligé, en 1686, de 
faii-c un voyage à la Nouvelle-Angleterre . il y tint pen- 
dant quelques mois une boutique de librairie à iioslon. Il 
revint h Londres* oà , k IVxoeptiwi de quelques eMur- 
«ions en Hollande, faites vers 1687, il parait avoir pn^tc 
le reste d'unevicexlrèmemeot active, et mourutcii 1733. 
Il imprinw , i ee quil parait, plus de 600 ouvnges, d 

conipo5n bii-tiiénie nii trés-grand nombre. Le Mercure 
olAmùn , qu'il composa en aociélc avec quelques iiomnics 
de lettres , était one e^éee d« journal où l'on se chargeait 
de r^Hmdrc chaque mois à une suite de questions, dont 
l'auteur gardait l'anonyme . iï fut porté jusqu'à 20 volu- 
oios, dont on a fait un chois imprimé en 5 ou 4 volu- 
née in^, sons le tili« de POrachnlIUMIm. Un de ses 

derniers ou\ râpes fut l'Al/iânianisme, ou Us Pnjds de 
M, Jêou DutUoHf 1710, composé principalenicat de 600 
Ireilésen prose et en vers , eà I\rat(ttr se nentre tour h 

tour philosoplie , mêileein, po«:le , jurisconsulte , ihéolo- 
girn, plaisant, etc. Dunlon avait uite habileté singulière 
a profession de libraire. On rapporte qu'il vendait 



qaelquefoia l'édftien entière d'un livre, avant qu'on en 
cùl à peine entendu parler dans Londres. Il était de In 
ciasse des ditteutcn. La réputation do probité scrupuleuse 
dent il jouissait le lit Dominer mehie doit eompegnie des 
libraires. Son zèle ponr le maintien des bonnes mœurs le 
porta pendant quelque temps à pareonrir le soir les mes, 
cl visiter les tavernes de la eapilale , nnmi d*nn Ullein de 
coHttable f et accompogné d'un exempt de police, pour 
essayer de ramouer, par tes exhortations, dans le chemin 
de la vertu , les uialheoreoses livrées i la prostitution ; 
mais il avonalt que eelle entreprise n'était pasasns pML 
On remarque parmi sr; prodnctinns : Nouvelle iiralique 
de Piété f ou Sjfstàme de Pentàn extraordùuùm, tirée* de 
Pte p é Hewcs de qmrmH onnéM; k AnMBon; k Gwnw 
/tan-enu ; les Docteur» diuenten ; le Parnasse hont OU 
GaiUardim , en ven j l'Ombrt de Dunton , satires. 

DUFtVS on DUNl (ToiDâa), médecin , né en IUSS, 
il Lucamo, petite ville des bailliages italiens, di p end a pt 
de la Sui'i^e, fut banni de sa patrie en 1 55!i , avec sa fn» 
mille, pour avoir professé publiquement les principes de 
la féfomie, et se réfugia k Znrleh, où 11 eentioua l'eneiw 
cice de sa profession avec succès : il y mourut en 1013 , 
dans un bgfi Irès-avanoc. Dunus était lié d'une étroite 
amitié avee le eélftbre Conrad Gesuer. On • de lui s itr 
Calendit, Nonh el Idtbm; De «rte s n pyw tsm i i^ Blie^ 
1 547, in-8* ; Mtiliebriutn morbontm omtd» generi» Bmt' 
dia, ex Diotcoride, Gakm, Ptfmo, BttHmûpm et AnM- 
bu* studioM eoUecta et ditpoeita, Slrasbmng* 1MB, in^*; 
EpÎBtolœ mediciiiales , Znrieh, Ib0"2, etc. 

DUnZ (JsAK), peintre de portraits et de fleurs, né u 
Berne le 17 janvier HUK, mort dans eette ville le lOoo- 
tobre 1730, est moins reeommandabie par si>n talent 
que par ses belles qualités. Possesseur d'une fortune con- 
sidérable, il ne peignait que pour son plaisir, et doué 
d'un caraelirt iriCllMsant . il encourageait par ses dons 
les nritstrs pauvres ott médioeres. J. G. Fucsali Isit l'é- 
loge de cet artiste. 

DUPAIN-MOnTESSON , smnl modeste et lebo- 
rieux, ne vers 1720, à Pîtri-; entra dans le r^iment 
de t^icmont, infanterie, et |Kirvint au grade de capitaine. 
Réformé en ITW, U Ait admis dans le corps des ing^ 
oieurs-géograpbes, et fut choisi pour enseigner au duc 
de Berri, depuis Louis XVI, la levée des plans. Dupain- 
Moiitcsson vivait encore en 1790; mais on ignore la date 
de sa mort, qui vraisemblablement ent lieu dam k» pre- 
mières années de la révolution. On a de lui : Itf Amuse- 
menti mUitaires , Paris, 1758, in-8" j la d'ctericc des mn- 
tr»$, par rapport au doain, iÛd., 4760, in^, figures; 

2« édition, !7H»i : de /mr hi* pfnns , itiid., 1763, 

177U, 1792, iu-8" j nouvelle édition, revue et corrigée, 
par J. J. Verkaveii , 1804, in-8*, figures ; la Snewe de 
l'arpetUetir, ibid., 1766, in-8°; 4' édition, augmentée, 
1812, in-S" ; AoMvcau traite, ou Sufijih'ineiil H\ëitrirjuf tt 
pratique de trigonométrie rvctdigue , ibid., i773, in-8<>; 
k» O Bwwo issenws péMuéfrtfHss à fmaft dss CjPewnciM- 

jAmn'f ditn.<: le» inurcfic^, campi'tncitt$ , etc., ibid., 1774, 
10-8° ; Vocfdtulairt de guerre f ou lieauU des prinvipaux 
tfrmet ét guerrtt d» nunim, d^artUkrie, de* forh/ka- 
li'ii,^, Ole., ibid., 1783, 2 vol. petit in-8"; Al>rrgédutoi»v 
de$ ouvrages rustiques, ibid., 1787, in-8"; Pratiqua du 
dessin d'archUccture (murgenisc, ibid., 1780, gnuid iu-8*. 
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DLPAlW-TniEL (Jea>-Loi is), fitVc du préwJeot, 
naquit à Paris le âli uovciubro HM, l)an& sa jcuoetse il 
publia quelques pièeea ét mi; mSa il rraoneti biootèl 
au cuUe des muses pour *e livrer exclusÏTemenl aux nin- 
Uiéfnaliques. A l'cicinple de son frèro, il «iiira daiii le 
torpi des ingénieurs-gcographcs, où il ne tarUu (m^ ii se 
dblinglier j il concourut a l'exêculion de VAlUu minéra- 
tttgique, cnl^cp^i^ pac Guellard. Ce grnm! trnvnif. qui ne 
Alt tcnoioé qu'en 1780, Tavail occupe pendant 15 ans. 
Diipalii'Trid, dam les 40 «inte qui aulvirenl, mit au 
Jour plusieurs carie» et divcn» ouvnigcs ite j;('(igra[)tile. 
Bu 17tfâ, le iHireau de consullalion h dcajgua ouinnic 
■jntDt droit par ses alita* travaux h une réeoaapeaM na- 
tionale de pranière claaie, dont le maxintuni de 
G.OOO francs ; mais Lavoisicr dumaïui.! qu'à raison Je 
Tage do Dupain-Tricl,ccsllc$oiuiuc(ul portée à iO,OUUfi., 
et la pfopôiilaaM fut adoptée : il diait aloni aaptmgé- 
uaire ; il vivait encore en 1804 ; mais on n'a pu diTou- 
vrir répoque de A aiorl. Los principaux écrits de Du- 
paid-Trial aoM : LaUn àM»k «tmU «U^ dam bfiwfli 
m examine l'iutuffiianee de la méitwde aclueUf d'enâti* 
ytierks mathcmatiquts , Paris, 1759, in-S", réimprimée 
plusieurs /ois^ QtrU ymérale du cow$ du flemxtf du 
rMèmttdtê prMfn» mkttam de Fnnee, 1781 ; 
Estai d'une table polèomitrique, ou Amutemenf d'un 
«matcvr de pUuu $wr to graïukw d$ quelqm» viitef, 
Paris, 1783, in4»; on y tiwnre laa plaa* «anpaida dei 
900 principales villes du monde; la I ratue connue mut 
la plus utUet rapports , ou nouoeau Dkliotmaire de la 
t'nuM, d'après la grande carlede Cassini, Paris, 1783, 
ill.8" ; CiMMWrafiaiit jmp kt arts et les artistes, ou de* 
/ir^ifTie.f déplacés et de ceux fu* les déplacent ri-infi<-meiil 
aux arts, iliid., 1783» in-Vf"^ ^thtrdtn ^cograplUques 
mt kt ^jnt â u Aratoim des plasiwi d* te fimmatt D» 

Vttabiittetncnl des aillajcs municipaux jwiir le4 3ciaacs,!fi 
arlt et ta mdiiari en faveur de lajeumue, Paris, 1791, 
in-8» ; l'Homme de guerre, ou J^Jai» mdkÊl^tt éktiMdts 
éludes propre* à le ftmer dame IVm H Paulrw «iaMi de 
lertice, Paris, in 8°. 

DUPAliC ^iACQUKS LEiNOIh), né à l'uutrAudcnter, 
la 4S DBveaabfe 470S, entra dans l'ardra des JdMiites, 
fut professeur de rhétorique nu collège de Louis le (iraml, 
et aaoarul à Paria vers 1789. Ou a de lui : Obtcrvaiioat 
$»le»troU$ièdMdtitmt^aiure française, à M. P***, 
1774, in-13 ; Examen impartial de plusieurs observation» 
tur In liUi'ralurc. Paris , 1779, in-8". On lui iloil la nou- 
velle édition des Plaidoyers et ditcoters oratoires du 
P. Geoffrayi I7M« t in'4S, et fédition des OBmm 
spiritu,;;, . lu P. Ju.lile, }7Ht-l7S2, 7 vol. in 12. 

DLPAiV^UET (Jacqubs DIëL) était neveu d*£- 
namboc, fendatenr des eokHiies franfalaes dans les Iles 
Antilles. Celui-ci, voulant maintenir rétablissement de 
la Martinique, qu'il regardait comm*» <on ouvrage , y 
envoya Duparquet en 1037. Le ikhivcsiu gouverneur sut 
gSBDer raffeetian de tons les baUtaola, p raKi ger nie 
contre les cnnctnis du drhnrs, maintenir la paix ou 
dedans. Ce fui lui qui forma le premier éUblisseaicnt i 
li Grande, et qni reeonslltua edni de Saiiite-lAeia 
après que les Anglais curent Hé massacrés on chassés de 
celte lie. Il vint cnsni(c en Franw acheter la propriété 
des trois Iles j le conlml fut conûrmé par le rai, qni 
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donna à Du[Kirquet lo litre de sou lieutenant généra]. 
Le caractère de justice et d'bimanité dn difne gouvsr- 
nevr prapriétaife unie mil painl à hiliri dascaniinriélii 

el des traverses dans rcxercioe de son autorité (talernclic ; 
cl le clisgrin qu'il en ressentit, joinl ïi la goutte %ui le 
lourutcnlail depuis longtcoips, abrégea sa carriAra. il 
uiourui le S janvier IWS, vivcmenl regretté de ses ad- 
niiuislres. Li;<:lerr. corresponilaiit do l'In^litut, a lait 
connaître, dans la Iln ue de 1^417, tes droits que Dupar- 
i|nel a*cst aequisi la vdnératloa dn la poatérité en donnai 
le premier aux haliilanls du nouveau monde des exem- 
ples de modération que, saivanl les exprevMons deftqr* 
nal, les Européens n*avaient paainugino jusqu'alors. 

DL'I*ATV(CBA«L£8-MABGtBaiTI-JKAl(IiàrTUTBMEB- 

LIKH), né à la Rodielle en llH , avocat général, p<il< 
présideut à mortier au pariemefitdeilurdcauz,a«: se dis- 
tingua pas moins par son intégriid nomma B M igi hilr al ^ne 
par ses talents comme t>o!M'i}f tlfledras. cl mourut 2 
Paris le 17 sqHentbre 1788. bes principaux ouvrage» 
•ont: Mémev9 pnnr trabkvmma eandsnwds é la tnna,- 
Jiéflexiotu historiqua sttr ks lois erimineUtt ; Distaurt 
aradêiniiiiic ; Ltltm nnr l'Ilalii; ftuWitr^ Cti f7S8. Ce 
durnicj* uu\ rage e»l entre les maiu:> Je luul leiuoudc. Le> 
autres méritent rcstincavee laqaeUe ils farcut aeeoeiUis. 
A. Diannyira n derit fiio§t dt ih^alf, ^aiia, 17di^ 
iu-8«. 

DUPATY (Cnaaua HERCIEII), fils dn ptdeMsnl, 

né à Bordeaux , le 39 septembre 177 1 , destiné à la bm- 
giâtraturc, cultiva les arts sans négliger les éludes iili— 
sairesà l'cUil qu'il devait embrasser , servit ensirilepen» 
dant quelque lamps comme réipiisitionoairc , puis, de 
iTlour à Paris , se livra arec ardeur ii l'élude de la st'uip- 
turo sous L.eaiot. Ayant obtenu le premier grand prix, 
il pnHit ponr ntslla an qnaliiéde putonnaire ; ni. afHs 

nri séjoin de 7 annét-s à lli)me, rapporta à Paris |>îusicurs 
ouvnigcs qui eurent un grand succès, il mourut dans la 
force de son talent le li novembre ISSIL Parmi ms 
belles compositions on distingue une Statue du fimÊni 
Li cferc, f'i'nus GenUrix , Ajax, Cadinus, fli'tli* , et «or- 
tout son dernier ouvrage, fat àieiiçion tonaaUtnt la h ratux, 
gronpe destiné k être plieé snr le menumrnt InoUtn dn 
duc de Derr}-. C. Dupaty n'a pu lermi m f iHfTérent* tra- 
vaux qui lui avaient élé commandés, notammaol la statee 
dt Lemi» XiU pour la plaee Royale. 

DLl*ATy(|«m>MAKii ADniKX-jKAN Baptiste .MEBp 
CIER), frère cadet du précédeul, né vers 17W.», pat» 
fort jeune ii Sainl-Uomiiigue, pour essayer d'y rétablir 
la fortune de M fissaillaqni, «fnnilaférolirtioadn ITBt^ 
possédait dans cette colunic de nombreuses ptantatiorL«. 
il revint eu Franco sans avoir réussi, entra dans la na> 
gisuauirc, fol dlabord anbalitM nn lrih«nal cftH de la 
Seine, puis conseiller, et enfin p i d s i dc il l à la C— glea p é 
riale. Dés iSUii, il profita de sa piMition p«Mir »*awo«3rr 
à une belle action de son père, en faisant réhabiliter par 
la eaur dlsppel de Nanef, Ivoia vlalimaB qnn tam Inpn^ 
.sident son père avait arrachées h la mort. Pré'^i fnTît sou* 
la resUiuraUon la chambre d«» appeis de police correc- 
tionnelle, Il eul sonvanc i juger des aiaires politiques, 
et monlm bmueoup d'indépendance et d'impartialité. De- 
venu en 1 899 ronscillcr h la cour de caxsation, le 98 juin 
1832, lorn de révocation de l'affaire des cmontes des 9 r< 
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6 jaUi, U vota contre la cassation àm JOBaiMots des eoo- 

Tïls de pnprrc t'iablis par ■••uiti' lic la mise en élalde si^e 
«le Paris. Peu de jours apt-ùs en juiUel, il fut enlevé par 
Iscboléfi* 

DUPATY DE CLAM, habile écuyer, était oé vers 
1720. Après avoir aclicré ses prcmii-res études, il entra 
clans les mousquetaires, et acquit des connaissaoces très- 
Aendnei dm fin de réifiiMatioii. Il itnitUt le aerrlee 
mililaîre Tcrs 177<>. Dlta hnbitcr la (îiiyonne. f.V-irrrir- 
mie de Bordeaux l'admit au nombre de ses membres : il 
vivill cMBiv en I7SI, raiis «n Ignore f^poqne de n 
mort. On connaît de lui : Pratique de l'cquitation, ou 
l'Art (h l'i'ifuitalioH réduit en principes, Paris, 17159, pe- 
tit in-8» ; Traité ntr l'équitation, Paris et Dcux-Poiils, 
petilln^; ta Scienee tti'aH df PèfàUaHem iiiiionlIrA 
rVapr^n nature, Pari^. I77C, iu-i». Cet ouvrage ti*As- 
cstiniû : il eu existe une coolrvSiçon, Yverdun, 1770, 
id^, et 11 ■ élé tradall en riiemend, Berne, 1778, in-8*. 

Drri':n Ar: (Étie.nne). archikt-le Jn roi Henri iV , 
mort à Paris en 1601 , avait étudié en Italie les arts du 
deiebi dns lenr emembic, et se délassait de ses travaux 
ordinaïree, par la gravure Pt ta pdiihirt». Il pf!Îf,'iiii :i 
Font.nîncHpau , Jans la ^allc dos bains . ciin] siijrls do 
Z/wtiz marin$, et IC3 Amouri de Jupiter et de ikduto, et 
gfava an grand noubre defuyiaiies d^près le THien. Il 
nraît dpwînéà Rome uiir \ y pi r'ivo ilcs jaidiai 
de Tivoli, qu'il dédia à Catherine de Médicis. 

DWÉRAT (ImcDAmn^iAW DANIAUD), né I 
Cognac, d^paiiement de In Charente, Joif^nit , comme ra- 
Talier volontaire, les Vendéens h la prise de Tliouars , 
en avril 1793. Devenu aide de camp de Lrscurc, il fut 
blané, le IS nat, k la prtae de Châtaigneraie, et aenrlt 
ensuite sous le marquis de Puisaye qui li> dcsigna pour 
commander colre CiiAleau- Giron et la Ouerche} mais 
ayant qnHié ee chef après IViklre de UAré, Il fcnlni 
ilaii^ In Vendée, commandn sous Sapinaad Pinraiilcrie de 
Tarmoe royale, dite da centre, et fut coœpria dans ta 
pacillBatiao da la laonal». Cette aimée a^nt, peu de 
tanpa aprftt, déclarée pour Clutrette, Do|)érai \mêsa, dans 
l'Anjou et se rendu rhrr. Slofflct. Toiid)é an pouvoir dfi 
républicaius, ii avait clé condamné par une comniis^toii 
mBIlalre k éire détenu Joaqu'ï la paix, lanqnll ^fefaappa 
r>n mois de mars 1790 du nonffcl, où il était enfermé 
depuis quatre luois. Daniaibl Dupérat vint cmuite i 
Lyon. > fut employé dau h bnwuae iMMlatiaii des fih 
tégithncf. Le gauvernenent aillais envoya, par Feotre- 
mise du liampiier espagnol Carreca, des sommes concilié • 
rables h Duniaud Dupénit qui , pour mieux réussir dans 
«ca projeu en faveor.dce Bourhona, avatl ffslal de ae 
livrer h des opérations mmmeretales, acheté c\ fait trans- 
porter à KanUs une grande quantité de vins et de 
liqueurs qui furent diatribués dans lea eampmncs h d1in> 

cicns chef" vcinléen^. l'ne sonunc de 9,000 francs fut 
consame par lui o l'achat de plombs en ssumons qu'cf- 
Heetoa son ami Gogué. et il dirigea lui-même un charge- 
ment de ce métal sur la ville d« la iladiellc. Arrêté et 
conduit dans les prisons de Nantes eomme prévenu d'éire 
le caissier d'une association royaliste, malgré ses dénéga- 
dens abalinées , Il fat coadanad à den années de déteiH 
lion, nus d'à twrd au Temple . ensuite enfermé à Vin- 
cenucs d'où il uc sortit que pour être envoyé au château 
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de SanMor. ta dm» do gomcraernat bnpériii te-ren- 

dit h la liberté. Lorsque le 120 mars arriva, il courut aux 
armes , et succéda au comte Auguste de Larochejaoquo- 
Mn dans la «ommandeinenl dn 4* corps de nirmée 
royale. Promu le 19 mai 181B au grade de maréehal de 
camp, il s'opposa d'abord à la pacifiealion de la Vendée ; 
mais, cédant à la nécessité, il signa la paix en qualité de 
cenwniwalre, et fut ensnite nommé piévAt dn départe- 
ment des Deuv-S^vres. Il commandait eelul de la Ven- 
dée lorsqu'il mourut le 13 octobre 1M3U, à Tige de 
Mans. 

DUPÈRIER (Cbarles), poète, ne it Aix (Provence), 
vint s'établir à Paris, où il se lia avec Ménage, Bou- 
hanrs . etc. Après s*élre essayé dans la poésie française 
avee (]uel({ues succès. Il ^appliqua de préférence h la poé» 
•.ie latine, et tM-sl h ses vers latin* «pi'il doit sa réputa- 
tion. Il réussit surtout dans le genre de l'ode. Ménage le 
namme ir priaesdlBa pafft* l y rlyua t de son temps; mab 
(]ûmuiire et Santeul pourraient à I n irnit lui disputer 
ce litre. Dupéricr oMiirul h Paris le 'iS mars 1693. Ses 
vers hilins n'ont pmnt eneoreélé réunli; Il était an aem- 
brc des auteurs qui formaient la Pléiade flmtçaise ; les 
autres étaient : lUptn, Commire, Lame» Santeul, 
.Ménage et Petit. 

DUPEBBAT <MicM&), «avant eanonisie, né an 
Mans en ffl40. fut reçu avocat au parlement de Paris en 
1661, et mourut en cette ville, en 1730. U a publié en- 
tra antres: Qnmtiam tt OtÊmaHam sw Ir Cùmordat, 
Paris, 1793; 1743, S vol. in-13, OUervations sur l'étlit 
de IttjwiMkm Mtt^ittUiquê, Paris, 1718, in-H, 1733, 
i vol. In^t; fVeitf du dlqMitsas êt mmria^, Paris, 
1719, in-1 3 ; Tmité hittorique et dironologiqm dtt Hmeif 
Pari^ I7tu, iu-lt. L'édition de 1758 a été augmentée 
par Uruitct ; c'est, de tous les ouvrages de rautettr, eefaiî 
qnl a été le pins aaavent réimprimé. 

DUPnRnET(CiU DK Romain LAITS), né vers 1747, 
d'une famille noble de Languedoc, fut député des Boa* 
clie9.du-1liiéne à l*!assemblée UgMative, pola 1 laCanveo- 
tion nationale, où , dans le procès du roi , il vota l'appel 
au peuple et le bonnissement. Attaché par ses opinions 
aux girondins , il fut un de ceux qui montrèrail te plus 
de courage eonlie la Monlagnef 11 rédigea la protestatloii 

lonlre la journée du 31 mal, fut pour ee fait trailnit 
devant le tribunal révolutionnaire, et condamné k mort 
avec 41 de ses collègues le 84 octobre I79B. K était igé 

de 10 an<i, 

ni PKURON (Jacoles DAVY), cardinal , né dans le 
canton de Ecrite le novmbre 15S6, d'une famille 
protestante «flaire de Normandie, apprit de son père 

le latin cl tes mathéinali(jue<. et, sans le seroiir* d'aucun 
mailre, le grec, l'hébreu , et ce qu'on nommait alors lo 
plilloaopbie. U vfntensnlte h Parts, où If Ait obligé pour 
vivre de donner des leçons de langue latine. Ayant cm. 
bras<!é l'étal ccclési.tslique après avoir abjuré le calvi- 
nisme , il obtint la place de lecteur du roi Henri III, une 
pension dte l,MO écns et plusinirs bénéfices. Henri III 
étant mort. Dnpcrron s'nltnrbn au cardinal de Rourbonj 
mais il abandouiM bientôt son parti pouroclui de HcnrilV, 
aoqml 11 téféb les projeU du premier. Celte déTeeiien 
lui valut l'évéché d'Évreux , et il accompagna Henri lors- 
que oc prince se rendit I l'église pour son abjuration. 0 
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fui ensuite cnroych Rome» ponr wlliciter riiitcrilil laiict; 
contre la France, cl il i'obliul eu se souincllaiil, dil-ou, 
■inil que lecaidiaal d'Osnt, k des condiiioQS biuniliaolM. 
Dupcrron fut rhar,;<Mlc cotiibattrc il.iiis Jclix conférences 
succcsuves les doctrines du calvinistuc dcfuMlucs par 
Mormjr et d'AoM^ ; m complaiMiice pour la eour de 
Rome lui valut CDsaile le chapeau de cardinal, et il 
obtint du roi l'arclicv^-hé de Sens pour avoir conlnlmc h 
rétablir la paLx entre le $ainl>sicge et les Vciuticu«. Du- 
pentHi aasistaaiu «UU généraux do 1614 , et mounitle 
^ spptcnibro IfilS Ses livres favoris étaient ^fo/iAffit/zir, 
qu'il appelait le bréviaire desbouQclcs geuâ, ethabeluit, 
. qu*U noaunail Cauleur par eiedlcnce. Lee onvraites de 
Dupcrron, divi.s»!-* eu trois clasi>e5, controverse, liilcra- 
tureel iMgocialigo, uni été recueillis, Paris, 102*2, 
3 vol. tn-Tol. Lee AnJMUMdcMàe te prélat, dL|Hiis 1590 
jusqu'en 1618, ont été réimprimées en I6S9 cl 1G53. On 
a Vl/Uloirc abrr'ji'f df la vie de Dupcrron, par Pelletier, 
Paris, 1018, in-H<>j la Via du même, par Duriguy, 
Miria, 1768, iii-lS. Son Otviitm funèbre a été prononeée 
par Prû\<-iiclir t <,s et Neuville, clCbrist. Dupuy a recueilli 
ses bons mots et s€s rciitarquo» critiques sous le litre de 
fitrm^anaf imprimé par les aoînsde Voetlua, la Haye, 
lOliti, réimprimé i Cott^ne (Boim»), ICM» 1691 , «tm 
le 7%iKiiHi. 

DUPEAttOlX (JsA.> DAVY), frère du prccedeut, lui 
neoMA dan l^aNbevédrâ de Sena, el monrat en 1691. 

On lui attribue une Apolor/ie rf« jcsuUes au iujet ffu Hvrc 
de Smrat, Paris, l(il4, iu-lâ , traduit eo latin l'anoée 
snhraote. 

DUPERROr^i (Jacqiks DAVY)« ncvou dv précédent, 
fut cvèque d'Angoulème en ICSO, d*Ëvreu.\ en ICiO, 
g)rand aumônier d'Uenrielte-Marie, n;ine d'Angleterre, 
etaMttntt le U fiévricr 1649. C'eat Inl qui fui rédiienr 
des œuvres de controverse de «.on oncle le MrJiiinl. On 
conserve un recueil manuscrit de ses Lettre», indiqué 
dans la BOUiollièqae bialoriquede France, n* 30,748. 

DUPF.RRO:\ DE C iSTERA (Loin-. Adi.iesi), litté- 
raleur, né à Paris en 17U7, mort le 28 août 1753, aval! 
été réaident de France à Varsovie. On a de lui plusieurs 
ramena, des tradueiiooa et aatrea écrits presque tous 
tombée dans roitbli. Nous nous bornerons à indiquer: 
AvciUufe$ fk Léotùdat et de So^tnimt {1%%^ in>lâ; 

Tkéàin ét$ pmiMU H de h /brfimr, etc. j BiUrHùM» 
Hilérolrci fl <j(thiii($, (h-cc îci aventures de Palmerin et de 
Thauiirtf 1738, 2 vol. ia-lâj une traduction du poème 
de Camoens , lc$ tAutadn (et iAuiadat), procédée de la 
Vie du pocle; kt Amours de Clilophon el de Leuciftpe, 
traduite i!u gnv irAchillc Tntiu'i ^7"" . -ri ; le Xcu" 
toiùanmne pvur le» (ia»w«, traduit de 1 italien d'Algarotti, 
1837 , 9 vol. In-ti ; TMàln upaçuti, 1788, lo-l» <ce 
n'est qu'tit) extrait dr ff) piô cs de I.opcz do Vegji) ; di u\ 
comédies, fc* Slmlat/hnet de t Amour f et k Phénix ou la 
FaébU d Pépftmtt 

m VrVAU}y.V'„fcz AÎSQLETIL et LEIIAYER. 

Dtl'kliX-TUUUARS (Aristide), capitaine de 
vaisseau de b marine bmçaise, naquit en 1760, au cbâ- 
li'au de Boumois, près de Saumur. Envujéà l'école mili- 
taire <!<' lu Flôchc, la lecture de lliiliiiisoi» Crusoé éveilla 
en lui le ^oùl des courses maritimes. Il composa , dans 
le mliBie genre, «o raman dont îl était b hcroa, et tou- 



' lut réal'i er «nti r-nnao en s'iVliappinl arec un d«* ses 
camaradisi pour aller s'embarquer 'a Nantes comme 
mousse. On conrut après eux, et lonqoVKi les eut retrott- 
vés, ou allait les punir «ércrmicnl, quand Dfjlomieu, qui 
se trouvait eo^aroisou ti la l'Icclic, et auquel le caractère 
de Dupetit-Tbouara avait plu singulièronent, obtint grâce 
pour cette équipée. De la Flèche, le jeune homme passa 
à l'école militaire de Paris. Lii, il s'appliqua scrieuscment 
à l'élude. Après la réforme des ikules niiliuiires, opérée 
en 1776, par b comto de Sainl«Gennaiit , DapeliW 

Thounrs, voyant que, vu l'état de f^tngnntion oi'i <e trou- 
vait la marine, il ne &'y faisait aucune nomination, entra 
dans le rq;inient de iH»ltou. Mais il b noovcllc dn trai» 
sièiue voyage de Cook, il voulait s'offrir à raccompagner 
oomnae volontaire. On le retint, et bientùl après, U 
guerre avec l'Angleterre lui fournit, en 1778, la possibi- 
lité d'obtenir du ministre la permission d'aller a Rocbe- 
furt, <iii, :i In suite d*uii examen qu'il subit avec distinc- 
tion, il fut reçu garde-marine. Depuis il se trouva a« 
comlMl dthiesaani, i b prbe du fart Sninl>Loitb dn Sé' 

néf^al, au eoml>:il di- In nreu.ide et à Lcaueoup d'autres 
affaires, sur le vaisseau le fendaiU, comuundé par 11. de 
Tandrcoit. Vcr« la fin de la guerre, il passa sar la Cnh 
ronne, et à la paix on lui dOMM le comaiandemenl du 
Tnr'.ituit. A la paix, plusieurs croisières lui fournirent 
les moyens de perfectionner les connaissances qu'il avait 
acquIsH. Plus brd , il forma te pnjet d'aller à b ré- 
élu iclio de l'infortune In Pcrouse , rjue l'on dirait avoir 
cdioué sur une lie déserte. Son frère, botaniste di^liogué, 
s'unit à lai, et loua deos vendirent leurs bieoa poor aai^ 
venir anx IjratS de cette expédition, à laijuetlc des sooj- 
criptions proposées n'avaient pu fournir des fond» suf- 
fisaiits. Après beaucoup de traverses , Dupctit-Tbouars 
mit • b voito b t août 179Si mais son Utineot ayant 
été «ntsi pnr les Portugais sur les cotes du Bré&il , il fut 
fait prisounier et conduit à Lisbonne, où il sutul une 
détention «sseï bogue. Rendu k b liberté, il partit pav 
l'Amérique septenlrioiulc, avec rinlention de se Hier 
dans les ÉtaU-Unisj mais la tourmente révolutionnaire 
paraissant apaisée en France, il )>rit le parti d'y iwenir. 
Dèsaon arrivée, b IMreetoire, instruit de m capncilé, 
lut proposa de rentrer au servler; il eut le cimmaiide- 
Mient du TonitatU, vaisseau de Hti canons , dans U flotte 
destinée k I^espédition d'Égypte, ae battit avec b pins 
rare intrépidité au combat d'Aboukir. et tenniiii |:l-v 
ricuaeneitt »u carrière dans eetle désastreuse jouriMC 
(t" août 1798). Dupeilt-Tliouara a laissé quelques na» 
nuscrils presque tous inoompbb, mais dont la lecture 
déièle, suivant M. Eyiiè?, • une âme indépendante et 
libi^, capable des aliccliutis les plus profondes, des pen- 
sé» les plus onble»» et dea enneeptioaa les pins cm» 

DLPEXIT-TUOUARS (LouiaJlAata-AiiaaaT, AU- 
BERT), frère du précédent, membre de l'Académie dm 

scitiKcs et des Sociétés d^ogricullure, d'1iurticullureiClC.v 
chevalier de Saint-Louis, né au cbiitcau de &>umol« en 
Anjou, en 1756, embrassa, très-jeune encore, la pro- 
fesstoii des «nnea. En 179i il forma, de ooneeri nvceaaa 
fi ére, le projet d'un voyage de dérotivcrlc Le capitaine 
s'embarqua d'abord à Brest, cl lorsque Aul)ert Aubert 
arriva dans eelb viUe, son frire en était pariL tt testa 
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iMinÉMBt ée le rejoindre I Plte PMiko , où , faute 
de NMOaNEit il s'am-ta. Ce fui dans edte cotonie, où 
il resta 10 ans, qu'il p"t «;c livrr>r entièrement h In bola- 
idqae, science pour iarjuclicii éprouvait une véritable 
pMsioii. n |MMi 4|Mli|a« moto k HHbpmr; et, ridie 
de roltcctions, de science et de travaux, revînt en France 
en 1803. Nommé directeur de ta pépinière du Roule en 
1806, il II dirigea pendant flO annéet nw baUMé. U 
snpprcssion de cet établissement loi causa un vif chagrin, 
dont sa sanic fut .'«msibleaient altérée. Il publia un grand 
nombre d'ouvrages remplis de vues neuves et originales 
aortootei te peitiM de le botanique et du l'aj^rieullure, 
et laissa en mnnti^erils, une foule de .¥«NHMrM et de 
N(ae$. Il mourut à Parts le IS mai 1831 . 
1NIVSnU.T (GnuAom), Ljreimeis, Ait d'MMMd 

substitut (lu proeureur pr'n 'nl. rn^iiilc prêtre et tr/"r>. 
rier de la sainte Cbapelie de Vincennes, et mourut en 
1643. n e donné : JKrtatre tedMaMipu dis le Cbvr on 
le* onliffuités , et recherches de la chapeUe et oratoire du 
rmf dr France, (hpiiisi Cfo«« /*', Paris, 16iS, in-fol.; 
GuiUdmi Du-Peyratii Lugdumenm SpirilegM poetka, 

Tean, Jamet Heneyer, eie., iS93, in-12. 

DUPHOT (L^nTvinD) , général , né à Lyon en 1770 , 
entra en 1701 dans l'un des beUilions de volonlaires 
dent il fut nammé c ai m e n den t, et larvit evee honneur 

è Tannée des P)-réndcs orientales. La paix conclue avec 
ITspagne, il fut employé à l'armée d'Italie, où il signala 
sa valeur dans la campagne de 1706 , et fut chargé par 
BMiaparte d'oi^niscr une partie des troupes de la répu- 
blique cisalpine, fiénéral de brigaJe le 30 mars 1797 , il 
so rendit vers la tin delà même année à Home avec Joseph 
Beneperle, embeiiidwir prèe da MioteUgB, dent H 
devait épouser la boHc-soMir, Le 86 décembre, une 
émeute ayant éclaté, Dupbot sortit l'épée i la main pour 
diariper les aéditienx, et flit t«éd^B^ «mp de ItaaQ dene 
le poitrine. 

r>î'!»I"\ ^J'c^^K nommé aussi fhtrpnff; nu fliirpin 
par qudqucs biographes, moine à l'abbaye de V aucellcs, 
|ivèeGenibrei,nédaMleBeurbonaaben ISOI, nwrt 
en 1"75 ^Hors I.ncroix du Muitic, est auteur du Livre 
de bonne t-iV, c» rimes et en prose, Cbanibéry, 1489, 
in-M. gothique, très-rare; râmprioié aons le titre de 
&amp vtrtueux de bonne vie , Paris , in-4* , sans date , 
gothique. On lui attribue encore l'Émngile des femmes , 
petit pMiHie conserve parmi les manuscrits de la Biblio- 
llièqaeda rof, et qu'il ne faut pei eonfondrc avec le 
ijvre des eomtoilies (quenouilles), connu aussi sons le titre 
^ÉvangOe de$ femmei, imprin^ à Liyon, 1473, io-4* 
gothique. L'autoor de ce dernier enmge est resté 
inconnu. 

DUPin (Lons ËLLIES), né le 17 juin 1097, dans ia 
Normandie, St ses étodee eu collège d'Rereoart, et 
s'adonna atee erdeur à la lecture de SS. PP. des con- 
ciles et des auteurs ecclésiastiques, en même temps qu'il 
taivait son cours de tbéolo^ en àorfaonne. Il y reçut le 
bonnet de dedcur en 468d, et cenfat, peu de tempe 

après, le projet d'une DibUothèquc uiitverm'Hr de tous 1 
enteors ecclésiastiques. Le premier volume parut in-4« 
en 1686, et les entres suivirent avee rapidité. La liberté 
des jugements qu'il portait sur 1rs ouvrages ne tarda pas 
i lui attirer des criii^eiiéfèfei* Bewiici lui-même, (jnei- 
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qu'il cMimlt Dupin, et fit eea de eon tnviil , se rangée 
parmi ceux qui crurent devoir relever les inexactitudes de 
cet écriraîn. Le docteur rcjïoodîl sans se ivtracter. L'il- 
lustre évéquc de Mcaux recourut alors an ehanecUer Bou- 
eberM et à llufdievlqne de Perie de Heilejr, el denmde 
dans le mémoire qu'il lenr n lres^a une rclractalion for- 
mdle de l'aolenr, ou une censure rigoureuse. Dupin 
donne eelto idtreeletion, et reeonvn llnniUé de Bearaet; 
mais l'arcbcvèque de Paris rendit contre loi on décret dé 
censure, et son ouvrage fut supprimé par nrr^t du par- 
lement; toutefois, il lui fnt permis de le continuer on en 
changeant le titre. Cet oovra^ immense n'empédia point 
Dupin de publier d'autres ('rrit^ •^iirtlr'; nmîii'TCS moins 
importantes. L'activité de sou esprit suffisait k tout. U 
éteiteonunineife dene tephipertdee dfhbce dele limtlé 
de théologie, remplissait avec la même assiduité sa clinirc 
au collège royal, travaillait au Jourmidu eaïamUf don- 
neit dea eoneulttfione, et rédigeeit des mémetre». 8e vie 
fut troublée de nouveau par l'alTairc de la bulle Vmgt' 
hUus, et il fui l'nn «If» ■ii^nalair'^î fin» dr conxienetm 
Exilé pour ce fait à CUâtdlcraut, il obliut son rappel en 
se réireetent) meie il ne pat reeenvrer le dmire qnVm 
lui avait ûtéc. Il ne fut pas plus heureux la n'^^nce : 
il avait formé une étroite liaison avec Wak, archevêque 
de Genlorbéry, et entraleoeit nn eem m ere e de lettrée 
avec ce prélat. On soupçonna du mystère dans cette COf* 
rcspondaooe; kl papiers de Dupin furoit saisis, mais on 
n'y trouve rien de eondemneble. Ce doetear mourut le 
Ojuin 1719. Voici la liste de ses principaux euvrefCt: 
A'otitieUe hnhliolhhftie des auteur» eveUfiartinurs, contenant 
l'Jnêbnre de leur vie, te catalogue, la criliqw, la ehronolo' 
drlEtnvesMsages, Perle, 68 vol. ia<4*, réfanpriméeen 

Ifollande, 19 vol. in-i»; J. Gersoniî dorl. Ojierrt, etc. , etc., 
Amsterdam, 1703, 5 vol. in-ful. ; S. OpttUi, de «Aii* 
«Mrts dOfMfjMermi Vb. V/l, etc., I>aris, 1700, in-fol; 
LOer psalmorum ciun noia, etc., ibid., 1691, in-8 ", tra- 
duit en français par l'cdileur, IRAI cl 1710, iti-12; 
Nota in t^entatevchum, ibid., 17U1, in-8*; Uittoire de 
PÈalîtMiH0Mtit iMPdmMwiracf aepf^riMMBe. ete..Ibld.. 
1712, 4 vol. in-13, traduite en italien ; Iltitoirc profane, 
etc., ibid., 1714, 4716, Anvers, 1717, 6 vol. in-13; 
i>tfaiidB«ssMdtto/W<nJtfra0<4aifM,ele.,î)iîd., 1701, 
in 8*; Traité de la puissance eetUikatique et temporainf 
ibid., 1707, io-8°; BMiothèque tmhereelle des historientf 
Paris, 1716, 3 vol. in-13 ; Amsterdam, 1708, in-S». 

DUFin (PiBaaa), savant juriseoonilte, né en 1661, 
exerça la profession d'avocat k Bordeau.t, et mourut dans 
eette ville le 22 novembre I74S ; il a laissé un TruHé 
tut lespefNte dr mmim nom, I74li,i»4»} Cbo^Vrene» 
de toulvx Us fjurstioHS traitées par Ferron, dans son Com- 
mentaire sur la eoutmnedeBordtamtf etc., 1746. On lui 
doit anssl nne noovdie éditien du Càmmmtmtn de B. 
Automne fir ^ outumu fMmiN ds ArdhmWf ib«d»t 
1728, 17.17, in fol. 

Dlifll^ (Clavoc), fenuier général, u« à Cbàteauroux 
vere 4760, mert b Perle, le WiSvrier 1769, dult imtmH 
cl l.iborieux.On a de lui : OEconuttti)'!/'!: Carlsruhe, 1745, 
5 vol.in-4, tiré seulement à IK cxi ni|ilaires: on en a in- 
séré plusieurs moreeeuz deu VEncyciapédb mMoUqmj 
dictionnaire finanees; Mémoire sur les blés, etc., Parisw 
1748, in4<* ; dfoniêiv ds firftctionner les voitures, ibid., 

TOUK VI.— 42. 
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4753, ; Olnervation sur un lit re inlUtlIitI)» iTiprit 
des Lois, iltid., n*i7 ÎÎS. ' vnl. In-S', onvmî^n rare. 

DLPIN (M""), l'pouso ilu prcccticnl, morte en ISIK», 
Agée de près d« 100 «nst était célèbre par son esprit H 
sa politesse. Elle inufîa qu'-I^jur tcrnp'i ri'iluriition ile 
son fii$ à i. J. Rousseau, qii'dlc employait à traïucrirc 
«es' manuserilJ , saDS soupçonner le mérite dlin pareil 
secrclairc. 

«IIPIN m ^R A^C1 T.ILi MuuE-.VtRonB, 5I»')."«« 
en I7ii0, lille naturelle du mareclial de Saxe, n'avait que 
alx mois quand elle perdit 1*liateur de acs jonrs , qui en 
mour:Hit nmnife.sla la volonîi' ili' l'.idopler et de lui îi'.'ih i 
ses biens i mais la inal«dic empêcha Maurice de signer un 
testament qui était tout prêt. Marie-Aurore Tut è TAgc de 
13 ans reconnue en plein parlement fille dn n),iriVhnl, 
frère natiircl d*Ati;;ii'ti' III, ('Irrtr'iir de Saxe, qui fui 
père de madame la Daupliitie, Maric-Josèpbi: de a^ixe. 
Cette princesse prit la jeune personne sena aa protrcUon 
comme parente, et la fit élever à Saint-Cyr. Elle ne «'rn 
tintpas lit, ellela maria au cointcdc iiorn qui habitait l'Al- 
sace. Restée Teuve très>jeune, et n*ayant recueilli de son 
époux que fort peu de richesse, elle se relira à Paris à 
rAbbayc-anx-Bois. Son cercle inlimc se comjwsail des 
hommes les plus agréables de la cour, entre autres le 
maréchal de Richelieu, et de femmes nnssi connues par 
les agréments de leur société qwfi prir l'élévation de leur 
rang. Elle inspira un scnlitnenl très- vif à Dupin de Frau- 
eudl, nédNin premiernwria|e du fermier jjdnéral Claude 
Dupin. M""" Tliiiiii) n-sla Aouve eriron> niu^ fois en 1786. 
De son dernier mariage était do un lils, Maurice Dupin, 
qui , après avoir commencé une carrière bridante dans 
l^lat militaire, mourut trc5-jcune d'une chute de cheval, 
è la Châtre, cl fut rapp urN' à s:\ nu're dfSi.le'c, jn ii Idîn 
de cette ville. Il laissait une fille unique dont la réputa- 
tion est dorenne européenne sons le non 4e Cemya 
Santl. M^' Dupin r>t ninrtc dniis son rbâtMU deNohant 
près de la Chilre le 'iii décembre 1821. 

DUPIlf (AMToim), eoBvetHlonnd, né Ter* 1789 en 
Champagne, fut d'abonl domestique d'un fermier géné- 
ral j pais employé dans les fermes du Soissonnais. Élu 
m mois de septembre 170i députe de l'Aisne à U Conven- 
tion nationale, il vota, dans le procès de Louis XVt, pour 
les fers à pcrprtuité. Lié arec fr- principaux monta- 
gnards, il n'en suivit pas moins quelquefois les inspira- 
tlont dea girondine, et protesta avec eou^ei eontre la 
révofiiiioii du "I mai. Au mois d'août suivant, il donna 
sa démission qui ne (ut point acceptée, et il continua tou- 
tefois de siéger dans la Convention. C'est à la suite du 
rapport fait par lu! le 13 janvier I7M, qae les biens des 
fermiers gfm'ratix furent mis sohs la main de la nation 
cl que le b mai suivant, 28 d'entre eux, entre autres 
roiostre Lavotaier, tradaila devant le tribunal révohi» 

tionnaire, furrnl cuvoyi's 'i rrrliïif.md. Pnniii \vs ncriita- 
lions que leur ancien subordonné consigna dans son l'ap- 
port, figurait celle d'avoir altéré k labae rftpé en le 
mouillant an delà de toute mesure pour|faire des pbtf 
illicites. Dupin, malgré son peu d'importance personnelle, 
ae vit en butte à des haines, à des accusations divtrses. 
Onluireproèhaitaarloul de s'être approprié les dépouilles 
de feriiiiert péncnux dont il avntt été chargé de faire 
l'invcHUnrc. Un lui imputait d'avoir colcvc au seul Cu- 
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gnol de rÉpInay 100 mille francs en assignats et 9$ louii 

en or. ApKs le 9 thermidor, .li'crété d'nci usatîon et in 
caroéré le 9 août 1795 , il n'échappa aux périls d'une 
Instractiea criminelle que par ^amnistie da mois de brii- 
mairc an IV. En sortant de la Convention il fut obligé 
de solliciter dans les droits réunis un emploi suballcmet 
qu'il exerça jusqu'en 1814. Il est mort vers 1839. 

DLPI'S (CiivuLEs), né à Clamccy le 11 aoùl 1731, 
jMijUi (I' iImuiJ iH ii Linl un an i'Iiabil de la oomp.igiiic de 
Jésus, puis rentra dans le monde, et exerça divers em- 
plois de 6nanee et d*lidminislrolion. Il se fil mime reea» 
voir .ivocat au pnrli'mrnl t]c. T i j i et fut ^iicî"r«sive- 
menl secrétaiie particulier de MM. de Saial-Pric$t et de 
Ralainvilliers, intendants du Langnedoe. En 47T7, Rfai 
choisi par lesélatsdo eoUt province f>our défendre k% 
(îinn'ses et rommunautés contre les prétentions du do- 
maine , au sujet de certains droits. Nommé, dès la pre- 
mière aasemUée éleelorale de l*Héfltttlt, proeareur jgéaè- 
rnl «ymlir rlu départcinenl, il occupa celte place jiisqu'pn 
l'an IV, époque à laquelle il devint membre de la cour 
de cassation. Après la révotntion da 18 fraelidor, il len- 
tra dans la carrière financière et fut directeur de l'enre- 
gistrement et des domaines à Rouen, puis à Montpellier, 
où il mourut le 9 novembre 1808. On a de lui : /mdw- 
tion* *ur divermi quntions misAesf mut dr«it$ 4e 

Irùlr, d'infiuii.ithin . Jectntiènmf MHMttWÊtmf HOOt* 
pcllicr, 1787 et 1788, iu-4». 
DUPnf (CLAeoe*FBiNçots«Éniirra), bonm, parent 

du précédent, SHi'ressiveiiierit sccrêlaîi"C général, .tdmi- 
ntstrateur du département de la Seine, commissaire dn 
gouvernement prèseettendmtnîstntion, anôen préfct dis 
Deux-Sèvres depuis l'origine de cette institution juM^n'cn 
181!^, eonscîllrr maître à In cour dc^ comptes, ollieicr 
de la Légion d'itonneur, néà Metx, le 30 novembre 1767, 
morl t Puis, le II novembre 1838, était eonnn dans 
le monde poliliqiiP par Y Mmanach du npuhUcain pour 
1793 î Galerie hittorique tt répuUicaina des hommet eè- 
IMret, 1708 {ame Jacquin ) ; et un grand nombre dViH 
vrages d'administration et de statistique. Dans le monde 
littéraire il se recommandait par des Traductions de 
l'allemand et d'autres hingues. Membre de rAeadétiûe 
eeltiqoe, devenue la Soeiélé rograle des antiquaires, il M 
donna plusieurs Mémoirts, notamment sur le patois poi- 
tevin et sa littérature. Dupin laissa en manuscrit un 
ouvrag» mt tOHpM ef to droid die* c smumi M ; ito 
Abrégé de l' Histoire de France par provinces ; une Iradne- 
tioH des comédksde l'Arioste,^ une Légutdk a n ilm 
steitne intitulée : VaUrét* 

DUPIN-PAGCn (RoKAOi) , poète latin et français, 
ne à Fontctiai-lc-Comtc, vers la fin du !()'= siècle, était 
licd'amitié avec Besly , Colardcau, Colictcl, qui ont doané 

1 ses vers des éloges pea mérilds. La reendl en Ait im- 
prinié à Paris. 1029, deux parties La prcmirre 
contient les poésies françaises, et la seconde les latines. 

DUnNFT (AtiTOtRt), aieur deNorov, littératear, aé 
en Frnnche-Comtc, embrassa la réfornic de Calvin, dont 
ît fut nn zélé défenseur ; i! «i'rtaltlit d'aliord i'iLyoïi , puis 
ù Paris, où il mourut vers lîi84. On a de lui: Ejc]f€tn- 
tionâeVÀfoetiffM dttàMJitm, Lyon, 1843, 
Épitres illustres de D. Ant.dt Guevan , ira.liiiles cji fr.ia- 
çais snr la vCrsion italienne de D. Alph. d'L'Iioa , Lyon, 
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ia-i" } Histoire ttatvrelk de Pline, etc., ibid., . 
iUi, in-f"!.; ^^>67, 1ÎW4, I60K, -2 vH. in-M. ; 
Geuève, ItiO», l vol. iu-S"; Paria, li>i;>, 1022, 2voi. 
in-fot. ; cetts tndiiclloii « ioQ|l6DpB la Mole qall y eAt 
en franrnis , a oonscn'é des partisans; Plaiv* , purtralh, 
et deicriplion de ^ueieur» viUes et farUnues, tant del'Eu- 
ftpff Mm tt l'Afrique qm ite tnde$ H femt MMioet , 
Lyoo, vitUA. ; Taxe de la pdniteMerie et chancel- 

lerie romainee , avec la Iraductiori frniiriisL' cl des ;ii>n(»- 
tations, Lyon, 15G4, ta-8* : celle (jiuuiictc ùdiiiou est 
rare et recherchée, et rorigiiial latin, imprimé à Rome 
en 1474, in-4«, par ordre du pape Sixte IV, est devenue 
jM-esque inUwivable ; il y a des réimpressions avec des 
mM» de différents auteur» prolestaota ; te Cw^ormiU ân 

tijUscs rvforitaci de France et Je VÉijliae primitive en po- 
lice f cérémoRies f etc., Lyon, lliOti, in-8*, rarci le* Se- 
mU miraékt de ta noftnv, Induita du latin de Lévin 
LttllDiu.s, Lyon, i 56G, in-8* ; les Commentaire» de P. .Ma- 
thiolc $ur V Uiitoirede* pUMetf de niosT iridc, traduits ou 
traoçaia, Lyon, i;>CO, iK77, 1580, ItiiU, lt)55 et 
1089, MI; iMZjNMreoamMiMdt la jotel» ÉaUwt, 
traduit du latiadaWalfipiiglIomiliis, Lyon, 1877, 
In-folio. 

DUPLAUIL (J. D.), médecin , nél Pwia en 1740, 

•e fit roceToir docteur u MonIpcUtcr, obtint le titre do 
médecin honoraire du comte d'Artois , et mourut à Ar- 
genteuil le? août 1802. On a àc lui une traduction ircs- 
«Itittée de la Médecme domestique de G* Baehan, cdi- 
lion, 1802, » vol. in-8*; Méthode nouveUc et facile de 
guérir nudadie véHérieHStef traduite de Ciarre, Londres 
«t Pui», 1788, in^ ; jnUMne du vof/ageur, Paris, 
4801 , 3 vol. in-8«. 

DUPLEIX (Scipion), consejllcr d'ÉUt et historio- 
ipvphede France, ne à Condom en IbtiO, vint à Paris 
en 160S, ti la suite de la reioe Marguerite de Valois, qui 
le fil maître des requêtes de son hôtel. Il fut ensuite 
cbai^é de l'éducation du comte de Uoret , fils légitimé de 
Henri IV, Aat nommé par Louis XIII historiographe de 
France en 1019, quUta la cour pour revenir dnns sa 
ville naUie, et mourut en mars ICGi. Kerivain lalw- 
neu et infaliBable, il «Tait conservé jusqu'ao dernier 
moment toutes les facultés de l'esprit et du corps. Ses 
ouvrages, nml écrits, sont ou1>!m'>: flrpuis lon^-lemps. Le 
plus iuiporluiil est VUitloire geuètalc de hrance, iti21- 
484S , 8 vol. in^. Lm emetanrs de redierclies peuvent 
encore consulter l'/HWw/airc du erreur.-,, fahhs ef dè'iiti- 
temmU de l'inventaire générale de l'histoire de France de 
J. de Serrée, Paris , IdM, 4680, 1633, In-B». 

DIJPLEIX (ScinoM), frère aîné du prcccdeut, lieu- 
tenant général du bailliage de Condom, passe pour l'au- 
teur du Jtecueit des lois militaires touchant le duel , Paris, 
1880 , iD-8", 4609, io-4», iliid., 1661 , iii-8*, «veedm 
augmentations. 

DIJPLEIX (FaÂii$ois), frère du précédent , est au- 
lenr de: PvHÙmtêjurtt muthoMcm ktrok» vems om- 
teriptœ , Paris , I fi TJ , in-S". 

DUPLEIX (César) , seigneur de Lormoi , avocat , né 
à Orléans vers la fin du 16« siècle, est le véritable auteur 
de ronTrage intitulé : l'Anti-Cotbm , en opposition à la 
lettre déclaratoirc de la doctrine des jésuites , pur le ron 
fesseurde Henri IV. Cet écrit, qui fit à sa publication 
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beaucoup de bruit , fut attribué dans le temps ai P. da 
Moulin, a P. du Coignct, à Aug. C^^ubon, îi J. Dnlmis 
et à D. Tilcnus. Dupleix mourut eu 1U41. 
DDPLdX {Josbm) , gowemear des ételdlssements 

fr;iiienib dans l'Iiide, fils d'un ferniier ;;étiérril , directeur 
de la compagnie des Indes, fut envoyé par cette même 
compagnie à Pondicbéri en 1720, avee la douUe qualité 
de premier eootdller du eonaeil supérieur et de commis- 
saire onionnatmir des guerres , et fut, 10 ans après, 
nommé directeur du comptoir de Cbaoderoagor, établis- 
sement auquel il redonna la vie. Le atie et rextréme 

activité de Huplcix furent réeompenM's en I7i2 pnr lu 
place de gouverneur de Pondicbéri cl de directeur géné- 
ral des oompUdrs français dans TTude. Il déploya dans 
ce nouveau poste les mêmes qualités qui l'y avaient fait 
appeler ; mais il ne put s'y préserver do resse du pou- 
voir. Il eut des torts graves cnvcfb la Uouiduiiiiaic, 
vainqueur de Mndraa; mais il tas racheta du moins en 
partie par sa belle défense de Pondieiiéri pendant 42 
jours de trauchéc ouverte eoalrc une tlotlc anglaise, sou- 
tenue par les troupes de deux nababs. Le grand eordon 
de Saint-Louis et le litre de marijuis forent le prix de 
cette belle défense, dans laquelle Dupleix se araolm mi- 
nistre, général, ingénieur, artilleur et munîtloDOtlfe. 
A ces distinctions européennes il ajouta en 1750 la di» 
gnité de nabab , qui lui fut donnée par Mouxafcrzingue, 
proclamé par lui soubab du Dckban. Mais bientôt la 
guerre s'alluma dans ees contrées entre les deux ooropa- 

gnies française et anglaise, et mil un ternie nn\ prospé- 
rités de Dupleix. Les rapports du conseil de l'ondidiéri 
à la compagnie 4« Iodes et au eoosail dn roi provoqué- 
reit r«nveî d^eonmbaaire dhargé d'interdire le gou- 
verneur, de le renvoyer en Europe, de vérifier les caisses 
de l'État de tous les comptoirs , et de conclure avec les 
An^aii el Im puismnem dn pays un traité de paix ayant 
pour première base la renonciation réciproque de tous 
les Européens aux titres, honneurs el principautés do 
riode. Dupleix n*opposa aucune rMsianoe à l'eséealion 
de cet ordre : il partit de l'Inde en I7^{. et vint h Paris, 
OÙ l'attendaient des chagrins plus cuisants que sa desti- 
tution. Ce fui en vain qu'il rédama 48 millions qn*II 
affirmait avoir avances pour le service de la compa- 
jjnie; el celui qui avait disposé des trésors de l'Inde, qui 
avait exerce toute In puissance d'un uiailrc aljsolu, »e vit 
réduit i passer les 9 demiàrmannéMdesaviedenslIiu- 
miliation d'un solliciteur constamment repoussé. II mou- 
rut eu 4763, saus avoir pu obtenir un jugement qu'il 
nierait pas cessé de. demander depuis 1784. Dnpteix 
venait de publier un Mémoire qui porte Tcupreiale dtt 
désespoir auquel il a succombé. 

DUPLESSIS (Claiok) , jurisconsulte, né dans te 
PCrefac, fit partie du conseil judiciaire de plusieurs 
grand<"s maisons 50us le r(^j;nc île Louis XIV, et fui ron- 
sullc fréquemment par Colberl puur les alTaircs du roi 
et de l*Éiai. Il mounit en IfWS. On a de lui dm 7V«fMi 
sur lu coutume de Paris, qui ont paru successivement 
avec des notes de ikri-oycr et de Laurière, Paris, lUUV, 
1709, 1709, in-fol; 1796, 1764, 9 vol. tn-fol. 

DUPLE8SIS ( MicusL-Touss&iNT-CnRÉTiBN ) , béné> 
dictin de la congrégalton do Saint-Maur, né à Paris en 
1680, fui nommé bibliolbécairc de la ville d'Oricans, 



(»31 ) 



Digitizeci by GoOgle 



fuis appdé h S<iintrGermaia-dc9-Pré$ , pour seconder 
dans leurs savante rothcrchcs les auteurs de la GaUia 
ehrùliana. 11 se retira dau« sa vieillesse à l'abbaye de 
8oil*-Dei^, o& fl monm m 1767. On a de lui : His- 
luire de la ville ei de* engneurs de Corv-î , Parii, 1728, 
ia-i"; Httldn de l'églm de Mmux, ibiU., 1731 , â vol. 
fa^ ; DetcriplioH gêo gm jf A iqm tt kkhrique ie !• ASmi»> 
Normandie, tic,, 17iO , 2 vol. iii-4* ; XouveJks Annales 
de Paris jusqu'au règne de Hugue» Ca|M/, etc.| Paris, 
47b3, in-4« \ Dttaiption de la mile et dm mrirmu ^Or^ 
HtMf Orléini, 1736, in-3*. L'auteur y déoionlre que 
cette Tille est le Gaiabum de (Xs^r; Relation en vers 
d'un voyage à Dunkerqoe, Paris, 1738 ; des Lettra et 
Dkttrtâunm dans k» JWwiotrai Trtron» , ou dans k 
Mertmv, On lui attribue une Histoire 4$ JoBfmlIf roi 
d'Angleterre, Bruxelles, 1740, la 13. 

DVVLEflSIS (Jmm SIFHEDE}, peintre, né I Car- 
penbtis en 1725, vo}-agea en Italie, entra dans l'ceole du 
peintre Sublcjras .i Rome, où il w pcrfoctionna djus les 
trois genres de Thistoire , du (lortrait ci du paysage; de 
«elonr dent le Gontat, ily cnéonte qnèlq m i taÛeaiut d*é- 
glîçf, iif'< portraits, paçça ensuite à Lyon, puis s'établit ï 
Paris, fut reçu à racadéoiic de peinture en 1744, et 
mettrai 1 VemHks ea ISOS. Sei portraUsdeTlMBaB, 
de Franklin, de Gluck, de Mannontel , de M. et 
U^** J!kcker, passent pour Ms mcsiienn ounagei; plu- 
ileiirt ont été gravés. 

DUPLES8I8 (PttRU), connu sous le nom de ehe-^ 
taliir Duplcssii, littiTaleur médiocre, ctait né, vers 1750, 
à SMÏnt-Pierrc de ta JJarttQique,de parents d'originejuive. 
•Enwjré jeune en Fktnee, eà il fit aea élades dene une 
école militaire, il reçut, en les Icnninaiil, un brevet d'offi- 
cier k la suite Se croyant un talcal décidé pour le genre 
lyrique, tt débate par un epéra intitulé : Pitarre, on la 
Cnmiuite du Pérou, musique do Cundeillc. On lui duit : 
Memmre$ de i,r John Wullap, 17H{i-89, 6 vol. in-12; 
Honorine ÙerviUe , ou Con/csnoiu de iU** la co miette 
ëe S**%éerilflapar ciie^ièM^Pnria, 178», f la-ll; 
Uittmrc du mimiiih de StUgHH êt de Jf"* ée £mmI. 11 
mourut vers IStiO. 

DUPLEOnS-LABIDOlV (Aiain.Pnuma-LBiJiMK 
•ée vers 1770, devint la femme de Camille Desmooiins. 
Après l'exécution de son mari, elle éeritit aux in$!<'s iin<' 
lettre oucrgique, daus laquelle elle leur rcpruciiail l'alru- 
dlé de leur eonduila et demandait te oMirt. Ella fut tra- 
duite au tribunal rcvolutîoonairet OBBdamDéaè mort et 
exécutée le 1" avril 1794. 

DUVLE88I»«ELUÈIIE. F«ye« EOIIGÉ (Jac- 

QVBS os). 

TRB. 

DUPLBflau-HOBNAY (ffnum^. Feytjr MOft- 
WAY. 

DUPLESSIfl-PILAfiLI?!. KopM GHOIdEUL. 
DUVOnCBT 0» ptM)* InMnriai, né yen 160D,daQS 

la Lorraine, embrassa la règle do Saint-Iguaee, régenta 
les bassm clasaei, et prolessa à l'université de Poot-à- 
Voiisson. U a Misé : VBiitoin de jimiiMy, Paris, 
i70b, iu-13; eiccUede Gonsahe de Cerdtm, t mm mm é 
h Grand, ibid. , 1714, 2 vol. in-iS. 
DUPOn f (GaATiiji), sieor de Drutac, lieutenant 
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général de la sénécbaosséc de Toulouse , ne en Laiigae- 
doc, est auteur d'un ouvrage en vers : Cpalrancrae dis 
texet tnaeadin et féminin, en III livres , suivie de la Jb> 
quUedueeœem meml ki contre h féminin, Toulouse, 1534, 
in-fol. ; 1Î536, ln-10; Paris, in^ir>; r;tl , in-8». 

François Amant, prêtre, a poblié uaa réfutation de cet 
éerft aoof le titre dalVInf^iïnMW, «« i««Mleanll« A» 
tac , fait en Chonnettr det femme» noblee, bonnee et hon- 
nête». On attribue à G.Dnponti'ilrt «laeimoB dt tàiMfm 
mctrifii, Paris, 1539. io-4«. 

DtjPOI>iT ( Dbxib) , en latin Ponraniw,jurtse)nsulte, 
naquit h Oli i ., li'nne f:iTMille noble, vers la tin (tti I 5'' >iri:îc, 
et exerça dans ccltt: ville la profession d'avocal avec une 
tdie rotation «pw Omike DomonUn, ^ a^élaitpm 
prodigue d'éloges, l'appelle ViV optimu* et doetietimv», 
bkmmt aiwmtimit dectu. Lorsque Louis XU , pour- 
rnivant l'œnvre de ses prédéoemenn, e«t réanln de fiav 
par écrit toutes les coutumes et traductions orales que la 
mémoire des bommcs ne pouvait plus conserver, ce fut 
Dupont qu'il cliargea , avec trois de ses concitoyens , de 
rédiger lei usages du Blaioois, poorfDrarr ooeeiped» 
législation qui pût servir de règle constante aux juridic- 
tions du pays. Ce travail étant achevé fut soumis à l'as- 
aernbléadm étata de la praTinee, o& Dopant fut «mifé 
eonuaeun dea députés de la ville de Blois. Dupont, après 
avoir rassemblé une immense quantité de matérians, «i- 
treprit le commentaire de la CuuUiaie, duiit il était mi 
des prineipam Milenra. 11 paa la mttatmtiao ée 
voir publier son ouvrage. Ce ne fut que queb]ue tempi 
•près sa mort que Pierre Dupont, son fils, élève d'Alciat, 
en fit panltn le* aenf pimnien cbapitnsa , i filoia, «n 
1556 ; mais, scion toute apparence, la mort surprit aussi 
le iiU avant qu'il pût faire imprimer b suite. Le ma- 
noserit qui la contenait fut égaré, et ne se retrouva que 
25 ans plus lard , dans la bibliothèque du chancelier Sé- 
giiicr. Ce tna|:t<;trn> le donna à l'imprimeur L. Biltaine, 
qui mit au jour l'ouvrage complet , Paris, 1677 , 2 voL 
In-M. Ce eemmentaîre est écrit en latin, «tdîgnaflBlaat 
de la réputation de son auteur. 

DVFOAT (Nicolas) , grammairien , se fit recevoir, 
«n I<I98, afont au parlement de Paris, et, sans obliger 
le travail du cabinet , ctiereba dans les lettre» WM ntile 
distraction. Uonorc de l'Cslinie de l'abbé Bifrnr>n , rt? fut 
à sa demande qu'il composa l'Euai sur la nuutkre de 
tntdmn kë wtmepfwpne /im i f a ii «n taUm, Pnrie, I7i€v 
in 12; on connaît encore de lui : Examen criti(^ue d» 
traité d'ortkegriiphe de l'tûM Jtegtuer'ûemnarme , Paris, 
1813, ia-lt. 

DUPONT (le comte Jean), né en 1736, se livra jeune 
an commerce, et fil, puur acquérir des connaissances, plu- 
sieurs voyages dans des pays étrangers, il se trouvait, en 
171», à Uibaoae, ton da dénatre de eelle viHe. Dms 
poutres de la maisori qu'il habitait , en se croisant au- 
dessus do sa tétA , rcmpêcfaèient d'être écrasé par la chute 
des déeembffM. PUu iMd, tl éialdil à Pftria nne maiMm d« 
banque. Sa fortune considérable le fil porter, en 1792. 
sur la liste des suspects; mais oublie dans ta prison . il 
en sortit après le ii iltermidor, et devint plus tard admi- 
nistrateur de la caiaM dnNeanpIe. Il fnt aemmé anain 
du 7« arrondissement do Paris. En 1805, il complimenta 
l'cmperctu' sur ws victoires ca Allcfflagoc. Par un décret 
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du Ib août 1807, il fut créé oomto et sénateur. Il faisait, 
en 1812, partie du grand conseil d'administratioa. Il 
adiiéra à ia décbéaoee de ^'apoicon , ei fut nommé par lo 
mi l»tr de France <l«HBma]ilMit de le Uglea dlimp 
Dcur. N'aynnt poidt l'égc pendant les cent jours , il fut, 
au second retour du roi, rétabli dans sa dignité de pair, 
et moamt è Perle le fO septentoe t8l9. 

DUPONT (Jacob-Lovis), député dlndre^st-Loire à 
rassemblée lépislalive, où il s'occupa sjM'-cialcmcnt de 
questions ânaucièrcs, fat renvoyé par te même départe- 
ment i te CSoBveiiika. Dene le «UeenerioD evr l*lnMnw« 
lion primaire (décembre J702), il déclara qu*îl ne recon- 
naissait d'autre Dieu que la raison, et le premier 
ettequa les prêtres de teue les eallcs aree me Tiotonec 
sans exemple. Il vota dans le procès dti roi la peine de 
utort sans appel et sans sursis. En 1798 il demanda la 
aelle du Manège pour y ouvrir un cours d'inslmction 
publique. Il mourut à PWie «B I81B, deM m étlfteoi^ 
plet d'nliéiiation mentale. 

DUPUnX (LÉONARD PUECH), naturaliste et anato- 
ndele, mqail h Beyeuz, «d 1798, de parente peo fiienri- 
ses de la fortune. Après la mort de son pèro , il lui soo- 
céda dans un modique emploi chez le duc de Gacle 
(Geudin), alors nu'nisire des finances. Dans les moments 
de loisir que lui laianit ae pleee, il s'empressait d'aller 
nu Jardin des Plantes pour entendre les profi-cirurs de 
diffcrenls cours. Il étudia ea même temps l'analomie et ia 
cUnui^e; nile les éténemeate de I8IS lai ayant fldt 
perdre sou etnpioi, il suivit, dans un voytip;e de décou- 
vertes entrepris aux frais d'une société savante, un 
M* Uldiie, agent du goofaroeneot anglaîs, parooiniit 
avee lui rîméricur de l'Afrique, et fut très-bien accurjlli 
par le pacha d'Égy plc; mois il brouilla nvcc Ritrhie 
qu'il avait cependant un jour, dam une excursion loin- 
taine, dtihrré des maiDS des Bêdadas. De lotaur co 
France, an bout de 1K moi*;, Dupont forma une collec- 
tion de plat de deux cents espèces inconnues d'oiseaux, 
derapliles el dlnsoetca qu'il avait rapportés. Il i^occupa 
uussi de modeler en cire des fijjurcs anatomi(pie^, dont 
la plapen furent aehclécs pour des cabioels clrongers. 
Plvni ces pièees ausai eurieuses quiniata an admirait 
snrlnut une série de modèles représênlant Télat de gros- 
sesse dans toutes ses pcriode's. rt nne autre qtii indiquait 
avec une effrayante vérité les divers caractères du mal 
vénérien. Oapont nwunit 4 Paris en 48t8. 

DIIP0:>T Dr IM'MOruS {Piuihk Simi tU. savant 
coonoioiste, ne a Paris le 14 docenibrc 1739, fut l'un 
des plus télés propagateurs de ces théories philanthro- 
piques qui ont donné naissance à des associations desti- 
nées il l'accroissement de la prospérité des classes 
moyennes, ii avait déjà rempli, sous M. de Vergeaœs, 
dcn eennnittions diploaaatiques d'Un haut lalérét, lars- 
qu'il fut nommé con illr r d'État; élu député aui étals 
généraux par le bailliage de Memours, il fut deux fois 
fféeident de PaBsenDUéeeonstltuaiite, et y déploya, dans 
les questions relatives aux finances et à l'administration, 
connaissances auîsi variées qu'étendues. Son axiome 
l»olitjquc était la bukuux dcê pouvQÎn : il servit de base à 
tonln SB conduiia. Rendu i la vie privée, U adwia une 
iiuprimcric, rédigea vin journal . et ne cessa de lutter 
pour U dcfeue de son principe que lorsqu'il fut réduit a 



dérober sa tète au glaive de l'anarchie. La chute de R»* 
1>»>5pierrc l'avait sauvé de l'cchafaud (iimid, por(é au 
conseil des Anciens par le départemcol du Loiret, il ea- 
aeurat de naoveans férila aprlt la rAvttlaUon du 18 
fructidor ( 1 septembre 1797 ) , par la hardiesse des opi-' 
nions qu'il avait émises dans f'^iilertM, journal dont U 
éMit rédîteur. Cfaénler , eoa eeltègnnè rbntltnt, «n le 
faisant passer pour octogénaire, le SMtVt da la d^nrta* 
tion. Il fut encore retenu quelque temps en Frenec par 
Tcspoir d'y être utile, et m: rendit cusuile aux Étals- 
Unie, oâ h eanvenir de la part qu'il avait prbe an traité 
de 1783 lui assurait un accueil flatteur. Dupont y sé- 
journa deux ans, partageant son temps entre les travaux 
agricoles et les Meu|iallons litténires; de retour an 
France, il reprit sa ptwse I Tlnstitut, el fut nommé (1805) 
scerétnire, puis président de la chambre de commerce. 
Malgré son grand âge, U acœpta en 1814 les fonctions 
de seorélatre du gonvernemenl provisoire; an 90 mara 
1 H( ^i. i! retourna pour toujours en Amérique, emportant 
des marques d'estime du roi, qui , à la deuxième restau- 
ration, le rétablit snrletilileatt des eooscillers d'État, et 
lui conserva sa place à l'Institut. Il mourut dans le Dc- 
lawarc le 6 août iK17. Outre un grand nombre de Mé- 
moim dans le recueil de Tlnstitat, et sa coopération i 
plusieurs ouvrages périodiques, tais que b Jfemire , le$ 
A rchwes liUénirt$ et la Revue phitotophique , on doit à 
Dupont un ostex grand nombre d'ouvrages ; les plus re> 
nMrqnaMea sent : Jîi^lwfsnf sur IMfiMiir/ RidM^ 
de l'État, Londres, (703, in-8«; Mémoire sur fa vk et !e$ 
ouvnget d» Tta^, 1782, in-S"; PhiUuaplm de l'uni- 
ver», 470(MI7-M, in^^; J ft w e ires sur diflérents si^ets, 
la plupart d'histoire naturelle eu de physique générale et 
particulière, 1807, in-8"; 2« édition, 1813, in-8». 

DliPUI^T D£8 LOGki» (PiKHKg-Louis) , magistral, 
mort h Honnes la t4 jnhi 1888, appartenait è nna b' 
mille parlementaire; entré dans la mn^'i tnf'tn- dès 
l'àgcdc 19 ans, conseiller, président de ctumibre sous la 
restauration, puis premier présnlcnt de la eonr nqrale 
de Hennés, il s'y distingua par beaucoup de sagesse. Dé- 
puté de la chambre de 1815, il vota avec la majorité; 
peudaul les cent jours il se tint à l'écart. Lorsque sur- 
vint la réfotulion da 4880, il cessa de siéger, i 
tant de pouvoir consacrer ses dernières années au i 
gemeut des pauvres, dont il était l'appui. 

MJPOET (Paançois), médeein, né h Paris van 1840, 
latinisa son nom selon l'usage du temps, eu qui l'u fait 
confondre quelquefois avec François Porlns, célèbre pro- 
fesseur en grec à l'académie de Genèvje, qui vivait h peu 
près il la niénieé|KM|ue. On a de lui : J)e si^/nia ttwrbontm 
libri IVf am anmlntiDuihus, Paris, 1584, in-8*; Pe»tù 
ktUia lui» demendte ratio, carminé et êolulà oralumef 
Parie, 1806, in^, en latin et en français; ifedMadm* 

ijnnlent niiinnintarlU iHustrata, Pnris, 1013, in-8'. II 
composa aussi un poème intitulé i k Triomphe du Mestiff 
Paris, l(il7, in-^. 

DUPORT (Jmihibs), Ihéolofian et savant liellénisis 
anglais, fut professeur de grec à Cambridge, puis cliapc- 
laiu du roi d'Angleterre et doyen de Pcterburougb , cl 
maamt an 1878. On ada loi : Gm m a l a gt m Bvmmi cuai 
duplki iMtrnUrHsîyi'i r-r îTcrd Scriplurd et gentium S0ip- 
tor^u», Cambridge, idiiO, i»4» j des G^wscnte grecs et 
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latins, réuuis «oiu le lilrc de : Poeliea ilromata, ibid. , 
1C70. îii 8*, et des Z/roH» jur les quinze premiers carac- 
tères de i'iicupliraslc, imprimées dansTcditiou deNecd- 
hm. Ctel à tort que ces leçons ODl <té »UrttNiée* m m* 
"vnnt Stnnlrv. 

OL'POllT (Gilles) , docteur en droit civil et canoD, 
«I prolMMilaire aposloliqae, nâ « Arles en entm 
d;ins la congrt-gation de l'Oratoire , à l'Âge de 3â ans, et 
y prit les onlrcs sacres. Il enseigna les baaMDtti-s d'abord 
BU Mans, ensuite à Avignon, et sorti! de h Oongrégation 
en 1660. Il mourut en 1600. Ses ou\ ragei lODl : i7/i«- 
toire de l'É'iUii d'A rh <. flv x',' i'< ,'i/i<r.« rt tif ««•,♦ mr<nn%t!'ir<, 
in-lâ, iCDO; la H/uloriqtu fniwaiu , 1073 ; U'i £rcd- 
Immf h» vtUUéê «I la niemMét te fnènj Paris, 1667. 

Dl'l'ORT (AnniEv) , conseiller au parlement, né à 
Paris en 17«i9,5e lit remarquer pu* reullalioa de ses 
opinions dans la luiic qui s'élabtit en 4787 entre le par- 
lement el la cour. Ucputc de la noblesse aux étals géné- 
raux, il s'y trouva transporte sur un théâtre plus digne 
de ses talents. La première fois qu'il parut à la tribune, 
oc fut pour réclamer ria?lolaUlité du leerct des lettres. 
11 acquit une ;;niriJc inflnenec sur celte a'sotiiblée par ses 
bautes lumières. làon traTail sur l'organisatioa judiciaire 
ne fit qa*^ouler \ sa répntatldn ; mais U se put parrenir 
à faire supprimer la |)eîiie de mort. Après l'arrestation 
du roi à VarcnncSy il fut l'un des commissaires cbargés 
d'interroger ce monarque, et s'acquitta de eette mission 
•▼eeles égards dus à la grandeur déchue. Après la ses- 
sion, Il fut élu {tré.si<leul du tribunal eriiniiiel de Paris, 
il conserva ce poste jusqu'au 10 août. Poursuivi comme 
royaliste, 0 se retin i Hdun, d*oâ, prot^ par Denloo, 
il put gn<;rier la Salsse, ct moamt à Appcnad «a mois 
d'août 17t>8. 

DUl*OBT (JftAK-Piraac), connu sous le non de Du- 

porl l'ainé, habile violoncelliste, né à Paris le 37 no- 
vembre 1741, dis d'un maître de danse, rcfuldcs leçons 
de Bcrthaut, dont il devint bientôt le meilleur élève, et se 
fit entendre pour la première fois au concert spirituel en 
1761. Le prince tic Conti l'îiltncha à sa musique Jusipi'cn 
i769, époque où Duport lit un voyage un Angleterre} 
t ansapréa il passe en Espapm, et en I77S i Berlin eà 
il occupa la place de premier violoncelle Je In ilia|ieilc de 
Frédéric 11 , qui lui doniM pour élève le prince royal son 
neveu, depuis Frédéric Guillaune II. De 1787 1 1806 il 
remplit les fondions de surintetuluut des concerts de la 
cour, mais après la lialaille li'liiia, le roi reforma la 
musique, cl Duport n'en continua pas moins de demeurer 
i Berlin où il mourut le 31 déeembre 1818. Il a fait 

gr.ner (ruis dwts pour dai.r violoiitelles ; sur âmtata pour 
vivUiiicellv cl basse, Amsterdam et Berlin, 1788. 

DUPORT (Jbam-Lous), frère du précédent, 
Paris, le A octobre 1740. Destiné à lu profession de son 
pcre, il apprit à jouer du violon ; mai^ il te quitta bien- 
tôt pour prendre des leçons de son frère uitié. des pro- 
grès fur^t si rapides qu'il ne tarda pas i égaler son 
malin* et rtiêmo à le surpasser. l.or«qnc Duport aiité alla 
se lixcr à Berlin , co i77i, Duport jeuuc resta ii Pa> 
ris, ou il perCeetlonna son talent et éeli|Ma tous ses rivaux. 
11 se faisait cutcndrc chez le baron de Baggc , au concert 
des amateurs qui prit depuis le nom de .SxicVf olymid- 
^vtfKlAM concert spirituel, où ses coQccrtosdc violon- 



celle furent admirés sous le double rapport de b compo- 
sition ct de l'exécutioa. Peu d'années avant la révolatioa, 
Duport flt un voyage en Angleterre avee le riolooertlisla 
aoi^is Croadia. En 1789, il fut appelé à Berlin pour 
partag(*r le? travaux de TOnfi èrc. La réunion de ces deux 
superbes talents tii époque eu Allemagne. Le genre des 
deux frères ne se resseaabfadt pas: Tslné était pkufort 
sur l'alh^ro , il exiVutaît hardiment les pa^«n^ le^ pht^ 
difTicilos. L'autre uc s'était exercé à vaincre les diUicullés 
que pour mieux rendre les dioses les plus simples. Le 
cachet de son talent était l'expression , el il s'était parti- 
culièrement attaché h imiter la voix humaine. La raoaar- 
chie prussienne ayant été ébranlée, eu 1806, Duport 
jeune Viot en France, et donna un concert l'annén sus» 
vante, dniis la salle de la rue Chantercine. Mais aucuttc 
place ne lui ayant été offerte au Cooscrvaloirc, ii l Opcra, 
ni dam la mu^quo de Napoléon, U se disposait k qnillcr 
la France, lorsqu'il entra dans la musique du roi d'Es- 
pagne Charles IV , qui résidait alors à Marseille. Ce 
prince ayant pr^éré le séjour de Rome , en 1813 , Dup 
port , âgé de 63 ans, revint i Paris dans TUiver de 181S 
à 1813, et parut froii fois aux concerts de rOdniti. où 
il enleva tous les suffrages par la vigueur , faisanci:, k 
éharmect la pureté de sa brillante exéeuUoii. Cest alsn 
qu'il fut admis d'abord à la musique pnrticuliorc de l'im- 
pératrice Marie-Louise, puis à U chapelle, comme rie- 
loneellerédiBBl, alealiiiaa Conservatoire eoumc pro- 
fesseur. Tranquille alors sur son avenir , Duport sembla 
reprendre une nouvelle existence. Daus ks intervalles 
que lui laissaient ses engagcmcuts de suctclés, il cuuipusa 
des duos, des trios, des noelomes, où le son de son ri»- 
loncellc ^ mariait d'une manière ravissante à ceux de la 
harpe , du violon , du cor ou du piano. Tous ces mor- 
eeaux ont été gravés, ainsi que sm eonearlos. A la sup- 
pression du Conservatoire, en 1815, Duport ce fut 
compris dans l'organisation de l'école royale de mnsîqae; 
mais il resta attaché ii la musique du roi. Plein de Corée, 
de talent ti de vivacité, il fut atteint d'une maladie 
lieuse qui, s'ètant jetée sur le fbîe, l'enlefa, la 7ai^ 
tembra 1811). 

DUPORT (Bin>&B»JaAii-lf*imicB), né en 1789 à 
Flaverçcs (Savoie), mort à Paris en I8")i, fut députe i 
la Convention après ie procès de Louis XV'l, elconunis- 
sairc du Direetoire à Borne, oîk il devint ministre dm 
Ananecsde la république romaine. A son retour à Paris, 
il fut nommé clief de bureau au ministère <Je la ju^tiet?, 
place qu'il occupait depuis 1800. (îrace a ses soins, les 
radiations forent oonAreuses; oepeodant, sans y lire 

v.ufn>aunueijl autorise-, ayant compris dans l'èliminslion 
U duchesse dimaii ien' d'Urléaitj», il fut mis en arrcstaliua 
etdéleinuen prison pendant quelque temps. 

DUPORT DU TERTRE (François-Joacbih ) , litté- 
rateur, né h Saint Mulo en 1715, entra dans la sodété 
des jésuite», professa les humanités dans un de leurs 
eollégcs* rentra dans le iMNide o& il s*oeeupa de Utté- 
raturect d'histoire juequ'à ç.a mort, le 17 avril 1759. Il 
a laisse les ouvrages suivants : te Cottgrès de Cjfthèrc (tra- 
duit de lltalien 4*Algarotti), 1749, in-lâ; Atr4gi é» 
Vhuioirt dWngktem, 1751, 3 vol. in-13; Àlmaitadi 
des beaux-arts, 1753, in-li, continué les années soivaMm 
sous le litre de : la Fnutce Uilcrairt; Mémoire dm 
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Chuifp», PtnîB , 47SS , fa-lt ; AUMfW dta mm* 

jvration$, con.^pxrntlons cl rri ohiCiont oHèbrct, ihid., 175-1 
•t années suivantes, 8 vul. îo-12} BAlûtbèftit amuMonk 
et itutruetive , eonttoanl êe$ 4meeiote$ AtHdhenanlto et âet 
histoina curieiuet, 175b. 3 vol. in-12; I77B, 9 vol. 
in-12; Projet ulîlc jmiir le progrès de la littérature, ibîd., 
175C, in-li. Duport du Terlre a eu part à Vjibr^ 
«kmuÊogipi» ée Phblain i^Bspagnef paMié par Désor^ 

IMQUX. 

DVPORT DU TERTRE (Makouibitb-Loi is Frav 
çnis), fih du préeMent, né h P«rto le 6 mai 175-i , avo- 
cat avnnl In révolution, en adopta les principes avec mo- 
dération, fut porte en 1700 nu niinî'<tcrc <îc la justice, cl 
perdit cet emploi quand la diutc du iniiiit>li'e Uc Lcssart 
dut entratoer «elle des iHimmes qui partageaient ses sen- 
limenls. Décrète d'accusation aprc3 le 10 août 1702, il 
périt sur l'écliafaud le SB novembre 1793. On a de lui 
quelques. ouvrages peu remarquables relatif à Tordre 
judiciaire. 

mjPORT-LAYILETTE (JuN-PiiBaB), savant ju- 
ilaeaiinille , naquit à Grenoble en 4787. Le barreau de 
celle flllelc considérait, même avant la rcvolulioa,eoBmiM! 
Tun de ^r? guides 1« plus sûrs. Duport prit pnrt aux 
mouvements populaires de sa province , et fut l'un des 
plaa éetatrés, des pluseonslanta, des pAos énergiques et 
df^ |)Ius sages patriotes Je 1789. Quatre ans p!tis tard, 
il se prononça courageusement pour la Gironde. Il subit 
un emprisonnement de quelques mois , et recouvra la 11* 
beric au 0 thermidor. En I H { ^i , il fut nomme , par les 
flocteurs de l'Isère, membre île la chambre îles repn'sen- 
lants, et s'acquitta de cette mission avec tout lu courage 
i|vWfèreiit les droonslanees t aossi ne fnt-il point épar- 
gné par les réacterirs de IHIM, qui ne craignirent pas de 
l'envoyer en exil. 11 est mort au mois d'avril 1837. 
i. Duport a latasé en manuscrit la matière de 8 1 10 tel. 
des Qimtiotu de droit, ou Bépertoire de jttrùprudente, 

DUPORT AIL, ministre de la guerre en 1790, avait 
servi dans l'arme du génie, et s'était acquis la réputation 
habile offidcr. Le roi Pkppein au ministère sur la 
recommandation de Lafaycllc, avec lequel il avait fnit les 
campagnes d'Amérique} mais il dut partager la disgrdce 
de SSD proleeieur quand cdttt-ei poidlt sa popalaril& 
Mande à la barre de l'assemblée législative en 1791 pour 
répondre à une dénonciation des administrateurs du dis- 
trietde Gbllnra-Ttuerry, Duportail, après avoir essayé 
une justification maladroilQ, ae vit forcé de donner sa 
démission. Plus tard, pour se soustraire à la haelie révo- 
lutionnaire, il alla chercher un asile en Amérique, buaa- 
parle, premier eoosal, le fit rayer de la lisladeséailigréSi 
et il revenait en Frnnec lorsque la norlle frappt pendant 
la traversée en 1802. 

INJVOIIGET-l>UCLAlJX(Amoi!«8), supérieur gé- 
néral da séminaire de Soinl-Sulpicc, docteur de Sor- 
bonnc, grand vicaire de Paris, né en 1749 à Cieurac, 
dan.'i le diucèso de Caburâ, où il fit ses études, se rendit 
ensoileèFaris. Chargé de profoscr la tl^logîeè Nantes, 
piii^ à la Solitude, il fnt nommé directeur du séminaire 
d'Angers, d'où il revint à la Solitude. A l'époque de la 
idfolotion, il resta presque eontinudlemeot dans la mai- 
son d'Is.vy; arrêté en 1703 et enTeriné dans la prison de 

' Sainl-LaxarCfil no recouvra sa liberté qu'au 0 tbermidor. 



n lepril Miasilét l^erdes de son nilnblire, et se [ _ 

à l'abbé Éniery pour diriger le nouveau séminaire, tiltt 
pour lui succéder (18U), il gouverna cet établissement 
aveo sagesse, et elest i ses soins que le clergé français 
doit ses membres les plus distingués. II mourut en 48S7. 

DUPPA (Bryan). prélat anglais, né en 1589 à Lc- 
wisliam dans le comté de Kent, fut chapelain de Char- 
tes préeeplear da fils de ce monarque , oeenpa sae- 

ce^sivement les sié'^es éplsenpaiix de Cliitliester cl de 
Sulisiniry, ecuisola souvcnt l'infortuoc roi dans les tribu- 
lations qui précédèrent fai eatastrophe dtt 0 février 1649, 
et l'aida dans la composition de rottvrsge intitulé: 
Eikon Basilike, A la restauration, Piippa, nommé <:rr»nd 
aumônier, fut chargé de pourvoir de sujets les cvcchés 
vacants. Il mourut le SB mars 4MS* On a de Int quel» 
rjiic-« 5rrmon8 et d*autres écrits de rdigion pen remar^ 
qualilcs. 

BUPPA (RieiuKo), écrivain .mglais, né vers i76K, 

acheva ses études au collège de la Trinité d'Oxford, 
voyagea sur le continent, se livra successivement aux 
seienees les plus diverses et finit par se faire recevoir on 
18U, bachelier ès lois an eaUéie de la Trinité de Cam- 
bridge. 11 se consacra ensuite au barreau, et s'y fit re- 
marquer moins par la profondeur de son érudition 
jurispradentietle que par la vivaeité de son esprit et la 
variété de ses connaissances. On a de lui enirc autres : 
Journal du inddenU Ut pltu remarquables survenus à 
Jlemelofi dir Ib mlhimien du gouvernement ecelétiaetique 
en 1798, Londres, 1799; Vie etmam Kitéraires ée 
Michfl'Anf/c Ihtcinarotfi. fltyr tef pfN».«r>.t et ses ffltres, 
Londres, IHOti, in-4"; if édition, 1800; 3" édition, 
4816; ÉUHuati» ée MmUque, 4800, 3 vd. in^} Amk 

/171/fî de VirgHr. traduites m (unjJnh «ecc nolf$, 1810; 
Recueil choisi de tentences, tirées des auteurs grecs, 1811, 
in-94; one édition des Èglogues de Virgile de Martyn, 
1813; Sur l'auteur des liltrcs de Junius, 1814; /n/ro> 
duction au grec, 1815 ; {<•« Classes et les ordres du système 
botaniquede Linné illustrés par des exemples choisis f 1816, 
5 vol. in-8» ; Vk de Raphaël, 1816 ; hf OffneMS de MU' 
chel-Aiigi' an Irait, 1810; Méleingrs d'observations et 
d'opinions sur le continent j 1835 ; Voyages tn italie, etc., 
48i8; Vo^ufe» sur beanlmenl, en 5înb«l danstotte 
Lxpar!, 18-29; Maj^km^ ele>, 48S0. Duppal motuvtJÉ 
11 juillet 1831. 

DVPIIAT (Airronia), cardinal-légat , chaneelicr de 
France, et principal ministre do François 1'% naquit à 
îssoire en Auvergne le 17 janvier 1463. Il . il''(n)rd 
le barreau à Paris. En 1490, il fut noiumu lieutenant 
général du bailliage du lloBt*Fefrsnd ; devint cinq aaa 
après avo"'!^ ^ n'-rat au pailcmcnt de Toulouse, puis 
maître des requêtes et président à mortier au parlement 
de Paris, et enfin premier présideol au même parlement 
en 1507. Dans les dernières années du règne de Louis XU, 
Duprat se dévoua sans réserve au comte d'Angoulcme, et 
surtout il .sa mère Louise de Savoie, qui eut toujours un 
si grand ascendant sur l'esprit de ce prince. Louis XII 
s'étant remarié n Marie d'Angleterre, le cnnite d'Afigon- 
léme devint amoureux de la jeune reine; mais on lui fit 
apercevoir quHI s'exposait ainsi lÉ se donner un mettre. 
Plusieurs auteurs font honneur à Duprat de ce 120 nn 
seil. Il re(ut le pris de son dévouement à rbcritier pré- 
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aonplif. tal de jours après raTénemeat de François l*'', 
les sccrtur furent ôlés à ÉU'ennc Pondier. Dupral lui 
succéda dans la digoilé de chancelier le 7 jasTicr 1515. 
AaoMisd^t MdvMl, Itopniliidvil !• ni a Italie 

BicnlAt la victoire de Marîgnan livra à François I" la ville 
et le duché de Miiaa, et la Icrreur de acs araMS divisa les 
memhres de la ligue qui s*élait kmtèb ooutre M. Le 
lupc fit proposer une cntre\'uc au roi, et la ville de Bolo- 
gne fut choisie |xmr le lieu de leurs confi rmées. Léon X, 
forcé de céder au Tainqucur cl d'abaudouiicr l'alliaooe de 
aes enTiemis, songea à preiter de cette eirooostanoe pour 
olilenir ralxjlilion de la pragmatique «anrtinn. Fran- 
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presque toute Tannée suivante à Calais, Dupmt tatm^ 
ployé il (les m'^goeiations avec le cardinal Volsey. L'objet 
de ces cooféreooes était de concilier les pretenltaia Offo- 
•énda la FfWMS dde rnapcnor Cbaikt-Qatet* V» 

médiation d'IIcnrl VUI, n i cl'Anglclerrc. Ihipmt y mon- 
tra beaucoup de palieucc, ci le ministre anglais beaucoup 
de perfidie. TMitc négociation étant reilte ttno cAtl» it 
guerre commenocc entre Charics-Quiol et François l^^fut 
coiiliniicc avec acharnement en Flandre en Itrdii», et 
les énormes dépenses qu'elle occasioDDail , jointe aux 
ptofusiom do la cour, jelireat im |raad enbarmdai» 
]cs finances. I>iipT-»f. pnr montions et ventes d'oflîc», 



çois 1" s'en rapporta entièrement à son dianodicr, et J par rétablissement des preioièrcs rentes sur l'hôlel de 
d^près ses conseils promit tout oo que le pape voulut. 
Après avoir passé trois jours seulement à Bologne, il en 
repartit le 15 décembre, laissant à Duprat le soin d'ar- 
ranger définitivement celle important» aiïaire. Lhiprat 
Au UealAt d'^oeord une le pope. Il Ait couvant qne It 
pragmatique sanction serait ahrogfk? ; qu'en cnnséiiuence, 
ie droit ancien d'élire aux ércchés et autres grands bcné- 
fieeovMMiti, oeaaeralt d^pporlenir aux cglises de ProMO; 
^neloroiy nommerait déionnais; mais que sa nomina- 
tion anrail besoin dVlrc confirmée par des bulles du pape 
qui ne seraient délivrdes que otoyennant le poiement 
<*aae oaoée de revcm àm Motfoe. Dnpnt en cette oc- 
casion, comme dans tout le reste de sa vie , mêla trfe- 
prolwbleiaent au désir d'occrollre Fautorité n^'ale, les 
fOOi de sm Iniérét personnel. Pranfobe d*Ailmife, n 
femme, était morte depuis plusieurs années, libre des 
engagements du mariage , il avait embrassé Fétat eoelé- 
wasUque, et il put voir aisémoit ce que cette carrière lui 
pronettait de richesses et de dignités, lorsqu'elles se- 
raient toutes à la disposition d'un roi dont la faveur lui 
était assurée. Les articles accordés à Bologne servirent de 
boMi InboDe eonaneaoaoto nottdeCtncordMf «wb 
ortie bulle ne fut signée à Rome par Léon X, que plus de 
rix mois après, et lorsque Duprat était depuis longtemps 
do ntoor en PrOMO. Elle tfon fut poo noiM regardée 
«ommo floa oorrage oaaiilM (pi'dle fut connue. Il m 
passa un asscî lonp temps avant qu'elle fût enregistrée. 
Le clergé et les universilés demandaient , avec plus de 
fbfvoqoe lot porienenlo, la ooaoervotieii de la pngnW' 
tique. Comme elle avait été antrcfois l'ouvrage d'une 
assemblée des premiers de l'Etat, on disait de toutes parts 
^*d1e ne ponraitélrB dftnlieqttlam loi mêmes aoleii- 
nitcs. Dupral brava le mfwilwilemaitghfcil, et empê- 
cha le roi iî'\ ft'dfT. Il le poussa » un grand nmiibn* 
d'actes arbitraires cl inusités, cl après une lutte qui dura 
ptats d*ane année, le eeoeoidnt Ait cnregialié an parle- 
ment de Paris ; l'exécution en fut encore éludée ou tra- 
versée dans les années suivantes } mais à force de pcrs6> 
vénnee, Dnprat finit par triompher de «lté oppeaftion 
si constante et si universelle. Les levées estriordinaires 
d'argent qu'on avait faites depuis le commencement du 
règne de François I*', pour satisfaire à Fhumeur prodi- 
goe de ce Jeone roi, étaient «ntlèfcmcat bnpnlém Ji Da* 
prat, et l'avaient déjà rendu l'objet de ta haine publique. 
Il devint encore plus odieux par Fclablissement du con- 
cordat) mon II n^ conserve pos nwint tonte la eonflaoce 
de son nuilre. En iSSO, lors de Fentrcvue des roia de 
Franeeetd'An^elem an camp du Drap-d'Or, et pcndanl 
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sous la forme d'emprunt, fournit nne partie de l'argot 
dont on avait besoin. Pendant l'nbsenwdu roi, qui cotn- 
maiidail en {tersonne ses armées, tout le pouvoir eUil 
entre les matea de Lonlse de Savoie, n mère» ehoifpje, 
sons le titre de régente de l'administration intérieure du 
royaume ; elle ne suivit de conseils que ceux de Duprat, 
dont rkn ne bolaneatt la loiile-polamnoe. Oom le pênoti 
qu'elle intenta au connétable pour la surcession de 8lh 
saune de Bourbon, ce fut lui qui servit sa haine et con- 
duisit tontes ses démarches. On sait quelle fut Fissue de 
ce procès, et commcut le ressentiment qu'en éproava k 
connélahlc, le rendit infidèle à son roi et h son pavs. 
Après la fatale journée de Pavie en ItiâS, et pendant la 
prison dn roi, tooa ka malbooro de la FnMO lÉient ha» 
teinenl reprocliés à la régente et au chancelier. Les pré. 
dicateurs les en accusaient en chaire, et des bilkts affichés 
dans tous les quartiers de Paria r^Mitaieat ko mêmes a^ 
cusatieMi Le parlement nooum des commiiialffM poar 
informer contre lui, cl voulait que le proeurenr général 
dénonçât ses matversatioos. Celui-ci s'y refusa , et cet 
orage, qoe k régente eile^idme prit soin de délemw, 
n'eut aucune suite. Le roi délivre de sa prison vint tenir 
son lit de justice au parlement de Paris | il y fit enregis- 
trer «n édit où , après avoir amralé tentes restrictions 
mises aux lettres de régence accordées k m mère, il dé» 
fendit au |)nrlcmenl de se mêler d'aucune afrjir( irE'if. 
oi d'aucunes matières rda lires aux évéchés cl abbayes ; 
dédara tont es qui evslt été ollMtf contre MB dwnedhr 
pendant son nbscnci^ nul, coriune fait par tfrns prvxt H 
taïujuridictinn, et en ordonna la radiation sur les régis- 
Iras. Duprat, défendu par toute l'antoHli d* roi 
les coups que le parlement andt eamyd de M ] 
rhnrfé en même temps des finances , et de tout ce qui 
regardait la justice et les négociations, joignant k iaveor 
è k paissanoo et ks rkheascs aux boonenre , fH eneosc 
seji dignités s'accroître de toutes les grâces que le pape 
pouvait répandre sur un ecclésiastique. Il fut oommé 
eardind en 1897, et légatAtotars onlUSO. ffeodmrt k 
temps de la prison du roi, il s*dlaH fait donner par b 
régente l'archcviVhé de Sens et l'abbaye de Saini ncroît- 
sur-Loirt>, et avait joint ce^ riches bénéfices é tous ceux 
dont fl étth déjk vevito. Jnaqn<kn momnt oft H M 
nommé légat, T>nprnt ''rtait montré tout à fait indifférent 
aux affaires de religion ; mais, depuis cette époque, soîl 
qu'il vonMtmarqoermtesoamlssaneeav papeparftnio 
de son fêle , soit qu'il fût guidé par de ; 
dlnlérêt et de poUUqoe, il ne eena de I 
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Mm ki pini rigMVeMH contre les nooTelles optolons. 

Il réunit en «n concile provincial (oiis les évéqucs suf- 
fragaou de sa métropole de ScM , et Ht rendre dans ce 
eooeUe fluriÊm décrets «i« la frttt airtee f atoUrmoe. 
Nonoontoat des lois : nr I MjucIIrs il avait t-bbli la peine 
de mort c<Mitre les svctakurs et ici pgriiaaus de la rcli> 
(km réfonnée,il fiemill) oa mIoo quelques-uns, conseilla 
les rafBncineots barbares qui furent quelquefois ajoutes à 
leur suppliée. Il mourut le ÎT juilJct 1533, en son cliîU«?nu 
de Naotouillet, âgé de 70 atis passés , d'une pbUurtase, 
•a maladie pcdieulaire. Son eorps (taC apporté n 
cathotJrale de Sens, et V<m Nmarqua tfn^df Mivdt poor 
la première fou. 

BVPftAT (6«u&àinia), fils du préeôdeot, évêqucde 
Clennoflt, brilla par son cloqueoee aaMadls do Trente, 
d'où n amena en France dc-f j&uites, pour lesquels It 
fonda à Paris ic ciM^e de Oermont, connu depuis sous 
ieiMMBde Looia le Gnad, «I In teUH dam pliufeors 
endroits de son dioc^<:e. II nrait une dis plus hclks Imr- 
Imb du royaume, et y était fort attaché. S'étant présealé 
m jour dePlqDea à la porte do ehaor de aa catUdrale 
pour y odlcier, il y troura trois dignitaires du chapitre, 
dont l'un tenait des ciseaux, l'autre le livre 'l<<s anciens 
atatuts, et le troisième, un cierge allumé ù la muta, lui 
montrait da doigt ces mots : Darbû nuSa ; loua ks trais 
rnrrftèrcnl rn lui criant : Révérend père m Dieu, barbis 
rasiil Le bon prélat fut oblige, pour sauver sa barbe, de 
•Vaafiiir i aandiÉteavde Bea«n«9ard. il prit la cfaoae si 
fort à cœur qu'il en tomba malade, et ne put sun'ivrei 
Taffront fait à sa barbe. 11 mourut k octobre 1800 , 
Agé de ans. 

DUPILiT (Pierre), archevêque d'Aix, mort en 1361, 
était, à ce que l'on croît, de lu nirmo funiillc (|u'Aiiloiiic 
Duprat. U travailla en qualité de légat à la paix ootre Più- 
lippe de Valais et Ëdevard 111, et eonposa en Itm ioli' 

tnlé : de LauJifnis /?. Marlw Virrjinis , iliint le IBtQUerit 
ae trouvait à la bibtiolbèqne de St.» Victor. 

mjFKAT (JtÀ») le jeune , ndgodant, né en I70S 
à Avignon, prit une pari trèt^aeliTc aux trouiiics qui 
désolèrent ce malhetireiix pays avant sa réunion à la 
France, fui élu luaire d'Avignon par la faction triom- 
phante, puis diputé h la Convention par le département 
des BoucIic5-du-R!ionc. Il fut dccrcté (rnceusation le 
3 octobre 1 703, et condamné à mort, le 30, avec êa ool- 
lègnea, Briamt, Vei^niaud, Genaanné, Guadet et aulres. 

DUPHAT (Pardoux), en latin Paradulphus Prateitu, 
est un des savants les plus remarquables du 16* siècle, 
par ses travaux sur le droit romain. Il naquit vers 1530, 
k Anbusson, dans la haute Hareiie. Paidens suivit las 
leçons île J. Coras à Toulouse, et s'y fit recevoir dnctetir. 
Il étudiait le droit depuis 30 ans, quand il mit au jour 
an JmiapndiHHm «slns. Cet envraga est daté de Lyon, 
15S0. Il résidait alors dans cette ville, cl il continua d'y 
demeurer pour surveiller l'impression do ses écrits. On 
pent oonjoeturer qatl moorut en 18A9 ; il est du moins 
certain qu'il ne virait plus en 1 570. Indépendamment de 
/jociqucs traili^ qui n'offrent plus Duciin intérêt cl dont 
on trouve les litres dans la iiibdothèqutàe Duverdier, on 
n de loi I ^«rbprtMlmlîie «dut, lAw Draeamiê et 5bfaNA^ 

nec non Homuli ^ ar Xtl Inbulurum Irges callcxUe itiler- 

pnUUaqw, Lyon, 1550, in-S% édition rare et recbcr» 
aieea. oniv» 
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j chée; JuHtprudentiœ medimUbrI fnaAMP, ibid., I1I6I, 

iri-S"; Jutiniani titul. institut, de offich jmlicis illustra- 
ttu, ibid., 1506} Ujtiomjuris oviiis H canonki, ibid., 
1880, {o>M.; Venise, 1878. Cest i Duprat que l'on doit 
la première c<îiUon (les O/T»/ rc* d'Alciat, Lvon, iIJOO, 
4 vol. in foL EnHa comme traducteur on a de lui : .1 mas 
chrétien, on Retrait de la poésie de ViryUc, accommodé au 
VieitH Nouveau Testament ; Vers sententtOiX Arlrajfs dm 
povfes iir.r' et faita français, ibid., s.tus date, in-16j 
l'/nsliluimn ik la vie humaine, et la Vie de Marc-A$Uoiae, 
Iradnit dn giee en Uranfals aves la reanmfreiwe d'Appe» 
tus, évcquc, à l'empereur Justiiiiea : De Ptffet tf'lHI 
empereur ou roi, ibid., 1570, in-8«. 

DtTPRË (Jeax), seigneur des Barres, poêle français 
du i6« siècle, né dans k Querey, est auteur d'un pogms 
intitulé : k Palais des nobles dames, etc., in-t" gothi- 
que sam date. L'abbé Goujcl conjecture que cette édition 
• para Tara 1834; on en a nue 9* de 1839, petit in-8% 
assez recherchée. 

DUPAÉ (CeauToma), sieur dePas»y, né à Paris vers 
te nilieu dn 48* siède, • poUié an neneil de vers inli- 
Inlé : Larmes funUm, Paris, 1877» la-dP. Il y déplore 
la mort de !îa femme. 

DUPIIK (CLAtos), en laliu/'ralufctpralittnuf, sieur 
de Vau-Plalamt, eanadller en la sénéchaussée de Lyon, 

était né en celte ville, dans la première moitié du 16* siè- 
cle, et vivait encore en 161 i. On a de lui : Dialogus, 
BaihimmU»t,9euPttnêon, Lyon, 1569, in-i"; Abrégé 
fidèle de lu vruir angine et généahyif tlt-s Français, Lyon, 
1601, in-8»; Pmtum Q. Prati, Paris, lOlV, in-S». 

DUPRÉ (IklAumcs), chanoine régulier de l'abbaye de 
Saint-Jean, dans la ville d'Amiens, ordre dee Pidagoatréa, 
né à Paris vers la fln du 16" siècle, fut prieur-curé d'O- 
lineourt, bénéfice dépendant de celle abbaye, et se ren- 
dît reeonunaDdable par sa piété, son grand savoir et ses 
nombreux écrits. Le père Dupréav.iit été obligé de quit- 
ter sa résidence d'Olincourt, l'Amiénois étant alors dé- 
solé par la guerre et les fréquentes courses et brigan- 
dages des Stcriachs, cavaliers allemands indisciplinés. Il 
s'était retir.' :'i l'-tidmyc de Saint-Jean. Il y fut attaqué de 
la fièvre ii la tin de septembre 1645, et y mourut le 3 oc- 
tobre anivanl. On a de Ini : ilntwle» èrrast dnimis Pro' 
monslraleiifis, Amiens, Viftt fiml! Xorhrrli ejusque trans- 
laiio, Paris, 1637; Annales calesite Santtî-JoanHiâf 
éOm exlrèf nnne intrà nmm ambîamiuet, in^fol., ma» 
uoscrit ; Annales ordinis Pramonstratetisis, 3 vol. in-4*. 

DUPKË (Marie) , nièce de Rol.ind Desinarels, bon 
humaniste du 17° siècle, annonça dès son eufanw d'iieu- 
reusea dlapasitiona , qoe aon enda aa fit nn plaisir de 
cultiver. Elle 'i;iprir !<• grec, le latin, l'italien, la rhéto- 
rique et la philuMphic. Elle se passionna pour le sys- 
tème de Deseartes, au point d'en prendra la déCensedana 
toutes les occasions, avec une chaleur qui lui mérita In 
surnom de Cartésienne. Elle composait facilement de pe- 
tites pièces de vers très-agréables, et die était en com- 
merce d'oinitiéet de littérature avec mesdemoiselles Scu- 
déry cl de la Vigne. Elle est l'auliiur des réjxjn'f" ri Chi- 
mène, sous le nom d'/«w, insérées dans le HetueU des vers 
vkaim, par le P. Benboera. 

DL'PRÉ (....), né aux environs de Grenoble, apprit 
dans celle ville le méUcr d'oifévrc , et vint ensuite à IV 
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rte, où il s'tftaMIl Joalffier. Ea s*aoea]Mnl k fendre dos 

cristaux pour faire de faux diamanls, il tlcoonvrit une 
liqiiciir innammahlc, donl l'acliTité était si grande qu'elle 
consuniiiit ce qu'elle toachtit sans qu'on pûl Péleiiiiire, 
l*eau ne faisait même, dli^n, qu'en accroître h force. 
Après s'èiro l)!Pn n-î'nrf'tlr la proprit'U- de sa découverte, 
Duprôcrut devoir la communiquer à la cour; et il fil 
des expériences aur le eanal de Venaillca. On était alors 
en guerre; et pour s'assurer des avantagi'< qii'nn pour- 
rait retirer d'un pareil moyen de destruction, on envoya 
Dupré dans divers ports de mer : mata le succès terrible 
qu'il eut, remplit d'épouvante les plus intrépides marins ; 
et Louis XV reconnaissant qu'nnt; pnn illc d/rouvcrlc 
tuait des suites trop funestes à riiuiDaiiUc, i>i clic deve- 
nait pablique, aéhetB le silenee de oc ehimiale, en le dé- 

cornnl du onrilun de Snliil-Mirlirl, d lui nrcortîniit une 
pension considérable. Les cxpcricuecs de la détouverto 
«te Dnpré eurent lien en 1774. Il monmt quelques an- 
.nées après, en emportant dans la tombe son funeste 
secret. En 1797 Chevalier fit l'expérience d'une foscc 
incendiaire inextinguible (voyez Cuevalier). 
' DOVBÉ (AoMin), ttlaebé dèa n jcnncMe «ax em- 
plois coTi«>i1aîrcs, visita 5iirres<ivcmenl les diverses con- 
trées de rOrient et de la Perse, et mourut à Smyroe en 
1831. On lui doit un Foye^ mat mim$ de Nk^oHs af 
de l'Épitv; un Ettai historique et commernU rarfff AoH- 
<Ae( du Caltnro; un Koyojr» en Perte. 

DUPRË D'AlJI.NA.T(Lorrs),né h Paris Tcrs 1670, 
après avoir rempli les fonctionç de comiiiiss;iire des guer- 
res, fut nommé directeur général iIc radiniiiistralion des 
Tirres, et mourut en 1798. 11 joignait à connais- 
nneee trèa-élaidnea en •dnrfnislMtloii, un eaprit onlllvé. 
On a de lui : Tniité des tvlsistancn fii , Paris, 

i741, in-4», ouvrage trè»-e8linié; iMtserlation sur la 
mm physique de têeeirieiti, VAtitf 1746, ln-19; Hé- 
«fiion du doctrtir IleciptHwmmfers, la Haye (Paris), 
1748, iii-12 ; Réflexions ntr la transfmîon dit snng, 
Parts, 1749, in- 12 j Aventures du faux chevalier de War- 
wkk, Londres (Parb), 17>i, inrlS. On M aUrflMeen- 
eore des Lettres sur la génération des animaux. 

DUPHÉ de SAIAT-HAUR (NicoLAS.FaA!içois), 
mtttre des comptes, né k Péris vers I6W, ■ oonlriboé 
plus que personne à répandre en France le goût de la 
liflérntnrc anglais. Il fut admis en 1733 à l'Académie 
française, et mourut le {«'décembre 1774. On a de lui : 
nne tndaeliOD dn PonuKi perdu de Miiton, avec les re- 
marques d'Addison, Paris, 1729, 5 vol. souvent 
réimpr.; un Essai mr fa» monmuM, etc., ib., 1746,in-4% 
oarrage important «sses rare \ Jledi««A«sfni*toeafnirdte 
mmnaies et sur le prix des grains avant et après le eoncite 
ffe Francfort, Paris, 176Î, in-12 ; les Tables demorlaUlé, 
insérées par Bufibn dans l'histoire naturelle de l'homme. 

DUPnÉAU (Gabriel), en latin Praleolus, docleurcn 
tTiéolnpin, né en ISll, à Marcoussis, obtint une clinîre 
(le théologie au collée de Navarre, et se fit une réputa- 
tion pir le s^ avee leqnd il «ombstlft les erreofs de 
Luther, de Calvin cl di; leurs .idhércnts. Il mourut à 
Péronne, le 19 avril 1!>88, à l'ige de 71 ans. H a tra- 
doitdo fr«3, deux livres de JAvtnrs iHimégiste; du 
latin, deux Traites, l'un, des Devoirs d'un CapikdiK! l'an- 
tre, du Combat en ^amp^hu, par Cl« €olereMi, jnris- 
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sainte, ou la FranHade orientale, par Guillaume de Tjr^ 
Pari^ 4573, iu-fol.; de l'italiea, CéMWMor, de Calâa, 
imprimée pla ai en ie fMs. Les tatm enwngw de Puprém 
sont : Commenlarii ex jinrx/antissimis grammaiicis dê- 
sumpli, Paris , Buoo, in-ë» ; f'toret «f smitniia lar it »» 
dique formula ex Cieenmis episloUs fant^Sarihiê ëmumpÊmf 
Paris, io-16; Sermo de jucundd Francisei 11^ 9fmà 
lienins iiimi^tradoiiVf Paris, 15î)9, ia-H" ; Harangue sur 
les causes de la guerre entreprise contre les ndtellea et sé- 
éitkustqtA, en famte d'koMttét, ont pris Uaasmtmtoimi 
le roi et son royaume, Paris. t3(î2, îu 8" ; De viti», mlis 
et dagmatibus omnium li(ertlicorum, qui ab orbe amdiê» 
adnùulra nsqm lempora prodlUi $mU shnrifc f «IpMHi 
eus. Colo;;nc. IStii), i»-tol.] Histoire de l'État et sueeèték 
l'I-.'jlisc en forme de ehroniqu» j éi rf n i to tt MHHmwUl^ 
Paria, 1IS85, 2 vol. in fol. 

IM0PU6BT (Boan4nâR-ikneiiny, né h JoinvUlo, la 
16 scplenilirc 1712. Son père, avocat au j ";rli-ma:t, oc- 
cupait uue fauclioQ judiciaire à Joinvillc. L'oncle dujeune 
Dupuget (ioseph-filtenne Dupugct), efleia 
d'artillerie, le fit entrer dans ce corps, où il se distir 
pendant la guerre qui eut lieu en Corse. H obtint ilc bonne 
lieuru la croix de Saint-Louis et le grade de luarudiid de 
«mp. Bientâi aj»^, nommé Inqieelenr général poar k 
pnrtie niilit:iirc, dans les colonies, Dupuget y passa Tan- 
né» 1784 et les deux sutvanics. De retour k Paris, il fut 
neonnésousifOUTeilienrdv Daupldn. Il i«f«t bientétle 
titre de comte. A la mort de son élève, Dupuget se retira 
à Amiens, où il vécut tranquille et occupé de sr« prïi-^fblcs 
étudcsjusqu'iilafindc 1793, époques laquelle il luiarrélé 
comme suspect et reiemi dan* las prisanspInsiaMn naïfs. 
Bcndii à la liberté et à ses travaux, il se confina, avec sa 
famille, dans sa maisMi de campagne d'ilargicourt, où il 
passa pinatenn années. Toqjoon avide dlnstroelîOB, i 
se rcnilil ù Parî:^ pour y suivre des cours scieotifiqocs, 
surtout ceux do l'école des mines. Ce fut dans cette ville 
qu'il mourut le 14 avril IMl. Dupuget était iueini>reet 
associé de plusieurs société^ s.tvautea, lois qoo riasltal, 
In Sorit ié d'agrirullurc de Paris, etc. Il s'était bcnieiisip 
occui»: de ia minéralogie de Saint-Domingue, il rapporu 
la baobab an Jardin des Plantes, eienriaUt leMoaéwi 
de plusieurs morceaux d'histoire naturelle très-eurienz. 
Quoiqu'il ciit compose un assez grand nombre d'ouvrages, 
il n'a fait imprimer que quelques mémoires dans ie Jour- 



T>VW1S (MATntAR), ne en Picardie, entra dans l'or- 
dre des frères précbcurs, au couvent du noviciat gêné* 
ral, en 1641, otfnienv^ en I0é4, eomoi» atislen 
nairo à la Guadeloupe et dans les autres possessions 
françaises : il y resta jusqu'en 16S0. De retour en Francs^ 
il demonra quelque temps ii Caen, et passa ensuite k Lsm- 
gies, et quelques anaéa après à Oriteis,«è Jl nst mari* 
On a de lui : Relalion rfr l'rinh^hspment d'une eofonîe 
française data fUe de la Umddaupe, et dt* meews dm 
mtueageef Caen, 1689, în^. 

DUPUIS (CnARtEs), graveur, ne à Paris en 1685, 
mort en 1742, membre de l'Académie de peinture, a 
grave, pour le cabinet de Grozat, beaucoup de tableaux 
des galeries de Versoilles et du Palais-Royal. On < 
ses estaapiesde ii Tenw et PAir, dVipfès L. de 
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%ac ; saint Jean dans le Jùerl, d'après Carlo Maralte, et 
leMariage de hi Vitrge, d'après Vaulou. C^le (kroicro 
pièM puse pour wd ebaf-d^amvre. 

DUPUI8 (Nicolas-Gabriel), frère du préoédeat, ne 
à P^ris eu 1095, mort en 1771, a gravu plusieurs estom- 
jws flitimccs d'aprùs P. Vcioucsc, Auiiibal Carncbs, 
Vttl«*i tktMf et leteulptcur Umoinc. 

DUPUIS (CiitnLEs-FiiAMçois), membre de l'iastilul, 
né 0 Tryé>l«'jr*lii Icau entre Uisors «( Cliauinoot, le uc- 
tobre 1743 « fit sea étodb au colkSge d*IIarooiiH, tel k 
!24an5 nommé |ii ofcsscur de rhétorique au collège de l.i- 
sicux, et re$u avocat au parlemciU ea 1770. Uu discours 
btin, prononcé en 1779 pour b disIrtbolbMi des prix 
de ruoiveraité, cl l'oraison funèbre (dans la même lan- 
gue) de l'iuipéralrice Maric-Thérisc- coiiimt iiccn iil l,i rû- 
I»ulalion de Dupuis. Les malliémattt|ucsdeviHrculcn»uite 
l'objet de aon oppUcâtion, et il suivit pondant pluaieon 
années cours d'astronomie de Lalande, avec Icqtu'l il 
«c lia d'une élroilc amilié. £u 177(^, il exécuta un Ivlc- 
graphe, d'aprit ridée qu'en avait donnée Amenions, pour 
corrcsjjoiulrL' dt- ntHL'\illL>, avec un de ses amis qui babi- 
lait le village de Bagncux. C'est celte invention que 
Chappe a perfectionnée plus tard. L'obscurilé de la niy- 
thalogie, l'origine des fables qui la composent, et celle des 
noms et des n<;uresi des coiislcllalions, appelèrent parti- 
culièrement les recherches de Dupuis, et bientôt il crut 
•voir trouvé dans le eid For^^ de toulea les envnn de 
ta terre, la clef des m\ sIitm de l'antiquité et de (ouïes les 
«UOiculté» du premier àg« de l'histuire. Il publia plusieurs 
parties de Mn ^tène dana le ^rornaf dies «nxmtf, et Ica 
réunit plus tard en un seul corps d'ouvrage, inséré d'a- 
bord dans l'Astronomie de Lalande, et depuis imprimé 
&^parcuieiit auuâ le litre de Aièmoim sur l'origùie de* cou- 
MttUtttiom et ntr Vexjaioatkmé» la fMt par fasHnoNOntie. 
Ce mémoire, réfuté par Dailly dans son IfiUmre <h- l'As- 
troHomkf n'en asâigin pw» inoius îi sou auteur une place 
parmi ka «avants, fin 1787, il fut noninié professeur 
d'éloquence latine au collège de France, cl, l'année sui- 
vante, membre de l'Académie des iuscriptiona. A la révo» 
lution, Dupuis M vit contraint de cliercher un asile & 
Évrcux. Député à la Convention par le dcpartcmcnl de 
Seinc-ct-Oisc, il ne partagea point l'exagéinlion Ji' 1 uiin- 
jorité, cl passa au conseil des Cinq-Cents en 17'Jù. Il fut 
nendwede Tinstitut i sa formallooi fit partie sans le 
consulat du corp<; législ itif, en devint président, fut pré- 
senté oonime candidat au sénat, rroiradans la vie civile, 
roprit ses babitudes litiéraires et sdentiliqncs, et mou- 
nUleâO septembre I80D. Outre les ouvrages que nous 
avon^ déjà mentionnés, Dupuis a publié : Oi-tijine de tous 
les cuites, ou la liel^ion miherstUf, Paris, an III ( 1793), 
S vol. in«4* et un allas, on 12 vol. in-8*; Ahrigi du 
mime ouvrage, Paris, an VII (I7'.)8), in-8», souvent 
réimprimé j Mémoire tipUcatif duzodiaquechromhtgitpiâ 
«tfliy(ftoi^iie,ibid., 1 806 ,in-4^, figures; Jrâttofrerarlt 
fodkujue de Trntyra ou Boulera, dans la Revue philoso- 
pfiique, mai 1806. Il a laissé plusieurs manuscrits sur les 
cosmogonies et ibéogonics, ,sur les biérogfy plies égyp- 
tiensj des kUres sur la roytUdogie, et une traduction 
des discours choisis de Cicéron. Son ctogc a été prononcé 
k rinsiitut par Dacier, et sa veuve a publié une A'oliee 
mr sa vie «tan écrits. 



DLPIÎV (Jto), minéralùi;isle, était né, vers le milieu 
du Ifio siècle, dans le bourg d'Aspct, généralité d'Aucb. 
Il avail été fréquenMncnt employé par le baron de l*Ar- 
bousl a la rrclienlic des milieu dans ses domaines ; mais 
la mioéralagic oc l'occupait pas exclusivement, puisqu'il 
s*élaît fait recevoir docteur en droit, et qaVn 1600 il 
remplirait la cluirge de lieutenant principal ù b ju;;erie 
de Rivière. A celle époque, de nouvelles recherches de 
mines ayant été ordonnées, elles furent poussées avec 
beaucoup d^etlvtlé par ks soins de Jean de Malus, mattre 
en la monnaie de Bordeaux. Cefut sur les renseignements 
qu'il tenait de Malus que Dupuy rédigea : la Jicchercite 
et dée ouv ee êu dt niijm» dèt vMmtagnes Pyrénées, Donlcaux, 
1001, in'13. Cet opuscule, devenu très-rare, a été 
réimprimé par Gobel, dans le premier volumedesilacinis 
minéralogistes de la France, pages 99- 1 48. 

DUPUY (Claude), fils de Clément, conseiller an par* 
Icmcut de Paris, né dan> cette ville cii IMiS, mort en 
1&94, s'était fait remarquer par la droiture de son es- 
prit, k bonté de son jugnnent et sa profonde érndilion. 
Divers savants ont écrit son éloge en plusieurs Inti;;ue.s, 
et Acoeaulme son parent les a réuob et publiés sous ce 
titre : AmpHieiaU «M CEaudit Paleam tamulus^ Paris, 
1007, in-4». 

DUPIJY (Curistopiir), fili du précédent, eliarlrcux, 
né à Paris vers lt>80, mori ti liume le juin 1654, 
proenreur général de son ordre et prieur in wr6e, est au- 
teur du Peronniana, imprimé en 1000, in-lS| par kt 
soins do Daillé fils. 

DUPUY (Piaaia), frère du préoédent, eonsdlter du 
roi en ses eonsei!^ et ^iirde de la bibliothèque, né à Agen 
Ie27 novembre 1582, auirla Paris le 14 déceoibralOSl, 
fut, ainsi que son Mre Jacques, honoré de l'amitié du 
président de Thou, et donna ses soins aux éditions de 
son Histoire, qui partirent de IfiSf) à 1026. Chargé do 
travaillera la recherche des droits du roi et à l'invcslt- 
gatioD du trésor des durtres, il pubKa un trbiirand 
nombre d'ouvrages dont la naturelle 5nn emploi lui faci- 
litait la composition. On en peut voir la liste dons la 
B^Kotkèfue hUtortqae A Fenmu t les prinelpaux sont : 
Traité des droits et des libertés de Vl'.ijUse gallicane ooes 
lis f>reuv€S, Paris, 1039, 3 vol. in-fo).; Traité de là ma- 
Jurttc de H0$ rois et des régences du royaume, atw les prvu- 
Vt»f ibid.} 1055, in-4» ; Histoire des plus illuslres /aidait 
amiem et mmhrnrs, I.tnde, lOîiS, in-4'» et in-12; //i'.<- 
toire de la condamnaliuit des templicn, 1751, in-4% 
bonne édilkn. La Vit 4s Pierre Dujmi», par Nleol RI- 
ganli, Paris, 1052, in-4% a clé Insérée dans ks Fiiito 
sefecf», Londres, 1681, in-4". * 

DUPUT (Jacqcbs), frire du précédent, garde de b 
Bibliothèque du roi à Paris, né en 1580, mort à Paris le 
17 novembre Itîîîn, aiila son fr ère Pierre à donner l'édi- 
tion de V Histoire de de l'hnu; on lui doit en particulier 
Vtuiest drioiM fea noms propret qui s'jr trouvent latini- 
se.'. Genève, KH t, in-4», réimprimé ^ous le titfL' de He- 
solutio omnium difficullatum, Ralisbonne, 1090, in-i' ; 
CatalMjtie bMothetee Thaatue, ondnw atphabetk» dligies- 
tus ; et la 4* édition des Instructions t l Mi'sslixs Jeu rois 
de France et de Icun ambasêodeurê au eoiaHe de Drentef 
Paris, 1C54, iii-4». 

DUPUY (Hum), plw connv mus le nom ffBmtiaà 
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PuteatuUf qne mus son nom flamand, van do Puth', 
naquît à Venio dans la (lu< Idro le 4 novembre 1S74. Il 
iU ses humanités à Dorilrcchl, sa philosophie à Cologne, 
et Tint ensuite étudier le droit k LoaTdn, sons le eéitiire 

JustC-l^ipsc, aTCc lequel il conli nclîi une étroite nmitié. 
Le désir d'entendre les savants professeurs dont s'hono> 
nft alors rftelic, l'engagea k en TÎiîlor les principales 
académies. Il s'arn^ta h Milan pendent qodqoesnMîa* et 
à Padouc, où Pinclli lui donna un lo^f ntpnt dsins «a pro- 
pre maison. L'année suivaalc(i(iOi), il accepta une chaire 
d*âoqttenee & Hilen , et 0 fat nommé presque en mftne 
temps hisloriograplic du roi d*E«pngnc. Deux nn^ après, 
il ref ut k diplôtne de citoyen romain, et fut agrégé doo 
tetur à h faculté de droit. De si flatteuses distinetioRt le 
déterminèrent à se fixer en Italie, et il épousa en iOOi 
Harie-Vadcleine-Cathcrinc Turria, d'une famille consi- 
dérée de Milan. Cette alliance lui procura do nouveaux 
appuis. Cependant la chaire de belles^leltrcs de Louvain 
lui ayant été oiïcrte après la mort de Juste- Lipse en I GÙG, 
il saisit avec cmprcsscnicnl cette occasion de se rappro- 
dier de son pays et de sa fiimiite. It remplit celte place 
pendant 10 ans. L'.ireliiJuc Albert le iKituniu l'un de ses 
«onsetllers, cl lui confia le gouvernement du château de 
Lomrain. Il mourut ta eelte ville le 17 septembre 1046. 
Il a publie 08 mi\r;i^;es sur l'éloquence, la philologie, la 
philosophie, riiisloirc, la poH(u|Uf et les inatiu'niati(iiie<. 
On en peut lire la liste dans le tome Vil des Mémoires 
de Rleéron. Ifeus eiterona seulement t Dr «m fhutuqut 
tibrorum biblioifierœ nmhrotiana, Milan, !C0Î5 , in K '; 
CmHUif iive Phagesiposia cimineria de lujttt somnium, 
Lottiwîn, IM8, in-12; Oxford, in-iS, traduite 

français par Nicolas Pclloquin, sous ce titre : Cornus, ou 
Banquet dittolu des Cimmérkns, Paris, 1013, iii-12; 
Bmrna, sive Cliimompçegniou de laudiLus hiemù, etc., 
Munich, 1C19, in-8^, figures. 

DLPL'Y (Lotis), né à Chazey-sur-Ain (Rtipcy), le 
S3 novembre 17U9, d'une anciejine famille, lit ses éludes 

1 Lyon« et, envoyé au séminaire des TrcnteTrois à Pa- 
ris, y mérita l'estime de ses supérieurs. Ayant rcn i: r . 
k rêtal ecclésiastique, il fut accueilli par Fourroonl, qui 
Itti fit en^er ta rédaction du JounuU des savaati. Admis 
en 1786 irAcadéniie des inscriptions, U en devint secré- 
taire perpétuel, se démit de celte place dans laquelle il 
fut remplacé par Dacier, et mourut le 10 avril 179!». 
Ontre les vel. XXXVI & XLI des Mémim de VÀtaO- 
mie, dont on lui doit la publication, il a complété la tra- 
duction du Théâtre du Grect, du P. Brumoy, par celle 
de 4 tragédies de Sephode : Ajax, les TaMuienncs, 
OEdipe à Culoum^ et illif^DiiS, Paris, 176S, in-i", ou 

2 vol. in l^i. Dupuy uni<i<-nit la roiitinissimcc des mathé- 
matiques à celle des langues et des usages anciens; on 
hii doit des OtsmwfAwis sur Irt mfinimeta petUi, ete., 

et rragmcnt dWlficmius .utr tîii jinrudi/jcs de Witco- 
niquei tcxle grec cl traduction française, Paris, 1777, 
in-4*. 

DL'PUY (Jeax COCHON), premier méJecia de la 
marine à Roclicfort, naquit à Niort en Kw t, et monnil 
en 1757. Il a publié : Histoire d'une enflure du baS'VetUre 
ùiêf»iMBin, la Rodwile, 1608, in-IS ; Jtfamwl des 

opéralious (le diintrglr, Toulon, 1720, iii-12 ; de plus 

qudqucs obscrvalivos iascrccs dans les Mémoires de 
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DLPLV (Gaspako COCHON), fihi du précédent, qui 
devint également pnnierBédeoIn de le marine k lloclie- 

forl, naquit dans celte dernière ville, en févrîpr 1710, 
et mourut en janvier 1788. Il était docteur de la faenlti 
de Paris, et professeur dianalomie k Rochtforl. Comme 
son père, il passi la plus grande pnrlic de sa \ ic dans 
les hôpitaux de iu marine, et jouit loiiptcni}ts de l'csiimc 
publique. Ses scr\'iec9 lui avaient mérité le c^rduu de 
Sainl-liidiel. Il n^ laissé «neunéerlL 

DUPUY (Bertraxd), médecin de la faculté de Tnn- 
lousc, né dans le diocèse de Coounioges, a traduit de 
l'anglais de Daniel Gone on «nnage Intitnlé : iVouesttm 
observaliont sur te pouls inlermUteut, Amsterdam et l%> 
ris, 1761, in-12. Il a ajouté li Tor^oal une préface en 
forme de lettre, cl des noies erilfqacs et judieienscs. 

DUPUY (J. B. C. II.), homme de toi et jugeaa tfi- 
hunal de Montbrison , fut député du département de 
Sa6nc-el-Loire à rassemblée législative en 1791, pais à 
ta Convention nationale, oA il vola la mort de Louis XTI 

sans appel et sans sursis à Pcxécution. Obligé de sortir 
de France en 18iti, par suite de la loi contre les régicides, 
il se réfugia en Suisse, et mourut quelques années phis 

t^ud. 

DUPUY (A^^R^-Jl'UB^(, comte), pair de France, né 
il Brioudc le 13 avril 1753, était, en 1775, conseiller au 
CUtelet de Paris. Nommé en 1789 tolendknt de jnsllee, 
police, finances, guerre et marine, des îles de France et 
de iiourbon, avec des pouvoirs fort étendus, il contribua, 
par son administration , I conserver en eotonîes I la 
France, mais Taltéralion de sa santé le rappelé sur k 
continent. En octobre 1801, Bmiaitarle, prenii*T consul, 
lui confia les fonctions de la légation française au congrès 
d*Amiens, hippeUi ensuite mconsdl dTtat, puis an sé> 
nnt en IfiOfi. Diipiiy repartit pour l'Inde en ipialité de 
gouverneur civil des étoblissemeuts fraufais) il justifia à 
Pondiebéry la oonfianee qn^on avait en Ini. De fdmircs 
France, il siégeait :i la chambre des pairs, lorsquean sof» 
tir d'une séance ]>énible, il expira le 7 janvier 1832. 

DUPUY (JEAK-BArnsTS-ÉDOi-AnD-Loi-is-CAHiLLE), né 
en 1775 au village de Coyelles près de Neufchâtcl, se 
rendit à l'àgc de lô ans à Paris, où il reçut de Cbabran 
des leçons de violon, et de Dussek des leçons de piano. 
A 16 ans il remplit les fonetions de malin de «oneeris dn 
prince Ifcnri do Prusse à Rlieitisbrrj;. Il resta au service 
do Gc prince pendant 4 ans et le suivit à Berlin où U 
étudia l'harmonie sous la direction de Paseh. il parooU' 
rut ensuite l'Allemagnecl une partie de la Pologne, nnilt 
vers la fin â^^ 171)5 à Stockholm où il fut cii;:aRê comme 
chanteur k l'Opéra, et comme maître des cuucerls di 
la eour. Il paSM «nsnite k Fopéin de Copenbi^Dei, et en 
1801 , lors de l'expédition des Anglais sous Nelson con- 
tre cette ville, il entra dans le corps de volontaires orga- 
nisé pour sa défense. Sa eondnite pendant le bomliard^ 
ment de 1807 lui valut le titre de lieutenant. En 1809 
il se rendit à Paris, retourna en Suède à la fin de 1810, 
et fut en 181â nommé chanteur, professeur et maître de 
cliapclledela eonr. Um apoplexie foudroyante l'enleva h 
3 avril 1829. On a dcce compositeur les opéras uur /W', 
FéliM et Bjom Jartida, des musiques funèbres, des 
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ânos pour violons coi^ntuils» àtàmtnikmf&Êt himo* 

aie militaire, etc., etc. 

l»UPinr-IIBllFO&T£S (JbauBaptists), littérateur, 
mort ca 1770, • publié phnicors opuscules oubliés avec 
les dreonslanccs qui le* aratcnt fait naître; mais on 
KclieFelto coGorc de lui les deux ouvrages suivants : U 
GmlUMommê tmUimteur, oo Cours tampkt iPagriemlfur*, 
tire (11- l'anglais df llill, !7C1 et annrc'i suivaiilos, 8 vol. 
ia~i' ou 10 vol, io-13 ; Traité hitUmque et monU du Ua- 
anh I7B4, a Tol. rn-19. 

UUPinrjftES ISLLT8(le ehevalier), ne à Saint- 
Domin'/nc v^n 1770, élait avant In révoltiUon chevou- 
iégcr (ic ia garde du roi; ii émigra en 1 7i> 1 , lit Icscani pagnes 
d«nuBiéed»CioBdé,w MBilttai Aigietam, einftira 
en France aprcs le 18 brunuire. Parent de rimpcralrice 
Joséphine, il célébra les victoires de Napoléon, la oais- 
nnea du voî «la Borne, de.; nommé, h ta nntfée te 
Duurbon s, major de cavalerie et chevalier de St. •Louis, il 
cbaota ses luWTeaux bienfaiteurs. Indépendamment de 
Paé$k$ fkf0tt$ dans YAlmanach de» mu$u, Dupuy des 
bleu publia taa OEuvret poitiqnm ât AdOmi^ «fce des 
fio/cs (Je Lehnm, et celles de J. Ii. Houtttaa, avflolMM>lia 
du même critique. Il est mort en 1831. 

SVPUT mj 6BES (BuwâtD), avoMt, né k TVmtonie 
eo 1640, réunissait à des connaissJiiici-s en histoire et en 
ItUératnre uo goût éckdré poar ks arts. Sa ville natale 
loi dolla fondaHM d*une éeole gratnito de demin, qui fui 
&%ée en académie par ordonnance du roi en 1751. Il 
mourut le 18 août 1770. On loi doil un Dnité 4$ fa 
peinture, 1799, in-4». 

DWUYTftKN (CmuAnn, baron)^ eéHbM chinir- 
gicn, né te ô octobre 1 777 à I>ierre-tîufTîcres,daHS le Limou- 
sin, après avoir achevé ses éludes classiques, se livra tout 
«ntiar i rMMliNaie,dont a alb conihiner réiudei Paris, 
où il dorait tnMrrerpIiu qalliltBm les ressources né- 
cessaires. AIT ans îl obtint au eo»»eonrs I,n |i1:tcp dr prn- 
secteur ii l'école de santé , cl, à cet ùgcoù l'on est géné- 
frieniMii encore sar kabanea, il eomoença d'eoadigMr 
l'anatoniir cl la pliysiologic. Nommé , en 1802, 3" chi- 
rurgien de rUûlct-Dieu , il reçut, l'année suivante, le 
dMiagrat, wr la préMolalton d'une thèse nanai^ble par 
le prnnd nombre du faits nouveaux et idées ingénieuses. 
£n 1804 il remplaça M. Duniéril, comme chef des Ira- 
faux anatoœiqucs à la Faculté. 11 fut en 1808 adjoint ou 
chirurgien en chef de Tllélel-Dieu, el en 181 1 il aoeoéda 
à i'illuslre S.iliatier d.iii? la chaire incJccine opéra» 
toirc. Ëntin, en 1815, îi la suite d'un concours briilau tel 
aolennel* il remporta ta ptace de cbirurglen en cbef de 
riIûtcl-Dioii. Le (aient dv Dupnylrcn , IVthil di- son cii- 
seignemcQl à l'école demédcciuc, le succès quelquefois 
p r adi g ieM de ses opérations tuf ▼aturenl une eMbrilé 
qui s'étendit bientôt dans toute l'Europe. Appelé près 
du duc de Berri, dans la nuit du 13 février 1^^^, il 
mît eo œuvre toutes les re^ouros de son art pour pro- 
kager ta vto de ee Balhennns prince, et perdit ta der^ 
nier IV^iK-mncc de le imuvcr. Nommé cliiniigicn do 
Louis XVlll, il recueillit enfin le fruit de ses longs 
et pëntMestravani. La fafaor dont 11 jouissait Ha eour, 
et qui ne fit^pie^aeeNltlvde plus en plus, ne fut que 
la juste m iinipcn» due à son mérite el aux j>L'rvir*s (•mh- 
uenls qu'il ne cessait de rendre ii l'humanité, ^u^ la ' 



fin de sa vie, qu'abrégea sa eonstanla pratique, il te 
rappiticha de la religion , et mourut dans des scntimcnla 
chrétiens, ta 8 iërrier 1835. 8a fortune, évaluée è 
IfiMflOùàb francs, .inii le fruit de son travail. Il eo 
consacra une partie à fonder une chaire d'anntomie pa- 
Ihologiquf^ eu désignBnt pour la remplir M. Cruvcilhicr, 
et& ta fiioulié de médecine «m mu$ie qui a reçu ta n«n 
de Dtipinflrtu. Ce grand cliii ur^îicn a publié jicu d'ou- 
vrages. Outre sa thèse intitulée : IhvpotUioiu $ur i^uei- 
fuetpsùilt d'emalmnie, de physiologie tt d*aturiomk ps* 
tholog^ut f Paris, 18U8 , in-8, on n'a de lui que deim 
memoin» lus ii rinslilut dont il ét.iil mcniliro, l'un Sur 
la tignture du nerfs piwumo-gtuthques , et l'autre Sur la 
fracture du pirmù; le Ditetun d^merUtn à ta faenilé 
de nii'dccine en 1821 ; et des orticHdans Ici journaux et 
dans les dictioaoaires de médecine. Mais toutes les dé- 
eouvertea dont OopiqNrto a enridii la dilrurgta fran- 
çaise ont été consignées par MSI. Bégin et Sanson, dans 
la nouvelle édition qu'ils ont publiée do la l/édseMS oprf- 
ratoin de Sabatler* 

DUQUEBIE. Vspe« CAUABD DE LA DUQUE* 
me. 

DU^LESiVI:! (AsaiiiAH}, un des plus célèbres héros 
de ta ssariDO française, naqnlt k Dieppe en 4610. Son 

père, trcs-habilc liommc de mer, et qui par son mérite, 
était parvenu au grade de capitaine de Taisseau, s'appli- 
qua ft dévetapper ks talents qu'il déeoofrft m lui. La 
jeune Duquesno profita des leçons données par un Id 
maître; mais sentant que, pour h carrière qu'il se propo- 
sait de parcourir, la théorie ne suai:Miii pas, il voulut y 
joindre ta pratiquai pnreaumtles port» de Franor, ehar' 
eba dans les conversations avec les marins les phis cx\}ô- 
rimcntés, à acquérir do nouvelles lumior^ fit plusieurs 
voj'agns sur des vaisseaux nwrdwnds, «I ne nésllgea 

aiiruiie o( eii^idii dt.- s'instruire dans (onlet Jet parties de 
son .nrt. li s'éUiil fait connaître dès l(i37 comme on des 
officiers de la marine doués de plus de valeur et de ta- 
lent». A cette époque on jeta les yeux sur lui pour can- 
manderiTn vaisseau dan< la flotte qui, après avoir baitu 
celle des Espagnols le 15 mai, les chassa des lies de 
Lerins. Pendant que Duqnesne était oeenpé dans estle 
glorieuse expédition, il apprit la mort de son père, tué 
par les Espagnols à bord de son vaisseau, avec lequel il 
escortait nn convoi qui venait de Suède en France. Du* 
qucsnc jura une luine implacable aux Espagnols; roeaa. 
sion de la leur faire sentir ne tarda à iirê*cntcr. 
Dans le combat livré prés de Galtari, son vaisseau atta- 
qua edni de ramiral espagnol, ta força de reeuter, et 

fixa sous le pavillon fraiirai^ Ij virtoîn- (|ui nîtnît lui 
édiapper. Dans Tcxpédilion de la Corogne en 1 03S>, Du* 
qoesoc, emporté par son ardeur, devança ta Hotle fran- 
çaise avec les vaisseaux qu'il commandait. Quoique blessé 
d'un cou]i de nious(|ueI , i! rc'îta ii son |»ost«', futiJr.iya 
les bùtiiiteiils ennemi», et ne se relira que quand la (cm- 
péic l'y cenini|nit* An comliat devant Tarragnna en 
1041, où I I vi» e resta incertaine, il nninia si bien 
les l'rançais par son exemple, qu'on lui fut redevable de 
la vigonrtaaa défense qui sauva leur Ootle, et deux ans 
après il fut blessé en se signalant au combat du cap de 
Gates, où les Espagnols furent battus par le duc de 
Drrzé. Les troubles de la miooritv de Louis XIV cmpé* 
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clièrcut que l'on ne poussai nvec M'gueur la pnrrrr par 
mer contre les Espagnols. Duquesnc, que rinacUvito fati- 
guait, obtint la permincni ihdtor «errlr la rot de 
8iicde, qui avait demandé du secoursà la FniieB. Nommé 
vice-amiral do la flolto siK-doîse, il attaqtia nvoc tnnt de 
vigueur la tlottc danoise, rangée devant Gotfaembourg, 
ipfélB prit h. fultoal qoe, npris wt éeheBt Vuméa de 
terre leva !c sic|;c de celte place. Chrislian IV, roi de 
Danemark, vint en personne livrer bataille à la flotte 
aaëdoiaei l'helion fut terrible et dnra deux joara. Da- 
quesne s'empara du vaisseau amiral, et eût pris le roi, si 
ce prince, blessé à l'œil d'un éclat de bois , n'eût pas été 
obligé de se faire transporter à terre. 11 remporta encore 
d^tres avantages signalés sur les Danois, jusqu'au mo- 
ment où !n médiation de la France ramena la paix entre 
les deux nations. Lorsque en lC501es Espagnols, protitant 
dce tnmblcs de la Franee, envoyèrent dca veiaeieini an 
secours Je Bordeaux, qui avait Ino rctcndnrd de la 
révolte contre le roi, on ae put, faute de marine, s'oppo- 
ler m ienr projet . Diiquosne arma à ses Avis nne eseadre; 
et tandis qu'il marchait k la raicontrc des Espagnols, il 
rencontra une flotte »nglni«> qui, quoique supérieure en 
nombre, fut obligée de prendre la fuite après un combat 

nennrier. DoquesM w fit nàaiûm, arriva k remlion- 

diure de la Gironde, en ferma l'entrée aux Espai;iioh. et 
Bordeaux fut forcé de capituler. Anne d'Anlricbc, son» 
tant l'importanœ du swtce rendu par Duqueane, tuf fit 
doo du château et de llle d'Indret, près de Nantes, en 
attendant qu'on le remboursât de ses dépenses, et le 
nomma chef d'escadre. Pendant la paix, Duquesne visita 
les ports de France ponraeperftationaer dans l'art de la 
na\ igaiion. Dans h jj-i^rre qui éclata en 1072, il îc cou- 
vrit de gloire dans lus cumbata qui so dooaèrcul dans la 
KendM, et notamment dans eetni «6 le «omie d'IBstrdei» 
uni au prince Robert, a mirai anglais , combattit Huyter 
et Tromp le 30 mai 1()75. Lorsque la France envoya du 
accours à Messine, Duquesne contribua à la défoite des 
Espagnols, sous les murs de celle ville, et fut ensuite en- 
voyé par le due de Vîvoneà Versailles , |)our f!'-n:and( r 
des renforts, si on voulait la conserver. Louis XIV lit 
•qidper k Teoleo nne flotte eonaidérable, oteoinme il 
s'agissait d'oller combattre Ruytcr, il nomma Duquesne 
et l'éleva au rang de Ucwteoaoi général. Duquesne aper- 
çut la flotte boIlBadjrieB pré» de nie de Sttrombeli le 
Ijuvrier 1C70. Le fret tempe et le ventoontavire no 
permirent d'attaquer que le lendemain. I/avantagc fut 
pour les Praimais. Un cainic tes eiupccba d'en proliter, 
et pemitaugalêfet cepagnolas, meuttléM k Lipari, de 
venir rcniorqu<"r le* \ aisseaux liollai!dai<;, dont la plupart 
étaient désemparas. L>csdeux années ayant chacune reçu 
des renforts, le 9 elles ratèrent en prëeenee sans s*atta- 
quer. Duquesne, sachant que Messine avait besoin d'un 
prMnpt secours, et voyant la difficulté qu'il y aurait à lui 
en porter, parée que la flotte ennemie oocufiail l'cnlrée 
du Phare, se décida ii faire le leur de la Sicile, et arriva 
àMessinc par le sud, jtréférant ain^i l'on a^ion d'être utile 
à cette ville, à celle de cueillir du nouveaux lauriers. 
Leais XIV, instniil par le dne de Vivone des exploits et 
«le la belle nianœuvrc de Duquesne, lui écrivit de sa main 
pour lui en témoigner sa satisfaction. Ruyter, voyant son 
projet manqué, a\ail voulu rclounicr en HeUtodc, mais 
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il reçut l'ordre de rester dans les parages de la Sicile, et 
au DMÏs d'avril il vint devant Mcsaiiie. Daiu le même 
tempe les Eqiegnols sParançèrent par leive. Dana le ean- 

seil de guerre tenu par le duc de Vivone , Duquane el 
Tourvillc furent d'avis d'attaquer la flotte des ennemis. 
Duqueane ajouta qu'il se cbargcait de l'opération et qu'il 
en répondait. Diale lendemein tt alla moaHler le kwgde 
la c«le, fit tirer sar le<î (nnîjies do terre, et le 2'2 nrril 
se trouva ea pvéaenoe dti ituytcr, par le travers de Ca- 
tane. Il remporta sur lui une vidoife cempKle:. La neit 
l'empêcha de poursuivre les Hollandais, (jui se retirèrent 
à S>raouse. Au point, du jour il lit voile vers ee port et 
se mit en ardre de ItetaUle; mats ee bit Imitilemeoi qu'il 
les provoqua au combat. Ruyter avait été marteUement 
blessé dans Taclion; il mourut le iO. Son cœur fut mit 
à lurd d'une frégate qui, malgré ces précautions, tomba 
cal» les mains dee Français. Le eapilaine hollendab, 
amené devant Duquesne, lui présenta son épc-e. Celui-ci 
la refusa; et lorsqu'il eut appris le siyei de son voyagf, 
il passa sur la frégate, entra dans la ehambre, et s'appro- 
chant de la boite où était le vase qui renfermait le coeur 
de Huyter, il leva les mains au ciel en s'éerianl : . N'oilà 
les restes d'un grand homme ; ii a li-ouvé la mort au mi* 
lieu dce hamrds qn^it a tant de fois bravés, » Puis « 
tnurnanl vers le capitaine, il lui dit : « Votre mission est 
trop respectable pour qu'on vous arrête. » Il loi donna 
un passe-poii. Un autre eombat Uvré le % juin ajenla k la 
gloire des Fninçais el à in réputation de Duqueane, qui 
ensuite croisa dans la kléditcrranée et la purgea des pi- 
rates. Lorsqu'il vint k Tersailles rendre compte au roi 
de ses opérations, <»priaee, après lui avair lérooigoé 
iûui!>ifn il rinil Mltsfail de Toir un homme qui faisait 
tant d'iiuuucur à ta marine française , lui dit : « Je vau- 
drais bien, monaienr, que imu ne m*empéaiMiafeH pasde 
récum|icnscr les services que vous m'avez rendus cununo 
ils méritent de l'èlrc ; mais vous êtes protestant, et vous 
savez quelles sont mes intentions Ik-deawa. • Duquesne, 
de retour chez lui, rapporta ce discours à sa fciune, qnî 
1 li (lit : «Il fallait lui repondre oui, sire, je suis pr«il»»i- 
lanti mais mes services sont catholiques. ■CcpeuJâiu It- 
roi Âigsa en marquimt, eeue le nom de Duquesne, la 
terre du Bouchct, près d'Elornpes, el lui en fît don aprt's 
la eoocloaioa do la paix. Duquesne fut du nombre des 
officiers appelés a la eonr pour donner leur nvia sur IW 
ganisation de la marine; et dans les eonféreneee ^ 
furetil tenues, il sncrifiait généreusement son opinion 
quand ii croyait que celle d'un autre valait mieux. En 
1 C81, il eut le oomnoandemeot de la flotte ebargée d'aller 
mettre à raison les Tripolilains, et les deux annL*c\<> sui- 
vantes il alla l)orobardcr Aiger; mais foroé en 1 iiaô par 
le manque de muniilans et l^yproehe de la mauvaise 
saison, de rctournercn France, il ne parlilqu'après avoir 
mis ce i-cpairc de pirates dans l'impossibilité de répan- 
dre, de quelques années, l'cITrui parmi chréticBS, et 
ramena un grand nombre d'escUves. Les vai i sese u tqnTI 
laissa devant Alger bloquèrciTt si élroilement port, 
que les habitants demaudcrrat la poix , et ne l'obtinrent 
de liouls XIV qu*en seuserivant aux eandiiieiie iwpseHu 
par Daqiiesne. Les Génois avaient encouru l'indignation 
de ee monarque; Duquesne bombarda leur ville, et <« 
I fut lit que se terminèrent «s exploits. Il se retira daw 
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1« uin do n famillo, foitetttlonl VêiA, cty mmnA 

k 2 février 1088. 

UL^UËSUE (Uknai, nuir^uu), tiis aiau du prucc- 
dant, Béan I6ftl, hAila naria, sa dkliBiBa dana phi- 
sieurs occasions, prit sn retraite après lu mort de son 
père, viol liobilcr Aubouuti qu'il avait tcbeté du fameux 
wppar TmnAùtf at BMani» t Génère v^itH, llail 
auteur d'un livre de controverse : Réflexiona mHdÊHÊm tl 
muveliei tur t'eucharitik , 1718, iit-lS. 

DLQUE8NE (Adraiam), frcrc du précédent, fit avee 
distinction plusieurs campagoct sur mer, et ooauiuiBda 
rexpcdiliea ans ludas (1680), dani Cfaiaiea * dansé iaie- 
latioB* 

DUQUBSNE (AiwAVD'BBaïuBi» b*ICABD)« daelaor 

de SorboDue, vicain: général de Sotssons et aumônier de 
ia Bastille, né a Pari:t en 173i, mort dans cette ville le 

10 mars 1791, a publié : Évangile médité et di$tribué 
fowtmaletjounêttannée, 1773, 13 vol. in- 19, 1778, 
8 vol. in-lâ, ouvmgr tris-csliiuc ; V Année apostnltijiw, 
OU àlédUatittiu pour tout te» jtntrt de l'ameOf Paris, 1 7 D 1 , 
«t LM|B. iSOf, 19 val. to-M; te GmÊdmn d» Màrie, 
pÊfia, 1791, 3 vol. io-13. 

IIUQUËSFIOY (François) , )dus cwiatt mus le nom 
M JRrmçùit Flamand, naquît à Bruxdlas «n IBM. Fils 
d>M aeulpteur, Il nfot de son père les leçooa da aan 
art, et n'avait pas cneorc quitté celte école lorsqu'il fut 
chargé d'ouvrages pour sa ville natale. La manière dont 

11 dte aa^Ha loi nérila la pvalaelian da IMidna Al- 
bert, qui lui accorda uiîc pension pour faire le vnvn;»c 
d'Italie. Il avait à peioeatttiol l'Age de 35 ans, lorsque, 
parla nart da saa MenMianr, il m vil aUigé de tnvnil* 
1er pour sa subststaaoe. Il fit de petites figures en ivoire 
t't en lm(< (>t (1rs (t'tes de saints destinées à orner tlf^ 
rdiquau't^. 11 ùiait dan» celte situation lorsqu'il &c Ua 
aivca la PaoMio, lofcrtmié aaaaaM lait «l aaoania lai an- 
bras<5 de l'amour de l'orl. Il excellait surtout à représen- 
ter des eoliBiits; mais il montra qu'il était capable de 
praM» da grandi onvragei. Il travaillait taiiameut , 
soignait les moindres détails et revenait souvent sur ce 
qu'un artiste moins sévèr>c eût pu croire suffisamment 
tarminé. On regarde comme ses chefs -d'cBUvre, Ist 
GtmÊpu d^tHfimt* fw aatùmpagimt k$ eoUmnee du mai- 
trfaxttel de Saint- P (rrrr : In sainte Susanue df Ao/re- 
Dame de Lontte, et le «tint André de la (HUitique de 
ftéii Atiini. Cédrat au aaiUdiatians daaan lilnrtrBaul 
le Poussin, Duquesnoy était à k veille do passer en 
Franoe, lorsqu'il mourut i Kona ca 1646 , ampotaOBné 
paraon propre frère. 

OUQUESnOY aéala^ Mra da précédent, naquit 
à Bruxelli*:; rn If'fH. et i-x'-rc.a longtemps la sculpture à 
ilome, duù l'luikpi>e IV, roi d'Espagne, l'appela à Ma- 
drid. H la aonm» aan aanlplaiir an 1645. Gat arUale 
cxeellait à retracer les anges et les chérubins, et peut-être 
la fatale passion qui le conduisit à l'échafaud lui inspira- 
t-elle ses plus beaux cbets-d'oBuvrc. On voit encore à 
Gond la magnlBqne maMatéa qu'il éleva en 1654, pour 
rcv<*qac Antoine Triest, cl dans Téglisc de Saintc-^^uduie 
à BruxeU« , lea statues en pierre, plus grandes que na- 
tore, daa apétraa ThanuM, Barthélaad, MalUas et Paul* 
Jérâme Duquesnoy, arrêté à Gand au mois d'août 1654, 
lut powrsuiTi d'offiea par les édieviiia, ponrarimcaontra 



nature ainsi que ses deux complices, ToiHialiltDcaoaière, 

fils d'un savetier, et Jacques de CIcrq, enfant de cliccur 
à l'église Saiut-Nioolas. L'accusé, opr^ avoir nié toutes 
tes dMfgea, adrana m roi «ne requête dans laqv«lla« 
en qualité d'architecte et d'ingénieur de la cour, il dé- 
clinait la eompctenoe des magistrats de Uaud. Mais ce 
moyen fut rejeté, et, par dé|icdie dv 93t ieptemlm, laa 
magistrats furent aOlarWa à pour<uiera et teHieneier le 
prévenu. Eu couiétiucncc. npr^s le nu"ir cxaiiu ii de l'af- 
faire, et sur l'avis des éclievin», i. vun tiaiiuue, J. Pcu- 
oaataact Fannanliar, il fiit aandamné è étra étranglé al 
brûlé ensuite. Ce fut dans les tottrmcnts du s'ii'pli v qu'il 
avoua que dix ans auparavant il avait eoipuii>oiiitô son 
frère par jalousie. 

DtJ^jUESnOV (E. n. F. J.), membre de l'assemblée 
législative et de In Convention nationale, naquit k Bou- 
vignv -boyedlus, en 1 7'18. il embrassa l'étal monastique, 
abandanoa aaraUe ion cauvcnt et se livra à l'agriculture. 
Il fut élu, au mois de septembre 17!U , député du Pas-de- 
Calais, il rassemblée législative , où il siégea parmi les 
républieaini laa ploa aidenla de IViIréma ganehawn pnK 
j>osa, aprèi le 10 août, rarrestallon et l'einpi isonnement, 
par mesure de sûreté, de toutes les pers^nuci .soupçon- 
nées d'incivisme. Réâa à la Gonveotion, il y coniarva 
toute la ferveur de son lila déBMwralfipM» qull paoaaa 
(luclquefois jusqu'à la fureur. Ainsi, dans le procès du 
rot, il vota, non-miiemeni la mort sans appel et sans 
aanb, «Mb a aoolraigntl aonm aanaoUsna Ballot,! 
coups de bâton, de suivre cet excinplc. Au 51 tuni, il 
fifura parmi les ennemis les plus violents des girondins, 
et ftit envoyé qndque temps après à nraéadnNord.On 
l'accuse d'avoir exercé avec trop de rigueuf MNt apostolat 
molnlionnaire, et d'avoir été l'excitateur de Joseph 
LeliuQ. 11 passa de l'armée du ISord à celle de la Moselle, 
et J danna raaMaple do rintrépidilé répnUinina an 
soldais, n la tt^tc desquels i! combattit cooslammeot. Le 
U tlisrmidor lo Ut rappeler dans le sein do la Goovenlioa. 
Duquesnoy s'y opposa vaineaaont an torrent réaetîaii» 
naire. S'étammonlré favorable à l'insurrecUondui*' prai- 
rial, il fut arrêté, comme l'un des chefs do la révolte, et 
traduit, avee Homme, Goujon, Rbul, Soubraoy, Bout» 
balte atDnrajr, damt une commission nlltiaira qui ka 
condaMoaà mort Ir 1(> juin 17'Jo. Duquesnoy ayant en- 
tendu l'arrêt, se frappa d'un couteau et expira sur-le- 
champ. 

DUQUESNOY (Nicolas), général républicain, frère 
du précédent, fut employé, en 1703, u l'armée deSambre- 
et-Mcuse, et commandait sous Jourdan une division avee 
laqoalla il candwtHl d W uanièra bdUanlei Watignies, 
dans les jonrncc! du I S et du 16oetobre, dont 1c succès 
fut dû en partie à sa valeur. Dana ramwe même on dé- 
signait la dirilien daDnqocsnoyMnw le nom de co i snn » 
infernale. Envoyé, en 1794, dans la Vendée, avec un 
corps de SO.OOO hommes, U y montra le même coura§e, 
battit plusieurs fois ChareUe; maiasaemanléfnt plttifltala 
aux républicains que Mtt anocès ne leur nVÉbnl été favo- 
rables, et il en résulta une l-i'-ïte honteuse pottp sa mé- 
moire : on pDoeuaa d'avoir fait uoyer des femmes et des 
enfinta s Oalntlittlait Int-màna l« banebar da laCon* 
venlion,cl]uilifiail ce lilrc on faisant tncllreà mort tous 
•M priconoiert. Après le 0 thermidor, U GonvenUon d^ 
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titua le général Duqoesnoy, qui alla vivre ubacurcment 
eiiet toi« «t y resta jusqu'ca 1706, qtC'û obliol M pcn- 
rion de ntnite et «on admiasioa aox loTaUdM ; il y mou- 
rut en 1797. 

ru Qi:r.S>OV ( AnRtr^ rvpsiEN), nf-h Bricy (Mo- 
selle) , en 1703 , avocat à Nancy cl syndic de Lorraine 
, et de Bar, ftit dëpnté tm ëbitt gënémnx d* 478» par 
le lier-, éut du bailliage de Itar-le Duc, fit d'abord partie 
de ce qu'on apipelait le l>aJel»-itos^al, et i>arut y suivre 
le» per Mirahean h pituicun d« 

ses cullc;:;ues. Après sYlre opposé à la diviskm de ras- 
semblée Icgislath)- cil (U'iit cbambres, Uuquesnoy con- 
tribua puissainnicnt à faire rappeler le duc d^Orlcai» 
de aoD eiil , «I fol d*aTif «|u\ni «rfgeèt da roi de 
sanctionner la loi sur la constitution civile iln cleraé. Son 
oooi ayant éié trouve dans l'armoire de fer, parmi ceux 
des MO députés qui avaient promis de prendre les lnté« 
réts de la cour, Duqucsnoy fat mis oi jugementctacquitic. 
Arrête une deuxicm? foi? pour avoir cooftéré ii la disso- 
lution du club de Nancy, il ne dut son salut qu à la mort 
de Rebespierre. Il se fit peo reoumpier d^ub eetie épo- 
qTirjn<;qu'au 18 lirtimairp, qu'il remplit une place de con- 
fiance près de Lucien , alors ministre de riatérieur j de- 
pnJs nef re dW des arrendiseeamrts de Hin^ il monnit 
en jiiiivier 1808, ti Rouen. On a de lui : Ittcueil det 
mémoires sur U$ h*tpicea et Uê itablistemeHl» d'humanité, 
traduit de plotlean laoguea étrangères, Paris, 1790, 
ô[1 iiiiracros formant 15 TOI. in-S"; Aperçu ita- 
tislique des Élut* de }'AlletHaf^te , traduit de rallein.iiul 
de Uocck, ibid., an IX (1801), in-fol.; Uùtoindet pau- 
«riMf ds kmn érétu H d» kun ênoin, tradtdt de Han- 
Clab de Th. Ruggtrs, ibid., an \ (i80-i), 2 vol. in-H\ 

DURAM (AnTuxio-FieuKiaA), ne à Li«bonne, montra 
des dispoeitloiia peur la poMe; aaallieiupetisement , au 
lieu de cultiver sa langue materncUe, tt appliqua son 
lolciit à la poi'sii" l.iiiiie. 11 n'avait pis encore atteint sa 
Itî'' année, qu'il avait composé un pocnic épique eo trois 
liVNS, dont aaint Ignaee est le héw. Le père du feune 
Duram l'envoya II Coïmbrc pour y ôtudier Ij philusopliic 
et la jurisprudence. Duram était à peine de retour à Lis- 
fceane, apiis s*4tra dbtlngaé dans les «surt qtt*îT avait 
faits i Coîmbre, qu'il fut obligé de partir pour le Brésil, 
où le roî l'envoyait en qualité d'auditeur. «..iiiti- ne 
résistd pus à ce nouveau climat j il mourut, en il54i, 
dens la ville de Saint-Loois de Haragnan. k peine âgé de 

ans. l.'ff/tiatiaik, publiée ri Lisbonne ni f 03;') . a f'It' 
réimprimée dans le 5* volume du Corpus iUustrium jw 
tantm LutUonorwtt. 

DURAMEAU (Loiis), peintre, né à Paris en 1733, 
mort à Versailles le t septembre 17M, étnit membre de 
racadémie. Son tableau de n<ception représentant !'&/«, 
orne encore anjourd*bai le jMonâ de la 8alerfed*Apol» 
Inn, au luu'rp di- Piiris. La Conthifiin' Jr Tîm^urd et un 
sujet pris dans l'Uittoire de saint Louis, passent pour les 
clieb<d*aDavve de cet artiste, d*apr&s leqad Levasseara 
gravé Ilrnniiile sous les armt$éi CbrMIr, H le JMtoiv de 
Bétisaire dont sa famille. 

B'UltAFm (GriLLArnE), po^tc français da IS* siècle, 
Aalt ne à Montpellier, d'une famille noUe. H s'^sppliqaa 
d'nbonî H rt!iu<le de la jurisprudence, et Jean de Nostra- 
damus assure qu'il avait composé plusieurs ouvrages de 
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droit qui ne conlrihuèrcnt pas moins que ses poésies à le 
faire jouir d'une grande célébrité. Daas ua voyage en 
Provence il vit liM dame , de la luaïauu de Baibi , d*Bae 
beauté ravissante, ctéfiraava peur elle un >^'niiniciit au- 
quel la contrainte donna de nouvelles forées. I n tva- 
nouijiscment de plusieurs heures ayant fait répandre le 
bniitdelamartdeeelledaaie, Donnd, aeeablé de ém» 

leur, mourut en drmandanl d'ùlre inhumé dans le tora* 
beau de celle qu'il avait tant aimée. Cependant lea se- 
eenrs de Tart sfant rappelé aa Mdirease b la vie , «tt ■■ 
put lui cacher la mort de Durand , et elle ea «Mfttt M 
ehaprrïn si \if, qu'elle demanda h erîtrer dnns un monas- 
tère, où elle (criuiuu Mis jours. Uu place la luorl d« Du- 
rand venll7S. 

DUIIAIHD (GliilaimeV ■^nmommé k Spciultt^. 
né k Puy-Moiaion, diocèse de Ktez, vers lâSi, étudia k 
droit d*abord i l^roo, et ensnita è Bologne. Aprèa avnir 
pris ses degrés dans cette dernière ville , il y donna des 
leçons publiques, ensuite à Modène, et avec une telle ré- 
puuiion que ClénMat IV le fit venir à Rome, et, vonlaat 
l'y fixer , In neasnia chapelain et andUaur dn rôle, fir^ 
piiie X, successeur do Clément, ayant assemblé an eon- 
cilc à Lyon en 1274 pour délibcrer sur les mo}-em de 
fslie cesser le seWsase des Graas, Pwand y aaalsi«,«l 
fui l'un des pn'lals cliar};é d'en rédiger les actes. A son 
retour en Italie il fol nonuué gouverneur du patrimoine 
de Saint-Pierre. Pendant san adsainiatntion, les habi- 
tants de Forli et des provinces voisines s'élast révoltés 
eoutrc Tautoritc du saint-si^,' Durand, après avoir 
épuisé tous les moyens de persuasion pour les faire ren- 
trer dans le devoir, les y eaaAni^piit par la fbrat; mM 

la viôlrni'e qu'il avait été obligé d'employer excita contre 
lui une haine universelle, et ce fut pour a*y aousiraire 
qu'il rcp««n en Pranee, oà II devint Âsyon de Tëgitsc de 
Chartres. 11 fut nomme en 1387 évéquede Mende, et 
Boniface VHI lui offrit rarchpvt'< hr> de Rarenne en 1 295. 
il refusa cette nouvelle diguttc pur attachement pour son 
dsrgé; nsabb b prière d« pape II eanaasMlt I aaicods* 

à Rome Tannéo suivante, fut chari;é d'un<* mîs.sion im- 
portante pour llle de Chypre, et mourut, à son retew, k 
I* novembre IMS. On • de lai i JbpartaHnv ■nsiM 
Jurù, Venise t i H] . ia^. • Spéculum judkmtg, Slran> 
bourc. I i?.") ; Bologne, 147i, 4 parties «i un vri. 
in-fol. (c'est cet ouvrage qui lui mérita le nom deSpon»- 
iafcir et dam» dt la pratffw) ; CliasaiswiWiai «a siia 

sanetum LuffdHuenne c(iiirïliu>n maïuJum mh Gn'ffi^rio X 
(xlrbnUum anno li74, et constitutiones epts deartaks, 
Faiw, IM9, in-4*; ifofisiMtb dmaerwit «j^mtwm 
bris VIII distiRcfum , Mayeiiee, Jean Fust et Phlie 
Sthn^fTcr de Gernshciin , 1459, in-fol. On altrîboc en- 
«xtrc il Durand les ouvrages suivants restés manoscnts : 
Osaï a s H i airi» in GmHtmi Dtmhms ChasnHnInriMB ia 
Nkohn fff eowfftatfMss; AMMi pra dM snl mm. 
tensii iHStr uetmw, 

DimAnD (GvniAoan), mvoi dn précédent, bai ane» 
céda en 1998 sur le siège de cette ville , assista aa con- 
eile CBCuménique de Vienne en 13H, fut l'un des prdaf« 
chargés d'examiner la conduite des templiers , et utoomt 
« I5â8. On a de Ini : Tntaatus de mado gtmraiiMtmk' 
cOUctlebrandi, Lyon, IISI, îii4^} Ms,4548 , IN7 
et in-a*. 
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IN)KAllll(OliiUMna},eoaMilkr<lttffoi»tt|»<aUM t 

dr <rTilt'!. mnrt dnm cette ville en 1588, n publié : Pn- 
rapimtm dr$ Satires de Pem, en vers français, Paris ^ 

D1IAA1ID (BiMAKo) , né à CbAlons siir-S.i6aet ven 
1560, fut reçu avocat au p«rlemcnt de Bourgogne, en 
1584. Après quelques années de séjour à Dtjon, il revint 
dtMM pairie, «à H exerça sa profinsion avec suecès. H 
fui nomme maire en I6i(i,el mourut le SI janvir lf>2!. 
On a de lui différente* pièces utiles à coBSulter pour l'hi»- 
lolie d«i Cy ioMit. 

DL'RAI<iT> (Joseph) , j)etîl-lîls du précédcril. m.iîrc Ac 
CMIooa,oé dans cette \ iiic en 1643, fut avocat général 
m ptrlfliHBl de Bourgugn^, et noorut en 1710. On ■ 
de lui un Mémoire pour jutUfhr qw k$ héritages du 
étêché de Baurfjnyne sont prrsuHii'ji de franc-alleu , iuséré 
dans la Coutume de tiourgogm, par TaisaoU \ un recueil 
iPAtftk rmkmmt «• IMi è IV04, mlé nanMcril. 
Joseph Durand a étt? lY-dîtrnr d'un ouvrage de wn aîeni, 
lnêtitut* I ou Droit coutumter du duché de Bourgogtu f 
DQon.lMVellTW, <»49. 

DURAND (DEnNAHD) , frère du précédent, receveur 
du clergé, né à Cbâlons en 1631 , mort en 1736, a publié 
une Dtteriptiott en vers français de$ baine d'Aix en Sa- 
mie, in-4*, sans date. 

DURAIVD (Lalrext), né h Ollioules, près Toulon, 
«o IGStf, mort à la i:ioiat, près Toolon, en 170ë, fut 
«nafatar to idiflleuiei beneidlnee de It Ciotet et du 

Bon Pasteur de Toulon. On n âr [lù : les Cantiqiws de 
Vémiitvlet dmtétendmtseliorts, Marseille, 1693, iii-13. 
Dmod • lebaé es nenaaorit de» J f— fi ni i dird W l Mui i » 
aewdifi réfiemoM imrak» sur la jmstmn ds /. C ^ tMea 
des saints Pèrc^ et de la Vie des .«olitnîrefl. 

DURABiD iÉTiiiNNs), jurissconsulte, né à Hélhel le 
é jenvier 1607, «terça le pretaiioB d^veert dene eiite 
ville. On lui doit Ut Coutume du baiffiivje de Vitry m 
P*rtkm*f etwe tm ooauM«iitetf«; une Description abrégée 
sfe le imlfaea ûs Avnes^ cl nn h/Mot eâphidiihifiit dtf 

viOes f bounjg rl rUlaqes rryis jiftr la coutume </<• Vitri/, 

Gliéloot, 17S3, in-fel. Êtienoe Durand mouint à Rothel 
la» «Trier mS. 

DURAND ( Catbchikb BÉDACIBR) , «oHe à PiWs 
«1 1736 , dans un Ige avancé, wmp'irin le prix de 
poésie à l'Académie française en 1701, pour une ode sur 
eeeqjat: Is rat nVst jm» maèit êUHmgtd |nh» las «arlm 

qui font Vhiiiuicir homme que jtar cvllcf qui font hi grirnds 
rmt. Ses Œuvres ont été rccaelllies à Paris en 1737, 
•▼el. On 7 brenve : le Ctmttm «b MtnUnu, Pa- 
ris, 1609; la Haye, 1700, 2 parties in-19; ks t>HUt 
soi^iert d'ete, Pans , 1609 et 1733,3 partie* ia>13; 
Mimaim leerets de la cour ét CSkorto VU, Perle, 1700, 
9 parties in-19; 1734; U Comte de Cardounê, hÊMn 
tieSUeHWf Paris, 170-2, Bettes Grtrqttes , ou 

CUitloire des plus fametues couriisanes d» la Grèce , Pa- 
ris, i7li; AmMerdem, l7IS,in>lf; lÊmmi, êtÊtéa 
Vandales, Paris, 1714, IupI^ j Jfdli—JW * JWMW el 
tnue comédies proverbes. 

IHJftAllO (LiopoLo), né k SiiotplilUel, cnLerrafiM, 
1m Mneiranbin 4êM, foi penirn d'un canonicat à l'Age 
de 8 «n$ ; mflis ne se scnlanl aucune vocation pour l'état 
cccksiasUquc, li le rcsigaa à son frère. Il prit eoroitc ses 
•loee. «mv. 
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defr<s en dreil à l>ttBl4>MeaaMn^ et enif» le proliettion 

d'nvncat à Metz, puis h Pn ris. 11 consacra tous ses loisirs 
8 l'étude de l'archi lecture, et il y avait fait des progrès 
très-renttrqneblet, lorsqu'il forme le projet de passer le 
reste de ses jours dans la retraite. En conséquence, il ae 
rendit à l'abiiayc de Munster, en Al«*acc, et il y prit l'ha» 
bit de Saint-DenoU le 1 1 février 1701,à i'ége de 37 ans. 
Ses supérieurs ne lardèrent pa* i eoanriire les tetente 
d'i ■^ujctqn'ilj venaient d'acquérir. r{ il , les eniployèrenl 
au proiit des ditlércnles nuisons de l'ordre. C'est à dom 
Dnrend qn*en doit le plan da diUeen de GomnwKy, et 
ce fut loi qui en surveilla la construction. En visitant 
ks travaux il fit une chute dont il reste incommodé tonte 
le rie. U noorat I Seiat-AToHI le B novembre 1749. Il 
avait composé un 7'ratVe dc-t havu et des eaux de Ptam 
Irières. Doni Calmet le fitimprtmw BTee det edditloiw, 
Nancy, 174U, io-H», 

DURAUD (Ihvio), ninlolM pMertaiit, né ^ 
1681 à Sl.-Parfîoire ( Languedoc) , était fils et frère de 
pasteurs distingués , ei se voua lui-même de bonne hcurè 
an ministère évangéliquc. Aprèe mit été reçn ministre 
lie n;'iU , il passa en Hollande, et fut nommé chapelain dn 
régiment de réfugiés languedociens, commanrié pnr Jean 
Cavalier , el qui se «gnala pendant la guerre do la sue- 
ocssioa d'BqiBgne» Onnad » Ut firisennlar ft la beiellta 
d'Almania.por des fwtvsans espagnols, qui se di<îposaient 
à le brûler vif, fut délivré delenrs mains par le duo de 
Berwtt, pour être remis dans edies de Hnqm'sltlon : 
un vénérable curé hii fournit les moyens d'échapper h ce 
terrible tribunal, en obtenant qu'il fut envoyé an couvent 
de» jêmileeft Montpellier, pour y être instruit dans la 
religion catliolique. Durand parvint à tromper la sni^ 
vcillanco de ses gardiens ; se rendit h Genève où il pré- 
cha plusieurs fois avec beaucoup d'éclat, et passa ensuila 
à Rotterdam , où U lie eonnalnanee avee Beyle. 8*étent 
phi> lard rendu en Angleterre, il devint ministre de 
l'église française de la ««voie à Londres, membre do la 
Soaiéld royale, et monmt le Idjenrier 17<8. On lal doTl 
un assce grand nondirc d'ouvrages parmi lesquels on dis* 
tingoe les suivants : la Vie et ks sentiments dr Lucilio 
Kennij, Rettardem, 1717, in lâ ; la Retigioti des maho- 
métam..., tirée, du latin de Heland. etc., le Haye, 1791, 
in-12 ; C. l'imii S.hist. nnl luf Titum ""/). prrr/b/w, etc. , 
Londres, Uâ», in-8*, lort rare : l'auteur l'i» traduit en 
français; tffsteimMateMttrdis V»HétVar^nty otlraile 
du3ô' livrr le Pline, etc., Londres. 1749, In fo!. ; //,*. 
t^ireda êeiiiètM siede, Londres, 172b, 1730, 6 vol. 
in^, bonne ddition; une C bifî w iwrt an eontenant la Vie 
de M. de etc., 1733, in-8 , n'ayant p«s M rêini* 

primée, est devenue fort rare ; .\r'}d.',n;q><rt dp Cicâmn, 
traduite en français avec h tcxU taim ci des rtmarqun 
wMieeBe* oufrs iwegi«iMtaret di OaeiM et êeBentkp, 
Londres, 174-0. l' Trfiîcra pnlilié .Mir la vie et les ouvrages 
de Durand, une bonne ^fotice insérée dans le Magasin 
mejfdtpééifue, iWi, lente IV, réimprimée plosleors fois 
avec des augmentations , notamment dans son Examtu 
crMfoa des dictionnaires hitioriqwn. 

Dtf]IA?ID (DAViD-Hinai), neveu du précédent , na- 
quit en 1731, à Neufchàtcl en SnlasB. Il li^ eonsacra au 
saint niiiiîstërc, enl75îî, après avoir fait ses cimles Kim 
logiques à Genève. Venu à Londros, en I7Q6, il y fut 

ToasTi.- 4*. 
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élu, rannéeminDte, «ix trois églises française» , «Ion 

unies ; en 1760, a celle de la Snvoir, qu'il a drsson ie 
peailantib au», c*c»l-»-(lire jusqu'à sa niorl, orrivi-c en 
1808. M. Girard, pasteur h Londres, a puUIétin CM> 

des sermon* de Durand, Londres, iHI'l, iii-K'. 

DURAI^D (Jacques), peintre, né à Naacy ca 1699, 
mort dans eetle ville en 1767 , fut âère de Nattier dont 
il vint à l'aris clicrciter les leçons , cl pa^sa ensuite huit 
onnce<i h Rome, aux frai"* ilii uraml liur I<iV)]»()id. !)<• re- 
tour dans su patrie, il i'enriviiil d«.' plusieurs (ubk-aux, 
parmi iesifuds on estime surtout ceux qii*il a conpoaés 
pour régli^p flr^ jésuites ilr Pnfit-.î-.Miiti<<(in. 

DUlLil^D (Jeam-Baptiste-Léokmd) , ne à Ozcrchcs 
en 1749, mort en Espaitne vers la fln de 1819, avait élé 
consul de France ii Cagli;iri . jiuii t!i>ir;;r en 17HÎ) par la 
oompsgnie du âéoé^t de gérer ses aftaircs en Afrique. Il 
a publié ; Ytyage au Sénryal dans les années 1784 «r 
1780, Paris, 1807, in-4* et 3 vol. in-B*, avec un allas 
dont !is caries sont peu eslimcr^ . mais qui contii>nt les 
traités coudus entre Durand et les Mures , eu français 
ateo arabe teelts dernière partie a été revue cnridiie de 
notes par M. Silvrstrc de S-iey. 

DliBAI^D (JACQii;.»-FM»fioia),nc en i7îi7,à Seuutlé, 
près d^Alençon, étudia ica lettres et PÉcrltare sainte î 
Paris, où il eut quelque temps pour maître l'ablic Poulie. 
Quelques doutes sur des poînis de doctrine le conduisi- 
rent en 17!iS à Lausanne . où il embrassa la réforme. Sa 
réputation le fit appeler à Berne en 1708 , comme diroe- 
lonr d'un notivKiii ï-étiiiiiaîrc. A|)r rs avoir exerce le mi- 
nistère dans celte ville pendant 1 7 ans , il fut uonuné 
profaneor didstoire eoelésiastiinie à LaQaanne,7 remplit 
successivement diverses chaires aciidr-iniques, c\ inounit 
en avril ISlIi. principaux ouvrages sont : Abràfé det 
acimen et dm art$, 17Gi, souvent râmprlné airce des 
ehangeiiiL-iits pour le faire servir à ^iIl^l^ucliull dans les 
pays catholiqii<-<! ; l'Htpri! Ji- Sauriu, 1707, "2 vol. in- 12, 
ouvrage que l'ablié Pichon reproduisit l'auuce «iuivanle 
sooaee titrai Pr wi wp s s dir la wlypitstdl» te aiewair,ete.; 
Année évangitiqxu, i tr., Rcrnr, 1780, 7 vol. in-H", tra- 
duit en an||UU et en allemand : l'auteur y joignit en 
I79t, 9 vol. de sufififAiMNl; SUHitlique éUmnUMirt te 
Suisse, Lausanne, 179S, i vol. in-8*. Durand csteneoro 
auteur d'un roman ingénieux intitulé : h lion fils, ou la 
PUU filiale, qui parut en 1803. M. Armand Dclille, 
pasteur de Valenee, a puMkl ; Sermons nouveaux i\e Du- 
rand avec une Notice sur l'.ititcnr, 4807, S vol. in 8*. 

DURiiPID (Ji&N-BAPTiSTB-Vuiaarr, chevalier, puis 
baron), isénéral traafais, naquit ca 17115 à Besanfon, 
d'unr fr»niin<î Iionoral^Ii". Liculcnatit en second à l'école 
de la Fèrc, il obtint en 1781 la permission d'aller servir 
aux £tat»>Unis, et il s'y distingua dans la guerre de Hn- 
dépendance, principalement aux sièges d'YoriClOWn et de 
Saint-Christophe. S'étant enibarqtio powr retenir en 
France sur le vaisseau ta V ti/r de Paris, commande par 
l'auiiral de Grasse , il prit part aux divers eoabats que 
les Anglais livrèreut à k floltc pendant la tmvrr.HV, 
reçut une blessure, et fut fait prisonnier avec l'équipage. 
Nommé eepitaiiw dans le rqjiment de JHets-artillerie, il 
eut sous ses ordres l'ichegni, dont il apprécia les talents, 
et qu'il t-onlribua beaucoup à faire avancer. En 1791, it 
rejcMjjnii l'armée du prince de Condc sur Usi bords du 



Rhin, et fit Ic^ campagnes de 1793 et de 1793, dans le 
n^inicnl de ilohcnlolie. Au ooni!) if de Rorstlicirn le 2 dé- 
cembre 1793, un boulet de canou lui enleva la main 
gaudie el deux daigts de la drolle. A peine rétabli , ^m- 
nind reprit son service, et continua de donner dans toultis 
les ocouions des preuves de valeur. Le prince de Hofaca- 
lofae ayant obtenu aa letraile au mois dlaetolm 1798, 
sou régiment pritia nom du chevalier Durand, et lit aT(>c 
distinction la campagne d<> Suivk- en 1799 et ccl!i 
lemagnc en 1800. A sa rentrée en France, ses LalcuU 
comme adminislralenr lui vabircot la eanHaitse du pré» 
fcf , J. Di-bry, qui le nomma niembre du conseil muni* i- 
pal de Besançon, puis directeur du dép6t de meodicttc. 
11 en rempli! les Ftostioas jusqu'en 4814, épeye où fl 
fut nommé par le roi maréchal de eamp, commandant la 
ville <le Besançon. U perdit momentanément cette plaee 
en 181 8 ; mais il ftot réintégré sur la demande expresn 
des principaux liabilaBts. Lors de son admission à la 
rrtniilr, il reçut avec le litre de liVutenant général hono- 
raire, celui de aMnmaodeur de l'ordre de Sainl-Loais. 
U mourul dans aa tem à Serres, près de Burnuyeu, le 

2! ai lobi c I S^fl. Durand a laissé en manuscrit le Jour» 
nal de SCS campagnes eu Aoicriquc, du 5 avril 1781 au 
19 avril 1789. 

DLUAND (JcA.vNicoLAS-Loais), né è Paris le 18 sep- 
tembre 17(>0, fib d'un pauvre cordimntcr, paraissait 
destiné lui-même a rezercicc de quelque profession ob- 
scure ; mats un homme hiiHfaliaiit ayant immuufl m 
dispositions lo Ht ailmcttre au collège Sloolaigu , pour v 
comuienccr ses études. Puni trop sévèrameot pour une 
lanlB légère. Q quille bientèt le eaUége. et ettra cbs 
scul|ilcur. ami de son |K-rc, (|ui sic chargea de lui d o— er 
des leçons de dessin } ce fut alors que se révéla sa voea- 
tioo pour rarcfalteeture. Son premier protecteur l'ayant 
placé chez l'archilectc Panacron, il passa dans le cabinet 
de HouttV, aichitrctc tiu rui. juj l'employa comme dcsîî- 
tiaUrur, aveu mt iruilcmcul Uc l,itH} livres. O-tte somme 
suffisait à ses beiaiM al è eaux de R mèra, raMée veave : 
il ne lui en fallait pas davantage, et I^ou'i l- ne put jantol^ 
le faire consentir à recevoir un traileuieiit plus conaidc» 
rable. Il fréquentait les cours de PAeadémie royale d[W 
chitccturc :. il y remporta le second prix en 1780, sur le 
projet d'iui Collège, gravé dans le Reaieit de Prieur. Li-» 
concours ouverts en 1793 par la Conveotioo, pour la 
construction de divers luonuments publies, iMmîilUSM è 
Durand le» moyens d'étendre sa réputation. Sur onze 
projets qu'd avait présentm avec Thibaut, son «mi le plus 
cher et son a s soeié, quairo furanteeuyqanésî un Tamft 
dccaduirt- ; un autre A la félicité publique; une JfaÛM 
commune; enfin, une FoiUaiue avec lavoir. Durand, 
nommé bientôt après professeur d'architecture à Tècok 
polyteehnique, ne s'oseupa plus qM dos nMfSM du daft- 
ncr des notions exactes de cet art aux élèves , dans le 
court espace de temps qui leur est assigné pour l'étudier. 
Durand, prafamenr depuis 1794, a'ahtml qtt*ea 189» 
la ci-oix d'honneur. Cet artiste mourut à Ttiiaîs, près de 
Paris le âl décembre 1854. il était membre de pluueun 
aeadémies élrangtres. On a de lui : Reamt H jwwHfc 
des édifiées de Imt* f/enres, anciens et modernes, muoppi» 
lies par leur beauté, par leur grandeur et par leur smgm- 
larilé, U dctstJtés sur une même iv/idle, Paris, 18lK>. 
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Rranil in-folio de 8G planches , réitnpriiné b BnndiMt 
cher Mfline. in-lH ; Précis de* lerons d'nrrfnf«ctun don- 
néci à VÉeok jtolt/teehniqHe , ParÏA, ISOâ-lSOl^, 3 vol. 
ln4*«ve8 64iilMi«hes; Partie grufMqm du tmn ^tit' 
cfi!fec(urc fitUs à l'iirolv rnyaie polytechnique , depttit ta 
rmrgatùtatùm , précéder d'un Kunwaire relatif à et mu- 
wtantrmma, Hïïi$ ,1891, in-i* , arec Si plandies. Le 
JaiÊrml des lettres et des braux-arti, 1838, tome I", pige 
101, contient nnc \<>lin' hhtnniiiif .<ur la vk rt Irx im- 
vnges de Uuntndf orniv d'un portrait par A. Itondcict, 
■D da MB éttvH. Une aïkira noties, «rtnil* du JCanttrar 
du () janvier 1835, a cic imprinuV 'léparemcnt. 

IIURAMD DE MAILLANE ( PiiBiic-Toi;&SAifiT ) , 
«■ioal«l«,iié le l**iiovHBbre i799i St-Bemi (Pravenoe), 
jouissait d'une grande réputation ou barreau, lursquccn 
1789 il fui dqtulc de la sën^liaussce d'Arles aux états gi^ 
D^ninx, oà devom membre du comité ecclésiastique , il 
eut une grande péri à la constitution civile du clergé. 
Réélu par !piîr-pr»rtcnicntdc8Bouchcs-du-Rli(MiP at:i Con- 
vention, il y vola daus le procès d« Louis XVI pour ic 
iMontamenl i le peis, «t dès lof«s*alwliBl dp iierritM 

à la tribune. II coticoiinil îi h\ journcV tlii fl IIi(>riniilor , 
el cerrit les réactions dans le Midi, passa depuis au run- 
Mit des Anekns, ftat proscrit en 18 fraelldor (i «epiemhrc 
i797) et renfermé au Temple, asonséd'âfeir favorisé la 
rentrée des émigrés , ne recouvra sa liberté qit'nu mois 
de février 1708. Après le 18 brumaire, nommé président 
dn triboMl de Tarasoon , il fut fait ensuite oonsefller à 
la cour d*appcl ifAii. prit sa retraite en l^o<» f i mmv- 
rul Je 19 août 1814. Trcs-vcné dans l'élude du droit ca- 
nenique , il a publié wr eelle toieiNe ploalears ourreges 
qui, niiilgré les chaiigomcnls (pi'a subis la législation, sont 
encore cousu! tes avec fruit. Les principaux sool : Dic- 
litimain As éntt autimique, 1 770 , 6 vol. in<4>, bonoe 
étlitioft ; Inslilutes du dmit canonique, traduit du l.itin 
de Lancelol , c\c. . Lyon. 10 voî. in-12; les Libertés de 
l'Église gaiticam , prouvées et commentées , etc. , Lyon , 
1771, 5 v«l. Iii<4*| ffisloin ef ieli f« i y s êm temiUmU' 
tiastitpte d,' l'assemblée natianak , riir!<;, 1791, iii-K"; 
Uiêtoin de la Qmnuttion nationale, 1815, in-8<', dans la 
CUtocMM ifef m/MeffCff wt le Tétohêlim» 

DUnAHiD-giOLAAD (MàhTiM), né à Chàtillon sur- 
Chalaronne en 1771, fit ses éludes n Dourg rn Bresse, 
et son cours de philosophie au séminaire de Saint-lrénce 
il Lyon, d'où il sortit au mois d'août 17M).S*élanl rendu 
à Paris aussitôt après, il y prit part, sous les auspices 
de son compatriote Cerisier, ii ta rcdaclioa du journal 
ioiilolé GbMtls ii i i f e tweiff , qui fui proserlM eonme royo- 

liste apn's la joiirm'c <lii 10 août lld'i. Il rcparul après 
la cbulc de Robespierre, d fui chargé par lo ci-dc\'anl 
•UiéPoneèlimde lerédaeUeD do Courrier répMkain, 
DM des feuilles les plus ardentes à poursuivre les jaco- 
bfns. Âprè« 1) Hrfrtiir îles sections de Paris dans la jour- 
née du 13 vcndciuiaire, U ful coodamoé à mort par 
coiittMMee, pur le eonmissimi militaire aétal au TliâMre- 
Fmnrai», comme aynnt provoqué le rétablissement de la 
loyauté. £q 1797, Dendré, alors commissaire du roi à 
Nris, le ndt i la téM dtt |o«nial VRurop<- politique et Ut. 
tcrairr, dévoue à la caosc royale. Il fut, à ce titre, com- 
pris dans le décret de déportation du 18 fmcUdor* Ré- 
fugié à Lyon pendant la femease campagne de Sawarav 
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en 4799, il y fit paraître quelques écrits royalisla , et 

nolamment une broclttjre nyant pntir litr«? Antidote à la 
prodamalionfOn te Uiixctoirt et le pcuplCf dialogue, Aytèt 
le 18 brumaire, Durand obtînt un emploi d*inspeolour 
flans les ailniitii.-lralions iiiililaîrrs. Tu 1802, il pa».sa ii 
la Martinique, et y fut nomme secrétaire général de la 
préfecture; place qu'il remplit jusqu'en septembre ISO?» 
Pendant son séjour dans cette île, il s*occu|)a d'une 000- 
vcllc é<iition du recueil des ordonnances coloniales, connu 
sous le litre de (Àtde de lu Martinique, dont le premier 
volame parut en 1807, à Saint'Pierre-llartiniqve. A la 
signature de la paix en 1814, Durand publia tinc brO» 
ciiurc intitulée : Estmtur l'adininistration intérieure dit 
«obmies franeaUn» A la 8n de la méoM ennfe, il se ren- 
dit de nouveau à la Martinique, et il y remplit cmore 
pendant plusieurs années les fonctions de serrétairc gé- 
néral de la préfecture. Revenu à Paris en 18i7, il y ré- 
elaina vainement du gouvernement des Boerfaons une 
récompenitc Ac "ws anciens sen ices. IS'ayant pas même 
pu obtenir la croix de la L.^ion d'honneur, il se retira à 
Nantes, o& il mourut en 1881 . 

ni R AI^DDE SAIWT POI'RÇAIIV (Giiiliume), 
de l'ordre des frères préciicun, ne en Auvergne, fut 
maître dn saeré palais, évdquc du Puy en 1818, al d« 
Meaux en 1336 ; on croit qu'il mourut en 1333. On a 
do lui : In sententias theologieas Pétri Lombardi eommen- 
tariorum libri quatuor, 1K08, in-fol., I!il5, in-fol.; lÀe 
origine juritdielionum sive de jurisdêdkmt mMmrtieA et 
<!'■ hffibus, Paris, 1506, in-4" ; Staluta syruidi di^wesanm 
auicieims anni 13â0, imprimés dans l'ouvrage du 
P. Giasejr, intitnlé Obeovrs MstsWfne de la déMHm à 

\. D. du Pu>i PU Vilti]/, Ly on, IfiiO, in-8". On l'ap]>e!a 
le docteur très-rcsolulif, parce qu'il avança beaucoup de 
sentiments noavesnz. nne de ses opinions qni a 
fourni lo sujet de l'ouvrage intitulé : Durand commenté» 

l)IIRA?in m'RA^DEr.LO, ou DLRAIVnF.LT.E, 
suivant quelques auteurs parent el même neveu de Du- 
rand de Sain^Peoffain, dtdt son eontemporoin et son 
confrère dans l'ordre de S.-Doni inique. U était né à An- 
riUac, cl a défendu la doctrine de S.-Tbcm!M contre les 
attaques de son parent. Son ouvrage commençait parc» 
mots : Sedens advenus fratrem tuuiu loqucbaris, et était 
intitulé : DunmàMua si^per quatuor lUtrtu tmtmtktntm. 
cotitrà eorrupbmm Tkmiue, Il n*a pas vu le Jour. 

DliKANDE (Jca^^-Francoir), mnlccin et holantsiei 
né à Dijon, mort le 23 janvier 1704, membre de l'acv 
dcffiie dcceltcvillc, lui a fourni plusieurs Mémoires insérés 
dans la neneil dm anném 1789 cl 1783; il a publié, en 
.-•ot'iété avec Marctct Guylon de Moncau, des Él> 'ini'nts 
de chisitie réiligét dam un nouvel ordre , 1778 , in-8'', et 
publia seul : Mutons dUmenfafrw, 1781, in-S»; fïoM 
de Bourgogne , Dijon, 1782, 2 vol. in-8'; Mémoire sur 

l'abus de tcnseeeliMtmmt des morts , Strasbourg, 

1789, in.8». 

DURANDI (JACQt'Ks), poète italien, naquit en 1739,. 
au bourg tle Sanliii, province de Verccil. Sa mère se 
plaisait à lui fuirc apprendre dès sa plus tendre cnfanos 
des morceaux dmisis des meilleurs poëiea dramattquM 
de l'Italie; et il mettait h les réciter un f i ■ f ii:e sen- 
sibilité prodigieuse. Durandi ful reçu docteur en droit 
en 1788. 6es paraila désiraient quil enlrit dans la «ai»- 
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riÏTtf du barreau ; mais les leçons Ji amaliqucs Jo *a n)tTO 
«raienl évetilé en lui le seoUmeot do U poésie , cl il dé- 
tastulIciMrmaetlacIitciDe. Déji, ivant d'être doeinir, 
U t'était CSSO}'<'- en iHiMianl VAriam abhandmtaia, petit 
poëaie qui eut un brillant succès et le fit cDnimitre «in 
père Agocsi , «avant cbronologiale et bon poctc, qui lui 
donm des kçm «t VtSiàà de Mm czpérioMe cC d« sm 
luiuicrcs. En 1766 , DuraïKÎi puMi.i 4 vot. tr(>/«'n/>, 
preique loua fureol joués sur ie lliéùlrc royal de Turin. 
Cependont le P. Agimi rengagea i des Inmux plus 
gravRs, et |»ar ses a> i» Durandi publia celte même année 
un éciil intitulé : DeW antiat eondisiime del VerceUese. 
t iMl' an/je» borgo di SoHliàj i|a'ii dédia au duc de Cha- 
biais, dernier dis du rai ClMrks>EiBineanel. Trab ans 
après, il juiblia encore dcm ouvrages historiques. Des 
Jors le gouvcriicmcot, appréciant ses taleut«,aonfea à se 
rattaeber en rappelant au parqwt du proenreor du roif 
qui le chargea d'inqiortanls travaux sur les matières fco> 
dalcs. Nommé en 1774 substitut de oe mat;islrat, Du- 
randi fat en 1782, promu ani fooclions de eenseîllcr à la 
cour des cumptcs. Ayant été déeoré de la croix de Saint- 
Maurice et Saint-Lazare, il fut nommé avocat patrimonial 
de cet ordre. Attaché aux principes monarchiques, il re- 
fusa de senir pendant roeeupaliaii des Français. De 
ISOOà 18t-l, ayant toujours vécu dan<! la retraite, il 
puUia UQ grand nombre d'ouvr^. £a lâU, lors de 
h reataoralion, IVncienne naglsiraiim ayant été réta- 
blie, Durandi fut nommé président de la chambre des 
comptes; mais accablé d'inlirmit^ il demanda sa retraite 
«I HMiunit le S8 octobre 1818. 

DURAINS , poctc français qui florissait vm l*an 
1300, CAt auteur d'un conte, intitulé les Trois bossus, 
inséré dans le recueil des FaUiauje de Uarl>axan, et Ira- 
doil en prose dans la eolleelien de Ufnnd d'Anaay. 

Df JR.il^T ((liitES), -stcur de la nergeric, ne à Cler- 
mont vers 15S0, prit ses degrés en droit, et parut au 
barreau, «à il ne tarda pas a se faire remarquer parmi 
SCS e^nfrères. Loysel dit qu'il fut du nombre des avocats 
chargés de réformer la coutume de Paris. Il nelieta une 
naiion près de Paris ; et il y podâ^ii tous les moments 
qall pouvait dérober aux affaires. Ccst là qu'il se Kmil 
h son penchaiil invincible pour la poésie, et (|iic, suivant 
Tusage des poètes contemporains, il célcbrail Jes char- 
mes de ses ndtreases imaglnaiies. l>tadent las trauUes 
de la Ligue, il se montra toujours fidèle au parti du roi. 
On croit même qu'il eut part k la Sabine Èlemppèe, ou- 
vrage qui fut trb-utilek Henri IV, par le ridicule dont il 
couvrit ses ennemis. Durant mourut, en 1(>I3, Agé d'en- 
viron Ob ans. Ses Poésies om cié iinprimi-essc|>arément, 
Paris, 1887, in-8% et ItiDi, m-i'J.. Elit» ont été souvent 
réunies à celles de BooneloiissMi ami. ^ Un auteur db 
ce nom fut rompu vif, le IG juillet, en IC18, ponravoir 
pubhé contre le roi, un libelle intitulé la Hiposograpliie. 
Pierre Doitd, tcnrain oenlaire du suppliée de Durant, 
rapporte qu'il demanda pardon au roi, son bienfaiteur, 
et mourut avec asses de fermeté. Peux jeunes Florentins 
delà maison des Patriecs furent cxccuivs aprèslui, pour 
avoir iraJuii ^n ouvrage en italien. 

DURAIT (Jaccits), en latin CascUui, du nom d'une 
terre qu'il possédait près de Hiom, était né dans cette 
Ville rcra IBOO. Il étudie le droit h ruAivcisilé de Beur^ 



gei, sous Cujas, niais Sun goùirenlratnait rerslcs lettres 
et sa fortune lui permettait de s'y livrer. l>ans ie temps 
que la peste ravageait l'Auvergne, il se retira è Casdk, 
et là, seul, oablianl let dangers qui l'environnaient, il 
^'■ii>|)lii|ua à mettre en ordre les obtenrations que M 
avait {uurnies une lecture assidue des auteurs anciens* Il 
les publia aeus le titre de Vmimnm IxdiBWMM 
Paris, 1582, in-8«. Jean Gruter les a insérées dans le 
tome ili de son T'Aeiouruf cnYicu*. 11 avait aussi eon- 
posé des polies lalinas dans le gsueéntiqne. On elto 
entre autres une pièce intitulée : Dê a«aréi ia^mi». On 
croit qu'il mounit en lOOÔ. 

DLiH.VINÏL (doy) Makc), chartreux, né ii Âix, dam le 
18*sièele, est auteur d'teii poCaae intitulé : le Mij* 

liaJe , 0(1 EfguiUon spirituel pour excller It t âmes da 
péeliere$ta à quitter leurs vamlé$ tt faire féaitmet à 
l'nMmplê dê le tr ii m im k pifalhwli Magdeitùit; Teun, 
16âS, in-12. L'abbé de Marolics avait connu dom Du- 
rant, dans son extrême jeunesse. « Ce religieux, dit-il. 
qui est mert fort âgé, était d'un naturel jovial et grand 
amateur de nouvelles, n 

ni U.VxM'E (Castor), né i Guaido, mort à Vitcrbe 
en i bS>0, fut médecin du pape Sixte V, et publia : lie 
mtate tt e«isnBiasnlsru» a wfc iii a , Vmuo, «Mtt, in4p$ 

Ihrlmrin nuots) cou figure cfu- riipprettnkuM leoter/Moalc 
cAe aoiCQHO tn t^Ma £urepa, e neU' indie, âe., i vel. 
lo-fol., avee 879 figuras en bais, représentant avtant da 
plantes, Hoine, ISS.l, ill4iDl., souvent réimprimé jae> 
qu'en i7IS j traduit en Mpagnol, I('ifi7. in-4" ; Vllortv- 
lut toHilaltM de Pierre liffeobach (l-'rancfort-sur-ie-Mein, 
1600, in^el.), en est la tradnatlan allanuHle. D p«Mh 
enfin, Tnelattudcusn r iriirh Mfchoacun, ,\n\ers, 1387, 
in-8». L'n libraire de Venise rassembla toutes les figures 
de Durante, aausee titra: f l es i ruu i pUmtKnmm, anf uia 
lium, pitdum, et petrarum, 1656. Il cultivait aussi la 
poésie : il avait entrepris une traduction de VÈnéi.h m 
ofisea rima, dont il publia le 6* livre ii llome en ldti6 et 
le 4* à Viterbe en 1B69. Il cet encove auteur d'un palM 
<W porto deUa r-m!-,- rtr., Rome, 1573, in-i» rare. 

Di;&AnT (PiSTBo) poae, né également i (îuaUe 
elsans doute de la funUle du ptéeééeut, est anteur 4a 

Libra d'arme et d'ainorr, cte., ^■enise, 1634, iu-8». 

DLRAKTE (Fiiakçois}, un des plus grands cwnpaai- 
teuredelltalie, uaquiC èNaples, en 1693, et fui élève dm 
célèbre Alexandre Srnrlntti^aitdOlliMriInlrtdem On 
phre. Il vint ensuite n Rome pour se perfectionner dans 
la science du contre- point, puis retourna dans sa patrie, 
qu'y ne quitte plua, al eft « neurvt, en I7S«, apiii 
avoir été toute sa vie allaché aux divers eonsorvatoirL-s de 
Naplcs. Durante est rc;ganlé comme le fondateur de l'é- 
oale madame, d\>n saot sortis les Pcrgolese, les Tkneto, 
les SusdUai et antres grands maîtres. Mais B se Uvra 
presque uniquement :« la musique (ré;;;nse, et ne trax-aîlîa 
jamais pour le théâtre. Le Conservatoire de Paris jfmstàt 
une eopie de sascBOVies, dont en tranvera V\ 

dans ie Dictionnaire dfs muficiem. Elfes 
Me$ie$, P$aumet, Antiennes, Motets, etc. 

DHAARTI (Jtfl»^«inain), ib d'an 
parlement de Toulouse, exerça d'abord avec bucc^ b 
profession d'avocat pendant quelques années. Capitotif 
en 4t>6?, puis avocat général au même parlement, il eo 
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fui enfin nommé premier pmident en 1581 , ptr te roi 
Henri III. Les partisans de ta LigM<taleat nombreux et 

puissatii^ "i rr>u?ou*e. Us ne purMit ccp"nil:(Til parvenir 
À ébranler la lidvItlédeDurantipoursoa souverain; de là 
tabelnequ^llt hrijwirent. Lemeurtre cksGvtaeerax ëlatt 
dcBlois en l*)8î>, fut l'occasion (jui la Gl éclater. Des 
prédicateurs factieux M déehalnftrcat contre Duranli. La 
po]) Il lace farveutt r^nallltt eu nument qatl aortaK da 
palais. Il dut son salut h la vitesse de ses chevaux. 11 se 
rôrii<;ia à rhôtcl de ville, et après trois jours il passa dans 
ic couvent des dominicains ; où il était gfirdépar des $ol> 
dels. GetetlIeM put le mettre à eouvert de le nge de ses 
cnneDii<!. f! y fut as.^itli de nouveau par la populace, 
excitée par ceux qui croyaient s'assurer l'impunité, eo U 
lendeiit eomplioe de leur rOetlion. Duranli, intrépide 

au inilii'u du danger, crut imposer à ces furieux arides 
de MO sang, en paraissant revêtu des marques de sa di- 
gnM. On le tue' d'un eoup dWqucliuse, le 10 février 
\\)H\). Son cadavre fut en proie à tous les outrages. 
Après r.ivoir traîné par les rues, on finit por r.illacher à 
un ^bci. Duranli fut enterré secrètement le lendemain 
de ion aiaaainat, dam IVglise des cordeliers. Il nleut 
d'autre drap funéraire que la toile d'un portrait de 
Henri III, qu'on avait suspendu au même gibet que lui. 
IVeie ans après, la ville de Teulouie, libre du joug des 
factieux qui l'avaient asservie, fil à Duranli des obsèques 
aolcnnelles. Son buste fut placé parmi ceux des illustres 
Toulousains. Duranti a composé un volumedequestions; 
mais son principal ouvrage est : De rilibus Eedesia eafhO' 
tiea-mrilff. Rome, 1591, In- fol. et în-8"; Paris, IC2i, 
6" édition in-8*. L'Éloge de Duranti, par Baragnoii, cou- 
ronné ank Jeux Floraux, a été imprimé en I7T0, in^l. 

DURANTI (le comte DURANTE), orateur et poète 
italien, né en 1718 à Breacia, mort dans eette ville le 
14 Borembre 1780, a publié des oraisons faikH>n!s et 
éa étages admirés des amateurs de la belle prose ita- 
lienne. Ses poeiMS lyrique», qui avaient eu un grand suc- 
cès, ont été réunies sous le titre de Rime del coule Du- 
remU Dmmdit eic, Bresota, 17511, \u4f>. Il s'était 
essaye avec moins de bonheur dans la littérature drama* 
U^ej mais l'ouvrage auquel il doit sa réputation est 
rC'iio (l*oiagc), pocme dt^é en Irels parties , dans les- 
quelles il représente son héros fantastique dans les trois 
états, de jeune homme, de mari et de veuf. Ce poôme, 
aon clwM*œuvrc , parut les 3 premières parties à Bcr- 
fanie, 1778 cl la 3» à Brcscia , 1780, in-8«. 

DURANTI DE BON RECUEIL (Joseph), ornto 
rien, oéà Aixie 8 juillet 1662, mort à Paris le lU mai 
17S6, a demé de bonnes tradoetiens françaises des 
OEuvret de saint Ambroise, Paris, 172n, in 12 ; des 
Lettre» de ce saint docteur, 1741, 5 vol. in-lSj des Pa- 
ttégyriqve* de» mortyrr, 1734, in-8<>, et de» Lettn» de 
êednl Jam Chnfsottùnu , 1788, S vol. in-8". 

Dl RANTO!>', né à Mauidon en 1736, était avoeat 
à Honlcauxcn 1789. Son adhésion aux idées nouvelles 
le fit nommer preeorenr'Sjndfe de la Gironde; nintsiro 
de la justice en 179S , il ne remplit pas longtemps ces 
dernières fonctions, et son administration devint le pré- 
texte de sa oondamnnttaa par ta tribunal révoluttannalre, 
le 90 doeerobra 17118. 

ViniAS(JAC9iii>*HwiM M DUAFORT, duc vk). 



né le 9 octobre lOM, mort k 19 octobre 1704, doyen 

des maréchaux de France , avait commence sa carrière 
militaire cti i|ualilé de capitaine dans le régiment de Tu- 
reone , son onde } il se distingua aux batailles do Ma- 
rlcndal et de Nordlingen, à ta prise de Landau et i edle 
de TrJvcs. En 1651 il abandonna la rau>e royale pour 
suivre le prince de Condé, qui le créa liculcnanl général, 
titre i|ui lui fut conservé lorsqu^it fit sa paix avec la cour 
en 16S7. Il servit avec distinction en Italie, en Flandre, 
accompagna Louis XIV dans ks l'ciys-Has. et fut nommé 
par ce prince gouverneur lic la Franeliu-Cuntlé, maré- 
chal de Franee, et onlln due et pair en 

DURAS (Gri-Airnnssc ri; DtJRFORT), ducdcLor- 
gcs, frère du précédent, aervail en qualité de lieutenant 
général, dans Farmée de Turenne, qnMi sauva par sa 
présence d'cspril lors de t,i mort de ce f-rand homme. 
U déploya de grands talents ù Alleabciu, gagiw ta ba- 
taille de fUbrxbeim , «A il lit prisonnier le dim de Wai^ 
,tcmberg en 1699, for^a tes Impériaux à lever ta sîégtt 
d'Ebcrshourg , et Taunéo suiranfe eontraî;»nit Montecu- 
cuUi à repasser le Rhin en toulc iiàte. Loui*» XIV, pour 
reeonnaltre ses services, le fit capitaine des gardes, 
maréchal , et enfin due et pair. Il nourut le 99 eetobre 
1703. 

DVHAft (Loirn M DVBFOilT), comte de Fevere» 

ham, frère des précédents, quîlta le service de Louis XIV 
pour passer à celui de Charles 11, qui l'envoya son am- 
bassadeur en France après la paix de Nimègne. De r^ 
tour en Angleterre, il fut nommé vice-roi d'Irlande, pro> 
inicr écuyer de la rcinc, veuve de Charl». et généralis- 
sime ûixs années de Jacques 11, battit complètement te 
due de Honmeotb i ta batailta de Sedgemore, te fil pri- 
sonnier, cl eut l'honneur de formera l'art de la gtiene 
le fameux Cbnrchtll, depuis duc de JUarlborou|^* 

DOEAS (lun-BAVTisve oa DURFORT, due ne), fib 
de Jacques-Henri, né le i8 janvier 1084, entra d'abord 
aux mousquetaires, et obtint après la mort du duc de 
Duras, son frère alaé, en 1697, le régiment de cavalcHe 
dont il était mestro de camp. Il servit en 4701 aous te 
maréchal de Bo-iiTI t^, à l'urinéc de Flandre. En 1702 il 
était au combat de rSimèguc, à la léte de aon régiment, où 
il penn perdre la vie en presnnt si vivement tas Hollan- 
dais qu'il leur enleva un étendard. Il se trouva en 1 703, 
h la prise de Tongrcs, et dans la même année combattit 
à Eckcrcn. Nommé brigadier en 1704, le 3 juillet suivant 
il délit un ])arti de hommes aorlbde Muntmélian. 
En 1705, 17()() et 17U7, et jusqnes et compris 1712, le 
duc de Duras continua à servir avec la plus grande dis- 
tinction ; rAllemagne, ta Flandre et l*EqiBgnefnrenttour 
à tnnr le Ihéàtre de ses condints et de sa gloire. En 1719 
il était à la prise de Font.irabic, à celle de St.-Sébastieo, 
I eellc du obiteau d'Urgel et au siège de Roses. Ler^ le 
nomma lieutenant général en 1 7iO, et commandant de 
la (luicnne en I73'2. En iHi il se trouva au siège de 
Kcbl ; l'année suivante il foi*^ les ennemis dans leurs rc- 
tranehemenis d'ElUngen, et commande en Fr«nclie> 
Comté , il était à Philipsbourg ii cùtédn maréchal dcBcr- 
« ick, lorsque ce général eut la tète emportée d'un boulet 
qui renversa en même lcni|is un gabfon, dont ta piquet 
Lli .-.sa le duc de Duras. Philipsbourg ayant capitulé, Du- 
ras mareba sur Wonns, qui se rendit peu de jonn après, 
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Trompctlc. L'aonéc suivanlc il fat encore employé à l'ar- 
mée du Rkin : le roi le nomma marccbol de France dans 
Ia promotion du 11 frrrier 1741, et lui confia le f^ou- 
fernemcnt général de la Franclic-Cotiili iH t riui de Besan- 
çon m 17^0. iiprù la mort du duc de TaUard. Il mou- 
rul a l'aris le 8 juillet 1770. 
DirilAS (EmiAxoni-FluciTimiDDIIFOIlT, dueoi), 

fîls du prmdrnt, né le 19 décembre 171?), [inir et 
maréclial de France , premier genlilbommc de la cham- 
lirr du roi, .dwvall^ de aea wire» et de la Toison 
d'or, gouverneur de ia Franefae^omté, an dei qdwente 
de l'Académie française, fît sa première campagne comme 
aide de camp de Villars, en Italie ; se trouva à toutes les 
gncn» du r^e de Louis XV ; fut blessé h raflaire d*EI* 
lin(*pn, où il se distingua à la tétedii régiment d'Ativer- 
gnc. Il était aide deeamp du roi à Fontcnoy et fit toute 
la gaerre de sept ans oomme Ileatenant général, ffoniaié 
ambri'i'i.iilear en Espagne (1753), il y montra beaucoup, 
d'habileté, et déploya une grande ma^ificcnce. CItotsi 
par le roi pour aller commander en Bretagne, au milieu 
des troubles qu'avait fût natira PaUaire de la Clialotais, 
il y ronrilia les esprits en conten ant l'auloritédo roî. Il 
mourut à Versailles le ti $cptcn»brc 1 789. 

DI1EA8 <EiiiiAirirBL-CitiaT»>Avoim'tm »t D0R> 
FORT, duc dr), frère du pnVi' lent, fut comme lui pair 
de France. Nommé général en chef des gardes nationales 
deGttlenne en 1790, Il lit tons ses cAms pour «'opposer 
dans celte province aux excès du parti réroiutionnaire, 
fut contraint de céder à Forage, fit partie de rarméc de 
Condc et chercha successivement un asile en Allemagne 
et en Angleterre, où il mourut en 1800. 

DI RAS {CiAiRB LECHAT DE KERSAINT, duchcsjse 
ob) naquit vers i 779. Après la mort de son père, amiral et 
d^té i rassemMée législative, die émigra en i 793 avee 
sa mÏTc, cl passa plusieurs années en Allemagne, en 
Saisso cl CQ Angleterre. Ce fut à Londres qu'elle épousa 
bdne de Dnms, avee lequel cHe rentra en France en 
1800. Amir II M id.de Stai4,«lle partageait en politique la 
manière de voir de cctic femme célr-bro. A la restauration, 
les dignités dont fui revelu mn mari , pair de France, 
premier gentiHiomaie de la chambre, ele., Ini donnèrent 
à la cour de Louis XVIII un<^ haute position, dont elle 
parut digne par son esprit. Le salon de la duchesse de 
Doras réunissait les sommités sociales de r(-|io(]uc , con- 
fondues avec des notabilités politiques et littéraires. 
Fovorable à la méthode de l'enseignement mutuel, elle 
laisait partie de la Société de renseignement élémentaire, 
et fonda à ses frais, pour un certain nomlm dVnfanta, 
une proie primaire où cette méthode était appliquée. Son 
zèle se signala par l'appui qu'elle prélait à divers éta- 
blissements de eharîté : die était présidente de la Société 
de MenfiiisMiiec. Elle prit rang dans le monde littéraire 
par ta publication saoccssivc de deux romans : Onnka 
et ÉdomréU Édomrd avait d*abord été imprimé à 100 
Ciemplaires pourun petit cercle d'amis. Les éloges d'en- 
thousiasme fjui furent prodigués à cet essai engagèrent 
l'auteur ii publier son Ourika. Cet ouvrage, d«yà connu à 
h cour» fkil imitrimé aux frais de rÉtat, à Fimprinerie 
royale en I82i , iir le et ne fut pas destiné au corn- 
°>croc. Le succès eo fut prodigieux; et l'anteor ne urda 
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pas i en donner pour le public nne aeeende édition, qoi 
fut vendue au profil des pauvres. Une donimir. nM' ma- 
ladie l'i^nlcva préiualurérocot le 35 janvier 1838 à ^toe, 
où elle s'était rendue dans Pcspoir de rétablir sa santé. 

DUHAZ <Cif AaiM na). Yojfeg CttAEUES m, tome 
IV, page 268. 

DL'UAZZO, nom d'une famille illustre qui a donne 
plusieurs cardinana et prélats i FÉlglise , ainsi <|ae plu- 

^ieurs do^es à la ré|iiiblii|iie de GAnes. pnrmi (p«nii< t> h 
plus ancien et le plus illustre est Di'eâzzo ( Jacques de}, 
qui était revAtt de cette dignité en <578. 

DtJIlBACH (Arkb-Loi-isi), plus connue sons le nom 
de K^n^rni?! ou M"* Karscu, naquit le l" décembre 
ilii, dans un village de la Silcsie, situé entre ZttHieltaa, 
Crossen, etSchwiebus, où son père exerçait la profcssioa 
de braîwir et de cabaretier. Jusqu'à l'âge de 7 an^ dfe 
ne reçut pas la moindre éducation ; abandonnée à elle- 
même, diepasaail sa vie aous ko tables auprès desqudto 
les pnysans s'assciribl.iient pour boire. Son grand-i^rn I' 
matemd , ancien fermier, mais qui n'était pas saos in- 
strueUon, vint visiter la m£re d*Anne-Lonlse, et eunncH 
avec Ini h jeune Durbacfa à Tirsehtigcl, petite ville ét 
Pologne , on îl «'t'Iail retin'. Pend.-mt les ô anncr$ 
qu'elle vécut dans ta luai^n de ce parcnl, elle apprit a 
lire et k éerire. Le vleUlard, dmimé de ms disposlUoaa, 
cul un jnwr l'idée de lui montrer les cléments di> \t '-Dr* 
latine. Elle y lit de* progrès rapides ; mais ses études iu- 
rent intci'fompvn par m mère, (ful, étant devewse veute 
et s'élant remariée, reprit étiez elle sa fille du premier iîu 
pour servir de bonne aux enfants qu'dle aurait de son 
second mari. Pendant 0 ans, elle n'eut dtetreoccapaliBtt 
que de garder ses petits frères et sceurs, sans trouver la 
moindre ocenslon de satisfaire son goût pour h î -lurr. 
Lorsqu'on nVut plus besoin de ses services daiis la oiat- 
•en, «n lui cenBa la garde du quehpMsvaehca. Lebasmd 
lui fit connaître nn petit berger, qui, autant qu'dle »■ 
mait la lecture, et qui savait se procurer qudqncai lirres, 
qu'il prêta à sa jeune compagne. Bile lut avidemcM Mus 
ces romans ridicules, dmt se composait alors preqne 
toute I.) littérature allemande. DIc avait 16 ans. lors- 
qu'un autre hasard fit tomber entre ses mains un recueil 
de poédm diverses. Dès ee moment son génie poétique 
s'éveitla. Un nn après, elle fut mariée h «n tisserand en 
drap de Scbwiebus, homme avare et brutal, qui ia rendit 
tièSHualbettrense. Incapable de FMleiitieii quiVsIge la 
conduite d'une maison, et eontinupllemcnt distraite [«r 
les images que lui présentait sa fantaisie, elle excita Iré- 
qucmmcnl la colért de son mari , dont Im brusqueries h 
décourageaient tout a fait. Le roi de Prusse s'étaot rendu 
maître de la Silésie, le divorce. défeii Tii saus la domina- 
tion autrichienne, fut permis; Hirsekorn (c'était le nom 
du tisaerand), cnimfltaponrsedaerraaserdesufîesiime, 
qui lui était devenue odieuse. II la fit consentir à une sé- 
paration après 1 1 ans de mariage, pendant lesquels elle 
lai avait donné plusieurs enfbots. Expulsée de bi m uisea, 
elle se réfugia dans un village, où elle accoucha d'un fib 
dont elle était enceinte, et où elle lomha dans la plus af- 
freuic misère. Dans i'es|xiir d'améliorer son sort, die 
épouM, b FèfB do 98 «ns, «n taOlev nommé Kmmk, 
-ji ; 'itill-ï .Valiord h Frnusindt, petite ville delà praode 
i l'olognc, habiter por des Allemands: mais ce mnriafr 
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qtii dépensait tout ce qnc sn femme gagnait par son talent 
poétique, surtout depuis que, fixée à Glofau, elle eut dee 
ofleMions plu MquanlM d*en tinr parti* soti m eflé- 
hnint le bcros du jour, soit en chantiiiit les petits évcne- 
nocnts domestiques qui n'iotércmicnt que les habitants 
d0 GlogM, on la garnison praideBiuqai 7 était piMée. 
Bnfin» s» amis trouvèrent le mo}Tn de la faire séparer 
de son mari. Un riclic particulier, le baron tlo Kullwlt/, 
ne voulant pas qu'un talent distingué, cumiue celui qu'il 
crut reconnaître en M">* Karicli, croupit dans b niédio- 
crilc, la conduisit à iierlin , où elle excita tinc espèce 
d'cotiiousiasme général. Gleioi, célèbre pocle de Ualber- 
siadt, aupirès daquèl eUa pana qaeli|aes aanén, ne par- 
vint pas à la coin ninci-e de mieux soigner sa diction. Ce 
poète qui lui avait inspiré une véritable passion, qu'il ne 
partagea pas, lit on dieispamillei ouvrages desouamie, 
et les publia en 1764, Col un vol. in-9*. La Tcnia da 
cette édition la mit en possession d'une somme r<is(*2 con- 
sidérable, qui lui servit à uionler sa petite maison ; mais 
MB détani d'ordre «t d'économie aa Inl pemit gnèrade 
sortir de l'iuiligencc. Pour gagner de l'argent, ello uhnna 
de la facilité de sa verve, et prodigua son takot dans luu- 
lei les OMaaiom. Aoaal tout oe qu'elle composa depuis 
t-eltc époque se ressent de la précipitation avec laquelle 
die travaillait. Elle mourut à Berlin, le li oclubrc 
1701. Sa fille, qui avait été mariée à un M. de kleuke, 
publia, aprèa la mort &b la mère , une mlkirtlftii do aaa 
Otiivi*"^ [losthumes en un vol. îii-8». 

ULIlUEnT (Roiià-JaAN), né k aoaao vers 1776, 
a'élab d'aboid daitiné è la palnlaM. qu'il éladia aona 

David; mais uprès :ivoir fait le voyage <Jc Rome, il ro- 
uonça à cet art pour se vouer ujuqucmeol k la littéra- 
ture, il att mort d'eioèi alaooliqHi le 30 Juin 1819, 
dans un état voiaîa d« la miaère* Outra aa coopération à 
la Gazeite df France, au Mi rciirt- rtrun^r, à la Diix/m- 
pkk unioerêtik ul a la Btugrafihic des jeunet gens, on lui 
doit diflérenla enmtn dent on troare la liste dans la 
France lillérain de Quérard ; les principaux sont : Au- 
tferlitSf ou l'Europe pritcrvce des Barbare» , poème lus* 
loritiae en II dnuita, I8M, b^S"; Cnmpo^ne ét Mutpu 
< /i 1812, 1811, in S»; J^po^ucs et fcùU mémorables de 
l'hùUHre de Frameo deptà» l'orifiM ét la monarchie jut^ 
ftfAfarrMgd» LmUX^tUàmê $aaq>ilale, 1814, 
1 81 S, in-l 2 ; l'Éeok fimfam m 1814, eu J'mhmh ai' 
titfue des uuvratjrs de peinture, scid^luWj arcftitrcture et 
graieure, expoies au Musée roffol dsa «ri», 1814, inS" -, 
OkU daa isnn du r^ d^ £o«j> XVttif ate., 181» , 

in-8*; flitluire criliiiuc du tcnat dit conservateur, etc., 
Paris, Ibia, io-8* } Histoire dt Louis XVI, 1810, ; 
BttMn ds fa CbnMNfiHi «alionab d> /Vmw, 1817, 
3 vol. in-lâ ; UUtmrt lillénàf al pA jiBH;pM|Mi ét Vel> 
tuirr, 1818, in-S'ct in-12. 

DtUEAU 1>£ LAKALLI:. lJ£A.N-BAi>TiSTa-JouPfl- 
Uni) naquit le SI Mfcnbra «741, k Salnt-Daningne, 
dont son grand-père avait été nomme pr uvcrnrnr. en ré 
«ompense de ses services militaires pendant la guerre de 
b « loo m ien. Resté orphelin dès b plus bas Age, le jeune 
Dureau fut envoyé en France à peine Agé de 5 ans, et 
entra ii 7 au euUége du IMcssis, où il fit d'excellentes étu- 
des. Possesseur d'une forttuu: brillante, il fit de bonne 



heure de sa maison le rendez-vous des savants, et se li* 
vra à l'clutle nvcf: (!':i!itant plus d'ardeur qu'il srFitni! da- 
vantage la «liliicultc d'égaler ses émules. Dureau débuta 
par b liudiMtion da TVaàtf dbs Un^a de Sénèque, P». 
ris, 1770, in-12. Ce premier essai ayant réussi au delà 
de ses espérances, il osa eoLreprcadrc une tâche bien au- 
trement dilBcile, et dans l«]ueUe avalent éefaoué Jean» 
Jacques Rousseau et d'Alembcrt ; il consacra 16 ans à 
uuc traduction de T;icitequi parut en 1709, 3 vol in-S*: 
clic a. été réimprimée par les soins de son fils, Paris, 
1808, Ij vol,in-8", avee b texte latin, cl uuc iVo/iossur 
la vie et les ouvrages du traducteur, ibid., 1818, 6 \o\. 
in-ë", avec uue préface et les suppléments de llrottio', 
traduits par Detievina. On Ini doit cnix»re>ne traduction 

de Siitliisfe. 11 travaillait a celle de Tite-Live, qui, ler- 
mineu |>ar M. Noël, a paru, Paris, 1810 et anaéca sui- 
vantes, IS vol. iu'é*. Duraau de Lamalle, rintime ami 
de Delillc, consacrait éplHSSBt ses loisirs au culte des 
muses; il a laissé en manuscrit une traduction ea vers de 
VAclMiéide de Stacc, et un morceau de critique littéraire 
snreepoSb btin. Aprèa avoir été i klétndu eonseil 
général de son département, il fut nicnibrc du corps lé- 
gislatif en 180âet de l'institut eo 1804. 11 mourut à sa 
i^mpagne de Londres dansbPerébe,tolOaeplettbre 1807. 

DURELL (Jkan), néen 1626, h St.-Hclier, dans llle 
de Jersey, reçut sa première instruction A Oxford. Le» 
désordres de la guerre civile l'ayant engagé à passer en 
France, en 164'3t, il acheva ses études classiques à Caeo, 
d'où il alla étudier la théologie a Sa uinur. Retourne, en 
1647, à Jersey , il contribua de tous ses moyens à con- 
server eetb Ite au rai, b plus longtempe qnll put ; mab 
lorsque en 10^1 , elle fut enfin soumise parles troupes 
du parlement , il fut de nouveau forcé de se retirer en 
France , où il reçut les ordres sacrés. Il dirigea quelque 
temps réglise protestante de Caen,eu l'absence de son mi- 
nistre, Samuel Uochart, qui était aile en Suède; et ftit 
cusuilc, pendant plus de 8 ans, chapelain du duc de la 

Fetee. Étant rslauné en Angbiarrei b reslanratioin,sn 

fidélité fut récompensée par de riches béiiéficrv. l)':!il- 
leurs, étant connu personnellement de Charles II, il se- 
rait sans doute parvenu k l'épiseopat ; mais il mouml en 
I68S. On a de lui : J^eoremala pitilosophiœ rationéUif 
moratis, ttatwtàis MsupematuraUSf etc. , 1644, in-|o; 
Cuup d'aât sur le gomenwmudel k tulle public des églises 
r^9rm6s$d'Angl^erre,et le culte publie , tel qu'il est établi 
par l'acte d'utiiformité , 1662, in-l>; Défense de l'ÉgKse 
d'Angleterre contre les itgustes et impudente* ateu sati anê 
dts seMMMlifMss, 1660, in<4*, ete. 

UU RER (Atstat), célèbre peintre de l'école allemande, 
uaquil à Nureudierg le iO moi 1471 , et fut destiné par 
son père, habito orfèvre, àsnlvre b même professions 
mables progrès qu'il fit dans les arts du dessin furent al 
prornjïts, qu'il pvuw surli de l'enfancc , il était déjà plus 
haiiilc que aoa pcrc. liupsc Martin l'initia aux secrets de 
ta peinture, et lUdml Wolgenuilli lui apprit i graver. 
SonnnV'rr pniir Ir trnvail était extraordinaire ; il devint 
eii peu de temps un bon peintre et un bon graveur. U 
quitta aa vilb nalab en 1460 , pour entreprendre aci 
voyages suivant l'usage d'alors. On ne sait pas positive* 
ment quelles furent les provinces et les villes qu'il visita; 
mais Schoirl uous apprend qu'en 140â il viuli Coimar, 
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où le* ti«i« frèn» de H artin SdMHigiaarv «MislBi eélèbrei 

Il rt'tic c|>oqnc, l'accupillitTril avec empressement. De 
retour a iNumuberg cii i4t)4, àjc sculeaical de â4 an», 
il^oBMlt fiHed'kui hditle mtenkioi d« «eue ville. C« 
fut en Iî50fi qu'il fil un voyage i Venise, on il |wig^nit 
plusieurs Ubliaux peoiUot ua séjour de huit mois qu'il 
y fit. De Venise Durer elle k Bologne , et peu de temps 
« après revînt h Nuremberg. En 1520 il entreprit , sceom- 
pagiw de sa femme, le voyage des Pays-Bas. Il fut do 
rtluur de ce voyage au mois do juillet 1524. Durer a 
luinnéme écrit un journal tnVs'dclaillé de ce voyogc. Ce 
journal a été puMii'i par île .Miirr ilaiis le ?• volunip de 
son Journal de» Aru. Durer avait 27 ans quand il mit 
au jeitraa pienière gnmm. fTëlail h eo|iled*ao esiMipe 

dMsracl de Mayence , roprésenljnl les Cràcis, avec iiii 
f^obe dans le ciel, sur lequel oa lit son nom, avec la date 
de 1497. Albert, Irrré k iai-nfcae, et eMaat aux heu- 
reiiseï inspirations de son géafei (l'était fait une manière 
de peindre cldc graver ne ressemblait d rien de tout 
ce qu'on avait vu juaqu'aiurs en Allemagne , aussi m 
grande répuiatkm ooaunen{a4>eUB avee mb preanlers oo- 
vrnges; aJniirês et rccbcrchcs do tout le monde, ils ne 
tardèrent pas à le faire coonaitre de l'empereur Maxisai- 
lien 1*', qui l'appela k sa coor, eeenpa attenialiTeBMiil 
son burin et son pinceau , et fut si content de l'un et de 
l'autrv , qu'il anoblit Albert et lui donna pour armoiries 
trois écussonssur un diaonp d^mir, deox en ebef et un 
491 pointe. Ces armes passèrent depnis à toutes les oom- 
niiinnn!és de peinture de l'Europe. 11 peignit pour rr» ! 
priucc utte Adoration de* Mages; une Vierge atee plwtivuri 
miffUftdtaeoiuinimeiUieroim;Aiamet Év», degran- 
dcur naturelle ; te Suppticf de plusirun marlyri. Ce dcr- 
nio' tableau porte la date de 1508. Après la uiort de 
Mailmilien Albert eoutinna h éire le pelaln de la 
eour* Cbarles-Qnlnt aimait sa figure aimable, ses maniè- 
res noltles, SR ronversation spirituelle et enjouée. Ferdi- 
nand, roi de Bohême et de Hongrie, l'avait admis à sa 
faaiillarild, et aeplaisail danmcninliHM. UddWlié 
avec Era^rne, Mélancfalhon, RapluMl, Lueas de Ln dcet 
antres hommes célèbres de son temps, il lit leurs portraits 
«a leorctomia le sien. On a prétendu «{u'Alberl Oarer, 
Us enfin d'être en bulle aux désagréments de toute espèce 
dont le caraclcrc diflicilc et l'humeur acari&tre de sa 
femme semblaient se complaire à l'accabler , avait enlre- 
pria plnsiears voyages sous diCTérent* prëtaites, nais 
toujours pour aller cbcreber ailleurs une vie moins con- 
trariée et un travail plus tranquille. De retour dans sa ; 
ville natale, it fiit nommé membre do conseil de NnrcnK 
bcrg,cn reei)nnfli<sance des précieux ouvi n^oi de peinture 
dont il avait cartclu cette ville. Il y mourut le 6 avril 
Vm, à l'âge de 87 ans. Un «itenr a pnUlé le CMoftyiir 
de ses estampes , Drssau , 1806 , in-8*. On y iiiltaigue 
l'An triomphal <lc Mnviiiiîlien , deux ^uite? ennnues «oin 
le nom de la grande et de la petite Passion , etc. On doit : 
en entre k ce g|«nd arlisit plusieurs onvmges, recherchés 
pour les csidmpcs dont il les a ornés , sur în p-DiniMrie , 
la perspective, l'arcbileclare civile et militaire , et les 1 
mathématiques en général dans lenr rapport avee Im 
aris cl dessin. j 

DURET (L.0CIS), médecin ordinaire de CItarie-i IX et 
de Ucnri 111, né à Bagc dans la Bresse en 1 S27, muri à ' 



Paris le 23 janvier 1^6, a laissé les ouvrages suivants : 
Advcrtaria in Juc. IJollcrii libr. dt tHorhis intemis , Pa- 
ris, i oiiï , iti-H» j / rUerpreiationet tl enamtiomt in 
m^mi AVqMenriireoasas pww e tf sws i» gree-Mn, Paria, 

1588, iu-fol. ; Le\<h- . 1707 , in-fol. ; /« magni llippo- 
cralis l&rum de huHtordniS purgmditf etc., a mma t t mrm; 
il eu parut une première édition par tas soioe de Pierre 
Girardet , Parts, 1631 , in-8* ; Juste-Goderroitl Gùnz m 
a donné une autre, Leipzig, 1745, in-8«. L'ÉUige de 
Duret, par J. B. L. Choroel , couronné par la faculté 4t 
Paris, a clé publié, 17(15, in-ltk. 

Dt'AET (Jka.i), fils du précédent, né à Paris ai 
15(i3, mort dans cette ville le 51 août l(i2tf , sueoédak 
son pire dans la ehaira de médadua an eolUgB rayai de 
France; mais il s'en démit en 1000, pour se livrer ex- 
clusivement à la pratique. Ueort IV lui refusa la place 
de piteaier médcein, parée qn*U avait en part au massa- 
cre de la Saint-Barthéicmi , et trempé dans la consfA^ 
lion de Mantes, dont le but était de luer les maréchaiiT 
de Biron et de Bouillon, et de s'emparer de la peraonoe 
duioI.Ondeltà JMnDurut: ildsis swrio mriWis (ta 
peste) , IHiris , 1019 et 1633, in-8*, et de p!a> un Com- 
mentaire sur les BS dernières Mitotions aaqtte$ qui 
terminent ta grand ouvrage de eon père , dont 0 Irt 
l'éditeur, et qu'il dédia au roi Henri III. 

DliAET ( Clacob ) , président au sii'fe présidial de 
Moulins, sa pairie, mort dans cette ville le 17 septembre 
16i I , a laiasé plosiours anvragm parmi tasqnds tes 
curieux rocher' fif-n' les dcut ouvrages suivante : Histrmr 
admirable de» pioMk* et herbes esmenmllMts, etc., Paris, 
idOB, in-8*, fgnrm», TVfar PMMeim dbtimijnM éi 

cet iiuhert. Vverdun. )Gt9, in-i*, livre tl è o W I UH , 
nuis dont l'aultfur manque de critique. 

DURET ( Jkan ) , d« ta fcmfHe du pidcédanl. savant 
juriseoneuUe, né k Moulins vers 1540 , morlavueM ét 
roi an préiidial de erlte ville, a laisM^ plusieurs ©«vrapes 
sur le droit cl ia pratique; tes principaux sont : Pam- 
pkrmmtttrktt^é» ks.aiitiekÊmi$iaittpmf$dÊB*mém 
nais, Lyon, 157). in R- ; Ifnrtnovif et twfêrtnee ét» 
magistrats romains avec les t^ekrs frcM^tiê , tmid IêkS 
fu'sedMmMfiMs, ibid., IB74, in-8*; ftmmsnlaim «nr 
la eouiume du duehé de Bourbonnais, ibid., 1580, in-fol. 
— tn autre Jean DURET a publié des Commentaim 
sur la coutume de VOrUanai», Orléans, 1609, in-4*. 

DinUBT (Nokl), astronome, né à Hontbrison en 
1500. parent du précédent, professa les natbéaiatiqnes 
il Paris, obtint le titre de eosmogra^ du roi, fel pen- 
sionné par toeardinsldo HMmltoa, et mourut vêtu 

après avoir publié : Souvrlle Ihênrie dfs plunrftfs. Pari«, 
16311, io-4* } Primi mobiliêdoelnm, duabus partAuseam- 
dnito, rpAsmsrjs ab «mo*l6S8, ad finmm 1649, ffsris. 
1658, in-4*j TaUm RkMkmtêf Ms, 1618-lMI, 

in-fol., etc. 

DURET (NoBL), de la lamille du précédent , prole>i- 
senr de Ihéotagfo è Parts, «stmiour de rddMhanda o^sv 

oixUnuni retitjiosontm •wHaéSirnI&oIsriditaoméKianCÉnny 

IcPay, 1647, iii fol. 

mntET (Jba!<), carmedéshansié, sonsIsnumaeJK- 
cAW-yliwye </e Sniiiif-I'raiiiyûr , né h Lyon le i4 janvier 
1 (54 1 , mort le SO janvier 1 725, a écrit Kie dr steur Frew 
fotVe de Smnt-Joieph, tarmilite, Lyon, 1688, tn-4*. 
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VOÈXt (PnM»>Ci.A«M), fMlil-iMWWi du prfeêdenl, 

V'.iiïX \e juin 1720, a composé une Histoire des 
voyages aux Iodes orieatales, ia4<>, qndqoes livres do 
défotion, cotre autres, hVkif mmlt l%irète, Lyon, 
1718, in>13; cdle de saint Jean ét te ûnoiv^ Lyon, 
4727; et celle de saiul Ih'nivt uture. 

BVUET (Eomb-Jeak-Baftists), religieux bàiédietin 
delacoDgrlptioa de Sainl^ar, né k Pwto, le 18 no- 
Tcœbrc 1701, mort dans rahbaj e de Sainl-Rîqiiicr, le 
S3 mer* 1758, «vùt été associe pendant it ans aux tra- 
fMx Utlénins de dem Habilko. On Ini doH eneon 
l'édition du Traité de la Prière publiqw, de Tabbc Du- 
guet, aifut que la timdaottoo du Chrittùmi wréu gimituê 
SolOo^imaf de Haoïeo, qu^il fit pandlre mnis le titre 
d'Entreiieiu d'une ém om Dkm, AvigMD ( Viris, Let» 
lui), 1740, in-12. 

DUHET (PiEau-JaAit), ne k Noyers en i3ourgognc le 
SI janvier i77i. Apiéi «Toir fini aea Aodea dm les 
ri; rtrinaircs do Noyers et d'Avalon, il fui placé au Trésor 
royal et employé au seerétarial géocrai de cette admiai*- 
«lelion jusqu'en 180B , époqne oè BnM-MirlMle, aie» 
ministre, le chargea de direrscs missions pour tes ycrifi* 
calions des caisses et de la comptabilité de certains rece- 
veurs généraux et particuliers des finances. En 1810, 
Duret fui chargé en Hollande d^oe reoeile extraordi- 
naire et d'une comptabilité importante. Au milit-i: 
1811, il reprit ses fooctitms d'iupeeteur général , ei fut 
pende leoips apvie noniBéchevilierde h L^km d*bon* 
ncnr. l'ti 1818, Roy. iniiiibtrc des finances, rallaclia à 
radministralioo oealrale en qualité de premier commis, 
«haifé des r^glea finanelèrei et de le rédedlen du bad^ 
get. Il y demeura six ans, et fut nommé le 27 iléccniLrc 
1825, administrateur des contributions indirectes. Otlc 
place ayant été supprimée après h révolution de 1830, 
il Art «Anli à 1« relnlie, et nenrai le lit eeplceabn 
I8Ô0. Il avait fait représenter une petite comédie, la 
Dcdaigtmue. U publia ea 1 802 une espèce de poème liéroî- 
«onilqae : Voya9« de Vavteti Migmm d* Nogm à Pari$, 
tar$ dc$ fites de la Fédération. 

BUAEY DE PlOin VILLE (JACQOss-fiBRNARO) , fils 
dePierr^Françots Owrcy, écuyer, naquit à Dijon le 3dé- 
cenfem lOSt, fut reça eooaeillar au parlement de Jlctz 
en 1726, et prwid«»nt au grand cortitil en 1731. Cette 
dernière place ayant été supprimée en 1738, Durcy s'a- 
dMin è le lUlAntam 11 cet nort leMJulUel I7«8. On 
a de lui : /lifloln du théâtre de l'AciuIèmie roijnJe de mu- 
tique en Freinée, depui» (un «toMistmetU jusqu'à prêtent, 
1753, seconde Mltton.eogmmlée, I7tt7, Sperties 
in-8<> ; Distertalion sur les btbtioMqmtf OVK «ter table al- 
p/uibdtique tant des ouwagts publièt sam te titre de biblio- 
thèques, que des eattUOgtUê imprimés dephtsintr» cabinets 
de Framee et des j»ay$ étrangers, Paris, 17S8, in-i2; Ta- 
ble alphithcfiijni' des dictinunairc» en toutes sortet de lan- 
gues et sur toutes wrles de Ktences et d'art , Paris, 1758, 
In-li ; ^Imonach fietramm jnpht feniUb 1701, «m «m 
dissertation $ur ksCalendrirrt, lee Atmamrhf, etc., 1762, 
ia-13 ; Hedierchee sur le$ fleurs de lis , et sur les familles 
9K# OTsAtif inU à les porter dam tnirt «rmM, 17117, 
in-12; Histoire du conseil etdtt ttutitres de nquitet de 
Vhùtil dit roi, depuis le comtnencemml Je la monarchie 
f'rançuite jusqu'à présent (1 753), insérée dans les Mémoires 
•wen. VHIT. 



êtM«aiimk4$$hmrfpllm$,tMMXJCVn. HlvattlM 

cil manuscrit des 3ft'nio\rcs mr les traites et <MKtbUt$aétt 
à la Porte f recueillis ca plusieurs vol. in-fol. 

TOTBBr D*BAKlV(niCOimT (Pibrrb), frère do 
prcocdent et receveur gcncrel, mort le 27 juin 1765, a 
publié : Dusertiit i<M\ sur Vusarje de ttnire à la rjtace, 17C3, 
in-12} Mélange de maximes, de réflexions et de eanutères, 
mue «M fradndfM de$ dmobuiMiÈ ^amomr de Seipim 
jVn/fri, 17S?5ctl7C3, ia-8«. 

DLllEY DE lllOIlSAPi(Jo8BPi-MAaiE),Qéeo 1717, 
file itt préeédent, eprès avoir edievé ees études, ne rew- 
vant de son père, ricbe à 5 millions, qu'une pension d* 
600 livres, eut recours aux usuriers, et dérangea sa for- 
tune! un tel point, qu'il fut obligé de s'expatrier. U se 
réfugia d*lb«nl i Ncufcbàtcl, puis alla à Sladritl, où II 
ramassa beaucoup de matériaux et un grand iuMnlirr d'a- 
necdotes sur radmlnistralion et sur U vie privée du car- 
dinal Alberonl. 11 les rebndlt et leur donno te litre de 
Testa >!! r '-'t jr'Iliquc du cdtdinaf Atti/i^oni. Dansunvoynge 
qu'il fit en Hollande, Durcy de Morsan moolra son ma- 
nuscrit à Henbert de Gonvcst, qui, tont en disent qui 
ce travail ferait fortune, nVn donna que '20 çcus cl les 
publia avec ses initiales (M. D. G.), 1753, in- 12. Durcj' 
de Morsan mourut à Genève, en 1795. Ou u encore de 
lui : Discours de réception à faeadànk de JVisiKy, Paris, 

17j7, iii-t"; Traité tnrtinrt dcmnrnfe, on Lni* immue^^ 
bits, 1778, in-12 } Jl/o^^ns de lire avec fruit, traduit d$ 
SbcelUM, 178V, In-lt ; itmedM» pour servir è niiMre 
Jr l'Eunipc, Pari^, Duche^nc, 1757, in-12 ; quelques 
ouvrages dramatiques ; le Voyage de l'Amour, la Statue 
onAndr, tee jlmovre du deetnr Lantertmt, 

DUREY DEMKINIÈRES (JEAN-BAPnsTB-FaAyç.), 
de la famille dc-î priVédent"* , pn'sidcnt de In 2" chambre 
des enquêtes du parlement de Paris, mort le 27 septcm- 
hre 1787, avait fott un ddpeuilleinent gMral des rqf»* 
Ire^ du parlement qui formait plus de 100 VUl* in-foI* 
Cet ouvrage est entièrement perdu. 

DUIIET DB 8AUTOT (losm), marquis dn Tsa- 
riAii , fils d'un 3* frère de Durey de Xoînville, mort en 
juin 1770, maréchal de camp, est auteur des ouvrages 
solvanle i i» Masque, roman, Paris, 1790, in-12 j Un 
Prineem de Gonsague, ibid., 1750, in-12; lofKf^tra* 
gédicnon représentée, ibid., 17!) f, in-12. 

DURFÉ. Voyez UHFÉ (Homoré d'). 

DURVET (Taenas eu Ton), auteur dramatliiae an- 
pin-':, nT]uil de protestants français réfnpc^ à Excter, 
ver» le niilicu du 17* siècle. Il était destiné au barreau ; 
mais quelqti» sneeèsdans la littérature légkn lui firent 
abandonner celle étude. .\ltaché h la cause royale, il com- 
posa cnntrc le prli opposé des odes cl des satires qui lui 
gagncrenlla faveur de Charles II. Il jouit égaicmcntd'nne 
certaine fa veuri la eoor de Guillaume III, dont il avait le 
secret de dt'ridcr h pravc plivMon'Tnic. U donna au tliéâ- 
tre anglais un grand nombre de comédies fortcnieni in- 
triguées et écrites avee aesex de faeilHé, mais en règne 
une extrême licence. Malgré se^ succès, dTrfcy, qui n'a- 
vait jamais eu de disposition a réconomie, se trouva, vers 
la dernière partie de sa rie, dons une sorte de misère. 
Menacé de la prison, il trouva un bienfaiteur diins Addi- 
son, qui lui obtint le produit d'une représentation des 
iiocMrj intrigantes (comédie de d'Urfcy ). Il monrilt en' 

roMiTi. — W. 
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mS, d«ftt un Age avoicé. On a de lui 31 pièces de 
tlii>iilrc, tant Irngcdics que cnmëdîes, publiées de 1676 à 
1731, et nombre de pelils pocincs, notamment des bal* 
Mm «I des aornieU, dont une grande partie se trouve 
ilii primée dans un rccuttl e& 6 VoU io-lS» ioÊiHiMi PUU 
to purt/e mttaHckolif, 

DVllFORT (HKTMiiit), eonile4a1lMiMf(MMg6i<nl 
dp rÉglise au 14» siècle, fut chargé en lô'ÎO. par Clé- 
ment VI, alors résidnnt h Avignon, de ramener à l'o* 
bcissancc plusieurs petits princes qiii B^éteicnl emparés 
de ses Étals d'Italie, cl refusaient de reconnaître son au- 
torité. Diirfi)rt s'acquitta fort mal «K- ccKo comtnissinn 
dUficilc, suscita à l'Église rinimilic tics V iscoiili, loul- 
pvIsMDls à Milan, <t tes «oerre» les plu dragenowa 
qiUlc saint-siégc ait jamais eu à >oiiIrnir. 

DliRFOAT (GaLBABD de) fut l'un dca boroos oom- 
nié* pour la rédoction de la Guienne, par le traité du 
19 juin 1461. Il signa la même année la capitulation de 
la ville de Bordeaux; rendit en Hlii, bommage à Char- 
Icj VU pour sa terre de Duras, et se retira Tannée sui- 
vante en Angleterre, où le rui Henri VI lui donna le 
gouvrrnrmrnt lîe Calai*, et le fit clievnlior tlo rordrcdc' In 
Jarretière. Le roi de France, mà»utentde celle ounduilc, 
confiMiiia aea biens, qaifarent partaféa«ali«le«eiale de 
Danipmartin et le seigneur Dulau. Cliarle», duc de Rotir- 
go^ne, le fit aoo chambdUo eo 1470, et t« roi d'Angle- 
lem luiaeBardB le mène titrer Édoaarl IV, veotant le 
dédaramafer de ta perte de ses biens et Ta Hacher à sa 
prrsnnne, lui fil don de la seigneurie d*£ajMrre en 
Guicnuc; tuais Louis XI l'ayant rappelé en Pnnco, le 
rétablit dans ses biens en 1476, et il resta fidèle à ce sou- 
Tcrnin jusqu'il "i r.M^ri, qui arriva l'an 14ë7 en Bourgo- 
gne, où il coiuUulUiit |iuur lui. 

DUKFOKT ((keua), flla du précédent, mmommé 
Cadtt de Durfort à la grande barbe, se distingua au scr- 
Tue de Louia XII, ae fit remarqoer à la bataille d'Agna- 
dd el b «aile de Ravenmi, fui wmmé lourcrueur de 
Benri d*Albret, roi do Navarre»'«t «owitt aaw paatériic 
ran 1S35. 

DU&FOnï-BOISSIÈI).i:(S*in^n-ALrao{iSK-MAaG- 
AiMMi»-EnuiinBt-Loi]is, comte dk), lieutenant fénénil, 
né le 19 înnvicr 17o3, fui ifabord ofllcier au réfcimcnl 
de Chartres-cavalerie, puis officier Hipérieur de gendar- 
merie^ ensuite eolenel de dMMenra kcheni, et eàlln ma- 
réchal Je camp. Au mois de mai 1791, il fut chargé, par 
le roi et la reine de France, d'aller ii Maato«w, vers 
S. A. R. M. le eomle d*Artois , depuis Charles X , 
et l'i nipercur d'Autriche Lcopold pour les instruire de la 
situation où sr trouvaient Leurs Majestés. Après avoir 
eonfére avec ces princes, il revint en France, ou il ac 
lentra pat sans pMI. Louis XVI la ehaifca d'aller in- 
struire rarcbiducfacsse Christine, gouvernante Jc:> Pays- 
Bas, du départ de Leurs Miettes de Paris. Le comte de 
Baisslère émlgra verseetle épeqoe et fit, I Ftoinée des 
princes, les campagnes de 1792. 1793 cl 1794, et mUo 
de 179ïi, sous les ordres de lord Motra. Depuis lors, il 
ne s'est plus oonipé que d'entretenir «ne corrospondance 
secrète entre les émigrés et les royalistes du midi de la 
France. L<* eomtc (!<• Durfurl n'istrn en Frrîncc en 181 i, 
après la rc&Uuralion, il lut promu au grade de marédul 
decanhleSSjuin de «ette année i«i 1818» ilmivitle 



roià Gand, revint avec lui à Paris et fut admis 4 la re- 
traite du grade de lieutenant général, après 46 ans de 
service. Une maladie violente l'assaillit lent à ewpchtn 
une des pciiies- filles deMaloberbes. Ce fut là qu'a mtm- 
rut, au chiioau de MenlyabaBs, prài Ne^ w i to 'Bnlwn, 
le 28 aoûtIHâS. 

DUKFORT. f^eyesDUBAftetUlBGES. 

lîT'RGET (Piiaa£-.\NTOixi!), né. en l7iS, à Vesoul, 
avocat au barreau de Besançon, prit une part très-activc 
aux débaU de aen eHre avee le partanent. Il ftil, an 
1788, l'un des rédacteurs des cahiers du bailliage d'A- 
iiionl. Élu député pour le tiers état, il fut du lrè»-petit 
nombre des membres de son ordre qui se rallièrent fran- 
ehenwnt b la «anse royale. Il sipn lentes les protesta- 
tions de la minorité, et, dès que la session fut terminée, 
crut devoir se retirer eu Allemagne. Quoique de près 
de M ans, H refoignitle eorpe de Gondé, dana laqnd 3 
6t plusieurs campagnes. Il reti-inten France en i8l4,à 
la suite de Louis XVUi. Nommé chevalier de Saint-Loais 
et de la I^ion d'honneur. Il fui fait, en ISItt, ânin> 
lier de Malte, ae relira, btoo le traitement de chef dabt- 
tniiinn en retraite. Cl nMorntà Vesonl It il m nm 
bre 1817. 

INTRHAtt (JAOooaa), né en ISaO dans le LelWaa 

oriciiljl en Écosse, entra dans l.i carrièr»' fr-rlésias- 
tique, se distingua par son éloquenoT dans la duirc et 
ses vertus privées, «ensaera sa vie b Télnde c* nn Mda- 

gcmcnt de l'infortune, et mourut ii Glascow en 1C58. On 
a de lui un Trailé tur le teaudaU, un Commmtain mr 

ht rrvélatioM, des Sermom, etc. 

DL'RICII (FoHTiNAT), savant bariiabile, né à Tuman 

eu iJoliénic en IT.'O, fui profc-'' «ir de théolojçto cl de 
iaugue bcbraiquc ii i'uuivcrMUi de Prague, et co-recteur 

en Bohême, il se rclirn j \ iVnnf, puis à Turnau. où il 
mourut le 30 août laOi. Ou a de lui : iJe taHfti «ilee- 
torif tt utonastfrH frmtnm wMmutwm S» AansiaR dr 
Paula rrlrri$ Pragir $pecme» bi$tmieum,Pn^ftC, illl; 
Di'f. de slttn>-iM>fic»iim tacri eodicu eemoNe,ilMd., 1777. 
Il a été un des principaux collaborateurs de la BiUe 
bohAarfenna donnée ptr tas bamabilea de Pragnn, 

DUniT (Micasi.), avocat an présidial d'Orléans. m<»ft 
en 11198, est autenr d'an livre qui fit un certain bnui 
dans le temps de la lignet!JfM«Ni BmOfÊ^m Pmk- 
eut nw drf,Jc ffallkd, Paris, l'J89,tindllit «MOeoUlP»: 
ta viê d'EtUngm k Bon frmafoiê, 

DVMVAL (NHMUf LUTONK IMnaMdo poliaa I 
Nancy, et aecrétaire d'ÉUt et des Siuinoes de Stanislas, 
ne à Commcrcy le 12 novembre 1723, mort le 91 décem- 
bre 17tilî, a fourni ii l'acadéuiie do Nancjr, dont il était 
menibeo, nn grand neabre de Mimtim wr dm a^ 
jets d'utilité pubUijuc, et publié plusieurs OQvrages sur 
bi topographie de la Lorraine, entre iautrea : Dem*f 
tiondt ta IsrvndM st du Bamt^t m8-l788, 4 voL 
in-4«. 

DUEIVAL (JsiN), né à St.-Aubin le 4 juillet I7M, 
frère du précédent, fut comme lui secrétaire d*État et dos 

fjnauce-i de StanisUs. Devenu premier secrétaire des af- 
fjirus étrangères sous le ministère de Cliulseul- i! futce- 
voyc en Hotlande en qualité de ministre de 1- raooe , ti 
«onnil h U CMar 1810. U • piibUé 
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sur Tart militaire, el fourni à r£iMj|d^|N<(Ni 
dM articles dans oclle partie. 

DU&ITAL (Claddb), frère des précéd e o U , n laissé des 
JMmAw» «I TaHfi sur let gMiitt« el on MUmaift turlm 

ciilt'trp rie la vigne, couronné CD 1776 par l'académie iIc 
UeiM. li était ai à Saiot-Àubin cd 17S8 el mourut à 
Hellleeoart le 9 aum 1806. 

DUIlIVIER (Jcan), graveur en nicilailles^ né à Liège 
en i 6ë7, mon à Paris en 1 70 ! , membre de l'Académie de 
peinture, fut de tous les graveurs celui qui aui repro- 
duire avoe le plus d'eieetltiide lea tnili dv niLoiiIikv. 

DUROC (MicHfiL-GiaAaD-€MisTOPBE),duc de Frioul, 
oéà Ptmt^-MeuM», le SB oetobre 1772, lit ses études à 
Pdwte allHalfe de eeUe ville, eoira en I7M Heolenent 

dans un riÂgimenl d'arlillcrie, fut employé à l'armée d'I- 
lelie, deviot aide de camp du générel iiespiiiMae, puis, 
en I7M, de Bonaparte, et se signala dmi cette eanpagne 
par son courugo et son sang'froid. Il fit partie de l'expé» 
dition d'Egypte, et ftjt f tit dif-f de hiitnilloii • (e succès 
de la Latailk de âalaùieii fui du en jiartie à saitravoure; 
il ne se signala poa mdw m tUfi» de Jalhi i eeloi de 
St.-Jcan-d'Acre, à la bataille d'Aboukir, fut promu au 
grade de cb^ de brigade, et revint eo France avec iilona« 
porto. Oéégrand aaarMial du paUdelwi deia-ftrawUea 

de la cour impériale en 180Î), Duroc fut clin rgc d'une 
dipkMoatique en Prusse ; il en avait déjà rempli 
rant eette époque près des cours de St.-Pétcrs- 
bourg, de Stockholm et de Copenhague. Il cooUMindait 
une division de grenadiers à Austcrlilz, conlrilMia au suc- 
oài de» kilaiUcs de Wagram et d'EssIiog, fut chargé de 
rcoi^airisitr U gerde impériale eo I8IS, et nminil «tMnt 
d'un boulet de canon à Wurt^chcn le 23 mai 1813. 

DU&OI (JBAM-Païuppfi) , médecin allemand, né a 
Branewiek en 47dl , mort en 1786, slidenne d>ane nie- 
nièrc toute particulière à Télude de la botanique, cl pu- 
Jiéia : ûk HarUnatehe Wilde BautMtichtf iînioswkk, 
177M779, 3to1. in^. J. Frëd. Jeu a donnéen 1795 
one 9" édition de cet ouvrage, Irés-estimé en AUen^ne, 
et dont l'olijet est de fnire connaître les services que la 
famille Vcitbeim a rendus à la science par l'introduction 
«t ta nalnnliMlian, dane le éaAÂ de BranawiclL, d'an 
grand nombre d'arbres et arbustes étrangers, 

DUAOLLET (le bailli, etsuivaatd'aatmlenarquu) 
«Il le nom tous lequel eit eeftnn vn antenr dmmatique 
dn 18* siècle. 11 parait qu'il était commaudcurdo l'ordre 
de Malte, il mourut en 1786. C'était un homme de beau- 
coup d'esprit, mais un mcdioere auteur : son rocrilc au- 
joardlmi est d'avoir eidié le ehevalier Glwk à ae faire 
connaître, et i!"r»vf<îr été son collalioraleur. Ses ouvrages 
sont : let hffcU du caractère f csomedie en S actes ei en 
vers; iphigMeen AmUit, epéra, 1774, e*eal le premier 

ouvrage français dont Gluek uil fait lu musique ; Ala sfe^ 
opéra, 1 770 ^ Leltret sur les dramet-ojiéras, 1 775, in-S*. 

BCROaOI (Baaeaai FABMAIN lia ROZOl, eonnn 
sons le nom de), poète médiocre, né à Paris en 174S, ré- 
flif^fTiit \n Gaziflc de Pdiis lorsque LouisXVI fut ramené 
de \ areuues ; il cul la généreuse idée d'engager les amis 
dtt nuUMwrenx piînee i a'ellrir ponr olagea, et publia 
dans son jouruoi la liste de ceux qui proposaient de se 
coiulitucr prisoDoieri et caulione solidaires du roi, si l'un 
eoMflMdl i ttti nudre It likerté. C'est de eelle eireoii- 
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stance qn*est né l'ouvrage de H. Be«d«ge, inUlulé : te 

Otur/rs de !--ntir: XYl et Jeta famille, Paris, l«t t IHIÎ», 
in-B". Durosoi fut arrêté après le 10 août, condamne à 
mort le M, et «éanté ee même jour a« OamliMtts. Il * 
publié quelques romnns en prose, et des tragédies, con^ 
dios, opéras et drames, joués de 1764 a 1788. 

DinHOSOY (Jban-Baptistb), ot-jjMile, docteur et 
professeur de théologie au collège do Colmar, vé à Béforl 
le 10 février 1726, mort en 1804 dans le canton deSo- 
leure, où il s'était réfugié pour échapper à la déporta- 
tiea, eal aatenrde te Phiimfàit tetUbf on Am< «nr 
les devoirs de l'homme et du citoyen , 178S, in- 12. lia 
beaucoup aidé le premier président de Doug dans la pu- 
bUmtlen du Meem3 des arrêts du OMiseH aenvwain d'AI» 
sace, etc.; et pendant son séjour en Suisse il avait pré- 
paré divers ouvrages. C'est par ses soins que parut VUi»' 
toire généaiogiqiêe de ta maison d« Vigier, in -fol. ; il avait 
également revu la Vie de M^Mmit'MarguerHe-Gertrudê 
de Suri, épouse de M. de Besenval, capitaine au régiment 
des gardcs-euisscs, puis benneret de l'éut do Swleure. On 
Ironvenne JVMte eor fabbé Durseejr dans VS$mU mr 
VMilnirr hrtnrnire lU Bcfurt, 1808, in-12. 

ULAOLlli: (JoàCHiit DB BEAUVOIR), dit le 
Brùon, naquit, on 1 577, d'une illuatieel i 
du Viennois , établie dans le Gévaudan el le V!va- 
rais. Dès l'âge de 18 ans, il rejoignit l'armée de Lesdi- 
guièrcs en Savoie, dans le régiment de René de l»To.ar« 
Gouvernet, baron de Privas, vicomte de Chambaud, 
protestant zélé, et clicf intrépide, qui ne tarda pas o le 
remarquer el it l'admeUn; dans sa couliauce. De là lu 
penchant qui se dédara UenlAtdies Ini ponr la itligloii 
reformée, et son abjuration ouverte. De retour en Viva- 
rais, avec son frère Cbabrillea, après s'être fait un nom 
près dm eompegnons de Lesd^julères, par ses actions en 
Savoie et en Provence, il fut reconnu connue chef dee. 
huguenots de âa province, et, à la mort de Uenri IV , il 
reçut, en cette qualité, de h Trente Marie de H^Sdfels, 
une lettre par laquelle cette princesse, qui le savait aujst 
sincère royaliste que sectaire ardent, lui reconuiiainlait 
les intérêts du roi son fils, ca Vivaraij». Pundaiil les an- 
nées lois et snivnnies, il Atl d^nié an qmode de Pri* 
va?i, ainsi qu'aux assemblées de Grenoble, Sommières, 
Chàlellcrault et Saumur. £n 1614, uuc alliance qu'il 
eonmela, eenire le vosa de ses parents, avee la fille dn 

baron de Privas, Marie de la Tour-Gou\ ernet, le rendit 

maître de celte place alors importante } mais cette lutioa 
fut courte, stérile et filiale. SalismsBedlmtvnnnelmott- 
rir, il conçut pour sa bcllc-mère uispassien furieuse, Ct 

fut entraîné ii la pensée de l'épouser par les mifiisirej 
ealviuijiles, jaloux d'empécber cette dame, en s'allia ul au 
vieomlede Lestrsngss'Jiaulerort, eatlioUque d4temund 
qu'elle aimait, d'enlever à leur parti une de ses princi- 
pales places de sûreté. La barouoe de Privas épousa secrè- 
tement Lestran^, et lui livra son dâlma fortifié. Alors 
Brisonpritles armes, assiégea Privas et l'emporta de vive 
force en octobre 16iO, avant l'arrivée dos renforts que 
les ducs de Montmorency cl du Vcntadour envoyaient 
contre lui. Une première guerre civile suivit cette action, 
qui s'clendil bientôt, par rinst-^nlinri des ministres, à 
loule celte partie du Midi, case luul aux opérations des 
fdfonnés de Nîmes et de Hontpcllier, ooaune & «Iles dit 
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dae d« Rohan yen Montauban cl la Rochelle. En IMl, 

les consuls de N'imcs appelèrent Brison dans ktir; murs, 
et lui décernèrent le gouTerncment mililairc du prti ; 
mnis la jaldiule dn due d« Roban et cdl* des «onrab le 
forcèrent h rc-ignrr son poste. Retourné dans les monta- 
gnes, tbcàtredcscsaplotlâ, il s'empara de Soyons, de ikau- 
cbtlIdetdalNKHiii, places qui, eonmimdaDt ta narigation 
du RhAoe» lui permirent de tenir en échec, avec fi,000 
homnus seutement, pendant les sept années que durèrent, 
«otroîsrtpiriies, les guerres huguenotes dcccK-gnc, toutes 
lai faraa de LeadiguUrea al des autres généraux des ar- 
mées royales dans ces contrée;. Enfin, le 27 juillet 1026, 
il fit, à part, avec le connétable, une paix avantageuse, 
cl fut nommé à cette ceeesion marédial de camp et gen- 

tiniomnio (lo la rlinnibre. UrisHn diMiirtira ndèki à son 
traité, et s'il prit cucurc les armes, en 16S7, sur les 
ordres exprés de Roban, qni avait besoin de faire divep- 
sion il l'expédition contre la Roebd1e« H fut aisé de voir 
que, loin de pousser la guerre avec vigueur, il ne se s«r- 
vlt de son autorité que pour conlenir les siens, se bor- 
nant & garantir à la roÛgton la conservatioa de Privas. 
Cette conduite l'nyant rendu suspect aux religionnaircs, 
il fut assassiné d'un coup de mousquet, prés de Privas, le 
4 janvier idS8, à b antie dtui temple oh il Tenait de 
tenir sur lea loinds de bepléme IWanI à*m de les «api- 
taioes. 

MtOURE (Semoir m fiCAOYOnUGRlHOARD, 

eomte), cousin du précédent, naquit nu cIu'iIlmu do Banne, 
en Vivarais, le 10 mars 1611. Neveu d'Anne d'Omino, 
la soeur du maréchal de ce nom, gouverneur de Gaston 
dH>riéans, il ftai âerd pria de ce prinea, dont il devint 
pîu5 lard l'un des premiers chamhoManç, nvec le comte 
d'Arquien et les seigneurs d'Aubusson et de Âlontbrun, 
et obtint, en 1691 , lo gomrernoment du Pont^SaintpEs- 
pril, après avoir été loiif^tcnips gouverneur de Montpel- 
lier. Il se distingua de bonne heure dans la carrière des 
anDes,notamnientral698et 1620, ausiégedelaRoehelle. 
Entré, en iCô^, d.ins le régiment des clwvan-!égcrs-Du- 
roiiro, qu'avait levé son [are, il Tut un momeni cnUainc 
avec Louis , sou frère aine, dans la rébellion du duc 
Franfoia de Hontmoreney, k laquelle on sait que Gaston 
ne fut pas étranger ; mais le mmte Duronre, étant bien- 
tôt rentré dans l'ordre, Scipion passa comme capitaine 
dans an régiment dinfanterie de son nom, qoe son frère 
eut ta commission de lever et de commander en Italie, 
sous le marédial de Créquy, dans la guerre oontre l'Em- 
pereur et le roi d'Espagne. Après la mort do ee frère, 
qui fat tué, te S3 juillet 1635, au siège de Valence, Sci- 
pion devint colonel du régiment Dtironre, et s'y fit re- 
marquer au combat du Tésin et à la bataille de Mont- 
baldon, en 46S7, où le marédial de Créqnjr battit le 

marquis de Légnncz cl le duc de Modène. Son généra!, 
qui était son parent et son protecteur, ayant été tué 
devant Brème, en 1638, il sut se conditer Pestime du 
maréchal dc la Motlic-Houdancourt et du vicomte do Tu- 
renne, par sa conduite brillante à In prise dc Quicrs, cl, 
en 1639, au ravitaillement de Casai, alTaire qui com- 
mença la grande réputation do Turenne. En 1640, l'ar- 
mée d'Italie «c trouvant commandée par le conilc d'iiar- 
cuurt-Lorrainc, son cousin germain, il vit sa fortune mi- 
UlaiM 9*aoerDllre rapidenenit et sut ta mcril«r perdes 



actions d'éclat anx batailles de Casai et de Turin, ainsi 

qu'à la prise de celte dernière ville. II fut sueeessîvwnart 
iiuinmé, de 16i4 à Ititii, grand tnilli du Vivarais à In 
mort do oDHle dnTaumon, Uentenantgtoéfal oemnmi» 
dant dans le bas Longticdoc, Hcutenant génér-il l -^! ar- 
mées de roi, conseiller d'État, et eberalier des ordre». 
Cammimionné è 1^ de 69 ans, «n 1610, comme Ben- 
tenant général pour servir en Flandre; sous le ronnVhjî 
du Plessis-Prasiin, il sedistingua à la bataille de nétbel, 
oà Prariin eut l'honneur de vaincre Turenne, alors re- 
belle. Après la paix il tint au nom du rui. les états de 
Languedoc, dont il éinif (î'^illrrn '; baron. lît-puis cette 
époqiw, Sdpion, devenu comte Duronre après la mort de 
son pète, ne quitta ploa sa provinae jusqu'en I6M, q«1é» 
tant venu faire sa cour à Paris, il y monrut. 

DliEOUAE (Loota-PiaaRK-SciFios os BËAUVOtR- 
GRIHOARD, eamte), deouime dis du précèdent, 4«riM 
l'aiiK de sa famille par la mort de i; l'î ère Ja«x]uet, 
tué en 1664, à la bataille de Raab en llougrie, et coid- 
manda comme lui un régiment de son nom. En 1C70, 
les paysans du Vivarais s'étaot insurgée SOUS la «ondmle 
d'un partisan hardi, à l'occasion des nouvf^TtT tmp''< 
le comte Duronre marcha contre eux avec des iruup*^ «k 
la maison da rai, les atteignit an nemibre de 1,000, an 

bourg de ViIIe-I)iea. près d*.\ul>enas, les défit compléle- 
mcot, assisté da marqnia de Castries, aussi licti tenant 
général en Languedoe, et 1« soumit. Il servit ensmta 
d'une manière brillante, sous le duc dc Luxembooif , 
la Icte dc^ régiments Duroure, infnnlerie et cavalerie, 
dëos la guerre qui finit, eu iG78, par la paix de Ti'uab- 
goe. Il se distingua antenl en J673, il*ldhire près de 
Naardcn. Ses emploi*;, la guerre qu'il eut à sout.'nir, 
pour sa part, contre les Camisards, la nécessité où ii 
Aait, mèaseaprèe ta soumission deGhvaller, de oonlenir 
par sa présence les proieslanl5 des Ccvcnnes, aigris par 
l'étiit de 1685, le retinrent alors presque toujours en 
Languedoc. Son goût pour les lettres lui faisait d^il- 
leurs préférer rhabitation de ses terres. Il moarat dans 
.son rli Mcau do Darjac en 1735, Agé de 88 ans. 

DLUULAË (Loiis-Clalob-Scipion marquis), peltl- 
ita du ptéeédent, marié è Vieteira de Gonlaot-Biron, 
soeur do dernier maréchal de ce nom, fut aussi IiVnlen.tnt 
général d^ armrâs du roi, et de la province de Laogoe- 
doe, et ae distilla pendant les gnerres do ta fin dv rè> 

gne de Louis XIV. 

OliROURE (Daiiis-ADflvsTe), fils du précédent, fut 
Vnn des mcoins du Dauphin, père de Louis XVI , Loois 
XVIil et Chartaa X, et Henlenanl général, nprèe nveir 

fait avec honneur la guerre de sept ans et celle de Corse. 
Il était, comme ses pères, gouverneur du Pont-Saint-Es- 
prit. 11 est mort i Paris, en 4814. 

l)t R01:RF: (Lous-IIemu-Scipio;» GRIMO.ARD- 
bE.\L'V01R), comte de Florac, de la même famille, mais 
d^ane entra branehe que les précédents, naquit à Mar- 
seille en 1763. Sa im-re était filte unique dn «omts de 
Catbcrlugh, pair d'Irlande: cl *a prunrmèrc mafernri'c 
était sueur du célèbre lord Bolingbroke. il passa une 
partie de sa jeunesse en An^eierra, o& il menn une vie 
très-dcrégléc, et fut ohlipc de prendre la fuite aprfi 
avoir tue d'un coup de pistolet sou médecin, dont il avaK 
enlevé la lieiine. Ilae rendit alors en Provenœ^ où aon 
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père lui avait laissé une forlaiM «onsid^ble. il en 

avait dissipé nne partie lorsque In r«îvo!ution commpnr'a ; 
il occouml à Paris, et s'y inonlra trts-ardrnt révolulion- 
mire. LVrn des fondalean d« dub des jaMwbfas, fl prit 
beaucoup ûe part à tontes les cnlrcpriscs qui furent diri- 
gées coDlro la cour, et prineipalenieot è «elle du lOaoût 
ITM. Dmira aiuritAt après l'an des membres de la 
eoDimuiic , il eut plusieurs fois ki triste mission de 
garder la fauiille royale au Teiujile, et signa le 21 jan- 
vier 17i>5, comme vice-président du conseil général, le 
visa du tasIanianldeLonis XVI. Dana le iiMbdeiiOfca> 

brc 1792, il fu' ' hnrirr' JVtamincr la r tuluite ministé- 
riciie de Holand, el (il un rapport contre (ui. Apres avoir 
joué un rMe Irès-aelir I la révoliiUon do 31 mat I79S, 
qui assura le triomphe de Robespierre, il fut charge d'é- 
crire rhistoire apologéti(|uc de cette journée funeste, 
Scipioa Doroore n'était pas à Paris à Tcpoque du 0 ther- 
midor, el il éelu^pa par aon absence h la mort dent fo- 
rent frjippfS^ presque tous ses collègues de la commune. 
11 essuya ensuite des persécutions nombreuses el <{ui 
aebevèreiit sa rabie. Ilêvenii dans la capitale, H y con» 
cniinit, nvee Antonellc, il la rédncli m du JnuriKtl iks 
hommet Ubres. En 1799, ii était uu des coryphées du 
eldb du Manège : après le 18 brumaire. Il Ail inscrit sor 
la liste de proseripttoil que consuls ré^'oquèrcnt bicn- 
tAt. Seipion Duroiire mourut, en i8â4, ii Londres, où il 
était allé pour recueillir un béritagc considérable avec 
aon fila nalorel, qai noamt pen de jonn aprèa dans la 
m^mc nnaison : on a pensé qu'ils avaient été empoison- 
nés. Du roure a publié cinq éditions du AÊaftn d'attgUu$f 
en Grammain raftennA par W. CbbeU t ,il a aussi tra> 
duil divers actes du parlement anglais, cl fourni des 
Abfrsdaiu la traduction française donnée pnr Comte, du 
TVajtf dn p ow e e w i «f dn otiHgatkms des jurt/t, de sîr Ri- 
chard Phillips. 

DUROV ou DEROY ou RCGIU» (lltMa) naquit 
à Utrocbt , le 29 juillet 4589. Après avoir cludic la roé- 
dadM et «"être Mt reeevoir doeleor , il cxer^ sa pnifts' 
sion dans m ville natale, on son habileté lui valut une 
ebatre qu'il remplit pendant plus de 40 ans, jusqu'à sa 
mort, «rrlvfo le 10 février I07D. Lié d*ÉmIUé avee He- 
neri, qui enseignait la philosophie à Uirecht, il apprit de 
ce dernier le système deDeacartcs, qu'il embrassa avec 
une telle passion, que les «nnembda pliilosophc français 
allaqiiirenlviolenmnit le professeur ea médecine et fail- 
lirent lui faire perdre sa cliaire. Mais nyant votilti. pour 
augmenter sa réputation elson crédit, s'approprier la doc- 
trine de Descaries, el en faire IVppliealieii è la tMorie de 
la médecine, Duroy mit dans son plagiat <!l peu de déli- 
catesse et de diacernement , qu'il s'attira l'indignation et 
la mépris de Descarlcs; ce qui porta ce médecin I abjurer 
publiquement le cartésianisme. Veiel les ouvrages que 
Duroy a publiés : SpOHgia pro etmndii sordêbiu OHimad- 
vo'nonum Jmttti Pri iiuro ri i in the»e$ ipsina deeiftulaHone 
aançuinit f Leyde, 1040, 1(556, in-4o; Phynutixjia , tive 
togilitio wt/iiVafM,Ulrechl, 1(>41, in-4*i De hydrophobid, 
Ulid.t 'm-i'^i t'undametUa phj/siees, ibid., 1647, 

1061, in-^i fWdaatsntemsdMMV, 1647, tn-ii^)iiarhu 
Mademicus ulti-njuCmun, ibid., iniîO. iu H"; Philot'i}ifi!i> 
naturaliij Amsterdam, 16111, i6!>4, 1 iift 1 , iii-4*; ^mblic 
eo français à Dlredil, en IflM , in>4'> ; Pra*i$ 



medhationum txtmfii* demonstralmf AmtCrdun, I9tff« 
in 4*, t irecM, 1068 , iii-4«>} fajMfomnffs JhMMNa, 
Ulrecht. l(iS9, in4«. 
DUBOY, arocal, né en Normandie vers 1740, Itel 

nnnimé juge au trilmnal de Bernny. à rorganis,itioa Je 
l'ordre judiciaire en 1791, puis député du déparleucnt 
de rSUre à la Convention. Il j toIi la mort du rot mna 
délai, poursuivit, apréslcSI mai, avec rigueur Icsdcputés 
girondins, et notamment n«rot, son eollèjjue de dcptila- 
tion, resta lidèlc un i^arli de liobcspicrre nprès le 9 llier- 
mider, et fut un de eeuz qui se mirent h la téle de lln- 
surrcctiondu 1*' prairial an III (mai 179S). Arrête avec 
plusieurs de ses collègues, cl traduit h une commission 
militaire, il w poignarda lorsqu'on lui lot son orrél, mais 
ne put se tuer. Oti le eonduisil ii l'éthafaud. Dons le 
trajet il montra le plus grand calme, ne lémoigiMol d'au» 
trc regret que de s'être manqué. 

DLIIIIIL8 ( Jean-Co:«rad), savant professeur alle> 
mand, ne à IVurenibrrR en IG2Î1, fut successivement in* 
spccteur des pauvres étudiants, professeur de morale et 
de tbéolegie h Altdorf, et mourut en 1897. On • de lui : 

fn^lHiiHonrs rthktr, 1665, in-8»; Ethica paradoymatkn , 
léoa, 1070, in-8<'i ComptHdiwM theologia moralin, dont 
la meilleBre édition est eeila d*Alldorf, 1698, io-4«; 
Oratio advertÙM Spimtamf léna, IC7S, in-4<>, et quel- 
ques autres écrits moins importants, parmi lesquels il 
faut distinguer ; Epiilola ad G. S. Fuhrerum de Johaimt 
FmmtOf inaérée dans les itmomifafss Kttemriœ de Solul- 
horo. Durrius cherche à établir dans cette lettre qtie le 
fameux magicien Jean Faust n'est aulre que Jean Fust, 
VwÊ des Inventeurs de llmprimerie, que les moiom se 
sont attachés à décrier par des faldi s, parce rju'il les pri- 
vait de leurs béncfiocs sur laeopie des manuscrits. 

DURST , roi d'Écossc, sueeéda k mn pire Pittoan, 
dont il commença par chasser tous les amis qui lui repro- 
chaient sa vie désordonnée. Les am-iennes chroniques ra- 
contetilquc Dursls'abandonna ii tous les excès de la dépra- 
vation, et qu'après avoir faltaervirmfemme, 611e du ni 
H'"^ Rr-tons , à assouvir les dénirs de ses compagnons, 
il ia rt'-pudia.Lcs grands tramcrcut une conspiration con- 
tre l>drst,qui, ne voyant de sûreté nulle part, puisqu'il 
était également odieux à ses sujets cl aux étrangers, i>nt 
l'air de vouloir se corriger de ses vices. Il se réconcilia 
d'alxird avec sa femme, appela les grands auprès de M 
personne, leur promit d^iuliller le passé, et de ne se con- 
duire qne par Irtirs conseils; enfin il fit enipiisonniT les 
hommes icn plus vicieux , comme pour les réserver aui 
eMlimenla qult méritaient. Tandis que l'en eélâmil 
celte réconciliation par des festins cl toutes sortes de di* 
verlissements, Dursl fil massacrer tous ses ennemis ras- 
semblés dans la mile du b«U|tt«t. Cette atroeilé excita un 
soulftyoment général! <t ^ prince barbare n'ayant plus 
pour appuis que les compgnons de ses méchancetés, fut 
tué dans un combat, vers l'an 95 avant J.C.,oprès9 



DDRSTELER (GéKAno), né en 1678, dans le canton 
de Zurich, où son père était pasteur, embrassa l'état ccdé- 
siuUque , et fui curé iui>néme I Horgeo. En 174f , il se 
relira ;i Zurich on il mourut en 1766. Il s'occuf» à dresser 
tes Généutof/kê dc$ famiOu mbk$ e< pedricieutu» de ZuricA, 
manuscrit en 18 vol. iiHM. , et il a nuul dressé Im 
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I'oUm fMWayigiH» dr» /totjliM iwMcimiiM dto Hcntr; et 
a recueilli toutes les pièces qui conccrnciil la guerre civ ile 
de i71S, recueil qui forme eacore li vol. in-fol. L«s 
pfaM roDiniuabh» de «M autrea ouvnget tont t l'WMoïr* 

de ta guerre civile de I65C, celle des Hévollt s du jinymn», 
en I64() d m iGS3; ks Yk» du fttu iUtutre$ Zuricoù, 
H de nutUiMs rtformattum iea iliUMlM 4u Cotuutati 
4t Zttritkf en 8 vol. in-fol. ; VHittoirt diplomatique des 
abba^, couvfntt et ariîn i n lîijifiux de la vilk «i dutan- 
teti de Zurich, jutqu'à la réfurmation , etc. 

DUllIJFLÉ(Lairis>RowKT-Pft«rAtT), oéà Bbeufle 
28 avril lH'û, (Irj.'i connu par dis prix qu'il avait rem- 
portes aux académies de Marseille el de Tlmmacutée 
CoDMpiîoa de Roaea, eoneottrat k 1 AcadAnle française 
en 1773, el fui vaincu par Laharpe. Duruflé a travaille 
au Journal metjchf^iqui-, ilepuis 1709 jusqu'en 17!).". 
il est mort celte «krnicrc atiitée, dans une maison de 
campagne |irèf de Homo. Voki k Ibta de aet «nmi»: 
£; j'frr ;'r j;n ami vialheurtux, 1773, in-8" ; !c siège de 
JUarêeiile par le connétable de Bourbon, 1774, ia-B*; k 
ihuk, ode, 1776, io-B" ; SmMiMiil d^eaw pAtOntt, 
stanci s, 1770, in-S»; 5enflii â SntOiff opif le Mort de 
Cé$ar, 1777, in-8*. 

DCAVTTE (JMtn>B-FiAKÇoM, comte) , né ii Douai le 
li juillet 1767, entra au service deos rinhnlerie dis le 
oommeiKvmfTil de la rrvDlulinn. fit l<i!it»>« Vs campagnci 
de cette époque, et passa assex rapidement de grade eo 
gnde jii«pi*l edlnl de général de brigade. 8*él«it distin» 
gu<5 dans tes dernrcrcs guerres d'ilalie sous le ronsulal, 
il fui nommé, le 27 août 1803, général de division , et 
«btiot le eonDaDdement de la 10» dimien militaire, à 
Toulouse. Lors de h guerre contre rAotricbc, en 1800, 
le général Duruttc commandait une division avec laqiipUc 
il se distingua au passage de la Piave , puis à celui du 
Tagliamento, et fut on des preoiiera à s clancer dans le 
for". ^Iiihorghetto. Dans la cnmpn^nc de ^812 en Russie, 
il servait dans le corps d'année du duc de BcUuoc et 
paaai ensiiile dant eelut da maréchal Aogerean. Sur la 

fin de celte désastreuse campai^nc, étant sous les ordres 
du général Rcj uier, il re^at la misaion de couvrir la ville 
de Drwde en se portant en avant de eelle place. H battit 
une colonne ennemie à Coldita, eo 1613. Il se trouvait, 
le 2 mai à la b-ttaille de Lutzen, cl 9k conduisit, le C sep- 
tembre suivant , a celle de Dcnnevitz , de la manière la 
ploi dirtînguée. Cleat en partie à la fBrawlé avoe laquelle 
il tint en celle circonstance, que l'armt'e dut son salut. 
U ne mwila pas moins d'éloges n la bataille de Leipzig , 
«à lei Saxons, abandonnant railbioee de la France lor 
le ehamp de bataille, tournèrent leurs feux contre la di- 
▼Iflton Duruttc. Ia conduite qu'il tint à Metz pendant le 
Uoctu de cette ville, en 1814, lui lit décerner une épôe, 
par leeonseil municipal, eomme une marque de la recon- 
naissance des habitants. Après la d«Miéance de l'cnipc- 
roir, il fut nommé par le roi , le "i^ mai , commaudanl 
de la 3« division militaire il Neli , chevalier de Saiou 

l.uuis. le 27 juiu. el j;rand (ifTieiei' de la I.rfîinn d'iion- 
neur le 23 août de la même année. Ayant accepte le com- 
mandaaHnl de h l« division dn corps de ]\irméa du 
Nord . il ne fut point réemployé aprè^; le second retour 
des Ikiurbons, el se rôtira à Yprci où il est mort Je 1 8 
août 18^7. I 
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DURVAL (JcA.N-GiunaT), poStapettoonou, eontcM- 
porain de Corneille, est nuteur des ouvrages suivants : toi 
Travaux d'Ulj/i», tragi-comédie en S actes , tirée d'Ho- 
mère, Paris, 16SI, io-8* (on Innive h la suite 3 oéesdu 
nu'uie pot"(i ); ,lj^an*M<?, tragi-comédie en 8 actes, tirée 
de Xénopbon, ibtd., 16S6; Patiihée, ibid., 1639, in-4*. 
Durral s^âevdt conti« reUigation imposée aux poêlH 
dramatiques de renfermer une action dans les be r nâ t de 
24 heures, et il ne voulut pas s'y assujettir. 

bLitV (Jeak), en latin I/untus, lliéuloficn écossais, 
travailla avee beaoaonpdeaèie à U réunion des lut h érle M 
et des calvinistes. It enmmenç^i à publier son projet en 
1654, et assista la même année à la famMse Bun a ahire 
des évangéliques k Pranelbr», puis 11 entra en n t g e ri ni i in 
avec les théologien» de Suède et de Danemark . avec le» 
universités d'Alleoiagne, etc. U publia en 1661 à Am- 
sterdam, le résultat et les pièces de m néfooisiion dans 
un ouvrage intitulé : J. Dund jrNweorvm traetattoim 
prr<dromvf, cle. En 1074. Dnr>' commença ii s'apcnrc\oif 
qu'il lui serait impossible de réussir dans son deama , 
suivant la méthode qv*il avait ndoplét f«aiiae4k. AIm» U 
en ituagiiia une nouvelle pour réunir non-seolcnient les 
bitbérieos cl les calvinistes , mais encore les cbréiions de 
toutes lescemnmnionsi e*était par une nemuUu etpna» 
tion de VApoeaiypte. Ce fut dans ce dessein qu'il publia la 
même année, en français, a Francfort, on livre iatituté: 
Manière d'expliquer l'Âpocalypee par Mh-mimêf eaasms 
a comrnndmit d'eatpHqmw lauM PÊtritMn ptmm tmék 

la vérilaile inMIirjntee. 

DUilVEll (AïiDiii), ué à Marcigny en Bourgogne, 
fel longterape eenaul de te natien française m igyfim, 
et profita de son séjour dans celle contrée pour ctndier 
les priodpaui idiouMS de l'Oricot. U était de râoor de 
France en I6SD : iMds en ^oore le Usa et la date de m 
mort. On a de lui : limlitiirnla grammatteee U^gutt 
turcirtp, Paris, 1630 et 1634, in-4»; Gvlittan, ou f£B»- 
/nrr des roue, etc., traduit de Saadi, ibid., 1634. in-8% 
ee livre ne eonlient ^ des extraits des VIII livrai dot 

se compose le Cnliftan; l'Mcrtran Je Miihimiel, trajulatt 
de l'arabe enfranrau, etc., ibid., 1647, in-4", réimpriinc 
en Hollande en 1640, et pinsïemv fols depuis. 

DLRYER (IsAAc) fut t>ecrétaire de Ro^er Je B«>lle- 
garde ; mais ayant quitté ce seigneur, il fut réduit ii pren- 
dre un emploi de commis au port St.-Paul (à Pari*) , et 
mourut dans l'indigence. On a de bal ^vdques uuvrafB 
qui sont : le Mariage d'Amour, paslomle en 5 actes et 
en vers, 161U, in-8*; 1621, in-8*; Ici iintourt cmUrvtret, 
pastorale, 1610, iu-9*; te KMpaneadteâBi^r'w, pas- 
torale en 8 actes et en vers, ICI i. 

DUIIYEII (Pissas), poète dramatigoe, né à Paris en 
4600, fils du précédent, fut pourvu d'âne chai^ de a»> 
rrétaire du roi, que la nécessité l'obligea de vendre cs 
1(130 , aceeptn celle de ^eerét iire du duc de Vcndin W r 
remplaça tan^t en i64ti à l'Académie française, luttât 
dans les demiert tempe de sa vie te titra d*blul o i ia|i ap hr 
de France, avec une pension sur le sccnti, et mourut c« 
1058. On a de lui 18 pièces de théilre tmpriiuccs, dont 
9 tragi-comédies, 7 tragédie*, «ne eeoiédte el one futi^ 
raie, cullcclion rare et rccbcreliée. Sa tragédie de Sor- 
vola, son clicf-dVuvre, a été réimprimée plusicars lois. 
Les traductions de Durycr sont nomb ret i s es. Quoi^ 
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ccritei d*un style oouUntct pur, dles sont oubliées de- 
puis longtemps. Les principales sont : lYaiti d$ la provi- 
dence de Dieu, de Salvien, 1054, in-13 ; les Hittoiree 
d'Hérodote. 16-19, in-fol.; les Décades de Titc-Live, 
1653, 3 roi. in-fol.; les I/ittoin$ de Polyhc, 1(1»'), 
io-foL, les OEuvrti àa Gcëroo, 1G79, 13 vol. in-ii. 

MJBSY (MAMB-Pimn-IinrRi), né i lf«itorgit lo 
S4 avril 1788, mort à Orléans, conseiller à la cour 
royale, k 5 janvier 1823, cultiva les liolles4ctU-cs cl la 
poésie «me queli]uc snoeès* n était memitre de la société 
du Caieeau moderne , dont il enrichit le recueil de plu- 
sieurs Chanton». On cite de lui : Essai sur l't sitril de 
eoRverstUion , etc. , Paris, 1819, Jin-S" i Guerre aux pat- 
wititMf ou Dktvnamir* du modéré, par H* D...)r, nqnliite 
«onstitutionnel, ib., 1831, in-8*. 

DUSAAT (CaaxBiLLB}, peintre, né à Harlem ea 
1688, âève d*Adri«i tw Ostiide, noural «a 1704. 8ea 
tableaux, qui rfpn'scnlcnt des sa-iics villageoises, sont 
très-recberchés des amalours. 11 a gravé d'après «es pn>- 
prsi dessins. 

DUSAVLCHOY DE DERGEMOnT (Josem- 
FnAWçois-NicoLAs), m- ù Toul lo 31 février 1760, se ren- 
dit dès sa jeunesse en Hutlandc, où il rédigea, plusiours 
•Doée», il GaMtte 4'iliRa(mlM,«tdiriget te»ééltioiiid« 
plusictirs «Im principaux écrivains frnnçaiî du 18* siècle. 
De r^ur en France, et employé au trésor eilraordiuaire 
4et gaent» , it publia quelques piéwa fugitives, et un 
recueil de prose et de vers intitulé : Étrennes avj- un» l'I 
mua autre», Paris, 1780, in-12. Dès le commencement 
de la révolution, il se montra un des plus zélés partisans 
dell «aHM pepnlaire, fit paraître plu!>ieurs brochures de 
circonstance, et rédigea le Courrier natiotiol , politiqnc et 
littéraire, £o 1790, il s'associa avec Camille Diamouiins 
pour !• rédtotioa des HkoHMtm d» Fimnet it 4» 
bant; poursuivi, ainsi que lui, par le Châtclot de Paris, 
pour avoir dénoncé, dans ce journal, M. Talon, ancien 
lieoleoant civil et dépvté I l^usenUée eonstitaante , 
comme un juge prévaricateur, il fut contraint k une 
rétractation publique et condamné à une amende de 
1,300 /rancs. En 1791, Dusaulchoy rédigea seul la 
Seuuàmt pvUtifUt «1 UMnain, faisant suite au journal 
précédent, et qwlque toojps après devenu plus nio î -n' , 
il se réunit à André Chéoier , à Suleau , ete. , pour pu- 
Mterb C)bMliwiMja8«i;eet««rNigepériodiqae,éeritdaiie 
le sens du gouvernement monarchique oonstilulionnci , 
eut beaucoup de succès jusqu'au départ da roi pour Va- 
rennes, époque oft H eeaai Ai pentlnr.' tTiw compagnie 
4ë Olritandais eonSa elon k Dusaulchoy la rédaction 
du Datave, journal quotidien; mais, en 1793, on lui fit 
un crime d'avoir coopéré au Contre-paiÈon, Arrêté avec 
Aodfé GMolkr, et renfami k Salol-Lanf*, il y fut eo- 
blic, et ne recouvra néanmoins sa liberté qu'en septem- 
bre 1794, plus d'un mois après la cbute de Robespierre, 
n reprit «iiMitAt h rédaction 4e son Joamal, et publia 
une brochure in-8*; l'Agonie à Saint-Laxart iout la 
tyratmie de Hobe $p ie rr e, qui eut quatre éditions dans 
huit jours. II entra qudques mois après dans les bureaux 
du ministre de la police générale , qui lui eonflt la sur* 
veillance des journaux. A la rénr^^nnîsation de ce minis- 
tère aotu k eonsuUt, Fouché le nomma ehef de la divi- 
sim dtes éa%r6* Ayaal perdu m pfawe en IMi» il 
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s'associa avec Lavallée , Villetcrque et Landon pour la 
rédaction du Journal des arts , des sctenm el de la litté- 
rature, dont il devint plus tard le seul propriétaire, et 
qu'il abandonna pour traniUerau Cbwrrîer da I* AtroiM^ 
incorporé depuis au Journal de Partir. 1,'on des fonda- 
teurs, en 1813, de la société lyrique des Soupers de 
Mamm, il eo hitélo président perpétuel. Il eut au Jour- 
nal de Parh la mission fatigante de rendre compte de» 
débats parlcmealaircs. Après avoir obtenu une modique 
penrionde l,(HM>fi«nci, il mourut dans nae modeste 
retraite au faubourg Saint-Denis, le 3!» juillet 1835. 

DlJ8AU80in (Ji:an-Fbancois), poète m)>Iiocre, né 
le 30 janvier 1757 à Paris, mort le 31 décembre 1833, 
a publié de 17M à 1890 un grand noabre d'bpiMeuIei 
en vcr^, dont on frnnve la liste dans la France littéraire 
de Quérard. Nous citerons seulement : ta file de J. J. 
Rousseau, intcnnède en prose nâé de ehanti, représenté 
en l'au m (I79i), in-8«; U Hctour de Louis XVII! rf de 
la famille des Bourbons, Paris, 1814, in-S"; les deux 
Chute» de hisufTMtcur, sniTiei de Slmiet» aua inanéduiM 
et de Couplets m le mariaga dn due da Berrjr, Parfa* 
1816, in 8«. 

DUSCIl (Jean-Jacques), né à Zello dans le pays de 
Lnnébonrgf en 1798 , proCsMevr de» Mat^trea au 

collège d'Altona, en fut ensuite nommé direeletir, pm 
fcsscur des langues anglaiseelalleaiandc, puis, dephiluso- 
pideetdematliéniatiqacs, «tmonnitle I SdéeeînlirelTSS. 
Il essaya ses talents dans Icsdiffércntcs parties de la poé$ie ; 
il a surtout excellé dans le genre didactique. Voici les plus 
importants parmi les ouvrages de Duaebj il n*a écrit 
qu'en allemand : Mélanges dan.i Icâ dtgënuti fuum d» 
pni'slrs. Tnâi , 1734, in-8'»; Trois pièces en verf , par Kra* 
tenr des Mélanges, Allona et Leipzig, 1650, in-4*{ l> 
Petit dUm. Altona { h Temple de l'Amaw, Banbo«i]g et 

Leipzig, l7S7,în-8"'; Deicnpf ton jKiiir tous les mois de 
l'année, ibid., 1757-1700, en 4 vol. in-8»} Lettres pour 
femwriBtemr, Leipzig, I7ii9,en4val. lii-9>; eontMftH 
à Vienne, réimprimé & Leipzig en 1773, et traduit en 
français, liollandai?. danoî^ hongrois et suiVlois ; Lrltre» 
pour former le goût d'unjeuiu homme, Leipzig et Breslau, 
1764-1778, ait 9 val. In^i eantrehlt h Vienne, atr<ini> 
primé i Leipzig et Breslau en 1773-1779 ; OEwtra eom- 
j^Uetea «wrt, Altona, i*' et 3* vol. in-8», I765etl707; 
le aaoMMl Tetoine peint paru , non ptna que le «laa- 
triine et ctnquiteie. Tous ces ouvrages sont en vers. 

DUSILLET (Awtoinb) naquit en IK99, à DAIe, 
alors oipitele d» la Fnimhe^ionité. Entré feone an 
service , il avait le grade de sergent-major (lietitonan^ 
colonel), et faisait partie de la garnivon de Dole lorwjnc 
cette ville fut assiégée par les Français en 1030. Ce siège 
lui fenmit raeeaaiénda aigaaier aa Mllaote valear. Uw 
fois. 6 fa t^te dr f)<1 hommes, tombant "i l'i nprovisle 
sur les assiégeants, ii les chassa des relranebementa 
qu'ils avaient élefé», et détraiaitteua hmn travaux. A 
demi écrasé par la chute d'une porte que battait le 
canon des assiégeants , dès qu'il fut en état de tenir une 
épée, il reparut dans les rangs de ses compatriotes. Ce 
ne fut qu'après la levée da liége qnll comeatit è pfe»> 
dre enfin dn repos; mais, nffaiWt por ses nombreuses 
Uessnrcs, il ne put rétablir sa santé, et mourut en 
164t. 
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BUSILLET (Cârle), frire du prôa'.K ut , ne le 
S4 oorembrc 1602, avait embrasse comaïc lui la pro- 
fession des armes , cl commandait en 1638 le elilteau de 
RaboD, près de Dôle. Quoiqu'il ircùt que bO hommes à 
sa disposition . Carie ne laissait pas d'inquiéter les Fran- 
rais avec sa petite troupe, de les géocr dans leurs mar- 
cbes et mène d'attaquer leurs eocifei** Aael^ par b 
duc de Longucvillc cl sommp de .<e rendre . il rejeta 
toute capilulalioa, WHitint l'assaul , et , pris sur la brè- 
che, fut pendu te 17 avril par ordre du ▼ainquenr. Le 
lieu même où ce héros avait subi son supplice fut érigé 
par le roi d'Espagne, Philippe IV, en un fief héréditaire 
qui a suhsiâlé, sous le nom de Firf delà place f jusqu'à la 
révoIntioD. 

I>rsTTJ.ET(M»«ADmEN'^E M\DBLAisB),deIa famille 
du précédent, née en 1C90 ii Dole, fille d'un conseiller 
I la chambre des eomplet, entra fort jeune i Tabbaye 

des bernardines, comme sous le nom des dume-; d'OiKuis. 
Elle passa des jours paisibles dans ta retraite, et mourut 
le Î8 rérrier 1770 1 eUe avait eomposc pluaieura ouvra- 
gas, entre aulK» dC* £e((ret et dus FaUet. La biblio- 
thèque de Dùlc pos<(>dc son llittoinda l'abbttgidtêdwut 
d'Oiians, in-i" de ^DG pages. 

DUSSAULT (JaaN-JMKPn), né à Paris le jalUet 
I76î), fils d'un médecin, fut de li irir-e lieurc placé bour- 
sier au coU^e de Sainte-barbe, où il puisa le germe de 
ce ^ât paretaivirequi devait rappder un four k tenir 
un r:inp des plus distit)i;uas parmi ]n critique':. Sa ])re- 
inière vocalioa avait été l'easeignemeal : pendant la 
Terreur, Hallacadier dam la retraite dea tate^ cl des 
priocipes qui auraient été pour lui une souree de dan- 
gers. Le 0 Ihemiidor le rendit à In liberté et par ronsé- 
quent aux lettres. Il prit parla la rédaction de l'Orateur 
êu peufitf et plua taM I celle duFAiidlfMr, journal dont 
presque tous les auteurs furent rnndomncs à la déporta- 
tion au 18 fructidor. Après le 18 brumaire naquit le 
JonriMl 4t» MaU. Duaaanit flit appelé I eonoonrir a la 
rédaction de cette feuille. Ses articles, qu'il signait de la 
lettre Y, sont plus spccialcment consacres à l'analyse et 
au jugement dea ouvrages de littérature et d'imaginatton. 
Ils ont été réunis en 'J vol. tn-S", sous le titre d'Anmte$ 
lilléraires, Paris, 1818-IS-21, et forment un couri de 
littérature dont la lecture agréable abrège bien dea re- 
«herel w» i ceux qui liaent les ouvrages dont il a rendu 
compte. Dussault jouissait d'une pension. Le roi 
Louis XVlli lui avait donoé la décoration de la Légion 
dTiauoeur, et l'avait nommé «mservateur de la hiUio> 
IhèquedeSaintc-Gencvicvc : c'est dans cette retraite qu'il 
mourut le 1 1 juillet 1824. Outre les productions dont 
nous avons parié, on lui doit : lettre au citoyen Rcederer 
sur la féS^, an III (I70tt), in-S*; laffira au «ilosfw 

Louvet nu rujel de son ji/urtta!. ihid.; Lettre au citoyen 
Laharpe; Lettre à M. Cliciiier, 1807, ia-8°; cniin plu- 
sieurs articles dans la Biographie «mipsfsrffe. J. J. Dus- 
sault a été l'éditeur des ouvrages suivants : Oraimnê 
fifnHtre$ de Bottuttf Ftèthier, iVasearon, de la Hutf tiour- 
4ahm,Mas$mon, ete. , Paris, 18S0.18!2M8âi, 3 vol. 
in-8°, figures; cette cullcetion est enrichie d*un Dbeown 
tur l'oraiton fumbre, et de Notice» sur les orateurs sacrés 
dont elle contient les chefs-d'œuvre; QmtUiUmuM 
dans l« eoUcetlon des Cbusifuss fofins de Leiniro ; cet 



ouvrage est précédé d'une Irès-bcUe préface de Dc^sault, 
qui a prouvé en l'écrivant combien l'cloquenee latiœ lui 
était ftmilièrcj iféarajins dr Jf"* DwaMaml, 1S93, ia^. 

DUSSAUIrX (Jean) , né à Chartres , le 28 déccmbra 
1728, fit ses preniiiTe-i études à la Flèche, cl las termina, 
avec distinction , à Paris aux collèges du Plcssis et de 
Louis le Grand. Ayant ebtenn une place de eommliiaiiu 
de la gendarmerie, il fit, avec son corps, lc< rampâmes 
de Hanovre dans la guerre de sept ans, sous le maréchal 
de Bicbeiien. Sou corps étant revenu à LUiênlIe , il y 
acquit l'estime du roi Stanislas. Dès l'âge de 21 ans, il 
avait été reçu à l'académie de ^ancy- sans autre litre que 
sa traduction de luvénat dont il avait déjà terminé le ma- 
nuscrit. De retour à Paris, les conseils du professeur 
Cuérin dèu rminèrent son j;oùt pour la littérature; il re- 
toucha sa traduction et la publia en 1770. Cet ouvra^ 
commença sa réputation et lid ouvrit , eu 1776 , In paris 
de l'Académie des iiis< riplion'!. Il fut aussi nommé secré- 
taire ordinaire du duc d'Orléans. Nommé député sup- 
pléant de Paris I l*aaacmUéa l^slative, le 6 juin 1793, 
il proposa , quelques jours après, de décréter que le nti- 
nislre Servan , renvoyé par le roi , emportait les regrets 
de la nation. Dans la séance du 22 août il parla forte- 
ment contre la destruction des monuments des ails. B 
vota pour la détention du roi pendant la guerre et «on 
Lanisscment îi la paix. Après le 31 mai, Billaud-Varen- 
nes demanda, maïs inutilement, la mise en aeensaticu de 
Dussaulx. Celui-ci fut enfin arrêté le 3 ixloLre, comme 
opposant au 31 mai; mais il rentra à la Coovcoliou avec 
les 73, et le lendemain il protesta, au nom de ws coH^ 
gues, qu'ils a> aient tous labsé dans leur prison le s»uvc 
nir du passé. Il est asseï! remarquable ijue Iors(jue lo 
comité de salut public voulut l'envoyer ii b mort , ce fut 
Harat qui obtint sa griee, en le dépeignaat eaoame un 
vieu:^ radoteur incapaMc de devenir dangereux. LcC.ivril 
1705, Dussauix demanda qu'il lût élevé un autel cipia- 
ViStt du sang français injuatement répandu. 11 fut préH» 
dent du conseil des Anciens en juillet 1706, et en janvier 
1707 il proposa de modifier le seruHait de haine à la 
loyauté, en y ajoutant les mots an Frwm. Il se pronoBfa 
fortement contre le rétablissement des loteries, il aartt 
du conseil en mai 1798. Il survécut peu à sa retmitc , 
étaot mort le 16 mars 1790 , après une maladie longue 
et douloureuse. Ses principenz ouvrafc* sent : Satires 

de Jinc'nal Iniduitcs ai froin iii.u Paris, 1770, in-.S''; ibid.. 
1803, 2 vol ia-8<>j Phiskun tettre», Inùtés et rtflexioHâ 
sur b panbm du jeu , résumés et eonfMMius en un seul 
ouvrage. Paris, 1779, in-8», traduit en hollandais, I7DI, 
in-S'j Lettre au citoyen Fréron , ibid., I79C, tn-S»; 
Voyage n iiqrcgeset dan$ le» Ilautes-Pyrénces, fait en 1788, 
Paris, 1796, Svol.tn-B*; Dames mpportt0mJ,J.Rùm' 
fea>i , Paris, an VI (17!»8), in-H»; les Mnn'iirca fur In 
vie de DumnUx, publics par sa veuve , Paris , Didwt , 
an IX (1801 ), n*oat pas été mis dans le commerce. 

DUSS.IUSKOY (^Vdoai-CLAiDc), chirui^ien-major 
de rilùtel-Dieu de Lyon, né eu 1755, mort en 1820, a 
publié : Dissertation sur la gangrène des hôpitaux, mm 
fa moyens de la préituir et de lu combattre, Genève et 
L}Tin. 1787, in-8*; Cure radkah' de t!iijilnH:'h- jmr > 
caw^ngue, 1787, ta-8% traduit en allemand, Leipzig, 
1790, ia.a». 
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DXJ88ER (JsAN-Loi'is) , aé k Czasku en Bobèinc, lo 
9 lérrier 1791, joiMit du i^ano k Tige de It tiM et dans 

sa 9« année accompagnait sur l'orgue. Il fut f^tnnyi- 
eomine soprtnistc au couvenl dlglau où ilconliuua d'ap- 
1> nnidqm. Apifa «voir «mameoflé Ma Stades 
de langues anciennes an collège des jésuites , il alla les 
achever à K^ttcnbcrg où il fut appelé comme orgauislc, 
y passa deu aonfo et demk, et ae rendit è Prague où il 
aaivil un cours de philosophie. Le eonto de Maenner, 
Capitiiinf^ !r >riillcric cl protecteur de Diisçek, remmena 
avec lui cji Iklgique cl ic fit entrer comme organiste à 
l^tgliw Satal-Booiliaot de Malinei. Dondt iNuin «m 
les mêmes fondions à Berg-op-Zoom, cl se rendit ensuite 
k Amsterdam où il fil admirer son babilclé sur le piano. 
|«ilBdMindH' l^ppda I h Haye pour y donner àn lo- 
fons à ses enfanta. Ce fut h que Dussek publia ses trois 
premiers ouvrages. Concerts pour piano, 2 violons, alto 
et ba$$e, œuvres 1 , â cl 3. £n 178?, il alln trouver à 
Eanbonrg Ch. P. Emmanuel Bach, pour lui demander 
des conseils, se rendit ensiiile à Berlin, puis à S;iinl Pc- 
tcrsbourg, qu'il quitta pour suivre le prince Charles de 
Radxiwill en Lidioanie, oft fl deneimi denx «ne. En 
1780 il alla à Paris, y joua ilevant la reine Marie-Antoi- 
nello, refusa des offres avantageuses pour aller visiter 
•on frère en Italie, cl donna des eooMrtaè Milan oàil ae 
fit entendre sur le piano et anr ifhamiM^ De retour à 
Paris en 1788, Il yrestn peu de <<^mpj, pa5?n en Angle- 
terre, s'y mnria en 17Uâ, et se fixa à Londres où il cta- 
BKt un eom m e r ee de aansiqve : eet étaUiiaenMttt ne 
prospéra point, cl. pnur^inî ] nr ;i^s créanciers, Diissek 
se réfugia à Hambourg en 1800. Là une princesse du 
fford se passionna pour loi, reniera et réeut aree loi 
près de deux ans dans une retraite silu^ %'crs la frontière 
de Danemark. En 1802 Dusstk fit nn voyage en Bohême 
pour y revoir son père, passa, à son retour, pr Mag- 
dcbottrg où le prince Lwds-Fcrdinand de Prusse ratta- 
cha n sa personne. Ce prince ayant clé toc au combat de 
Saalfeld en 180G, Dussek passa au scryioe du prince 
dnsenbonrg , puis en 1808 ae rendit h Paris où il prit 
on engagement avec le prince de Tallr}-rand dont il de- 
vint le maître de concerts, il ne songea plus qu'à jouir 
du repos. Dans les dernières années de sa vie , son em- 
bonpoint était devenu excessif, ce qui ne lui avait rien 
ôlé de son agilité sur le piano, mais lui avait fait con- 
tracter l'habitude de passer au lit la plus grande partie 
do la joam4e. Old^ dereeourir i Vvmgfi iaimodéré du 
vin et des •spiritueux comme excitants, il ne tarda pas à 
altérer sa conslilutioo, et mourut en 1813àSoiatr<«ermain 
on Laye. Également ei^tibrecoinaMeompoaiteareteomme 
cxtetant, Dussek a laissé 76 OMiTres pour le piano qui 
consistent en 12 concertos, une sympliuniu concertante 
pour 3 pianos, 1 quiotcllo, l quatuor, 10 œuvres de 
trios, 80 aonatceavee Tloloa atO à 4 mains, S fugnoa, id., 
53 sonates pour piano seul, etc. Une collection complète 
de ses ceavres a été publiée à Leipzig. 

DIISSERRE-FIGON ( JosaM-BtaiiAaD) naquit à 
Avignon en 1728, cl entra dans l'institut des jésuites. 
Après la suppression de la société, il fut attaché à l'église 
Saiot-Aoch à Paris. La révolulion l'ayant forcé de 
f*cipatrier, il passa en Toscane, et nonrat à Florenoo le 
SS mai 1800. Il sVteii fini nno rdpvtnlton par $•• 
aïoos. vMiv. 



talents pour la ehaire. Il a pulilM t Panégt/riqiu df. 

cIl- aianlal, Paris, 1780, in-S»; Panéyy tique dt 
sainte Thérèse, 178Î5, in-S»; Discours pour la fête sécu- 
laire de la tmison de Haint-Cyr, prononcé le 27 juillet 
1780 ; Otid. , 1786 « io-8*; OnkanfimOn de iMriie- 

Marie de Frnncc , il)ï<I. , |7X?î, in-fi' ; Discours }>onr la 
fête de la Jlosièrv , prononce dans l'église de Surèno, le 
80 août 1789, ibid., 1789, ln-8*. 

DLi.SSOiV (Jbàn), marquis de Bczac et vlcomlO do 
Saint-Martin, capitaine dans le régiment de Turcnnecn 
1072, fut nommé colonel du régiment dcTourainccn 
1680, inspecteur général , gouverneur de Fumes et 
maréchal de camp peu de temps après, enfin lieutenant 
général et grand-croix de Sainl-Louis en iGi)9. En 1701, 
Looia XIV l'enroya eommander en Attemagne les troupes 
des princes alliés, et le nomma à son retour etKnmandanl 
de la ville de Nice. Lo général DossonnuMtntti ManeUle 
en septembre 170!j. 

DU880If (Ftaaoois), d'une maison illastredu eaati 
de Fnix, entra dans la marine en 1671, passa par fous 
les grades jusqu'à celui de lieutenant général qu'il obtint 
en 1600 , fat diargé de diverses missions en Angleterre, 
en Danemarl;, en Hollande, et mourut le 12aoill 1719, 
cbevalicr d'honneur au parlement de Toulouse et oon* 
eeîller de la marine rosrale. 

DL'SL' AU (PaA.xçots-EuiiAHirEi^FRiD£aic, comte oa 
LACUOIX), ncàla Nouvelle-Orléans le janvier 1801, 
fut confié, à l'Age de 14 ans, aux soins de révcquo Du- 
boorg, qui ramena en France. Plus tard il entra dans 
les bnreaux du déj>ai temcnl des affaires étrangères, pen- 
dant le miolslèrc du baron de Damas, et devint sccrciairo 
du calrînet da nrinlstra sons le prineo de PoUgnac. Apr^ 
la révolution il se relira du minislèrOi dans l'intérêt 
de la légitimité espaj^nole , plusieurs voyages en Angle- 
terre , en llulkindc, en Italie cl en Portugal, donna 
t'irasptiallté I don Carico, lors de son passage h Paria, 
concourut à la rédaction du nénm'fifrur cl fournit de? 
articles politiques à la Quotidienne, cl des morceaux de 
littératura Ingère k des Jlnwss. Il pablia on 1834 , une 
traduction estimée de rouvrage du colonel Hamilton, Sur 
les hommeset les moeurs des Étals-Unis. Ilavailjelc le plan 
de plusieurs ouvrages importants que sa mort prématurée, 
arrivée le 1" septembre ISÔii, Vu empêché d'accomplir. 

DIîTEIL (le baron J. P.), né en 1722 dans le Dau- 
phiné, d'une ancienne famille, entra au corps d'artillerie 
en qualité de somuméraire k rigo de 9 ans, et fli ane- 
ocssivement la guerre d'une manière très-distinguée en 
Italie, en Flandre et en Alkmiagne, surtout à la bataille 
deCreveft en 1758. Déjà il êtult capitaine et chevalier 
de Saint-Louis. 11 devint ensuite major, puis colonel du 
régiment de la Fère-artillcric cfi 177G, et enfin maroehnl 
de camp en 1704. Lorsque la révolution commença, 
Duldl comaundait k Anitonne. 11 se montra dans toutes 
les occasions fort opposé au nouvel ordre de choses. 
Louis XVI nomma Dulcil lieutenant général et inspecteur 
dVtillerie en 1701; mû» la dwle du tr4ne, autant que 
son âge avancé, robligca liicntdt à se retirer du service. 
Depuis longtemps snspecl a» p-irti révolutionnaire, il 
fut arrête en 1792, et traîné dans les prisons de Lyon, 
oft ta eoDmdasion militaire etrévalnlionnairo le eondasana 
I mari lottlovrier 1794. 

TOUS VI.— 40. 
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DITTEIL (leèheralicr Jrjix), lieutcmmt général, Mre 

du précédent, naquit dans le Dauphiné en 1738, et, 
comme lui, fut très-Jeune officier d'arlilleric. Il clait en 
178S lieutenant-colonel du régiment de Mclz. Ayant 
adopté les principes de In révolution , il fut promu au 
grade de colonel en 1790, et Tannée suivniito à celui de 
marécbal <lo caïup. 11 était général de division en 1793, 
torsqu'on lui donm 1« «oiamondeinent de rarlillerie qui 
tlcviiit fniro le sU'^r ilc TfMilon, otTii[i<^ par les Anglais. 
Jean Dutcil avait un commaudcmcnt dans l'Ouest contre 
les Vendéens en 1704. Obligé eosolle de s'éloigner du 
service oorome noble, ce général ne put y rentrer (|ue 
snii« îf t'nin rrnrmeiit ponMtlaiiT. Alors il fut n'>mmé 
couuuanJant de U plore do Lille, puis de celle de Metz. 
Ayant obtenu sa roiraile en 1813 « il alla habiter le tH- 
lagc d'Ann -siir-MiwplIc, où il iiidurut k- avi iî IS2n. 
Il est auteur de Manœuvra d'infaiiUrù pour résitler à 
Caoavoleneef Vatla^wcrtKn med», Metz, I78t, in-8*, 
•veeplandkeSjI^MIjlK d^tarUUtrie nomtVe dau^ In ijnenc 
cir rmnpntftie; Conuaïsêance nècfssairt aux o/firicrs des- 
Uné$ à commatider tnutvn les arinn, Mclz, 1788, in-S"; 
Cl 4b phuieurs autres ouvrages de tactique. 

DUTFMS (.lF:\\ Fn\>rois-IfiT,rrs), dortrnr de Svr- 
bonnc, professeur d'histoire et de morale au colicgc royal 
de France, né le 8 août 4748 & Reugney en Pranebe- 
Connté, mort à Paris le 19 juillet 181 1, a public plusieurs 
ouvrages j les principaux sont: Éloge de Pkrre du Terrait, 
appelé le cAmmHm* Batford tons peur et tans reproche, 
Paris, 1770, ln-8«j le Clergé de France, ou TaUran 
historUiur rt chronologiijnc desanhevéquet, évéquei, altbés 
etaUtesKsdu royaunu, Paris, 1774-1773, 4 vol, iu-8"; 
HùMn é» Jean Cilw«Aîtt , due de Mariba m ig h , Paria, 
1808. " vnl. in-8»; cet oiivraga a été rédigé sur les 
maloriaux fournis par Madgcts. Dulems a donné plu- 
rienrs artidea au Répertoire Je jurisprudence, an Journal 
de* Débatêf et a laissé en naniiMarit nn« ttiOnir» de 
Htnri Y III. 

DIIT£I>8 (L^vis) naquit ii Tours loi5 janvier 1730, 
d'une hmille proteitanle. A Tige de 18 ans, il avait 

comprit' une It n^îédie, Je retour d'Ulysse à lthaqttr,qu"i\ 
Tint présenter à Paris, au comédien Lanoue. Celui-ci 
indiqua quelques corrections k birei mais Dotcns, qui 
croyait avoir produit un chef-d'œuvre, s'y refusa, lise 
rendit à Orl«':ir»<, oii il fît jimcr sa pibfc, qui olilint rin 
succès d'enthousiasme; mais lorsque ta rétlexion cul fait 
pbm à ranivicment dn suoeès, 0 reeonnnt les déAinls 
de son ouvrage, et renonça h oc genre de IiMv;ii!. Vits 
cette époque, une de ses soeurs, âgée de 12 ans, fut enle- 
vée et lenfannée dans «n «oirrent par eHre de l'ardic- 
?éqnede Tours. Dutens abandonna une patrie où l'in- 
tolérance rcîigieusc élait portée au plus haut degré, el se 
réfugia en Angleterre, où longtemps il ne put trouver 
d*cmplei. Enfin, il obtint une cdneation parlîcnliére; 
mais le père de son élève. Iiomme d'une vaste instruction, 
ne tarda pas à s'apercevoir que les connai^nces de Du- 
lOH étaient lrès4Mmces ; et pour le mettre h même de 
mieux remplir ses devoirs, il se plnti lui enseigner tout 
ce qu'il savait lui-niême. C'est ainsi que Dulens apprit 
les langues crientales, celles de l'Europe, et les mathéma- 
tiques. Au bout de trois ans, san élève nMNnvt,«tDnten8 
lut chargiS de conlinncr rédneatien de la stnir de eet 



élève, qui était aonrde et nitMlle.L*éooNère devint tmoa- 

reuse de son maître, auquelli délicatesse prescrivit de 
s'étoigner. Il obtint alors, en 17.18, la place de chapelain 
et deseeréfain du ministre d'Angleterre à Turin, Sluart 
Mackcnzie, frère de loni Bote. En 1 760, Mackenzie ayant 
été nommé secrétaire d'État pour le^ nfTaîre> d'Éen^c. 
Dutens resta par intérim chargé d'affaires à Turin, et fat 
remplacé par J. Pitt, ipA, plus tard, se fit tuinncne 
remplacer par Dnleti-;. Ce fut pendant erttc dernière mis- 
sion «pi'il entreprit l'édition des OEucres aymplètr» d» 
LeSmite. Il quitta ensuite Turin, pour prendre possession 
d'un riolie prieuré, que le duc de Niirlhumberlaiid lui 
avait procuré, el aeeompnfrna le fîls de ce dnc dans ses 
voyages. En 1775, il fut agrégé à l'Académie des inscrip- 
tions, continua de voyager, et eierea encore par «nferân 

les fonelinn"! de clinr^é (rnfTairev'i Turin. II se retira enfîn 
des affaires dans son prieuré d'£lidon, et y mourut le 
98 mai 1819. Il était membre de la Société royale de 
Londres, et avait le titre d'hisloriographe du roi d'An- 
gleterre, Outre r«lition des Œuvres de Leibnitz , Ge- 
nève, 1769, 6 vol. in-4», très-cstimée, on lui doil plu- 
sieurs ouvrages dont les principaux sont ; Redierches sur 

l'oriijiiii- ili'f ilA-iunTrfr^ nttri^mr'f^ niiT morlrrnti!, JTfï'^. 
4» édit., 1HI2, 2 vol. in-8» ; Logitpte, ou l'Art de miton- 
ner, i 778, in-49 ; EaepUeiUntu de quelqtie$mUaBki ym- 
ques et phètncifnnet, 1776, in-i" ; Uiéicraire des routes 
les plus fréquentées..., 177S et 1777, in 8» ; De», 
précietua et de$ pierret ftnrs, 1770, in-12; OBn 
Uu, Lomlres, 1797, 2 vol. in-4'>; Mémoires i 
geur qui se repose, Paris, 1S06, 3 vol. in-8». 

DUTEnS (Michel-François), frère du précédent* 
négodant, né en 1739, mort & Tours en juin 1801, 

a publié: Priucipr> nhn'f't't de /tHnhfft, lf19f ln.|9} 
avec des additions, 1801, in-8*. 

DUTEItTRE (Jaix-BiPTisTE), religieux deminitaiB. 

naquit h Calais tni 1610, el reçut au baplénic le nom de 
Jnrf]iies. Il >er^ il «l'aitord dau'- la rnurine ImllandaLv. 
navigua en divers pays, et alla même au Groenland. U 
entra ensuite dans les troupes de terre, et assista i ta 

prise de Mac>!riclit en IHâo. Écliappé à de nonibrmx 
dangers, il vint à Paris, entra dans Tordre des domini- 
cains en 1835, et prit le nom de Jean-Baptiste. Sa piété. 
SCS talents, sa connaissance des affaires, le firent eboîsir, 
en ffiiO, pour aller en mission dans les Antilles. Qy 
passa 18 ans, pendant lesquels il fit des voyages en 
France pour les albires spiritnelies des nouvelles coto- 
nie-:. .\près $nn refour en France, il publia rbisloirc d."< 
iles qu'il avait visitées. Il fut tiré do sa solitude en 16!Mi, 
parnn M. deCertllac, qui ayant dessein de fsnnernn 
ctaLlisscnient en Amérique, invita Dulcrlre à aller dans 
ce pays conclure, avec Duparquet, l'achat de llle de la 
Grenade. A peine sorti de la rivière de Nantes, la M«b« 
sur lequel il était embarqué fut pris par ks Anglabcl 
mené à Plymnutb. Dulerlrxî obtint, par le moyen de «e« 
amis, et sa liberté cl des lettres patentes de Crorawdl 
pour qttVn Ini restitult ses eflets; mais on ne inl i«sti* 
tua rien. Pour éviter de nouveaux rmpêchcmenL^ do 
même genre, Duterlrc s'embarqua au Tesd. Il aborèi 
heureusement i la Martinique, puis après èiro allécn- 
miner la Grenade, il termina rafîairc de l'acquisition 
avec le pioprictaliv, et débarqua i Flcssingne à la fin de 
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tSSt. CMiliDfiBjiiie»t h la promeasQ qu'il avait faite à Cu- 
rillM, il |>arlil du Havre avec Itii pour rAméri(|ue. Une 
lenipéte affreuse obligea le navire «Je relicliej' ca Angle* 
terre. Le nnuvtiaëlat de l'entrepriae Ol prendre k Du- 
tertre le sage parti de revenir en France avec rcli- 
gîeax qui le suivaient. 11 fut, dans la suitCf eu\uyé ou 
couvent de Tulle, où il s'occupa de refondre aon oovnge 
et d'y ajouter les nouveaux documents qu'il s'était procUF» 
rés. Riiiipi'Ic il Paris, il la maison de la rue Saint-Jaoïiiics. 
il y mourut en 1087. Ou a de lui : VUùtoin yiiierate 
ée$ Ue$ St.'Chrittaptt»f deta GvmMimpe, de la MarO' 
nique rt iiitlmt..., Paris, 1CÎ>3, in i", iiii'il revit, aug- 
loeula et publia de nouveau «mus le litre «uivaut : //»• 
Mm fèiindt dèt Àntitta AnôifAr par Im Pnoiçiiù, ibid., 
1067>l67lt i vol. hi-i", cartes et figures. Cet ouvrage 
est estlnii^. On lui doît fiicon* la Vie df m iule A uttrr- 
Uiie, etc., ib., ItiiiU, ii»-12, Paris, i0o4, 1 vol. in-^*". 

DUTERTRE. KoyesDUMHIT. 

IH TIII.IL (Jean-Gabriel de la PORTE), né vers 
rauoceltiUô, fut placé en 17Ui, en qualité de secrétaire, 
Mipn* do eomie Manân, eoibasaidear à Hadrid, ctiuo* 
eessivcmenl attache en la nièine qualité aux généraux 
coinnuindant les armées de Louis \1V en Espagne. Ad- 
mis en 1708 dans les bureaux de Torcy, il fut choisi 
en 1711, pour assister au congrès d'Utrecht en qualité 
de secrétaire d'ambasstKU-; il Juvitil une des clicvilles ou- 
vrières de celte grande négociation qui icrmina la guerre 
de la sueeettion. Après la eondiuloo des divers traités 

en 171iJcl 171", Dutlieil dcmcurà tluirgé des affaires 
du roi auprès des Proviuccs-Uuies jusqu'à la lin de 
1713, oft il femit la eorrespendaiwe entre les mains do 
marquis de Cbâlcauneuf. Il fut ensuite secrétaire des 
plénipotentiaires fraii^ai'; au congrès do Oade, où fut 
négociée la paix avec l'Alicoiagnc. De retour à Versailtus 
Datlieii reprit ses travaia «après du marquis de Terejr. 
A In 11 rl de Louis XIV, le régent ayant substitué au 
miuistèrc des aifaircs étrangères un conseil particulier 
qui CD ivait les attrîbations sons la |nvsidCDee du maré- 
«hal dUidks, ce dernier cnt^ageai le régent h le nommer 
prciiiicr commis do ce conseil par adjonction aux sieurs 
Pecquet cl Fuurnier, jusqu'alors seuls premiers commis 
des affaires étrangères sous le marquis de Tùecy. Le 
conseil des affaires ctrangcrcs ne subsista tpie jusqu'en 
septembre 1718 : lerégeul rétablit des secrétaires d'Etal 
pour diaque dcpartcawnl sainistérid, et donna h VtUM 
Dulrais celui de la politique. Otillieil conserva son emploi 
. sous ce ministre, et sous de Morville, de Cbauvelin et 
Amelol, qui lui succédèrent. Il cul, dans le oours de ces 
■linlstcres, diverses missions. Apres ces négociations , il 
reprit à Versailles ses fonctions de premier commis des 
aflaires étrangères. Après avoir passé plus de 40 ans de 
sa vie soit dans les travaux «liktt mais elMeurs et ignorés 
des LuiTauv, soit dans dcs nissioiia d'édal, 11 mourut à 
Paria le 17 août 17K9. 

miTHEIL (Mioou^FaAKçois), né vers 17G0, était 
•vani la révolution employé à Hnlendanee de Parts, et 
fut nommé, le 2C juillet I7HÎI, conimiwirc du roi pour 
remplacer provisoirement M. de Berlliier, lurMiuc eut 
admlnistntearent étéaasassiiiéper la populaee. Quand 
toutes Ita branches de ranclcuno administration furent 
auf prunécs eo 1790, Uutbeil émigra et se rendit aupi-ès 



des frères de Louis XVI» qui lui conliireut, en 17Ui> 
une mission |>our communiquer avec ce prince, alors dé- 
tenu au Temple. Il accompagna , eo 179Si, le comte 
d*Artoi8 è nie-Dleu, revint k Londres avee eeprines^et 

fut chargé, conjointement avec le duc d'Harcourt, de la 
plupart des affaires de la maison de Bourbon, auprès du 
gouvemeroent anglais. Il ne revînt en France qu'après la 
restaurultoo; vdcut très-mal dans un petit entre sol quiO 

IVhrup. «<>» ancien ami, <ie\enu !ircliivi>fo de France, 
lui donnait à l'hôtel Suubisc, et mourut ^dans ce réduit 
en «Sii. 

Dl TII.f.rT (Jeam), sieur de la Hiissière, j,'rp(Tîer au 
parlement de Paris, protouotaire et secrétaire du roi, est 
le premier auteor qtii ait examiné rhisteire de FraoM 

par les titres autlientii|iu>s ; il u ou> erl et fr;i> é la 11Mlt0 
h reiiK qui l'ont sui>i. Il fut eli.irgé par Henri II de faire 
des recherches dans le tréiïor des charius. Dutillet rap- 
porte quil présenla au roi six volumes mamiserits, doal 

quatre i!es gueires de la France et de l'AntïIcterrc ; un 
des lois et ordouuaiices , cl un coaccriuut les rois de 
FranN et knr maison. On ignore ce que ee manuscrit 
est devenu. Henri II avait promis de payer les frais des 
travaux de Dutillet, mais celle promesse resta sans cxé- 
eulion,ct après sa mort, les troubles de l'Étal empèebèreak 
de la remplir. Dutillet mourut le â octobre 1S7Û, aveo 
la répulalion méritée d'un des plus savants hommes de 
son siècle. On a de lui : Summain dt ta guerre faite 
totOn te ilA^pMà, Péris, 1K90, io-8*; MimuinHaèoi» 

sur Ici liherlcf: de l'Éi/H'o gatlkitur, in-H» ; Rrcncit 

de guerre» et de traité* de paix, de trêves. rilHuneetf etc., 
i^entrw te roi» êf Anme ef d'Aiinleterrc , di pid$ Phi- 
lippe I*' jtuqu'à Henri //, Paris, 1588, in-fol. de* 
rangs dai (/randi de rnu,t\-, Paris, 1002, in-4» ; Heciteil 
des roit de trance, leur couronne et tnaitoa, ensemble le 
raiy As |yuMlk,ete., Paris, 1889, in-fol., I60t, 1607, 
iniOet 1018, in V, etc. 

DUTILLET (Jkax), frère du précédent, mort le 
19 novembre IB70, évéque de Meaux, «'est aequis de son 
temps une grande réputation , p:u des ouvra;^e-s de théo- 
logie, dlilsloireet de oonlrovcrse; les plus importants 
sont ; PanOMœêivilii ne iiior«6iis papttftm eum pnwi- 
puis elhnicis, Ambcrg, 1610, in-S»; Traitctif l'(iiil!quUé 
rt df lu .•iol('miir(' de la mfue, Paris, 1567, in-16; Cltro» 
nicvfi de regibut francoruin à Pfiaramundo ad I/enrt' 
eumlif Paris, I54S, Mol^ traduit en français , Paris, 
!!){'.). in-8«, continué ju^fin'en 1004 et Inséré dans b 
JlecueU de» roi» de France ,1018, io-4*. 

DUTILLET DU TILLAUD, do la famille du pré- 
cèdent, fut chargé d'établir une nouvelle forme de répar- 
tition d'impôt dans l'Angoumois. On a de loi : Diutrta- 
tion sur la nècesnté d'établir b enAmfrs dlaJU fout I» 
royeume, Paris, 1 781 , in-4» ; ^mai sur le bien public «I 
Ohsi rvatiun* sur les Mémoires concernant la vie et le» ou- 
de M. Turgol, miaialfe d'État, Poitiers, 1783,, 
in4«dc 18 pages. 

DUTILLET Koyex.TITON. 

DUTILLOT. Voyes FEUHO. 

DUTOUR (ÉTitNiix-FaAiiçois), né è Bioro dans tk 
bosse Auvergne, en 1711, s'occupa succcssivemcnl do 
physique, de reli;:ion, fut correspondant de l'Académie 
des science», et mourut dans sa ville natale en 1784. 
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Rwis amom de «e Bavant ; Vite ChrbtiH «muor^ 

ijdhturuwy Riom, cl Î820, in !2 ; Mayencc, 178i, 
lucmc format} Vw dt A'otrt-Seignettr Jétm-Chriitf ef cot»- 
aorde cbf AïongiAnftt, Paris, 4787, in>i2; Sim 9» 
l'aimant; Rechercha $ur l'électricité, ci diven autfCa 
aicnioircs dans le recueil de l'AcadémiL* Jcs s( îen<H»s. 

DlJrnE31DLAV (Â.'iToi.fK-PicBRB), ne ii i>ari$ le 
ISanil 174St fut d*abafd avilteurito cbambre des 
comptes, membre dti dircctntrp du département de Paris, 
puis commissaire de la trésorerie, administralcur de la 
loterie en 1707 , et dlreetenr général de la caisse d'amor- 
tisscmeiil ; il se relira en 1807 apiè-' 'il iiiitii'ee île fonc- 
tions publiques, cl mourut le 24 octobre Ilubellcs 
près de Melun. Il a donné un recueil d'Apologuet, 1806, 
in-8«, réimprime pour la 5« fois en i 8SS, ftfce uneiVeltM 
très-ttcndtîp sur l'aiilctir. Il a luissi'' cti manu-icrit un re- 
cueil de Vontct en vers, et un Code des règleê de l'admis 
iriifniIjiM» domanialîyelc., cbOvoIm qu'il déposa en 1791 
au tomitcdcsdomaincs du rassemblée nationale. Dutreni 
litay avait cornowncé un Didiotauàrû OHalf/tiquef par ordre 
de «Mlîlnt, êu acte k$ ftut importiutl$d» lu lejgwftafjbtt 
francise dvpuit les élaUittemenU de Saint-Louit! ce tra- 
vail , qui 6tail déjl» fort a\ ancé quand lu révolution vint 
le surprendre, se continue waiutcnaal au ministère des 



DUTROKCHET (ÉTfE^^•E). ne* à Montbrfjon, nn 
commeuceiuent du 1C« siècle, fut d'abord sccrclairc de 
Jean d'Allwn de Saint-André, qui, en réeonpeme deaea 
services, lui lit obtenir la place de trésorier du domaine, 
dans le Forez. II remplit ecttc place pendant âO années, 
Mns cesser d'être attaché h Saint-André, qaMl aceom- 
pagna, en 1937, ou siège <le Thcrouanc. Après la mort 
de son protccleur, Dulruncliet fut dL'^sel vi près du ma- 
rcclul Saint-André, son bériticr j mais il se juslilia des 
ImpnlMifliu calomnieoaei qolon lui avait Gsites et resta 
son secrétaire jusqu'en 1Î5Î)8. Il se démil alors vokmlai- 
nanent de cet emploi pour se livrer avec plus de calme 
è son goût ponr Tcludc, mais , en 1 562 , sa maison de 
Houtbrisoa fut pillée par les protestants; on le jeta lui- 
niéme dans une prison, dont il parvint à s'échapper 
avec quelques-uns de ses compagnons d'infortune. Il se 
ttot càdiéduftoitcs troubles et ne reparut qne lorsque 
le danpicr eut cesse. Il s'occupait <lc reparer les perles 
qu'il venait d'éprouver, lorsqu'un édit supprima sa charge 
de trésorier du donuine. Ses rédamations restèrent sans 
effet, et ce ne fut qu'en 1867 qu'il obtint une place de 
secrétaire de la reine mère ; mais ses appointements, son 
unique ressource, lui étaient mal payes, et il éprouva, 
aveeaa famille, toutes les horreurs de la misère. Dans 
cette situation, le baron de Fci als, ambassadeur à lloan', 
lui fil offrir la place de son Secrétaire, Dulroncbet ac- 
cepta. Après avoir langui è Rome pendant prbdelSans, 
il y mourut vers 1S8S. On a de lui : Lettres nnssivts et 
familières, Paris, 1569, ia-4o j Finança et trésor de la 
jAume française wiUemmt «KesfMS lettres «nisfeet, Paris, 
1572, in-S"} Lettres amoureuses avec 70 sonnets traduits 
de Pétrarque, Paris, 1575, in- 1(5; Discours acailL-iiiiiiurs 
florentins approprié* à la langue française, Paris, laTli, 
{u-8°j Discours satyriquc en «CM MMMHVn<}1MS| àFimib^ 
tùm de ceux de Merlin Cocaie. 

DUTIlOIt(£ DE LA COUTURE (JACQiss-FaA.^- 
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nédadn, mort i Parie te I S Juillet 1814, < 

des ouvracre-" '^"tivnnLs : Pnk-h sur la canne et sur ks 
moyens d'en extraire le sel essentiel, suivi de plusieurs mé- 

VéM «iHir de Si.-Domir^e, Paris, i 790 et 1 79 1 , in-^; 
ect ou\Tagc, regardé comme le meilleur que l'on ait sur 
la canne si sucre, est devenu rare; V 
l'importance des colonies, etc., ibid., 1788, iBp8*j tMtrt 
à M. Grégoire, ibid., ISli, in-8». 

DU V^ua (GuiLLAvni), né à Paris le 7 mars 1556, 
fils d\ui oaltfo de requêtes , embrassa Télat eedésiaslfr- 

que, mais n'en continua pus moins de fré(]ucnler le Iwr- 
rcou ; nommé consciller-eierc au parlement, sa conduite 
pendant les troubles do la I/igoe lui mérita la eonftanoeda 
Henri IV, qui le chargea de dinmea mtiaioas et le 
pcnsa de ses services en le nommnnt premier président 
au parlemcul de Provence. Plus tard I<ouis X 111 le fit 
garde des seeaui, cbarga dans laqndte il éprouva beau- 
I : decontrariéîi'<! de la part des eourti<ans. Évr-ijuc de 
Lisieux en 1618, il mourut le 5 ao&t 1621. Les histo- 
riens parlent diversement dca vertus de ee magistrat, 
mais ils s'accordent généralement SUr les talents qti'il dé- 
ploya dans k-s fonctions dont i! fut revêtu. Il ctail doué 
d'une sagaciic cl d'une éloquence peu commune pour sou 
siéde. Sea Offiwrasont étéreeueillim eu nnvoK in-faL, 
Paris, iC4i. Son mciikur ouvng* cst wi TnUi ii 
l'clt)quence frmirmse. 

DUTAL ( Pibrke) , précepteor du Daophin, fib de 
François I", puis é\ ('que île Seea, né k Paris au commen- 
cement du 10" siècle, assista au coneilede Trente, et mou- 
rat à Yinccnuc en 15C4. On a de ce prélat, l'un des plus 
savants bommes de aou lempatii Ttieimpke ée tirité, où 

sont montrés infinis ma%ur commis mit la ttjrttnnie ds 
l'AntecMst , tiré de Mapheus Vi^cus, et mis en vers, 
Paria, ISHa, in-ll; Dehgmniem'êe iKett,dt6.y Paris, 
et rJ'J'i , in-S" ■ De la puifsanee, sa^mœ «I bmU 
de Dieu , Paris, 1 \jo% in-8% 1559, in>4<>. 

iPiKaai^) , poète du 16* siècle, a pubtti 
Puy du souverain amour, tenu parla déesse Patiot, meee 
l'ordre du lict nuptial, Rouen, 1543, in-8\ ouvrage de- 
venu rare, et qui n'est remarquable qu« par son oLlra- 
vagante biaarrerie. 

Dl'VAI, (JtA.v-BArTisTt) , orientaliste et antiquaire, 
ne à Auxcrrc, mort à Paris en noTca)brel633,sear«taire 
Interprète du cabinet do rai pour les hnguea orientales, 
a publié plusieurs ouvnfBi duul I» plus remarquables 
s«nl : l'École ftanrnifr pour apprendre à bien parler et 
écrire selon l'uta^du temps, Paris, 160i, in-12j une édi- 
tion des imagtiUÊ iNtfMrslanan et etugustarum , d'Eoée 
Vioo, rnrrip'c pour le texte et aufimentécde 200 nicihil- 
Ics, Paris, 1619, in-4" ; enfin DictionnariumlutisuHsrait*- 
eum DtUHfy régie , etc., Paria, ItfSS, ia4^, on l'on la 
trouve pas un seul mot arabe, mais seulement du Psautier 
arabe-latin de 1614, les moU latins rangés dansi'ordn 
alphabétique. 

UL VAL (A>Dii£), de la maison et sodélé de Sorboane, 
né il l'oiitoise le 15 janvier l,)Ot, fut reçu docteur de 11 
faculté de théologie de Paris on 1594. iknri IV ayant 
élabli dans ebaircs nyates de tbéoiegle poritivo en I898| 
linval cl Philippe de Ganiachei furent nommés pour va 
être les premiers profcneurs. André Uuval fut un do 
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plus grands adversaires du syndic Richer, qui défendait 
OBorageusemcnl les libertés de PÉj^îsc giillionne, et que 
•on caractère ardent fit aller trop loin. Bailk t accuse 
Duval d'avoir, sous de spécieux prétextes, attiré Hiclicr 
dans h moîmn du P. Joseph, capueln , et conOdent in- 
time du eanllnal (!c Richelieu, où, de force, el par la 
crainte de deux assassins ialrodoits dans la chambre pour 
Teffirayer, on lui fit signer une dédunllon eontnirs h an 
lenlioicnts; violence qui causa à RJellBr DQ ^OÈgèmie cha- 
grin cl précipita sa mort. Duva! moHrut le 0 septembre 
(638, scnicur de Sorboniic ci duycn de la faculté do 
lliéolo^' Il csl aaieur des ouTreges solvents : Gmimmi» 

luire mir !a Somme de saint Thomas, 2 vol, ïn-fol. ; di- 
vers écrits contre ilidicr, et nolainiuont Eknduti i&eUi de 
taMa$HtdttrfiiUkdjwMate! Vit de la tœur Monté» 
l'/Hcarnation, r^igkim eartne'lite , Paris, 1621, in-8"; 
k Feu d'Iléliy pour tarir kt eaux de Sii4H', 1003; De 
tupremà Homa»i pont^ki» m Ecekiiam fotritattf i01<i, 
{q.4» ; des iraducliona de fiuiet SabOtf d*>prts l'espa- 
gnol, de Ribadoncirn. 

DU VAL (Gt'iiXAUJHB) , cousin du précédent , mort le 
ff Mpttniire IMA , médedo ordinaire du rot et doyen 
des professeurs roj-aux du colK'gc de France, se voua dès 
l'àgc de aos à Teoseigneineot de la philosophie avec 
un tel succès qœ le nombre de ses élèm s*âevsit à plus 
de 600. Outre uncIFirfofrtrfucoH^fVyar, Paris, 46U, 
în-4*> , el quelqne"? mivni^w de hotnni'Hie , on lut doit 
uoc excellente édition grccquect iatiiic d'Ari^loIc, Paris, 
l«19,i vol. in-4», iUd., I6S8, S vol. in-fol. On trouve 
des détails sur la vie et les ouvrages de Duval dans le 
tome 11 du Mémoire hùtorique tur le collège de France , 
pnr l'abbé GoojeC. 

DUVAL (Jbam), docteur en inéilecinn. né, selon 
quelques biographes, à Pontoisc, et selon les autres, à 
Issoudun, vers le milieu du 16* siède, a traduit en fran- 
çais le MHiftmaire de Jean-Jacquet WeAo; et y a ajouté 
un grand nombre île iiolcî de sa eomposilioii , Genève , 
1000, 10-4". Jean Duval csl auteur d'un livre intitulé : 
ArbtoenUia hmmU soryorCr, Paris, 161 S, ln-8*. 

DUV AI. (Rokkiît), cliinoine de Chartres , né à Ru- 
glcs, vers la Un du lli'siôslc, mort en 1567, est auteur 
d*un abr^ de PKnr, dédié à René, évéqae de Chartres, 
un vol. iu4», chez Durand Gcrlier, 1810. Duval fut 
éditeur du livre de Moricn Romain, ermite de Jérusa- 
lem, qui a pour titre : De trantfiguralione nielallorum , 
Parla, ISBS, 1 vol. in-i*. Il est encore auteur d*on ou- 
vrnpi; qui n longtemps été ca grande estime parmi les 
nlcbimisttis. Cet ouvrage a pour litre : De Verilatc et a»r 
tiquttate arfItcAsmjns, Paris, IS8I. 

DUVAL (Jacoi r--), mcdecln, né à Evreux vers la fin 
du 1G« siècle, s'est fait par sa p m tiqtic une réputation 
que SCS ouvrages n'ont pas jusliliée; les plus importants 
gQBt ffydroiltérapeuliqiic des foulaines dùfuvtrtcsaux en- 
l iiuiK (h' Tioutn , Rotien, intltî, in-8*; iUéthode noncdh' 
de guérir Us catarrhes et toutes tes maladies qui en déjten- 
4mt, ibid., 1611, in-9*; Des Uemm^mAUetf aecoueh»' 

fUentt de fcmmet vt tniltt incfil qui l'sl requit pour (es 
relever en santé et bien élever leurs enfants f etc., Rouen, 
1012, in-8** livre enrieux et reeherehé. 

V AL ( Jea» ) , évcquc de Babylonc , naquit à Cla- 
mcey en Nivernais» l'an 1997, et alla de bonne heure 



il Paris, où il acheva ses études par les soins de J. B. Du- 
val, son proche parent. En I8IS il entra dans iVtrdra 

lies carmes déchaussés, et prononça ses vœux *.ous le 
nom de Bernard do Sainle-Tliérèsc. 11 apprit le turc, le 
persan et l'arabe, et se rendit i Bagdad, siège auquel il 
fut élevé en 1658. On conscrvail en manuscrit à Paris, 
un Dictionnaire des langues orientales, et 50 volumes de 
Sermons composés par Duval , dans la bibliollièque du 
séminaire des missions étrangères, dont ce prélat est re- 
gardé eoniine l'un des fondateurs: il mourut à Paris le 

10 avril itiUi). 

DUYAL (Jian), prêtre, nék Paris ati commeneemenl 
du 17" siècle, annonça dans sa jeunesse un talent di^•tin- 
guépour la chaire j il prêcha à Port-Royal, eu 1623, 
avee le plus grand snects, et obtint une ehapelle au col- 
lège de Séci, Étranger, par son état, à toutes les intrigues, 

11 prit cependant parti dans les troubles de la France, et 
publia, contre le premier ministre, ))iuâieurs pièces do 
vers qui lui auraient sans doute attin6d«sdésapéinentsi, 
s'il en eût été connu pour l'auteur. Il tomba, sur In fin 
de sa vie, daus une mélancolie profonde, ne prenant 
plus aucun aoîn de sa personne, et restant souvent plu- 
sieurs jours sans ni>inj;er. Il mourut dans cet état dont 
on ignore la cause, le 1:2 décembre 1G80. On cite de lui : 
Soupirs français sur la jmbe UaBenne , Paris, 1649, 
in-4" ; Triotets du temps , selon les tisiuns du }}elit-/ils de 
Nostradamiu, Paris, même année et même farinai; le 
Parlement burlesque de Pantoise, Paris, 165:2, in4*; b 
Cahvirt pr^mé t ou te mont VtUrien ueurpé fmr têt 

Jacobins réformes de In rue Saint-t/onorè, adressé à ctw» 
mêtnes, Paris, 1664, in-4«; Cologne, 1670, in-13. 

DUVAL (PaAMçois), llttéraleor, naquit, vers 1690, i 
Tours. Le père de Duval, assesseur au présidial, mourut 
en 1701, laissant, au sortir de l'enfance, son fils sans 
appui et presque sans fortune. Il avait eu Toeensfon de 
se rendre ntile au duc de Muzarin, qui possédait des 
hicus immenses en Touraiiu'. Le due, par rceoniiaissance, 
se chargea de 1 éducation du jeune orphelin, cl le plaça 
dans le ooll^ oè 11 fiiisatt élever son pelit-Ols, Tabbé de 
Richelieu. Dnval étant en rhétorique composait déjà do 
petits Diteour» et des vers latins qui lui valurent les élo- 
ges et les eacovragenents do ses professeurs. Au sortir 
du collège, il suivit les leçons de la faculté de droit. Mais 
il ne put se décider à quitter Paris pour allcrdans le fond 
de quelque province exercer an emploi subalterne, el il 
sacrifia toutes les espérances qu'il pouvait concevoir an 
plaisir de pas-iier su s i<; dans la société des lK*aiix esprits 
et des littérateurs. Il s'établit le correspondant de quel- 
ques grands seigneurs, ifui, passant une partie de Vent- 

née dans leurs tiM res, étaient Lien aises d'ctre iiiformés 
des iwuvcllcs delà cour et des ouvrages qui paraii>saient. 
Il faisait aussi lemétier d'édilcor, et disparut, vers 1730, 
de la scène littéraire. On OOnnalt de Duval : Mémoires 
hiflorlqucs Je la nhol te des Cécennes, Paris. 1708. in-l2 ; 
mnipriiiiés avec des changements cl des corrections, en 
17IS, sous ce titra : BêOein noMaalb et dMgkèt ta rt- 
volle des Cnennes ; en 1713, sous celui lïllistoire de 
l'eêdèvement des fanaliyuet dans les Cévenaes, cl eoQu, va 
I7SV, è la suite de ses Uures, suus celui dTffsseri iUsIe- 
riquesurla récolte des Cévennes, commencée en ilO"2 et 
finie en 170V | iVonvcaiw ehoix de fiket de foiiie, Nancy 
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cl Paris, 1715, â vol. petit ta-«*; Ultm turieum mir 

ditert tujett, Paris, 4725, 2 vol. in-i8. 

DU V AL ( Valentin J AMERAY,conna som le nom de), 
conservateur des livres et médailles du cabinet impà'ial 
4eVi«ine, né en 16951 Artonajr, village deChampo- 
gtir. pciilit -ion prro, {tauvrc paysan, cl se rit à 10 ans, i 
sans pain cl sans asile, conlraint^pour subsister, de i;ar- 
dCr le$ troupeaux d'uo fermier. Un bon ermite lui aitprit 
à Hre; dés lors se développa dans le cœur du jeune pùlm 
une artlotir pour rétudc qu';iii(;nipalait encore la difli- 
CUlIc qu'il Iruuvail à s*y livrer. Aprr^ plusieurs a«cntu< 
m, Dwval fut reneooiré par le due de Lorraine an milieu 
d*uue fort't , rourhn sur des caries de géographie qu'il 
paroourail avidement. Charmé de son esprit naturel , 
étoané de trouver en lui des conuafsMnoea que son âge et 
sa situation élnient loin de faire soiipriinniT , le prince 
le plaça au collège des jésuites de Pont-à-Mousson , l'a- 
mena en France en 1718 , le nomma aon Inblioliiécaire , 
et créa (wur lui une chaire d'hbtoîre i Lunéville. Le mé- 
rite du jeune profesi>eur attira à son cours un gmiui 
nombre d'iitrangers de distioclion, entre autres le fameux 
lord Cliatham , auquel il prédit les hautes destinées qui 
ratlonJaiciil. I-urMiuf le duc François cul échangé la 
Lorraine pour la Toscane, Duval raccompagna eu Italie, 
et Ibl créé oonaervateur du cabinet de Vienne quand 
ce priluc moula 5ur le trône d'Allemagne. Toujours 
simple cl moJeslc, l)u\ al ne perdit point un iiiuiiieut le 
aouveotr de sa prcuiicrc obscurité, cl, ce qui cslpius rare 
enoore, il At preuve de gratitude en entretenant une eor- 
respondanrp suivie nvec les bonsermilcs qui avaient pris 
soin de son enlance j après avoir rebâti leur habitation , 
Il ksnit i Tabrl des besoins dont ils navaient sauvé lui' 
même. Ouval mourut à Vienne le 3 septembre 1775, 
aime cl respecte de tout le monde, et sans ennemis quoi- 
qu'il eût vécu si longtemps dans la faveur et l'intimilc 
dn maître. On a de lui : Xumism. cimtUi eœtarri n-gii 
austriuci vindf>fnmpfmi , etc. , I7!jt-I7')^). 2 vol. in-r<i[. ; 
MiMitaieM en or rt m aryent qui compoteiil une partie du 
t^inttdefiEmptmirf ibîd., 1750-611,3 vol. infot.; OEw 
vm dr Duval, prtcèd^s de mêmoina nir $a vie fxn- Je 
chevalUr Koch^ Pétersiwuii (Baie) , 1784, 3 vol. in-8<>, 
Piaris, 1788 , 3 vol. in-lS. n a laiosé en manuserit un 
Traité sur let mt'diilh-t.'rl un roman philosophique, inU> 
liilé: Ifi A rciid/rc.i ilc CiUourderie . 

Ut VAL (PikKHB), né en 17.'>0 au pays de Caux, ob- 
tint la chaire de phikaophieau collège d'Hareonrt, dont 
il fut depuis proviseur , et fut élu deux fois recteur de 
l'université de Paris. La révolution l'ayant privé de oeile 
place, Il M retira chec un de ses frira, eà il mounit en 
1707. On lui doit : Euai mit à^fitruUi tHfitê de jtJUis. 
Sophie, Paris 17fi7, in-li. 

DUVAL (Piekee-Jkam) , négociant au Havre, né 
dans cette ville en 1751, y remplit avee distinction les 
fonctions de maire en I7ÎH), et mourut en 1800. On a 
de lui : lUémoin $ur le commerce tl la Haingathn du 
Nwrd, Amiens, 1760, in-iS. Ce ménolfe avait été cou* 
ronnc p.ir l'académie d'Amiens en 1758. 

DUViiL (I-'ra.xçoiS'IIaihoxd), né en Picardie, le 
tP juillet 173C, cuira fort jeune au service dans un régi- 
ment diniantcrie, et fil, eonme doiple saMat, ks eani' 
pagnes de hi guerre de sci>t au en AHamague. Devenu 



effieier et chevalier de Setet-Ejouis ; uMiiniumde l*a«aiN 

cément auquel un simple bourgeois pôt alors aspirer 
dans l'armée, il obtint m retraite, et vivait ii Montreuii» 
sur-Mer, d'une modir|iir pension, lorsque la rérolutioa 
commença. S'en ('Linl dcclttrc partisan, il fut nommé, en 
1701. c(>iniiiand.int de l'un des premiers bataillon'^ de 
volontaires nationaux que forma le département du Pas- 
dej(klals. Ce bataillon ayant été employé I Haméeda 

.N'urd dès le cniiinienrenient de la guerre, Duval fît 
remarquer et fut bientôt nommé marédial de camp, puis 
lieutenant général. Il eemmandail, en celle qualité, «ne 
division de Tarméede Dumouriez, en Champagne, dam 
la mémorable campagne de 1792 ; fut encore employé 
sous Dumouriez dans l'invaMou de la Belgique, et eut, 
après Moreton de Chabrillant, qui avait aboié de son 
pouvoir, le commandoii>cnt de Bruxelles, Ai>rè? la r<s 
ti-aite, il alla commandera Lille, où il se trouvait lorsque 
Miael»iaalii fut arrêté. Ayant eu le bonheur dVblenirde 
la municipalité de Lille un ccrtiHcat de sa bonne con- 
duite dans celte occasion, il échappa aux pnMcriptians 
qui alteignircnt bientôt la plupart d« généraux de cette 
armée. Contraint ensuite, par son âge et ses long» servi- 
ces . de prendre dn repiM, îl sollîcil i <u retraite, f t <e 
rendit à Monircuil, où il mourut quelques années plus 
tard. 

DUVAL (CiiAniÊS-FR.\?<rois-M»niEV ré ri Rennes la 
février ITÎK), était avpcat dans la petite ville de U 
Uucrclie, lorsque la lérolulion coaineD(«. n s'eo dè> 
elaru l'un des plus chauds partisans, et fut nommé, cn 
i7ï>0, jupe au triljuiial de son district, puis député do 
déprtciticut d'Ik-ei-Vilaine à l'assemblée législative, où 
il ne se fit remarquer que par une violente d én ott cîai iaa 
contre Hcrtrand-.Moltcville, qu'il prononça à la Iribmie 
dans la séance du 2i février 179i, et qu'il towina par 
la proposition de dédarer Ismieilement que ce mînislre 
n'avait pas la confiance de l'assemblée. Il prit cosoile 
une grande part ii la révolution du 10 août, dont plut 
tard (en 170 t) il publia l'apologie sous ce titre : J? fesl i a 
fisfl du iO aoûtf eu fiécil kuUttique de» yrineipaux /Ui 
7tn' l'ont prio'iUf , nccompttijnéeel suirif, in-S* de 5S pages. 
>ommc par le même département député ii la Convention 
nationale, il veta ta saoKde Louis XVI, eoMOwntà k 
révolution du 31 mai 1703, passa au conseil dc^ Cinq- 
Ctuls, en 1795, cessa d'être député en lïDti, et refusa 
un consulat en Turquie, qui lui fui proposé par le Di- 
rectoire. Il eiMilinua avee Ânlondlc et Valar à neiger k 
Journal des hommes libres. Français, de Nantes, lui donna, 
dans l'administration des droits réunis, une pUcedecbcf 
de bureau. <Ntligé de seritr de Franco en 1816, par k 
loi contre Ic5 régicides, il se réfugia h HujrdaualepaytdC 
Liège, où il est mort en août 18S9. 

DUVAL (Jeah-Pierre), ande» nfailstre de k répi* 
blique, était avocat à Kouen avant la révolution. Nommé 
député à la Con\eiiti(ui natiuualc par le département és 
la âeioe-Inférieure, il y voiu dans le procès de Louis XVI, 
pour rappel au penpk, k reduston, k bond an emen t à 

la paix et le surfis à Pexéculii'n. Déetéîé d'arm^ation i 
la suiledela révolution du 31 Juin 17ilô, Duvoi réussit & 
se soustraire aux poursuites, et ne reperat au œla de h 
Convention qne lor'-tjue les 76 députés proscrits parti 
Mentaipieyfnrcat rapitelés après k 0 thermidor. Qusaé 
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CRtrn par le sort an conseil des Cinq-CenU^ où il ne 
raU que jusqu'en 1707. Établi alors dans la «■ptUie, 
«t montrant benwoap ifo lèlc pour le gouvernemeot 
directorial, il fut nommé au mois d'octobre 1798, après 
le départ de ï-pcarticr, iiiiiiislrc de la police générale par 
le crédit de Merlin de l>ouai. Aprè» la révolution du 
80 prairial an VII (I7M), il fui es concurreiMe aree 
Sin cs pntir remplacer Rcwbdl au Dirccloirr ; ot orlui-ci 
ne l'emporta que de quelques voix. Il perdit cciicndant 
son porlrAwilla avant le 18 bramifref et fut remplace 
par Foui llé. Il entra au corps Icgislnlir .sous le gouverne- 
ment consulaire ; il en fut même un des premiers prcsi- 
dents. £n 1803, il aecrpta une place de eommissaire 
fjnélll de police à Nantes. Deux ans plus tard il passa 
comme prrf -i î tis les B;iss( s-AIpe<;; et il administra ce 
département pcud.iut dix ans. Maintaiu daus ses fone* 
tkiitt par le nd en 1814, il »> trouvait an eommeneanient 
de mars 1815, lor^^quc Napoléon traversa crtte contrée 
en revenant de l'ile d'Elbe. Nuiuiué préfet de la Cha- 
note, il ftit» an rtfloor du roi, remplacé par Crenié de 
Lmer. Depoia ee temps Duval vécut retiré dans une 
terre ans environs de Poiiîers, où il est mort eu 1819. 

Dli VA.L (ilKNai-Âi'ousTK), médecin naturaliste, né il 
Aimçan en 4777, mort i Fkria to 16 mars 1814, a pe- 
biic : DémofutratioR hotaniqw, ou AnaftjM du fruit con- 
mdéré ta général f Paris, 1808, iu-li. Il a laissé manu* 
«rita pliuieiirt Enais et me tradnetbm fIrançaiM non 
lemilî<ed*^nSUI*4le Cappadoce. 

DUVAL ( D. Jacqiks-Étibn.is ), né à Rennes en 
1895, fut appelé, en 1734, à l'abbaye deSatnt^iermain- 
dni>Prëii, où il mourut biUiolhécairc, le 33 avril ITAH. 
On a de htt une Lettrêf toncbant la position de quelques 
villes des Gaules. 

DUVAL LE AOT (Nraaua^lMnnif), profaneur de 
malhéinatiques et d'hji1rr=:nfil.ii- , né h Daycux vers 
1730, mort le 6 déeeaibre 1810, secrétaire de l'acadé- 
mie de narine de Brast , et membra eom^ndant de 
l'Institut, a laissé : Traité d'opOqvt, traduit de l'anglais 
de Smith, Brest. 1707, in-l"; Snpphhneitt an même ou- 
vrage, ibid., 1784, in-4" ; Supplément au Traité d'opiitftte 
êt Nmoton, Brest, 1783, in-4°| J^MmnIs dv naoijNiMm, 
nrpsi. an X (1810), in-R" ; In>lnu(ioH tur la baromitns 
marin», ibid., 1784, io-lâ. On lui doit eneora tous les 
nrtides de matliémaiiques pares de la partie marine de 
TEneydopèdie méthodique. 

DUV AL-PYRAU, ecclésiastique, ne vers 1730 dans 
le pays de Liège, conseiller du landgrave de Uese-IIom- 
boni^f memlm de plusieurs académie» et aodAés UUé- 
rairfs, est autc«rdeHTlT(Trn'îr.iivrage8 qui n'ont pas peu 
contribué à répandre l'esprit de tolérant et les principes 
d*liunanité chin lea nations voisines. Neos dlerens entre 
autres : ilecord dr la rdigion et de» rang», Francfort, 
177H, in-8» ; Catèchi»medel*homme tocial, Francfort sur- 
le-Mcin, 1776, in-8«» ; Arùfide /tgiati», yvaino, 1777 à 
1788. Ij*abbc Duval-Pyrau a aussi paMiéies Élogei his- 
toriques de Nicolas Sahigren (Franrfort-inr-lc-.Mcin, 
1778, ia-4» ) cl de Jonas Âlstromer (Berlin, 1784, in-8«). 

DUVAL DB BBAI7UBI)(DiB«noMiii, oomte), né 
k HoilS le !•> juin 1786, fut dès 180G nommé auditeur 
dueonaeild'État en France, et remplit diOcrenles Dussions 



pendant ka eawiwigiw e de Pemplra, entre aattea i lla< 

gusedont il fut nommé commandant. En 1800 , inten- 
dant supérieur de la province de Burgos en Espagne , il 
rentra en Fnneeen 1811, fuldiargé de raiuîoiis en 
Allemagne, siégea à Strasbourg comme membre du rnn- 
•îcil des magistrats du Rhin, cl retourna en 1812 et 1813 
remplir à Paris ses fonctions d'auditeur. Lors de la sépa- 
ration de la Praoee d'avee la Belgique, Il rentra dans sn 
patrie, vint habiter son chiteau d'Attrc où ît s'occupa 
d'agriculture el de l'élève des chevaux. Membre des états 
provlnelanx , puis de la aeeonde chambra des élals gêné* 
rauv, il fit en 18*0 partie du congrès national , et fut en 
183:2 charge d'une mission diplomatique en Alleoiagne, 
où il reçut la dêeoration de Tordre de la Brandie-Emet* 
tine de Saxe. Il était décoré de la Légion d'honneur, de 
la croix de Fer et de l'ordre Léopold. Le conile Durnl est 
mort le 17 février 1844. Depuis ks 24 septembre 1833 
il était membra da sénat. Son haïaa de Cambron, eéUbra 
en Rclgiqnc. renfermait plus de 250 chevaux h l'éjwfjue 
de sa mort. Le comte Duval était un des plus ardents 
propagateurt des eon r s es de ehemu, et plus d*nne Ibis 
les produits de son haras ont rempefii le pris ans hip- 
podromes. 

DUVAL SANADOi^. Vwfvs SAIXADOI^. 

DUVAL. Vsyns VALLA(Niooi.As). 

DUVAU (AtGtiSTE), botaniste, né à Tours le 15 jan- 
vier 1771, éuigra et parcourut l'Allemagne jusqu'en 
1 809. CTèst alors qall publia la finoduelion des Nwmaa 
diatngue» de» dieux, de Wieland, 179(1, et de la Maero' 
Uotiquef tmVArlde prolonger la vie, d'Ilufeland, 1798, 
S vol. In*8*. Précepteur du jeune Perrégaux, il le guida 
dans ses voyages en Suisse, passa l'année I HOi à Genève, 
rentra df'fînitivcnienl dans sa patrie l'année suivante, cl 
vint s'établir près de Tours, d'où M. Monnier, qui avait 
été son disciple à Wdraar, Flsppda en 1810 pour étra 
attaché au cabinet de N>i|>olénn. Duvan fut ilepuis se- 
crétaire général de l'intendance des bâtiments jusqu'en 
1830, et meoful le 8 janvier 1831 dans sa terre 4o la 
Farinicre. On dotti est écrivain un grand nombre de 
Mvmoires sur l*hi<toire naturelle, *<ur la botanique en 
piiriiculicr, la plupart des Aotiees sur les savants allc> 
mends, et phuiennJstHliefe» eon ew na nt les botanistes dans 
la Biographie universelle de Michaud. 

DUVAUCEL (CaASLBs), astronome, né à Paris le 
BavrtI 1784, correspondant de rinsiitut, a pendant plu- 
sieurs années exécuté les cartes des édipscs pour In 
connaissance des temps , et composé plusieurs Mcmoim 
de mathémuti^ue* et physique, insérés dans le tome V des 
Mémoire» présentés it TAïadémie des sciences, !>arls,l768, 
in-'l». Élu en 1790 maire d'Évrcot ildonna sadénlsiioil 
en 1792 et mourut en 18)10. 

DUVAVCEL (AiniBi»), voyagenr naturaUsIe, né I 
Paris en 1792, servit avec (listinctlon dans l'armée 
française, cl partit en 1818, comme naturaliste dn 
roi, pour Csleutta, eontrée qu'il explora de ooneen 

avec iM. Dianl. De précteuses collections, fruit de ses 
recherches dans différentes parties de l'Inde, vinrent 
enrichir le Muséum pendant les années 1820 et 1821. 
Dvvaneel avait résolu de Tisiler le Népaul : mais ka 

rvéncrncnls jwlitiqncs !o conlraignirctit n Imincr ses 
excursions, les années suivantes, sur le lirnioire de 
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Dénarès et de Ratmcndos. Il poursuirait sa infalignbles 
reclicrclies au milieu de pi'ril^ inuuLs, lorsqu'il fut atteint 
d'une fièvre des bois au Syihct, dont il avail franchi les 
fnmUère» pour visiter ta «averiM de Dbuiuva, «ik nul 
EuropcVn rravait encore pcuétré. Victime de son lèlc, il 
ne fii dès lors que traîner une vie languissante, et ler> 
iniiift n e»n-îère à Vadm i b fin iTaoût 1834, à 31 ans. 
On trouM- dans la Revue êMffdopédique tome X, sa 
savante DescrijiUon de la caverne de ÙMsya, cl lomuXXI, 
des extraits de ses lettres. L'iie noiiœ a été coiuuicréc à 
Dimraed dus le /mniaf «iaiiritt (oui I8SS). 

nrVAlJRE (Jvcori;?), porte tlramnlique, rit^ en iC98 
à Grcst, petite ville du DauptuDC, vint fort jeune à Paris, 
y eoonut Betsasr qui loi donna ta goût du tbéllra ; mais 
nebont eoncilicr rc goût avec les soins de sa fortune, 
il obtint un brevet «l'oIÎTricr dn cnvalcrie, fit la guerm en 
Italie et fut blessé à la bataille de l'arme. Retiré du ser- 
vice en 1739, il se livra enlièranail tas lettres, fat 
admis dans la sociélô de h ducliessc du Maine, et sr fît 
connaître comme bel esprit. Sur la Ca de &a vie il se 
ictira dans sa ville nalate. En 1770 il mourut k Lyon, 
où il c'iiil venu se f;iirc guérir de la cataracte. Li faux 
Savant, ou l'Amour précepteur, comédie eu 5 actes de 
Dnvanre, faitparttadu Répertoire, Z* ordre. Il donna 
an Théâtre-Italien, en 1786, V Imagination, comédie en 
vers et en ppo^e qui n'a prisuté imprimée. On dit qu'il a 
Uissc en manuscrit deuxautrcs comédies et un Rtcvtil de 



BT'VKTVEDE (M^nc van), p^inirc, ne à Bruges vers 
lG7i, visita jeune l'Italie, où il étudia sous Carie Ma- 
ratle; de retour dans sa vilte natale^ «V fit une réputa- 
tion par ses tableaux d'alise, et mourut en 17â9. On 
regarde comme ses rhefs-d'fruvre «ne minlv Claire eii- 
iourée de jeunes fille» ^i lui demandent l'habit de son 
end^, et un iVorl^ cta ioâir JUwKitf. 

DUTERDICll (PiEBDE PEINEAU),oratorien, naquit 
àTonueinsen avril 1731. 11 fut supérieur du collège de 
VendAmo <te 1768 1 1774, et plus tard assfafant du gé- 
néral de sa congrégation. Il eut une grande part à l'ou- 
vrage publié par Jacques Gaudin, cl qui a pour titre .: 
Imtmùiknt* du eSâol dies prHm, prouvée pat de$ 
n eben het hi$loriquet, Genève, Lyon, 1781, in-12, ou- 
vrnp;e qtic Mirnlie.m (k'tcriiiina le libraire Li jay à réim- 
primer sous cet autre litre : Recherdies historiquee mr le 
tàSbtti eedàkrfjfue, Parta, 1790, in^. Nenuné évéque 
de Mariana en Corse, Duvcgrdkr Âiteaeré te 7«vrjl 178S. 
U mourut en 17â9. 

DWEilDlEll (GtLBiat-SAVLNlBa), historiographe de 
FraMe, mort à riu'ijiiul de la Salpétrièrc en IG86, où il 
avait avec «i feinme nhtcmi un asile en ICTH, a publié 
UQ grand nombre d'ouvrages historiques oubliés depuis 
longtemps} mais oa recbereiie eneoro ses oompeslitans 
d'un ntilrc ;;enrr, entre antres : le Ronian des romaut, 
ou la Condution de l'Ataadis, du Chevalier du Sokil, et 
outrée roHimis de elkefoitrit') 1090, 7 vol. ia-8*, très- 
rare; les AtuastU jaloux, ou le Homan des dames, H'i'i, 
in-8*; la Bergère amoureuse, ou les véritabki Amours 
d'Acanthe et de Daphnèe, 16:21, in-8*. 

DUVER]>IEll(AN'roii(s), seigneur de Vau privas, né 
à Monlbri?on en Forer le 11 novembre lîili, fut con- 
seiller du roi, et éiu sur le fait des guerres, aides et 



tailles, au pays de Forez , bomme d'armes de la compa- 
gnie du sénéchal de Lyon , conlrolour général de In 
même ville, et genlilbomme ordinaire de la chambre du 
reL n BMNinit i Dnerne le septamim i 600. Il a laiasi 
un trc3-gnnd nombre d'ouvrages, parmi lesquels on 
distingue : la Protoyra^m , on DeterifHon des perso»' 
nages iusignee,,.. ^ Lyon, 1673, ln-4*, Paris, lOOS, 
5 vol. in-fol. ; les Diverses levons suivant celles de P. Mes- 
sie, Lyon, 1Î>7G, in-8° ; Paris, l!i83 , in-16 ; la Biblio- 
tlùque, contenant le catalogue de totu les auteurs qui ont 
écrit ou traduit en français, etc., etc., Lyon, 18BS, 
in-fol., rù'mpriméc avec celle du Lacroix du iMaine, pot 
les soins de iUgoley de Juvigny, t77i, (i vol. in-4». 

DirVEROIEft {CuDDB), flta du précédent, poêle cl 
critique nié'^liocre, iic vers IKtîO, mort en IT IO, a laiii«? 
plusieurs ouvrages \ les principaux sont : Discours (ea 
vers) iontre enu <pii, par les grandes conjoatSim»dm pla- 
lÙUâ, qui se doiviut faire, ont voulu prédire ta fia du 
motiilt; devoir lum advenir, ^^)8", in-8*; In autores penà 
omnes antuiuos potissimttm censianes et correctioneSf 1S89, 
io-4»;1600,în^V 

Dl VKRGIEIl (le colonel), ne au château de Ker- 
oaull, près de Quinperlé (Finistère) en 1790, cbcx son 
grand-père, aocicfi officier de ta marine, débata anser» 
vice dans les dragons de la garde par la campagne d'An» 
stcrtitz; sa bravoure lui mérita de l'avancement. Depuis 
la révolution de juillet, Duvcrgier, s'attaehant à la cause 
de don Pedro, qui aUait A Portugal pour dârÔMV don 
Mij^ucl, cul un bras emporté à une sortie de, Porto, cl 
succomba à l'amputation en lb33. Don Pedro Tavait 
nommé marédhal de camp. 

Dir\'ERGIER DE HAURA?(NE (Jeam-Masie), 
né à Rouen le 31 mars 1771, servit sur les vaisseaux de 
l'État en 1793 et 1794, et assisU au fameux ecmbot 
naval de prairial. II quitta bientôt après le service poor 
embrasser la profession de négociant. Au mois de sep- 
tembre 181 il fut nommé député, ^ fut un des cbeCi 
de cette minorité de 1616, qui rompit avee ta mi^onlé 
royaliste pour soutenir le ministère. Membre de la com- 
mission cbargée de l'examen du projet de loi d'amnistie, 
il lut i>an dm Inds commissaires qui ne partagèrent pa» 
Pavta de leurs six autres collègues formant la majorilé. Il 
combattit les amendenicnls iirojiosés par Corbière, rap- 
porteur, eulreaulrcs le bannisscQKut des régicides, et les 
catégories. Le 31 janvier 1610, il porta eonli« ta pi«po> 
silion de confier exclusivement au clergé l'instrueliou 
publique } et le 6 mors, dans ta discussion de la loi élec- 
torale, il s*atlaeba k réfuter ta syslime de Royer-CoOaid, 
ijui prétendait que le droit d'élire des députée éamoait 
de la cliarte. et ne lui était pas antérieur. Il s'étcrn éga- 
lement contre la proposition d'exclure les palculés du 
droit éloctoraL Dans le comité secret du 19 avril, U 
s'opposa à ce que la tenue de? registres de l'état civil i«t 
rendue aux curés, cl avança qu'il fallait proUtcr de m 
que la révelttUoo, malgré ses excès, avait produit dédite 
et de conforme à la raison. Le â3 du même mois, dans 
un antre comité secret, il s'opposa à ce qu'on rendit au 
clergé ses biens non vendus en y joignant une dotation 
de 51 milliODSde rentes. U fil adopter en 1617, hasCU- 
dénient en vertu duquel les collèges éleetoran^ nomment 
leuni bureaux détinitifs. Durant cette même session , il 
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dénonça rinlroduclion des jcsuilcs en France, qu'il soutint 
se faire furtivement. En 1818, dans la discussion do la 
lui de recrutement, il ne se montra pas plus favorable au 
clergé en s'opposant à t'cxcmplion du service militaire 
demandée pour les frères do la doctrine cbréticnDC. En 
1810, Ouvei^crde llauranne défendit ranctcn ministre 
Corvclto, dont les opérations étaient vivement atlaquccs. 
Élant sorti de la diaiiibrc en 1819, il ne fut point réélu. 
Nommé de nouveau par le collège dci>artemcnlal de la 
Scinc-ltiféricurc à la fln de 1820, il reprit sa place çur 
les bancj> miuistériels jusqu'à la chute du minij>lèrc Ri- 
chelieu, sans prendre aux discussions une part aussi 
active que dans les précédentes sessions. U cessa de faire 
partie de la chambre en 18â3, et mourut à Paris le 
SQ août 1831. U a publié : Coup d'œil sur l'Espagne, 
Pari?, 182i, in-8*; De l'égalité des partages et du droit 
d'aînesse, 1826, in-8»; Del'ordrv légat en France, 1825, 
1" vol. in-8»; 1828, 2» vol.; Du jury anglais etdujuty 
français, 1827, in-8" ; Lettres sur les élections anglaises 
et sur la situation de l'Irlande, Paris , 1 828, in-8*. Pen- 
dant sa carrière législative, Duvergier de Uaurannc avait 
public trois autres brochures : Discussion sur la loi des 
journaux, session de 1816, Paris, 1817, in-8»; De 
t'orgnriimtion municipale, 1818, in-8»; Réponse à Al. Ben- 
jamin Constant, 1818, in-8". 

DUYEUGIER de UAURAni^iE. Vogez SAINT- 

<:yran.. 

DU\£IIP(E (PiEBRB), né <i*Dijon , dans le 17* siècle, 
est auteur d'un ouvrage en vers, intitulé: les VeiUes 
curieuses contenant cinq ant huit auteur» et des choses 
dont ils ont traité, Dijon, 1047, in-i". On peut voir une 
très-bonne notice sur ce poctc par l'abbé de Sainl-Lcgcr, 
insérée dans le Magasin Encyclopédique, 5» année, t. 4, 
page 212. 

DUVERNET (TuioraiLB IMARIGEON, plus connu 
sous le nom de l'abbc), né vers 1730, à Ambert en Auver- 
gne, de parents pauvres, se rendit à Paris poury chercher 
une ressource clans l'cxcrcico de ses talents , s'y lia avec 
les encyclopédistes, et dut à leur protection la place de 
précepteur du comte de Sainl-Simon. A la suppression 
des jésuites il fut nommé principal du collège de Vienne. 
Voltaire, auquel il avait été recommandé pard'AIcmbcrt, 
lui remit à cette occasion une lettre (U> avril 17GIi), où 
il félicite les habitants de Vienne d'avoir à la tclc de leur 
collège un homme si propre à former de bons élèves. 
Voltairo l'encouragea en même temps à poursuivre le 
projet qu'il avait conçu d'écrire {"Histoire des jésuites. 
Du vcmct, envoyé de Vienne comme principal au collège 
«le CIcrmont, obtint bientôt après, par le crédit de la fa- 
mille de Saint-Simon, un béncûce simple, avec une renie 
sur l*bôtel de ville de Paris. Il était de rctotir dans cette 
capitale en 1771 ; mais alors il avait abandoiiuél7//«/oi>t 
ilea><»Mi7e«, pour celle de Voltaire. En 1781, Duvcrnct 
publia, sous le patronage du comte d'ArgcnLal, la Corru»- 
pondance de Voltaire avec son trésorier, l'abbé Moussinot. 
La même année parut un pamphlet assez gai , intitulé : 
M. Guillaume, ou le Disputeur. Ce pamphlet, dirigé 
contre Linguct, d'Épréméuil et Sabatier, lui valut les 
honneurs de la Bastille. A peine sorti de la Bastille il y 
fut renfermé de nouveau, pour avoir dit un mot sur le 
ministère de Maïutspas dont chaque opération lui parais- 
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sait une ineptie. Il ne recouvra sa liberté que dans le eou- 
ranl de 1782. Soupçonné d'avoir eu part aux pamphlets 
que l'inspecteur de police Jacquet distribuait lui-même 
contre la cour, Duvernet, malgré ses dénégations, fut 
exilé la même année en Auvergne. Il avait achevé sa Vie 
de Voltaire, à la Bastille ; mais son manuscrit fut saisi par 
la police; et, n'ayant pu le recouvrer, il se décida à fairo 
imprimer son ouvrage sur une copie informe restée dans 
ses papiers. Cette Vie de Voltaire eut lors de la publica- 
tion line trè^i-grande vojçue. Elle fut attribuée ns5cz gè- 
néralenicnl au marquis de Vilicttc. 1^ révolution que 
Duvernet avait appelée de tous ses vœux ne lui fut rien 
moins que profitable. Privé de son bénéfice, il fut obligé, 
à son retour d'Ambert, de se reléguer d-ins une cellule 
de la maison de Carmes, où il s'occupait à préparer une 
nouvelle édition de la Vie de Voltaire, lorsqu'il mourut en 
1790. On cite de lui les ouvrniïes «iiiivants : Réflexions 
critiques et philosophi'^ms tur la tragédie au sujet des Lois 
de Mims, Amsterdam et Paris, 1773, in-3* ; M. Guil- 
laume, ou le Disjmteur, 1781, in-8»; l'Intolérance re- 
ligieuse, 1782, in-8»; Vie de Voltaire, 1786, indâ et 
in-8», soos la rubrique de Genève (Paris), 1797, in-8»; 
traduit en allemand et en anglais ; Rudebee et Rabâche, 
in-8»; ks Diners de M. Guillaume, avec l'histoire de son 
enterrement, Paris, 1788, in-12 ; les Dénotions de M'^' de 
Betzamootlk et les pieuses facéties de M. de Saint-Oignon, 
1789, in-8»; reproduit en 1793; la Rcfrnite , les sensa- 
tions et les eonfàssioiu de M'** la marquise de Mont -Cor- 
nillon, histoire morale, 1790, in-8* ; Histoire de la Sor- 
bonne, dans laquelle on voit l'influence de la théologie 
sur l'ordre social, Paris, 1790, 2 vol. in-8* ; traduite en 
allemand, Strasbourg, 1791-1792, in-8*. 

DU VERPiEY (JosBPU-Gi-iciuao), célèbre analomistc, 
né à Feurs en Forez le août 1618, fut ntlmi<i à l'Aca- 
démie des sciences en 1676, et nommé trois ans après 
professeur d'analomio au Jardin-Hoyal. Telle était sa 
manière éloquente de iraitcrdes itialières undcs en elles- 
mêmes, que uoii-bculuitcul les jcuucs médecins, mais les 
courtisans et les gens du monde coururent en foule à ses 
leçons, et que les comédiens vinrent l'entendre pour se 
former o l'art de parler en public. Il portait si loin l'a- 
mour des sciences naturelles, que, parvenu à un âge 
avancé, atteint de plusieurs infirmités, il passait les nuits 
dans le Jar<1in-I\oya!, et se eouchait à terre pour être 
mieux il purtéc d étudier Ic^ mœuriidu limaçon. Ce savant 
laborieux mourut lo Ifi septembre 1730. On lui doit : 
Traité de l'orgcmc de fouie, Paris, 1683, in-l 3, figures ; 
Cet ouvrage a été souvent réimprimé cl traduit dans plu- 
sieurs langues; Traite' des maladies des os, Paris, 17{>i, 
2 vol. in-12; traduit en anglais, Londres, 1762, in-8» ; 
OEuvres anatomiqucs, Paris, 1761, 2 vol. in-i*. 

UL V£R?IOY (JcA.x-UsoRCE), né eu 161)1, à Montbc- 
liard, était le cinquième des it enfants de Joscph-Jérémie 
Duvcmoy, apothicaire et conseiller rounici^ml. Après 
avoir achevé ses premières éludes avec succès au gym- 
nase de sa ville natale, il alla suivre à B&lc les leçons de 
la faculté de médecine, et se rendit à Parts pour y per- 
fectionner SCS eonnaissanceei. Peu de temps après son re- 
tour ù iMonthéliard, le duc Lcopold-Ébcrard le nomma 
son physicien pour la seigneurie de Riquevirct Icoomié 
de Uorbourg; dès 1715 il accepta le titre de professeur 
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«slrtoidinibeen médedim h ranivenilé de TuMngae. 

Appoiccii 1723 pour remplir à l'académie nlors récente 
de Saint-Pcler*I> lurg In iluuMe chaire d'analomic el de 
diirurgic, Duvcrnoy sul trouver le loisir de rédiger plu- 
■ieuniN/DMnwimporluits, «nire «uircs sur Yanntomie 
de t'iV/ihanl , qui sonl dissémitit"? dans les recueils de 
celle compagniejuHnesl-XiV. Il se démit de sa chaire en 
1746 ; obtint ooe pension, el Tint avec sa (iimtUe babiler 
Kirchein dans le Wurtemberg, où il mourut enl7î>9.0n 
a de Duvcrnoy : Desiijnalio jilnntarutn circa Tubingeiisen 
arcem florentiu$ii cum $ede sive loco earum natali, eftaroc- 
fai«faMrte,ete., Ttabingue, 172i, in-S*. 

DL VERIVOV (GeonGE-Loi 18), doyen de la faculté do 
Slraslwurg, de la famille du précédeat, mai» d*unc autre 
imnebe, a publié snr PUffHéfk une corieaie ditaerU- 
lion, 1801, iD-8*; clic est trés-rarc. 

DUYËIIMO¥ (Jk&.>-Jacqi Ks) , pasteur protestant, 
naquJt le 18 avril 1709, à Élupcs, dans la principauté 
de Mnnlhéliard. Au sortir des écoles il acrepla la pince 
de lecteur du giiiml m;iicclinl ilu marquis de Dourlach. 
I>c retour à Montbeliard en t7M(i,ily fut nommé oo-roc- 
lear du gynmase, et remplît ea même temps ks fonelions 
de prédicateur. En 1745, il fut fait pasteur de l'^li^r 
allemando. Neveu par m mère do Nardin, ministre à 
BlttDOntt il iT«iti son exemple adopté les principes des 
Hcrmlmtotott frAresnonmat et lit, en 17S4, réimpri- 

nier les sermom de son oncle, prcrédé"! d'une Vie de l'au- 
teur, dan» laquelle il fait i'apulojjic de sa doctrine cl dc- 
Tcne le Même snr eenx qu'il nomow mo pcfséealours. Un 
arrêt dri ron'îeil de régence supprimn fa Vie de Xardin, 
BiaU elle n'ca fut recherchée qu'arec plus d'eniprcsse- 
meot par tons tes diidplea de Zioiendorf . Duvemof moa- 
Tiit il Miintbéiiiidcn 180K. On a de lui dos traduclions 
de plusieurs ouvrajïc^ nUemands : des h ilr,-^ de cmfro- 
verte, du chancelier Pfaff aux jésuites Sccdorf cl ScliciT- 
macher; de la GiogmpMi de Hnimer, Mie, 1787, 6 vol. 
in-8»j de'5 Fniti mémoruhk$ de Frédéric le Crand, r<,i ttr 
Prusse ; de V Abrégé historique des livres de t'Attcien Tes- 
hmuntf par Risler, 1799, 3 toI. in-8*. 

DU VEItlfOY (JACQLES-CnniSTiiN), fils Ju précédent, 
ne h Monlbcliard le 25 novembre 1740, morl m 1790 à 
Barby, où il remplissait depuis un grand nombre d'an- 
nées les fonctions du p«Blorat,a publié en allemand une 
Vie dH comte de ZinT:'iidnrf,e:irby, ITW, in-«% ell*^- 
bngéde ses ditcoun sur les quatre évangèlisles , ihid., 
1796, 6 ▼ol. {n<4*. 

DUVET (Jean), l'un de3 plus anciens pmvrm s fran- 
çais, ne ea^l48!i, était orfèvre à Langrcs; it est souvent 
appdé Mttllnàla Ucome, parrc qu'il a fait entrer une 
figure de eel animal dans la plupartde ses compositions. 
Son (riiT-re se compose de iîi iiîcVps qui n'ont gticrcd'an- 
tre mcritc que leur rareté cl leur bizarrerie } ou y rcmar- 
4M une estampe du Martngt d^Aism et d^Êne, céMtiré 
par le Pi rc ôternel en bahila ««eerdelaui, aecrnnpagaéde 
toute la cour céleste. 

DUV1DAL (JEA>'-jACQi'es-PnitiPpe-MAKie, marquis 
PS MO.NTFERRIER), né à Montpellier le 12 avril 175!2. 
fut en 1769 noniiiir syndic aitjninl aux rfats dn Lan- 
gttcdoc, puis, à la mort de son frère, sy ndic général. 
constitation d« 1780 abolit tes étals pniflneiiiix et Duvi» 
dal se rendit à Paris, où il ne lanibi pas a être nommé 



ehef dn comité de bienCiisRnee de sa section. Arrêté en 

1793, il fut réclamé par les p;iti\ rcs de sa section et mU 
en liberté. Camlucérès, son cousin germain, n'ccliappa 
il la mort qu*& la hreor de IVtsile qu'il trouva dans la 
maison do Duvidal. Ce dernier fut en 1799, .ipplé mn 
foTirti(in'> iF.'i l;ui(ii'str;ilriir ^('•iii'-i'al des li(i«|)in's (li> Pnri>. 
devint en 1800 inspecteur général des postes de la répu- 
blique, fut en 1801 promu t la plaee dTadminisIralcar 
du département de In Seine et î,i même année, nommé 
meinlire du tribunal. Il appuya fortement tes mesures du 
gouvernement eonsulaîre, et se montra portinn de Na- 
poléon parvenu ii l'empire. Duvidal jouissaildNuiegrande 
iddai iK i' d itjs les bureaux. C'est après son rapport que 
fui autorisée la création du cimoUcrc de l'Est dit le Prrc 
LadMlie, Duvidal, nommé membrs de la Légion dlmn- 
ncur le 27 novcnil I ISD", npiiclc. lors de la '•u|i|ircs- 
sion du tribunal en 180î>, à siéger coinnie conseiller k la 
oour des comptes, fut mis I bi retraite en I8t7 et num^ 
nit à Paris le IS i ci ibre 1829. 

DIJVIEUGET. porte du 17' siér!t\ n'est rnnnu 
que par un ouvrage intitulé : Diversités jtoèliques, Paris, 
l6St, in-S*. On j tronve des odes, des sennels, qaciqua 
r pitn s et une tngédîe: If* Atmtmi de PéÛeiasiit H 
de DazoUe. 

DUVIGNAU (Pnaai-llTAcnTnB), nrocat au porle- 
mcnl de Bordrauz, lors de la rréation des tribunaut 
criminels, en 1791, fui nommé grcfllcr de celui de la Gi- 
ronde. La dépuUlion de ce département fut bicolàl en 
butte auz attaques des montagnards. La Tille de Bor 
deaux, croyant venir en aide à ses représentants, en* 
voya des commissaires à la Convention nationale, poar 
réclamer vue espèce d^nviolabilité de tous' les membres 
la composaient et raclicveinent de la consUtntion. 
Cette démarche accéléra la perte des girondins, de* com- 
missaires bordelais; Durignau surtout, qui avait porté 
la parole, an nom de ses condloyens, de la manière la 
pln^; énrrïiqnc. rt qui av.iil été jiisqir'i dire qur 'i 
garde naiionalcdc Bordeaux était prête à marcher >ur 
Paris, pour y rétablir IVdre l%a(, fnt des lors désigné 
au fer dcfi bottrreaux. Quelque temps après son retour 
dans sa ville natale, il fnt livré, comme consptruleur, ii 
une commission militaire qui le condamna à morl, le 
18 (bermidor an H (96 |uitiet 1704), bi TeHle du jour 
où tomba Robespierre. Il était Agé de 40 ans. Il avait pu 
blié : Éhge historique d'Armand de Gontautf baron df 
Binm, Génère et Péris, 178U ; Poisîei tUvrrst», Génère, 
1770, in-8" j Ode sur Ui mort de J. J. Hous$eau, Bor- 
deaux, 1780, in-l2;Suzrf/f, comédie, 1774, in-8»; Let- 
tre d'un habitant de Guieime surlcs adminislratioru pr9- 
vincales, (787, in- 12; Entretien (fim cjloyen tt (f^m 
militaire, Londres, 17^8, in-12, etc. 

DUTILLAIVD, de Genève, membre correspondaol 
de l'Académie royale des inscriptions et betles-lcitrcs, 
ancien membre du corps législatif, où il entra en décem- 
bre 1799, el d'où il sortit en 1803, cx-cbef de bureau au 
ministère du trésor public, a publié :^nafyie efteftleoux 
<lc l'in/liienee de la petite vérole sur Us mortatUià éhafm 
il je, et cil'f ipi'un jx-cscrvadf M que ta vaeciite peut acotr 
sur la population et Ut lontfceilc, Pari4, 1806, io-8*, ou- 
vrage qui litt en 1808 ratlenlioD de la classe des acicniGce 
maihématiqnes de ?Ins(ilnt i IMUrdk$ tur ba milr«, ht 
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mitrunU vt kinMbwrtmttttê, Vam, 1778 Jn-4* ; Plan 

d'une (usocial ion (k prévoyance, Paris, i790, iii-4". Du- 
viiJai-d, rclirC* à Montmoreoci, consacra M» loisirs aax 
lettres, et mourut en 1833. 

DUTIQUET (PiKfekB) , Dc le 30 octobre 17CS à Cta- 
inrfy,fut envoyé, dès l'âge de Irois aiis,àPans,où il fittlc 
briiiaiiics éludes. Reçu docteur agr^é à runivcrsitc eu 
1786, il se praposkft desoîm h wrrUre de renseign»- 
ment; inni-. la rc'valuliou le fit changer de plan, et, 
s'élaul lait graduer à la faculté de drait eu 1790, il re- 
loiinM eiaw la iHwfession d'avoeal à Ciamccy, où Te- 
nait d'être établi un li-ibunal d'instance. Nomme en 1791 
membre du directoire du di'parlemcnt de la Nièvre, puis 
sub&titut du procureur général, sa modà'ation le fil desti- 
tuer aprèa le 40 «oAl. Il ilait cidié è Nevm pour se 
Miustniire aux poursuites du comité révolu tiotinn lie , 
mais ayaut clé découvert, il obtint d'être présenté à Fou- 
thi , alors en mission dans évite rillc , qui , toucbé de sa 
position , lui fil délivrer une feuille de roale pour Lyon, 
où il lui orJontKi de I';ittL'nJrL'. Plaré par son protecteur 
en qualité de secrétaire d'un comité de surveillance , il se 
rendit enautte a Greoolile «vee le grade llelir diadjudant 
Kcnéral , et remplit quelque temps dans rt'tle ville les 
fonctions d'accui>atcur prés d'un conseil de guerre. Plus 
tard Attbert-Dubayet, qu'il avait oonnu à Grenoble, ayant 
été nomme ministre de la guerre, l'appela dans ses liu- 
reaux , et lui fil obtenir cusuitc la place de secrétaire 
général delà police, puis de la justice. Élu eu 1708 par 
le département de la Nièv re au conseil doa Cinq-Ceats, 0 
y prit la défense iIc Merlin , un de ses ancirns jintrons , 
et n'y vota que d'après k» inspiralious du Directoire. 
Après le 48 bnunaife, onvojré eomniseftirB dn gouver- 
nement près Ii; tribunal de Clumecy, il doiiiui s:i dciiiis- 
ston en 1800, et ^e^'iul à Paris. A l'organisation de l'uni- 
versité impériale, il obtint le titre d'agrégé, et fui nomme 
profiBiaettr an lycée Napoléon. En 18â4 il remplaça Geof- 
froy nu Journal de» DébaU, comme rcdaclciir dci; articles 
sur le tlicali-c, et, motus caustique, moins spirituel peut- 
être qne son devancier , se plaça eependani Meot&l en 
rang des meilleurs critiques. Il cessa de concourir ù ce 
journal en i 850, cl mourut le 30 août 1835. Outre quel- 
ques Oputeuki, on lut doit une bonne édition des Ôffn- 
vrcs de Marivaux, et un excellent Commentaire d'Uorate 
flans la CoUertion drs cJa.<siiiucs latins piiblii'cpnr Gosselin, 
i83li, 3 vol. in l2 ou iii-8°j le Iroi&icinc n'a |)as paru. 

DirVIVIEB (CuvDB-RaniASi), Ingénieur, né à 
Cliarlcville en 1771, entra h l'écnle des ponls et cliaus- 
aéta à l'âge de 17 ans, et, après un concours où il obtint 
le premier rang d'élève, il y devint professeur, cl fut 
chargé d'enseigner les matliéraatiques. Lors de la forma- 
tion de l'école polytechnique, il fut un des jeunes gens 
qu'on y plaça d'abord, pour recevoir et transmettre aux 
prcfoiers âèves les leçons de Monge et de ses savants 
collaborateurs. Duvivicr étant passé en 1797 dans le 
aorvioc actif des ponts cl chaussées, dirigea la coostruc- 
tfon du pont de Nanoan tous les ordres de Beutard, el 
conduisit plus tard avec autant d'habileté que d'iVoiioinic 
les travaux du pont de Bonpas sur In Uuranoc. ?iommé 
en 1609 ingénieur en chef, et chargé de diriger la non* 
veatu travaux dn département de ta Vendée, où l'on sait 
4|ue Donoperle voulait transformer en une ville de son 



nom le viHage do la RoeliMur-Yon, Duvivicr c'»»> a d«- 
suppléer par toutes les ressources du talent aux moyens 
pécuniaires, qui lui manquaient pour l'exéciilton de ce 
plan gigantesque ; et ce n'est pas sa faute, si la fausseté 
de la première eonccption a rendu ridicule cette ville 
commrnci'c, et qtic l'on ne finira pioint. Il resta cbargé, 
après la restauration, du service ordinaire de la Vendée, 
et drsaia des plans aîmplea et éoonomiqiMe pour le de^ 
sèchement des marais, pour la navigation cl le redresse- 
ment dos rivières de ce dcpartemeat. 11 mourut le 9 no- 
vembre 4891. On a trouvé sur lai une Notice, signée B. , 
dans le Moniteur du 22 décembre 1824* 

DÏ'VITIEIl (I«kack), peintre de pnywg*»'!, de mari- 
nes et de batailles, membre de l'ucadéniic des bcaux- 
arli de Vicnns et ehevnUer de l'ordra de SL-Miebel, noa- 
nit pendant l'cpidénn'c du choléra en 1839. Ses ouvrages 
se trouvent principalement dans k galerie du Belvédère, 
oo Autriche, dans eelie de l'Ermitage, en Rusaie, dans 
celle du prince de Lichlcnstcin, etc. \ rcxposîtion du 
Louvre qui précéda sa mort, on a vu dc^cct artiste, lei 
licttci d'un temple de Diane à Baïa, et une Forêt f effet 
de lune. 

DUVIVILIt (M. .!. II.), grand vicaire de Tournai, 
doyen de la calliédralc, mort eu 1833, était ehanoioe do 
Toomd en 4809. U eoflorapagna ton évéqae, M. Htm, 
au concile de 1811, fut arrêté avec lui , enfermé h Vin- 
ocnnes, puis envoyé en exil à Vcr\'ios. Do lit il entretenait 
des correspondances soit avec son évoque^ qui a\-ait clé 
ensuite exilé à Gien, soitavee le clei^ de Tournai. Il ne 
retourna dans celte ville que le IS avril 1811 , après la 
chute de iNapoléon, et montra autant de modération qu'il 
avait précédemment lait voir de courage. L*évéqne Him 
l'avait nommé prenn'er grand vicaire. 

I>U\OI8m (Jkan-Captisvb), évéciuc de Nantes, né 
ù Langres le 40 octobre 4 74i, mort à Paris en 1813, était 
docteur do Sorbonne el grand Mcairr du diocèse de Laon, 
lorsqu'il fut déporté en 17!)2. Il alla rejoindre son évé- 
quu à Druxclies, se fixa depuis dans le comté de Bruns* 
widt, et pourvut i sa aobatatanoe en donnant des leçons 
de matb^nitîqMI et de belles-lettres. Rentré en France 
en 4809, Il fot promu à i'évéefaé do Nantes el obtint 
reaiime de Napoléon. Duveiiln fut Ttra des quatre prélats 
qui résidèrent près du pape à Savonc el à Fonloineblcau. 
U « publié : l'Autorité des livres de Moïse f'tafiHc et dé' 
fendue coalre les incrédules, Paris, 1778, in-l:2 ^ Lxamen 
des prisw^ ds la r^oMÎMi française, 179!>, ln-8"f 
Vrmomtrfttinn éwigâi^t'QâLf 4803 et iSOtt, ln-49, 
1810, in-8°, etc. 

DUVOISlIf-CALAS (AtnâMMi) était par sanère, 
petit-fils de Calas. Il servit d'abord dans les armées 
comme oflicier d'état-major, et obtint ensuite une place 
dans radministration des droits réunis. Envoyé h Cht- 
may, ca Belgique, comme receveur, il fut admis nu nom- 
bre des acteurs qui figurèrent sur le tliéélre de société 
que M. et M"" de Garaman avaient établi dans leur châ- 
teau et eù se firent enleodra les premien cssab drame- 
tiques du conjpnsilour Aubcr. Des revers de rorlune 
l'ayant forcé de se démettre de son emploi, il alla se fixer 
à l>aris, et publia, en 1813, utt roman intitulé i WO^eh 
mina, ou l'Ucrotm» malemd, hisloiw bongroise,9 vv\, 
itt<19. Ses autres euvnges dut» oepore aoot : ildsfjiA» 
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ée Valdheiin, ou I» Porrtcidf innocent, Paris, an X (180!2), 
iii-12 ; r/mi/i, on fViin' tU lait , anocdolc française, 
Paris, ibOâ, "à vol. in-i'i. Uuvoisin-Calas mounil, le 
90 février 1839, à ClurlM, «ù II s*claU rcmtu to 47 
pour faire rcpréscnler une piècr , rtnns laquelle il joua 
llii-méoM le prindjikl rûie ; luaia ta veuve CaUu chez 
VtltmHt va «n D4fnaurà Fenuif m I76K, fut froMe- 
WUA MMneîUi, et le chagrin qu'il en re&senlil ne contrilnia 
pas peu à avann-r k- terme do séjours. On lui doit enrorc 
un ChamOHHier det aueme», uu Aaui'eou fceueU de dian- 
mmmSmmmtMBj 1899, vol. in<8*. 

K (Antoise van). Yoyes YA^DYCK. 

DVCK (FuMiia yah), peiotrc, oé à Uariem eu 1577, 
«edb dans rort de représenter des fleure et des fruits : 
SCS tableaux d'bistoire ne sont pas inoins remarquables; 
lueis on en parle peu pane qu'ils sont eitrémcmcul rares, 
même en Hollande. 

DYCK (PaiLipPB vam), dit le petit Vandyck, né à 
Amsterdam pn 1080, mort à la Haye le l^) février !7*)2, 
fut élève de Booncu, dont il éclipsa lu réputation; les 
Hollandab le r e ga r d e n t eounne le dernier de leurs 
grands peintres dans le genre précieux du clicvalier 
Vandenrelde j éloge que Voa trouvera l»icu mérité si oo 
peintre est antaur dai denx taltanx que possède Is mu- 
ICC de Paris: Sarw juMbenCsnt Àijar à Abraham, et 
Abraham rtnvofjant Agar et son /î/s lunaft. Le musée de 
ia Haye en possède quatre: Vne dame pineant de (a 
futlant Umdmm devant ta loflUte; /tuBlft Ummt te 

ti'te (l'/Ititofiriir ; Vn Iioiumc UilUunt tiiir pfunic. 

D¥EJl (^ACQi'Ks), jurisconsulte, ne vers 151 1 ii Roiuul- 
UII dans le «omlâ de 8aaMMel,ful nommé profiesseuran 
eoHél» dt Hiddle-Tempie «0 1530, orateur à la eliambre 
dr« communes en 1 552, jug(* au tribunal des plaids com- 
niunsen 15o7,et présideotdcuiansaprès. il déploya dans 
r«sereieo de ms liautes fonelioiis autant de pnUté que 
de talents, et mminit en lîjHl.On a |)ul)lié après sa mort 
son Jimeii de cautcs et de jujjementt choisis ; col ouvrage, 
qui Ail anttMtté pour la juruprudoieo auglAiso, a en un 
grand nombre d'éditions : la phisrccentcet la pluseslimce 
est celle qu'a donnée Jean Vaillant, Londres, 1794, 3 vol. 
in-S", avec une Viv de raul«ur» d'après un mauuscril do 
la bibliothèque de Hiddl^-Tample, On lui doit eoooredes 
CommetUaires «tir le statut de HenriVliif «Oflcmton/ les 
ttstamenU, LoaUrei, 1648, in*i°> 

DYEU (ÉMOAun), panntdu pfdeédeat, né en f SI 1, 
mort en lUHl, fut comme lui orateur à la chambre des 
corauiuucs, juge du tribunal des plaids eommunfi et pré- 
sident du Danc du roi. Ce magistrat cultivait la poésio 
avec quelque succès; on trouve de lui des odes et des 
iii;idrii;ni(\ 'l-ins le rccueil inlilulu : Eiiijhuid's lldkon. 

il A laiÀÀU en luaiiuscrit uu poëmcsur l'^mi^ù'ctquclqui» 
antres pièees sur divers si^. 

DYKIV {Jra>), poêle anglais , né en 1700 à Aberfçlas- 
ney, dans le comté de CacrnuirUicn, étudia à Técolc de 
Westminster sous le docteur Prdnd. Son père le desti- 
nait a etitrer dans la carrière des lois. Après sa mort, 
Dyer, qui avait du goût pour la pciut4irc, prit un maître 
et as mit ensuite à voyager dans le midi du pays de 
Galles, en fhrant de son pineaau} nmls son talent en ce 
genre ne pouvait tout au plus *]uc lui pioeurcr de cjuni 
•ulttialer. 11 maaifesia, eu 1727 , un tak'ut plus réel 



comme poète, dans son poënie intitulé : la CbMie dir 
Gniiirjar. Après avoir publié cet otivrage, Djcr parcou- 
rut l'Italie pour se perfocUonncr dans la peinture. Ses 
fréquentes «lenrsions dans les eanpagnea Rome et de 
Florence animèrent son îinagînalion , et ce fui là , sans 
doute, ipi'il composa la i^us grande partie des liuitm de 
Bmne, poénie en vert Uancs, qu*il fit imprimer à son 
retour en Angleterre en 1740. L'auteur, dont ia santé 
délicate ne .s'accommodait pas d'une vie errante et active, 
prit ensuite les urdre», et épousa à peu près vers le tiicme 
tempe une dame nommée Bntot. Ù obtint quelques p»- 
tits hénéfices dans les comtés de I-cicester el de Lincoln, 
publia, en 1757, son poème de la Toitonf en IV chants, 
et mourut, Tannée eulTantc, généralement «stimé. £o 
Colline de Grongar, les Ruintt de Rome , fa Toison, et 
quelques autres poésies de D_\ cr , nvcc une natiœ sur la 
vie de l'auteur, ont été réimpriuuk-s e» ITtil , en 1 vol. 

DYKMAW (PrrnBiî), savant antiquaire fuliIoîs, mort 
à Stockbolm en 1718, a publié les ouvrages «livanU : 
De tu mumiht ig tomfUrdk* ando» SMéisii H GaÛitf 
Stockholm, 1 68(1 ; Des douze Cliarles qui ont rcgnê en 
Suède, ibid., 170S} (MecrvutipffS /UflaHfMei sur kt momr* 
ments runiques, ibid., 1793. 

DYNAS1IU8, né à Ikirdenux, dans le i" siècle, Pun 
des professeurs de Téeule célèbre de cette ville, fut obligé 
de s'e&patricr sur une accusation d'adultère. 11 se retira 
en Espagne, Ters 300, et donna des leçons d*éloqnenee 

à Lérida, niaîs dans la crainte d'y être poTirsTiivi. il chan- 
gisa sou nom eu celui de Flaviuius. On peut eonjoe- 
turer qu\iQ talent de la parole, il joignait les grâces de 
la figure, puisque pauvre et fugitif, il lit cepcifl mt un 
mariage três-avantngeiix. II désira jouir de ^n fortune 
dans sa patrie, mais il fut forcé d'en sortir une seconde 
fols, et monralk Lérida v«rs 570. 

nYIXAMlCS, issu d'une famille gauloise . oaquit à 
Arles vers le milieu du 0* siècle. Conduit à la cour 
d'Austrasie oè son péra ooeopalt un emploi , il y fut 
instruit dans les lettres et se livra à la poésie aTOC SUO- 
eès. On n'a point conservé la vers de Dynamius, mais 
Fortunat, évcquc de Poitiers, en parle avec éloge. Il fat 
pourvu, k régi» de 80 ans, de fai eharge de fenvcrMor 
de la province de Marseille et reçut le titre de Patrice. 
Son orgueil et son avarice le rendirent odieux. L'évé^ 
Théodore B*élant permis de Ini Mredes représentalieins, 
il l'exila et s'emponi des revenus de son siège ; les places 
et les dignités cessèrent d'être le partage du mérite et 
furent vendues à l'encan. Des plaintes contre Dynaasidi 
furent portées au roi d'Austrasie, mis U refusa de les 
écouter. Cependant l'âge sembla apporter quelque chan- 
gement à «on cantetère, il io montra plus acoe&sible el 
dou Afférents monastères des ridieasm qu*ll avait si mal 
acquises. Sa docilité aux conseils du pape Grégoim, et 
son zèle pour U oonsu-valion du patrimoine de Saint- 
Pierre, lui Huilèrent la bienTsillanoe du pontife, al 
aciievèrent du le reconcilier avec les peuples. Sur ia fin 
de sn \ ic i! se démît de ses emplois et entr.i dans un mo- 
iiailcre, ou »l tcrnuiiu ses jours dans l'exercice des ver- 
tus ohréliennes. il avait épousé Eocberie dont 11 eut éeux 
fils. L'.iîiu', nommé Avance, fut tué en s*' rendant à Coo- 
slanlittoplc, où il était envoyé par CliilJcbert j llùMoirc 
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ne dit ricu du second. D>-naniius mourut, eu tiOl , à 
nge d'environ SO ans. De tous les ouvrage* qu'il avait 
composiîs, il DC reste que les Vies (! • 'nini Marlus, uhhé 
lie Bodane ou Bcvoii, et de saint Ma&iu>{.>, êvé(|uc de iUcz. 
La Vie de laint Marhu, ain-égée pur an anonyme « a Aë 
imprimée dans les Acla de IluUandus au S? janvier, et 
dans le premier voluiue des Acte* des saints de l'ordre 
de Saint-BcnolL. Cdlede eoM Maxime, dans le recueil 
de Snrius au 37 novembre, et plus correctement dans la 
Chronologie de Lcrim, par Barali, Lyon, IHI", in-4"». 

DYSTEIl (Bexumix), Finlandais, qui d'abord avait 
«té orfèvre, el qui vivait dan$ la misère, essaya I U|Mal, 

où il scjoiiriiait. faire jjasser (lour Cliarlc» XII, roi 

du Sucdc. Arrêté et envoyé en prisou à StocUiolm, il 
adressa, en i7âS, une proclamation aux Dalécariiens 
|M>iir invoquer leur secours. Traduit alors en jugement, 
il fui eotiilamné à mort ; le roi niitigca la sentence, en 
ordonnant que le coupable serait niis au carcan en trois 
endroits, avee sa prodamaiion & la nain, el entormé le 
reste de sa vie. Benjamin Dysler mourut dans la pri^ui 
de Danvikcn, el ceux qui l'avaient secondé furent passés 
par les verges. 

DZÉilÉBY (lfoB*iiKn4Bn-A>HiD), Ton des plus 
eélèbri.-s docteurs musulmans, ne à Damas en 1274 
<073 de rhégirc), mort dans la même ville en 1347 (748 
de Pbégiie), a fmbUénn grawi nombre d'ouvriigis, dont 
le plus important a pour litre : Tarickh d-hlam , ou 
Oironi^M Je VhltuHutae; c'est un dictionuaii-c historique 
des éerivains miuulmans, qui eommenee i fan K de 
riiégire et finli 'i r .n 7(4 tle la m^mc ère. 

DZIALUXHlii (Xavjsa), gcocral polonais, nonce du 
palaUnal do Pnson i la diète de qnatre ans, fut membre 
de la dcputation qui prépara la eouslitulion du 3 mai 
1791. Eu 1701, il fut très-actif dans les eonscils qui 
pructidèrcat à Varsovie rinsurrccliou du 17 avril. Du- 
noneé à Igelslrom, il fut avee quek|nas nuiras dwfii du 
« nmplot jeté dans les fers, [.'insurrection ayant éduté, le 
rvgiuicut qui portait le nom de Dxialinski tomba sur les 
Russes, et en fit un grand eamage. Quand ils Airent 

chassés de la ville, Dzialinski fut mis en iiiierlé; Rus- 

ciluko le nomma membre du conseil suprême établi à 
Varsovie. Après les événements d*octobrc et de novem- 
bre 1794, Dzialiiiski se retira dans ses terre I Prus- 
siens l'y arrctcrcnl et le firent renfermer dans la fui tc- 
ressc do Glogau. Au mois de mars 179li, Timpératricc 
Catlieriiie, i qui on Nvait livré, renvoya en Sibérie. Il 

fut rappelé par Paul nuand ce [iriueerul monte sur 

le Iniuc. DxialinsLi se voyait à peine en libcrlCt lorsque 



le chagrin et les fatigues mirent iin ii sa carrière ai I Tdé. 
DZOUDI (GBaaLBa*IInrat), nédeein anemand, né i 

Obcnvinkcl, village de Shtp, le 25 septembre 1770, était 
lils d'un pasteur nommé Schundenius, oom qu'il chan- 
gea par la fuCtc en ednl de Dfondl. Ayant perdu son 
père à Tége de 44 ans, il alla eontinuar ses humanilÀ 
au gjmnnse d'Altembourg; de là il se rendit à Wittcn- 
berg ou il apprit et enseigna la théologie, sur laquelle il 
soutint des examens à Dresde, en 1793 } nmb sfen étant 
dcgoùtc il revint à Wittenhcrg pour étudier la philoso- 
phie et la médecine. Il donna dans celte ville des leçons 
sur la logique, l^nthropologie, la physiologie, et sur les 
poi'sics d'Ossian, et y remplit, ri î^OO, les fonctionsda 
bibliothécaire de l'université. En lbU6, pendant la guerre 
qui désolaîl PAflttnagnc , il fut nommé chirurgien , puis 
médecin en chef d\ui Mpftal militaire. Kn l8(0,Dzondi 
se rendit à ^'îeIlne pour se pcrfeclionner dans la eonnais- 
sance des maladies des yeux, et dans la science des ac- 
coudienients. 11 folnimmé en 1811 prolbsaear de cbi» 
rurgicct directeur de la clinique chirurgicale à l'université 
de Ualie. 11 . mourut des suites d'une atta(|ne d'apoplexie, 
le 1** Juin ISS8. Ses écrits sont ; SupplemuOa ml «Mife* 
mlam polùiimum comparalum, Leipzig, 1806, in-4*; 
CommeiUariiu sitlcns novam complexionit et temperamen- 
tonm fheoriam, ibid., 1800, iR-4* ; De vi corporumorga- 
tt»ca, iliiil., 1808, in-4"; De inflamtnatiom aphorttma- 
rmn lihri //, Halle, 1814-1831, in-i" ; Esmis tur U 
perfectionnement delà viéiiecine, ibid., 1810, in>8* (eu al- 
lemand); Si» heMSitem^nvim moi^ tirée kegvê- 
rir protnptetnent et sans douîntr, il<id.. 1810, iii-S"; 
liiitoirc abrégée de l'Institut clinique, chirurgical et oph- 
HMmologii/iw de ffaUe, ibid., 1818, in-8» (alicm.); 
j£Kuki}>i; , journal dettiné au perfectionitcimiit Jr toutes 
les brandies (le la médecine, i. 1 cl "i, iliid., 1821-1822, 
iu-8* (ailem.) ; la Madiine à vapeur, ou insiruetion sur 
«MnemiettnpréeWiMnireniiriioycr in demdie de «ii|WHr 

pour la yuérison drs ntn/fi</iVîi.I.piprig,l 821 , in- 4° (allein .); 
Dtê seorieâ de la peau et de l'irritatioa qui en résulte, 
sonrasdf toBuan^i de matadîM, Halle, 48SI,te-8*(ailem.); 
sur la contagion, les miasmes el les jKtitons, 1822, ibid., 
18'â9, in-S" (allem.) ; ÉlèmetOide chirurgie, ibid., 1824, 
in-H' (allem.); DecoUigeado, ewuervando, dùponendo et 
suspiciendo JUuseo avatomieo-pathologico , ibid., 1894, 
in-4», fig. ; Nouvelle méthode tusttrée de (juérir la ma- 
ladie vénêfwme dm» toutes tes formes, ibid., 1820,10-8» 
(allem.); Du crmp «f dee mogem ^Pm jwrfa irmr lee mftuiiê 
cl dr ijmrir, Halte, 1827, in-8» (allem.) ; PathOoj^ 
infiammatiom adttmbntiOf ilnd., 1839, in-S', etc. 
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